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DU  DÉPARTEMENT  DU  HAUT-RHIN. 

CHAPITRE  PREMIER. 

LE  TERRITOIRE. 

I.  Sous  le  rapport  mathématique. 
SUuaUont. 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  situe'  au  Nord- 
Est  de  la  France,  entre  les  47®  nb'  et  48°  18^  de 
latitude  septentrionale  et  entre  les  4°  24'  et  5®  14' 
de  longitude  orientale,  méridien  de  Paris* 

UmUes, 

Ses  limites  actuelles  sont  :  Vers  le  Nordj  le  dé- 
partement du  Bas-Rhin;  vers  YEst^  le  Rhin,  qui 
le  sépare  du  grand-duché  de  Bade  ;  vers  le  Sudj  la 
Suisse  ;  vers  le  Sud-Ouest ,  le  département  du  Doubs; 
vers  VOuesùj  les  départemens  de  la  Haute-Saône  et 
des  Vosges,  desquels  il  est  séparé  par  la  chaîne  des 
Vosges. 

Étendue* 

Sa  plus  grande  longueur ^  en  ligne  droite  du  Nord 
au  Sud,  de  rAllemand-Rombach  à  Lucelie,  est  de 
gS  kilomètres  (19  lieues);  sa  plus  grande  largeur, 
de  r£st  à  rOuest,  de  Huningue  à  Argiessans,  est 
de  60  kilomètres  (la  lieues)'). 

I  )  Les  Ueaes  dont  nous  parlons  clans  cet  ouvrage  sont  Us  lieues  «le  Frauc« , 
^nt  a5  an  degré. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

LE  TERRITOIRE. 

I.  Sous  le  rapport  mathématique. 
SitutUioné 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  situé  au  Ndrd- 
Est  de  la  France,  entre  les  47®  25'  et  48°  18'  de 
latitude  septentrionale  et  entre  les  4**  24'  et  5**  14' 
de  longitude  orientale,  méridien  de  Paris« 

Idmiies, 

Ses  limites  actuelles  sont  :  Vers  le  Nord^  le  dé- 
partement du  Bas-Rhin;  vers  rJE5/,  le  Rhin,  qui 
le  sépare  du  grand-duché  de  Bade  ;  vers  le  Sudj  la 
Suisse  ;  vers  le  Sud-Ouest ,  le  département  du  Doubs; 
vers  VOuestj  les  départemens  de  la  Haute-Saône  et 
des  Vosges,  desquels  il  est  séparé  par  la  chaîne  des 
Vosges. 

Étendue* 

Sa  plus  grande  longueur j  en  ligne  droite  du  Nord 
au  Sud,  de  rAllemand-Rombach  à  Lucclie,  est  de 
^5  kilomètres  (19  lieues);  sa  plus  grande  largeur, 
de  r£st  à  rOuest,  de  Huningue  à  Argîessans,  est 
de  60  kilomètres  (la  lieues)'). 

1  )  Les  Uenes  dont  nous  parlons  dans  cet  ouyrafçe  font  les  lieues  de  Frauc« , 
dont  a5  an  degré. 

«    9 
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La  surOatce  du  Haut-Rhin  est  de  383,a5s  hec- 
tares,  ou  de  9089O00  arpens  de  France ,  ou  de  194 
lieues  carrées. 

Changemens  de  dreonsayfdon  du  HauURhm» 

Depuis  la  révolution  la  circonscription  du  Haut- 
Rhin  a  subi  plusieurs  changemens.  Lors  de  la  nou- 
velle division  du  territoire  français,  en  1790,  le 
département  du  Haut-Rhin  fut  formé  de  la  Haute- 
Alsace  et  du  Sundgau ,  hors  la  petite  république  de 
Mulhouse  y  alliée  de  la  confédération  helvétique, 
et  qui  ne  fut  incorporée  dans  le  Haut-Rhin  que 
postérieurement,  par  la  loi  du  11  Nivôse  an  VI 
(3i    Décembre  1797). 

Une  loi  du  a8  Pluviôse  VII  (17  Février  1800)^ 
a  réuni  au  même  département  celui  du  Mont-Ter- 
rible ^  composé  de  la  principauté  de  Porentrui,  du 
pays  d'Erguel,  de  la  prévôté  de  Moùtier*Grandval  et 
de  Bellelay,  et  d'une  partie  de  la  principauté  de 
Montbéliard.  Alors  le  Haut-Rhin  avait  atteint  sa 
plus  grande  étendue;  il  se  prolongeait  jusqu'à  Neu- 
veville  sur  le  lac  de  Bienne,  comptait  cinq  arron- 
dissemens  communaux'),  et  comprenait  environ 
6o3,ooo  hectares. 

Le  traité  de  paix,  conclu  à  Paris,  le  3o  Mai  1814, 
rendit  à  la  Suisse  les  arrondissemens  de  Porentrui 
et  de  Delémont,  et  le  département  eut  sa  circons- 
cription actuelle,  après  que  les  cantons  de  Monibé- 
liard  et  à'Audincourt  furent  réunis  au  département 
du  Doubs,  par  la  loi  du  9  Janvier  1816. 

Nom. 
Le  département  du  Haut-Rhin  tient  son  nom  du 

i)  V.  l.  I,  p.  387. 
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Rhixi ,  qui  le  borde  du  côté  de  l'Est,  et  de  sa  posi- 
tion à  l'égard  du  département  du  Bas-Rhin. 

11.  SoQs  le  rapport  pliysic|iie. 
MorUagnes. 

La  chatiie  de  montagnes  qui  forme  la  limite  mé- 
ridionale du  département,  est  le  Jura  (Jurassus), 
dont  les  sommets  les  plus  élevés  se  trouvent  sur  le 
territoire  de  la  Suisse').  Elle  prend  son  origine  dans 
les  environs  de  Genève  et  forme  la  limite  entre  la 
Suisse  et  la  France.  Près  de  St.-Hippplyte  et  de 
Belfort  elle  prend  sa  direction  vers  l'Est,  et  se  pro- 
longe  jusque  sur  le  Rhin  et  dans  le  canton  d'Argo- 
vie-  Elle  est  couverte  de  forets  et  abonde  en  bons 
pâturages.  Une  partie  de  cette  chaîne,  depuis  St.- 
Hippolyte  jusqu'au  mont  Repetsch  près  de  Delé- 
monl,  s'appelle  le  Laumont  (Blauberg);  sa  longueur 
est  de  11,000  mètres,  sa  hauteur  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  de  760  mètres^  Aujourd'hui  il  n'y 
a  plus  que  quelques  embranchemens  de  ces  monta- 
gnes, qui  s'étendent  dans  le  Haut-Rhin.  Ils  sont  tous 
de  nature  calcaire  et  offrent  un  aspect  assez  sombre. 
On  les  appelle  le  Bas-Jura. 

Vers  rOuest,  le  Haut-Rhin  est  borné  par  les 
Vosores  (VoseguSy  Vosagus,  Vogesus).  Cette  chaîne 
de  montagnes  prend  son  origine  près  de  Langres, 
se  dirige  pendant  25  lieues  de  l'Ouest  a  l'Est,  jus- 
que près  de  Belfort,  où  elle  touche  au  Bas- Jura. 
De  là  elle  prend  sa  direction  vers  le  Nord  et  se 
perd  dans  la  plaine  près  de  Trêves  et  dans  les  Ar- 
dennes.  La  longueur  de  cette  chaîne  est  d'environ 


1)  La  plas  haote  de  ces  montagnes  sur  les  confins  de  TAlsace  est  la  Chas- 
servie,  dont  le  sommet  s^élire  à  1618  mètres  ac-detsas  du  nÎTeau  de 
b  mer. 
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60  lieues;  sa  largeur,  de  2  à  6  lieues.  Le  passage 
le  plus  court  et  le  plus  aisé  est  celui  de  la  montée 
de  Saverne  dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

Dans  le  Haut-Rhin  se  trouvent  les  sommets  les 
plus  élevés  des  Vosges;  savoir')  : 

Le  Ballon  de  Guebwiller  on  de  Souk,  élevé  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  de 735     1433^) 

La  Bœrenhopf,  au  Sud  de  la  vallée  de  Massevanx  718  1400 
Le  Gresson  (Kratzen),  au  Nord  de  la  même  vallée  667  i3oo 
Le  Brézouars  ou  Breuoir  (Bludenbecg) ,  prés  de 

Frélaud,  de 636     1339 

Le  Bailon  de  Giromagnjr  ou  d'Alsace,  de  .  .  .  5ôo  1071 
Le  grand  Ventron,  au  fond  de  la  vallée  de  St- 

Amarin^  de.     .     .     «     • 494      964 

Le  Botaàac  (Rothenbach) ,  a  l'extrémité  occiden- 
tale de  la  vallée  de  Munster ,' de 476       936 

Nous,  citons  encore  le  Hoheneckj  dans  la  vallée 
de  Munster;  le  Bonhomme,  près  de  Lapoutroie;  le 
Tànchelj  près  de  Ribeauvillé  ;  montagnes  dont  Télé- 
vation  n'a  pas  été  mesurée. 

La  fom\e  de  ces  montagnes  est  presque  toujours 
paraholoîdale ,  ce  qui  s^exprime  dans  le  pays  par 
Ballons  (Belchen).  Le  Ballon  de  Guebwiller  ou 
plutôt  de  Soulz  en  est  le  plus  élevé  ^).  Ils  sont  tous 
accessibles  et  couverts  à  peu  près  partout  de  terre 
v^étale.  Sur  les  sommets  les  plus  hauts  on  trouve 
de  la  neige  presque  toute  l'année,  mais  nulle  part 
la  végétation  ne  disparait;  seulement  elle  est  moins 


1)  Annuaire  tiu  Haut^Bhin  dt  Vàn  XHI ,  p.  la;. 

a)  Annuaire  du  Haui^Rhin  à%  iSaS ,  p.  a  a. 

3)  "V Annuaire  au  Haut^Rhin  de  iSo4  nomme  le   Bœrtnkopf  comme  la 

pins  luQte  montagne  ,  et    m   donne  an   Ballon    qoe    iSSc)  mètre»  5o 

centimètres  dVIévation.  C'est  Jà  nne  erreur. 
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vigoureuse  dans  ces  régions  froides  et  battues  par 
les  vents,  et  les  arbres  ny  croissent  plus;  en  re^ 
vanche  on  y  trouve  plusieurs  plantes  des  Alpes  *)• 
Les  sommités  et  les  pentes  des  autres  montagnes  des 
Vosges  sont  couronnées  de  belles  forets  de  sapins. 
de  chênes  y  de  hêtres  et  de  châtaigniers ,  entre  les- 
quelles  on  aperçoit  par-ci  par-là  des  métairies  et  des 
fermes  entourées  de  champs  et  de  prairies.  Sur  les 
revers  méridionaux  et  orientaux,  partout  où  le  sol 
le  permet,  les  hauteurs  sont  plantées  de  vignes  de 
différentes  espèces. 

La  chaîne  des  Vosges  est  en  général  Ae  forma- 
iion  porphyrilique^).  Les  rochers  épars  de  granit 
qu'on  y  trouve  ne  sont  pas  à  confondre  avec  ces 
granits  primitifs  qui  forment  la  base  d.es  Alpes,  des 
Pyrénées  et  d'autres  chaînes  de  montagnes  élevées; 
dans  les  Vosges  ils  ne  forment  pas  des  masses  conti- 
nues et  renferment,  outre  le  quarz,  le  feldspath  et 
le  mica ,  dont  le  granit  primitif  se  compose ,  ordi* 
nairement  plusieurs  autres  substances,  principale- 
ment de  l'amphibole ,  ce  qui  trahit  la  formation  pos^ 
térieure  de  ces  roches  de  granit. 

Les  couches  granitiques  des  Vosges  passent  rapi- 
dement ,  par  différens  degrés  de  cristallisation  con- 
fuse, à  l'état  de  porphyre,  et  suivant  que  le  quarz, 
le  feldspath  ou  l'amphibole  domine  dans  le  mé- 
lange qui  constitue  la  base  de  ces  porphyres,  elle 
se  rapproche  de  la  nature  du  hornstein,  du  pétro- 
silex  ou  du  trapp.  Ces  diverses  bases  des  porphyres 


\\  Pingnicala  rulgaris,  Gfntiiua  lutea ,  AodrcBace  carnea.  Lilinm  mar- 
ia goa  eU. 

a)  SoÎTant  U  notice  de  M.  de  P%o£ières ,  iDgéniear  en  chef  àt%  mines,  in- 
sérée dans  \  Atmuoirr  du  Hcutt^Rhin  de   i8i3  ,   p.  ai  S  if. 


8  rOPOGRAPHIE  OU  HAUT-Bflllf. 

ainsi  que  les  gnnds  cristaux  de  feldspath  qui  y  sont 
épu%j  offrent  une  immense  variété  de  couleurs. 
Bttmi  les  poqfAyrcs  verts  on  remarque  principale- 
■lent  une  e^ièoe  qui  se  rapproche  beaucoup  d'une 
vodie  ibit  oâ^re  dans  l'antiquité  sous  le  nom 
dTc^àiie  ou  de  serpentine.  Seulement  Tophite  des 
^Oiigu  est  d*un  vert  un  peu  moins  vif  et  moins 
P^v  que  rancien,  et  tire  un  peu  sur  le  bleu.  On 
Ire  cette  roche  aux  environs  du  ballon  de 
et  du  Rosbergy  entre  Thann  et  Masse- 
TMix;  encore  aujourd'hui  il  y  a  des  artistes  qui 
abocupesl  à  la  polir. 

I^ei  porphyres  et  les  granits  sont  quelquefois  re* 
par  du  schiste ,  et  plus  souvent  par  des  brè- 
ou  des  poudingues  à  fragmens  et  à  cimens 


lies  iragmens  renferma  dans  ces  poudingues  sont 
q|Mlquefois  de  véritables  agathes,  susceptibles  de 
prendre  un  beau  poli  et  des  couleurs  brillantes. 
Le  Sehliisselsieinj  près  de  Ribeauvillé,  offre  une 
fftnde  variété  de  poudingues,  mélange  d'agathes, 
de  hornstein  y  de  quarz  et  de  jaspe. 

Sur  les  flancs  des  montagnes  on  trouve  ordinai- 
lement  plusieurs  variétés  de  grès  rougeâtre  ou  jau- 
nâtre, et  de  dureté  différente.  Lorsque  les  grains 
de  ces  grès  deviennent  très-fins  et  qu'ils  sont  mélà 
de  parties  calcaires  ou  argileuses,  ils  prennent  une 
contexture  schisteuse;  ce  que  Ton  rencontre  le  plus 
fouvent  dans  le  centre  des  Vosges. 

Dans  le  voisinage  de  ces  grès  schisteux ,  se  trou- 
vept  en  plusieurs  endroits  des  roches  d^apparence 
granitique,  d'une  grande  dureté,  mais  de  formation 
secondaire ,  quoique  probablement  très-ancienne  ;  elles 
•ont  intéressantes  parce  qu'elles  forment  la  gîte  d'ua 


grand  nombre  de  veines  d'anthracite,  espèce  de 
charbon  de  terre  assez  riche  en  parties  combustibles , 
mais  peu  abondant  en  bitume  et  par  conséquent 
diflBcile  à  allumer. 

L'intérieur  des  Vosges  ne  renferme  que  peu  de 
couches  calcaires,  mais  on  en  trouve  en  plusieurs 
endroits  au  pied  des  montagnes;  elles  abondent  en 
corps  pétrifiés. 

Cette  courte  description  de  la  nature  extérieure 
et  intérieure  des  Vosges  fait  voir  suffisamment  quel 
haut  intérêt  cette  chaîne  de  montagnes  peut  offrir 
tant  aux  amis  de  la  belle  nature  en  général  ^  qu'aux 
minéralogues  en  particulier.  Quel  Vaste  champ 
s'ouvre  pour  des  réflexions  sur  la  formation  des  mon- 
tagnes et  l'état  primitif  de  ce  pays  I  Tout  fait  présu- 
mer que  dans  un  temps  immémorial  )a  vaste  vallée  du 
Rhin  a  été  un  grand  lac  dont  les  bords  étaient 
formés  par  les  Vosges ,  le  Jura  et  la  Forët*-Noire, 

raOées. 

Les  différentes  vallées  qui  traversent  les  Vosges 
sont  remarquables  tant  par  les  beautés  de  la  nature 
qu'elles  présentent  que  par  l'industrie  àes  hommes 
qui  les  vivifie.  Nous  n'en  indiquerons  que  les  plus 
considérables,  en  allant  du  Nord  au  Sud. 

1.  Le  val  de  Lièpi^re  ou  de  Sainie-Marie^ux- 
Mines.  Les  montagnes  circonvoisines  renferment  des 
mines  de  plomb  y  de  cuivre  et  d'argent.  La  route  de 
Sélestatt  à  St.-Dié  traverse  cette  vallée  au  fond  de 
laquelle  est  la  ville  manufacturière  de  Sa3nte*Marie- 
aux-Mines. 

3.  La  vallée  de  Ribeauvillé.  Elle  est  traversée 
par  une  route  qui  conduit  à  Sainte-Marie-aux-Mines 
en  passant  par  une  montagne  assez  haute.  Des  ma- 
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nufacturesy  des  usines  et  des  fermes  la  vivifient 
jusqu'à  la  distance  d'une  lieue  de  la  ville  ;  pluy  loin 
elle  est  déserte. 

3.  La  vallée  de  Lapoutroie  et  d'Orbey^  dont  les 
habitans  n'arrachent  à  la  terre  qu'une  subsistance 
à  peine  suffisante;  mais  elle  est  riche  en  vues  pito- 
resques.  Elle  communique  avec  le  département  des 
Vosges  au  moyen  d'une  route  qui  passe  sur  le  Bon- 
homme. 

4.  La  vallée  de  Munster.  Elle  a  en  grande  partie 
un  sol  fertile,  de  beaux  pâturages;  elle  est  vivifiée 
par  des  métairies  et  plusieurs  manufactures  consi- 
dérables. Au-dessus  de  Munster  elle  se  divise  en 
deux  branches  :  la  grande  et  la  petite  vallée. 

5.  La  vallée  de  SulzmaU,  remarquable  à  cause 
de  ses  eaux  minérales. 

6.  Le  Florhal  (das  Blumenthal)  se  divise  en  deux 
parties.  La  partie  extérieure  s'appelle  la  vallée  de 
Guebwiller ;  l'intérieure  est  nommée  la  vallée  de 
Murbach,  d'après  une  abbaye  de  ce  nom,  qui  s*y 
trouvait  L'industrie  s'y  répand  de  plus  en  plus. 

7.  La  vallée  de  SL-Amarin^  à  l'entrée  de  laquelle 
est  la  petite  ville  manufacturière  de  Thann.  Dans  la 
vallée  même  sont  les  vastes  établissemens  de  ffes- 
serling.  Partout  règne  la  plus  grande  activité;  les 
prés,  les  champs ,  les  fabriques  offrent  les  coups-d'œil 
les  plus  variés.  La  route  de  Rémi  remont  et  d'Epinal 
traverse  cette  vallée  qui,  en  prenant  sa  direction 
vers  le  Nord,  embrasse  la  vallée  de  la  Lauch  ou 
de  Lautenbach ,  située  vers  l'Est. 

8.  La  vallée  de  Massei^aux  se  distingue  par  ses 
beaux  pâturages  et  ses  vastes  forêts.  Dans  le  fond  de 
la  vallée  s'élève  le  Ballon  d'Alsace. 
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^  La  vallée  de  Giromagny  a  un  sol  ingrat  et 
pierreux;  mais  les  montagnes  qui  l'entourent  four- 
nissent un  beau  granit,  de  l'argent ,  du  cuivre  et 
du  plomb. 

Le  Bas-Jura^  au  Sud  du  Haut-Rhin,  ne  présente 
point  de  vallées  remai^quables ,  excepté  celles  que 
traversent  l'IU  et  la  Largue.  Ce  n'est  qu'au-delà  de 
cette  chaîne  de  montagnes,  dans  les  parties  du  Jura 
qui  appartiennent  à  la  Suisse,  qu'on  trouve  les 
grandes  vallées  de  Porentruij  de  St.-Ursanne^  de 
Dclémont,  le  Val-Moûtier  et  le  Val-SL-Imier.  Les 
arrondissemens  traversés  par  ces  vallées  ne  faisaient 
partie  du  Haut-Rhin  que  du  temps  dé  Napoléon. , 

Plane. 

La  plaine  s'étend  depuis  le  pied  des  Vosges  vers 
l'Est  jusque  sur  les  bords  du  Rhin  dans  une  pente 
insensible.  Seulement  vers  le  Sud*Ouest  elle  est  en- 
trecoupa par  de  petites  collines  qui  sortent  du 
Jura.  Elle  comprend  environ  les  deux  cinquièmes 
du  département 

Quant  au  sol,  la  terre  v^étale  repose  générale** 
ment  sur  du  sable  granitique  et  des  cailloux  rou- 
lés, débris  des  montagnes.  Elle  diminue  graduelle- 
ment en  épaisseur,  à  mesure  que  la  plaine  s'ap- 
proche du  fleuve.  Les  régions  les  plus  fertiles  et  qui 
ont  de  la  terre  labourable  de  33  à  loo  centimètres 
(i  à  3  pieds)  de  profondeur ,  sont  celles  qui  se  trou- 
vent entre  les  Vosges  et  l'IU,  dans  les  alentours  de 
G>lmar.  Plus  haut  entre  Cernay  et  Belfort  la  ferti- 
lité du  sol  est  moyenne.  UOchsenfeld  (champ  des 
boeufs),  au  Sud  de  Cernay,  est  une  vaste  plaine 
d'environ  looo  hectares,  presque  sans  culture,  parce 
que  le  gravier  qui  la  couvre  rend  la  peine  du  la- 
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boureur  infructueuse.  Le  long  des  montagnes  et 
dans  les  vallées  on  rencontre"  beaucoup  de  prairies 
naturelles ,  qui  invitent  les  habitans  à  nourrir  des 
bestiaux.  Entre  le  Rhin  et  1111  le  terrain  est  de 
mauvaise  qualité.  Un  fond  de  cailloux  roulés  y  est 
recouvert  de  sable  ou  d'une  mince  couche  de  terre 
glaise.  Dans  les  régions  les  plus  voisines  du  Rhin , 
les  fréquentes  inondations  de  ce  fleuve  empêchent 
toute  amélioration  du  sol.  Les  coteaux  sont  tous  de 
nature  calcaire.  Au  pied  des  montagnes  le  sol  est 
presque  généralement  de  glaise  à  fond  calcaire.  Le 
long  des  rivières  et  près  des  marais  on  trouve  un 
limon  noir  et  tenace,  très-favorable  à  la  v^fétation. 

Einères. 

he  département  du  Haut-Rhin  est  arrosé  par  de 
nombreuses  rivières. 

1.  Le  Rhin  le  borde  vers  l'Est  dans  une  étendue 
de  66,246  mètres  (14  lieuesV  Sa  largeur  réduite  dans 
les  eaux  moyennes  est  de  346  mètres  (177  toises); 
sa  profondeur  moyenne,  de  8  mètres  7  centimètres 
(s 5  pieds);  sa  vitesse  moyenne,  de  ii5  mètres  (^9 
toises)  par  minute;  sa  pente  depuis  le  pont  de  Basle 
jusqu'à  Strasbourg,  de  11a  mètres  (67  |  toises). 

Ce  fleuve  rapide  et  majestueux  sort  de  3  glaciers 
du  pays  des  Grisons,  coule  le  long  de  la  limite 
orientale  de  la  Suis^  en  se  dirigeant  vers  le  Nord , 
traverse  le  lac  de  Constance ,  prend  ensuite  sa  direc- 
tion vers  l'Ouest  jusqu'à  Basle,  d'où  il  se  dirige  de 
nouveau  vers  le  Nord,  et  se  jette  en  Hollande  par 
plusieurs  embouchures ,  ITssel ,  le  Waal  et  le  Leck , 
en  partie  dans  le  Zuydersee,  en  partie  dans  la  mer 
d'Allemagne.  Le  plus  fiadble  de  ses  bras ,  qui  conserve 
le  nom  de  Rhin ,  se  perd  dans  les  sables. 
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Lors  de  ses  crues  régulières,  qui  ont  lieu  à  la  fia 
du  mois  de  Juin  par  la  fonte  des  neiges  dans'  les 
Alpes,  et  lorsque  ses  eaux  se  gonflent  accidentelle- 
ment à  la  suite  des  dégels  et  des  grandes  pluies, 
ce  fleuve  cause  des  ravages  terribles;  il  détruit  des 
isles  entières,  il  en  crée  de  nouvelles;  il  mine  et 
emporte  ses  rives;  des  villages  et  des  bans  entiers 
deviennent  quelquefois  la  proie  du  torrent.  Aussi 
la  ligne  du  grand  courant  ou  le  Thalweg  varie 
tous  les  ans  et  la  navigation  du  fleuve  exige  de 
grandes  précautions.  Pour  opposer  des  barrières  à  la 
fureur  des  flots,  les  gouvernemens  sont  obligés  de 
faire  construire  sur  les  deux  rives  des  digues  dis- 
pendieuses et  des  épis  en  fascinages  et  en  terrasse- 
mens,  et  de  les  renouveler  toutes  les  fois  que  le 
temps  ou  la  violence  des  eaux  y  cause  des  délabre- 
mens.  Il  serait  à  désirer  que  ces  travaux  fussent 
exécutés  d'après  un  plan  général  et  bien  concerté, 
qui  entrât  dans  les  intérêts  des  deux  pays  riverains. 
Un  décret  impérial,  du  27  Octobre  1808,  érigea  à 
Strasbourg,  sous  le  nom  de  magistrat  du  Rhirij 
une  commission  spéciale,  chargée  d'examiner  et  de 
décider  les  questions  relatives  à  l'entretien  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  ;  mais  après  la  restauration  elle  a  été 
supprimée.  Depuis  peu ,  on  cherche  à  faire  prendre 
au  fleuve  un  cours  plus  régulier  en  y  jetant  des 
rochers  qui  doivent  empêcher  les  eaux  de  miner  les 

bords. 

Le  Rhin  charie  un  sable  gris  mêlé  par-ci  par-là 
de  paillettes  d'or  très-fines.  Parmi  les  cailloux  qu'il 
roule,  on  en  trouve  qui  sofit  tout  blancs,  presque 
diaphanes  et  qui  se  laissent  polir  comme  des  diamans. 

a.  uni  a  sa  source  près  du  village  de  fVinkel^ 
ch^ns  le  canton  de  Ferrette,  et  prend  sa  direction 
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La  surface  du  Haut-Rhin  est  de  383,252  hec- 
tares, ou  de  908^000  arpens  de  France,  ou  de  194 
lieues  carrées. 

Changemens  de  drconscnption  du  HaïU^Rhùi. 

Depuis  la  révolution  la  circonscription  du  Haut- 
Rhin  a  subi  plusieurs  changemens.  Lors  de  la  nou- 
velle division  du  territoire  français,  en  1790,  le 
département  du  Haut-Rhin  fut  formé  de  la  Haute- 
Alsace  et  du  Sundgau ,  hors  la  petite  république  de 
Mulhouse ,  alliée  de  la  confédération  helvétique , 
et  qui  ne  fut  incorporée  dans  le  Haut-Rhin  que 
postérieurement,  par  la  loi  du  11  Nivôse  an  VI 
(3i   Décembre  1797). 

Une  loi  du  aS  Pluviôse  VII  (17  Février  iBoo), 
a  réuni  au  même  département  celui  du  Moni-Ter- 
riblâj  composé  de  la  principauté  de  Porentrui,  du 
pays  d'Erguel ,  de  la  prévôté  de  Moùtier-Grandval  et 
de  Bellelay,  et  d'une  partie  de  la  principauté  de 
Montbéliard.  Alors  le  Haut-Rhin  avait  atteint  sa 
plus  grande  étendue;  il  se  prolongeait  jusqu'à  Neu- 
veville  sur  le  lac  de  Bienne,  comptait  cinq  arron- 
dissemens  communaux'),  et  comprenait  environ 
6o3,ooo  hectares. 

Le  traitç  de  paix,  conclu  à  Paris,  le  3o  Mai  1814, 
rendit  à  la  Suisse  les  arrondissemens  de  Porentrui 
et  de  Delémont,  et  le  département  eut  sa  circons- 
cription actuelle,  après  que  les  cantons  de  Monibé- 
liard  et  dUAudincourt  furent  réunis  au  département 
du  Doubs,  par  la  loi  du  9  Janvier  1816. 

Nom, 
Le  département  du  Haut-Rhin  tient  son  nom  du 


1)  V.  t.  I,  p.  387. 
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Rhiji^  qui  le  borde  du  côté  de  l'Est,  et  de  sa  posi- 
tion à  l'égard  du  département  du  Bas-Rhin. 

If.  Sous  le  rapport  pliysique. 

Montagnes. 

La  chaîne  de  montagnes  qui  forme  la  limite  mé- 
ridionale du  département,  est  le  Jura  (Jurassus), 
dont  les  sommets  les  plus  élevés  se  trouvent  sur  le 
territoire  de  la  Suisse').  Elle  prend  son  origine  dans 
les  environs  de  Genève  et  forme  la  limite  entre  la 
Suisse  et  la  France.  Près  de  St.-Hippolyte  et  de 
Belfort  elle  prend  sa  direction  vers  l'Est,  et  se  pro- 
longe jusque  sur  le  Rhin  et  dans  le  canton  d'Argo- 
vie*  Elle  est  couverte  de  forets  et  abonde  en  bons 
pâturages.  Une  partie  de  cette  chaîne ,  depuis  St.* 
Hippolyte  jusqu'au  mont  Repetsch  près  de  Delé- 
mont,  s'appelle  le  Lawnont  (Blauberg);  sa  longueur 
est  de  iiyooo  mètres,  sa  hauteur  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  de  760  mètres.  Aujourd'hui  il  n'y 
a  plus  que  quelques  embranchemens  de  ces  monta- 
gnes ,  qui  s'étendent  dans  le  Haut-Rhin.  Ils  sont  tous 
de  nature  calcaire  et  offrent  un  aspect  assez  sombre. 
On  les  appelle  le  Bas-Jura. 

Vers  rOuest,  le  Haut-Rhin  est  borné  par  les 
Fosg'cs  (Vosegus,  Vosagus,  Vogesus).  Cette  chaîne 
de  montagnes  prend  son  origine  près  de  Langres, 
se  dirige  pendant  a 5  lieues  de  l'Ouest  à  l'Est,  jus- 
que près  de  Belfort,  où  elle  touche  au  Bas-Jura. 
De  là  elle  prend  sa  direction  vers  le  Nord  et  se 
perd  dans  la  plaine  près  de  Trêves  et  dans  les  Ar- 
dennes.  La  longueur  de  cette  chaîne  est  d'environ 

1)  La  plus  haute  àt  ces  monUgaci  sur  les  confins  de  l* Alsace  est  la  Chas^ 
seraie,  dont  It  sommet  s*clèTe  i  1618  mètres  ac-dessas  du  niveau  de 
la  mtr. 
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60  lieues;  sa  largeur,  de  2  à  6  lieues.  Le  passage 
le  plus  court  et  le  plus  aisé  est  celui  de  la  montée 
de  Saverne  dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

Dans  le  Haut-Rhin  se  trouvent  les  sommets  les 
plus  élevés  des  Vosges;  savoir')  : 

Le  Ballon  de  Guebwiller  ou  de  $oulf ,  élevé  aa- 

dessus  du  niveau  de  la  mer  de 735     1^33 -) 

ht  Bœrenkopf,  au  Sud  de  la  vallée  de  Masseranx  718  1400 
Le  Gresson  (Kratzen},  an  Nord  de  la  même  vallée  667  i3oo 
Le  Brëzauan  ou  Breasoir  (Bludenberg)  ^  prés  de 

*      Fréland,  de 636     1239 

Le  Ballon  de  Giromagnj  ou  d'Alsace ,  de  .  .  .  S5o  1071 
Le  grand  Ventron,  au  fond  de  la  vallée  de  St- 

Amarin^  de 494      964 

Le  Rataàac  (RothenlMcb) ,  à  l'extrémité  ocdden* 

taie  de  la  vallée  de  Munster,' de 476       926 

Nous,  fitons  encore  le  Hoheneck,  dans  la  vallée 
de  Munster;  le  Bonhomme ^  près  de  Lapoutroie;  le 
Tânchelj  près  de  Ribeauvillé  ;  montagnes  dont  Télé- 
vation  n'a  pas  été  mesurée. 

La  fom\t  de  ces  montagnes  est  presque  toujours 
paraboloîdale,  ce  qui  s^exprime  dans  le  pays  par 
Ballons  (Belchen).  Le  Ballon  de  Guebwiller  ou 
plutôt  de  Soulz  en  est  le  plus  élevé  ^).  ILs  sont  tous 
accessibles  et  couverts  à  peu  près  partout  de  terre 
v^étale.  Sur  les  sommets  les  plus  hauts  on  trouve 
de  la  neige  presque  toute  l'année ,  mais  nulle  part 
la  végétation  ne  disparait;  seulement  elle  est  moins 


1)  Annuaire  Hu  Haut-Rhin  àt  Vàn  XIII ,  p.  137. 

a)  Ammêoirt  du  Haui^Bhin  <1«  i8s5 ,  p.  a  a. 

3)  VAnnuairt  du  Haut- Rhin  de  i8o4   nomme  le   Barenkopf  comme  la 

pins  lunte  montagne,  et    nt   donne  an   Ballon    ijae    i35r)  mètre»  5o 

cantimètres  dVIération.  C*C9t  Jà  une  erreur. 
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vigoureuse  dans  ces  régions  froides  et  battues  par 
les  vents,  et  les  arbres  n'y  croissent  plus;  en  re- 
vanche  on  y  trouve  plusieurs  plantes  des  Alpes*). 
Les  sommités  et  les  pentes  àits  autres  montiignes  des 
Vosges  sont  couronnées  de  belles  forêts  de  sapins. 
de  chênes,  de  hêtres  et  de  châtaigniers,  entre  les- 
quelles on  aperçoit  par-ci  par-là  des  métairies  et  des 
fermes  entourées  de  champs  et  de  prairies.  Sur  les 
revers  méridionaux  et  orientaux,  partout  où  le  sol 
le  permet,  les  hauteurs  sont  plantées  de  vignes  de 
diffeVentes  espèces. 

La  chaîne  des  Vosges  est  en  général  àe  formor 
iion  porphyritique^).  Les  rochers  épars  de  granit 
qu'on  y  trouve  ne  sont  pas  à  confondre  avec  ces 
granits  primitifs  qui  forment  la  base  d,es  Alpes,  des 
Pyrénées  et  d'autres  chaînes  de  montagnes  élevées; 
dans  les  Vosges  ils  ne  forment  pas  des  masses  conti- 
nues et  renferment,  outre  le  quarz,  le  feldspath  et 
le  mica ,  dont  le  granit  primitif  se  compose ,  ordi« 
nairement  plusieurs  autres  substances,  principale- 
ment  de  l'amphibole ,  ce  qui  trahit  la  formation  pos^ 
térieure  de  ces  roches  de  granit. 

Les  couches  granitiques  des  Vosges  passent  rapi- 
dement ,  par  différens  degrés  de  cristallisation  con* 
fuse,  à  l'état  de  porphyre,  et  suivant  que  le  quarz, 
le  feldspath  ou  l'amphibole  domine  dans  le  mé- 
lange qui  constitue  la  base  de  ces  porphyres,  elle 
se  rapproche  de  la  nature  du  hornstein,  du  pétro- 
silex  ou  du  trapp.  Ces  diverses  bases  des  porphyres 


i)  Pinguicola   Tulgaris,  Gfnliaua    lu  tes ,    Aodraaac«    carnea,    Lilinm    mar- 

tagoo  elc. 
a)  SnÎTaot  U  notice  de  M.  de  P%ozières ,  ingënieur  en  chef  de<   minet  ,  in- 

aérée  dans  VAimuairr  du  Haut-Bhin  de   i8i3  .  p.  aiS  5t. 
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ainsi  que  les  grands  cristaux  de  feldspath  qui  j  uaA 
épars,  offrent  une  immense  variété  de  couleurs. 
Parmi  les  porphjrres  verts  on  remarque  principale- 
ment une  espèce  qui  se  rapproche  beaucoup  d'une 
roche  fort  célèbre  dans  Tantiquité  sous  le  nom 
èiophUe  ou  de  serpentine.  Seulement  Tophite  des 
Vosges  est  d'un  vert  un  peu  moins  vif  et  moins 
pur  que  l'ancien,  et  tire  un  peu  sur  le  bleu.  On 
rencontre  cette  roche  aux  environs  du  ballon  de 
Giromagny  et  du  Rosberg,  entre  Thann  et  Masse- 
vaux;  encore  aujoiu'd'hui  il  y  a  des  artistes  qui 
s'occupent  à  la  polir. 

Les  porphyres  et  les  granits  sont  quelquefois  re- 
couverts par  du  schiste ,  et  plus  souvent  par  des  brè- 
ches ou  des  poudingues  à  fragmens  et  à  cimens 
siliceux. 

Les  firagmens  renfermés  dans  ces  poudingues  sont 
quelquefois  de  véritables  agathes,  susceptibles  de 
prendre  un  beau  poli  et  des  couleurs  brillantes. 
Le  Schliisselsiein^  près  de  Ribeauvillé,  offre  une 
grande  variété  de  poudingues,  mélange  d'agathes, 
de  hornstein ,  de  quarz  et  de  jaspe. 

Sur  les  flancs  des  montagnes  on  trouve  ordinai- 
rement plusieurs  variétés  de  grès  rougeâtre  ou  jau- 
nâtre ,  et  de  dureté  différente.  Lorsque  les  grains 
de  ces  grès  deviennent  très-fins  et  qu'ils  sont  mêlés 
de  parties  calcaires  ou  argileuses,  ils  prennent  une 
contexture  schisteuse;  ce  que  l'on  rencontre  le  plus 
souvent  dans  le  centre  des  Vosges. 

Dans  le  voisinage  de  ces  grès  schisteux ,  se  trou- 
vept  en  plusieurs  endroits  des  roches  d'apparence 
granitique,  d'une  grande  dureté,  mais  de  formation 
secondaire ,  quoique  probablement  très-ancienne  ;  elles 
sont  intéressantes  parce  qu'elles  forment  la  gîte  d'un 
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gnmd  nomhre  de  veines  d'anthracite,  espèce  de 
charbon  de  terre  assez  riche  en  parties  combustibles, 
mais  peu  abondant  en  bitume  et  par  conséquent 
diflBcile  à  allumer. 

L'intérieur  des  Vosges  ne  renferme  que  peu  de 
couches  calcaires,  mais  on  en  trouve  en  plusieurs 
endroits  au  pied  des  montagnes;  elles  abondent  en 
corps  pétrifiés. 

Cette  courte  description  de  la  nature  extérieure 
et  intérieure  des  Vosges  fait  voir  suflSsamment  quel 
haut  intérêt  cette  chaîne  de  montagi^es  peut  offrir 
tant  aux  amis  de  la  belle  nature  en  général ,  qu'aux 
minéralogues  en  particulier.  Quel  Vaste  champ 
s'ouvre  pour  des  réflexions  sur  la  formation  des  mon- 
tagnes et  l'état  primitif  de  ce  pays  I  Tout  fait  présu- 
mer que  dans  un  temps  immémorial  |a  vaste  vallée  du 
Rhin  a  été  un  grand  lac  dont  les  bords  étaient 
^rmés  par  les  Vosges,  le  Jura  et  la  ForSt-Noire. 

VaMéei. 

Les  différentes  vallées  qui  traversent  les  Vosges 
sont  remarquables  tant  par  les  beautés  de  la  nature 
qu'elles  pr^ntent  que  par  l'industrie  àes  hommes 
qui  les  vivifie.  Nous  n'en  indiquerons  que  les  plus 
considérables,  en  allant  du  Nord  au  Sud. 

!•  Le  val  de  Lièpt^re  ou  de  Sainie-Marie^ux- 
Mines.  Les  montagnes  circonvoisines  renferment  des 
mines  de  plomb ,  de  cuivre  et  d'argent.  La  route  de 
Sélestatt  à  St.-Dié  traverse  cette  vallée  au  fond  de 
laquelle  est  la  ville  manufacturière  de  Ssdnte-Marie- 
aux-Mines. 

s.  La  vallée  de  Ribeauvillé.  Elle  est  traversée 
par  une  route  qui  conduit  à  Sainte-Marie-aux-Mines 
en  passant  par  une  montagne  assez  haute.  Des  ma- 
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nufactures,  des  usines  et  des  fermes  la  vivifient 
jusqu'à  la  distance  d'une  lieue  de  la  ville  ;  pluf  loin 
elle  est  déserte. 

3.  La  vallée  de  Lapoutroie  et  d^Orbey^  dont  les 
habitans  n'arrachent  à  la  terre  qu'une  subsistance 
à  peine  suffisante;  maïs  elle  est  riche  en  vues  pito- 
resques.  Elle  communique  avec  le  département  des 
Vosges  au  moyen  d'une  route  qui  passe  sur  le  Bon- 
homme. 

4.  La  vallée  de  Munster.  Elle  a  en  grande  partie 
un  sol  fertile,  de  beaux  pâturages;  elle  tsi  vivifiée 
par  des  métairies  et  plusieurs  manufactures  consi- 
dérables. Au-dessus  de  Munster  elle  se  divise  en 
deux  branches  :  la  grande  et  la  petite  vallée. 

5.  La  vallée  de  SulzmaU,  remarquable  à  cause 
de  ses  eaux  minérales. 

6.  Le  Flori^al  (das  Blumenthal)  se  divise  en  deux 
parties.  La  partie  extérieure  s'appelle  la  vallée  de 
Guebwiller ;  l'intérieure  est  nommée  la  vallée  de 
Murbachj  d'après  une  abbaye  de  ce  nom,  qui  s^y 
trouvait  L'industrie  s'y  répand  de  plus  en  plus. 

7.  La  vallée  de  SL-Amarin,  à  l'entrée  de  laquelle 
est  la  petite  ville  manufacturière  de  Thann.  Dans  la 
vallée  même  sont  les  vastes  établissemens  de  ffcs* 
serling.  Partout  règne  la  plus  grande  activité;  les 
prés,  les  champs ,  les  fabriques  offrent  les  coups-d'œil 
les  plus  variés.  La  route  de  Remiremont  et  d'Épinal 
traverse  cette  vallée  qui,  en  prenant  sa  direction 
vers  le  Nord,  embrasse  la  vallée  de  la  Lauch  ou 
de  Lautenbach ,  située  vers  l'Est 

8.  La  vallée  de  Masse%^aux  se  distingue  par  ses 
beaux  pâturages  et  ses  vastes  forêts.  Dans  le  fond  de 
la  vallée  s'élève  le  Ballon  d'Alsace. 
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^  La  vallée  de  Giromagny  a  un  sol  ingrat  et 
pierreux;  mais  les  montagnes  qui  l'entourent  four- 
nissent un  beau  granit ,  de  l'argent  ^  du  cuivre  et 
du  plomb. 

Le  Bas-Jura  y  au  Sud  du  Haut-Rhin,  ne  présente 
point  de  vallées  remai^quablcs ,  excepté  celles  que 
traversent  FUI  et  la  Largue.  Ce  n'est  qu'au-delà  de 
cette  chaîne  de  montagnes,  dans  les  parties  du  Jura 
qui  appartiennent  à  la  Suisse,  qu'on  trouve  les 
grandes  vallées  de  Porentrui,  de  St.-Ursanne ,  de 
Dclimontj  le  Val-Moûder  et  le  Val-St.-Imier.  Les 
arrondissemens  traversés  par  ces  vallées  ne  faisaient 
partie  du  Haut-Rhin  que  du  temps  dé  Napoléon. , 

Plaine, 

La  plaine  s'étend  depuis  le  pied  des  Vosges  vers 
l'Est  jusque  sur  les  bords  du  Rhin  dans  une  pente 
insensible.  Seulement  vers  le  Sud*Ouest  elle  est  en- 
trecoupa par  de  petites  collines  qui  sortent  du 
Jura.  Elle  comprend  environ  les  deux  cinquièmes 
du  département 

Quant  au  sol,  la  terre  v^étale  repose  générale- 
ment sur  du  sable  granitique  et  des  cailloux  rou- 
lés, débris  des  montagnes.  Elle  diminue  graduelle- 
ment en  épaisseur,  à  mesure  que  la  plaine  s'ap- 
proche du  fleuve.  Les  régions  les  plus  fertiles  et  qui 
ont  de  la  terre  labourable  de  33  à  loo  centimètres 
(i  à  3  pieds)  de  profondeur ,  sont  celles  qui  se  trou- 
vent entre  les  Vosges  et  l'Ill,  dans  les  alentours  de 
Colmar.  Plus  haut  entre  Cernay  et  Belfort  la  ferti- 
lité du  sol  est  moyenne.  UOchsenfeld  (champ  des 
boeufs),  au  Sud  de  Gemay,  est  une  vaste  plaine 
d'environ  looo  hectares,  presque  sans  culture,  parce 
que  le  gravier  qui  la  couvre  rend  la  peine  du  la- 
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boureur  infructueuse.  Le  long  des  montagnes  et 
dans  les  vallées  on  rencontre  beaucoup  de  prairies 
naturelles ,  qui  invitent  les  habitans  à  nourrir  des 
bestiaux.  Entre  le  Rhin  et  FUI  le  terrain  est  de 
mauvaise  qualité'.  Un  fond  de  cailloux  roula  y  est 
recouvert  de  sable  ou  d'une  mince  couche  de  terre 
glaise.  Dans  les  r^ons  les  plus  voisines  du  Rhin , 
les  fréquentes  inondations  de  ce  fleuve  empêchent 
toute  amélioration  du  sol.  Les  coteaux  sont  tous  de 
nature  calcaire.  Au  pied  des  montagnes  le  sol  est 
presque  généralement  de  glaise  à  fond  calcaire.  Le 
long  des  rivières  et  près  des  marais  on  trouve  un 
limon  noir  et  tenace ,  très-favorable  à  la  v^^étation. 

Rûdères, 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  arrosé  par  de 
nombreuses  rivières. 

1 .  Le  Rhin  le  borde  vers  l'Est  dans  une  étendue 
de  66,246  mètres  (14  lieuesX  Sa  largeur  réduite  dans 
les  eaux  moyennes  est  de  846  m'ètres  (177  toises); 
sa  profondeur  moyenne ,  de  8  mètres  7  centimètres 
(9 5  pieds);  sa  vitesse  moyenne,  de  ii5  mètres  ($9 
toises)  par  minute;  sa  pente  depuis  le  pont  de  Basle 
jusqu'à  Strasbourg,  de  112  mètres  (67  |  toises). 

Ce  fleuve  rapide  et  majestueux  sort  de  3  glaciers 
du  pays  des  Grisons,  coule  le  long  de  la  limite 
orientale  de  la  Suis^  en  se  dirigeant  vers  le  Nord , 
traverse  le  lac  de  Constance ,  prend  ensuite  sa  direc- 
tion vers  l'Ouest  jusqu'à  Basle ,  d'où  il  se  dirige  de 
nouveau  vers  le  Nord,  et  se  jette  en  Hollande  par 
plusieurs  embouchures ,  ITssel ,  le  Waal  et  le  Leck , 
en  partie  dans  le  Zuydersee,  en  partie  dans  la  mer 
d'AUemagne.  Le  plus  faible  de  ses  bras  ^  qui  conserve 
le  nom  de  Rhin ,  se  perd  dans  les  sables. 
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Lors  de  ses  crues  régulières,  qui  ont  lieu  à  la  fin 
du  mois  de  Juin  par  la  fonte  des  neiges  dans^  les 
Alpes,  et  lorsque  ses  eaux  se  gonflent  accidentelle- 
ment à  la  suite  des  dégels  et  des  grandes  pluies, 
ce  fleuve  cause  des  ravages  terribles  ;  il  détruit  des 
isles  entières,  il  en  crée  de  nouvelles;  il  mine  et 
emporte  ses  rives;  des  villages  et  des  bans  entiers 
deviennent  quelquefois  la  proie  du  torrent  Aussi 
la  ligne  du  grand  courant  ou  le  Thalweg  varie 
tous  les  ans  et  la  navigation  du  fleuve  exige  de 
grandes  précautions.  Pour  opposer  des  barrières  à  la 
fureur  des  flots,  les  gouvernemens  sont  obligés  de 
faire  construire  sur  les  deux  rives  des  digues  dis* 
pendieuses  et  des  épis  en  &scinages  et  en  terrasse- 
mens,  et  de  les  renouveler  toutes  les  fois  que  le 
temps  ou  la  violence  de»  eaux  y  cause  des  délabre- 
mens.  Il  serait  à  désirer  que  ces  travaux  fussent 
exécutés  d'après  un  plan  général  et  bien  concerté, 
qui  entrât  dans  les  intérêts  des  deux  pays  riverains. 
Un  décret  impérial,  du  27  Octobre  1808,  érigea  à 
Strasbourg,  sous  le  nom  de  magistrat  du  Rhirij 
une  commission  spéciale,  chargée  d'examiner  et  de 
décider  les  questions  relatives  à  l'entretien  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  ;  mais  après  la  restauration  elle  a  été 
supprimée.  Depuis  peu ,  on  cherche  à  faire  prendre 
au  fleuve  un  cours  plus  régulier  en  y  jetant  des 
rochers  qui  doivent  empêcher  les  eaux  de  miner  les 

bords. 

Le  Rhin  charie  un  sable  gris  mêlé  par-ci  par-là 
de  paillettes  d'or  très-fines.  Parmi  les  cailloux  qu'il 
roule,  on  en  trouve  qui  sofit  tout  blancs,  presque 
diaphanes  et  qui  se  laissent  polir  comme  des  diamans. 

a.  L'///  a  sa  source  près  du  village  de  ff^inkel^ 
dans  le  canton  de  Ferrette,  et  prend  sa  direction 
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vers  le  Nord.  Son  étendue  sur  la  surface  du  Haut- 
Rhin  est  de  i'22jj8o  mètres  (un  peu  plus  de  37 
lieues)  ;  sa  largeur  réduite  dans  les  eaux  moyennes , 
de  3i  mètres  (16  toises);  sa  profondeur  moyenne  de 
1  mètre  y  70  centimètres  (5  pieds  3  pouces).  Elle  est 
navigable  depuis  le  Ladhqfj  à  un  quart  de  lieue 
au-dessous  de  Colmar.  Quand  les  eaux  sont  basses , 
les  gros  bateaux  ne  peuvent  être  chargés  qu'à  111- 
hausern ,  près  de  Guémar.  Après  avoir  reçu  plu- 
sieurs rivières  et  ruisseaux,  1111  se  jette  dans  le 
Rhin,  près  de  la  Waiizenau,  à  2  lieues  au-dessous 
de  Strasbourg.  Elle  est  d'une  grande  importance  pour 
le  commerce  entre  le  Haut-  et  le  Bas-Rhin ,  puisque 
la  navigation  du  Rhin  ne  peut  guère  avoir  lieu, 
tant  à  cause  de  la  rigueur  des  lois  de  douanes  sur 
les  deux  rives,  qu'à  cause  de  la  grande  difficulté 
qu'il  y  a  de  remonter  le  fleuve. 

3.  La  Uepvrette  ou  Leburc  prend  sa  source  au 
revers  de  la  montagne  du  Bonhomme,  traverse  Sainte- 
Marie-aux'Mines  et  se  jette  près  de  Selestatt  dans 
rill,  après  un  cours  de  16,420  mètres  (3  |  lieues). 

4.  La  Blind  a  sa  source  dans  les  environs  d'An- 
dolsheim ,  reçoit  les  eaux  des  fossés  de  Neuf-Brisach 
et  se  jette  dans  Tlll  près  de  Selestatt;  son  cours  est 
de  i3  kilomètres. 

5.  La  ff^eiss  est  formée  par  les  eaux  qui  décou- 
lent du  lac  blanc  et  du  lac  noir,  et  qui  se  réunissent 
au-dessus  d'Orbey.  Elle  traverse  Kaisersberg  et  se 
perd  dans  là  Fecht ,  auprès  du  pont  dit  Katzenv^an- 
genbruck,  à  une  lieue  au-dessous  de  Colmar.  Son 
cours  est  de  23,2 1 5  mètres  (un  peu  plus  de  5  lieues). 

6.  La  Bihine  descend  du  Bonhonune  et  se  réunit 
avec  la  Weiss  à  Hachimette. 


TERRITOIHE.  l5 

7.  La  Fecht  sort  du  mont  If^issori,  traverse  la 
vallée  de  Munster  et  se  jette  près  dlUhfiusern  dans 
lllL  Son  étendue  est  de  42/168  mètres  (environ  9 
I  lieues);  sa  largeur ,  de  3o  mètres;  sa  profondeur 
moyenne  y  de  3  mètres  10  centimètres;  sa  vitesse ,  de 
170  mètres  par  minute.  Ses  débordemens  causent 
souvent  de  grands  ravages. 

8.  La  Lauch  a  sa  source  dans  une  montagne  au 
haut  de  la  vallée  de  Lautenbach.  Elle  passe  près  de 
Guebwiller  et  se  divise  au-dessus  de  Colmar  en  deux 
bras,  dont  l'un  joint  la  Thur^  près  du  pont  qui  est 
SUT  la  route  de  Colmar  à  S^^-Croix;  l'autre  traverse 
Colmar  et  se  jette  dans  Vlll,  après  un  cours  de 
4j,j56  mètres  (9  ^  de  lieues). 

if.  La  Thur  descend  du  grand  Ventron  et  tra- 
verse la  vallée  de  St.-Amarin.  Ses  bras  viennent 
joindre  l'Ill,  l'un  au-dessous  d'Ënsishéim,  l'autre  à 
Horbourg.  Son  cours  est  de  49^655  mètres  (un  peu 
plus  de  li  lieues). 

10.  La  Largue  prend  sa  source  au  haut  du  vil- 
lage d'Oberlarg  et  se  jette  dans  Tlll  au-dessous  du 
grand  pont  d'Illfurth.  Son  cours  est  de  39^988  mètres 
(près  de  9  lieues). 

11.  La  Doller  ou  Tolder  sort  d'un  lac  situé  au- 
dessus  du  village  de  Dollern,  dans  la  vallée  de 
Massevaux.  Elle  se  joint  à  1111  au-dessous  de  Mul- 
house. Son  étendue  est  de  /|7,635  mètres  (plus  de 
10  \  de  lieues);  son  cours  est  rapide. 

12.  La  Lucelle  prend  sa  source  près  de  la  ci-devant 
abbaye  de  Lucelle ,  et  se  jette  dans  la  Birs  au-dessus 
de  la  ville  de  Laufibn,  en  Suisse.  Son  cours  est  de 
a  3,800  mètres  (5  ^  de  lieues). 

i3.  La  Savoureuse  prend  son  origine  dans  la 
croupe    du   Ballon   de  Giromagny,    passe   près  de 
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Belfort  et  se  jette  dans  TAIlaine  à  Bourogne,  sur  la 
limite  du  département  au  Sud-Ouest  Son  cours  est 
de  3 1,3  2  2  mètres  (plus  de  7  lieues). 

14-  UAine  ou  la  rii^ière  de  Si.^Nicolas  des  Mon- 
ireuxj  a  sa  source  derrière  Rougemont,  au  pied  du 
Barenkopf  y  et  joint  l'Allaine  près  de  Bourogne.  Son 
cours  est  de  20,000  mètres  (4  |  lieues). 

Les  ruisseaux  et  les  rivières  qui  ont  leur  source 
dans  la  vallée  de  Giromagny,  prennent  leur  direc- 
tion vers  le  Sud.  Le  BsLrenkopf  avec  ses  monticules 
avancées  du  côté  de  TEst  forme  la  ligne  de  la  sépa- 
ration des  eaux. 

1 5.  Le  Slrenghmch  vient  de  la  vallée  de  Ribeau- 
villé,  et  après  un  cours  de  i8y3o6  mètres  (4.  lieues) 
il  se  jette  dans  la  Fecht,  près  de  Guémar. 

De  toutes  ces  rivières  le  Rhin  et  1111  sont  les  seules 
navigables;  mais  toutes  les  autres  mettent  en  mou- 
vement un  grand  nombre  de  moulins  et  à^usines^  et 
rendent  de  grands  services  à  Findustrie.  Par  contre 
le  cultivateur  a  souvent  lieu  de  se  plaindre  des  ra- 
vages que  ces  torrens  causent  dans  les  champs  après 
des  orages  violens  ou  des  pluies  de  longue  durée. 
Il  serait  à  désirer  qu'on  fit  les  dispositions  néces- 
saires pour  empêcher  ces  dévastations  ou  du  moins 
pour  les  rendre  moins  nuisibles.  ^ 

Canaux, 

Le  département  du  Haut-Rhin  compte  quatre  ca- 
naux anciens  : 

1.  Le  Steinhdchel,  qui  réunit  la  DoUer  et  lUl 
près  de  Mulhouse. 

2.  Le  canal  de  la  Thur  ou  des  douze  moulins  y 
qui  joint  la  Thur  avec  la  Lauch  dans  la  banlieue 
de  S.^-Croix. 
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3.  Le  Canal  de  la  Fechtj  qui  sort  de  la  Fecht 
au-dessus  de  Turkheim  et  se  réunit  à  Golmar  avec 
un  bras  de  la  Lauch.  On  le  nomme  : 

Logtlbach ,  d'un  village  de  ce  nom ,  qui  se  trou- 
vait anciennement  sur  ses  bords; 

Muhlbachj  du  grand  nombre  de  moulins  et  d'u- 
sines   qu'il  met  en  mouvement  ; 

Guerberbachj  de  la  ruç  des  tanneurs  qu'il  tra- 
verse à  Colmar. 

4.  Le  canal  de  Neuf-Brisach  ou  de  Vauban^  de 
35645  mètres  (8  lieues)  de  longueur,  qui  a  été  dé- 
rivé, en  1702,  de  l'IU  au  ban  de  Modenheim  dans 
la  Blind^)^  afin  de  faciliter  le  transport  des  maté-^ 
riaux  nécessaires  à  la  construction  de  Neuf-Brisach. 
Quinze  moulins  sont  établis  sur  ses  bords;  mais  les 
meuniers  et  les  autres  riverains  n'ont  la  permission 
de  tirer  parti  de  l'eau,  qu'autant  que  les  bénins  de 
la  forteresse  le  permettent. 

Tous  ces  canaux  sont  surpassés,  quant  à  la  gran- 
deur et  à  l'utilité  de  l'entreprise,  par  le  canal 
Monsieur,  qui  doit  joindre  le  Rhône  avec  le  Rhin, 
c'est-à-dire  .ouvrir  une  communication  entre  la  mer 
d'Allemagne  et  la  Méditerranée. 

Ce  canal,  commencé  sous  le  gouvernement  de 
Napoléon ,  dont  il  portait  autrefois  le  nom ,  traverse 
44  bans  du  Haut-Rhin,  depuis  Bourogne,  sur  la 
frontière  du  département  du  Doubs,  jusqu'à  Arzen- 
hâmj  sur  la  limite  du  Bas-Rhin.  Les  nouvelles 
cartes  indiquent  la  direction  qu'il  prendra. 

Un   grand   nombre    d'écluses   avec   des   sas    en 


1)  Ud   canal  et  Modenbeim    i  EDsisheim   avait  «léjà  existé  ,   sous  le  nom 
de   QiiaUlbach;   le  canal  de  Vauban  en.  est  la  prolongation. 
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pierres  de  taille  donneront  à  Teau  la  chute  conve- 
nable. Au-dessous  de  Mulhouse  on  a  construit  un 
grand  bassin;  de  là  un  bras  du  canal  s'étendra 
jusqu'à  Huningue;  le  canal  principal  sera  dirige' sur 
Neuf-Brisach  et  joindra  1111  au-dessus  de  Strasbourg. 
Cette  grande  entreprise  est  près  d'être  achevée. 
L'expérience  fera  voir  à  quel  point  elle  sera  avan- 
tagea e  pour  l'Alsace. 

Lacs. 

Parmi  les  objets  de  la  nature  les  plus  intéressans 
que  présente  le  Haut-Rhin ,  il  faut  compter  les  lacs 
qu'on  trouve  sur  quelques  montagnes. 

Dans  le  canton  de  La  Poutroie  j  sur  le  Reisberg , 
dans  une  contrée  déserte,  triste  et  dénuée  d'ar- 
bres ,  on  aperçoit  d'abord  le  lac  blanc,  lequel  doit 
son  nom  au  sable  quarzeux  qui  s'y  trouve  et  qui 
commjfbique  à  ses  eaux  une  couleur  blanchâtre. 
Vers  le  Nord,  les  bords  de  ce  Uc  sont  dégagés; 
partout  ailleurs  il  est  entouré  de  rochers  escarpés 
et  très-élevés.  Des  échos  y  multiplient  les  sons  à 
l'infini.  On  évalue  sa  superficie  à  24  hectares  86 
ares;  sa  circonférence  à  5  kilomètres  (1  lieue).  Sa 
profondeur  varie;  en  divers  endroits  elle  est  très- 
considérable.  Le  ruisseau  de  la  Weiss  sort  du  lac  à 
travers  des  blocs  de  granit. 

On  marche  le  long  d'une  crête  élevée  et  jonchée 
de  rochers,  au  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une  vue 
magnifique  sur  la  Lorraine  et  l'Alsace ,  et  l'on  arrive 
au  lac  noir,  situé  au  Sud  du  lac  blanc ,  dont  il  est 
éloigne,  en  droite  ligne,  d'un  kilomètre  (quart  de 
lieue).  Il  se  présente  comme  dans  un  profond  en* 
tonnoir.  Il  a  son  nom  soit  du  sable  noirâtre  qu'il 
contient,  soit  de  la  teinte  sombre  que  donnent  à 
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ses  eaux  les  hauts  rochers  parsemés  de  sapins  qui 
renvironneat  Sa  sur&oe  est  d'environ  14  hectares; 
sa  circonférence  9  de  3  kilomètres.  Le  ruisseau  qui 
en  sort  y  se  réunit  avec  la  Weiss.  Le  lac  blanc  four- 
nit d'excèUentes  truites  ;  le  lac  noir ,  de  grands  bro- 
chets et  des  perches.  Les  eaux  des  deux  lacs  sont 
aliment&s  par  les  sources  nombreuses  qui  découlent 
des  montagnes  et  des  rochers  d'alentour'). 

Quand  on  franchit  la  croupe  située  au  Sud  du 
lac  noir ,  on  arrive  au  FoixrMeiher,  marais  qui  ap- 
paremment avait  été  un  lac.  En  descendant  la  pent^ 
méridionale  de  dette  croupe  on  aperçoit  enfin  le  lac 
de  Daren  (Darensee) ,  à  une  lieue  environ  au-dessus 
de  Sulzem,  dans  la  vallée  de  Munster.   On  évalue 
sa  surface  à  493  ares;  sa  profondeur  moyenne  est 
de  355  mètres.  Vers  le  Sud ,  ses  eaux  écoulent  par 
une  rigole  et  joignent  la  Fecht  près  de  Munster. 
Ptftout  ailleurs  il  est  entouré  de  montagnes  cou- 
vertes de   forêts    et    formant  une  espèce   d'amphi- 
théâtre.  D'après  un   document  de  l'empereur  Fré- 
déric  III,  de  Tan  1478,  la   ville  de  Colmar  a  le 
droit  de  disposer  de  l'eau  qui  sort  du  lac  de  Daren , 
suivant  les  besoins  des  moulins  et  des  usines  qui 
se   trouvent  en  grand   nombre    entre   Munster    et 

Colmar  *). 

he  lac  du  Ballon  est  élevé  de  801  mètres  au- 
dessus  de  Colmar  et  se  trouve  dans  un  entonnoir 
dont  les  parois  s'élèvent  de  «54  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  Teau,  au  pied  du  Belchenkopf.  On  évî^ 
Ine  la  superficie  du  lac  à  76,000  mètres  carrés,  et 
sa  profondeur  moyenne  à  3o  mètres. 


1)  Fues  pHortsquis  de  f  Alsace,  par  W^ALTKR  «  GrANDIDIEr. 
1)  Annuaire  du  Haut-Bhin  àt  i8o{  ,  p.  191. 
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Pour  alimenter  le  canal  de  Neuf-Brisach ,  Vauban 
avait  fait  construire,  à  Tembouchure  du  lac,  une 
écluse  et  un  fossé  d^  3  mètres  de  profondeur,  ap- 
pelé Seebach^  lequel  aboutit  à  la  Lauch.  En  1740, 
les  pluies  et  les  neiges  firent  monter  les  eaux  du 
lac  à  une  hauteur  extraordinaire,  et  le  si  Dé- 
cembre ,  au  milieu  de  la  nuit ,  Fécluse  et  la  digue 
se  rompirent  avec  un  fracas  terrible,^  une  masse 
d'eau  énorme,  haute  de  16  mètres  (5o  pieds)  se  pré- 
cipita avec  fureur  dans  la  vallée  et  inonda  les  en- 
virons. Guebwiller  et  Isenheim  essuyèrent  une  perte 
incalculahle.  Dans  ce  dernier  village,  14  maisons 
devinrent  la  proie  du  torrent.  Une  inondation  sem- 
blable eut  lieu  en  1778. 

Au  haut  de  la  vallée  de  Massevaux  on  voit  les 
petits  lacs  de  Neuweyer ,  et  le  Siernsee  au-dessus  de 
Rimbach. 

Outre  ces  lacs,  on  trouve  dans  le  Haut-Rhin  une 
foule  d'étangs  de  différente  grandeur.  Leur  nombre 
se  monte  à  plus  de  3oo.  Le  lac  de  Sewerij  dans  la 
vallée  de  Massevaux,  en  est  un  des  plus  considéra- 
bles ;  il  est  formé  par  la  Doller  et  entouré  de  tourbe* 

Cascades. 

Quoique  de  nombreux  ruisseaux  descendent  des 
Vosges  et  coulent  par-dessus  des  rochers ,  ils  ne  for^ 
ment  que  peu  de  cascades.  Le  Haut-Rhin  n'en  pos- 
sède qu'une  seule  qui  mérite  quelque  attention  ;  elle 
se  trouve  au  haut  de  la  vallée  de  St.-Amarin,  à 
un  kilomètre  derrière  la  verrerie  de  Wildenstein; 
on  la  nomme  le  Heidenbad  (bain  des  payens). 
L'eau  de  la  Thur  tombe  verticalement  et  en  double 
torrent  du  haut  d'un  rocher  couvert  de  mousse;  sa 
chute  est  de  3o  pieds  de  hauteur.  Lorsque  le  ruis- 
seau se  gonfle  à  la  suite   de   fortes  pluies  ou  d'un 
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d^el  subit,  il  se  précipite  dans  la  vallée  en  fornie 
d'arc. 

Sources  minérales. 

Les  sources  minérales  les  plus  remarquables,  que 
possède  le  Haut-Rhin  sont  celles  de  Soulzbach ,  dans 
la  vallée  de  Munster  ;  de  Souhmaitj  dans  une  vallée 
entre  Rouffach  et  Guebwiller;  de  ff^attMtler  ^  au 
pied  des  Vosges,  au-dessous  de  Gernay;  à'Aspach^ 
près  d'Altkirch;  de  Blotzheim,  dans  le  canton  de 
Huningue.  Les  eaux  de  Soulzbach  et  de  Soulzmatt 
sont  les  plus  fréquentées. 

Les  eaux  acidulés  de  Guebersweyer  et  les  eaux 
thermales  dé  Ribeauuillé^  autrefois  très-célèbres, 
n'existent  plus  depuis  long-temps. 

Clùnai, 

Le  climat  du  Haut«Rhin  est  tempéré,  Tair  y  est 
pur  et  salubre.  Mais  le  voisinage  des  Vosges,  du 
Jura,  de  la  Forçt-Noire  au-delà  du  Rhin,  et  des 
montagnes  lie  la  Suisse  rendent  la  température  très- 
ii^constante  et  très-variable.  Après  quelques  jours 
de  chaleur  surviennent  ordinairement  des  orages  et 
de  la  pluie  ;  c'est  ce  qui  occasionne  ces  transitions 
subîtes  du  chaud  au  froid,  qui  sont  si  nuisibles  aux 
hommes,  aux  animaux  et  aux  plantes.  Même  dans 
les  fortes  chaleurs  il  y  a  dans  les  contrées  monta- 
gneuses chaque  soir  des  vents  frais  qui  occasionnent 
aux  imprudens  des  refroidissemens.  Généralement 
les  hivers  sont  de  longue  durée  et  Ton  est  obligé 
de  chauffer  les  chambres  depuis  le  milieu  d'Octobre 
jusqu'à  la  fin  d'Avril,  à  l'exception  de  quelques 
beaux  jours.  Les  sommets  des  hautes  montagnes  sont 
couvertes  de  neige  jusqu'au  milieu  de  l'été;  il  est 
même  des  endroits  où  elle  reste  d'un  hiver  à  l'autre. 
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Le  printemps  est  fort  court  Souvent ,  lorsque  la  végé- 
tation  est  très-avancee  dans  cette  saison ,  il  survient  des 
frimas  subits  qui  détruisent  une  grande  partie  des 
espérances  du  cultivateur.  Pendant  Tété  les  orages  sont 
fréquents  et  souvent  accompagnés  de  grêle.  Les 
coupes  trop  nombreuses  qu'on  a  faites  dans  les  fo- 
rêts pendant  la  révolution,  paraissent  avoir  exercé 
une  influence  pernicieuse  sur  la  température.  Les 
nuages  et  la  pluie  y  n'étant  plus  arrêtés  par  d'épaisses 
forêts,  fondent  plus  rapidement  sur  la  plaine  et 
l'inondent  de  grandes  masses  d'eau.  L'automne,  de- 
puis le  commencement  de  Septembre  jusqu'au  mi- 
lieu d'Octobre,  est  la  saison  la  plus  agréable;  la 
chaleur  y  est  tempérée  et  le  temps  presque  toujours 
constant 

Dans  la  plaine,  la  chaleur  moyenne  est  de  i5  à 
16  degrés,  thermomètre  de  Réaumur;  le,/roirf  moyen, 
de  6  à  8  degrés  au-dessous  de  o.  La  hauteur  moyenne 
du  baromètre  est  de  27  pouces  6  lignes  (744  mil- 
limètres),  et  la  quantité  d'eau  de  pluie,  année 
moyenne,  de  28  pouces   1  ligne  (760  millimètres). 

Les  vcnis  les  plus  ordinaires  sont  ceux  de  Sud- 
Ouest  et  de  Nord-Est  Le  premier  est  humide  ou 
chaud ,  il  amène  des  pluies  et  des  orages  ;  l'autre  Cfl 
sec  et  froid,  il  éclaircit  le  ciel.  11  est  rare  que  le 
ciel  soit  constamment  serein  plusieurs  jours  de  suite. 

Dans  les  Vosges,  la  température  varie  suivant 
la  hauteur  des  montagnes,  la  longueur,  la  profon* 
deur  et  la  direction  des  vallées,  et  l'exposition  des 
penchans.  Dans  les  vallées,  il  fait  trèsK^haud  au  mi- 
lieu de  Tété,  et  l'hiver  y  arrive  souvent  un  mois 
entier  plus  tard  que  siu*  les  hauteurs. 

L'air  étant  généralement  fort  salubre  dans  le  Haut- 
Rhin,  les  maladies  endémiques  y  sont  inconnues. 
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1^5  Jiwrts  ne  régnent  que  dans  quelques  contrées 
marécageuses.  Les  maladies  épidémiques  ne  se  ré- 
pandent que  diflScileraent ,  grâce  à  Tart  des  méde- 
cins et  aux  soins  de  radministration  locale.  L'incon- 
stance du  temps  engendre  facilement  des  maladies 
aiguës  et  chroniques;  et  Ton  ne  peut  assez  recom- 
mander aux  habitans  de  se  prémunir  contre  les 
refroidissemens.  L'introduction  générale  de  la  vao- 
ciM  a  fait  disparaître  presqu'entièrement  la  petite 
vérole. 

L«  long  du  Rhin  et  dans  quelques  vallées  on 
aperçoit  des  goitres;  il  parait  que  Pair  et  Teau  en 
sont  les  causes  principales.  Les  habitans  des  mêmes 
cantons  sont  aussi  sujets  à  des  humeurs  froides. 

Les  ipizooties  sont  rares,  et  dès  qu'elles  se  mon- 
trent,  on  cherche  à  en  empêcher  la  propagation 
par  de  sages  mesures. 

III.  ProdactioM  oftlarvlles. 

Comme  le  département  du 'Haut-Rhin  réunit  dans 
tt  circonscription  àes  montagnes ,  dès  vallées  et  des 
plaines  y  les  productions  de  la  nature  y  sont  très- 
Tiriées.  Les  unes  s'y  trouvent  en  abondance,  d'autres 
suffisent  à  peine  aux  besoins  des  habitans;  d'autres 
encore  manquent  entièrement. 

1.  Lt  régne  minerai. 

Ce  règne  oflfré  aux  curieux  une  foule  d'objets 
intéressans.  Nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  ceux 
que  l'homme  emploie  à  son  usage,  en  abandonnant 
au  minéralogue  le  soin  d'examiner  et  de  classer 
le  reste  et  d'en  enrichir  la  science'). 

Le  Haut-Rhin  fournit  en  minéraux  utiles  : 


i)  GlurmiAUBR,    Mintrahgie  economko^Uchntque   des   départemens   du 
Haut^ei  Bas^Bhin^  avec  une  carie.  Strisb.  iSu6. 
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1.  Plusieurs  espèces  de  pierres  et  de  terres  :  Du 
granit  dans  les  vallées  de  Munster  et  d'Orbey,  et 
près  de  Giromagny.  Ce  dernier  est  très-estimé  pour 
sa  beauté.  Il  fut  découvert  quand  on  fit  sauter  les 
rochers  pour  frayer  la  route  qui  passe  par  le  ballon 
de  Giromagny  en  Lorraine.  Il  est  si  dur  que  deux 
hommes  ne  peuvent  en  scier  qu'à  peu  près  deux 
Ugnes  par  jour.  Les  parois  de  l'église  de  S.^-Géné- 
viève  à  Paris  en  sont  recouvertes.  Depuis  plusieurs 
années,  ce  granit  n'est  plus  recherché,  parce  que 
l'exploitation  en  est  trop  dispendieuse.  —  Du  por- 
phyre de  difiérentes  couleurs,  qui  prend  un  beau 
poli;  de  celui  qui  est  à  base  de  serpentine  on  fidt 
des  mortiers. — Des  cristaux  de  roche.  ^-^  Du  grès^ 
de  dureté  et  de  couleur  diverse;  il  se  trouve  en 
abondance,  en  couches  horizontales,  dans  presque 
toutes  les  montagnes  des  Vosges.  Il  renferme  sou* 
vent,  dans  une  profondeur  de  lo  à  3o  mètres,  des 
restes .  de  plantes  e(*  ^'animaux  étrangers  fossiles , 
ce  qui  atteste  qu'il  a  été  formé  par  des  alluvions. 
Plus  le  grès  est  dur ,  plus  il  est  ancien.  On  emploie 
celui  qui  est  d'un  grain  fin  à  la  construction  de 
bâtimens  et  à  des  ouvrages  de  sculpture.  Les  car- 
rières de  grès  les  plus  remarquables  sont  à  Pfaffen- 
heim  et  à  Soulzmatt  —  Du  spath  calcaire.  —  Du 
marbre j  d'une  espèce  commune,   dans   le  Jura   et 

près  de  Giromagny De  la  pierre  à  chaux;  elle 

existe  en  abondance  en  beaucoup  d'endroits,  par 
exemple,  près  de  Turkheim  dans  le  Drachenloch, 
à  Ingersheim,  à  Sigolsheim,  où  l'on  trouve  aussi 
de  belles  stalactites.  —  De  la  pierre  gypseuse  à 
Oberberkheim ,  à  Riquewihr,  à  RibeauviUé,  à  Zim- 
mersheim,  à  Hattstadt — De  V ardoise;  on  en  trouve 
des  traces  à   Oberlauchen   derrière   le  Ballon    de 
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GuebwiUer,  et  sur  le  devant  de  cette  montagne 
entre  Goldbach  et  Rimbach.  Suivant  Schœpflin^, 
on  a  tiré  de  Sondernah  y  dans  la  vallée  de  Munster, 
Tardoise  dont  on  a  couvert,  en  1480,  le  toit  de 
Tabbaye  de  Munster. — Des  pierres  à  aiguiser  noirâ- 
tres près  de  Giromagny:.  —  Du  jaspe.  —  De  Vagathe, 
sur  le  Schlûsselstein  près  de  Ribeauvillé.  —  Les 
cailloux  du  Rhin  sont  des  morceaux  de  cristal  de 
roche  roulés  par  les  eaux.  On  en  fabriquait  les 
pierres  de  Strass^).  —  Du  mica  pulvérulent  jaune 

et  blanc;  on  s'en  sert  pour  sabler  l'écriture Du 

gravier. —  Du  sable.  Le  sable  du  Rhin  sert  à  polir 
les  glaces  et  à  confectionner  les  tuiles,  en  le  mêlant 
avec  de  Targile  ;  le  sable  quàrzeux  de  Ferrette  est 
employé  dans  les  verreries.  —  Des  pierres  à  feu 
roulées,  près  de  Hunaweyer.  —  Des  stéatites,  près 
de  Sainte-Mariè-aux-mines;  elles  pourraient  être  utiles 
aux  potiers. — De  la  terre  glaise^  à  Soulzmatt,  à  Si- 
lenz,  à  Ferrette  etc.  —  De  la  marne;  on  la  trouve 
en  grande  quantité  depuis  Soppe  jusqu'à  Belfort. 
On  s'en  sert  à  la  place  d'engrais ,  pour  améliorer  des 
terrains  maigres  et  sablonneux. 

3.  Substances  combustibles  :  Des  charbons  de  terre 
a  S.*-Croix,  dans  le  valide  Liepvre,  depuis  1773^); 
à  Thann,  dans  la  vallée  de  Giromagny,  depuis  peu 
de  temps  ; .  à  Roderen  et  à  St.-Hippolyte ,  depuis 
1747.  Ces  deux  dernières  mines  sont  épuisées*).  Le 
rapport  dé  toutes  ces  mines  ne  suffit  pas  aux  besoins 
du   départeipent.   Les  départemens  voisins   y  sup- 


1)  ÂisaL  Hiusi»,  t.  II,   p.  409* 
a)  V.  U  I ,  p.  393. 

3)  Cette  mine  est    cnnce'de'e,  depuis   1834  >  pour  deax   tiers  à  M.  Leclerc  , 

poor  un  liers  à   .MM.  Montmarie  et  Valet. 

4)  Elles  appartiennent  à  MM.  Lederc  y  Valet  et  Comp. 
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pléent — De  la  tourbe;  elle  se  trouve  ea  abondance 
dans  plusieurs  contrées  ;  dans  la  vallée  d'Orbey,  dans 
une  étendue  de  3  kilomètres  de  longueur  sur  aoo 
à  800  mètres  de  largeur;  à  Rope,  à  Grandvillars , 
à  Dannemarie  j  à  Altkirch ,  à  Hirzbach  etc.  Ce  com- 
bustible se'  trouve  en  3o  communes.  -^  Du  péirole  ; 
il  sort  de  deux  sources  dans  la  commune  de  Hirz* 
bachy  canton  de  Hirsingen,  et  surnage  à  Teau.  Les 
habitans  le  recueillent  et  s'en  servent  pour  guérir 
des  plaies. 

3.  Métaux  :  On  n'a  jamais  rencontré  des  Jilons 
dor  dans  les  entrailles  des  Vosges;  mais  acciden- 
tellement on  a  trouvé  près  de  Giromagny  de  pe- 
tits morceaux  d'or  massif.  Les  paillettes  d'or  que 
cbarie  le  Rhin  ne  sont  pas  recherchées  dans  le  dé- 
partement y  parce  que  le  produit  en  est  presque  nuL 

Les  mines  d'argent  de  la  vallée  de  Sainte-Marie- 
aux-mines  étaient  exploitées  déjà  en  963').  Depuis 
l'an  ]ôs8y  on  obtenait  pendant  assez  long-temps 
environ  6,600  marcs  d'argent  par  année.  En  1  ô3o  et 
en  1539  y  on  trouva  dans  deux  puits  différens  des  mor- 
ceaux d'argent  massif,  pesant  jusqu'à  3  quintaux  et 
qui  étonnèrent  les  mineurs  eux-mêmes  ^).  La  guerre 
de  3o  ans  interrompit  l'exploitation  de  ces  inines. 
En  1737,  elles  rapportèrent  4,000  marcs  d'argent, 
3o,ooo  de  cuivre  et  soo,ooo  de  plomb.  Depuis  oe 
temps  l'exploitation  en  devint  peu  à  peu  moins  lu- 
crative  et  pendant  la  révolution  les  travaux  cessè- 
rent tout*à-&it  En  18s a,  ils  ont  été  repris  avec  es- 
pérance de  succès.  Aussi  près  de  Giromagny  il  y  a 
quelcpies  filons  d'argent,  mais  ils  ne  sont  pas  ex- 
ploités. — •  11  en  est  de  même  des  abondantes  mines 

l)   SCHCFPFUN  ,    AifOi.  UiuSi.  y  t.  1  y    p.   1 1 . 

a)  Sin.  MuNSTiR,  Cosmogïïvpkk  iSgS,  p.  644. 
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de  plomb  ^  qui  avant  la  révolution  occupaient  une 
foule  dliabitans  de  la  vallée  de  Giromagny.  Les 
mines  de  plomb  de  S.^-Marie-aux-mines  sont  de 
nouveau  en  pleine  activité.  —  Ces  deux  vallées  fou- 
nisKnt  aussi  du  cuivre.  Autrefois  on  obtenait  le 
même  métal  dans  les  vallées  de  Munster  et  de  St- 
Amarin.-— Le  Haut-Rhin  n'est  pas  aussi  riche  en 
mines  de  Jer  que  le  Bas-Rhin  ;  cependant  ce  métal 
se  trouve  en  plusieurs  endroits  et  sous  différentes 
finmes.  Gomme  hématite  on  le  voit  dans  les  vallées 
de  Massevaux  et  de  St.-Amarin;  il  est  en  forme 
de  grains  ou  de  fèves  à  P&ffans ,  à  Ghâtenois,  à  Ghè* 
vremonty  à  Rope  etc. — S.^-Marie-aux-mines  fournit 
du  Zink^  du  cobalt^  de  \ arsenic.  — Dans  la  vallée 
de  St-Amarin   on  trouve  du  manganèse. 

4*  Le  Haut-Rhin  manque  absolument  de  sel.  U 
tire  ce  minéral  indispensable  de  Dieuze,  départe- 
ment de  la  Meurthe. 

5.  Nous  avons  déjà  parlé  des  eaux  minérales^  p.  si. 

2.  Lt  règne  végétal. 

Dans  le  Haut-Rhin ,  le  règne  végétal  présente  un 
caractère  tout  particulier.  La  diversité  du  sol  et  les 
grandes  in^^ités  qui  se  trouvent  dans  les  sites  et 
dans  les  expositions  des  montagnes ,  font  que  ce  dé- 
partement produit  des  plantes  de  climats  tout-à-fait 
opposés.  Les  plantes  indigènes  au  midi  de  la  France 
croissent  sur  les  revers  brùlans  de  nos  collines  d'al- 
luvion  9  tandis  que  les  sommités  de  nos  hautes  mon- 
tagnes, surtout  celles  du  Ballon,  sont  parsemées 
d'une  foule  de  plantes,  qui  se  retrouvent  dans  les 
Alpes ,  en  Danemark ,  en  Suède  et  en  Norwège.  Une 
des  plus  importantes  de  ces  dernières  est  la  gentiane 
jaune  (gentiana  iutea.  Linn.).  On  la  trouve  dans 
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tous  les  pâturages  élevés  de  nos  plus  hautes  mon* 
tagnes.  Les  habitans  de  ces  contrées  et  les  médecins 
vétérinaires  s'en  servent  contre  les  vers  et  pour  éloi- 
gner la  putridité.  L'eau  spiritueuse  qu'on  retire  de 
riiîfusion  des  racines  de  gentiane  dans  Teau-de-vie, 
est  un  remède  contre  la  colique  et  d'autres  niaux^ 
Les  métayers  de  la  vallée  de  St-Amarin  font  sécher 
cette  racine  et  la  donnent  à  lécher  tous  les  matins 
aux  bestiaux,  pour  les  mettre  en  appétit  et  pour 
provoquer  le  lait  Elle  est  recherchée  par  les  her- 
boristes,  qui  la  débitent  par  quintaux  à  Basie,  à 
Strasbourg  et  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

Les  sommets  et  les  revers  de  la  plupart  des  mon- 
tagnes sont  couverts  de  belles  forêts.  Les-  princi- 
pales espèces  d'arbres  sont  le  chêne,  le  pin,  le  sapin , 
le  hêtre  et  le  châtaignier.  La  marine  a  le  droit  de 
réclamer  pour  son  service  les  plus  forts  troncs  de 
chêne  et  de  sapin. 

Plusieurs  forêts  se  trouvent  dans  la  plaine.  La 
Hardi  en  est  la  plus  considérable  ;  elle  a  8  lieues 
de  long  sur  2  de  large,  et  s'étend  le  long  de  la 
route  du  Rhin  depuis  Blodelsheim  vers  le  Sud' jus- 
qu'à St-Louis. 

Les  bois  de  la  plaine  consistent  en  chênes,  en 
hêtres ,  en  ormes ,  en  firênes ,  en  peupliers  et  en  aunes. 
Outre  ces  arbres  on  plante  encore  les  arbres  de 
haute  futaie  suivans:  l'acacia,  le  bouleau,  le  charme, 
le  cerisier  des  bois ,  l'érable ,  le  platane ,  l'if >  le  mar- 
ronier,  le  noyer,  le  peuplier  blanc,  le  peuplier 
noir,  le  peuplier  d'Italie,  le  mélèze,  le  poirier  sau- 
vage, le  pommier  sauvage,  le  sorbier,  le  tilleul  et 
plusieurs  espèces  de  saules. 

Les  arbustes  les  plus  vulgaires  sont  : 

Le  néflier,  l'aubépine,  le  baguenaudier,  le  mézé- 
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rcfon  y  la  bourdaine^le  buis  y  la  mirtille ,  la  bruyère , 
la  canneberge,  le  lièvre-feuille ,  le  cornouiller,  ré- 
glantier ,  le  prunellier ,  l'épine  vinette.,  le  framboi- 
sier ^  le  fusain )  le  genêt,  le  genévrier;  le  groseiller, 
le  groseiller  épineux,  le  houx,  le  lierre,  le  lilas, 
le  merisier,  le  nerprun,  le  noisetier,  Tobier,  la 
ronce 9  le  rosier,  le  sureau,  le  troëne,  la  viorne,  le 
zyloste. 

A  ces  arbres  et  arbustes  depuis  long-temps  indi- 
gènes ^  il  faut  ajouter  les  arbres  exotiques  que  les 
amateurs  plantent  dans  leurs  jardins,  comme  le 
catalpa,  le  tulipier,  Térable  à  sucre  et  autres. 

Les  forêts  du  département  avaient  beaucoup  souf^* 
fert  pendant  la  révolution  par  le  défaut  de  surveil- 
lance y  et  vers  la  fin  du  gouvernement  impérial  par 
les  soldats  étrangers;  dans  beaucoup  d'endroits  elles 
avaient  été  abattues,  et  le  gouvernement  se  vit  forcé  de 
donner  le  plus  grand  soin  à  l'administration  des  forêts. 
De  nombreux  semis  et  repiquemens  furent  opérés, 
et  les  coupes  faites  dans  un  ordre  déterminé.  Le 
long  de  toutes  les  grandes  routes  on  planta  des  al- 
lées d'arbres  et  l'on  établit  dans  plusieurs  communes 
dei  pépinières.  Les  délits  forestaux  furent  poursuivis 
avec  sévérité.  Au  moyen  de  ces  mesures  on  chercha 
à  prévenir  le  manque  de  bois. 

Dans  le  département  du  Haut^Rhin  il  y  a  : 

en  forêts  royales 36,0^3  hectares. 

en  forêts  communales    .     .     .  89,718        — 

Total  125,821       — 
L'étendue  de  quelques  foiêts ,  appartenantes  à  des 

particuliers,  n'est  pas  connue. 
Le  rapport  de  toutes  ces  forêts  ne  suffit  pas  aux 

besoins  des  nombreux  habitans,  et  le  bois  se  vend 
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toujours  à  un  prix  très-élevé.  I^  corde  de  bois  de 
hêtre  coûte  40  fr.  ^ 

Toutes  les  espèces  è! arbres  fruitiers j  qui  Tiennent 
dans  un  climat  tempe'rë,  réussissent  fort  bien  dans 
le  Haut-Rhin.  Les  vergers  fournissent  en  abondance 
des  pommes 9  des  poires,  des  coings,  des  prunes , 
des  mirabelles,  des  reines-claudes ,  des  cerises,  des 
abricots,  des  pèches,  des  amandes,  des  noix  et  des 
noisettes.  On  trouve  aussi  beaucoup  d'arbres  fruitiers 
dans  les  vignobles. 

La  vigne  forme  la  principale  richesse  territoriale 
du  Haut-Rhin;  elle  couvre  tous  les  revers  de  mon- 
tagnes dont  l'exposition  est  avantageuse.  Entre  Ri- 
beau  ville  et  Cernay  viennent  les  meilleurs  vins; 
ils  sont  très-spiritueux  et  s'améliorent  avec  l'âge.  Le 
vin  qu'on  pressure  des  meilleures  qualités  de  raisins 
est  appelé  vin  gentil;  on  l'emploie  a  bonifier  les  vins 
faibles.  En  couchant  ces  raisins  sur  de  la  paille  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  presque  desséchés,  on  en  obtient 
le  délicieux  vin  de  paille,  qui  se  paie  de  5  a  8  fr. 
la  bouteille. — ^Dans  la  plaine ,  ou  plante  en  plusieurs 
endroits  des  vignes  au  détriment  de  la  culture  des 
bleds,  mais  les  vins  qu'on  en  retire  sont  peu  esti- 
més et  ne  sont  consommés  que  dans  le  ménage  des 
cultivateurs. 

Parmi  les  bleds ,  le  froment  est  cultivé  dans  tous 
les  cantons  de  la  plaine  et  dans  quelques  vallées; 
Vorge  ne  Test  que  dans  la  proportion  du  tiers  du 
froment.  Le  seigle  est  cultivé  dans  les  montagnes 
et  le  long  du  Rhin ,  où  le  sol  est  maigre.  La  récolte 
de  l'avoine  ne  peut  être  portée  qu'au  septième  de 
la  consommation;  le  surplus  est  iburni  par  les  dé- 
partemens  voisins.  On  cultive  aussi  le  maïs  et  le 
bled  sarrasin. 
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Les  pris  et  les  pâturages  occupent  la  cinquième 
partie  du  département.  On  en  trouve  dans  la  plaine , 
dans  les  vallées  et  sur  les  revers  des  ^montagnes. 
Ces  derniers  sont  les  meilleurs ,  à  cause  de  la  quan- 
tité d'herbes  fines  et  aromatiques  dont  ils  sont  par- 
semés et  qui  communiquent  une  saveur  exquise  à 
la  chair  des  bœufs  et  des  moutons,  ainsi  qu'au 
beurre.  Les  herbes  de  fourrage ,  telles  que  le  trèfle 
et  Tesparcette  sont  plantées  par  des  économes  indus- 
trieux dans  des  prairies  artificielles. 

Les  racines^  les  légumes  secs  et  verts  sont  culti- 
vés en  quantité  dans  les  champs  et  dans  les  jardins. 
Partout  on  aperçoit  des  pommes  de  terre,  des  na- 
vets, des  carottes^  des  betteraves,  des  fèves  de  ma- 
rais ,  des  haricots ,  des  pois ,  des  lentilles  etc. 

Parmi  les  plantes  oléagineuses  on  plante  le  pavot , 
et  plus  encore  le  colza.  On  retire  aussi  beaucoup 
d'huile  des  noix. 

Dans  la  plaine  on  plante  du  chanvre,  dans  les 
vallées,  du  lin.  Le  chanvre  est  fin  et  fort.  Le  long 
des  rivières  on  le  rouit  dans  l'eau;  dans  d'autres 
contrées  on  l'étend  dans  les  champs  et  on  le  retourne 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  bon  à  étrç  teille.  Le  tabac  pros- 
pérerait bien ,  mais  depuis  1811,  il  est  défendu  d'en 
planter  dans  le  Haut-Rhin. 

On  a  planté  pendant  quelque  temps  la  garance , 
dans  l'arrondissement  de  Golmar ,  mais  on  en  a  bien- 
tôt abandonné  la  culture ,  probablement  faute  d'en- 
grais. Dans  les  environs  de  Mulhouse  et  sur  le  champ 
des  bœufs,  la  gaude  (reseda  luteola.  Linn.)  est  cul- 
tivée avec  succès  ;  la  couleur  jaune  que  fournit  cette 
plante  est  d'une  grande  importance  pour  les  mauu- 
Êictures  du  département.  En  1812,  une  société  ano- 
nyme de  Mulhouse  et  M.  Piquet,  ancien  militaire. 


%. 
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demeurant  à  Belfort,  ont  commencé  à  fiiire  de 
grandes  plantations  de  pastel  (Isatis  tinctoria^  Linn.) 
et  d'en  extraire  de  Tindigo'). 

3.  Le  règne  animai. 

Animaux  domestiques  : 

Les  choraux  sont  de  petite  taille  et  mal  bâtis- 
Leur  nombre  s'élève  à  20,000.— .Les  mulets  et  les 
mules  sont  très-rares;  ils  viennent  des  départemens 
voisins.  —  On  n'entretient  des  ûnes~  que  dans  les 
montagnes  et  dans  les  cantons  vignobles.  —  Les  bêtes 
à  cornes  sont  nombreuses ,  surtout  d^ns  les  vallées 
et  sur  les  montagnes;  on  en  compte  60   à  70,000 

ièies\  pour  la  plupart  elles  sont  de  petite  taille. 

Les  héles  à  laine  indigènes  sont  également  petites  ; 
depuis  1811,  on  cherche  à  en  améliorer  la  race  par 
des  béliers  mérinos.  On  évalue  le  nombre  de  bétes 
à  laine  à  65  jusqu'à  70,000 Les  chèvres  sont  éle- 
vées particulièrement  par  les  habitans  pauvres  des 
montagnes;  leur  nombre  n'est  que  trop  grand;  on 
en  compte  près  de  i5,ooo — Les  porcs  sont  nourris 
en  grande  quantité,  surtout  dans  les  endroits  où 
Ion  peut  les  engraisser  avec  des  faînes  ou  des  glands. 
Quoique  leur  nombre  soit  de  40  à  42,000,  ils  ne 
suffisent  pas  aux  besoins  des  habitans;  on  en  achète 
encore  beaucoup  dans  les  départemens  voisins. 

En  fait  de  volaille  on  n'élève  que  des  poules,  des 
oies,  des  canards  et  des  pigeons.  Quant  aux  dindes, 
on  les  achète  des  habitans  du  département  de  la 
Meurthc,  qui  annuellement  en  amènent  de  gros 
troupeaux  dans  les  deux  départemens  du  Rhin  pour 
les  y  vendre. 

Le  gibier  avait  été  presque  anéanti  pendant  la 

1)  Annuaire  du  Haut-Hhin  de  181 3,  p.  ao5. 
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révolutioii.  Il  est  devenu  moins  rare  depuis  qu'on 
a  fait  de  sages  règlemens  de  chasse.  On  trouve  des 
cerfi,  des  chevreuils,  des  sangliers,  des  lièvres,  des 

renards,  des  loutres,   des    blaireaux,   des  martres, 

des  chats  sauvages'). 

Les  loups  sont  rares;  ils  ne  paraissent  que  dans 
les  hivers  froids. 

Parmi  les  oiseaux  sauvages  nous  remarquons  le 
€oq  de  bruyère ,  le  faisan ,  la  bécasse ,  la  perdrix ,  la 
grive,  Tûlouette,  l'étourneau,  le  canard  sauvage. 

Les  rivières,  les  lacs  et  les  étangs  abondent  en 
poi«50ii^  savoureux  ;  tels  que  l'anguille,  la  carpe,  le 
brochet,  la  lotte,  la  perche,  la  barbe,  la  tanche,  la 
truite  et  différentes  sortes  de  blanchaille.  Le  Rhin 
fournit  Ats  esturgeons,  des  saumons,  dés  saumo- 
neaux, des  lamproies,  des  aloses  et  des  carpes  d'un 
goût  exquis.  Dans  les  rivières  on  trouve  aussi  de 
très-bonnes  écrevisses. 

L'éducation  des  abeilles  est  un  peu  hasardeuse  en 
Alsace ,  à  cause  des  longs  hivers  et  des  étés  souvent 
pluvieux  et  orageux;  c'est  pourquoi  on  ne  s'en  oc- 
cupe guère  avec  assez  de  zèle  pour  en  retirer  un 
profit  considérable.  Les  contrées  montagneuses  four- 
nissent le  meilleur  mieh 

La  culture  àes  vers  à  soie  s'est  bornée  aux  essais 
de  quelques  particuliers  ;  nuiftî  part  elle  n'a  été  pra- 
tiquée en  grand-). 

i)  Les  renards  y  les  martres  et  les  chats  rendent  à  ragncnltiire  de  plus 
grands  serrices  qu'on  ne  pense,  lis  mangent  nne  foole  de  rats,  de 
smiris  j  de  taupes  et  d'autres  animaux  nuisibles  aux  plantes.  De  même 
plusieurs  espères  d*oiseanx  dévorent  les  larves  des  insectes  qui  rongent 
Técorre  et  le  feuillage  des  arbres ,  et  qui  font  dépérir  souvent  de 
grandes  plantations.  Ce  serait  donc  une  grande  imprudence,  que  de 
trop  diminuer  par  la  chasse  le  nombre  de  ces  bêles  voraces  et  de  ces 
oiseaux  de  proie. 

3}  M.  Félix  Desporttf,  ancien  préfet  du  Haat-Rhin  ,  s*est  donne  beaucoup 
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CHAPITRE  SECOND. 

LES  HABITANS. 

1.  Population. 

Nonobstant  les  guerres  désastreuses  qui  moisson- 
naient pendant  vingt  ans  la  fleur  de  la  jeunesse 
française,  la  population  du  département  augmenta 
d'anne'e  en  année  ;  car  la  répartition  des  terres  com- 
munales entre  les  habitans  et  la  vente  des  biens 
nationaux  répandirent  une  certaine  aisance  parmi 
les  classes  inférieures  et  multiplièrent  les  mariages  ; 
la  vaccine  conserva  la  vie  à  des  milliers  d'enfans; 
rétablissement  d'un  grand  nombre  de  manufactures 
donna  de  l'occupation  à  beaucoup  de  familles  pau- 
vres et  attira  une  foule  d'étrangers ,  qui  remplacèrent 
les  jeunes  gens  restés  dans  les  batailles  ou  dans  les 
hôpitaux. 

Vers  la  fin  de  1788,  la  commission  intermédiaire 
a  &it  Étire  le  dénombrement  des  foyers  de  la  Haute- 
Alsace.  On  a  trouvé  dans  le 

IColmar 31,146  feux 
Altkirch 13,722  — 
Belfort i4,65o      — 

49,5 18      — 

Si  Ton  compte,  d'api^  un  principe  généralement 
reçu,  5  personnes  par  foyer,  la  Haute-Alsace  ren- 
fermait alors  247,690  habitans. 

D'après  une  liste  dressée  par  l'administration  dé- 
partementale,  en  1794  ;  on  comptait  dans  le 


At  peine  pour  cngagtr  les  kakilans  da  département  k  éltftr  des  Ten  4 
soie  ;  m^me  il  fit  impnmcr  et  répandre  par  toot  le  département  unt 
instniction  détaillée  sar  ce  sojet.  Aossi  Ton  planta  alon  beaadwp  de 
mûriers  ;  mais  tous  cet  estais  restèrent  sans  résultat. 


HABITANS. 


35 


Golmar \    .    139,986  habitans 

District  de  j  Altkirdi yS^aS       — 

Belfort 79>702       — 


Total  393,013       _ 

En  1804,  on  comptait  dans 

I  Golmar .     . 
Âltkirch. 
Belfort  .    . 


148,813  habiUns 
89,564       _ 
85,701       — 


En  1824,  il  y  avait  dans 

Golmar  • 
L'arroodifsement  de 


324/>78      — 


.    .     .     168,112  habitans 

Âltkirch 103,312       — 

Belfort 99»a38       — . 

369,662     •— . 

La  population  actuelle  du  Haut-Rhin ,  ^exprimée 
en  nombre  rond,  est  donc  de  370,000  âmes.  Ainsi  de^ 
puis  «5  ans,  elle  s'est  accrue  de  122,410  habitans'). 

Si  Ton  considère  le  rapport  de  la  population  à 
rétendue  du  territoire,  on  trouvera  1907  hommes 
par  lieue  carrée.  Dans  quatre  ans  d'ici,  si  la  popu- 
lation continue  à  s'accroître  dans  la  même  propor- 
tion ,  il  y  aura  un  homme  par  hectare. 

Relativement  au  culte  religieux,  la  proportion 
suivante  existe  entre  les  habitans  du  Haut-Rhin  :  dans 

Catkoliqnr.- 


Golmar  . 
L'ammdiisement  de  {   Altkirch. 

Belfort    . 


134,398 
87,203 
97,321 


318,922 


Jnifs. 

4,757 
5,145 

1,339 


38,480(919111,24 

369,562 


1)  Anmtaire  du    Haut-^Rhiii,  de  I*an  XIII ,  p.  2o3,  el  île  i8a5,  p.  ti5. 
1)  Noos  prooTeroos   plus  bas  que  la  popaladon    protestante   est  plas  forte 

qu'elle  o*esi  indiquée  dans  Fannaaire  de  i8i5,  duquel  nous  avons  lire 

ces  rapports. 

3* 
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Le  rapport  des  habitans  de  la  ville  aux  habifans 
de  la  campagne  est  comme  i  à  4. 

'En  1823 y  on  a  compté  dans  tout  le  département 
du  Haut-Rhin 

1 3,944  naissauoei. 
9,778  décèê. 
L'excédant , des  iitiissances,  est  donc  de     4,166  anies* 

Le  nombre  des  naissances  se  rapporte  à  celui  de 
la  population  totale  comme  1  à  27;  et  le  nombre 
des  décès  comme  1  à  38.  Le  rapport  des  naissances 
mâles  aux  naissances  femelles  est  comme  100  à  ^S. 

Le  nombre  des  enfans  naturels,  dont  la  connaia- 
sance  est  très-importante  pour  juger  de  l'état  moral 
d'un  pays ,  n'est  pas  indique  dans  le  dernier  annuaire. 

Il  s'est  contracté  29^4  mariages  en  1823.  On 
compte  généralement  4  à  5  enfans  par  mariage. 
Dans  les  contrées  fertiles  on  trouve  des  familles  de 
8  à  12  enfans. 

Dans  la  répartition  des  60,000  hommes  pour  le  re- 
crutement de  l'armée,  le  Haut-Rhin  a  fourni  729 
hommes,  savoir  : 

I   Colmar 333   « 

L'arrondissement  de  |    Altkirch 201 

(   Bclfort 195 

729 

2.  Origine  et  langage  fies  hahitans. 

Les  anciens  habitans  dii  Haut-Rhin  descendent, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  l'histoire  de  l'Alsace, 
en  partie  des  Séquaniens,  en  partie  des  Rauraques, 
en  partie  de  peuplades  allemandes. 

Les  habitans  actuels  du  Haut-Rhin  se  divisent 
par  rapport  à  leur  origine  en  trois  classes,  savoir  : 
les  habitans  natifs  du  département;  les  artistes  et 
artisans  venus  de  l'étranger  et  attachés  pour  la  plupart 
à  des  manufactures;  les  employés  du  gouvernement. 
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venus  de  intérieur  de  la  France;  dans  cette  classe 
nous  comptons  aussi  les  soldats. 

Ce  mélange  d'hommes  de  différentes  nations  a 
causé  des  changemens  notables  dans  les  mœurs  y  les 
usages,  les  opinion3  et  le  Langage,  surtout  che^  les 
hahitans  des  villes  et  des  villages  situés  sur  les 
grandes  routes,  où  le  concours  des  étrangers  est 
le  plus  fréquent. 

Trois  langues  différentes  sont  en  usage  dans  le 
Haut-Rhin  :  i)  la  langue  allemande  qu'on  parle 
dans  la  plaine  et  en  partie  dans  les  montagnes.  Cet 
idiome  est  énergique  mais  rude,  et  se  rapproche 
du  dialecte  suisse  dans  les  contrées  les  plus  voisines 
de  ce  pays.  Sur  les  bords  du  Rhin  il  prend  de  la 
ressemblance  avec  le  dialecte  des  Brisgoviens.  Peu 
de  personnes  parlent  le  bon  allemand,  a)  ïje  patois j 
mâange  de  mots  celtiques,  latins,  germaniques  et 
français,  est  en  usage  du  côté  de  Belfort  et  sur  la 
frontière  de  la  Lorraine,  dans  les  cantons  de  S.^^- 
Marie-aux-mines  et  de  La  Poutroie.  Cet  idiome  varie 
de  village  en  village*)-  3)  hejrançais  est  la  langue 
de  conversation  dans  les  classes  élevées.  On  s'en  sert 
dans  tous  les  actes  publics. 

3.  ijonstUttUon  physique  des  habitans. 

Les  habitans  natifs  du  Haut-Rhin  sont  générale- 
ment d'une  constitution  saine  et  vigoureuse.  Le  sen- 
timent de  leur  force  les  rend  hardis  et  entreprenans. 
Dans  la  guerre  ils  se  distinguent  par  leur  courage 
et  leur  bravoure,  dans  la  paix  ils  mènent  une  vie 
active  et  laborieuse.  Les  nombreuses  manufactures 
où  le  coton  est  filé  et  tissé ,  paraissent  exercer  une 
influence  nuisible  sur  la  santé   des  ouvriers.  L'air 

^)  V.  l,    1 ,   p.   a5. 
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enlërmëy  le  genre  de  vie  sédentaire ,  Fexcès  de  tn- 
vaily  une  nourriture  insuffisante  et  aouyent  la  dé- 
l)auche  j  pâlissent  le  teint  et  épuisent  le  corps. 

4.  Culture  inidiectuelle  des  haèiUms. 

La  culture  intellectuelle  des  habitans  du  Haut- 
Rhin  varie  suivant  Tinstruction  qu'ils  ont  reçue  dam 
leur  jeunesse  et  les  connaissances  qu'ils  ont  pu  ao* 
quérir  dans  la  suite  par  l'observation  et  rexpérience. 
Malgré  les  améliorations  notables  qu'on  a  faites  dans 
l'enseignement ,  on  trouve  toujours  encore  dans  les  Yit 
lages  beaucoup  d'ignorance ,  de  préjugés  et  de  super- 
stition. Dans  les  villes  on  rencontre  bien  des  hommes 
instruits  et  éclairés  ;  mais  les  sa  vans  proprement  dits 
sont  rares.  Les  habitans  ont  moins  de  goût  pour  les 
sciences,  que  pour  l'industrie  et  les  occupations  nm» 
térielles  j  dans  lesquelles  ils  ont  atteint  un  tel  degré 
de  perfection  que  les  produits  de  leurs  manufiurtures 
sont  recherchés  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 

5.  Mœurs  et  coutumes. 

Jusqu'au  temps  de  la  révolution ,  les  habitans  ori- 
ginaires de  la  Haute-Alsace  avaient  un  certain  carac- 
tère national.  Les  mœurs  et  le  genre  de  vie  de  llia- 
bitant  des  villes ,  de  l'agriculteur,  du  vigneron,  du 
montagnard  présentaient  à  l'observateur  des  diffé- 
rences marquantes.  Aujourd'hui  les  choses  ont  changé 
de  face.  Les  bouleversemens ,  opérés  par  la  révolu- 
tion dans  toutes  les  conditions,  se  sont  fait  sentir 
jusque  dans  les  vallées  les  plus  isolées ,  jusques  aux 
cimes  des  montagnes.  Toujours  encore  on  aperçoit 
quelques  traces  du  caractère  primitif  des  habi- 
tans, la  loyauté,  la  franchise,  la  fermeté,  l'amour 
d'une  liberté  légitime ,  l'attachement  aux  vieux  usa- 
ges, l'obéissance  aux  ordres  du  gouvernement ,  le 
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courage  de  défendre  leurs  droits,  leur  patrie  et  leur 
souverain;  mais  quelles  modifications  ce  caractère 
na-t-il  pas  éprouvées  par  l'influence  du  siècle  et  des 
évènemensl  Les  fréquentes  mutations  de  la  forme 
du  gouvernement  et  de  la  législation;  les  mouve* 
mens  innombrables  que  chacune  de  ces  révolutions 
a  causés  dans  tous  les  rapports  sociaux  ;  les  sentimens 
souvent  opposés  que  les  dépositaires  du  pouvoir,  qui 
se  succédaient  rapidement,  cherchaient  à  inspirer  au 
peuple  ;  les  expéditions  militaires  dans  les  pays  les  plus 
éloignés;  les  visites  importunes  des  troupes  étran- 
gères; rétablissement  d'un  grand  nombre  de  manu- 
Ëictures  qui  ont  &it  changer  l'industrie  de  direction , 
crée  des  ressources  pécuniaires  inconnues  jusqu'a- 
lors,  et  attiré  dans  le  pays  des  milliers  d'ouvriers 
étrangers  ;  l'anéantissement  de  plusieurs  branches  de 
commerce  autrefois  florissantes,  telles  que  le  com- 
merce de  vin  et  de  transit;  la  création  des  contri- 
butions indirectes  qui  excitent  à  la  fraude  et  à  la 
contrebande;  l'indifférence  en  matière  de  religion 
d'un  côté,  le  zèle  ranimé  des  vrais  et  des  faux  dé- 
rots  de  l'autre;  la  lutte  des  partis  politiques;  la 
présence  de  beaucoup  de  Français  de  l'intérieur  que 
des  charges  publiques  ou  d'autres  motifs  ont  attirés 
dans  le  pays  ;  toutes  ces  causes  ont  influé  soit  avan- 
tageusement soit  désavantageusement  sur  les  mœurs 
et  les  coutumes  des  habitans. 

Ces  différentes  circonstances  étant  sujettes  à  des 
variations  continuelles,  il  serait  impossible  de  faire 
UA  tableau  général  et  en  même  temps  fidèle  de 
Fétat  moral  du  Haut-Rhin.  Les  montagnards  et  les 
villageois  les  plus  éloignés  des  villes  conservent  en- 
core le  plus  de  vestiges  de  la  simplicité  des  an- 
ciennes moeurs  et  coutumes.  Leurs  besoins  sont  peu 
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nombreux  ;  ils  vivent  du  rapport  de  leurs  champs 
et  de  leurs  troupeaux.  Les  habitans  des  villes  et  de 
leurs  environs  s'efforcent  sans  cesse  de  donner  plus 
d'étendue  à  leurs  établissemcns ,  d'augmenter  leur 
gain  par  de  nouvelles  inventions,  par  des  prooédéi 
plus  ingénieux  et  plus  économiques,  de  pousser  leurs 
travaux  à  un  plus  haut  degré  de  perfection.  Partout 
règne  la  plus  grande  activité,  et  l'état  de  presque 
toutes  les  villes  du  HautrRhin  devient  de  plus  en 
plus  florissant. 

Après  le  travail  l'habitant  du  Haut-Rhin  recherche 
les  plaisirs;  son  humeur  naturelle  est  la  gaité.  La 
danse  et  la  musique  sont  les  amusemens  d'hiver; 
en  été  l'on  visite  en  bandes  joyeuses  les  vieux  châ- 
teaux ruinés  dans  les  montagnes  ou  les  métairies 
qui  se  distinguent  par  un  site  agréable.  Le  cultiva- 
teur visite  le  dimanche  ses  terres,  ou  il  se  repose 
dans  le  cabaret  des  travaux  de  la  semaine.  En  quel- 
ques endroits  la  jeunesse  s'exerce  au  tir.  Les  fêtes 
patronales ,  appelées  Kilp  dans  le  langage  populaire, 
attirent  toujours  beaucoup  de  monde  dans  les  vil* 
lages  où  elles  sont  célébrées.  Des  danses,  des  jeux 
et  des  repas  bruyans  en  font  les  principaux  divertis- 
semens. 

6.  Habitations. 

Dans  les  villes,  les  maisons  sont  construites  en 
pierres  ou  en  bois  et  en  briques.  Toutes  les  villes, 
à  l'exception  de  Neuf-Brisach ,  sont  encore  défigu- 
rées par  de  vieux  bâtimens  sans  goût;  cependant 
elles  s'embellissent  d'année  en  année. 

Dans  la  plaine,  les  maisons  des  cultivateurs  aisés 
sont  bâties  en  bois  de  chêne  et  en  briques;  l'inté- 
rieur en  est  spacieux;  les  paysans  pauvres  habitent 
des  cabanes  faites  de  bois  de  sapin  et  de  bousillage  ; 
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elles  ne  renferment  qu'une  chambre  commune,  une 
cuisine  et  tout  au  plus  deux  chambres  à  coucher. 
Cependant  la  plupart  des  maisons  sont  couvertes  de 
tuiles.  Dans  les  montagnes,  les  maisons  sont  cons- 
truites ^n  moellons  ou  de  pierres  trouvées  dans  les 
cbamps;  elles  sont  couvertes  d'échandoles ,  de  chaimie 
ou  d'ais  chargés  de  grosses  pierres,  Les  chambres  bas- 
ses, €pu  servent  de  séjour  ordinaire  à  toute  la  famille , 
sont  tellement  chauffées  pendant.  Thiver  qu'on  y 
étouffe  presque ,  ce  qui  ne  peut  que  nuire  à  la  santé. 
Les  principaux  omemens  des  villes  et  des  villages 
sont  les  grands  et  vastes  bâtimens  où  se  trouvent 
les  différens  établissemens  manufacturiers^). 

7*  PrmcipaUs  branches  d'industrie^ 
1)  Economie  rurale. 

La  culture  des  terres  occupe  le  plus  grand  nom- 
bre des  habitans  du  Haut-Rhin.  Elle  s'étend  siu-  les 
champs,  les  vignobles,  les  jardins  et  les  pâturages. 

Voici  la  division  territoriale  de  ces  objets,  sui-^ 
yant  l'annuaire  du  Haut-Rhin  de  1804^)  : 


1)  V.  les  TOCS  lithographiées  de   ces  établissemens,    sorties  des   presses  de 

M.  Engelmann  ,  à  Mulhouse, 
a)  P.  a47  ^  sniTintes.  Ces  éralottions  nous  paraissent  trop  fortes  en  pro- 

poumon  de  la  sur&ce  totale  du  département. 

hectares. 

Cette  dernière  est  de ...,....,     3SS,a5a 

Les  terres  cultivées  sont  de   .     .     .     •     ^     .     .     .     a33,4a3  (  .^     ,  ^ 
,      -    .      ,  i3Do,4a3 

Les  forêts  de 127,000  i 

Ke  reste  pour  la  sur£tcê  des  rilles ,  des  yillages ,  des  étangs  , 

4es  finères  et  des  routes ,  que (aa^Sag 

ce  ^  n*est  pas  assez. 
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Arrondissement  de 


Champs  et  jardins 
Vignobles    .     .     . 


Golmar, 

Hectare*. 

Altkirch. 

• 

Hrrtam. 

Bolfort. 

Toul. 

■MClaffM. 

57,095 

8,398 

i6,a63 

13,748 

54,715 

1,958 

io,5o3 

3,131 

37,218 

834 

i7,5a5 
13,046 

149,028 

44*990 
28,915 

94,5o3 

70,397 

68,623 

233,423 

Pâturages 


Depuis  vingt  ans  il  y  a  eu  sans  doute  de  grands 
changemens  dans  ces  rapports;  toutefois  ils  pour- 
ront servir  à  une  évaluation  approximative.  Pour 
les  rectifier  entièrement  il  faudra  attendre  que  le 
cadastre  soit  termine'. 

a)  L'agriculture, 

Des  149,000  hectares  de  terres  labourables,  on 
ne  cultive  annuellement  qu'environ  101,000  hec- 
tares ').  Les  autres  restent  en  friche ,  faute  d'engrais. 
Ce  seul  fait  y  quW  tiers  de  ces  terres  ne  produit 
rien  9  atteste  assez  que  dans  le  Haut-Rhin  Tagri* 
culture  n'a  pas  encore  atteint  la  perfection  qu'une 
sage  économie  pourrait  lui  donner. 

n  faut  dire  que,  depuis  trente  ans,  elle  a  lait  des 
progrès  sensibles ,  tant  à  la  suite  des  instructions  et 
des  encouragemens  donnés  par  les  autorités  locales 
et  les  sociétés  d'agriculture,  que  par  l'exemple  de 
plusieurs  riches  cultivateurs  qui  ont  tenté  dans  leun 
terres  de  nouveaux  procéda  et  mis  en  pratique  de 
meilleurs  principes  d'économie  rurale;  cependant  il 
reste  encore  beaucoup  à  faire,  pour  déraciner  les 
préjugés  et  pour  combattre  avec  succès  les  vieilles 
habitudes. 

Pour  diminuer  le  nombre  des  jachères ,  il  faudrait 
avant  tout  chercher  à  augmenter  la  quantité  du  fu- 


1)  Annuaire  du  Houi^Rhin  de  i8i5  ,  p.  33. 
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mier  des  bestiaux ,  qui  est  Tengrais  le  plus  ordinai- 
rement employé  par  les  cultivateurs.  On  y  parvien- 
drait en  multipliant  les  prairies  artificielles,  en  se 
servant  pour  labourer  plutôt  de  bétes  à  cornes 
que  de  chevaux,  en  nourrissant  plus  de  bestiaux 
dans  les  étables ,  en  recueillant  et  en  préparant  avec 
soin  les  matières  propres  à  l'engrais,  en  faisant  les 
dîqKwtions  convenables  dans  les  écuries  et  dans  les 
Biares.  En  beaucoup  d'endroits  on  pourrait  répandre 
de  la  marne  et  du  gypse  sur  les  champs  et  les  prai- 
ries. Dans  plusieurs  communes,  principalement  dans 
Farrondissement  de  Colmar,  on  se  sert  avec  avan- 
ta^  de  ces  engrais. 

Cependant  il  serait  injuste  d'attribuer  les  imper- 
fections de  l'agriculture  dans  le  Haut-Rhin  unique- 
méDt  à  la  n^ligence  et  à  l'indocilité  des  paysans. 
Dans  certaines  contrées  la  nature  du  sol  s'oppose  à 
toute  amélioration.  Plusieurs  communes  situées  sur 
le  Rhin,  n'ont  qu'un  sol  graveleux  et  sablonneux; 
dans  quelques  cantons  des  arrondissemens  d'Altkirch 
et  de  Belfort,  les  marais  et  les  tourbières  occupent 
une  grande  partie  du  terrain. 

Dans  les  contrées  où  le  sol  est  fort  et  limoneux, 
on  ne  lui  laisse  presque  jamais  de  repos;  on  y  sème, 
U  première  année,  du  froment  d'hiver; la  deuxième, 
des  graines  céréales  ;  la  troisième ,  des  légumes  secs , 
des  ponunes  de  terre  etc. 

Les  champs  reçoivent  deux  à  trois  labours;  dans 
la  plaine ,  la  charrue  est  traînée  ordinairement  par 
des  chevaux;  dans  les  montagnes,  par  des  bœu& 
Après  que  la  terre  est  ensemencée ,  on  passe  la  herse 
Rir  les  sillons ,  on  casse  les  mottes  trop  volumineuses 
et  Ton  nivelle  les  champs  au  moyen  d'un  gros  cy- 
lindre qu'on  y  tait  passer.  Cet  instrument  aratoire  a 
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i  5o  centimètres  (4.  pieds  8  pouces)  de  long ,  33  cen< 
timètres  (1  pied)  de  diamètre ,  et  pèse  environ  65 
à  70  kilogrammes  (1 30-140  livres).  Le  battage  des 
grains  se  fait  avec  des  fléaux. 

Le  rapport  annuel  des  champs  labourés  est  éva- 
lué à  1,656,000  hectolitres  de  bleds  de  toute  espèce, 
et  à  près  d'un  million  de  sacs  de  pommes  de 
terre  '). 

La  valeur  dW  journal  de  terre  labourable  (47 
ares)  dans  les  environs  de  Colmar  est  de  1000  à 
i5oo  francs. 

b)  La  culture  des  vignes. 

Elle  est  poussée  à  un  haut  degré  de  perfection 
et  Ton  y  donne  des  soins  extrêmes,  quoique  elle 
soit  très-pénible  et  très-dispendieuse.  Souvent  f[11ft 
ne  rapporte  pas,  pendant  plusieurs  années  de  suiite, 
les  frais  déboursés,  à  cause  des  nombreux  accidens 
auxquels  la  vigne  est  exposée  dans  le  courant  de 
Tannée. 

Parmi  les  diverses  espèces  de  vignes  qu'on  plante, 
les  plus  estimées  sont  :  le  tokai,  le  muscat  blanc, 
le  muscat  rouge,  le  chasselas  blanc,  le  chasselas 
rouge ,  le  raisin  gentil  rouge ,  le  raisin  dit  klâucner^ 
celui  de  Valteline,  le  grand  et  le  petit  ràuschling, 
le  riesling  etc.^) 

Le  prix  du  vin  ne  dépend  pas  seulement  de  l'es- 
pèce de  vigne,  mais  plus  encore  de  la  nature  du 
terrain  où  elle  croît  Les  vins  de  première  qualité 
viennent  sur  des  coteaux  tournés  vers  le  sud  et  for- 
més de  terre  calcaire  mêlée  de  petits  cailloux.  La 

1)  Annuaire  du  Haut-Bhin  de  i8a5  ,  p.  33.  Il  aurait  été  \  délirer  çw 
l*autcur  eût  indiqué  approzimatirement  le  rapport  des  difTéreote»  es- 
pèces de  bleds.  ' 

a)  Annuaire  du  Haut^Rhin  de  180 4  y  p*  21^7* 
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terre  fcH*te  donne  tine  pltis  grande  quantité  de  vin, 
mais  d'une  qualité  inférieure;  car  il  file  et  tourne 
facilement  à  l'aigre. 

On  trouve  les  meilleurs  vins  : 

dans  l'arrondissement  de  Colmar,  à  Guebwiller^ 
à  Riquewihr,  à  Ribeauvillé,  à  Hunaweyer,  à  Be- 
blenheim,  à  Kaisersberg^  à  Ammersweyer  ^  à  Ka- 
tzenthal^  à  Tûrkheim,  à  Colmar; 

dans  l'arrondissement  d'Altkirch ,  à  Rixheim  et  à 
Habsheim  ; 

dans  l'arrondissement  de  Belfort,  «à  Thann. 

Ces  vins  ont  toujours  été  recherchés;  on  en  a 
envoyé  en  Bade,  en  Wurtemberg,  en  Bavière,  en 
Suisse 9  même  danscle  nord  de  l'Allemagne,  ce  qui 
attirait  chaque  année  à^  sommes  considérables  dans 
le  département. 

On  évalue  le  rapport  moyen  des  vendanges  dans 

I   Colmar  à  .     .     .     ,  3o8^ooo  hectolitres. 
Altkirch  à  .     .     .     .     53,5oo        — 
Belfort  à     .     .  !26,5oo        — 

Total  387,000 

On  pourrait  en  exporter  par  an  70  à  80,000  hec- 
tcditres.  Eu  comptant  l'hectolitre  à  3o  francs,  esti- 
mation très-modique,  parce  que  ce  sont  les  vins  de 
première  qualité  qui  se  vendent  à  l'étranger,  on 
trouvera  que  la  vente  de  vin  rapportait  annuelle- 
ment au  département  une  somme  de  deux  mil- 
lions à  deux  millions  et  demi  de  francs.  Mais  de- 
puis que  le  gouvernement  français  a  grevé  d'un 
impôt  excessif  les  bestiaux  tirés  de  l'étranger,  les 
pays  sus-mentionnés  usent  de  représailles  en  pro- 
hibant les  vins  français.  Cette  mesure  fit  tarir  tout 
d'un  coup  la  source  principale  de  l'aisance  des  vi- 
gnerons et  des  marchands  de  vin  et  cesser  la  cir- 
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culation  de  plusieurs  millions  de  francs.  H  nV  a 
que  la  Suisse  qui  depuis  peu  ait  pennis  de  nouveau 
l'entrée  des  vins  français.  Dlnunenses  quantité  de 
vins  sont  encombrées  dans  les  caves  du  Haut-Rhin 
sans  trouver  de  débouché.  La  stagnation  du  oom- 
merce  des  vins  cause  de  grands  embairas  aux  com- 
munes qui  s'adonnent  presque  exclusivement  à  la 
culture  des  vignes  et  les  plonge  dans  la  pauvreté. 
Il  serait  à  souhaiter  que  le  gouvernement  s'empres- 
sât à  remédier  à  ce  mal  toujours  croissant 

La  vigne  est  cultivée  de  la  manière  suivante  :  tous 
les  2  à  5  ans  on  lui  donne  de  l'engrais;  dans  les 
mois  de  Février  et  de  Mars ,  elle  est  taillée  et  atta- 
chée aux  échalas;  on  laboure  en  Avril;  quand  la 
sève  monte,  on  courbe  et  on  attache  les  sarmeas; 
avant  ou  après  le  temps  des  fleurs  y  on  laboure  de 
nouveau  pour  détruire  les  mauvaises  herbes  et  Ton 
supprime  les  jets  superflus.  11  y  a  des  économes  qui 
donnent  aux  vignes  un  troisième  labour,  au  mois 
de  Septembre.  Vers  les  vendanges ,  on  effeuiUe  les 
ceps  afin  que  le   soleil  et  les  brouillards  achèvent 
de  mûrir  les  raisins.  Dans  la   plaine,  la  vigne  est 
soutenue  par  de  forts  échalas,  hauts  de  6  à  8  pieds; 
on  la  tient  beaucoup  plus  basse  sur  les  coteaux  âe* 
vés,  parce  qu'elle  y  est  plus  exposée  aux  coups  de 
vent  et  que  dans  un  sol  pierreux  elle  ne  peut  pous* 
ser  de  forts  sarmens.  Les  échalas  sont  pour  l'ordi- 
naire de  bois  de  châtaignier. 

En  quelques  endroits  on  fait  un  assez  grand  com- 
merce de  surgeons  de  vigne.  La  durée  du  cep  varie 
suivant  sa  qualité  et  la  natu  re  du  sol  ;  une  vigne  de 
première  qualité  peut  aller  jusqu'à  200  ans.  Le  re- 
nouvellement des  vignobles  est  très-dispendieux. 
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c)  La  cnltiire  dei  jardins  et  «les  rergers. 

Depuis  vingt  ans,  elle  a  fait  de  grands  progrès  * 
dans  le  Haut-Rhin.  Ou  les  doit  en  partie  aux  efforts 
de  l'ancien  préfet  du  département ,  M/ Félix  Des- 
portes,  qui  encourageait  partout  les  plantations  d'ar- 
hres;  en  partie  aux  riches  pépinières  de  MM.  Bau- 
mann  à  Bollwiller;  en  partie  aux  soins  de  plusieurs 
manufiu^turiers  qui  ont  décoré  leurs  propriétés  de 
magnifiques  jardins. 

d)  La  culture  des  bestiani. 

Elle  est  de  peu  d'importance  dans  la  plaine  ;  mais 
dans  les  montagnes  on  s'y  adonne  avec  beaucoup  de 
zèle,  notamment  dans  les  vallées  de  Munster  et  de 
Masseraux  et  dans  le  Florival,  où   l'on  trouve  un 
grand  nombre  de  métairies.  Dans  chacune  de  ces 
métairies  on  entretient  3o  à  60  vaches;  elles  sont 
situées  au  milieu  des  prairies  qui  couvrent  les  revers 
des  plus  hautes  sonunités  et  les  vallées  adjacentes, 
et  appartiennent  à  de  riches  paysans.  Les  prairies 
sont  entourées  dune  clôture.   Les  chalets  sont  bâtis 
en  pierres  non  taillées ,  à  six  pieds  de  hauteur  ;  des 
planches  couchées  obliquement  et  chargées  de  pierres 
en  forment  le  toit  ;  ils  sont  divisés  en  deux  parties , 
le  magasin  de  fromage  dans  un  local   très-fVais,  et 
l'habitation   du  pâtre  oii  se  trouvent  les  ustensiles 
nécessaires  à  la  fabrication  du  fromage  et  du  beurre  j 
un   grand  chaudron    suspendu  à    une    poutre   qui 
tourne  sur  pivot,  des  baquets,  des  cuillers  de  bois  etc. 
Derrière  une  cloison  est  la  couchette  du  pâtre  ;  il  ne 
peut  y  entrer  qu'en  rampant.  Un  chalet  est  habité 
ordinairement  par  trois  perscmnes,  le  pâtre,  le  va- 
cher et  un  garçon  qui  transporte  les  fromages  sur 
des  ânes  dans  la  vallée,  où  ils  sont  salés  et  façon- 
nés. A  côté  du  chalet  sont  les  étables  pour  les  vaches. 
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Elles  restent  dans  la  prairie  pendant  toute  la  joUf* 
née,  quel  temps  qu'il  fasses  Le  matin  et  le  MÎr, 
quand  le  vacher  veut  les  traire ,  il  les  appelle  duh 
cune  par  son  nom,  et  les  unes  après  les.  autres 
suivent  celle  qui  a  une  clochette  attachée  au 
et  qui  est  la  conductrice  du  troupeau.  On 
tionne  deux  sortes  de  fromage;  Tune  est  appeUI^ 
fromage  de  Suisse  et  ne  se  fait  que  dans  les  -hmS* 
tairies  où  il  y  a  pour  le  moins  5o  vaches;  rautae 
est  appelée  fromage  de  Munster  j  dont  il  y  a  trois 
espèces ,  les  gras ,  les  moins  gras  et  les  maigresi  H 
y  a  des  métayers  qui  restent  toute  Tannée  dans  les 
métairies  situées  sur  les  montagnes  ;  d'autres  se  le^ 
tirent  pendant  Thiver  dans  les  vallées.  La  iiourril(|| 
ture  des  pâtres  consiste  en  pommes  de  terre ,  qs 
pain  noir  et  en  laitage  ;  ils  réservent  pour  le  di* 
manche  le  vin  et  la  viande ,  laquelle  est  presque  fou* 
jours  du  porc  salé^.  Les  prairies,  situées  sur  les 
revers  des  montagnes  et  dans  les  vallées,  sont  ano» 
sées  avec  heaucoup  de  soin  au  moyen  de  petites 
rigoles. 

3)  Chasse  et  p^che. 

Pour  obvier  à  la  destruction  totale  du  gibseri 
on  a  limité  le  droit  de  chasse;  on  a  divise  les  fih 
rets  tant  royales  que  communales  en  cantonnemens 
qu'on  a  loués  aux  amateurs  de  la  chasse.  De  même  ] 
la  pèche  dans  le  Rhin,  dans  le  canal  de  NeuPBii*  - 
sach  et  dans  TIU ,  est  divisée  en  cantonnemens  et  - 
affermée  pour  un  certain  nombre  d'années^). 

3)  Mines.  | 

Quoique  on  n'exploite  plus  aujourd'hui  les  mines  I 
avec  la  même  activité  comme  avant  la  révolution  ^  j 

1)   V.  Maurice  Engelhardt  y  fVanderungen  duith  die   Fogesen^  p.  88.      ^ 
3)  Suivant  un  décret  du  gouvernement  ^  du  a.  frim.  Xll  (i\   Nov.   iSo3.)     ' 
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cette  branche   d'industrie  occupe  toujoiu^   encore 
beaucoup  de  mains*). 

Les  mines  de  fer  sont  les  plus  importantes;  elles 
appartiennent  à  différens  propînétaires. 

Celles  de  Ghâtenois ,  de  Rope,  de  Chèvremont  etc.  ^ 

daxfs  les  environs  de  Belfort,  appartiennent  à  MM. 

'Vieillard  et  Anionin^  et  produisent  annuellement 

yooo  quintaux  métriques  (700,000  kilogrammes)  de 

minerai  brut 

Les  mines  de  Biassevaux  sont  à  M.  Voyer  étAr- 
gcruon.  Leur  produit  brut  est  de  4^600  quintaux 
métriques. 
•^.     M.  Henri  Suhelin  est  propriétaire  des  mines  de 
^  Kbchwiller,  dans  la  vallée  de  St.*Amarin;  leur  pro- 
duit brut  est  de  5yOoo  quintaux  métriques. 

Les  mines  de  fisr  d'alluvion  de  Lucelle,  Winkel, 
Kuffis  et  Ligsdorf,  appartiennent  à  M.  Para^icini 
de  Basle  et  produisent  6,5oo  quintaux  métriques. 
I  Les  mines  if  argent  et  de  plomb  de  S.^-Marie-aux- 
mines ,  qu'on  exploite  de  nouveau  depuis  deux  ans , 
ont  été  concédées  par  le  gouvernement  à  MM.  Jo- 
seph Cor^  Pierre  Larigaudelet j  de  Paris,  Félix  et 
'  Gustave  de  Jf^impfen ,  demeurant  à  Bayeux.  Le  pro- 
duit n'en  est  pas  encore  connu. 

Les  travaux  dans  les  mines  de  cuivre,  de  plomb 
et  ^argent  de  Giromagny  n'ont  pas  été  repris  ;  on 
espère  que  le  gouvernement  y  établira  une  école  des 
mines  pratique. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  mines  de  houille^). 

{)  Mana&clurcs. 

Les  manufactures  fonnent  une  branche  d'industrie 
des  plus  importantes  pour  les  habitans   dli    Haut- 

w    ^_— — — 

i)    V.  ftussi  p.  ai^  <T.  jimi.  du  Haut^Rfiin  <lf    iSaS  ,  p.  34^ 
i)  V.  p.  35. 
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Rhin.  Leur  état  devient  de  jour  en  jour  jAvm  flarit- 
sant.   Chaque  année  l'on  voit  s*  de  momnfa 

édifices  qui  à  l'instant  sont  peuplés  d'ouniers.  141 
artistes  s'occiipent  snu  reli   he  à  foire  de  (loimUfei 
inventions,  à  perfectionner  les  procédés  qui  aôntoi 
usage.  Cette  activité  générale  et  qui  augnaenlQ^tlJjb 
cesse,  cause  à  l'observateur  une  joie  toute  piîtftfHp 
tière.  Le  salaire  seul  qu'on  paie  aux  atirne^yiÊlfi 
modique  qu'il  est,  met  en  circulation  daiM^Mk' 
d'argent  immenses');  une  foule  de  maina  sont  <wW' 
péea  constamment  à  la  construction  et  &  l*eiitKiidl;> 
des  édifices,  à  la  fabrication  des 
quisition  des  matières  brutes,  à  l'exj 
chandises  confectionnées.  Des  taie 
variés  se  développent  et  se  rende 
ciété;  la   mendicité  disparaît  et  ( 
cxistenire  honnête  et  laborieuse;  le 
mens  qui  se  multiplient,  font  haï 
terres,  surtout  de  celles  qui  avois 
0t  les  ruisseaux;  la  valeur  des  ic 

avec  le  nombre  de»  hommes  que „ 

attirent  dans  le  pays.  La  f»)aaommation  des  vâlfiM 
et  d'autres  objets,  tds  que  te  bois,  le  sucn,  letaW, 
l'huile,  les  chandelles,  les  cuirs,  les  couleun  «la 
devient  immense  et  réagit  avantageusement  sur  r»* 
griculture,  le  commerce  et  toutes  les  autres  pifiifti 
sions.  L'activité  se  communique  à  tous  les  gavoi 
d'industrie,  elle  augmente  l'aisance  des  partîtnilîen 
et  accroît  prodigieusement  la  richesse  nationale. 

Les   établi.ssemens  manufacturiers  sont  situés  tous 
entre  l'IU  et  les  Vosges  et  s'étendent  depuis  la  limite   * 
septentrionale  du  département  jusqu'à  la  limite  mé-    , 

0  Ouii 
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ridionale.  Sans  une  autorisation  spéciale,  il  est  défendu 
detablir  des  manufactures  au-delà  de  la  ligne  inté- 
rieure des  douanes  9  afin  de  prévenir  la  fraude  et 
la  contrebande. 

Le  berceau  de  Tindustrie  manufacturière  est  la 
ville  de  Mulhouse')  où,  dès  le  17.^  siècle,  on  a  tissé 
des  draps  de  laine.  Cette  industrie  a  pris  un  plus 
grand  dévelojppement  par  la  manu&cture  d'indiennes 
qu'ont  établie ,  en  174^,  MM.  Samuel  Kôchlin,  J.-J. 
Schmaker  et  Jean-Henri  Dollfuss;  ils  ne  confec- 
tionnaient que  des  étoffes  d'une  qualité  médiocre; 
la  pièce  de  i5  aunes  se  vendait  en  gros  à  18  livres. 
Peu  à  peu  d'autres  hommes  industrieux  ont  suivi 
leurs  traces.  En  1772,  MM.  Dollfuss  et  Vetter  ont 
commencé  à  fabriquer  des  étoffes  plus  fines.  £n 
1776,  MM-  Jean  et  Jean-Michel  Haussmann^)  ont 
établi  la  superbe  manufacture  d*indienne$  sur  le 
Logelbach,  près  Colmar,  sous  la  raison  de  Hauss- 
mann,  Emmerich,  Jordan  et  G.^,  et  par  l'inven- 
tion de  couleulrs  aussi  durables  que  brillantes  ils 
ont  poussé  les  produits  de  leur  industrie  à  une 
perfection  admirable.  En  1780,  MM.  Hartmann 
de  Munster  imitèrent  leur  exemple.  Depuis  ce  temps 
on  abandonna  les  étoffes  de  coton  ordinaires  pour 
Ëibriquer  de  préférence  des  étoffes  fines —  Les  pro- 
grès étonnans  de  la  chimie  et  de  l'art  du  dessin, 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  fournirent 
aux  Êtbricans  les  moyens  de  donner  plus  de  lustre 
et  de  durée  au  coloris  et  plus  de  goût  aux  dessins. 


t)  MaA.  Mkiff  Rel«lion  historique  des  progrès  de  Tindustrie  commerciale 

de  Mulhouse.   i8a3. 
a)  Le»  profondes  connaissances   en  fait  de  chimie  de  M.  J.-Michel  Haii»s- 

mann,  mort  à  Strasbourg  en   1824»  «"»^  contribué  particulièrement  à 

affermir  la  renommée  de  cette  manufacture,  (|ui  fleurit  encore  sous  la 

raiioli  de  MM.  Haussuiann  frères. 


/.  * 
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La  délicatesse  des  dessins  est  due  particuliftieiiient 
à  l'invention  du  cylindre  à  imprimer ,  qui  erii-fiât 
de  métal  et  sur  lequel  on  grave  lesmodâeiL  Au 
moyen  de  ce  procédé  l'impression  sur  toile  de  oolifft 
se  feit  aussi  beaucoup  plus  vite. 

Les  toiles  peintes  du  Haut-Rhin  furent  irediÉ^ 
chées  de  plus  en  plus  et  obtinrent,  à  cause  ét'%lik 
perfection  y  la  préierencc  à  tous  les  maichék.JÛÉ 
demandes  multipliées  encouragèrent  plusîèun  jjÉliM 
merçans  à  se  vouer  à  ce  genre  d'industrie  qui,  êÀ 
l'nn  181 3  y  occupait  plus  de  11,000  hommes.  Gb 
nombre  s'est  considérablement  augmenté  depuis  oMs 
époque.  Suivant  un  aperçu ,  donné  par  IL  BfiuÉb. 
Miegy  on  a  imprimé ,  depuis  1746  jusqu'en.  x8m, 
172  millions  de  mètres  d'indiennes.  Dans  les  db 
premières  années  on  a  imprimé  annuellement  dàfiOO 
pièces  de  20  mètres  ;  dans  les  dernières  aimées  aSojOod. 
pièces  de  a 5  mètres,  ^^  1 

Lies  manufactures  de  toiles  peintes  conduisupnl'4  | 
la  filature  de  coton  et  au  tissage.  M.  Mathiair  B6i- 
ter  fît  les  premiers  essais  de  ce  genre  à  Mulhouse | 
en  176s.  Aussi  long-temps  qu'on  filait  à  la  niaih'i  '^ 
les  tissus  de  Mulhouse  ne  purent  soutenir  la  ctâih 
currence  avec  les  toiles  de  coton  suisses  et  indieniMSf 
et  ne  produisirent  qu'un  bénéfice  modique.  Mais  «^ 
depuis  qu'on  eut  introduit  en  Alsace  les  machinti  4  j 
filer  y  la  filature  et  le  tissage  firent  des  progrès  Mh  1 
pidcs.  Les  premières  de  ces  machines  furent  nusât-  ' 
en  activité  à  Wesserling,  en  1806.  En  1807,  on 
en  a  établi  à  Masse  vaux;  en  1809,  à  Mulhouse;  en 
1810  y  à  Guebwiller;  et  depuis  ce  temps  en 
coup  d'autres  endroits.  Au  moyen  de  ces  machines  9 
qui  font  tourner  280  à  36o  broches,  on  produit  arec  1 
une  vitesse  étonnante  une  quantité  de  fils  ù  la  fois;    !. 
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encore  les  obtient<on  beaucoup  plus  Ans  et  plus 
i^uz.  Une  grande  roue,  mise  en  mouvement  par 
Teau  ou  par  la  vapeur,  fait  aller  toutes  ces  machi- 
ne^ Les  bâtimens  de  filature  sont  aussi  vastes  que 
des  palais.  Ils  ont  ordinairement  i5o  à  200  pieds 
de  longueur  et  4  à  5  étages ,  dans  lesquels  les  di& 
iifrens  travaux  sont  répartis.  On  compte  3oo  à  800 
ouvriers  dans  chacun  de  ces  établissemens.  he  pro- 
^duit  moyen  d'une  machine  est  de  10  kilogrammes 
de  fil  de  coton  par  jour;  et  lorsqu'elle  n'a  pas  plus 
de  3oo  broches,  il  ne  faut  quW  seul  homme  pour 
la  surveiHer  et  renouer  les  fils  cassés. 

Le  tMuagc  des  étoffes  de  coton  se  fait  en  partie 
dans  de  vastes  ateliers,  en  partie  dans  la  demeure 
des  ouvriers.  Presque  dans  tous  les  villages  une  par- 
tie des  habitans  s'occupe  de  cette  branche  d'industrie. 

&^-Marie-auxrmines ,  Ribeauvillé ,  Mulhouse ,  Als- 
pach,  Massevaux  ont  des  manufactures  de  siamoises  j 
éUM»  dont  la  chaîne  est  de  lin  et  la  trame  de 
ooton.  Ce  genre  d'industrie  occupe  environ  i5,ooo 
ouvriecB.  On  se  sert  des  '  siamoises  pour  en  faire  des 
rideaux,  des  housses ,  des  robes  de  femmes ,  des 
mmichoirs  etc. 

Les  ouvrages  de  bonneterie  se  fabriquent  en  gros 
à  &^-Bfarie-aux-mines  et  à  Mulhouse,  et  occupent 
800  à  900  ouvriers  qui  confecticmnent  des  bonnets , 
des  bas  y  des  gants ,  à  des  prix  très-modiques. 

Les  blanchisseries  et  les  teintureries  les  plus  con- 
sidérables sont  a  S.^-Marie-aux-mines,  à  Mulhouse, 
k  Guebwiller  et  à  Alspach.  Plusieurs  teinturiers  con- 
naissent le  secret  d'imiter  parfaitement  le  véritable 
nuge  d'Andrinople. 

Le  chanvre  et  le  lin  sont  filés  par  les  villageoises 
pendant  l'hiver;  elles  vendent; la  toile  et  le  fil  fins 
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dans  les  villes  et  gardent  pour  leur  ménage  la  teUa 
grossière. 

Les  principales  manufacturée  de  pajdegfi  Bont  •  à 
Munster,  à  Turkheim,  à  Gemay,  à  Su^-liuiehmuh 
mines  et  à  Roppenzweiler^ 

A  Rixheim  est  une  vaste  manufacture  de 
ries;  à  Guebwiller,  une  grande  raffinerie  de 

Du  marc  des  raisins,  de  la  lie  du  vin  et  det  pru- 
nes de  Damas  on  distille  de  Teau- de-vie;  lea  oerufei^ 
des  bois  fournissent  le  Kirschwasser,  si  géBÉnle- 
ment  recherché;  on  distille  cette  liqueur  principh- 
lement  dans  les  montagnes:  Kaisersbeiig ,  Munster  y 
Guebwiller  et  Massevaux  en  font  un  grand  com- 
merce. 

La  manufacture  d'horlogerie,  de  vis  à  bcns,  de 
quincaillerie ,  de  ros  ou  de  peignes  à  tisser  en  denti 
métalliques,  de  serrures,  de  cadenas  etc.  de  MM. 
Japy  frères,  à  Beaucourt,  canton  de  Delle^  est 
que  en  son  genre ,  par  le  génie  inventeur  des 
par  la  variété,  le  fini  et  le  prix  modique  dé 
duits,  et  par  la  foule  d'ouvriers  qu'elle  oqpii^^ 
nombre  s'éiève  à  aai6.  Plus  bas  nous  donnerona 
description  plus  détaillée  de  cet  établissemenL 

Des  machines  à  Jilcr^  des  métiers  à  tisserfiÂm 
pompes  à  Jeu  et  d'autres  machines  sont  fidiriqaéfli 
à  Gemay,  à  Thann  et  à  Guebwiller.  .  4.^> 

La  fabrique  de  produits  chimiques  de  MBL  Kîat^  } 
ner  frères,  à  Thann,  occupe  i5o  ouvriers.  Danalfji 
manu&ctures  d'indiennes  il  se  fait  une  grande  oob- 
sommation  d'acides  minéraux.  .  ^ 

Près  dQ  Golmar,  du  côté  de  Turkheim,  était  la 
manufacture  royale  de  poudre  à  canon  et  de  ani- 
ptire.  Elle  a  sauté,  le  s6  Juillet  1822. 

L'aperçu  que  nous  venons  de  donner  de  Tindiis- 


\ 
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trie  du  Haut-Ahin ,  fiiit  voir  de  quelle  importance 
ce  départemeot  est  pour  l'état ,  et  à  quel  point  il 
OQoeouil  à  ayancer  la  prospérité  générale.  Il  serait  à 
dédrer  qu'on  eût  des  données  sûres  sur  la  valeur 
des  produits  industriels  du  Haut-Rhin;  on  s'étonne- 
itit  de  leur  montant 
Fliuieucs  &bricans  ont  obtenu  du  gouvernement') 


i)  Viîâ  U  liste  des  Gdirîcans  èa  Haut-Rhin  qui  ont  obtenu  des  dîitinctioDs 
\  la  tinte  de  Tcxposition  de  iSaB  : 


MM.   Adbr  firèm   et 
JKspsii  de  Gwnay 

■ 

Apgrfirtos  dé  Bcancoiirt 


ObjrU  d«  l'eftpaHlioa. 


M  d  C«  de  Mal- 


in Jhyu  cl  C«  de 
frères    de 


r    et    Her-' 
dtlotelliiclL 

de  Mul- 


frèrcs  et  C^ 


Ziggier  de  Mul- 


nindnnes  fimdnes  et  ma- 
chines pour  carder  le 
coton. 

peignes  de  tisserands  à 
dents  de  cuivre  et  d'à* 
cier. 

ouTrages  de  serrurerie  . 

mouTemens  de  montres 
et  quincaillerie  .    .     . 

indiennes 


toiles  peintes    .... 
coton  filé     .  .     . 


Di«lhKlioa. 


ImIcs  peintes 


•    *    .    • 


médaille  d*or. 


*médaiUe  d*or. 


mention  konorablr. 

médaille  d*or. 
médaille  d*ar§enL 


médaille  d'argent. 
*  médaille  d*or. 
médaille  d*argenL 
médaille  d*argent. 


toiles 


peintes    ....  I*  médaille  d'or. 


frèraMC«dcNiader- 


aeDeDe 

centrale   d-£n- 


calicots  crus  et  blancs    . 

cuivre  lamine  .... 
leuilles  de  biton,  61  d*ar- 

cbal 

colle  forte 


calicots 


mention  honorable. 

médaille  d'argent, 
mention  honorablet 

mcDlion  honorable. 

mention  honorable. 


ydione  des   distinctions  obtenues  dans   les  ciposilioni  précédentes  et 
«cBlioniées  de  noareau. 
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des  médailles  dor  ou  d'argent ,  ou  des  mentioni  Ao- 
norablesj  en  récompense  des  inventions  qu'ik  ont 
faites  y  ou  de  la  perfection  qu'ils  ont  su  donner  à  leurs 
ouvrages.  Les  produits  des  manufactures  du  Haut-Rhin 
occupent  chaque  fois  un  rang  distingué  dans  l'espo- 
sition  générale  des  productions  industrielles  du  ro- 
yaume à  Paris  y  et  fixent  l'attention  des  connaisseuiSi 
Nous  nous  abstenons  de  parler  des  arts  et  des 
métiers  exercés  par  de  simples  individus.  Là  oà 
l'industrie  fleurit  en'  un  si  grand  nombre  de  vastes 
établissemens ,  l'ouvrier  qui  exerce  une  profession 
quelconque  ne  manque  pas  de  travail. 

A  Mulhouse  et  à  S.^-Marie-aux-mines,  il  y  a  des 
chambres  consultatives,  dont  les  membres  sont 
appelés  à  proposer  les  mesures  qui  pourraient  oour 
tribuer  à  faire  fleurir  les  manufactures ,  les  arts  et 
les  métiers. 

5)  G>minerce. 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  avantageuse- 
ment situé  pour  le  commerce  ;  il  touche  a  trois  ter- 
ritoires différens  :  à  l'Allemagne,  à  la  Suisse  et  à 
l'intérieur  de  la  France  ;  des  rivières ,  des  canaug , 
des  chaussées,  des  ponts,  des  postes,  des  diligences 
et  des  messagers  facilitent  la  circulation  des  marchur 
dises. 

Les  trois  principales  branches  de  commerce  sont  : 
l'exportation,  l'importation  et  l'entrepôt  avec  Tex- 
pcdition.  On  exporte  tant  des  productions  agricoles 
que  des  produits  industriels.  Parmi  cellesrlà,  le  vin 
occupe  toujours  le  premier  rang,  quoique  les  lois 
de  douanes  françaises  et  étrangères  aient  diminué 
de  plus  de  deux  tiers  le  rapport  de  sa  vente.  Les 
autres  objets  de  l'exportation  sont  :  le  vinaigre , 
l'eau-de-vie.  le  kirschwasser ;  l'huile  de  colza,   ie 
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chanvre,  le  lin,  les  arbres  fruitier^  le  fromage,  le 
fer,  les  faux,  1^  faucilles,  la  vaisselle  de  fer,  le  fil 
d'archal,  le  fer  blanc,  lliorlogerie,  la  quincaillerie, 
la  indiennes,  les  percales,  les  siamoises,  la  bonne- 
terie ,  la  toile  fine  et  la  toile  commune ,  les  rubans 
de  soie,  le  cuir,  le  maroquin,  les  produits  chimi- 
qujBSy  la  poterie  etc. 

Les  articles  d'importation  sont  :  les  bestiaux ,  les 
Ueds,  Tavoine,  le  houblon,  les  vins,  eaux-de-vie  et 
liqueurs  fines  de  l'intérieur  de  la  France,  Thuile 
d'olives;  les  soieries,  les  chapeaux  de  paille,  la 
gaze,  le  linon,  le  batiste,  la  toile  fine,  toutes  sortes 
de  parures,  les* gants  fins,  la  pelleterie,  la  laine, 
les  draps  fins,  le  sel,  la  houille,  la  garance,  les 
denrées  coloniales,  telles  que  le  sucre,  le  café,  les 
épioes ,  les  bois  de  teinture ,  Tindigo ,  la  cochenille , 
les  noix  de  galle,  les  terres  colorées,  le  coton 
brut  etc. 

Tous  les  objets  fabriqués  à  l'étranger  sont  ou  pro- 
bibrfi  ou  chargés  de  grands  impôts.  Si  le  com- 
merce est  entravé  par  cette  rigueur,  l'on  ne  peut 
nier  qu'elle  ne  soutienne  merveilleusement  les  ma- 
au&ctures.  Les  douaniers  gardent  la  fix)ntière  contre 
la  contrebande  sur  deux  lignes.  Ces  mesures  ont 
anéanti  la  navigation  du  Rhin ,  et  la  route  de  Basle 
i  Strasbourg  par  Neuf-Brisach  est  presque  déserte; 
de  ne  sert  plus  qu'aux  habitans  des  communes 
vdsines. 

Jusqu'au  temps  de  la  révolution  le  commerce  de 
imnsii  était  fort  actif  en  Alsace.  Les  n\^rchandises 
de  la  Suisse,  de  l'Italie  et  du  Levant  ^traversaient 
cette  province  pour  passer  en  Hollande  et  dans  le 
nord  de  l'Allemagne  et  vice  versa;  elle  y  gagnait 
par  an  une  soname  de  plus  de  i,5oo,ooo  de  francs. 
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L'étaUilseinent  ^les  douanes  fit  passer  ce  genre  de 
commerce  presqu'entièrement  de  l'autre  côté  du 
Rhin.  Le  Haut-Rhin  a  été  dédommagé  de  cette  perte 
par  le  grand  nombre  de  manufactures  quVm  y  a 
établies  et  qui  entretiennent  des  relations  commer- 
ciales très-actives  entre  les  habitans  du  départemenl 
et  même  avec  Tintérieur  de  la  France* 

L'entiq>6t,  le  transit  et  rezpédition  se  bornent 
actuellement  aux  marchandises  qu'on  envoie  des  porli 
de  mer  et  de  Tintérieur  de  la  France  en  Suisse,'  en 
Hollande  et  dans  le  nord  de  TAUemagne. 

Dans  le  département  même,  le  commerce  est  vi- 
vifié par  les  marchés  hebdomadaires  et  les  Jbirà 
annuelles,  qui  ont  lieu  dans  toutes  les  villes  et  même 
dans  les  villages  pc^uleux').  On  y  vend  der  bes- 
tiaux, des  bleds  et  d'autres  denrées,  des  insbiittena 
aratoires,  des  indiennes,  des  siamoises,  de  la  quin- 
caillerie. 

Bien  que  la  navigation  du  Rhin  soit  pres^ 
nulle  aujourd'hui ,  celle  de  VIll  entre  le  Haut-Rmn 
et  la  ville  de  Strasbourg  est  encore  en  pleine  acti- 
vité. Les  bateaux  dont  on  se  sert  ont  ii  mètres  dt 
longueur,  3  mètres  de  largeur  et  de  profondeur,  d 
portent,  suivant  la  hauteur  des  eaux,  loo  à  ftoD 
quintaux  métriques.  Dans  le  Haut*Rhin  ils  chaigent 
du  vin,  de  l'orge,  du  finomage,  du  papier,  desiii' 
diennes,  des  siamoises,  des  calicots;  à  Strasbouy. 
de  la  &rine,  des  bleds,  du  pavot,  de  l'huile,  dei 
légumes,  de  la  garance,  des  chiffons  etc. 

La  situation  limitrophe  du  département  et  lei 
nombreuses  manuftctures,  éparses  dans  tous  les'  ar 
isondissemens,  exigent  des  communications  suflSsaii- 


i)  On  en  troate  U  lifte  dans  VAnnmairt  au  Hauê^ÊUîin  de  iSa5. 
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tes.  Le  Haut-Rhin  est  entrecoupé  de  7  routes  roya- 
les et  de  1 3  routes  départementales^). 

L  Routes  royaies. 
a)  De  2.*  claise. 
D*après  le  ubleiu  gënénl  do  iS  Alai  i8a/(. 

Loofuriir  «lapa  le  départ, 
■etrw.    cent. 

1)  N.""  19.  de  Psris  à  Basle  par  Belfort  et  Altkirch  •    66,767 

b)  De  3.«  cUife, 
a)  H."  59.  de  Nancy  à  SélestaU  par  S.**-Marie  «ax 

nâam. 18,201 

S)  K^  66.  de  Bar-le-Dac  i  Besle  par  Thann  et  Mol- 

houie .    •    .    , ,  63,748 

4)  N."*  68.  de  Bade  à  Strasbooig  et  8pire,  le  long 

dn  Rhin 62,490 

5)  N.'  %.  de  Basle  à  Neufchitel 4,333 

Q  N.'  73.  de  Moulins  à  Bade  par  Besançon  .    .    .    31,921 
7)  It*  SS.    de  Ijon   i   Strasbonfg  par  Belfort   et 

Colmar  . 949678  40 

342,138  40 

Le  crédit  annuel  sur  le  budget  de  Tétat  pour  l'en- 
tietien  de  ces  routes  est  de  icio,ooo  firancs. 

n.  Bowles  d^kiHementaies* 

1)  De  Golinar  à  Basle  par  Ennsheim 3o,73a  5o 

1)  De  Gnebwiiler.  a  Lncelle,  par  IlUorth,  Hiningue 

et  Wînkel 65,489  So 

3)  Da  département  deê  Vosges  4  Porentrai  par  Thann, 

Balschweiler  et  Diannemarie ^9^34 

4)  Da  département  des  Voiges  i  Delémont  par  Giro- 

magnj,  DoHem  et  Belfort 60,963 

5)  Da  dépaôrtement  des  Yo^is  au  Rhin,  par  le  Bon- 

homme, La  Poatroye,  Kaisersberg,  Colmar  et 

Neof-Brîsadi 48|325  55 

6)  De  Riheaurillé  à  Markolsheim ii,3oo 

7)  De  Colmar  à  Hnningae  par  Bfidielfeld  ....  3,ii2  3o 

8)  De  Colmar  à  l'emplacement  du  moolin  à  poudre  h^9^ 
Ce  moulin  ayuil  saote'  ca  iSia,  li  route  eera  lopprim^e. 

1)  Annuain  du  Hma^Bhin  de  i8a5|  p.  aQ. 
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9)  Du  département     des    Vosges     à     G>lmar»    par 

Munster • 18,716 

10)  De  S.^-Maric  à  Colmar,  par  Ribeauvillé .     .     .     aS^gtS 

11)  De  Habsheîm  à  Ottinarsheim 7^9 

13)  De  Belfort  à  Massevauz 1I9461 

N.o    II    et    la   seront  rajét   de  U   liste  des  roules  dépar- 
tementales. 

i3)  Du  département  du  Doubs  à  Baile^  par  Fèdie 

réglise,  Seppois  et  Felbach 39,708 

35^38  85 

La  somme  allouée  par  le  budget  du  département, 
exercice  de  1824,  pour  Tentretien  de  ces  routes  et 
des  ponts,  est  de  144,170  francs. 

Récapitulation. 

Longueur  des  routes  royales  dans'  le  département   .    343^1 38  40 
Longueur  des  routes  départementales 35s438  85 

Tout    694,577  ifi 

Pour  la  conservation  des  routes,  on  y  entretient 
sur  Fun  des  bords  des  monceaux  de  gravier,  dont 
on  remplit  les  trous  et  les  endroits  endommagés. 

La  fourniture  des  matériaux  pour  les  routes  dé- 
partementales N.^  s,  9,  10,  1 3,  est  à  la  charge  des 
communes. 

Toutes  les  chaussées  sont  bordées  d'arbres  des  deux 
côtes. 

Outre  ces  routes,  il  y  a  une  foule  de  chemins 
vicinaux,  dont  l'entretien  est  à  la  charge  des  com- 
munes qui  s'en  servent. 

Les  routes  par  eau  ont  été  mentionnées  p.  12  et  1 6. 

Ponts. 

Les  ponts  et  pontceaux  sur  les  routes  royales' et 
départementales  du  Haut-Rhin  sont  au  nombre  de 
771  ');  savoir  : 

1)  Annuaire  du  Haul^Bhin  de  i8a3 ,  p.  aç|. 


HABITAKS. 


61 


Paats  m 
pUrrci. 

PoBla  ra 
i-karpcBtf. 

Pmu  es 

cbarp<«te 

m\tc  tm)én 

ru   picrrn. 

Aqaedacf. 

Tôt»]. 

284 

145 

3 
49 

30 

3o 

67 

3o4 
467 

3C9 

52 

5o 

3oo 

77» 

Hoalei  rojalcs. 
Routes  départementales. 

ToUaz. 

Dans  tout  le  départemeat  il  n'existe  aucun  pont 
sur  le  Rhin.  Le  passage  principal  est  â  Neuf-Bri- 
sach,  où  se  trouvent  des  bacs  à  l'usage  des  voyageurs 
et  pour  les  marchandises. 

Les  mesures  dont  on  se  sert  dans  le  Haut-Rhin , 
sont  les  mesures  décimales^  introduites  partout  en 
France  y  et  dont  le  mètre  est  la  base. 

Ces  nouvelles  mesures  sont  de  5  espèces,  dont 
cbtcune  est  désignée  par  un  nom  particulier.       «   - 

I.  Le  mètre  est  la  mesure  de  longueur }  il  a  3 
]Heds  de  roi,  11,296  lignes,  ou  3, 18  pieds  du  Rhin. 
On  iea  sert  pour  mesurer  toutes  les  dimensions  des 
corps  ;  il  remplace  la  lieue ,  la  toise  et  Faune ,  avec 
lenrs  subdivisions.  Il  est  un  dix-millionnième  de  la 
distanon  du  pôle  arctique  à  Téquateur. 

1.  L'are  est  la  mesure  agraire.  Il  a  100  mètres 
carrés  ou  948  pieds  de  roi  carrés. 

3.  Le  êUre  est  un  mètre  cube,  ou  un  peu  plus 
de  2û  pieds  cubes  et  sert  à  mesurer  le  bois. 

4.  Le  litre  est  une  mesure  de  capacité  égale  à  la 
dixième  partie  d'un  mètre  cube,  ou  a  5o  pouces 
cubes.  Il  sert  à  mesurer  les  liquides  et  les  bleds. 

5.  Le  gramme  est  un  poids  égal  au  poids  de 
l'eau  distillée  que  peut  contenir  un  cube  dont  cha- 
que côté  a  la  longueur  de  la  centième  partie  d'un 
mètre.  Il  pèse  environ  19  grains,  poids  de  marc. 

Toutes  ces  mesures  se  multiplient  et  se  divisent 
par  10,  100,  1,000,  10,000. 
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Le  mot  déci,  dont  on  fait  précéder  le  nom  de 
Tunité  primitive,  en  exprime  le  dixième;  le  mot 
cenli^  le  centième;  le  mot  miUi,  le  millième. 

Le  mot  déca^  placé  devant  le  nom  de  rimité 
primitive ,  la  multiplie  par  lo;  le  mot  keçto ,  par  loo; 
le  mot  kilo,  par  1,000;  le  mot  myria^  par  ^o^ppa 

Un  décimètre  désigne  donc  un  dixième  de  mè* 
tre;  1  centimètre,  1  centième  de  mètre;  1  déppr 
mètre  ,  10  mètres;  1  kilomètre,  1,000  mètres;  1  heo* 
tare,  100  ares  etc. 

La  table  suivante  compare  la  valeur  des  nouvelles 
mesures  avec  celles  des  anciennes  : 


oBctm.  initn.        pwtdc 

1  Myriamètre 10000  =  5i3o      4      S  ^Sfo 

.1  Kilométra 1000  =  5i3      o      &  Ij^K 

1  Hectomètre 100  =  5i       1     lO  i^M3 

1  Décamètre 10  =  5       o      9  4^989 

1  Mètre 1=  o      3      o  11,396 

1  Décimètre ^^  3  8^330 

1  Centimètre ri»  =  Attf^ 

i  Millimètre '  •    rm  =  «M43 

mrtrrt. 

1  lieue  de  France  de  2,a83  toises  =  4*45o 

1  toise =  **949 

1  pied =         o,â25 

1  pouce =         0/W7 

1  ligne =        o/)oaa5 

•unri  de  Ptrii       amct         ■«»•  4*AllMM§a». 

1  métra     .•• =  }oii    0,84    on     1,86 

6  mètres =  5 

Mesure  agraire. 

tniin  antrt. 

1  mjrîare  ou  kilomètre  carré  =  263.344,93 

1  hectare =      2.6Sa^5 

1  ara  on  décamètra  carré  .     •  =  a6|33 

I  déciara =  ^fi^ 

i  ctnliorc =  0,26 
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mêtTM  carrtft. 

i  lieue  etaxit  de  s,a8S  tokct.   •  =  i9-799-390 
I  «iMBDt  de  éA^oo  piedi  oméf  =  5.107 

i  ionmal  de  G>liiiar    •    •    .    .  =r  4«786 

i  ped  Gu-fé =r  o^ioSSai 

Meian  de  folidic^  ' 

i  Uèm  00  mètre  cube    .    •    .  =  29,1739  pieds  cubes. 
3  lient  de  bois  de  cbattffiige*  •  =    i  ooide. 

1  il2n  de  boii  de  constmction  =194      4      a 
1  dUstère :=  5    10 

Meiarcf  At  capacité. 
a)  Mhur  les  Uguûte*. 

1  hedoKtre =:      3,9174  pieds  cubes  =  a  mesures. 

1  litre =    60,4134  pouces  cubes  =  i  pot. 

1  mesure =:    5o  litres. 

b)  Mhur  ies  grains» 

1  hedolitre ^      5  boisseaux.  1  quirt 

1  lilie =      3  ^  mesurettes. 

t  aae =  116,30  litres. 

t  boisseau =    19)36    — 

1  qvnt ^      4984    — 

1  umuietli =      1^31    — 

Poids. 

livret.        «Bcn.        gros.        sralns. 

t  mjriagramme 30        6        6  63 

^  kilogremme 3        o        5  35 

1  bedognmme .3        3  10 

1  ddc^gnmme 3  44 

1  gnumne • i8,83 

1  d^cagnmme 1,88 

Les  anciennes  mesures  différaient  de  nom  et  de 
valeur  dans  les  différens  endroits  du  département'). 

Monnaies. 

Dans  tout  le  département  on  compte  far  Jrancs. 
Le  franc  est  une  pièce  d'argent ,  du  poids  de  5 
grammes ,  dont  ^  argent  fin ,  et  ^  alliage.  80  francs 
font  81   livres  tournois.  Le   franc  se  subdivise  en 

1)  V.  Fkaïiçais  ,  TMti  de  réduction. 


lo  décimes  oii  en  loo  coitiBei.  11  Knit  inutile 
d'écumérer  ici  les  pièces  de  maanaiecooruitei;  elles 

«ont  assez  connues- 

P;uini  les  bea.ux-uts  Yarchiueimwr  et  le  dt$im  sont 
cultivés  arec  le  plus  dardeiH',  soitout  dans  nnlévêt 
des  macuiactures.  qui  cmt  besoin  de  Tune  et  de 
l'autre-  La  musique  compte  besuoonp  famafteiiÂ 

iSiniiuiU  liihogrmphîque-  âe  M.  EngidnanlKy  â 
Mulhouse,  mérite  d'être  menticmné,  tant  pour  la 
quantité  que  pour  la  besuté  .des  ou%'fages  qui  soi^. 
tent  annueUement  de  ses  ateliers. 

Nous   arons  déjà   ohserré  que  les  habitans   du 
Haut-Rhin  appliquent  les  forces  de  leur  esprit  plus 
à  des  travaux  industriels  qu  a  la  science.  Cependant 
on  y  compte  aussi  des  hommes  distingués  par  leur 
érudition  et  même  par  les  bons  écrits  qu'ils  ont  I^ 
vrés  au  public.  Nous  citerons  particulièrement  lOL 
de  Golbcr)  j  conseiller  à  la  cour  royale  de  Golmar, 
Beitina-  de  Lancastcl,  sous-preTet  et  secrétaire  gÂ^ 
ncral   de   la  preïecture,  Mathias  GraJ  et  Bfathieaa 
Mictr^   de   Mulhouse,  qui  ont  lait  des  redierehetf 
aussi  utiles  qu'intéressantes  sur  Hiistoire  et  les  anti- 
quités de  leur   pays   natal.  M.  Bariholdi,  demeor 
ront  à  Munster ,  s'est  acquis  une  grande  réputatioff 
par  ses  connaissances  en  phj'sique  et  en  chimie; 
M.  Morel,.  docteur  en  médecine,  à  Golmar,  par  pla- 
sieui^s  ou\  rages  de  médecine  fort  estimés. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

ÉTAT  POLITIQUE. 

1.  Collèges  électoraux. 

Le  département  envoie  cinq  députés  à  la  chambre 
législative  du  royaufne. 

Chaque  arrondissement  communal  forme  un  ar- 
rondissement électoryil^  et  nomme  un  député.  Tout 
citoyen  ti'ançais^  â^é  de  3o  ans,  domicilié  depuis 
une  année  dans  Tun  des  trois  arrondissemens  et 
payant  3oo  francs  de  contributions  directes,  est  de 
droit  membre  du  collège  électoral  de  cet  arron- 
dissement. 

Suivant  la  loi  d'élection  du  2^  Juin  1820,  le 
quart  des  électeurs  d'arrondissement,  savoir  ceux 
qui  paient  les  plus  fortes  impositions,  forment  en- 
semble le  collège  départemental  et  nomment  deux 

députés  '> 

Les  présidcns  des  collèges  sont  nommés  par  le  roi, 
et  sont  de  droit  membres  du  collège  qu'ils  président. 

a.  Admhùsiration  cwile» 

Le  préfet  est  le  chef  de  l'administration  du  dé- 
partement ;  il  est  nommé  par  le  roi  et  réside  à  Golmar. 

A  la  tête  des  employés  de  la  préfecture  est  le  ^e- 
eriiaire  général^  également  nommé  par  le  roi. 

1)  Aui  élections  de    1824  7  on  comptait  dauf 

I   Golmar 4^i   électeurs. 

Altkircli 199         -^ 

Belfort.     .......  124         — 

ToUl     734         — 
ir  (olWgc  drpartemeiilal   était    compose    de    i8i  élerleurs ,  dont  le  plus 
toTl  imposé  payait   4714   f»'-  4»    <^' >  '*  moins  imposé  ,  5;9  fr.    i   c. 
dr  rnntribiilioiis   diirctes. 
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Un  conseil  de  préfecture ,  composé  de  trois,  mem- 
bres y  prononce  sur  les  contestations  en  matières  ad- 
ministratives et  sur  les  demandes  en  décharge  ou 
cil  réduction  des  contributions  directes;  il  tègle^ 
conjointement  avec  le  préfet,  les  comptes  des  rece- 
veurs communaux  non  justiciables  de  la  cour  des 
comptes,  ainsi  que  ceux  des  receveurs  des  établia- 
semens  de  bienfaisance;  il  examine  radmisaibilité 
des  citoyens  sur  la  liste  des  électeurs.  —  Les  arrêtés 
du  conseil  de  préfecture  ont  le  caractère,  les  effets 
et  la  vertu  des  jugemens. 

Le  conseil  général  du  département  ^  composé  de 
]6  membres,  s'assemble  chaque  année  au  jour  fixé 
par  une  ordonnance  du  roi;  sa  session  est  de  1 5 
jours.  Il  répartit  les  contributions  directes  entre  les 
aiTondissemens  communaux;  il  statue  sur  les  de- 
mandes en  réduction  faites  par  les  conseils  d'arron- 
dissemens  et  les  communes;  il  entend  le  compte 
annuel  que  le  préfet  rend  de  la  situation  du  dépar- 
tement et  de  remploi  des  centimes  additionneb,  des- 
tinés aux  dépenses  départementales;  il  adresse  au 
ministre  de  l'intérieur  son  vœu  sur  Tétat  et  les  be- 
soins du  département.  Le  préfet  assiste  aux  séances 
du  conseil  général  et  y  a  voix  consultative. 

Tous  ces  fonctionnaires  sont  à  la  nomination  du 
roi. 

Pour  faciliter  et  accélérer  la  marche  des  nom- 
breuses affaires  administratives,  elles  sont  réparties 
entre  diffcrens  bureaux^). 

Il  y  a  dans  chaque  arrondissement  communal  un 
sous-préjelj  qui  réside  dans  le  chef-lieu  de  l'arron- 
disscmcnt.  Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est 

i)  V.  Il'»  Aitrilmliou»  de   rc>  hiirfaux ,  <lan$  V Anfmairr  du  Haut^Rhin  et 

iHiî. 
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en  même  temps  sous-préfet  de  Tarrondissement  de 
Colmar. 

Da^  chaque   arrondissement   il  y  a  un  conseil 

iTarrondisscmeni j  qui  s'assemble  deux  fois  par  an, 

à  Tépoque  fixée  par  le  roi.  La  durée  de  la  première 

session  est  de  dix  jours;  il  y  exprime  son  opinion 

sur  les  besoins  de  l'arrondissement  ;  il   donne  son 

avis  motivé  sur  les  demandes  en  décharge .  formées 

par  les  communes;  il  reçoit  le  compte  annuel  du 

sous-préfet  La  durée  de  la  seconde  session,  qui  se 

tient  après  celle  du  conseil  général,  et  qui  a  pour 

objet  la  répartition  des  contributions  directes  entre 

les  communes ,  est  de  cinq  jours.  Les  sous-préfets  y 

ont  voix  consultative. 

Chaque  commune  est  administrée  par  un  maire  ^ 
assisté  de  deux  adjoints  dans  les  communes  dont  la 
population  dépasse  le  nombre  de  5yOoo  âmes;  d'un 
seul  9  dans  celles  qui  sont  moins  peuplées.  Le  maire 
a  la  &culté  de  consulter  ses  adjoints  et  de  leur  dé- 
l^^er  une  partie  de  ses  fonctions  ;  en  cas  d'absence 
ou  d'empêchement  le  plus  ancien  des  adjoints  le 

remplace. 

Dans  les  communes  dont  la  population  s'élève 
au-dessus  de  5,ooo  âmes,  tous  les  fonctionnaires  pu- 
blics sont  nommés  par  le  roi;  dans  les  autres,  par 
le  préfet  Les  maires  et  les  adjoints  sont  nommés 
pour  cinq  ans.  Dans  le  Haut-Rhin  il  n'y  a  que  quatre 
villes  dont  les  fonctionnaires  soient  a  la  nomination 
du  roi,  savoir:  Colmar,  Mulhouse,  S.^*-Marie-aux- 
mines  et  Ribeauvillé. 

Dans  les  trois  premières  de  ces  villes  il  y  a  des 
commissaires  de  police,  chargés  de  veiller,  conjoin- 
tement avec  les'  autorités  locales ,  sur  la  sûreté  et  la 
tranquillité  publiques. 

5* 
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Les  incinbrcs  du  conseil  municipal  sont  nommési 
])ar  le  roi  dans  les  villes  de  plus  de  5,ooo  âmes; 
par  le  prclct,  dans  les  autres;  et  toujours  parmi  les 
citoyens  les  plus  fortement  imposés.  Ils  s'asseinblent 
chaque  année  au  mois  de  Mai,  pour  entendre  les 
comptes  communaux,  pour  de'libércr  sur  les  besoins 
locaux,  sur  le  budget  de  la  commune,  sur  les  pro- 
cès qu'il  convient  d'intenter  ou  de  soutenir  pour  la 
conservation  des  droits  de  la  commune  etc.  Le  coa- 
seil  municipal  est  compose  de  dix  membres  dans  les 
lieux  dont  la  population  n'excède  pas  2,5oohabitans; 
de  vingt,  dans  ceux  dont  elle  n'excède  pas  5,ooo; 
et  de  trente ,  dans  ceux  dont  elle  est  plus  nombreuse. 
Des  reunions  extraordinaires  ne  peuvent  avoir  lieu 
sans  le  consentement  du  prelet.  Le  maire  de  la  com- 
mune est  le  président  du  conseil;  un  des  membres 
en  est  le  sec n: taire. 

3.  Organhutwn  judiciaire, 
i)  Cour  royale. 

La  ville  de  Colinar  est  le  siège  d'une  cour  royale; 
sa  juridiction  s'ctcnd  sur  les  deux  departcmens  du 
Hhin. 

Cette  coiJi"  est  composée  d'un  premier  président, 
de  trois  prcsidcns  de  chambre,  de  vingt  conseillers, 
de  quatre  conseillers-auditeurs,  d'un  procureur' gé- 
néral, do  doux  avocats  généraux,  de  deux  substi- 
tuts et  d'un  grellier  en  cheK 

i)  Tribunaux  Hf  |irriiiii>i-c  iii^Uixc. 

Il  y  a  dans  chaque  arrondissement  communal  un 
tribunal  de  pnmicre  instance ^  des  jugemens  duquel 
on  peut  en  appeler  à  la  cour  ro)ale.  Ces  tribunaux 
sont  composes  d'un  président,  de  plusieurs  juges, 
d'un  procureur  du  roi,  d'un  substitut  et  dun  gref- 
fier. Ils  prononcent  sur  les  afl'aires  civiles  et  de  po- 
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lice  correctionnelle  9  sur  les  délits  forestiers  et  sur 
Fappel  contre  les  sentences  des  juges  de  paix. 

0  *  3)  Justices  àe  paix. 

Dans  chaque  canton ,  il  y  a  un  j^gc  de  paix.  Ses 
fonctions  et  sa  compe'tence  sont  déterminées  par  la 
loi.  Le  Haut-Rhin  étant  divisé  en  2(^  cantons ,  un 
pareil  nombre  de  juges  de  paix  y  ont  leurs  sièges. 
Chaque  justice  de  paix  a  aussi  deux  suppléans  et  un 
greffier.  Tous  sont  nomm^  par  le  roi. 

4)  Cour  d'assises. 

Les  affaires  criminelles  sont  portées  devant  la  cour 
d'assises,  composée  des  juges  du  tribunal  de  Colmar 
et  présidée  par  un  conseiller  de  la  cour  royale  que 
le  garde  des  sceaux  /lomme  pour  chaque  session. 
EUe  siège  tous  les  ''  trois  mois.  Lorsque  les  causes 
sont  nombreuses  y  il  y  a  des  sessions  extraordinaires. 
Les  accusés  sont  jugés  par  un  jury  de  douze  mem- 
hres  qui  répondent  après  une  délibération  secrète 
aux  demandes  que  le  président  leur  soumet  par 
écrit  Les  juges  prononcent  la  sentence. 

5)  Tribunaux  de  coniiuerce. 

Les  affaires  commerciales  sont  jugées  par  les  tri- 
iunaux  de  commerce.  11  en  existe  trois  dans  le  Haut- 
Rliin  :  à  Colmar  j  à  Mulhouse  et  à  Belfort.  Chacun 
de  ces  tribimaux  est  composé  dW  président,  de 
trois  juges,  de  deux  juges  suppléans  et  d'un  gref- 
fier. Ils  ressortissent  à  la  cour  royale. 

6)  Conseils  des  prud'hommes. 

Ces  conseils  ont  pour  but  d'accommoder  les  con* 
testations  qui  s'élèvent  entre  les  fabricans  et  leurs 
ouvriers,  entre  les  chefs  d'ateliers  et  leurs  compa- 
gnons. 11  en  existe  à  Mulhouse  et  à  Thann. 
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7)  Tribunaux  de  police  miiple. 

Les  juges  de  paix  et  les  maires  connaissent  des 
contraventions  aux  règlemens  de  police.  Dans  les 
communes  où  il  y  a  un  commissaire  de  police,  ce- 
lui-ci remplit  la  charge  de  procureur  du  roi;  dans 
les  autres ,  elle  est  remplie  par  l'adjoint  du  maire. 

La  police  rurale  est  spécialement  confiée  "à  la  sur- 
veillance des  gardes  champêtres  et  de  la  gendarme- 
rie. Les  gardes  champêtres  sont  nommés  par  le  pré- 
fet sur  la  proposition  du  conseil  municipal.  Ils  sont 
places  sous  la  juridiction  des  juges  de  paix  et  sous 
la  surveillance  des  maires. 

8)  Notaires. 

Ces  fonctionnaires  publics  j  nommés  par  le  roi  , 
sont  institués  pour  recevoir  les  actes  auxquels  les 
parties  doivent  ou  veulent  donner  le  caractère  d'au- 
thenticité y  pour  en  conserver  le  dépôt ,  et  en  déli- 
vrer des  grosses  et  expéditions. 

Les  notaires  des  villes  où  siège  une  cour  royale, 
exercent  leurs  fonctions  dans  l'étendue  du  ressort  de 
cette  cour;  ceux  des  villes  où  il  y  a  un  tribunal 
d'arrondissement,  dans  le  ressort  de  ce  tribunal; 
ceux  des  autres  communes ,  dans  le  ressort  de  la  jua- 
tice  de  paix. 

Les  certificats  de  vie  nécessaires  pour  le  paiement 
des  rentes  viagères  et  pensions  sur  Tétat  sont  exclu- 
sivement délivrés  par  des  notaires  que  le  roi  nomme 
à  cet  effet.  On  les  appelle  notaires  certificaieun^y 

4.  Organisation  financière, 

Ladniini^itration  des  impôts  est  fort  compliquée 
et  exige  un  grand  nombre  d'employés. 


1)  V.  leuri  noms  cl  demeures  dans  V Annuaire  du    Haul^Rhin  de  iSiS  » 
p.    igi. 
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i)  ContrUrations  directes. 

Elles  se  divisent  en  foncière,  personnelle  et  mo- 
,  portes  et  fenêtres ,  et  droit  de  patente.  Les 
percepteurs  sont  nommés  par  le  roi  ;  ils  perçoivent 
les  contributions  dans  leur  circonscription  de  recette , 
d'après  des  rAles  renouvelés  chaque  année.  Ils  ver- 
sent les  sommes  perçues  entre  les  mains  du  receveur 
de  leur  arrondissement ,  qui  les  transmet  à  son  tour 
au  receveur  général  du  département  Celui-ci  est  en 
même  temps  receveur  de  Farrondissement  de  Colmar 
et  payeur  du  trésor  royal. 

Le  receveur  général  demeure  à  Colmar  ;  les  deux 
autres  receveurs  sont  à  Altkirch  et  à  Belfort 

Les  percepteurs  des  contributions  directes  sont  en 
même  temps  receveurs  ^municipaux  des  communes 
de  leur  circonscription  et  tiennent  les  comptes  de 
ces  comniunes;  cependant  les  villes  de  Colmar , 
d'Altkirch ,  de  Belfort ,  de  Ribeauvillé ,  de  S.^-Marie- 
aux-mines  et  de  Mulhouse ,  ont  chacune  son  rece- 
veur municipal  particulier. 

Plusieurs  grandes  commuiles  ont  à  soumettre  leurs 
comptes  à  la  vérification  de  la  cour  des  comptes  à 
Paris.  Les  voici  : 

Arrondissement  de  Colmar  :  Berckheim ,  Colmar , 
S.^-Groiz  dans  le  val  de  Lièpvre ,  Ensisheim ,  Kai- 
sersberg,  S.^^-Marie-aux-mines ,  Ribeauvillé,  Rique- 
wihr,  Rouffach,  Soulz; 

Arrondissement  d'Altkirch  :  Altkirch  et  Mulhouse; 

Arrondissement  de  Belfort  :  Belfort ,  Massevaux  et 

Thann. 

Les  caisses  et  les  comptes  des  receveurs  de  ces 
lieux  sont  vérifiés  de  temps  en  temps  par  des  ins- 
pecteurs de  finances. 


72  TOPOGRAPHIE    DU    HAUT-RHIN. 

2)  Direclîuii  des  roniribulions  directes  et  cidaslre. 

Los  rôles  des  contributions  directes  sont  dressés 
chaque  année  par  \di^  direction^  composée  d'un  di- 
recteur et  d'un  inspecteur.  Celui-ci  a  la  surveillance 
sur  les  huit  contrôleurs  rc'partis  dans  les  cantons.  La 
même  direction  surveille  aussi  les  opérations  du  ca- 
dastre qui  se  divise  en  trois  parties:  1)  Tarpentage 
parcellaire  y  qui  est  confié  a  un  géomètre  en  chef, 
ayant  sous  ses  ordres  des  géomètres  arpenteurs;  s)  le 
classement  et  Tévaluation  des  fonds,  charges  qu'on  a 
confiées  aux  conseils  municipaux  et  à  quelques  pro- 
priétaires éclairés  9  de  concert  avec  les  employés  des 
contributions  directes;  3)  la  confection  des  états  de 
sections  y  celle  des  matrices  et  des  mutations  an- 
nuelles,  dont  sont  charges  le  directeur  et  les  con- 
trôleurs des  contributions  directes. 

3)  Administration  des  contributions  indirectcf. 

Elle  comprend  les  objets  suivans  :  Tachât,  la  fa- 
brication et  la  vente  des  tabacs  ;  la  perception  des 
droits  sur  les  vins  et  autres  boissons  spiritueuses, 
des  droits  de  licence  des  marchands  de  vins  et  des 
distillateurs  9  du  droit  de  fabrication  des  bières  et  de 
la  licence  des  brasseurs^  des  di'oits  sur  les  voitures 
publiques  et  du  dixième  du  prix  des  transports  y  du 
droit  de  ikbrication  des  cartes  à  jouer  et  de  la  li- 
cence de  chaque  fabricant;  la  perception  des  impôts 
sur  les  sels  provenant  d'établissemens  situés  en-deçà 
du  rayon  des  douanes;  celle  du  droit  de  garantie 
des  matières  d'or  et  d'argent;  la  recette  des  taxes 
de  navigation;  celle  du  produit  des  bacs  et  passages 
d'eau  y  canaux  y  pèches  etc. ,  le  recouvrcmex^t  du 
dixième  du  produit  net  des  octrois  communaux  et  la 
surveillance  générale  de  leur  administration;  la 
vente  des  poudres  de  chasse,  de  mine  et  de  com- 
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mcrec  ;  le  prélèvement  sur  les  revenus  communaux 
pour  frais  de  casernement. 

Cette  administration  est  confiée,  dans  le  départe- 
ment du  Haut-Rhin,  à  un  directeur  départemental 
des  ciontributions  indirectes,  à  un  contrôleur  des 
comptes',  à  deux  contrôleurs  ambulans,  tous  demeu- 
rant â  Colmar  ;  à  un  directeur  d'arrondissement ,  de- 
meurant à  Altkirch  ;  à  un  directeur. d'arrondissement, 
demeurant  à  Belfort. 

4)  Adminifltration  de  l'enregistrement  et  dea  domaines. 

Elle  est  chargée  de  la  régie  et  de  la  perception 
des  droits  d'enregistrement,  de  timbre  et  d'hypo- 
thèque; de  la  recette  des  amendes  forestières,  de 
police  et  de  voirie,  du  prix  des  passe-ports  et  per- 
mis de  port  d'armes,  du  droit  spécial  sur  les  jour- 
naux, des  frais  de  justice,  des  revenus  des  domaines 
de  l'état , .  des  rentes ,  des  forêts  etc. 

Le.  personnel  de  cette  administration  est  com- 
posé: dW  directeur  et  d'un  inspecteur,  à  Colmar; 
d'un  inspecteur,  à  Altkirch;  de  trois  vérificateurs, 
à  G>lmar  ;  de  trois  conservateurs  d'hypothèque ,  dans 
les  différens  arrondissemens  communaux  ;  de  quatre 
receveurs,  dont  deux  à  Colmar,  l'un  pour  les  actes 
civils  et  les  domaines ,  l'autre  pour  les  actes  judi- 
ciaires; le  troisième  est  à  Altkirch,  le  quatrième  à 
Belibrt 

5)  Eaoz  et  ibréta. 

Un  conservateur ,  résidant  à  Colmar ,  est  le  chef 
de  cette  administration.  Dans  chacun  des  trois  ar- 
rondissemens il  y  a  un  inspecteur  et  un  sous-ins- 
pecteur ,  9UX  ordres  desquels  sont  les  forestiers.  Ces 
agens  spnt  chargés  de  la  surveillance  et  de  la  con- 
servation des  forets  royales  et  communales,  de 
toutes  les  opérations  qui  précèdent  et  suivent   les 
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ventes  des  coupes  de  bois ,  telles  que  balivages , 
martelages ,  récolemens  etc.  ;  ils  poursuivent  devant 
les  tribunaux  les  contraventions  aux  lois  et  ordoiv 
nances  sur  le  régime  forestier. 

6)  Administration  d^  douanei. 

Les  douanes  ont  pour  but  de  seconder  Tagricul- 
ture  et  l'industrie  nationale-  Des  droits  plus  ou 
moins  forts  sur  les  marchandises  étrangères  qui  en- 
trent en  France  y  ou  leur  prohibition  absolue,  em- 
pêchent que  la  préférence  ne  leur  soit  accordée  sur 
les  produits  français.  Mais  tandis  que  les  manufac- 
tures jouissent  des  avantages  de  cette  institution, 
le  commerce  en  éprouve  les  gènes.  Les  ibrmalités 
qu'il  faut  remplir,  les  visites  qu'on  est  obligé  de 
subir,  les  représailles  dont  usent  les  gouvememens 
limitrophes ,  entravent  la  circulation  des  marchandises 
et  causent  aux  négocians  des  pertes  de*  temps  et 
d'argent 

L'action  des  douanes  s'étend  d'un  bout  des  d^par- 
temens  du  Rhin  à  l'autre,  depuis  la  frontière  jus- 
qu'à quatre  lieues  dans  l'intérieur  du  pays.  Des  bu- 
reaux sont  établis  aux  deux  extrémités  de  ce  rayon; 
les  uns,  sur  la  frontière,  sont  appelés  bureaux  de 
première  ligne;  les  autres,  à  quatre  lieues  en  ar- 
rière, bureaux  de  seconde  ligne.  Les  employés  de 
ces  bureaux  sont  chargés  de  la  perception  des  droits 
et  de  la  délivrance  des  expéditions,  sans  lesquelles 
les  marchandises  ne  peuvent  être  transportées. 

Pour  empêcher  la  fraude  et  la  contrebande ,  et 
pour  arrêter  les  personnes  qui  se  trouvent  en  con- 
travention aux  lois  de  douanes ,  des  gardes  nombreux 
parcourent  jour  et  nuit  le  rayon  situé  entre  les  deux 
lignes;  ils  sont  autorisés  «î  fouiller  les  voitures,  les 
bateaux,  et  même  les  passans. 
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La  direction  des  douanes  de  Strasbourg  s'étend 
dans  les  deiuc  départemens  du  Rhin.  Les  principaux 
employés  de  cette  administration  dans  le  Haut-Rhin 
sont  :  un  inspecteur  général  et  un  inspecteur ,  à  Col- 
mar  ;  un  inspecteur ,  à  Altkirch  ;  un  autre  à  Gemay  ; 
un  souft-inspecteur ,  à  Mulhouse;  un  autre  à  Délie. 
Dans  ce$  villesH^i,  ainsi  qu'à  Biesheim  et  à  St-Louis 
près  de  Bade ,  sont  les  principaux  bureaux  de  douane. 

7)  AdministntioD  des  postes. 

Elle  se  divise  en  deux  branches;  celle  des  postes 
aux  lettres  et  celle  des  postes  aux  chevaux.  Dans  les 
départemens  du  Rhin ,  comme  dans  toute  la  France  y 
Tune  et  l'autre  sont  très-bien  organisées.  On  voyage 
Ttte ,  commodément  et  à  peu  de  frais ,  sur  des  routes 
bien  entretenues;  journellement,  ou  au  plus  tard  de 
de  deux  jours  l'un,  on  a  l'occasion  d'expédier  par 
courrier  des  lettres  dans  les  principales  villes  du  dé- 
partement et  du  royaume.  H  est  défendu  sous  amende 
i.  toute  personne  qui  n'est  pas  au  service  de  la 
poste  aux  lettres  /  d'être  porteur  de  lettres  cachetées 
ou  noA  cachetées,  de  journaux,  d'écrits  périodiques, 
ou  d'autres  papiers.  Lies  postes  seules  en  ont  le  droit  '). 
Dans  les  villes  de  Colmar ,  d'Âltkirch ,  de  Mulhouse , 
dHuningue  et  de  Belfort,  il  y  a  des  directeurs  de 
la  poste  aux  lettres. 

8)  Administration  de  U  loterie. 

Cest  avec  peine  que  l'ami  de  l'humanité  nomme 
parmi  les  ressources  financières  de  l'état  la  loterie, 
œt  abime  dans  lequel  est  englouti  le  denier ,  du 
pauvre  Cependant  les  lois  de  finances  la  laissent 
subsister  et  dans  toutes  les  communes  un  peu  con- 


1)  Arrltt  d«  gowrerDcment  da  27  Prairial  EL 
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sidcrablcs  il  y  a  des  bureaux  où  1  on  reçoit  les  mises 
et  où  Ton  expédie  les  billets  de  loterie. 

5.  Étaùiissemens  de  sûreié  /mbiiqmt* 
I  )  SurreilUnct  des  poids  rt  mrtarcsu 

Afin  Aq  lairc  observer  partout  le  système  métrî- 
«|ue ,  il-  y  a  dans  chaque  arrondissement  communi 
un  vérificateur,  chargé  d'examiner  tous  Iqs  ans  lo 
poids  et  mesures  des  négocians,  £ibricans,  auber- 
gi.slos,  et  marchands  de  toute  espèce;  de  saisir  les 
mesures  et  poids  prohibés,  faux  ou  non  marqués; 
cl(!  dresser  procès-verbal  des  contraventions  et  de 
]>oursuivrc  les  délinquans  devant  les  '  tribunaux.  Le 
préfet  détermine  le  poinçon  destiné  à  constater  h 
vérification .  annuelle. 

a)  Prisons. 

Dans  les  beaux  et  vastes  bâtimens  de  l'ancien  col- 
lège des  Jésuites  à  Ensisheim  est  établie  la  miusoii 
centrale j  destinée  à  recevoir  les  hommes  qui  ont 
ifté  condamnés  a  une  détention  de  plus  d'une  année 
psir  les  tribunaux  du  Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin,  de 
l;i  Moselle,  de  la  Meurthe,  des  Vosges,  de  la.Haute- 
SiiAiie ,  du  Doubs  et  du  Jura. 

I«c  11  Octobre  1824,  le  nombre  des  déteaus  était 
(l(*  ni\%\  leur  entretien  journalier  coûtait  par  indi- 
vidu /|3  centimes.  Les  dépenses  du  troisième  tri- 
mestre 1824  se  montaient  à  28,881  francs,  38  oenL 

Tous  les  détenus  sont  obligés  de  travailler;  pu 
ce  moyen  on  cherche  à  les  préserver  des  vices  qu'en- 
gciidrc  l'oisiveté  et  à  les  maintenir  dans  l'habituoe 
du  travail.  Leur  salaire  est  fixé  par  un  arrêté  dik 
prétbt  :  le  tiers  du  prix  de  leur  journée  leur  est 
payé  comptant;  le  second  tiers  forme  une  masse  qui 
leur  est  remise  a  leur  sortie  ;  le  troisième  appartient 
à  Tent repreneur  de  rétablissement.  Les  travaux  or- 
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dmaires  des  détenus  sont  :  la  fabrication  de  chapeaux 
de  paille ,  la  filature  ^  le  tissage ,  la  '  menuiserie  etc. 

La  maison  est  placée  sous  la  surveillance  d'une 
commission.  Un  directeur ,  un  inspecteur,  un  mé- 
decin y  un  aumônier  catholique  j  un  aumônier  pro- 
testant et  un  entrepreneur  sont  attachés  à  cette  maison. 

Les  autres  prisons  du  département  sont  au  nombre 
de  11  ;  savoir  :  une  maison  de  justice  et  une  maison 
d'arrêt  y  à  Colmar;  les  maisons  d'Altkirch,  de  Bel- 
fort,  de  Neuf^Brisach ,  dHuningûe,  de  Mulhouse , 
de  Cemay,  de  S.^-Marie-aux-mines,  d'Ensisheim, 
de  Ribeauvillé. 

En  iBs3,  la  dépense  totale  de  ces  maisons  s'est 
montée  à  5i,i58  francs,  89  cent. 

6)  ËlablisscmeDs  de  chanté. 

Dans  toutes  les  villes  et  bourgades  de  quelque 
importance  on  a  pourvu  au  soulagement  des  pau- 
Très.  Jjes  endroits  suivans  possèdent  des  hôpitaux 
et  des  hospices  :  Ammersweyer,  Belfort,  Berck- 
heim,  Neuf-Brisach ,  Colmar,  Délie,  i^lguisheim , 
Ensisheim,  Guebersweyer ,  Guebwiller,  St.-llippo- 
lyte,  Kaisersberg,  Kienzheim,  S.^-Marie-aux-mines , 
Massevaux,  Mulhouse,  Munster,  Orbey,  Pfaffen- 
heim,  Ribeauvillé,  Riquewihr,  Kouffach,  Soulz, 
Thann,  Turckheim,  Wattwiller. 

n  y  a  encore  dans  chaque  canton  un  bureau  de 
chanii,  composé  des  maires,  du  curé  et  de  quelques 
dtoyens  notables.  Ces  bureaux  sont  chargés  d'admi- 
mstrer  les  donations  et  les  offrandes  faites  en  faveur 
des  pauvres,  ainsi  que  la  rétribution  établie  au  pro- 
fit des  indi^ens  sur  les  spectacles ,  les  divertissemens 
publics,  les  bals  etc.  Ils  font  la  répartition  des  se- 
cours à  domicile. 

Les  enfans  abandonnés   par  leurs  parons  sont  en- 
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tretenus  à  la  campagne,  aux  lirais  du  département 
Leur  nombre  était ,  en  1 828 ,  de  i34  ;  leur  entretien 
coûtait  2a,âoo  francs.  \ 

7)  Ponts  et  chaniiëefc 

Le  département   du   Haut-Rhin  &it  partie  de  h 
quatrième   inspection   divisionnaire.    Les   ponts   et 
chaussées  du  Haut-Rhin  sont  sous    la  surveUlancfe 
d'un  ingénieur  en  chef  et  de  deux  ingénieun  ofdi-^ 
naircsy  dont  Tun  est  préposé  à  Farrondissement 
Colmar,  l'autre  aux  arrondissemens  d'Altkirch  et 
Belfort. 

Le  canal  Monsieur  est  sous  la  surveillance  d 
inspecteur  général  et  directeur  du  canal,  résidant  ^ 
Besançon  y  d'un  ingénieur  en  chef,  résidaint  à  Stras- 
bourg, et  de  plusieurs  ingénieurs  ordinaires. 

8)  Minci. 

Un  ingénieur  en  chef  réside  a  Strasboui^;  un 
ingénieur  ordinaire  est  préposé  aux  mines  du  Haut- 
Rhin  en  particulier. 

9)  Ëtit  militaire. 

Les  départemens  du  Rhin  forment  la  cinquième 
division  militaire,  sous  le  commandement  d'unlieiF 
tenant-général ,  gouverneur. 

Il  n'y  a  dans  le  Haut-Rhin  que  deux  places  lbr> 
tes  :  Neui-Brisach  et  Belfort.  Le  fort  Mortier  dépende 
de  Neuf-Brisach. 

Les  garnisons  de  ces  places  et  celle  de  Colroar 
sont  sous  les  ordres  d'un  commandant  de  la  août- 
division,  auquel  est  adjoint  un  aide-de-camp ^  ctpih 
laine  d'état-major. 

Un  lieutenant  de  roi  commande  à  Neuf^BrisM^; 
un  autre ,  à  Belfort.  Les  fortifications  sont  surveilIéBi 
par  des  officiers  du  génie  militaire.  Une  direction  mi-^ 
li taire  se  trouve  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  placer 
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Un  soua-intendaut  militaire  réside  à  Golmar. 

A  la  tête  de  la  gendarmerie  du  Haut-Rhin  est 
un  capitaine-commandant.  Un  lieutenant  de  gen- 
darmerie réside  dans  l'arrondissement  de  Golmar; 
un  autre  y  dans  celui  d'Altkirch  ;  un  sous-lieutenant , 
dans  celui  de  Belfort. 

Golmar  est  la  résidence  d'un  capitaine  de  recru- 
tement* 

10)  GaUes. 

Les  catholiques  du  Haut-Rhin  font  partie  du  dio- 
cèse de  Vii^éque  de  Strasbourg j  suffragant  de  Far- 
chevéque  de  Besançon.  On  compte  dans  ce  dépar- 
tement : 

3o  carës  cantonnauz. 
3o6  desservans. 
58  yicaires. 

ToUl     394 

Les  protestons  de  la  Confession  d^Augsbourg  re- 
lèvent du  consistoire  général  dont  le  directoire  ré- 
flde  à  Strasbourg. 

Dans  le  Haut-Rhin  on  compte  26  pasteurs,  répartis 
dins  4  consistoires  locaux;  savoir  ceux  de  Golmar , 
de  Rique^vihr ,  d'Andolsheim  et  de  Munster  ;  lesquels 
fiMrment  ensemble  Tinspection  de  Golmar. 
^  Les  protestons  de  t église  rtformée  ont  9  pasteurs , 
qui  font  partie  du  consistoire  de  Mulhouse. 

Les  anabaptistes  n'ont  ni  temples  ni  pasteurs; 
leurs  assemblées  religieuses  se  tiennent  dans  les  mai- 
sons des  particuliers. 

lesju^s  ont  un  consistoire  départemental  israé- 
lite  à  Golmar  ;  ils  célèbrent  leur  service  divin  dans 
53  synagogues.  Jusqu'ici  la  synagogue  consistoriale 
i  et  le  grand-rabbin  étaient  à  Winzeuheim. 
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7)  Tribunaux  «le  police  «mple. 

Les  juges  de  paix  et  les  maires  connaissent  des 
contraventions  aux  règlemens  de  police.  Dans  les 
communes  où  il  y  a  un  commissaire  de  police,  ce- 
lui-ci remplit  la  charge  de  procureur  du  roi;  dans 
les  autres ,  elle  est  remplie  par  l'adjoint  du  maire- 
La  police  rurale  est  spécialement  confiée  à  la  sur- 
veillance des  gardes  champêtres  et  de  la  gendarme- 
rie. Les  gardes  champêtres  sont  nommés  par  le  pré- 
fet sur  la  proposition  du  conseil  municipal.  Ils  sont 
placés  sous  la  juridiction  des  juges  de  paix  et  sous 
la  surveillance  des  maires. 

8)  Notaires. 

Ces  fonctionnaires  publics ,  nommés  par  le  roi, 
sont  institués  pour  recevoir  les  actes  auxquels  les 
parties  doivent  ou  veulent  donner  le  caractère  d'au- 
thenticité,  pour  en  conserver  le  dépôt,  et  en  déli- 
vrer des  grosses  et  expéditions. 

Les  notaires  des  villes  où  siège  une  cour  royale  t 
exercent  leurs  fonctions  dans  l'étendue  du  ressort  de 
cette  cour;  ceux  des  villes  où  il  y  a  un  tribunal 
d'arrondissement ,  dans  le  ressort  de  ce  tribunal  ; 
ceux  des  autres  communes ,  dans  le  ressort  de  la  jus- 
tice de  paix. 

Les  certificats  de  vie  nécessaires  pour  le  paiement 
des  rentes  viagères  et  pensions  sur  Tétat  sont  exclu- 
sivement délivrés  par  des  notaires  que  le  roi  nomme 
à  cet  effet.  On  les  appelle  notaires  ceriificateurg^ 

4.  Organisation  ^financière. 

L'administration  des  impôts  est  fort  compliquée 
et  exige  un  grand  nombre  d'employés. 


1)  V.  leurs  noms  et  demeures  dans  V Annuaire  du    Haid^Rhin  de  i8aSf 
p.    193. 
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i)  Contributions  directes. 

Elles  se  divisent  en  foncière ,  persoimeire  et  mo- 
bilière ,  portes  et  fenêtres ,  et  droit  de  patente.  Les 
percepteurs  sont  nommés  par  le  roi  ;  ils  perçoivent 
les  contributions  dans  leur  circonscription  de  recette  j 
d'après  des  r61es  renouvelés  chaque  année.  Us  ver- 
sent les  sommes  perçues  entre  les  mains  du  receveur 
de  leur  arrondissement ,  qui  les  transmet  à  son  tour 
au  receveur  général  du  département.  Celui-ci  est  en 
même  temps  receveur  de  l'arrondissement  de  Colinar 
et  payeur  du  trésor  royal. 

Le  receveur  général  demeure  à  Colmar  ;  les  deux 
autres  receveurs  sont  à  Altkirch  et  à  Belfort. 

Les  perœpteurs  des  contributions  directes  sont  en 
même  temps  receveurs  'municipaux  des  communes 
de  leur  circonscription  et  tiennent  les  comptes  de 
ces  conmiunes;  cependant  les  villes  de  Colmar, 
f  Altkirch ,  de  Belfort ,  de  Ribeauvillé  y  de  S.^-Marie- 
aox-mines  et  de  Mulhouse,  ont  chacune  son  rece- 
veur municipal  particulier. 

Plusieurs  grandes  commuiles  ont  à  soumettre  leurs 
comptes  à  la  vérification  de  la  cour  des  comptes  à 
Buis.  Les  voici  : 

Arrondissement  de  Colmar  :  Berckheim ,  Colmar , 

&^«Groiz  dans  le  val  de  Lièpvre ,  Ensisheim ,  Kai- 

serdberg,  S.^-Marie-aux-mines ,   Ribeauvillé,  Rique- 

irihr,  Rouffach,  Souk; 

Arrondissement  d'Altkirch  :  Altkirch  et  Mulhouse; 

Arrondissement  de  Belfort  :  Belfort ,  Massevaux  et 

Hiann. 

Les  caisses  et  les  comptes  des  receveurs  de  ces 
lieux  sont  vérifiés  de  temps  en  temps  par  des  ins- 
pecteurs de  finances. 
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3)  Dîr«chon  «les  roniribulious  direcles  et  cjdaslre. 

Les  rôles  des  contributions  directes  sont   dresses 
chaque  année  par  la .  direction^  composée  d'un  di- 
recteur et  d'un  inspecteur.  Celui-ci  a  la  surveillance 
sur  les  huit  contrôleurs  repartis  dans  les  cantons.  La 
même  direction  surveille  aussi  les  opérations  du  ca- 
dastre qui  se  divise  en  trois  parties:  1)  Tarpentage 
parcellaire  y  qui   est  confié  à  un  géomètre  en  chef, 
ayant  sous  ses  ordres  des  géomètres  arpenteurs;  s)  le 
classement  et  Tévaluation  des  fonds,  charges  qu'on  a 
confiées  aux  conseils  municipaux  et  à  quelqjues  pro- 
priétaires éclairés  j  de  concert  avec  les  employés  des 
contributions  directes;  3)  la  confection  des  états  de 
sections,  celle   des  matrices   et   des  mutations  an- 
nuelles, dont  sont  charges  le  directeur  et  les  con- 
trôleurs des  contributions  directes. 

3)  Administration  des  contributions  indirectes. 

Elle  comprend  les  objets  suivans  :  Tachât,  la  fa- 
brication et  la  vente  des  tabacs  ;  la  perception  des 
droits  sur  les  vins  et  autres  boissons  spiritueusçs, 
des  droits  de  licence  des  marchands  de  vins  et  des 
distillateurs,  du  droit  de  fabrication  des  bières  et  de 
la  licence  des  brasseurs,  des  droits  sur  les  voitures 
publiques  et  du  dixième  du  prix  des  transports,  du 
droit  de  l'abricatlon  des  cartes  à  jouer  et  de  la  li- 
cence de  chaque  fabricant  ;  la  perception  des  impôts 
sur  les  sels  provenant  d'établissemens  situés  en-deçi 
du   rayon  des  douanes;  celle  du  droit  de  garantie 
des  matières  dor  et  d^argent;  la  recette  des  taxes 
de  navigation;  celle  du  produit  des  bacs  et  passages 
d'eau,   canaux,    pèches    etc.,  le   recouvremei^t    du 
dixième  du  produit  net  des  octrois  communaux  et  la 
surveillance    générale    de    leur    administration;    la 
vente  cies  poudres  de  chasse,  de  mine  et  de  com- 
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mercc  ;  le  prélèvement  sur  les  revenus  communaux 
pour  frais  de  casernement. 

Cette  administration  est  confiée  y  dans  le  départe- 
ment du  Haut-Rhin,  à  un  directeur  départemental 
des  (Aintributions  indirectes ,  à  un  contrôleur  des 
comptes^  à  deux  contrôleurs  ambulans,  tous  demeu- 
rant â  Colmar;  à  un  directeur  d'arrondissement,  de- 
meurant à  Altkirch  ;  à  un  directeur. d'arrondissement, 
demeurant  à  Belfort. 

4)  Administration  de  l'enregistrement  et  des  domaines. 

Elle  est  chargée  de  la  régie  et  de  la  perception 
des  droits  d'enregistrement,  de  timbre  et  d'hypo- 
thèque; de  la  recette  des  amendes  forestières,  de 
poUce  et  de  voirie,  du  prix  des  passe-ports  et  per- 
mis de  port  d'armes ,  du  droit  spécial  sur  les  jour- 
naux,  des  frais  de  justice,  des  revenus  des  domaines 
de  f état , .  des  rentes ,  des  forêts  etc. 

Le.  personnel  de  cette  administration  est  com- 
posé: d'un  directeur  et  d'un  inspecteur,  à  Colmar; 
d'un  inspecteur ,  à  Altkirch  ;  de  trois'  vérificateurs , 
i  Colmar  ;  de  trois  conservateurs  d'hypothèque ,  dans 
les  différens  arrondissemens  communaux  ;  de  quatre 
receveurs,  dont  deux  à  Colmar,  l'un  pour  les  actes 
civils  et  les  domaines ,  l'autre  pour  les  actes  judi- 
ciaires ;  le  troisième  est  à  Altkirch ,  le  quatrième  à 
Belibrt 

5)  Eau  et  forêts. 

Ua  conservateur ,  résidant  à  Colmar ,  est  le  chef 
de  cette  administration.  Dans  chacun  des  trois  ar- 
xondisBemens  il  y  a  un  inspecteur  et  un  sous-ins- 
pecteur ,  9UX  ordres  desquels  sont  les  forestiers.  Ces 
agens  spnt  chargés  de  la  surveillance  et  de  la  con-  ^ 
servation  des  forets  royales  et  communales,  de  ' 
toutes  les  opérations  qui  précèdent  et  suivent   les 
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ventes  des  coupes  de  bois,  telles  que  balivages , 
martelages  y  récolemens  etc.  ;  ils  poursuivent  devant 
les  tribunaux  les  contraventions  aux  lois  et  ordoiv- 
nances  sur  le  régime  forestier. 

6)  Administration  des  douanes. 

Les  douanes  ont  pour  but  de  seconder  l'agricul- 
ture et  l'industrie  nationale-  Des  droits  plus  ou 
moins  forts  sur  les  marchandises  étrangères  qui  en- 
trent en  France  y  ou  leur  prohibition  absolue,  em- 
pêchent que  la  préférence  ne  leur  soit  accordée  sur 
les  produits  français.  Mais  tandis  que  les  manufac- 
tures jouissent  des  avantages  de  cette  institution, 
le  commerce  en  éprouve  les  gènes.  Les  formalités 
qu'il  faut  remplir ,  les  visites  qu'on  est  obligé  de 
subir,  les  représailles  dont  usent  les  gouvememens 
limitrophes ,  entravent  la  circulation  des  marchandises 
et  causent  aux  négocians  des  pertes  de^  temps  et 
d'argent 

L'action  des  douanes  s'étend  d'un  bout  des  dépar- 
temens  du  Rhin  à  l'autre,  depuis  la  frontière  jus- 
qu'à quatre  lieues  dans  l'intérieur  du  pays.  Des  bu- 
reaux sont  établis  aux  deux  extrémités  de  ce  rayon; 
les  uns,  sur  la  frontière,  sont  appelés  bureaux  de 
première  ligne;  les  autres,  à  quatre  lieues  en  ar- 
rière, bureaux  de  seconde  ligne.  Les  employés  de 
ces  bureaux  sont  chargés  de  la  perception  des  droits 
et  de  la  délivrance  des  expéditions,  sans  lesquelles 
les  marchandises  ne  peuvent  être  transportées. 

Four  empêcher  la  fraude  et  la  contrebande ,  et 
pour  arrêter  les  personnes  qui  se  trouvent  en  con- 
travention aux  lois  de  douanes ,  des  gardes  nombreux 
parcourent  jour  et  nuit  le  rayon  situé  entre  les  deux 
lignes;  ils  sont  autorisés  «î  fouiller  les  voitures,  les 
bateaux,  et  même  les  passans. 
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La  direction  des  douanes  de  Strasbourg  s'étend 
dans  les  deux  départemens  du  Rhin.  Les  principaux 
employés  de  cette  administration  dans  le  Haut-Rhin 
sont  :  un  inspecteur  général  et  un  inspecteur ,  à  Col- 
mar  ;  un  inspecteur ,  à  Altkirch  ;  un  autre  à  Gemay  ; 
un  souft-inspecteur ,  à  Mulhouse;  un  autre  à  Délie. 
Dans  ce$  villes-ci  y  ainsi  qu'à  Biesheim  et  à  St-Louis 
près  de  Basic ,  sont  les  principaux  bureaux  de  douane. 

7)  Administration  des  postes. 

Elle  se  divise  en  deux  branches;  celle  des  postes 
aux  lettres  et  celle  des  postes  aux  chevaux.  Dans  les 
départemens  du  Rhin ,  comme  dans  toute  la  France  y 
Yune  et  l'autre  sont  très-bien  organisées.  On  voyage 
Tlte ,  commodément  et  à  peu  de  frais ,  sur  des  routes 
bien  entretenues;  journellement^  ou  au  plus  tard  de 
de  deux  jours  l'un,  on  a  l'occasion  d'expédier  par 
courrier  des  lettres  dans  les  principales  villes  du  dé- 
partement et  du  royaume.  Il  est  défendu  sous  amende 
à.  toute  personne  qui  n'est  pas  au  service   de   la 
poofte  aux  lettres,  d'être  porteur  de  lettres  cachetées 
ou  noA  cachetées  y  de  journaux,  d'écrits  périodiques, 
ou  d'autres  papiers.  Les  postes  seules  en  ont  le  droit  ^). 
Dans  les  villes  de  Colmar ,  d'Altkirch ,  de  Mulhouse , 
dlluningue  et  de  Belfort,  il  y  a  des  directeurs  de 
la  poste  aux  lettres. 

8)  AdmiDÎitrttion  de  U  loterie. 

Cest  avec  peine  que  l'ami  de  l'humanité  nomme 
panni  les  ressources  financières  de  l'état  la  loterie, 
œt  abime  dans  lequel  est  englouti  le  denier ,  du 
pauvre.  Cependant  les  lois  de  finances  la  laissent 
subsister  et  dans  toutes  les  communes  un  peu  con- 


1)  Arrilé  ^o  goofernemeni  èxx  17  Pniilal  DL 
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sidcrables  il  y  a  des  bureaux  où  Ton  reçoit  les  mises 
et  où  Ton  expédie  les  billets  de  loterie. 

5.  Èiablissemens  de  sûreté  publique, 
i)  Surveillance  des  poids  et  mesnrcs. 

Afin  de  faire  observer  partout  le  sjrstèine  me'tri- 
que ,  il-  y  a  dans  chaque  arrondissement  communal 
un  vérificateur  y  chargé  d'examiner  tous  Içs  ans  les 
poids  et  mesures  des  négocians,  fabricans,  auber- 
gistes,  et  marchands  de  toute  espèce;  de  saisir  les 
mesures  et  poids  prohibés,  faux  ou  non  marques; 
de  dresser  procès-verbal  des  contraventions  et  de 
poursuivre  les  delinquans  devant  les  *  tribunaux.  Le 
préfet  détermine  le  poinçon  destiné  à  constater  la 
vérification ,  annuelle. 

a)  Prisons. 

Dans  les  beaux  et  vastes  bâtimens  de  Tancien  col- 
lège des  Jésuites  à  Ensisheim  est  établie  la  maison 
centrale,  destinée  à  recevoir  les  hommes  qui  ont 
été  condamnés  à  une  détention  de  plus  d'une  année 
par  les  tribunaux  du  Haut-Rhin ,  du  Bas-Rhin,  de 
la  Moselle,  de  la  Meurthe,  des  Vosges,  de  la. Haute- 
Saône  ,  du  Doubs  et  du  Jura. 

Le  11  Octobre  1824,  le  nombre  des  détenus  était 
de  762  ;  leur  entretien  journalier  coûtait  par  indi-  ^  ^ 
vidu  43  centimes.  Les  dépenses  du  troisième   tri- 
mestre 1824  se  montaient  à  28,881  francs,  38  cenL 

Tous  les  détenus  sont  obligés  de  travailler;  par 
ce  moyen  on  cherche  à  les  préserver  des  vices  qu'en- 
gendre l'oisiveté  et  à  les  maintenir  dans  l'habitude  /^ 
du  travail.  Leur  salaire  est  fixé  par  un  arrêté  da  f 
préfet  :  le  tiers  du  prix  de  leur  journée  leur  eit  :|i 
payé  comptant;  le  second  tiers  forme  une  masse  qui  .vij 
leur  est  remise  à  leur  sortie  ;  le  troisième  appartient  \ 
à  l'entrepreneur  de  l'établissement.  Les  travaux  or-   ; 
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dinaircs  des  détenus  sont:  la  fabrication  de  chapeaux 
de  paille,  la  filature,  le  tissage,  la ' menuiserie  etc. 

La  maison  est  placée  sou!^  la  sur^'eillance  d'une 
commission.  Un  directeur,  un  inspecteur,  un  mé- 
decin, un  aumônier  catholique,  un  aumônier  pro- 
testant et  un  entrepreneur  sont  attachés  à  cette  maison. 

Les  autres  prisons  du  département  sont  au  nombre 
de  1 1  ;  savoir  :  une  maison  de  justice  et  une  maison 
d'arrêt,  à  Colmar;  les  maisons  d'Altkirch,  de  Bel* 
fort 9  de  Neuf-Brisach ,  d'Huningue,  de  Mulhouse, 
de  Cemay,  de  S.^-Marie-aux-mines,  d'Ensisheim, 
de  Ribeauyillé. 

En  i8s3,  la  dépense  totale  de  ces  maisons  s'est 
montée  à  5i,i58  francs,  89  cent. 

6)  Établissemens  de  charité. 

Dans  toutes  les  villes  et  bourgades  de  quelque 
importance  on  a  pourvu  au  soulagement  des  pau- 
rres.  J^es  endroits  suivans  possèdent  des  hôpitaux 
et  des  hospices  :  Ammersweyer,  Belfort,  Berck- 
heim ,  Neuf-Brisach ,  Colmar ,  Délie ,  ^uisheim  , 
Ensisheim,  Gueberswey er ,  Guebwiller,  St.-Hippo- 
lyte,  Kaisersberg,  Kienzheim,  S.^'^-Marie-aux-mines , 
Massevaux ,  Mulhouse ,  Munster ,  Orbey ,  Pfaffen- 
heim,  Rlbeau ville,  Riquewihr,  Rouffach,  Soulz, 
Thann,  Turckheim,  Wattwiller. 

n  y  a  encore  dans  chaque  canton  un  bureau  de 
chanii^  composé  des  maires,  du  curé  et  de  quelques 
citoyens  notables.  Ces  bureaux  sont  chargés  d'admi- 
nistrer les  donations  et  les  offrandes  faites  en  faveur 
des  pauvres,  ainsi  que  la  rétribution  établie  au  pro- 
fit des  indi^ens  sur  les  spectacles ,  les  divertissemens 
fnblics,  les  bals  etc.  Us  font  la  répartition  des  se- 
ours  à  domicile. 
Les  enfans  abandonnés   par  leurs  parens  sont  en- 
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tretenuÂ  à  la  campagne,  aux  frais  du  départemen 
Leur  nombre  était  y  en  1 8%3 ,  de  a34  ;  leur  eatrelie 
coûtait  23y5oo  francs.  \ 

7)  PonU  et  chaimëei. 

Le  département  du  Haut-Rhin  fiiit  partie  de  '. 
quatrième  inspection  divisionnaire.  Les  pontB  • 
chaussées  du  Haut-Rhin  sont  sous  la  aunreUltai 
d'un  ingénieur  en  chef  et  de  deux  ingâûeurs  Ofd 
naircsy  dont  Tun  est  préposé  à  Tarrondissement  1 
Golmar,  l'autre  aux  arrondissemens  d^Altkireh  et  1 
Belfort. 

Le  canal  Monsieur  est  sous  la  surveillance  d\ 
inspecteur  général  et  directeur  du  canal,  résidant 
Besançon  ,  d'un  ingénieur  en  chef,  résidaint  à  Stra 
bourg,  et  de  plusieurs  ingénieurs  ordinaires. 

8)  Minei. 

Un  ingénieur  en  chef  réside  à  Strasbourg;  x 
ingénieur  ordinaire  est  préposé  aux  mines  du  Hav 
Rhin  en  particulier. 

9)  ÉUK  militaire. 

Les  départemens  du  Rhin  forment  la  cinquièn 
division  militaire,  sous  le  commandement  d'un  lie 
tenant-général ,  gouverneur. 

Il  n'y  a  dans  le  Haut-Rhin  que  deux  places  ft 
tes  :  Neuf-Brisach  et  Belfort.  Le  fort  Mortier  d^ei 
de  Neuf-Brisach. 

Les  garnisons  de  ces  places  et  celle  de  Gohn 
sont  sous  les  ordres  d'un  commandant  de  la  aou 
division,  auquel  est  adjoint  un  aide-de^camp ,  cq 
laine  d'état-major. 

Un  lieutenant  de  roi  commande  à  Neuf^Brûad 
un  autre ,  à  Belfort.  Les  fortifications  sont  surveillé 
par  des  officiers  du  génie  militaire.  Une  direction  n 
11  taire  se  trouve  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  place 
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Un  sous-intendaut  militaire  réside  à  Golmar. 

A  la  tête  de  la  gendarmerie  du  Haut-Rhin  est 
un  capitaine-commandant.  Un  lieutenant  de  gen- 
darmerie réside  dans  Tarrondissement  de  Golmar; 
un  autre,  dans  celui  d'Altkirch;  un  sous-lieutenant , 
dans  celui  de  Bel  fort. 

Golmar  est  la  résidence  d'un  capitaine  de  recru- 
tement. 

10)  Culte». 

Les  catholiques  du  Haut-Rhin  font  partie  du  dio- 
cèse de  Vis^êque  de  Strasbourg j  suffragant  de  Tar- 
chevâque  de  Besançon.  On  compte  dans  ce  dépar- 
tement : 

3o  curés  cantonnaux. 
3o6  desservans. 
58  TÎcaircs. 

Total     394 

Les  protestons  de  la  Confession  d^Augsbourg  re- 
lèvent du  consistoire  général  dont  le  directoire  ré- 
side à  Strasbourg. 

Dans  le  Haut-Rhin  on  compte  a  6  pasteurs ,  répartis 
dans  4  consistoires  locaux;  savoir  ceux  de  Golmar, 
de  Riquewihr  y  d'Andolsheim  et  de  Munster;  lesquels 
forment  ensemble  l'inspection  de  Golmar. 
^  Les  protestons  de  t église  réformée  ont  9  pasteurs , 
qui  font  partie  du  consistoire  de  Mulhouse. 

Les  anabaptistes  n'ont  ni  temples  ni  pasteurs; 
leurs  assemblées  religieuses  se  tiennent  dans  les  mai- 
sons des  particuliers. 

hesju^s  ont  un  consistoire  départemental  israé- 
lîte  a  Golmar  ;  ils  célèbrent  leur  service  divin  dans 
53  synagogues.  Jusqu'ici  la  synagogue  consistoriale 
•  et  le  grand-rabbin  étaient  à  Winzeuheim. 
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Il)   luitruclion  publique. 

1  )  Ecoles  primaires.  On  y  enseigne  la  lecture , 
récriture  y  le  calcul  et  la  religion.  Dans  le  Haut- 
Khin  le  nombre  des  élèves  qui  Fréquentent  ces  écoles 
peut  selever  à  47,000.  La  plupart  des  écoles  pri- 
maires, sont  en  même  temps  écoles  paroissiales. 

2)  Collèges  ou  écoles  latines  : 

Celui  de  Colniar  ayant  10  professears,  244  élcres. 

—  de  Mulhouse  —    9        —  121     — 

—  d'AIlkirch        —     6        —  9©    — 

—  de  Bclfort       —    5        —  80    — 

—  de  Thann       —    6        —  91     — 

—  de  La  Chapelle,  collège    épiscopal,   auquel    le  dé- 
partement accorde  un  secours  annuel  de  2000  frano. 

3)  Inslitulions  communales.  * 

Celle  de  Rouffàch,  ajant  4  professeurs ,  84  éléret. 
^     de  Neuf-Brisach  —   2  —        3o    — 

Les  maîtres  d'école  sont  formés  dans. l'école  noi^ 
maie  de  Strasbourg.  Le  département  du  Haut-Rhin 
y  entretient  21  élevés,  dont  12  à  bourse  entière, 
3  à  I  de  bourse,  6  à  |  bourse.  La  dépense  est  de 
40  francs  par  mois,  pendant  10  mois  de  Tannée. 
La  somme  allouée  au  budget  de  1824  est  de  6000  fr. 

Dans  quelques  écoles  protestantes  on  a  introduit 
renseignement  mutuel.  Dans  plusieurs  communes 
catholiques  on  demande  des  frères  de  la  docirine, 
chrétienne ,  formés  dans  l'établissement  de  M.  Tabbe 
IVIertian  à  Ribeauvillé.  Le  même  dirige  aussi  une 
congrégation  de  sœurs  institutrices  ^  pour  laquelle 
le  conseil  général  a  voté  un  secours  de  2000  franci. 

Dans  plusieurs  communes  renseignement  des  filles 
est  confie  aux  sœurs  de  la  concrréiration  de  Por- 
tieux ,  département  des  Vosges. 

Les  jeunes  gens  qui  se  vouent  aux  hautes  sciences, 
rréquentent  l'académie  de  Strasbour^^  qui  réunit 
tous  les  inovoiis  (rinslructioii. 
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Jusqu'en  1824,  le  recteur  de  racadémie  de  Stras- 
bourg était  chargé  de  la  surveillance  de  toutes  les 
écoles  des  départemens  du  Rhin;  l'inspection  locale 
des  écoles  primaires  était  confiée,  par  ordonnance 
du  roi,  du  29  Févriçr  1816,  à  des  comités  can- 
tonaux présida  par  les  curés  et  les  pasteurs. 

Far  ordonnance  du  8  Avril  1824,  les  écoles  pri- 
maires catholiques  ont  été  placées  sous  la  surveil- 
lance directe  des  évéques,  qui  jouissent  aussi  du 
droit  de  nommer  les.  instituteurs.  Les  recteurs  n'ont 
amservé  que  le  droit  d'examiner  les  candidats  et 
de  leur  délivrer  des  certificats  de  capacité. 

Les  comités  cantonaux  pourries  écoles  catholi- 
ques sont  donc  supprimés;  il  n'en  existe  plus  léga* 
lement  que  pour  les  protestans  et  les  israelites. 

Une  ordonnance  du  roi,  du  26  Août  1824,  a 
créé  un  ministère  spécial  pour  les  affaires  ecclâias- 
tiquei  et  Tinstruction  publique  des  catholiques,  et 
en  a  chargé  l'ancien  grand-maître  de  l'université. 
Les  églises  et  écoles  protestantes  continuent  à  rele- 
ver du  ministère  de  l'intérieur;  celles  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg  par  l'intermédiaire  des  consistoires 
locaux  et  du  directoire  ;  celles  de  la  confession  hel- 
vétique par  l'intermédiaire  de  leurs  consistoires. 

Les  médecins ,  'les  chirurgiens  et  les  apothicaires , 
qui  veillent  exTercer  leur  art  dans  le  département, 
sont  examinés  par  un  jury  médical,  composé  des 
hommes  les  plus  distingués  dans  ces  parties. 

Afin  que  l'esprit  public  ne  soit  corrompu  par  la 
lecture  de  livres  dangereux,  tous  les  livres  venant 
defétranger  doivent  être  examinés  dans  les  bureaux 
de  la  préfecture.  Les  libraires  sont  tenus  de  Tenvayev 
les  ouvrages  désapprouvés. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

ARRONDISSEMENS  COMMUNAUX 

aoec  leurs  cantons,  vUies,  èoiirgi  H  pHlafis* 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  divbé  en  trais 
ammdissemens  communaux,  qui  portent  le  nom  de 
leurs  chcis-licux  :  Colmar^  AUkîrch  et  Bçffbrt. 

1.  AmndissemaU  êe  Coimar, 

G}t  arrondissement  occupe  toute  la  partie  «qpten- 
trîonalc  du  département.  Il  est  limité  à  l'est  par  le 
Rhin  y  au  nord  par  le  département  du  Baa-Rhin, 
à  loucst  par  le  département  des  Vosges ,  au  sud 
l>ar  les  arrondissemens  d'Altkirch  et  de  BeUbrL  U 
80  subdivise  en  treize  cantons  et  ren&nne  189 
communes.  Le  nombre  des  habitans  Relève  à  16^11  a. 
Ils  paient  en  contributions  directes  : 

Coiilnbiition  foncîcre  ...•••.  1,139,361  74 

C'.ontribution  pcnonneUe  cl  mobilicre    •  l5i,s67  60 

Portes  cl  lon^trcs >A^f394.  -» 

Droit  de  palcnlc 88,640  9s 

I.  Ijt  canton  âe  Calmar, 

Ce  canton,  situe  au  centre  de  rarrondissement, a 
uu  sol  plat  et  iertile.  il'  ne  comprend  que  deux 
couunuiics  et  compte  15,819  habitans. 

I.  Calmar j  en  latin  Columbaria  ou  Colmaria^ 
chel-lteu  du  département,  de  Tairondissement  et  du 
canton,  sur  la  Lauch  et  la  Fecht,  qui  après  sTétie 
réunies  avec  la  Thur  se  jettent  dans  mi,  à  une 
dcini-liinic  au-dessous  de  la  ville ,  pas  loin  du  nu» 
gniiiquc  pont  de  pierre,  construit  en  1775,  près 
dllorbourg.  La  ville  est  située  sous  le  5^  a'  ii''  ^ 
de  longitude  orientale,  méridien  de  Paris;  et  sous 
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le  48^  4^  44^^  de  latitude  septentrionale  y  à  quatorze 
lieues  de  Strasbourg  et  à  96  lieues  de  Paris.  Ses  trois 
entrées  principales  sont  par  les  portes  de  Brisach^ 
de  Basle  et  de  Rouffach.  Trois  autres  portes  ne  sbnt 
destinées  que  pour  les  piétons.  La  construction  des 
rues  est  irrégulière; beaucoup  de  maisons  sont  vieilles 
et  bâties  sans  goût.  Le  pavé  est  propre  et  bien  en- 
tretenu ;  les  rues  sont  éclairées  de  nuit  La  population 
est  de  14,300  âmes  (9^000  catholiques  ^  ô^ooo  pro- 
testans;  3oo  jui£s). 

Les  catholiques  ont  deux  églises,:  i)  l'église  pa- 
roissiale de  St-Martin,  appelée  la  cathédrale.  Elle 
a  été  bâtie  )  aux  i3.^  et  14.^  siècles ,  sous  la  direction 
de  l'architecte  Guillaume  de  Marbourg,  et  par  la 
munificence  du  clergé  et  de  la  bourgeoisie.  Le  s3 
Mai  lôySy  le  toit  et  la  partie  supérieure  du  clocher 
devinrent  la  proie  des  flammes  j  et  furent  rebâtis  par 
les  soins  du  magistrat.  2)  Léglise  du  collège ,  bâtie 
en  lySo  par   les  jésuites,    dans  l'emplacement  de 
l'ancienne  église  de  St.-Pierre.  Celle-ci  avait  été  con- 
struite, au  10.*  siècle,  par  Adélaïde,  épouse  de  l'em- 
pereur Otton-le-Grand.  De  i658  à    1679,  ^^^  P^^ 
testans  y  céle'braient  leur  culte.  En  1699^  le  roi  la 
donna  aux  jésuites  qui  avaient  été  appelés  à   Gol- 
mar  pour  y  ériger  un  collège.  Après  la  suppression 
de  l'ordre,  elle  fut  occupée  par  des  prêtres  séculiers 
qui  tenaient  un  pensionnat,  depuis  1772. 

Les  chrétiens  de  la  confession  d'Augsbourg  célè- 
\mat  leur  culte  dans  l'église  des  carmes  déchaussés 
à  la  S.^-Trinité,  bâtie  au  i3.*^  siècle.  Elle  avait  été 
rendue  au  magistrat,  en  1643,  par  le  gênerai  de 
l'ordre  y  Barthélémy  Herrmann,  avec  le  couvent, 
pour  2700  florins,  après  que  les  frères  avaient  été 
enlevés  par  la  peste,  en  1541.  L'église  fut  fermée 
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et  le  couvent  converti  en  hôpital.  Le  i5  Mai 
1576,  Téglise  fut  donnée  aux  protestai».  En  1627, 
Ferdinand  II  abolit  le  culte  protestant,  mais  les 
Suédois  le  rétablirent,  en  i63a  ').  En  1716,  le  chœur 
fut  cédé  aux  catholiques  et  séparé  de  la  nef  par  une 
muraille.  Aujourd'hui  il  sert  de  magasin.  Les  pro- 
testans  ont  quatre  pasteurs  et  forment  une  église 
consistoriale ,  avec  l'annexe  de  Beaucourt,  cahton 
de  Délie. 

Les  juifs  ont  une  synagogue. 

Les  bâtimens  qui  avaient  été  des  coui^ens  avant 
la  révolution,  ont  reçu  depuis  une  autre  destina- 
tion. Le  couvent  des  dominicains  a  été  translbnifé 
en  halle  aux  bleds  ;  celui  de  S.^-Gatherine ,  en  hô- 
pital militaire;  celui  des  religieuses  de  St-Jean  à 
Unterlinden,  en  caserne;  celui  des  AugustinSy  en 
prison  ;  celui  des  capucins  est  actuellement  une  mai- 
son de  particulier.  De  même  on  a  vendu  à  des  par- 
ticuliers la  commanderie  de  St.-Jean  avec  son  ^liae. 
D'autres  édifices  remarquables  sont  :  le  palais  de 
justice,  devenu,  en  1698 ,  le  siège  du  conseil  sou- 
verain d'Alsace,  et  occupé  aujourd'hui  par  la  cour 
royale.  Autrefois  il  avait  été  la  maison  de  ville  et 
portait  le  nom  de  fVagkeller ,  cave  de  la  balance , 
d'après  une  figure  représentant  le  symbole  de  la  jus- 
tice. Il  a  été  bâti  en  i532  et  restauré  en  1771. — Uhôiel 
de  la  préfecture. — La  maison  de  ville.  ^-^Uancienne 
maison  de  ville  y  occupée  aujourd'hui  par  le  tribunal 
de  première  instance.  Le  rez-de-chausséè  de  ce  bâti- 
mer  {  est  loué  en  partie  à  l'administration  des  douar 
nesy  en  partie  à  im  commissionnaire  de  roulage.^- 
Le  collège  y  autrefois  le  collège  des  Jésuites  ^  avec  un 

i)  V.  t.  I,  p.  a6S. 
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pensionnat,  une  oour  spacieuse ,  un  jardin  et  une 
salle  de  concert '-^I/ hôpital  civil ^  construit  à  neuf 
en  1735  y  après  que  Tancien  hôpital^  autrefois  cou- 
vent de  cordeliers,  eut  été  détruit  par  la  foudre.  Il 
est  bien  organisé.  Une  maison  d'orphelins  en  fait 
partie  ;  les  enfans  sont  classés  d'après  la  religion  qu  ils 
profisssent;  ils  ont  leurs  surveiÛans  particuliers  qui 
pourvoient  à  leur  instruction  et  à  leur  éducation. 
Au  même  établissement  est  attachée  ime  école  de 
sages-fenmies,  par  la  munificence  de  M.  Payra,  ban- 
quier de  Paris,  natif  de  S.^*Marie-aux-mines.  On  a 
érigé  un  monument  en  son  honneur  dans  la  salle 
des  femmes  en  couche.  L'école  et  les  femmes  accou- 
chées sont  confiées  aux  soins  .de  l'administration  du 
département — La  salle  de  spectacle;  elle  est  petite. 
«-La  maison  d'arrêt  et  de  correction;  elle  est  atte- 
nante au  palais. — L'ancien  magasin  aux  bleds ,  bâti 
en  1753  sur  l'emplacement  de  l'ancien  arsenal  ;  une 
partie  de  cet  édifice  sert  de  caserne  ;  dans  l'autre  sont 
les  archives  du  département. 

La  seule  place  publique  qui  soit  digne  d'être  men- 
tionnée, c'est  la  place  de  la  cathédrale,  où  se  tient 
le  marché  hebdomadaire ,  fréquenté  par  les  habitans 
de  plus  de  5o  villages.  Aux  quatre-temps ,  et  les 
jeudis  après  la  pentecôte,  la  féte-Dieu  et  la  St.-Mar- 
tin  se  tiennent  les  grandes  foires. 

Les  principales  promenades  sont:  les  bou  levais  qui 
entourent  la  ville  et  qui  sont  bordés  d'arbres;  le  cTiamp 
deUars;  un  jardin  public,  y  attenant,  avec  une  res- 
tauration; la  pépinière  avec  l'orangerie,  située  du 
côté  dHorbourg ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville.  Hors 
de  la  porte  de  Basle  une  foule  de  beaux  jardins  et 
de  jolies  maisons  de  campagne  offrent  un  coupd'deil 
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agréable.  Aussitôt  qu'on  sort  de  la  ville,  on  jouit 
dWe  vue  magnifique  sur  les  montagnes. 

Le  cimetière,  situé  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville, 
forme  un  grand  carré  entouré  de  peupliers;  sur  le 
côté  droit  on  enterre  les  catholiques;  sur  le  côté 
gauche ,  les  protestans  ;  c'est  dans  cette  dernière  par- 
tie qu'olL  remarque  le  tombeau  de  PfeffeL 

JJinstruction  publique  est  donnée  au  collège  et 
dans  plusieurs  écoles  élémentaires.  Dans  les  bâti- 
mens  de  l'ancien  gymnase  luthérien  sont  établies  ^ 
trois  classes  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles, 
sous  la  direction  de  cinq  instituteurs.  La'  méthode 
de  l'enseignement  mutuel  est  suivie  dans  une  de  ces 
classes.   Les  écoles  primaires    catholiques  sont  di- 
rigées par  des  frères  de  la  doctrine  chrétienne.  Il 
y  a  à  Colmar  plusieurs  pensionnats  de  demoiselles,  et 
une  école  d'enseignement  mutuel  pour  la  musique. 
La  société  d'émulation ,  fondée  par  M.  Noël ,  premier 
préfet  du  Haut-Rhin,  et  réorganisée  par  son  succes- 
seur ,  M.  Félix  t)esportes ,  dans  le  but  de  répandre 
toutes  sortes  de  connaissances  utiles ,  n'existe  plus. 
•  En    1820,   on  a  fondé  une  société  biblique. — Le 
collée  possède  une  bibliothèque  assez  considâcmUe, 
riche  en  manuscrits  et  en  livres  imprimés  au  i5.* 
siècle  {incunabuld)  j  qu'on  a  tirés  des  couvens  sup- 
primés. On  y  voit  aussi  plusieurs  vieux  tableaux 
intéressans,  entre   autres   quelques-uns    de  Martin 
Scl)Ai,  d'Albert  Durer  et  de  Grunwald.  La  tête  desîé- 
chée ,  qu'on  y  avait  conservée  pendant  la  révolution'), 
a  été  renvoyée  à  Fribourg.  Par  arrêté  du  ipaire  ac- 
tuel de  Colmar ,  M.  le  baron  de  MuUer ,  on  a  éngi 
une  bibliothèque  alsacienne  y  qui  doit  contenir  tous 

1)  V.  L  I ,  p.  a3a. 
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l'es  ouvrages  anciens  et  nouveaux  y  écrits  par  des  Al- 
saciens et  imprimés  en  Alsace.  Colmar  possède  deux 
imprimeries  et  quatre  librairies. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  sur  le  Logel- 
bachy  canal  dérivé  de  la  Fechtprès  de  Turkheim, 
on  aperçoit  outre  quelques  établissemens  de  moindre 
importance  la  vaste  manufacture  de  MM;  Hauss- 
mann  frères ,  et  celle  de  MM.  Schlumber^er  et 
Herzog.  La  première  occupe  plus  de  i^ooo  ouvriers; 
on  y  confectionne  toutes  sortes  d'indiennes,  des 
shals  de  calicot  d'une  variété  infinie  de  dessins,  des 
mouchoirs  de  soie  imprimés  et  des  foulards  de  dif- 
ferentes  nuances  de  couleurs').  La  même  maison  a 
établi  à  Ingersheim  un  atelier  où  36o  ouvriers  sont 
occupa  à  tisser  les  calicots  dont  on  fait  les  in- 
diennes. Depuis  peu  elle  a  acheté  l'emplacement  de 
l'ancienne  poudrerie  royale  y  où  elle  a  fait  construire 
une  immense  filature,  qui  occupera  au  moins  5oo 
ouvriers.  L'établissement  de  MM.  Schlumberger  et 
Herzog  consiste  en  deux  grandes  filatures  ;  5oo  ou- 
vriers y  sont.  attacheV  Hors  de  la  porte  de  Brisacli 
M.  Karcher  a  établi  une  manufacture  de  rubans. 

La  Fecht  met  en  mouvement  plusieurs  moulins  ; 
sur  ses  bords  se  trouvent  quelques  tanneries. 

La  culture  des  vignes  et  le  commerce  des  vins 
sont  deux  branches  d'industrie  des  plus  importantes 
pour  les  habitans  de  Colmar. 

Cette  ville  est  le  siège  de  toutes  les  autorités  su- 
périeures, tant  civiles  que  militaires,  dont  nous 
irons  fait  mention  dans  le  chapitre  troisième.  Elle 
a  un  maire,  deux  adjoints,  deux  commissaires  de 
police,  un  juge  de  paix;  une  poste  aux  lettres  et 
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une  poste  aux  chevaux  ;  une  gariiiaon  Cfompoiée  d'un 
détachement  de  cavalerie  l^[ère  pour  le  service  des 
dépêches  y  d'un  bataillon  d'in&nterie  et  de  denc  fan- 
gades  de  gendarmes  à  pied  et  à  cheval. 

La  commune  est  assez  riche.  Par  donation  de 
l'empereur  Rodolphe  I,  elle  possède  le  Ried^  pâturage 
de  1846  arpens  de  France,  situé  à  Test  de  la  ville; 
et  la  basse  forêt  (Nieder wald) ,  y  attenante ,  de  trais 
lieues  de  longueur  et  très-large,  comprenant  environ 
1,000  arpens  de  France.  On  évalue  le  ban  de  Cohnar 
à  i2,5o5  arpens.  Avant  la  révolution,  cette  ville  était 
seigneur  de  la  ville  de  S.^-Croix ,  du  château  et  de 
la  seigneurie  de  Landspurg. 

Suivant  le  budget  de  18s  3  : 

La  recette  ordinaire  t*est  montée  i  -  164^913  )     J*       ^ 
La  recette  extraordinaire  à .     .     .     .     12^880   I    *'7»79« 

La  dépense  ordinaire  à ia€/>34  )     i;-iue 

La  dépenie  extraordinaire  i.     .    .     .    41,611   )  ^^^' 

A  une  demi-lieue  de  la  ville  est  le  Ladhqf^  poirt 
où  commence  la  navigation  de  l'Ill. 

Chnmifue.  Sou  k  monarchie  des  Francs ,  Colmar  est  d*aboid  « 
royale  {cufHs  on  villa  refia)  0 ,  et  derient  pen  à  pen  nn  Tilligt.  Um 
conde  censé  royale  parait  y  avoir  été  élablie  dans  la  suite;  car  ta  a 
tingné  une  censé  sopérienre  et  une  censé  in&rienre.  <— En  iio6f  la 
est  réduit  en  cendres  et  rebltL  —En  laio,  sons  Frédéric  H»  k 
Woelfcl  TëlèTe  an  rang  d*nne  rilk ,  qui  s*accrott  tellement  qui!  tnt 
son  enceinte  ,  en  i^a.  Elle  ne  tarde  pas  à  devenir  une  vilk  libre  im 
et  occupe  le  second  rang  parmi  les  dix  tîUcs  impériales  de  k  prdfcUMw  éa 
Haguenauw— >En  t55a,  eUe  est  enTÎronnée  de  tonn  et  de  mnrailki.  Laa 
tiGcadons  sont  augmentées  par  k  suite.  —  En  i63a  y  ks  Snédou  ê\ 
de  k  Tille.— Le  !.«'  AoAt  1^5,  eUe  kit  avec  Lonk  XIII  «a 
d'alliance ,  par  lequel  tous  êu  droits  de  TÎlle  impériak  sont  rccouuM  , 
la  garantie  de  la  France  et  de  k  Suède.  — En  tG^K ,  elle  enfoic  k 
Balthasar  Schneider  à  OsnabrUck,  on  il  appose  sa  signature  an  tnkâ  et 
paix  de  Westphalie. -— En  1673,  Louis  XIV  s'empare  de  k  TÎlk  al  a» 
kit  raser  les  fiirtifications.  —  En  1681,  elle  est  de  nonrean  entonrda 
muraîlk.  —  En  1697 ,  elle  est  réunie  pour  )amak  à  k  France ,  par  b 


i)V.  t.  I,  p.  101  et  loa. 
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•—  Se0  droits  et  prÎTiUget   font   aoéttitU  par  b    téwoVoAfm 

Sont  a^  à  Golmar  :  Le  poèU  Pftffei;  le- général  Boftp;  le  paitear 
JSiBmg,  aaltiir  de  ^pelqnca  ovrrages  nr  1*  Alsace  ;  BewbeU ,  ancien  membre 
&  diractoîie  eiécatîE  Les  savans  des  siècles  passés  sont  cités  par  Sduepflîii  y 

jiUmL  «a,  t.  Il,  p.  374. 

S.  SJ^-Croix-en-plaine  y  ville  située  sur  la  route 
de  Colmar  à  Basie.  Elle  doit  son  origine  à  un  cou- 
vent de  femmes,  érigé  par  Hugues,  comte  d'Eguis^ 
heim,  père  du  pape  Léon  IX,  et  par  Hedwig,  sa 
fiunme,  près  du  village  de  Woffenheim.  Ce  cou- 
rent avait  reçu  le  nom  de  S.^-Groix,  d'un  mor- 
oeau  de  bois ,  prétendu  débris  de  la  croix  du  Sau- 
veur, et  donné  au  couvent  par  Léon  IX.  Les  habi- 
tans  des  villages  circonvoisins  rapprochèrent  peu  à 
peu  leurs  demeures  du  saint  lieu ,  et  c'est  ainsi  que 
la  petite  ville  ^  S.^-Croix  prit  naissance.  Après  l'ex- 
tinction de  la-  maison  de  Dabo,  elle  passa  avec 
Eguisheim  à  l'évéque  de  Strasbourg.  En  1260,  elle 
(ut  détruite  par  l'empereur  Gonrade  IV.  En  1298, 
le  comte  de  Ferrette ,  aidé  des  Golmariens ,  se  ren- 
dit maitre  du  château,  par  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau;  aussi  le  couvent  fut  ruiné.  En 
1415,  le  comte  palatin  Louis  s'empara  de  S.^-Croix. 
En  1444.9  les  Armagnacs  occupèrent  la  ville  et  le 
château,  et  saccagèrent  Woffenheim,  Blienswiller 
etDingsheim,  villages  circonvoisins.  En  1477  »  les 
Suisses,  de  retour  de  Nancy,  occupèrent  S.*^-Croix. 
En  1604,  l'empereur  Maximilien  I."  ôta  îa  ville 
aux  comtes  palatins  et  l'engagea  d'abord  à  son  tré- 
sorier, Jacques  Villinger  de  Schônenberg,  de  Séles- 
tatt;  en  i5i2,  il  la  lui  vendit;  en  i536,  la  veuve 
de  cet  homme  la  vendit  à  la  ville  de  G>lmar. 

S.^-Croix  a  une  population  de  1619  âmes  (1494 
catholiques,  26  anabaptistes). 
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tretenus  à  la  campagne ,  aux  frais  du  département 
Leur  nombre  était  y  en  1  SsS ,  de  s34  ;  leur  entretien 
coûtait  2S,ûoo  francs. 

7)  Pools  et  chiimëei, 

Le  département  du  Haut-Rhin  fait  partie  de  la 
quatrième  inspection  divisionnaire.  Les  ponts  et 
chaussées  du  Haut-Rhin  sont  sous  la  aurveUlance 
d'un  ingénieur  en  chef  et  de  deux  ingénieuis  oidi* 
naires,  dont  Tun  est  préposé  a  l'arrondissement  de 
Colmar,  l'autre  aux  arrondissemens*  d'Altkirch  et  de 
Belfort. 

Le  canal  Monsieur  est  sous  la  surveillance  d*un. 
inspecteur  général  et  directeur  du  canal ,  résidant  k 
Besançon  y  d'un  ingénieur  en  chef,  résidant  à  Stna- 
bourg,  et  de  plusieurs  ingénieurs  ordinaires. 

8)  Minet. 

Un  ingénieur  en  chef  réside  à  Strasbourg;  un 
ingénieur  ordinaire  est  préposé  aux  mines  du  Haut- 
Rhin  en  particulier. 

9)  Eut  mîlilaîre. 

Les  départemens  du  Rhin  forment  la  cinquième 
division  militaire,  sous  le  commandement  d'un  lieiH 
tenant-gcnéral ,  gouverneur. 

Il  n'y  a  dans  le  Haut-Rhin  que  deux  places  Ibr- 
tes  :  Neuf-Brisach  et  Belfort.  Le  fort  Mortier  déjpen# 
de  Neuf-Brisach. 

Les  garnisons  de  ces  places  et  celle  de  Golniar 
sont  sous  les  ordres  d'un  commandant  de  la  aout- 
division,  auquel  est  adjoint  un  aide*de-camp ,  capi- 
taine d'état-major. 

Un  lieutenant  de  roi  commande  à  Neuf-Brisach; 
un  autre ,  à  Belfort.  Les  fortifications  sont  surveittéei 
par  des  officiers  du  génie  militaire.  Une  direction  mi-  * 
li taire  se  trouve  dans  Tune  et  l'autre  de  ces  placer 
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iJn  soua-intendaut  militaire  réside  à  Colmar. 

A  la  tête  de  la  gendarmerie  du  Haut-Rhin  est 
un  capitaine-commandant.  Un  lieutenant  de  gen- 
darmerie réside  dans  Tarrondissement  de  Colmar; 
un  autre,  dans  celui  d'Altkirch;  un  sous-lieutenant, 
dans  celui  de  Bel  fort. 

G>lniar  est  la  résidence  d'un  capitaine  de  recru- 
tement* 

10)  Gultcf. 

Les  catholiques  du  Haut-Rhin  font  partie  du  dio- 
cèse de  Véi^êque  de  Strasbourg ,  suffragant  de  l'ar- 
chevêque de  Besançon.  On  compte  dans  ce  dépar- 
tement : 

3o  carës  cantomuuz. 
3o6  desservans. 
58  yicaires. 

ToUl     394 

Les  protestans  de  la  Confession  fïAugsbourg  re- 
lèvent du  consistoire  général  dont  le  directoire  ré- 
side à  Strasbourg. 

Dans  le  Haut-Rhin  on  compte  a 6  pasteurs,  répartis 
dans  4  consistoires  locaux;  savoir  ceux  de  Colmar, 
de  Riquewihr ,  d'Andolsheim  et  de  Munster  ;  lesquels 
forment  ensemble  l'inspection  de  Colmar. 

Les  protestans  de  t église  rtformée  ont  9  pasteurs , 
qui  font  partie  du  consistoire  de  Mulhouse. 

Les  anabaptistes  n'ont  ni  temples  ni  pasteurs; 
leurs  assemblées  religieuses  se  tiennent  dans  les  mai- 
sons des  particuliers. 

hesju^s  ont  un  consistoire  départemental  israc- 
lite  à  Colmar;  ils  célèbrent  leur  service  divin  dans 
53  synagogues.  Jusqu'ici  la  synagogue  consistorialc 
et  le  grand-rabbin  étaient  à  Winzenheim. 
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Il)   [uitruclion  publique. 

i)  Écoles  primaires.  On  y  enseigne  la  lecture, 
l'écriture  y  le  calcul  et  la  religion.  Dans  le  Haut- 
Rhin  le  nombre  des  élèves  qui  fréquentent  ces  écoles 
peut  selcver  a  47,000.  La  plupart  des  écoles  pri- 
maires, sont  en  même  temps  écoles  paroissiales. 

2)  Coili'ocs  ou  écoles  latines  : 

Celui  de  Colniar  ayant  10  professeurs ,  344  bières. 

—  de  Mulhouse  —  9         —  lai     — 

—  d'AUkirch  _  6  —  90  — 
^  de  Belfort  —  5  —  80  — 
-^    de  Thann       —  6        —              91     — 

—  de  La  Chapelle,  collège   épiscopal,   anquel    le  dé- 
partement accorde  un  secours  annuel  de  3ooo  francs. 

3)  Inslitulions  communales.  * 

Celle  de  RouflTach,  ajani  4  professeurs ,  84  élèrei. 

—  de  Neuf-Brisacli —   2  _        3o    — 

Les  maîtres  d'école  sont  formés  dans  Técole  nor- 
male de  Strasbourg.  Le  département  du  Haut-Rhin 
y  entretient  21  élèves ,  dont  12  ù  bourse  entière, 
3  à  I  de  bourse,  6  à  |  bourse.  La  dépense  est  de 
40  francs  par  mois,  pendant  10  mois  de  Tannée. 
La  somme  allouée  au  budget  de  1824  est  de  6000  fr. 

Dans  quelques  écoles  protestantes  on  a  introduit 
renseignement  mutuel.  Dans  plusieurs  communes 
catholiques  on  demande  des  frères  de  la  doctrine, 
chrétienne ,  formés  dans  rétablissement  de  M.  l'abbe 
Mcrtian  a  Ribeauvillé.  Le  même  dirige  aussi  une 
congrégation  de  sœurs  institutrices  ^  pour  laquelle 
le  conseil  général  a  voté  un  secours  de  2000  francs. 

Dans  plusieurs  communes  l'enseignement  des  filles 
est  confié  aux  sœurs  de  la  congrégation  de  Por- 
lieux ,  département  des  Vosges. 

Les  jeunes  gens  qui  se  vouent  aux  hautes  sciences, 
i'réqucntent  1  académie  de  Strasbourg^^  qui  réunit 
tous  les  inovcus  il*inslriictioii. 
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Jusqu'en  1824,  le  recteur  de  racadémie  de  Stras- 
bourg était  chargé  de  la  surveillance  de  toutes  les 
écoles  des  départemens  du  Rhin;  l'inspection  locale 
des  écoles  primaires  était  confiée^  par  ordonnance 
du  roi  y  du  39  Févriçr  18169  à  des  comités  can- 
tonaux présida  par  les  curés  et  les  pasteurs. 

Far  ordonnance  du  8  Avril  1824  ^  les  écoles  pri- 
maires catholiques  ont  été  placées  sous  la  surveil- 
lance directe  des  évéques,  qui  jouissent  aussi  du 
droit  de  nommer  le3  instituteurs.  Les  recteurs  n'ont 
conservé  que  le  droit  d'examiner  les  candidats  et 
de  leur  délivrer  des  certificats  de  capacité. 

Les  comités  cantonaux  pourries  écoles  catholi- 
ques sont  donc  supprimés;  il  n'en  existe  plus  léga- 
lement que  pour  les  protestans  et  les  israelites. 

Une  ordonnance  du  roi,  du  26  Août  1824,  a 
créé  un  ministère  spécial  pour  les  affaires  ecclésias- 
tiques et  rinstruction  publique  des  catholiques ,  et 
en  a  chargé  l'ancien  grand-mattre  de  l'université. 
Les  ^lûes  et  écoles  protestantes  continuent  à  rele- 
ver du  ministère  de  l'intérieur;  celles  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg  par  l'intermédiaire  des  consistoires 
locaux  et  du  directoire;  celles  de  la  confession  hel- 
vétique par  l'intermédiaire  de  leurs  consistoires. 

Les  médecins ,  'les  chirurgiens  et  les  apothicaires  y 
qui  veillent  esTercer  leur  art  dans  le  département, 
sont  examinés  par  un  juiy  médical,  composé  des 
hommes  les  plus  distingua  dans  ces  parties. 

Afin  que  l'esprit  public  ne  soit  corrompu  par  la 
lecture  de  livres  dangereux ,  tous  les  livres  venant 
de  l'étranger  doivent  être  examina  dans  les  bureaux 
de  la  préfecture.  Les  libraires  sont  tenus  de  renvo)'er 
les  ouvrages  désapprouva. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

ARRONDISSEMENS  COMMUNAUX 

avec  leurs  cantons  ^  villes  f  bourgs  et  viilages. 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  divisé  en  trois 
arrondissemens  communaux,  qui  portent  le  nom  de 
leurs  chefs-lieux  :  Colmar^  Altkirch  et  Belfori. 

I.  Arrondissemeni  de  Calmar. 

Cet  arrondissement  occupe  toute  la  partie  septen- 
trionalc  du  département.  Il  est  limité  à  Test  par  le 
Rhin  y  au  nord  par  le  département  du  BasrRhin, 
à  Touest  par  le  département  des  Vosges ,  au  sud 
par  les  arrondissemens  d'Altkirch  et  de  BelforL  II 
se  subdivise  en  treize  cantons  et  renferme  idg 
communes.  Le  nombre  des  habitans  s^élèveà  1689IIS. 
Ils  paient  en  contributions  directes  : 

flr.  t. 

Contribution  foncière 1,129^9  74 

Contribution  personnelle  et  mobilière    •  1 5 1^967  60 

Portes  et  fenêtres 115,994.  «- 

Droit  de  patente 88,640  99 

1,477,565  26 

1.  Le  canton  de  Colmar, 

Ce  canton,  situé  au  centre  de  rarrondi&sementya 
un  sol  plat  et  lërtile.  Il'  ne  comprend  que  deux 
communes  et  compte  1 5,8 19  habitans. 

1.  Colmary  en  latin  Columbaria  ou  Colmaria^ 
chef-lieu  du  département,  de  l'arrondissement  et  du 
canton,  sur  la  Lauch  et  la  Fecht,  qui  après  s'être 
réunies  avec  la  Thur  se  jettent  dans  1111,  à  une 
demi-licue  au-dessous  de  la  ville,  pas  loin  du  nu^ 
gnifîque  pont  de  pierre,  construit  en  1770 ,  près 
d'Horbourg.  La  ville  est  située  sous  le  5°  a'  11 '^ 
de  longitude  orientale ^  méridien  de  Paris;  et  sous 
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le  48^  V  4 V^  àe  latitude  septentrionale ,  à  quatorze 
lieues  de  Strasbourg  et  à  96  lieues  de  Paris.  Ses  trois 
entrées  principales  sont  par  les  portes  dé  Brîsach^ 
de  Basle  et  de  Rouffach.  Trois  autres  portes  ne  sont 
destinées  que  pour  les  piétons.  La  construction  des 
rues  est  irr^^ière  ;  beaucoup  de  maisons  sont  vieilles 
et  bâties  sans  goût.  Le  pavé  est  propre  et  bien  en- 
tretenu ;  les  rues  sont  éclairées  de  nuit  La  population 
est  de  i4,3oo  âmes  (9,000  catholiques;  ô^ooo  pro- 
testans  ;  3oo  juifs). 

Les  catholiques  ont  deux  églises:  1)  Féglise  pa- 
roissiale de  St-Martin,  appelée  la  cathédrale.  Elle 
a  été  bâtie  )  aux  i3.^  et  14.^  siècles ,  sous  la  direction 
de  rarchitecte  Guillaume  de  Marbourg,  et  par  la 
munificence  du  clergé  et  de  la  bourgeoisie.  Le  a3 
Mai  iSya  ^  le  toit  et  la  partie  supérieure  du  clocher 
devijurent  la  proie  des  flammes  ^  et  furent  rebâtis  par 
les  soins  du  magistrat  2)  L'église  du  collège,  bâtie 
en  1760  par  les  jésuites,  dans  l'emplacement  de 
l'ancienne  église  de  St-Pierre.  Celle-ci  avait  été  con- 
struite ,  au  1  o.*^  siècle ,  par  Adélaïde ,  épouse  de  l'em- 
pereur Otton-le-Grand.  De  i658  à  1679,  les  pro- 
testans  y  céle'braient  leur  culte.  En  1699^  le  roi  la 
donna  aux  jésuites  qui  avaient  été  appelés  à  Gol- 
mar  pour  y  ériger  un  collège.  Après  la  suppression 
de  Tordre ,  elle  fut  occupée  par  des  prêtres  séculiers 
qui  tenaient  un  pensionnat,  depuis  1772. 

Les  chrétiens  de  la  confession  d'Augsbourg  célè- 
brent leur  culte  dans  l'église  des  carmes  déchaussés 
à  la  S.^-Trinité,  bâtie  au  i3.*^  siècle.  Elle  avait  été 
vendue  au  magistrat,  en  1643,  par  le  général  de 
l'ordre  9  Barthélémy  Herrmann,  avec  le  couvent, 
pour  2700  florins,  après  que  les  frères  avaient  été 
enlevés  par  la  peste,  en  1541.  L'église  fut  fermée 

6* 
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et  le  couvent  converti  en  hôpital.  Le  i5  Mai 
lôyS,  Tégliae  fîit  donnée  aux  protestans.  En  1627, 
Ferdinand  II  abolit  le  culte  protestant ,  mais  les 
Sue'dois  le  rétablirent,  en  i632  ').  En  1716,  le  chœur 
fut  cédé  aux  catholiques  et  séparé  de  la  nef  par  une 
muraille.  Aujourd'hui  il  sert  de  magasin.  Les  pio* 
testans  ont  quatre  pasteurs  et  forment  une  ^Use 
consistoriale  y  avec  l'annexe  de  Beaucourt,  cahton 
de  Délie. 

Les  juifs  ont  une  synagogue. 

Les  bâtimens  qui  avaient  été  des  coux^ns  avant 
la  révolution,  ont  reçu  depuis  une  autre  destina- 
tion. Le  couvent  des  dominicains  a  été  transfimqjé 
en  halle  aux  bleds  ;  celui  de  S.^-Gatherine ,  en  hô- 
pital militaire;  celui  des  religieuses  de  St-Jean  i 
Unterlinden,  en  caserne;  celui  des  Augustma,  en 
prison  ;  celui  des  capucins  est  actuellement  une  mai- 
son de  particulier.  De  même  on  a  vendu  à  des  par* 
ticuliers  la  commanderie  de  St.-Jean  avec  son  i^gliae. 
D'autres  édifices  remarquables  sont  :  le  palais  de 
justice j  devenu,  en  1698 ,  le  si^e  du  conseil  sou- 
verain d'Alsace,  et  occupé  aujourd'hui  par  la  cour 
royale.  Autrefois  il  avait  été  la  maison  de  ville  et 
portait  le  nom  de  ff^agkellcrj  cave  de  la  balance, 
d'après  une  figure  représentant  le  symbole  de  la  jus- 
tice. Il  a  été  bâti  en  i532  et  restauré  en  1771. — Uhôtel 
de  la  préfecture.  —  La  maison  de  ville. — Uancienne 
maison  de  ville ,  occupée  aujourd'hui  par  le  tribunal 
de  première  instance.  Le  rez-de-chausséè  de  ce  bAti- 
mer  I  est  loué  en  partie  à  l'administration  des  douft* 
nés,  en  partie  à  un  commissionnaire  de  roulage.^- 
Le  collège,  autrefois  le  collège  des  Jésuites,  avec  un 


1)  V.  I.  1,  p.  aCS. 
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pensionnat,  une  oour  spacieuse ,  un  jardin  et  une 
salle  de  concert  ^-^L^/id/itVa/  chil^  construit  à  neuf 
en  1735 y  après  que  l'ancien  hôpital,  autrefois  cou- 
vent de  cordeliers,  eut  été  détruit  par  la  foudre.  Il 
est  bien  organisé.  Une  maison  d'orphelins  en  fait 
partie  ;  les  en&ns  sont  classés  d'après  la  religion  qu  ils 
profiessent;  ils  ont  leurs  surveiÛans  particuliers  qui 
pourvoient  à  leur  instruction  et  à  leur  éducation. 
Au  même  établissement  est  attachée  une  école  de 
sages-femmes,  par  la  munificence  de  M.  Payra,  ban* 
quier  de  Paris,  natif  de  &^*Marie-aux-mines.  On  a 
érigé  un  monument  en  son  honneur  dans  la  salle 
des  fiemmes  en  couche.  L'école  et  les  femmes  accou- 
chées sont  confiées  aux  soins  .de  l'administration  du 
d^Kurtement  —  La  salle  de  spectacle;  elle  est  petite. 
—La  maison  d* arrêt  et  de  correction;  elle  est  atte- 
nante au  palais. — L'ancien  magasin  aux  bleds ,  bâti 
en  1753  sur  l'emplacement  de  l'ancien  arsenal  ;  une 
partie  de  cet  édifice  sert  de  caserne  ;  dans  l'autre  sont 
les  archives  du  département. 

La  seule  place  publique  qui  soit  digne  d'être  men- 
tionnée, c'est  la  place  de  la  cathédrale,  où  se  lient 
le  marché  hebdomadaire ,  fréquenté  par  les  habitans 
de  plus  de  5o  villages.  Aux  quatre-temps ,  et  les 
jeodis  après  la  pentecôte,  la  féte-Dieu  et  la  St. -Mar- 
tin se  tiennent  les  grandes  foires. 

Leis principales  promenades  sont:  les  boulevadls  qui 
entourent  la  ville  et  qui  sont  bordés  d'arbres;  le  criamp 
de  Mars;  un  jardin  public,  y  attenant,  avec  une  res- 
tauration; la  pépinière  avec  l'orangerie,  située  du 
côté  dllorbourg ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville.  Hors 
de  la  porte  de  Basle  une  foule  de  beaux  jardins  et 
de  jolies  maisons  de  campagne  offrent  un  coup<l'deî] 
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agréable.  Aussitôt  qu'on  sort  de  la  ville ,  on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  les  montagnes. 

Le  cimetière  9  situé  à  un  quart  de  Ûeue  de  la  ville, 
forme  un  grand  carré  entouré  de  peuplien;  sur  le 
côté  droit  on  enterre  les  catholiques;  sur  le  côté 
gauche ,  les  protestans  ;  c'est  dans  cette  dernière  par- 
tie qu'oh  remarque  le  tombeau  de  PfeffeL 

Uinslruction  publique  est  donnée  au  collège  et 
dans  plusieurs  écoles  élémentaires.  Dans  les  bâti- 
mens  de  l'ancien  gymnase  luthérien   sont  établies 
trois  classes  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles , 
sous  la  direction  de  cinq  instituteurs.  La'  méthode 
de  l'enseignement  mutuel  est  suivie  dans  une  de  ces 
classes.   Les  écoles  primaires   catholiques  sont  di* 
rigées  par  des  frères  de  la  doctrine  chrétienne.  Il 
y  a  à  Colmar  plusieurs  pensionnats  de  demoiselles,  et 
une  école  d'enseignement  mutuel  pour  la  musique. 
La  société  d'émulation ,  fondée  par  M.  Noël ,  premier 
préfet  du  Haut-Rhin ,  et  réorganisée  par  son  succes- 
seur j  M.  Félix  t)esportes ,  dans  le  but  de  répandre 
toutes  sortes  de  connaissances  utiles,  n'existe  plus. 
•  En    1820  y   on  a  fondé  une  société  biblique. — Le 
collège  possède  une  bibliothèque  assez  considérable, 
riche  en  manuscrits  et  en  livres  imprimés  au  i5.^ 
siècle  [incunabuld) ,  qu'on  a  tirés  des  couvens  sup- 
primés. On  y  voit  aussi  plusieurs  vieux  taUeauz 
intéressans,  entre   autres   quelques-uns    de  Martin 
ScljAi,  d'Albert  Durer  et  de  Grunwald.  La  tétedessé^ 
chée ,  qu'on  y  avait  conservée  pendant  la  révolu tioii')| 
a  été  renvoyée  à  Fribourg.  Par  arrêté  du  ijaaire  ac- 
tuel de  Colmar ,  M.  le  baron  de  MuUer ,  on  a  éngi 
une  bibliothèque  alsacienne j  qui  doit  contenir  tous 

1)  V.  u  I ,  p.  a3a. 
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l'es  ouvrages  anciens  et  nouveaux  y  écrits  par  des  Al- 
saciens et  imprimés  en  Alsace.  Colmar  possède  deux 
imprimeries  et  quatre  librairies. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  sur  le  Logel- 
hach,  canal  dérivé  de  la  Fechtprès  de  Turkheim, 
on  aperçoit  outre  quelques  établissemens  de  moindre 
importance  la  vaste  manuËu^ture  de  MM;  Hauss- 
manïïL  frères ,  et  celle  de  MM.  Schlumierger  et 
Herzog.  La  première  occupe  plus  de  i^ooo  ouvriers; 
on  y  confectionne  toutes  sortes  d'indiennes ,  des 
shals  de  calicot  d'une  variété  infinie  de  dessins,  des 
mouchoirs  de  soie  imprimés  et  des  foulards  de  dif- 
férentes nuances  de  couleurs').  La  même  maison  a 
établi  à  Ingersheim  un  atelier  où  36o  ouvriers  sont 
occupés  à  tisser  les  calicots  dont  en  fait  les  in- 
diemies.  Depuis  peu  elle  a  acheté  l'emplacement  de 
rancîenne  poudrerie  royale ,  où  elle  a  fait  construire 
une  immense  filature,  qui  occupera  au  moins  5oo 
ouvriers.  L'établissement  de  MM.  Schlumberger  et 
Herzog  consiste  en  deux  grandes  filatures;  5oo  ou- 
vriers y  sont,  attachés..  Hors  de  la  porte  de  Brisach 
M.  Karcher  a  établi  une  manufacture  de  rubans. 

La  Fecht  met  en  mouvement  plusieurs  moulins  ; 
sur  ses  bords  se  trouvent  quelques  tanneries. 

La  culture  ;des  vignes  et  le  commerce  des  vins 
sont  deux  branches  d'industrie  des  plus  importantes 
pour  les  habitans  de  Colmar. 

Cette  ville  est  le  siège  de  toutes  les  autorités  su- 
périeures, tant  civiles  que  militaires ,  dont  nous 
irons  fait  mention  dans  le  chapitre  troisième.  Elle 
a  un  maire  y  deux  adjoints,  deux  commissaires  de 
police,  un  juge  de  paix;  une  poste  aux  lettres  et 

1)  V.  u  II)  p.   5i. 
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une  poste  aux  chevaux  ;  une  garpûon  cmnpmtfe  d'un 
détachement  de  cavalerie  légère  pour  le  aenrioe  des 
dépêches ,  d'un  bataillon  d'in&nterie  et  de  âmx  faô- 
gades  de  gendarmes  à  pied  et  à  cheval. 

La  commune  est  assez  riche.  Par  donation  de 
l'empereur  Rodolphe  I ,  elle  possède  le  Ried^  pâturage 
de  1846  arpens  de  France,  situé  à  Test  de  la  ville; 
et  la  basse  forêt  (Nieder wald) ,  y  attenante ,  de  trais 
lieues  de  longueur  et  très-large ,  coin  prenant  environ 
1,000  arpens  de  France.  On  évalue  le  ban  de  Calmar 
à  i2,5o5  arpens.  Avant  la  révolution,  cette  ville  était 
seigneur  de  la  ville  de  S.^-Groix ,  du  château  et  de 
la  seigneurie  de  Landspurg. 

Suivant  le  budget  de  j8t3  : 

La  reoetle  ordinaire  s'est  montée  &  •  164,913  1     J^     ^ 
La  rooette  extraordinaire  i .     .    .     .     13^880   i   ^^''S' 

La  dépense  ordinaire  i i26/>34  |    g^mg^m^ 

La  dépense  extraordinaire  i.     .    .     .    41,631   I     ^™^ 

A  une  demi-lieue  de  la  ville  est  le  Ladhaf^  port 
où  commence  la  navigation  de  l'IU. 

Chnmique.  Sont  la  monarchie  des  Francs ,  Colmar  cat  d'abord  «M  c 
royale  {oirtis  ou  villa  regia)  0 ,  et  devient  pea  à  peo  un  village.  Cna 
conde  cerne  royale  paraît  7  aToir  ^té  établie  dans  la  mite;  car  •■  a 
tingné  une  cenie  anpérienre  et  une  censé  inftrieure.  —  En  iio6|  k 
est  rédait  en  cendres  et  Tfhkti.  —En  la^o,  sous  Frédéric  H»  k 
Wœlfel  TélèTe  an  rang  d*nne  TÎlle ,  qni  s'aocrott  teUcmeot  qu'il  6al 
son  enceinte  ,  en  1  aSi.  Elle  ne  larde  pas  à  derenîr  une  Tille  libn  !■ 
et  occupe  le  second  rang  parmi  les  dix  TÎlles  impériales  de  la  ptéfcUiMf  éê 
Ilaguenan.— >En  iSSa,  elle  est  enrironnée  de  toars  et  de  mnraillea.  Vm 
tifications  sont  augmentées  par  la  suite.  •—  En  i63a  ,  les  Suédois  a* 
de  la  Tille.  — Le  i.«r  AoAt  i635,  elle  fait  arec  Louis  XIII  n 
d'alliance ,  par  leipiel  tons  et»  droits  de  rille  impériale  sont  recoimni  p 
la  garantie  de  la  France  et  de  la  Suède.  — En  1648  ^  elle  enToie  k 
Balthasar  Scbneider  à  Osnabrttck|  où  il  appose  sa  signature  an  traké  de 
paix  de  Westpbalie.  — -  En  1673,  Lonîs  XIV  s'empare  de  U  rilk  «I  mm 
lait  raser  les  fortifications.  —  En  1681,  elle  est  de  nouveau  entourét  #■■• 
muraille.  ^  En  1697  ,  elle  est  réunie  pour  jamais  k  k  France ,  par  In 

1)  V.  t.  I,  p.  loi  et  loa. 
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èê  tipmk*  —  Set  ^oîts  et   priHlég es   ioDt   aoéaiitu  par  U    r^Tobtioo 

Som  QÀ  à  Gtlmar  :  Le  poiU  ^tffd;  le  «g^oigral  lidj^p;  le  -piitenr 
BiOmg^  wUbmf  4e  ^iieli|iice  cmiTagei  ior  1*  Alsace  ;  BtmbeU ,  ancien  mcmlire 
&  ^iraeloira  eiécali£  Les  nvans  des  siècles  passés  sont  cités  parSduB|flbiy 
jiltÊi.  «E,  t.  Il,  p.  374. 

S.  SJ^'Croix-en-plaine  j  ville  située  sur  la  route 
de  Golmar  à  Basie.  Elle  doit  son  origine  à  un  cou- 
vent de  femmes,  érigé  par  Hugues,  comte  d'Eguis- 
heim,  père  du  pape  Léon  IX,  et  par  Hedwig,  sa 
femme,  près  du  village  de  Woffenheim.  Ce  cou- 
vent avait  reçu  le  nom  de  S.^-Groix,  d'un  mor- 
ceau de  bois ,  prétendu  débris  de  la  croix  du  Sau- 
veur, et  donné  au  couvent  par  Léon  IX.  Les  habi- 
tans  des  villages  circonvoisins  rapprochèrent  peu  à 
peu  leurs  demeures  du  saint  lieu ,  et  c'est  ainsi  que 
la  petite  ville  4p  S.^-Croix  prit  naissance.  Après  l'ex- 
tinction de  la  maison  de  Dabo,  elle  passa  avec 
Eguisheim  à  l'évéque  de  Strasbourg.  En  ia5o,  elle 
fiit  détruite  par  l'empereur  Conrade  IV.  En  1298, 
le  comte  de  Ferrette ,  aidé  des  Golmariens ,  se  ren- 
dit maitre  du  château,  par  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau;  aussi  le  couvent  fut  ruiné.  En 
1416,  le  comte  palatin  Louis  s'empara  de  S.^-Groix. 
En  1444,  les  Armagnacs  occupèrent  la  ville  et  le 
château,  et  saccagèrent  Woffenheim,  Blienswiller 
etDingsheim,  villages  circonvoisins.  En  1477,  les 
Suisses,  de  retour  de  Nancy,  occupèrent  S.**-Croix. 
En  1604,  l'empereur  Maximilien  I.*^  ôta  ia  ville 
lux  comtes  palatins  et  l'engagea  d'abord  à  son  tré- 
sorier, Jacques  Villînger  de  Schônenberg,  de  Séles- 
tatt;  en  i5i2,  il  la  lui  vendit;  en  i536,  la  veuve 
de  cet  homme  la  vendit  à  la  ville  de  Colmar. 

S.^'-Croix  a  une  population  de  1619  âmes  (1494 
catholiques,  2b  anabaptistes). 
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B^maaiUK  :  Nom  ^anuas  U  popaLnioa  des  cnm^naam  ^^K^^^ammmân 


H»A  HoMâi-Bhin  de  iSaô ,  psrre  <pu!  ret  oarrage  a  «1  ^'^T-^^nKrirl 
CuptiiilMie  niMU  f  aTona  remarqué  en  plnamrs  inA^iiij  4b  àmdilBdM 
maniirtiea  rcUcivemeat  à  b  popabbon  proCMUnte  ;  p^  «s.  aa^  ^^H*  éc 
hnnnn  wHirM*  «pic  le  nombre  ^  prutejlaai  ée  Ri^iicwi^  «t  ^  &*^1bric- 
anx'iniaefl  est  bien  plo^  couiilérable  qae  Tapnoairt  ae  In  ^o^ac  SGttdwflbr 
qo'nn  jir  ^re  U)ut  ratbolÎ4|ae  ,  a  on  paUcor  prnf  1  it  1  «te  ?S«^  ««•■§  Inu 
<le  rroire  que  la  population  protcatante  en.  Haat— Ub  ^immKt  le  ■•■bit 
<ie  "(o^tioo  ameti). 

3.  £«  canton  de  S^^^Marit'-imx-mimeu 

Ce  canton  est  tout-à-fait  montagneux  et  remar- 
quable par  la  richesse  et  la  variété'  des  minéraux  que 
renferment  ses  montagnes.  Le  sol  pierreux  produit 
peu  de  bled,  mais  on  cultive  beaucoup  de  ponunes 
de  terres  et  de  la  navette.  L'industrie  manu&cturièie 
et  la  culture  des  bestiaux  sont  les  principales  res- 
sources des  habitans.  Leur  nombre  s'élève  à  10,74a 
Ils  sont  répartis  en  5  communes,  auxquelles  appar- 
tiennent plusieurs  hameaux  et  des  métairies  isolées. 

1.  SJ^-Marie-aux-mineSy  en  latin  Fanum  sancia 
Mariœ  ad  fodinasj  chef-lieu  du  canton,  est  située 
au  fond  du  val  Se  Lièpvre,  à  400  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  au  pied  de  la  montagne  ap 
pelée  Haute-de-féte ,  et  s'étend  entre  deuj(  hautes 
montagnes  sur  une  demi-lieue  de  longueur.  Elle  est 
à  6  lieues  de  Colmar,  à  3  de  RibeauviUé,  à  4  ^ 
Selestatt  et  à  4  de  St.-Dié;  avec  cette  dernière  ville 
elle  communique  au  moyen  d'une  belle  chaussée, 
construite  en  1736,  et  ayant  une  pente  de  5  pouces 
par  toise.  La  Lièpvre  (Leberbach,  Leberau,  Land- 
bach)  partage  la  ville  en  deux  parties  qui,  avant  la 
révolution,  avaient  deux  seigneurs  différens.  La 
partie  septentrionale  appartenait  au  duc  de  Lor- 
raine et,  depuis  1736,  au  roi  de  France.  Les  habi- 

1)  V.  l.  Il  ,  p.    3i>. 
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fans  étaient  tous  catholiques  ;  ils  parlaient  le  français 
et  le  patois.  La  partie  méridionale,  située  dans  le 
comté  de  Ribeaupierre ,  appartenait  à  la  maison  des 
Deux-Ponts  ;  les  habitans  parlaient  l'allemand  et  pro- 
fessaient pour  la  plupart  la  religion  évangélique. 
Par  suite  de  la  révolution  les  deux  communes  s'a- 
malgamèrent ,  et  il  n'existe  plus  cette  diversité  firap- 
pante  de  langage ,  de  religion ,  de  mœurs  et  de  costume. 

La  ville  tient  son  nom  de  l'église  paroissiale ,  dé- 
di^  à  S.^-Marie-Madelaine  y  et  rebâtie  depuis  lyôy. 
De  l'ancienne  église  on  ne  voit  plus  que  le  chœur, 
qui  est  aujourd'hui  la  chapelle  du  cimetière.  La 
nouvelle  église,  qui  est  desservie  par  le  curé  can- 
tonal, est  située  avec  la  maison  curiale  et  l'hôtel 
de  ville  dans  l'enceinte  du  château  des  anciens  ducs 
de  Lorraine,  dont  les  restes  ont  été  démolis. 

Les  cordeliers  avaient  dans  la  partie  lorraine  de 
la  ville  un  couvent  et  une  église,  qui  furent  con- 
suma en  grande  partie  par  le  feu,  le  i3  Mars  1777, 
et  rebâtis  peu  après.  Dans  la  révolution,  ils  furent 
vendus  comme  propriété  nationale  *et  transformés 
en  une  manufacture. 

Sur  l'autre  rive  de  la  Lièpvre,  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  ville,  les  catholiques  possèdent 
une  succursale ,  consacrée  à  St-Louis.  Elle  a  été 
bâtie,  en  1674,  par  ordre  de  Louis  XIV  qui,  l'an- 
née précédente,  avait  visité  la  ville  et  qui  avait 
contribué  pour  5,5oo  livres  aux  frais  de  construction. 

Les  protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  ont 
leur  temple  hors  de  la  ville,  vers  Test,  dans  une 
prairie*  Réduit  en  cendres,  le  6  Octobre  1764,  il 
fut  rebâti  à  neuf  La  communauté  fait  partie  du 
consistoire  de  Riquewihr. 

Les  réformés  qui,  a  la  suite  des  persécutions  re- 
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on  compte  une  iprande  filature  mécanîqoe  d 
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d'amidon,  plusieurs  blanchisseries  et  les  mines  oc- 
cupent un  grand  nombre  d'ouvriers.  Le  kirsch wasser 
des  environs  est  très-renommé.  Ces  différentes  pro- 
ductions de  Findustrie  vivifient  le  comn^erce.'  M. 
Jean-George  Reber,  mort  en  1816,  a  établi  à  S.^- 
Ifarie^tux-mines  la  première  filature  de  coton,  en 
175s ;  et  peu  après,  le  premier  atelier  de  tissage;  il 
iut  le  premier  à  introduire  l'industrie  dans  la  ville 
et  dans  les  environs ,  et  doit  être  considéré  comme 
l'auteur  de  l'aisance  qui  y  règne. 

Parmi  les  bâtimens  de  la  ville,  la  manufacture  de 
siamoises,  de  MM.  Blech  frères  se  distingue  par  son 
étendue  et  sa  beauté. 

La  ville  est  administrée  par  un  maire,  assisté  de 
deux  adjoints  et  d'un  commissaire  de  police  ;  elle  est 
le  si^e  d'une  justice  de  paix;  il  s'y  trouve  une 
poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  On  y 
tient  deux  foires. 

Les  environs    sont  riches   en  beaux  sites,  mais 
Fair  y  est  très-rude  et  nuisible  aux  poitrinaires.  Les 
hommes  sains  et  robustes  y  parviennent  aisément  a 
un  âge  fort  avancé. 
Les  hameaux  annexés  à  la  commune  sont  : 
a)  Eschery^  en   allemand  Eckirchy  Eckerichj  à 
une  demi-lieue   de  la  ville,  vers  l'ouest  Ce  petit 
rillagë  doit  son  nom  et  son  origine  à  Un  couvent, 
qae  les   disciples   à!Acherichj   pieux   hermite   qui 
TÎvmit  avec  son  frère  Guillaume  près  de  l'élise  de 
Bdmont,  ont  fait  ériger,  au  9.^  siècle.  Les  premiers 
moines  d'Eschery  ont  découvert  les  riches  mines  d'ar- 
gent de  ces  contrées  et   retiré  de  leur  exploitation 
on  grand  bénéfice.   Leurs  successeurs  les  ont  don- 
nées en  fief  aux  seigneurs  d'Eschery.  Vers  la  fin 
du  i3.^  siècle,  l'exploitation  des  mines  fut  interrom- 
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pue,  et  en  même  temps  cessèrent  les  pâërinages 
au  tombeau  de  St-Acherich.  Probablement  que  Fétu 
avait  pénétré  dans  les  galeries,  ou  que  les  filons 
d'argent  étaient  devenus  rares;  mais  le  préjugé  de 
nos  ancêtres  attribua  cette  interruption  des  travaux 
à  des  génies  malins  qui  chassaient  ou  tuaient  les 
mineurs.  Au  16.^  siècle,  on  ouvrit  as  nouvelles  ga- 
leries, dont  le  rapport  fut  très-productiH).  En  i633, 
une  maladie  épidémique  et  la  guerre  de  3o  ans  dis- 
persèrent les  nombreux  ouvriers^).  Au  commence- 
ment du  j8.^  siècle,  les  travaux  furent  repris  et 
continués  avec  plus  ou  moins  d'ardeur  jusqu'à  ce 
que  la  révolution  les  interrompit.  En  Novembre 
1 806 ,  on  a  de  nouveau  ouvert  quatre  galeries  dans 
le  Rauhenthal  et  à  Surlattcs;  mais  ce  n'est  que  de- 
puis idï2  que  l'exploitation  de  ces  mines  a  repris 
toute  son  activité. 

A  cinq  quarts  de  lieues  du  village  d'Ëschery  et  a 
une  demi-lieue  de  S.^''*-Maric-aux-mines  est  situé,  sur 
un  rocher  escarpé,  le  château  ruiné  dEschery,  que 
les  seigneurs  de  ce  nom  ont  fait  construire  dans  le 
courant  du  i3.*  siècle^). 

A  un  quart  de  lieue  d'Eschery,  l'on  voit  sur  une 
hauteur  le  hameau  de  Surlattes  (Zyllhardt),  avec 
1  église  de  St-Pierrc  et  de  St.-Paul,  où  les  catholi- 
ques et  les  réformés  célèbrent  leur  service  divin.  Les 
environs  sont  riches  en  minerai. 

b)  Ferlru  ou  Ferla  (Fortclbach)  est  situé  à  un 
quart  de  lieue  de  S.^*'-Maric-aux-mincs,  vers  Test  Scsi 
habitans  sont  presque  tous  protestans.  11  y  existe  une 

i)  V.  p.  26. 

i)  Ur  iIm{  à  iGJo  ,  on   baptisait  annuflUmeiit  jus^a^à    ion  enfâms  proies* 
raiis  dans  la  s«uU  éffiit  dite  ^(ii*  If  |irci  dans   Ips   siè«lrs  suivant,    pas 

plus  de  4    38. 
\)  Grsrhifhtr  tin  iLrAi'r/.Wi  narAGRA!« DIDIER.  S.*'-Marie-anK-nnnM,  p.  fj. 
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chapelle  qui  appartient  aux  luthériens;  pour  les  en- 
terremens  elle  sert  aux  deux  communions  protestantes. 

c)  Peiiie-Lièpvre  (Klein-Leberau) ,  grand  village 
éloigné  d'une  lieue  de  S.^-Marie-aux-mines ,  vers 
TesL  Une  moitié  de  ses  habitans  est  catholique ,  les 
autres  sont  luthériens  ou  réformés.  Quelques  censés 
sont  habitées  par  des  anabaptistes^  qui  entretiennent 
des  troupeaux  nombreux.  —  Les  pâturages  du  Bré- 
zouard  (Bludenberg)  sont  peuplés ^  pendant  Tété,  de 
3o  à  60  vaches  qui  fournissent  d'excellens  iromages  y 
&çon  de  Suisse.  Dans  les  environs  de  S.^-Marie- 
aux-mines  presque  toutes  les  prairies  qui  couvrent 
les  revers  des  montagnes  sont  garnies  de  métairies  ^ 
habitées  pour  l'ordinaire  par  des  anabaptistes. 

d)  SL-Blaise;  quelques  maisons  de  ce  village  font 
partie  de  la  commune  de  S/^-Croix-aux-mines;  il 
est  fort  -ancien,  car  dans  un  document  de  1078,  il 
est  question  de  la  dixme  de  S/^-Marie-aux-mines  et 
de  St-Blaise,  que  le  duc  Thierry  de  Lorraine  rend 
au  couvent  de  Lièpvre.  La  majorité  des  habitans 
est  protestante;  les  autres  sont  ou  catholiques  ou 
anabaptistes. 

Avant  la  révolution ,  ces  villages  faisaient  partie 
du  comté  de  Ribeaupierre  j  auquel  ils  furent  réunis 
ea  i38i ,  après  l'extinction  de  la  maison  d'Eschery. 
Os  sont  des  annexes  de  S.^-M arie-aux-mines. 

Ia  réformation  a  trouvé,  dès  son  origine,  beau- 
coup d'amis  dans  ces  montagnes.  £n  i563,  £ge- 
Idph III , comte  de  Ribeaupierre,  abolit  entièrement 
le  culte  catholique  et  le  remplaça  par  le  culte  évan- 
gélique.  En  1648,  après  la  cession  de  l'Alsace  à  la 
France,  il  fut  permis  de  nouveau  aux  catholiques 
de  s'établir  dans  le  comté. 

En  1672,  un  incendie  consuma  la  partie  lorraine 
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de  S.^-Marie-aux-mines  y  à  l'exception  de  70  maisons. 
£n  iô8o^  190  autres  maisons  devinrent  la  proie  des 
flammes,  et  dans  la  même  année  pareil  malheur 
arriva  à  40  maisons  de  la  partie  alsacienne  de  la 
ville. 

Parmi  les  hommes  célèbres  de  S.^-Marie-aux-mines 
nous  citons:  1)  Henri  Pfcffingerj  intendant  des  mi- 
nes de  cette  contrée.  Il  en  a  su  rendre  l'exploitation 
si  productive,  que  l'empereur  Ferdinand  I.*  le  gra- 
tifia de  lettres  de  noblesse.  Lui  et  son  fils  Charles 
sont  enterrés  dans  l'élise  luthérienne.  2)  François 
Thomas^  habile  mécanicien ,  né  à  S.^-Marie-aux-mines , 
le  14  Mai  1670.  3)  Les  frères.  Jean-Daniel  et  Jean- 
Jacques  Sauer,  distingués  par  leurs  connaissances 
profondes  en  fait  de  minéralogie;  ils  ont  vécu  dans 
la  première  moitié  du  1 8.'  siècle.  4)  M.  Pt^ra  y  ban- 
quier à  Paris  y  natif  de  la  ville.  £n  180a ,  il  a  dé- 
pense 8yOOo  francs  à  faire  construire  un  quai  sur  la 
Lièpvre  près  de  la  demeure  du  pasteur  luthérien 
(v.  aussi  p.  85).  5)  M.  Jean-George  Reber^  fid)ricant 
(v.  p.  93). 

2.  Aubure  (Altweyer) ,  village  situé  sur  une  haute 
montagne,  entre  Riqucwihr  et  S.^-Marie-aux-mines, 
avec  3io  habitans,  dont  aïo  catholiques  et  100  pro- 
testans.  Il  offre  un  charmant  coup  d'œil. 

3.  SJ''CfX)ix-aux'mines  (St-Kreuz  im  Leberthal), 
village  considérable  y  près  duquel  il  y  a  des  mines 
de  houille  et  des  carrières.  Les  petits  villages  du 
grand  et  du  petit  Rombach,  quelques  maisons  de 
St.-Blaise  et  une  vingtaine  de  métairies  font  partie 
de  la  commune.  La  belle  église  paroissiale  a  été 
bâtie  en  1768.  La  population  est  composée  de  s^ooS 
catholiques  y  88  protestans,  21  anabaptistes,  ce  qui 
forme  un  total  de  29I17  âmes. 
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4.  Lièpvre  (Xieberau)',  village  entre  S.*^-Marie-aux- 
mines  et  Sdestatt,  éloigné  de  deux  lieues  de  cha- 
cune de  ces  villes ,  situé  sur  la  Lièpvre  et  la  grande 
route,  était  autrefois  une  petite  ville;  mais  en  1444, 
les  Armagnacs  l'ont  réduite  en  cendres.  Cette  com- 
mune, y  compris  le  hameau  de  Muslochy  a  une 
population  dç  1483  âmes,  dont  1473  caUioliques 
et  10  anabaptistes.  Elle  doit  son  origine  à  un  cou- 
rent, érigé  au  8.*  siècle,  par  Fulrade,  abbé  de  St.- 
Denis*,  près  Paris,  natif  de  TAlsace. 

5.  UAlkmand'Rombachy  à  une  demi-lieue  de 
Ldèpyre;  ce  village,  avec  le  hameau  de  La  Hin- 
grie,9L  1675  habitans  catholiques. 

3.  Le  canton  de  RibeauçUlé. 

U  est  en  partie  montagneux ,  en  partie  plat,  et 
abonde  en  bons  vins.  U  comprend  9  communes, 
savoir  4  villes  et  5  villages.  Sa  population  est  de 
i5^i5  individus. 

1.  Ribeauvilléy  en  allemand  Rappoltsweiler  ^  en 
hùJkRappoltwilla  ^  chef  lieu  du  canton ,  sur  le  Streng- 
bach,  à  3  lieues  de  Colmar  et  de  Sélestatt.  Cette 
ville  est  située  à  Tentrce  de  la  vallée  pitoresque  que 
traverse  la  route  de  Colmar  à  S.^^-Marie  aux-mines  ; 
die  est  entourée  de  riches  vignobles.  La  cime  de  la 
montagne  qui  s'élève  a  Touest  de  la  ville ,  est  cou- 
ronnée àe&  ruines  du  château  de  Ribeaupierre,  Plus 
bu,  sur  la  pente  de  la  montagne,  on  aperçoit  les 
mines  des  deux  châteaux  de  Giersberg,  ancienne- 
ment Siein,  et  de  SL-Ulricj  appelé  aussi  château 
inférieur f  bâtis  sur  des  rochers  escarpés,  et  formant 
un  triangle  avec  celui  de  Ribeaupierre.  Une  jolie 
maisonnette  de  campagne  s'élève  au  milieu  des  vi- 
{piobles  dont  le  bas  de  la  montagne  est  couvert.  L'en- 
semble offre  un  coup  d'oeil  très-pitoresque. 

7 


1^8  TOPOGRAPHIE   DU    HAUT-RHIN. 

Kibeauvillé  tient  son  nom  de  Ribeau  (Rappolt), 
gentil-homme  qui  s'était  établi ,  au  8.^  siède,  dans 
cette  contrée,  et  dont  les  descendana  ont  HêÊi  vrai- 
semblablement le  château  de  Ribeaupierre.  La  ville 
a  5346  habitans  (38oi  catholiques,  998  protestans, 
35  anabaptistes  et  412  juifs);  sa  population  s'est  ac- 
crue de  celle  des  habitans  de  Regenhausen ,  cnEIlen- 
weiler  et  d'Altenheim,  villages  qui  ont  disparu  de^ 
puis  long-temps.  Elle  a  4  portes:  la  porte  supérieure , 
la  porte  inférieure ,  celle  des  pucelles  et  l'Elkerthor. 
Les  4  quartiers  de  la  ville  sont  :  la  cité  supérieure, 
le  quartier  de  la  jauge,  le  quartier  du  marché,  la  cité 
inférieure.  A  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  était  le 
château  du  prince.  Il  fut  vendu  dans  la  révolution , 
démoli  en  1819,  et  remplacé  par  une  maison  de  par- 
ticulier. Le  beau  jardin  du  château  appartj^t  aujour- 
d'hui à  la  famille  de  Béer.  Au-dessous  de  l'emplace- 
ment du  château  s'élève  la  belle  église  paroissiale  des 
catholiques,  dédiée  à  St.-Grégoire.  On  y  remarque  plu- 
sieurs monumens  et  le  caveau  sépulcral  des  seigneurs 
de  Ribeaupierre.  L'ancien  couvent  des  Augustins  est 
divisé  en  deux  parties,  dont  l'une  est  occupée  par 
les  frères  de  la  doctrine  chrétienne,  l'autre  par  une 
congrégation  de  plus  de  do  religieuses.  Les  chré- 
tiens de  la  confession  d'Augsbourg  céle'braient  leur 
culte  dans  le  château,  depuis  i563,  où  £gelolph  III, 
sire  de  Ribeaupierre,  embrassa  la  religion  protes- 
tante, jusqu'en  1786.  Le  pasteur  avait  le  titre  de  « 
prédicateur  de  la  cour.  Le  17  Octobre  1784,  fut 
posée  la  première  pierre  du  temple  où  l'on  célèbre 
aujourd'hui  le  service  évangelique,  et  dont  l'emplar 
cernent  est  contigu  au  jardin  du  château.  Avant  la  ré- 
volution ,  tous  les  protcstans  qui  n'étaient  pas  au  ser- 
vice de  la  cour,  étaient  obligés  de  faire  célébrer  les 
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iiaptémes,  mariages  et  enteitemens  par  le  curé  ca- 
tholique de  la  ville  et  de  lui  payer  les  droits  d'étole. 
La  communauté  évangélique  fait  partie  du  consis- 
toire de  Riquewihr.  — hes  juifs  ont  leur  synagogue 
clans  la  cité  inférieure.  — ^L'ancienne  église  de  l'hô- 
pital est  actuellement  une  'halle  aux  bleds La 

maison  commune ,  au  centre  de  la  ville,  est  un  beau 
bâtiment  —  Ribeauvillé  compte  plusieurs  manuiàc- 
tures  considérables.  MM.  ff^eissgerher^  M.  Salzmann 
et  MM.  Schqfcr  frères  confectionnent  des  siamoises  ; 
leurs  ateliers  sont  répandus  dans  la  ville  même  et 
dam  plusieurs  villages  d'alentour.  MM.  Geofroi  Heil- 
nuum  et  Hqfer  ont  une  grande  filature  de  coton 
«ur  œ  Strengbachy  hors  de  la  porte  supérieure;  ils 
occupent  400  ouvriers.  A  quelque  distance  de  là  est 
la  petite  filature  de  M.  Willervvall.  Plus  haut  dans 
la  vall^  il  y  a  des  scieries.  Hors  de  la  porte  infé- 
rieure on  voit  plusieurs  blanchisseries  et  la  belle 
promenade  du  Blauelhof  ou  Herrengarten. 

La  ville  possède  plusieurs  établissemens  pour  Vin- 
Hntciion  de  là  jeunesse  :  l'école  paroissiale  catholi- 
que; Fécole  d'enseignement  mutuel  protestante ,  di- 
rigée par  un  ministre,  vicaire  du  pasteur;  l'ins- 
titution de  M.  Merdariy  qui  forme  les  frères  de 
la  doctrine  chrétienne  ;  l'école  des  filles  catholiques  y 
confiée  aux  soins  d'une  congrégation  de  sœurs  ; 
cdle  des  filles  protestantes,  dirigée  par  une  institu- 
trice particulière;  l'école  latine  de  M.  Ortlieb  ^ 
fréquentée  par  un  grand  nombre  d'élèves.  Dans  ces 
trois  derniers  établissemens  on  prend  aussi  des  pen- 
sonnaires. 

Les  marchés  ordinaires  se  tiennent  le  samedi  ;  les 
foires  annuelles,  le  1.*^"  Mai,  le  8  Septembre  et  le 
3o  Novembre. 

7* 
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une  poste  aux  chevaux  ;  une  garjiuon  composée  d'un 
détachement  de  cavalerie  légère  pour  le  service  des 
dépêches ,  d'un  bataillon  d'infanterie  et  de  deux  bri- 
gades de  gendarmes  à  pied  et  à  cheval. 

La  commune  est  assez  riche.  Par  donation  de 
l'empereur  Rodolphe  I,  elle  possède  le  Riedy  pâturage 
de  1846  arpens  de  France ,  situé  à  Test  de  la  ville; 
et  la  basse  forêt  (Niederwald) ,  y  attenante ,  de  trois 
lieues  de  longueur  et  très-large,  comprenant  envircm 
1,000  arpens  de  France.  On  évalue  le  ban  de  G>lmar 
à  i2,5o5  arpens.  Avant  la  révolution,  cette  ville  était 
seigneur  de  la  ville  de  S.^-Croix ,  du  château  et  de 
la  seigneurie  de  Landspurg. 

Suivant  le  budget  de  18s  3  : 

La  recette  ordinaire  s'est  montée  k  •  104,91 3  )     i^'       • 
La  recette  extraordinaire  à .    .    .    .     12,880  I   *"7f79* 

La  dépense  ordinaire  i ia6^34  )     CmCt^tL, 

La  dépense  extraordinaire  i.     .    .     .    41,631   )     ^^^ 

A  une  demi-lieue  de  la  ville  est  le  Ladhqf^  port 
où  commence  la  navigation  de  l'Ill. 

Chnmiçue,  Som  U  monarchie  «les  Francs ,  Colmar  est  d*abord  «■•  cmm 
royak  (eurHs  ou  tnUs  rtgia)  0 ,  et  devient  peu  à  pcn  on  TÎHafe.  Vwm  êê^ 
conde  censé  royale  paraît  y  a?oir  été  établie  dans  la  suite;  car  ott  a  d»* 
tin|(né  une  censé  sapërieure  et  une  censé  inférieure.  —  En  tiob,  k  TÎDaga 
est  réduit  en  cendres  et  rebâti.  -«En  laao,  sons  Frédéric  H,  k 
Woelfel  IVlèTe  au  rang  d*une  Tille ,  qui  s*accrott  tellement  qu'il  hwtt 
son  enceinte  ,  en  1 28a.  Elle  ne  tarde  pas  à  devenir  une  YÎlk  libre  îa 
et  occupe  le  second  rang  parmi  les  dix  TÎlles  impériales  de  k  ptéfcclMim  d» 
Haguenau.— >En  iSSa,  eUe  est  euTironnée  de  tours  et  de  murailles.  Lut 
tifications  sont  augmentées  par  la  suite.  <—  En  i63a ,  les  Suédois  a* 
de  la  Tille.  — Le  ■•«'  AoAt  i635|  elle  fsit  avec  Louis  XIII  va 
d'alliance ,  par  lequel  tous  »^  droits  de  ville  impériale  sont  reconnus  p 
la  garantie  de  la  France  et  de  k  Suède.  —  En  iG^K ,  elle  enme  k 
Balthasar  Schneider  à  Osnabrfick,  où  il  appose  sa  signature  an  traild  dt 
paix  de  Westphalie.  —  En  1673,  Louis  XIV  s'empare  de  k  vilk  et  tB 
iàit  raser  les  fortifications.  —  En  16M1,  elle  est  de  nouveau  entonrés  dTnaa 
murailk.  —  En  1697  ,  elle  est  réunie  pour  jamais  à  k  France ,  par  k  pdk 

1)  V.  t.  I,  p.  loi  et  loa. 
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—  Seg  droits  et  priTÎlsf  es   sont   loéaiitU  par  U    r^ohtion 


Sont  nés  à  Golmar  :  Le  poète  Pfeffd;  le  •général  Rapp;  le  paitenr 
BiUmgf  ««tour  et  foelifiits  ovnages  war  1*  Alsace  ;  Mt^beB ,  ancien  membre 
In  directoire  eiécnti£  Les  savans  des  siiclet  passés  sont  cités  par  SduepAin , 
JimL  «E,  t.  II,  p.  374. 

S.  SJ^'Croix-en-ploine  j  ville  située  sur  la  route 
de  Colmar  à  Basie.  Elle  doit  son  origine  à  un  cou- 
yent  de  femmes,  érigé  par  Hugues,  comte  d'Eguis- 
heim,  père  du  pape  Léon  IX,  et  par  Hedwig,  sa 
iemmCy  près  du  village  de  Woffenheim.  Ce  cou- 
vent avait  reçu  le  nom  de  S.^-Groix,  d'un  mor- 
oeau  de  bois ,  prétendu  débris  de  la  croix  du  Sau- 
veur,  et  donné  au  couvent  par  Léon  IX.  Les  babi- 
tans  des  villages  circpnvoisins  rapprochèrent  peu  à 
peu  leurs  demeures  du  saint  lieu,  et  c'est  ainsi  que 
la  petite  ville  4p  S.^-Groix  prit  naissance.  Après  Fex- 
tinction  de  la-  maison  de  Dabo,  elle  passa  avec 
Eguisheim  à  l'évéque  de  Strasbourg.  En  ia5o,  elle 
fut  détruite  par  l'empereur  Gonrade  IV.  En  1298, 
le  comte  de  Ferrette ,  aidé  des  Gc^mariens ,  se  ren- 
dit maître  du  château,  par  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau;  aussi  le  couvent  fut  ruiné.  En 
1416,  le  comte  palatin  Liouis  s'empara  de  S.^-Croix. 
En  1444,  les  Armagnacs  occupèrent  la  ville  et  le 
château,  et  saccagèrent  Woffenheim,  Blienswiller 
et  Dingsheim,  villages  circonvoisins.  En  1477,  les 
Suisses,  de  retour  de  Nancy,  occupèrent  S.**-Groix. 
En  1604,  l'empereur  Maximilien  I."  ôta  la  ville 
aux  comtes  palatins  et  l'engagea  d'abord  à  son  tré- 
sorier, Jacques  Villinger  de  Schônenberg,  de  Séles- 
tatt;  en  1612,  il  la  lui  vendit;  en  i536,  la  veuve 
de  cet  homme  la  vendit  à  la  ville  de  Golmar. 

S.*^-Groix  a  une  population  de  1619  âmes  (1494 
catholiques,  2b  anabaptistes). 
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Hematgue  :  Nous  donnons  la  population  des  communes  é^êpt^MJLémmsatre 
du  Hautr-Bhin  de  i8a5 ,  parce  que  cet  onvragc  a  un  canctm^oflEcicl. 
Cependant  noos  y  avons  remarqoé  en  plusieurs  endroits  des  înciactîtndcs 
manififstes  relatÎTement  à  la  population  proteiUnte  ;  par  ck.  nous  tenons  de 
bonne  source  que  le  nombre  des  prutestans  de  Riquewibr  cl  de  S.t«-Marîe- 
anz'mines  est  bien  plus  considérable  que  l'^nuairc  ne  le  donne.  Mittclwibr 
qn*on  dit  être  tout  catholique ,  a  un  pasteur  protestant  etc.  Noua  avons  lieu 
de  croire  que  la  population  protestante  du  Haut-RUn  dépasse  le  nombre 
de  4o|Ooo  amesi). 

a.  Lt  canlon  de  S^^^'^Marie-aux-mmes. 

Ce  canton  est  tout-a-fait  montagneux  et  remar- 
quable par  la  richesse  et  la  variété'  des  minéraux  que 
renferment  ses  montagnes.  Le  sol  pierreux  produit 
peu  de  bled  y  mais  on  cultive  beaucoup  de  pommes 
de  terres  et  de  la  navette.  L'industrie  manufacturière 
et  la  culture  des  bestiaux  sont  les  principales  res- 
sources des  habitans.  Leur  nombre  s'élève  à  10,740. 
Ils  sont  répartis  en  5  communes ,  auxquelles  appar- 
tiennent plusieurs  hameaux  et  des  métairies  isolées. 

1.  Sy-Marie-aux-mines  j  en  latin  Fanum  sanciœ 
Mariœ  ad  fodinasy  chef-lieu  du  canton ,  est  située 
au  fond  du  val  Ile  Lièpvre,  à  400  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  au  pied  de  la  montagne  ap- 
pelée Haute-de-fête,  et  s'étend  entre  deui(  hautes 
montagnes  sur  une  demi-lieue  de  longueur.  Elle  est 
à  6  lieues  de  Golmar,  à  3  de  Ribeau ville,  à  4  ^e 
Sélestatt  et  a  4  de  St-Dié;  avec  cette  dernière  ville 
elle  communique  au  moyen  d'une  belle  chaussée, 
construite  en  1766,  et  ayant  une  pente  de  5  pouces 
par  toise.  La  Lièpvre  (Leberbach,  Leberau,  Land- 
bach)  partage  la  ville  en  deux  parties  qui ,  avant  la 
révolution,  avaient  deux  seigneurs  différens.  La 
partie  septentrionale  appartenait  au  duc  de  Lor- 
raine et,  depuis  1736,  au  roi  de  France.  Les  habi- 

i)  V.  t.  II,  p.  35. 
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tans  étaient  tous  catholiques  ;  ils  parlaient  le  français 
et  le  patois.  La  partie  méridionale ,  située  dans  le 
comté  de  Ribeaupierre  ^  appartenait  à  la  maison  des 
Deux-Ponts  ;  les  habitans  parlaient  l'allemand  et  pro- 
fessaient pour  la  plupart  la  religion  évangélique. 
Par  suite  de  la  révolution  les  deux  communes  s'a- 
malgamèrent,  et  il  n'existe  plus  cette  diversité  frap 
pante  de  langage  y  de  religion ,  de  mœurs  et  de  costume. 

La  ville  tient  son  nom  de  l'église  paroissiale ,  dé- 
di^  à  S.^-Marie-Madelaine  y  et  rebâtie  depuis  lyoy. 
De  l'ancienne  église  on  ne  voit  plus  que  le  chœur, 
qui  est  aujourd'hui  la  chapelle  du  cimetière»  La 
nouvelle  église,  qui  est  desservie  par  le  curé  can- 
tonal, est  située  avec  la  maison  curiale  et  l'hôtel 
de  ville  dans  l'enceinte  du  château  des  anciens  ducs 
de  Lorraine,  dont  les  restes  ont  été  démolis. 

Les  cordeliers  avaient  dans  la  partie  lorraine  de 
la  ville  un  couvent  et  une  église,  qui  furent  con- 
sumés en  grande  partie  par  le  feu,  le  i3  Mars  1777, 
et  rebâtis  peu  après.  Dans  la  révolution,  ils  furent 
vendus  comme  propriété  nationale  "et  transformés 
en  une  manufacture. 

Sur  l'autre  rive  de  la  Lièpvre,  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  ville,  les  catholiques  possèdent 
une  succursale ,  consacrée  à  St-Louis.  Elle  a  été 
bâtie,  en  1674,  par  ordre  de  Louis  XIV  qui,  Fan- 
née  précédente,  avait  visité  la  ville  et  qui  avait 
contribué  pour  5,5oo  livres  aux  frais  de  construction. 

Les  protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  ont 
leur  temple  hors  de  la  ville,  vers  Test,  dans  une 
prairie.  Réduit  en  cendres,  le  6  Octobre  1764,  il 
fut  rebâti  à  neuf  La  communauté  fait  partie  du 
consistoire  de  Riquewihr. 

Les  réformés  qui,  a  la  suite  des  persécutions  re- 
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ligieuses  en  France  ^  dans  la  dernière- moitié  du  16.^ 
siècle,  avaient  trouvé  un  asile  auprès  d'Ëverard, comte 
de  Ribeaupierre  y  formèrent  en  iô6i  une  communauté 
française  à  Eschery,  annexe  de  la  ville ,  dans  le 
temple  de  St-Pierre.  En  1 634 ,  ils  élevèrent  un  tem- 
ple dans  l'intérieur  de  la  ville;  en  1807  enfin ,  ils 
l'ornèrent  d'un  clocher  et  de  cloches*  Il  est  desservi 
par  un  pasteur  français  et  un  pasteur  allemand, 
cfll  sont  membres  du  consistoire  de  Mulhouse. 

Le  bâtiment  de  l'hôpital  est  loué  à  des  particu- 
liers ;  le  produit  du  bail  est  affecté  au  soulagement 
des  pauvres. 

S.^-Macie-aux-mines  compte  onze  écoles  c3émen* 
taires ,  savoir  :  quatre  écoles  catholiques  et  sept  pro* 
testantes,  dont  une  d'enseignement  mutuel.  Les 
filles  catholiques  sont  instruites  par  des  sœurs  insti- 
tutrices. 

La  population  de  la  ville  et  des  hameaux  y  mp- 
partenans  s'élève  à  8089  âmes,  dont  4147  catholi- 
ques, 378s  protestans,  i5o  anabaptistes  et  10  jui& 
Les  habitans,  pour  la  plupart  étrajigers,  sont  fort 
laborieux;  l'industrie  est  dans  un  état  florissant;  la 
fabrication  de  siamoises  occupe  plusieurs  milliees 
d'ouvriers,  dans  )a  ville  et  au  dehors;  il  y  a  mx 
établissemens  où  Ton  teint  en  rouge .  d'Andnnoplé  ; 
on  compte  une  grande  filature  mécanique  de  coton, 
deux  filatures  de  laine,  une  manufacture  d'indien- 
nes, 3oo  métiers  de  bonneterie  en  pleine  activité. 
Depuis  qu'on  a  établi  en  d'autres  endroits  de  grandes 
manu&ctures  de  draps ,  le  tissage  de  laine  est  tombé 
en  décadence  ;  aussi  la  tannerie  a  commencé  à  laie 
guir,  parce  qu'elle  ne  trouve  plus  de  débouchés  en 
Suisse  et  en  Wurtemberg  et  que  Técorce  de  chêne 
a  haussé  de  prix.  Un  moulin  à  papier,  une  fiibrique 
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d'amidon,  plusieurs  blanchisseries  et  les  mines  oc- 
cupent un  grand  nombre  d'ouvriers.  Le  kirschwasser 
des  environs  est  très-renommé.  Ces  différentes  pro- 
ductions de  rindustrie  vivifient  le  conuqerce^  M. 
Jean-George  Reber,  mort  en  1816  ^  a  établi  à  S.^- 
Marie-aux-mines  la  première  filature  de  coton,  en 
1755;  et  peu  après,  le  premier  atelier  de  tissage;  il 
fut  le  premier  à  introduire  l'industrie  dans  la  ville 
et  dans  les  environs,  et  doit  être  considéré  comme 
l'auteur  de  l'aisance  qui  y  règne. 

Parmi  les  bâtimens  de  la  ville ,  la  manufacture  de 
siamoises,  de  MM.  Blech  frères  se  distingue  par  son 
étendue  et  sa  beauté. 

La  ville  est  administrée  par  un  maire,  assisté  de 
deux  adjoints  et  d'un  conmiissaire  de  police  ;  elle  est 
le  siège  d'une  justice  de  paix;  il  s'y  trouve  une 
poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  On  y 
tient  deux  foires. 

Les  environs  sont  riches  en  beaux  sites,  mais 
Pair  y  est  très-rude  et  nuisible  aux  poitrinaires.  Les 
konmies  sains  et  robustes  y  parviennent  aisément  à 
un  âge  fort  avancé. 
Les  hameaux  annexés  à  la  commune  sont  : 
a)  Eschery^  en  allemand  Eckirch,  Eckeriàhy  à 
une  demi-lieue  de  la  ville,  vers  l'ouest  Ce  petit 
village  doit  son  nom  et  son  origine  à  Un  couvent, 
que  les  disciples  d!Acherichy  pieux  hermite  qui 
vivait  avec  son  frère  Guillaume  près  de  l'église  de 
Bélmont,  ont  fait  ériger,  au  9.^  siècle.  Les  premiers 
moines  d'Elschery  ont  découvert  les  riches  mines  d'ar- 
gent de  ces  contrées  et  retiré  de  leur  exploitation 
un  grand  bénéfice.  Leurs  successeurs  les  ont  don- 
nées en  fief  aux  seigneurs  d'Eschery.  Vers  la  fin 
du  i3.^  siècle,  l'exploitation  des  mines  fut  interrom- 
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pue,  et  en  même  temps  cessèrent  les  pâëriniges 
au  tombeau  de  St-Acherich.  Prabablement  que  Veau 
avait  pénétré  dans  les  galeries,  ou  que  les  fikus 
d'argent  étaient  devenus  rares;  mais  le  pr^ugé  de 
nos  ancêtres  attribua  cette  interruption  des  travaux 
à  des  génies  malins  qui  chassaient  ou  tuaient  les 
mineurs.  Au  16/  siècle,  on  ouvrit  32  nouvelles  ga- 
leries, dont  le  rapport  fut  très-productiO).  En  1633, 
une  maladie  épidémique  et  la  guerre  de  3o  Juts  di^ 
persèrent  les  nombreux  ouvriers^).  Au  commence- 
ment du  j8.^  siècle,  les  travaux  furent  repris  et 
continués  avec  plus  ou  moins*^  d'ardeur  jusqu'à  ce 
que  la  révolution  les  interrompit.  En  Novembre 
1 806 ,  on  a  de  nouveau  ouvert  quatre  galeries  dans 
le  Rauhenthal  et  à  Surlattes;  mais  ce  n'est  que  de^ 
puis  1823  que  l'exploitation  de  ces  mines  a  repris 
toute  son  activité. 

A  cinq  quarts  de  lieues  du  village  dtlschery  et  à 
une  demi-lieue  de  S.^-Maric-aux-mines  est  situé ,  sur 
un  rocher  escarpé,  le  château  ruiné  d'Escbery,  que 
les  seigneurs  de  ce  nom  ont  fait  construire  dans  le 
courant  du  i3.*  siècle^). 

A  un  quart  de  lieue  d'Eschery ,  l'on  voit  sur  une 
hauteur  le  hameau  de  Surlattes  (Zyllhardt),  avec 
l'église  de  St.-Pierre  et  de  St.-Paul ,  où  les  catholi- 
ques et  les  réformés  célèbrent  leur  service  divin,  les 
environs  sont  riches  en  minerai. 

b)  Ferlru  ou  Fer  tu  (Fortelbach)  est  situé,  à  un 
quart  de  lieue  de  S.^-Maric-aux-mincs,  vers  Test  Sea 
habijans  sont  presque  tous  protestans.  11  y  existe  une 

1)  V.  p.  26. 

-j)  De  iSi/i  k  iGJo  ,  on   biptiMiC  annurllement  )usqa*&    loo  enlns  proie»* 
laiis  dans  la  seule  église  dite  sur  le  pré;  dans  les  siècles  suiTaoSy   pM 

plus  de  4   À  8. 
»)  Geschichte  des  LrlterthaU  fiarÀGRA!«DIDIER.S.t«'-Mane-auk'inines,  p.  f  j. 
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chapelle  qui  appartient  aux  luthériens;  pour  les  en- 
terremens  elle  sert  aux  deux  communions  protestantes. 

c)  Petiu-Uèpvre  (Klein-Leberau) ,  grand  yiUage 
éloigné  d'une  lieue  de  S.^-Marie-aux-mines ,  vers 
Test.  Une  moitié  de  se^^  habitans  est  catholique  j  les 
autres  sont  luthériens  ou  réformés.  Quelques  censés 
sont  habitées  par  des  anabaptistes  ^  qui  entretiennent 
des  troupeaux  nombreux.  —  Les  pâturages  du  Bré- 
zouard  (Bludenberg)  sont  peuplés^  pendant  Tété,  de 
3o  à  60  vaches  qui  fournissent  d'excellens  fromages , 
iaçon  de  Suisse.  Dans  les  environs  de  S.^-Marie- 
aux-mines  presque  toutes  leis  prairies  qui  couvrent 
les  revers  des  montagnes  sont  garnies  de  métairies, 
habitées  pour  Tordinaire  par  des  anabaptistes. 

d)  SL-Blaise;  quelques  maisons  de  ce  village  font 
partie  de  la  commune  de  S.^^-Groix-aux-mines  ;  il 
est  fort  -ancien  9  car  dans  un  document  de  1078,  il 
est  question  de  la  dixme  de  S.^^-Marie*aux-min6s  et 
de  St-Blaise,  que  le  duc  Thierry  de  Lorraine  rend 
au  couvent  de  Lièpvre.  La  majorité  des  habitans 
est  protestante;  les  autres  sont  ou  catholiques  ou 
anabaptistes. 

Avant  la  révolution ,  ces  villages  faisaient  partie 
du  comté  de  Ribeaupierre ,  auquel  ils  furent  réunis 
en  i38i ,  après  l'extinction  de  la  maison  dTlschery. 
Us  sont  des  annexes  de  S.^-Marie-aux-mines. 

La  réformation  a  trouvé  ^  dès  son  origine ,  beau* 
coup  d'amis  dans  ces  montagnes.  £n  1563,  £ge^ 
i  lolph  III,  comte  de  Ribeaupierre ,  abolit  entièrement 
le  culte  catholique  et  le  remplaça  par  le  culte  évan=- 
gélique.  En  1648,  après  la  cession  de  l'Alsace  à  la 
France,  il  fut  permis  de  nouveau  aux  catholiques 
de  sctablir  dans  le  comté. 
En  1672,  un  incendie  consuma  la  partie  lorraine 
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de  S.^-Marie-aux-mines,  à  l'exception  de  70  nuisons. 
£n  i58o;  ISO  autres  maisons  devinrent  la  praie  des 
flammes,  et  dans  la  même  année  pareil  malheur 
arriva  à  40  maisons  de  la  partie  alsacienne  de  la 
ville. 

Parmi  les  hommes  célèbres  de  S.^-Marie-aux*mines 
nous  citons:  1)  Henri  Pftffinger^  intendant  des  mi- 
nes de  cette  contrée.  Il  en  a  su  rendre  Texploitation 
si  productive ,  que  l'empereur  Ferdinand  I.*  le  gra- 
tifia de  lettres  de  noblesse.  Lui  et  son*  fils  Charles 
sont  enterrés  dans  l'élise  luthérienne,  a)  François 
Thomas,  habile  mécanicien,  né  a  S.^-Marie-auz-mines , 
le  14  Mai  1670.  3)  Les  frères.  Jean-Daniel  et  Jean- 
Jacques  Sauerj  distingués  par  leurs  connaissances 
profondes  en  fait  de  minéralogie;  ils  ont  vécu  dans 
la  première  moitié  du  18.^  siècle.  4)  M.  Ptg^j  ban- 
quier à  Paris,  natif  de  la  ville.  £n  iSos,  il  a  dé- 
pense 8yOOo  francs  a  faire  construire  un  quai  sur  la 
Lièpvre  près  de  la  demeure  du  pasteur  luthérien 
(v.  aussi  p.  85).  5)  M.  Jean-George  Rebety  ftbricant 
(v.  p.  93). 

a.  Aubure  (Altweyer) ,  village  situé  sur  une  haute 
montagne,  entre  Riquewihr  et  S.^-Marie-auz-mines, 
avec  3io  habitans,  dont  aïo  catholiques  et  100  pro- 
testans.  Il  offre  un  charmant  coup  d'œil. 

3.  SJ*'CFX}ix'aux'mines  (St-Kreuz  im  Leberthal), 
village  considérable,  près  duquel  il  y  a  des  mines 
de  houille  et  des  carrières.  Les  petits  villages  du 
grand  et  du  petit  Rombach,  quelques  maisons  de 
St.-Blaise  et  une  vingtaine  de  métairies  font  partie 
de  la  commune.  La  belle  église  paroissiale  a  été 
bâtie  en  1768.  La  population  est  composée  de  9|Oo8 
catholiques,  88  protestans,  21  anabaptistes ,  ce  qui 
forme  un  total  de  2,117  âmes. 
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4.  Uèps^re  (Leberau)'  village  entre  S.^-Marie-aux- 
mines  et  Sëlestatt^  éloigné  de  deux  lieues  de  cha- 
cune de  ces  villes ,  situé  sur  la  Lièpvre  et  la  grande 
route ,  était  autrefois  une  petite  ville  ;  mais  en  1 444 , 
les  Armagnacs  l'ont  réduite  en  cendres.  Cette  com- 
mune, y  compris  le  hameau  de  Musloch^  a  une 
population  dç  1483  âmes,  dont  1473  catholiques 
et  10  anabaptistes.  Elle  doit  son  origine  à  un  cou- 
vent, érigé  au  8.^  siècle,  par  Fulrade,  abbé  de  St.- 
Denis*,  près  Paris,  natif  de  TAlsace. 

5.  UAlkmand'Rombachj  à  une  demi-lieue  de 
Lièpvre;  ce  village,  avec  le  hameau  de  La  Hin- 
gne,9L  1676  habitans  catholiques. 

3.  Le  canton  de  Ribeau^Ulé* 

Il  est  en  partie  montagneux,  en  partie  plat,  et 
abonde  en  bons  vins.  11  comprend  9  communes, 
savoir  4  villes  et  5  villages.  Sa  population  est  de 
a  5^1 5  individus. 

1.:  Ribeauvilléy  en  allemand  Rappoltsweiler ,  en 
hûniRappoltivilla  j  chef-lieu  du  canton,  sur  le  Streng- 
bach,  à  3  lieues  de  Colmar  et  de  Sélestatt.  Cette 
ville  est  située  à  rentrée  de  la  vallée  pitoresque  que 
traverse  la  route  de  Colmar  à  S.^^-Marie  aux-mines  ; 
elle  est  entourée  de  riches  vignobles.  La  cime  de  la 
montagne  qui  s'élève  à  Touest  de  la  ville,  est  cou- 
ronnée des  ruines  du  château  de  Ribeaupierre.  Plus 
bas,. sur  la  pente  de  la  montagne,  on  aperçoit  les 
ruines  des  deux  châteaux  de  Giersberg,  ancienne- 
ment Steirij  et  de  SL-Ulricy  appelé  aussi  château 
inférieur  y  bâtis  sur  des  rochers  escarpés,  et  formant 
un  triangle  avec  celui  de  Ribeaupierre.  Une  jolie 
maisonnette  de  campagne  s'élève  au  milieu  des  vi- 
gnobles dont  le  bas  de  la  montagne  est  couvert.  Uen- 
seroble  ofiFre  un  coup  d'œil  trcs-pitoresque. 
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Ribeauvillé  tient  son  nom  de  Ribeau  (Rappolt)^ 
gentil-homme  qui  s'était  établi ,  au  8.^  siècle,  dans 
cette  contrée,  et  dont  les  descendans  ont  bâti  vrai- 
semblablement le  château  de  Ribeaupierre.  La  ville 
a  5246  habitans  (38oi  catholiques,  998  protestans, 
35  anabaptistes  et  41a  juifs);  sa  population  s'est  ac- 
crue de  celle  des  habitans  de  Regenhausen ,  dTïlen- 
weiler  et  d'Altenheim,  villages  qui  ont  disparu  de- 
puis long-temps.  Elle  a  4  portes  :  la  porte  supérieure , 
la  porte  inférieure ,  celle  des  pucelles  et  l'EIkerthon 
Les  4  quartiers  de  Li  ville  sont  :  la  cité  supérieure, 
le  quartier  de  la  jauge ,  le  quartier  du  marché,  la  cité 
inférieure.  A  Tendroit  le  plus  élevé  de  la  ville  était  le 
château  du  prince.  Il  fut  vendu  dans  la  révolution , 
démoli  en  1819,  et  remplacé  par  une  maison  de  par- 
ticulier. Le  beau  jardin  du  château  appart^t  aujour^ 
d'hui  à  la  famille  de  Béer.  Au-dessous  de  remplace- 
ment du  château  s'élève  la  belle  église  paroissiale  des 
catholiques,  dédiée  à  St.-Grégoire.  On  y  remarque  plu- 
sieurs monumens  et  le  caveau  sépulcral  des  seigneurs 
de  Ribeaupierre.  L'ancien  couvent  des  Augustins  est 
divisé  en  deux  parties,  dont  Tune  est  occupée  par 
les  frères  de  la  doctrine  chrétienne ,  Tautre  par  une 
congrégation  de  plus  de  do  religieuses.  Les  chré- 
tiens de  la  confession  d'Augsbourg  célébraient  leur 
culte  dans  le  château,  depuis  i563,  où  Egelolph  III, 
sire  de  Ribeaupierre,  embrassa  la  religion  protes- 
tante, jusqu'en  1786.  Le  pasteur  avait  le  titre  de  . 
prédicateur  de  la  cour.  Le  17  Octobre  1784,  fut 
posée  la  première  pierre  du  temple  où  l'on  célèbre 
aujourdf'hui  le  service  évangélique,  et  dont  l'empla- 
cement est  contigu  au  jardin  du  château.  Avant  la  ré- 
volution ,  tous  les  protcstans  qui  n'étaient  pas  au  ser- 
vice de  la  cour,  étaient  obligés  de  faire  célébrer  les 
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baptêmes,  mariages  et  enfeitemens  par  le  curé  ca- 
tholique de  la  ville  et  de  lui  payer  les  droits  d'étole. 
La  communauté  éVangélique  fait  partie  du  consis- 
toire de  Riquewihr.  — Les  juifs  ont  leur  synagogue 
dans  la  cité  inférieure.  — ^L'ancienne  église  de  l'hô- 
pital est  actuellement  une  'halle  aux  bleds.  —  La 
maison  commune,  au  centre  de  la  ville,  est  un  beau 
bâtiment  —  Ribeauvillé  compte  plusieurs  manu&c- 
tures  considârables.  MM.  ff^rnsgerher^  M.  Salzmann 
et  MM.  Schâfer  frères  confectionnent  des  siamoises  ; 
leurs  ateliers  sont  répandus  dans  la  ville  même  et 
dans  plusieurs  villages  d'alentour.  MM.  Geofroi  Heil- 
nuam  et  Hofer  ont  une  grande  filature  de  coton 
âur  se  Stren^bach,  hors  de  la  porte  supérieure;  ils 
occupent  400  ouvriers.  A  quelque  distance  de  là  est 
la  petite  filature  de  M.  Willerwall.  Plus  haut  dans 
la  vallée  il  y  a  des  scieries.  Hors  de  la  porte  infé- 
rieure on  voit  plusieurs  blanchisseries  et  la  belle 
promenade  du  Blauelhqf  ou  Herrengarten. 

La  ville  possède  plusieurs  établissemens  pour  Vin- 
$iruc£ion  de  là  jeunesse  :  l'école  paroissiale  catholi- 
que; l'école  d'enseignement  mutuel  protestante,  di- 
rigée ïpar  un  ministre,  vicaire  du  pasteur;  l'ins- 
titution de  M.  Merdariy  qui  forme  les  frères  de 
la  doctrine  chrétienne  ;  l'école  des  filles  catholiques , 
confia  aux  soins  d'une  congrégation  de  '  sœurs  ; 
cdle  des  filles  protestantes,  dirigée  par  une  institu- 
trice particulière;  l'école  latine  de  M.  Ortlieb j 
firéquentée  par  un  grand  nombre  d'élèves.  Dans  ces 
trois  derniers  établissemens  on  prend  aussi  des  pen- 
sionnaires. 

Les  marchés  ordinaires  se  tiennent  le  samedi  ;  les 
foires  annuelles,  le  1.*'  Mai,  le  8  Septembre  et  le 
3o  Novembre. 


« 
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A  une  demi-lieue  de  la  ville,  dans  la  vallée ,  à 
droite  de  la  route  de  S.^-Marie-aux-mines,  un  che- 
min bordé  de  peupliers  conduit  aux  ruines  du  Tu- 
senbach,  lieu  de  pèlerinage  très-fréquenté  avant  la 
révolution.  Au  12.^  siècle,  un  hermite  y  avait  érigé 
un  calvaire  ;  Egelolph  tle  Ribeaupierre  fit  bâtir  au 
même  endroit  une  chapelle,  dans  laquelle  il  plaça 
une  petite  image  de  bois  j  représentant  la  S.^-Viei^; 
il  Tavait  apportée  de  Constantinople  à  son  retour 
d'une  croisade.  En  1222,  il  mourut  et  fut  enterré 
dans  la  chapelle.  Ses  fils  bâtirent,  en  1260,  une 
seconde  chapelle;  et  Anselme  II,  fameux  chasseur , 
en  fit  construire  une  troisième  ^  pour  rendre  naces 
au  ciel  de  la  conservation  miraculeuse  de  ses  jours. 
Il  avait  poursuivi  avec  chaleur  un  cerf  dans  la  fbrét 
voisine;  celui-ci  sauta  en  bas  d'un  rocher  de  40 
pieds  de  hauteur  et  le  chevalier  le  suivit  au  même 
instant  sans  se  blesser.  Ce  rocher  existe  encore ,  tout 
près  de  la  route  de  S.^-Marie-aux-mincs,  et  s'appelle 
le  saut  du  cerf  {Hinsprung),  En  1761 ,  on  con- 
struisit une  église  en  pierres  de  taille  sur  la  place 
de  la  chapelle,  mais  dans  la  révolution  elle  fut  ven- 
due et  démolie.  L'image  qui  jadis  avait  attiré  nombre 
de  pèlerins,  est  placée  aujourd'hui  dans  une  chapelle 
qu'on  a  bâtie  à  cet  effet  auprès  de  l'église  paroissiale. 

Notre-Dame  de  Tusenbach  était  jusqu'à  la  révo- 
lution la  patrone  des  musiciens  de  l'Alsace.  Ceux-ci 
formaient  une  confrérie,  dont  l'origine  remonte  au 
siècle  des  troubadours,  où  les  chantres  et  les  jon- 
gleurs allaient  de  château  en  château  et  divertis- 
saient par  leur  jeu  les  grands  seigneurs.  Pour  donner 
de  la  considération  à  leur  profession,  les  musiciens 
de  l'Alsace,  ou  tous  ceux  qui  demeuraient  entre  le 
Rliin  et  la  crête  des  Vosges  {First) ,  depuis  le  Hauen- 


ARR0NDISSEMET4T   DE   COLMAR.  101 

stein  jusqu'à  la  forêt  de  Haguenau  y  se  reunirent  et 
se  mirent  sous  la  protection  des  sires  de  Ribeau- 
pierre ,  qui ,  flattés  de  la  confiance  qu'on  leur  témoi- 
gnait,  acceptèrent  le  titre  de  roi  des  ménétriers 
(  Geigerkdnig  )  et  en  firent  un  office  particulier 
qu'ils  relevèrent  de  l'empire  à  titre  de  fief  hérédi- 
taire et  plus  tard  du  roi  de  France  au  même  titre. 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  renouvela ,  le  lo  Mars 
liBSy  les  statuts  qu'Everard  de  Ribeaupierre  avait 
donna  y  le  16  Mars  1606,  à  ses  sujets  musiciens: 
Les  rois  des  ménétriers  jouissaient  de  certains  droits , 
et  les  musiciens  de  la  confrérie  étaient  soumis  à 
certaines  obligations.  Les  seigneurs  de  Ribeaupierre 
nommaient  im  vicaire,  appelé  le  roi  desjifres  (Pfei- 
ièrkAnig),  chargé  de  présider  la  séance  annuelle 
d'un  tribunal  (Gericht)  lequel  réglait  les  affaires  de 
la  confrérie  et  jugeait  les  différends  qui  s'étaient 
élevés  dans  le  courant  de  l'année  entre  les  musi- 
ciens. Chaque  amende  portait  une  livre  de  cire  pour 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Tusenbach.  La  con- 
frérie, à  cause  du  grand  nombre  de  ses  membres, 
fut  divisée  en  trois  corps ,  dont  chacun  eut  son  lieu 
de  réunion.  Les  musiciens  qui  demeuraient  entre  le 
Hauenstein  et  Ottmarsbuhl  s'assemblaient  au  Vieux- 
Thaim,  le  8  Septembre,  jour  de  la  nativité  de  la 
S.^-Vierge;  ceux  qui  demeuraient  entre  Ottmars- 
Suhl  et  Epfich,  le  même  jour,  à  Ribeauvîllé;  ceux 
enfin  qui  étaient  domiciliés  entre  Epfich  et  la  forêt 
de  Hs^s^enau,  le  jour  de  Tassomption,  à  Bisch- 
wiUCT.  Avant  1686, y  ces  derniers  s'étaient  réunis 
à  Rosheim  ou  à  Moutzig-  Le  8  Septembre,  les 
musiciens  de  la  confrérie  de  Ribeauvillé  partaient, 
a  9  heures  du  matiA,  çn  procession  solennelle  de 
l'auberge   du    soleil,  un   médaillon  d'argent   à  la 
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boutonnière,  avec  musique ,  tambours  et  drapeau , 
et  se  rendaient  à  la  messe  qui  se  disait  dans  Yighae 
paroissiale,  ayant  le  roi  des  fifres  à  leur  tète. 
Après  le  service  ils  entraient  dans  le  château 
où  y  pour  rendre  hommage  au  comte  de  Ribeau- 
pierre,  leur  roi,  ils  exécutaient  une  symphonie. 
Les  officiers  du  comte  leur  distribuaient  du  vin. 
Puis  la  joyeuse  bande  retournait  à  l'auberge  ^  où  l'at- 
tendait un  repas  copieux.  Après  le  diner  se  tenait 
la  séance  du  tribunal.  La  soirée  se  passait  en  danses 
et  en  festins.  Encore  aujourd'hui  le  jour  detjifrt^ 
(Pfeiferstag)  est  la  fête  la  plus  bruyante  de  Ribeau* 
ville,  quoique  les  réunions  des  musiciens  n'aient 
plus  lieu.  La  durée  de  la  foire  est  de  trois  jours'). 

Les  habitans  de  Ribeauvillé  n'ont  guère  d'agriciûi- 
ture;  ils  se  livrent  à  la  culture  des  vignes,  des  jar- 
dins et  des  prairies.  Le  commerce  de  vins  et  diffé- 
rens  métiers  occupent  beaucoup  de  monde. 

Quelques  métairies  situées  dans  les  montagnes,  et 
appelées  les  verreries ^  sont  annexées  à  cette  commune. 

RibeaQ?iIlé  ruit  aatrefbis  II  réiidencc  Jet  richn  et  pnîaïaiu  scigacan 
de  Ribeaapîerre  y  dont  U  ligne  miKnline  tVlcignit  stcc  fmn  Tmfçmts , 
le  seul  qui  portait  le  titre  de  comte  et  qaî  iTaît  marié  l'mic  dt  an  àtmx 
filles,  Catherine-Agathe,  à  Chrétien  II ,  comte  |»alatîn  de  KrhmUdL  Fbr 
ce  mariag»  ses  riches  possessions  passèrent  à  U  maison  des  Dem-PoBlfc 
Au  commencement  de  la  révolution  ,  le  prince  MaxlmîUcn-*Joicph  àm 
Deux- Ponts ,  aujourd'hui  roi  de  Barière ,  était  seigneur  des  Imît  *»m^^ajTt 
du  comté  de  Ribeaupierre  :  Ribean? îllé  ,  Gnémar ,  Berckheim ,  Zdkabem  , 
Heitcrheim  ,   W'ihr  au  val  Sl- Grégoire ,  Orbey  et  S  **  Tiffirir  iiiï  liaei. 

Le  célèbre  théologien  protestant,  Philippe-Jacques  i^pener^  amndéid 
ronime  le  fondateur  de  la  secte  de  piétistes ,  est  né  à  RibeinriUé ,  en  i63S. 

2.  Berckheim  ou  Oberbergheinij  petite  ville  au  pied 
des  Vosges,  à  2  |  de  lieues  de  Sélestatt^  avec  3194 
habitans  (3734  catholiques,  460  juifs).  MM.  SchSficr 
de  Ribeauvillé  y  ont  de  grands  ateliers  de  tissage. 


1)  G RAïf DIDIER,  F'ufs  pitoresguês  etc.  Art  Dusenbach.  —  M.de  GoUBET, 
Antiq,  JtAUoce, 
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collines  d'alentour  sont  couvertes  de  vignobles.  Non 
loin*  de  la  ville  est  VEcAenbachj  rivière  qui  fait  la 
limite  entre  le  Haut-Rhin  et  le  Bas-Rhin.  Le  fosse 
ou  canal  qui  reçoit  les  eaux  de  ce  ruisseau,  a  été 
creusé  y  en  1446,  par  les  habitans  de  Berckheim. 

Entre  Berckheim  et  Ribeauvillé  est  le  Tempelhof, 
ancien  couvent /actuellement  une  métairie.  Plus  loin, 
vers  le  nord,  est  le  château  ruiné  de  Reichenberg, 
qui  offre  peu  d'intérêt.  ^ 

3.  Guémarj  petite  ville,  sur  la  route  de  Golmar 
à  Strasbourg ,  à  une  lieue  de  Ribeauvillé  et  à  deux 
lieues  de  Sélestatt  L'ancien  château ,  dit  Molkenbourg , 
a  été  démoli ,  en  1 783.  Guémar  existait  comme  vil- 
lage, d^àau^  8.^  siècle;. au  14.^,  il  fut  entouré  d'une 
muraille.  La  population  est  de  1280  âmes  (1265  ca- 
tholiques,  !t5  protestans).  Le  vaste  pâturage,  appelé 
Gemeinmarckj  dont  plusieurs  communes  des  envi- 
rons jouissaient  autrefois  en  commun,  est  aujour- 
d'hui partagé  entre  elles. 

4.  StMippolyte ,  petite  ville ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne couronnée  des  vastes  ruines  du  château  de 
Hok-Kdnigdbourg,  à  1  |  de  ligues  de  Sélestatt  Elle 
t  une  population  de  3247  âmes  (2232  catholiques, 
i5  protestans).  Mines  de  houille  ;  vignobles. 

.5.  Htênaweycrj  grand  village,  entre  Ribeauvillé 
et  Riquewihr,  doit  tenir  son  nom  de  deux  époux 
fiirt  pieux,  appela  Huno  et  Huna.  Il  est  mal  bâti, 
mais  les  collines  des  environs  produisent  des  vins 
eiquis.  Les  habitans  sont  au  nombre  de  812  (190 
caflioliques  ;  622  protestans,  dont  le  pasteur  est 
membre  du  consistoire  de  Riquewihr).  Près  de  ce 
village  est  la  belle  campagne  de  fVindshuhlj  située 
sur  une  colline  et  entourée  de  bois,  de  prairies  et 
de  vignobles;  on  y  jouit  d'une  vue  magnifique. 
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6.  Illhàuscrrij  village  sur  FUI,  à  une  demi-lieue 
de  Guemar,  avec  627  habitans  catholiques,  parmi 
lesquels  il  y  a  beaucoup  de  bateliers  et  de  pécheurs. 

7.  Rodern,  village  de  688  habitans  catholiques, 
situé  tout  près  de  St.-Hippolyte.  Mines  de  houille. 
Excellens  vins  rouges. 

8.  Raviler,  Rorschweyer,  avec  423  habitans  ca- 
tholiques. 

9.  Tannenkirchj  village  situé  sur  la  pent»  du 
Tanchcl^  a  ()(^9  habitans  catholiques ,  dont  une 
partie  parlent  le  patois.  Métairies;  kirsch wasser.  La 
vieille  muraille  du  Tanchel  (v.  t  1 ,  p.  49). 

Observation  :   Nous  ajoutemiu   à  chaque  canton  les    màcBi  scigncnn  | 
parce   qu*iU  ont  exercé  une  grande  influence  sur  la   ciiltnre ,  k  oncUrt , 
les  mœurs  et  la  religion  de  leurs  sujets  rcspectiis.  Les  oAt  ont  repanda  ks 
lumières  et  iârorisé  l'industrie  ;  les  autrea  en  ont  été  ks   wèwtnùttM, 
Anciens  seigneurs  : 

De  N.<>  I.  a.  3.  6.  7.  8.  9.  la  maison  des  Deux-Ponts. 

—  N.o  4*  k  roi  de  France,  en  qualité  de   duc  de  Lorraine. 

—  N.»  5.  le  duc  de  Wurtemberg. 

4.  Le  cardon  d'Amhlsheim- 

Ce  canton  y  situé  dans  la  plaine  ^  est  entrecoupé 
de  broussailles  et  de  forêts.  Du  côté  du  Rhin,  le 
sol  en  est  sablonneux  et  graveleux.  Il  comprend  18 
communes  et  11,665  habitans.  La  Blind  y  prend 
son  origine  dans  plusieurs  sources  qui  ne  tarissent 
jamais. 

1.  Andolsheim  ou  Ansoldsheim  ^  chef-lieu  du  can- 
ton, a  une  lieue  de  Colmar,  vers  Test,  avec  970 
habitans  (80  catholiques,  890  protestans),  est  le 
sicge  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbouxg^ 
et  d'une  justice  de  paix. 

2.  Arzcnheim^  village  sur  la  route  du  Rhin,  avec 
526  habitans  catholiques.  Près  de  là  est  établi  un 
bac  sur  le  Rhin,  par  où  l'on  passe  à  Burkheim. 
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3.  Bahehheimy  village  de  3i5  habitans  catholi- 
ques y  est  situé  à  une  demi-lieue  au  sud  d'Arzenheim. 

4.  Bischwcytr,  ^  ^  I  lieues  au  nord-est  de  Colmar, 
compte  357  habitans  (2Ô7  catholiques  et  100  pro- 
testans;  ces  derniers  forment  une  annexe  de  Forst- 
weyer). 

5.  Diirren-Enlzen ,  village  de  3oo  habitans  (27 
catholiques;  273  protestans^  attachés  à  la  commu- 
nauté de  Munzenheim). 

6.  Fortiweyery  village  de  341  habitans  (36  catho- 
liques ;  3o6  protestans ,  dont  le  pasteur  est  membre 
du  consistoire  d'Andolsheim).  , 

7.  Gruêenheim  y  grand  village  ^  886  habitans 
(68^  catholiques  ;  200  juifs ,  qui  y  ont  une  synagogue). 

8.  Hohweyer  et  fVickerswe^er  ^  deux  villages  qui 
se  touchent  et  ne  forment  qu'une  seule  commune. 
Us  sont  éloignés  d'une  lieue  et  demie  d'Ostheim  et 
comptent  800  habitans.  Holzweyer  est  la  résidence 
du  curé  cantonal. 

9.  Horbour^  y  village  situé  à  une  demi4ieue  à 
Test  de  Colmar,  a  887  habitans  (339  catholiques; 
424  protestans  y  dont  le  pasteur  est  membre  du  con- 
sistoire d'Ândolsheim  ;  1 24  juifs).  Il  occupe  la  place 
de  l'ancienne  forteresse  romaine ,  appelée  Argentouor 
ria^y  Le  château  qui  s^y  trouvait  y  au  moyen  âge  y  a 
souvent  été  dévasté.  En  i543,  George ,  comte  de 
"Wurtemberg ,  fit  Construire  un  nouveau  château  qui 
fut  fortement  endommagé  dans  la  guerre  de  3o  ans , 
et  ruiné  de  fond  en  comble  par  les  Français ,  en  1676. 

10.  Hauseriy  village  de  816  habitans  catholiques , 
non  loin  de  la  route  de  Colmar  à  Ostheim.  Sur  la 
route  même  il  existait  jusqu'au  temps  de  la  révolu- 

1)  V.  t.  I ,  p.  37. 
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tîon  une  chapelle  au  rosaire ,  très-fréquentée.  Encore 
aujourdliui  la  place  et  les  alentours  en  portent  le 
nom. 

11.  Jebsheinij  grand  village ,  k  i  \  lieues  du 
Rhin,  avec  1197  habitans  (4.7  catholiques;  ii5o 
protestans,  dont  le  pasteur  est  membre  du  consis- 
toire d'Andolsheîm) ,  est  le  berceau  de  la  &mille 
de  Berckheim.  Il  y  existe  une  école  d'enseignement 
mutuel. 

19.  Kunheim,  nouveau  village,  sur  la  route 
royale  de  Basle  à  Strasbourg ,  à  1  |  de  lieues  au 
nord  de  Neuf-Brisach ,  avec  5i/|.  habitans  (19  ca- 
tholiques; 495  pk>testans,  dont  le  pasteur  est  mem- 
bre du  consistoire  d'Andolsheim).  L'ancien  village 
de  Kunheim  a  été  englouti  peu  à  peu  par  le  Rhin, 
vers  l'an  1770. 

i3.  Munzcnheim  j  village  situé  à  2  lieues  N.  EL 
de  Golmar,  avec  667  habitans  (207  catholiques; 
36o  protestans,  dont  le  pasteur  est  membre  du  con- 
sistoire d'Andolsheim). 

14.  Riedweyer^  village  de  400  habitans  (842  ca- 
tholiques; 58  jui&y  ayant  une  synagogue). 

i5.  Sundhofen,  grand  village  à  1  |  de  lieues  £L 
de  Colmar,  avec  1182  habitans  (382  catholiques; 
800  protestanS)  qui  font  partie  du  consistoire  d'An- 
dolsheim). 

16.  Ursenheimj  village  de  416  habitans  catholi- 
ques, près  de  Dûrren-Entzen. 

17.  ff'ldensohkn  ^  village  de  bfi  habitans  (566 
catholiques  et  7  protestans). 

18.  IV ^cr  ou  Wïhrj  village  à  une  demi<-lieue 
dllorbourg,  avec  618  habitans  (218  catholiques, 
400  protestans,  annexés  à  l'église  d'Horbourg).  .On 
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y  trouve  les  restés  d'un  bain  romain  et  quelques 
inscriptions  latines. 

AmeiOÊf  teigneun  : 
De  N»'  1.  4*  ^6*  9*- 13«  i5..  le  duc  de  Wurtemberg. 
•  -~  N.^  à.-  3b  16.  VMiffÊt  4e  -Strasboorg. 

..— '  ll»^  7.  la.  VL  àt  Betlwwntiamen. 

.  .».--■•■-.  , 

—  KiO  a,  if.  M^  de  Klioglin, 

—  K^'io.  t8«  le  doc  der  Deqx-Ponts, 
pont  i3/i6  le  duc  des  Deax-Pontj. 
jponr  3/Ï6  M.  de  Bercklieiiii. 

-r  N.o  17.  Pabbije  de  Pairii. 

S.  £e  canton  dt  Kaysersberg. 

Ce  cwton  est  en.  grande  partie  montagneux  et 
trè»-riche  en  yins.  Il  comprend  i3  communes  avec 
16,088  haJbilans. 

j»  Kaysersberg  y  ancienne  ville  libre  impériale, 
aujourd'hui  chef-lieu  du  canton ,  au  pied  d'une  mon* 
taigneoù  Ton  aperçoit  le  château  ruiné  de  Kaysers- 
i^gf  compte  ^867  habitans  catholiques.  La  ville 
et  le  château  ont  été  bâtis  sous  le  règne  de  l'empe- 
reur- fi^eric  II.  Il  y  résidait  im  bailli  impérial , 
dont  le  pouvoir  s'étendait  sur  Kaysersberg  y  Munster 
et  Turlsheim.  La  ville  est  arrosée  par  la  Weiss;  elle 
est  éloignée  de  2  |  lieues  de  G>lmar.  La  beauté  de 
ses  environs  est  tout  ce  qu'elle  offre  aujourd'hui  de 
remarquable').  Eile  est  le  siège  d'une  justice  de 
paix;  on  y  tient  4  foires. 

jbt  c<lèbf«  fT^diciteiSiT  de  Stmboorg,  Jean  GeUer  ^  nidf  de  SchalHioiue  y 
f  iSiOy  a  M  &Kwi  à  Kajtenlierg.  MatAieu  ZeU,  qui  le  premier  prêche 
la  doctrine  évangél^oe  à  otraibonrg,  y  eit  ntf,  en  i477«  Dans  U  même 
année  «b  Sell  entraîna  lee  Strasbonrgcoît  par  ion  âoquence  i  embrasser  la 
rcfiwmatîon  9  le  magistrat 'de  Kaysersberg  maniièsta  une  baine  riolente 
les  ttonvenes  opinions ,  en  disant  arrêter  dans  IVglise,  jnger  sur  le 
et  décapiter  en  secret  le  pasteur  Samson  HiUnery  qui  avait 
pfÉdû  d^n«  le  sens  des  réfbrmatears. 

A  une  demi-lieue  de  la  ville  est  le  village  à'Als- 


1)  V.  la   vne  ci-joinU ,  dessine'e  par  M.  HelmsdorC 
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pach  avec  la  heWe  manufacture  de  siamoises  de  M. 
Barthélémy,  laquelle  occupe  remplacement  de  Tan- 
ciemie  abbaye  de  femmes. 

2.  Aminerswcyer^  en  patois  Marivillej  petite  yille  à 
une  demi-lieue  de  Kaysersberg,  avec  1946  habitans  ca- 
tholiques. Elle  fut  formée  y  au  14.^  siècle,  des  villages 
d'Ammersweyer,  de  Meyweiler  et  de  Katzenweiler 
ou  Katzbach,  dont  chacun  avait  un  autre  seigneur. 
Trois  seigneurs  exerçaient  donc  leurs  droits  dans  la 
ville  ;  chacun  d'eux  était  maître  d'une  des  trois  por- 
tes,  chacun  avait  son  bailli  et  pe|t:evait  une  cer- 
taine somme  d'argent  et  une  certaine  quantité  de 
vin.  Lorsqu'un  homme  de  l'une  des  seigneuries  pre^ 
nait  une  femme  d'une  autre,  les  enfiins  suivaient 
l'état  de  la  mère,  ce  qu'on  appelait  en  allemand 
die  bôsc  Hand  {la  mauvaise  main). 

3.  Beblenheimj  grand  village,  à  une  demi4ieue 
de  Riquevirihr,  avec  1021  habitans,  dont  isi  catho- 
liques et  900  luthériens.  Ils  se  livrent  à  l'agricul- 
ture, à  la  culture  des  vignes  et  au  commerce  de 
vin.  Le  pasteur  luthérien  est  membre  du  coniistoire 
de  Riqucwihr. 

4.  Bennwihrj  village  de  1104  habitans  catholi- 
ques, qui  sont  pour  la  plupart  vignerons.  Au  14.^ 
siècle,  le  village  de  Katzenwangen  y  fut  réuni. 

5.  Ingersheim ,  bourg  considérable  sur  la  Fecht, 
avec  i388  habitans,  dont  i3â8  catholiques  et  3o 
juifs.  On  y  voit  un  beau  pont  de  pierres  et  l'atelier 
de  tissage  de  MM.  Haussmann  frères ,  lequel  occupe 
35o  ouvriers. 

6.  Katzenlhaly  village  de  620  habitans  catholi- 
ques, qui  cultivent  beaucoup  de  vignes.  Sur  une 
hauteur  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de  fP^et- 
nccky  détruit  en  i5o2. 
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7.  Kiensheimy  anciennement  0>n8lieim,  Cunonis 
villa  ^  petite  ville  sur  la  Weiss,  au  pied  de  riches 
vignobles,  à  une  demi -lieue  E.  de  Kaysersberg. 
Dans  Téglise  paroissiale  est  le  lieu  de  sépulture  de 
la  fiimille  Sckwendi.  Il  se  fait  encore  aujourd'hui 
des  pèlerinages  très-fréquens  à  la  chapelle  qui  ren- 
ferme les  images  de  la  Vierge  et  de^  St-Jean ,  les- 
quelles doivent  avoir  échappé  miraculeusement,  en 
1466,  à  rincendie  de  Siegolsheim.  ff^einbach^  an- 
cien couvent  de  capucins,  entre  Kiensheim  et  Kay- 
sersberg ,  est  actuellement  une  propriété  particulière. 

8.'  Milielwihrj  village  de  71Ô  habitans  (ia5  ca- 
tholiques, 590  protestans)  qui  se  livrent  à^la  cul- 
ture des  vignes.  La  communauté  évangélique  fait 
partie  du  consistoire  de.Riquewihr.  Non  loin  de  là 
est  le  Buchshqf  ou  Booshqfj  vaste  métairie  dans 
une  contrée  charmante;  il  appartenait  autrefois  à 
Fabbaye  de  Pairis  et  avait  un  administrateur  clerc  ; 
aujourd'hui  il  est  la  propriété  d'un  particulier. 

9.  Niedermorschweyer  j  endroit  vignoble,  de  96 1 
hab.  catholiques.  Il  s'y  trouve  3  ponts  sur  la  Fccht. 

10..  Oslheim^  sur  la  Fecht,  village  considérable, 
dans  la  plaine>  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Lyon, 
â  3  lieues  de  Golmar,  avec  iSôy  habitans  (462  ca- 
tholiques,  883  protestans,  12  anabaptistes).  Le  pas- 
teur protestant  est  membre  du  consistoire  de  Rique- 
wihr.  Poste  aux  chevaux. 

A  un  quart  de  lieue  d'Ostheim  est  Schoppen- 
weyerj  belle  campagne  qui  appartient  à  la  iamille 
de  Berckheim. 

11.  Riquewihr  (allem.  Reichenweyer j  lat  Rfcho- 
iiV/û) ,  petite  ville  sur  le  Sembach,  à  2  lieues  et  de- 
mie de  Colmar,  est  environnée  de  montagnes  qui 
fournissent  des  vins  excellens  et  du  gypse.  Sa  popu- 
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lation  est  de  lyoS  âmes  (143  catholiques  ^  1460  pro- 
testans).  Il  y  a  dans  la  ville  deux  moalins  à  pULtre 
et  plusieurs  ateliers  de  tissage.  Elle  est  le  si^ge  dW 
consistoiie  de  la  confession  d'Augsbouijg.  La  maison 
commune  est  un  beau  bâtiment  neuf,  tous  la  porte 
duquel  on  passe  pour  entrer  dans  la  ville.  EUe  renr 
ferme  aussi  un  vieux  château.  On  citait  autrefins 
comme  une  curiosité  de  Riquewihr  les  trois  i^liaes 
situées   sur  une  même  place;  aujourdliui  il  n'en 
existe  plus  quWe  seule  ;  les  catholiques  et  les  pro- 
testons y  célèbrent  leur  culte.  La  seconde  fîit  chan- 
gée en  maison  curiale  (maison  du  pasteur  sur^inten- 
dant)  et  la  troisième  en  hôpital. 

Sou9€nin  historiques  :   En    1391  ,    Burkhard^  comU  dTUoffcovgy  ftk 
entourer  U  tiIIc  d*ane  muraille  et  d'nn  ioifë.  En  i3a4 1  U  vibA  k  CHBfté 
àt  Riqoewîkr  et  d'Horboarg  à  Ulric,  comte  de  Wortcmbcrg.  —  Ea  i333| 
BertlioUy  évécpie  de  Stnsbonrg^  en  goerrc  arec  ce  comte,  /taptn  et  It 
TÎlle  et  en  frit  enlever  nne  grande  quantité  de  TÎn.—-  En  i36i  y  kl  cobIm 
Everard  et  Ulric  de  Wurtemberg   engagent   Riqoewikr  à  b  fiBÎUa  ém 
Mœnch  de  Landskron,  pour  5ooo  florini.-*En  i4>0|  b  popdMe 
de  la  Tille  tous  les  jui&  et  en  tue  un  grand  nombre.— En  1487  y  k 
Henri  de  Wurtemberg    et   de  Montbéliard  confirme  les  pmiWgfi  4b   k 
bourgeoisie  et  les  augmente.— -  En  i5a5  ,  k  riUe  est  cntraindt  daat  k  ré- 
volte des  paysans,  ce    qui  lui  attira  de  grands  malbevra. *- En  iSa^,  um 
maladie  épidémique   enlère  600  bommes.  ^  En   iS3a«   k  dac  ckMM  kt 
anabaptistes  de  son  territoire.  —  £n  i535y    k  duc   Gsosigt  ^   Irtei  4u  dne 
lilrir  de  Wurtemberg,  frit  enseigner   dans  ses  possédons    «1*«^— —  h 
doctrine  de  ZwingU,   par  les  docteurs  Erasme  Fabricius  «t  ^^^ti  Elbe, 
tous  deux  de  Znricb.  Après  sa  mort,  les  prédicateurs  refermés  font  âoîgnés 
et  Ton  embrasse  k  confrasion  d'Aogsbonrg.  L'administration   de  Tégilîte  trt 
confiée  à  un  consistoire ,  à  k  t^te  duquel  est  pkcé  un  sur-intendant  eodcsiaiit 
que  (^Soperintendent).  Les  affrires  ciTiles  sont  gérées  par  k  mAgistrtty  aoai  k 
présidence  d'un  baUii,  —  En  i635 ,  k  fille  est  assiégée  par  des  soldala  ki^ 
rains ,  scus  les  ordres  du  coknel  Vernit r  ;  au  bout  de  3  semaines  elk  est 
et  pillée.  La  frim  et  k  peste  ont  enleré  pendant  ce  temps  ao  à  3o 
par  jour.  £n  mémoire  de  ces  désastres  on  célèbre   cncora  aujoucdlmi  ,  m 
io.«  dimanche  de  k  Trinité,  un  grand  jour  de  jaAne  et  de  prière. 

Dans  la  forêt  au-dessus  de  Riquewihr  on  voit  s^é- 
lever  la  tour  An  vieux  château  de  Reichensiein, 
conquis  et  dévasté,  en  1269^  par  les  Strasbourgeois 
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et  leurs  allia.  Dans  la  même  amiëe,  Rodolphe  de 
Habsbourg  y  aidé  des  G>lmarieiis,  doit  avoir  détruit 
complètement  ce  repaire  de  brigands.  A  une  lieue 
de  Riquewihr  et  à  même  distance  de  Ribeauvillé 
se  troure  sur  une  montagne  élevée  le  château  d^ 
Bilsiein^  qui  servait  de  prison  pour  les  malfaiteurs, 
jusqu'en  i63&,  où  un  corps  d'Autrichiens,  comman- 
dés par  le  comte  de.  Schlick  s'en  empara  et  le  dé- 
molit Les  hameaux  à'Ursprung  et  de  Neudôrfel 
sont  dépendans  de  Riquewihr. 

is.  Savamont  (Siegolsheim) ,  village  de  926  habi- 
tans  (922  catholiques,  4  protestans),  a  de  bons  vi- 
gnobles. Il  est  situé ^ au  bas  d'une  colline,  sûr  le 
sommet  de  laquelle  on  jouit  d'une  vue  magnifique. 
i3.  2^llenbergj  petite  ville  sur  une  colline  plan- 
tée de  vignes,  à  un  quart  de  lieue  de  Riquewihr, 
conipte  463  habitans  catholiques.  Elle  n'a  qu'une 
porte. et  une  rue  principale,  qui  aboutit  vers  l'ex- 
trémité méridionale  à  l'emplacement  du  château  que 
Gauthier  dllorbourg  a  fait  construire,  au  i3.^  siè- 
cle, et  qui  est  maintenant  entièrement  démoli. 

Anekn»  srigntun  : 
N.«  I.  Tilk  libre  ifù  rrût  son  mtgiitnt  particulier. 
Ik  H.*  3.  le  baiUi  imp^al  de  Kajseraberg,  la  maison  des  Deu-Ponts  et 
k  HDc  èù  Colmar. 
Dt  N.o  3.  8.  10.  II.  le  dnc  de  Wurtemberg-Montbéliard. 
De  M.^  4.  i3.  la  maison  des  Deux-Ponts. 
Delï.^  5,  6.  7*  1  a.  la  ville  de  Colmar. 
De  K.®  9*  U  Tille  de  Colmar  et  le  bailli  impérial  de  Kajsersberg. 

6.  Le  canton  de  La  Poutroie, 

Ce  canton  est  situé  dans  les  montagnes ,  à  l'ouest  de 
cdui  de  Kaysersberg ,  et  n'a  que  très-peu  de  champs 
labourés.  Les  habitans  s'occupent  principalement  de 
la  culture  des  bestiaux;  ib  parlent  le  patois.  Le 
canton,  riche  en  contrées  pitoresques,  comprend  5 
communes  avec  ii,45i  }iabitans  catholiques. 
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1%  La  Poutroie  (Schnierlach) ,  bourg  situé  sur  la 
route  qui  passe  de  Golmar  en  Lorraine  par  le  Bon- 
homme, est  le  chef-lieu  du  canton.  Colmar  en  est 
éloigné  de  4  lieues  ;  S.^-Marie^ux-mines,  de  3  lieues. 
'Il  y  a  à  La  Poutroie  une  justice  de  paix,  une  poste 
aux  chevaux,  4  foires.  La  commune,  avec  les  ha- 
meaux de  Long  trait  (Langenwasen) ,  Hachimetie 
(Eschelmer),  La  Goutte^  Ribeaugoutte  {JUl&nrBB^ 
poltstein)  et  Foru  (Starkenbach) ,  qui  en  dépendent, 
compte  a  101  habitans. 

2.  Bonhomme  (Diedolshausen) ,  village  de   1168 
habitans. 

3.  Fréland  (Urbach),  village  de  i656  habitans. 

4.  Orbey  (Urbis),  bourg  de  plus  d'une  demi-Ueue 
d'étendue,  a  une  population  de  480^  âmes,  y  com-' 
pris  celle  des  hameaux  et  des  métairies  qui  en  dé- 
pendent. Ces  annexes  sont  :  Basses-Huttes,  Hautes- 
Huttes,  Beauregard,  Bcrmont,  Blancrupt,  Creux- 
d'Argent  et  Tannach. 

5.  La  Baroche  (Zell),  village  de  1717  habitans. 

Â  trois  quarts  de  lieue  à  l'ouest  d'Orbey  se  trou- 
vait la  célèbre  abbaye  de  Pairisj  de  l'ordre  de  Cl- 
tcaux,  fondée  en  11 38  par  Ulric,  comte  d'Eguia- 
heim.  En  i453,  elle  devint  un  prieuré  de  l'abbaye 
wurtembergeoise  de  Maulbronn.  Après  la  paix  de 
Westphalie,  elle  fut  élevée  de  nouveau  au  rang  d'une 
abbaye.  La  révolution  française  en  fît  un  bien  na- 
tional et  aujourd'hui  Ton  ne  voit  plus  que  les  ruines 
de  ses  beaux  bdtimcns  dans  la  vallée  solitaire.  A 
une  demi-lieue  de  là  se  trouvent  le  lac  blanc  et  le 
lac  noir.. 

Entre  les  vallées  d'Orbey  et  de  Munster  s'élèvent 
sur  une  montagne  le  couvent  et  l'église  de  N.  D. 
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des  trois  épis  (Dreien-Ahren)  qu'on  fréquente  encore 
de  nos  jours'). 

A  une  lieue  de  la ,  sur  une  haute  montagne  poin- 
tue,, sept  les  ruines  du  château  de  Hahenack,  bâti 
vraisemblablement  par  les  comtes  dT^guisheim.  Après 
avoir  changé  plusieurs  fois  de  maîtres,  il  passa  aux 
seigneurs  de  Ribeaupierre.  Dans  la  guerre  suédoise  y 
en  i(>36,  le  général  français  Manicamp  s'en  em- 
para. En  1664,  il  fut  rasé  par  ordre  de  Louis  XIV. 

Sur  ses  ruines  on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues 

de  TAlsace. 
Vers  l'est,  au-dessus  du  village  de  Bonhomme, 

on  aperçoit  le  château  ruiné  de  Judenbourg ,  ancien* 

nement  Gudenbourgé 

Amiem  stignmur  : 
Dt  ll.^  I  à  5 ,  It  maison  des  Deuz-Pontj. 

7.  Le  canton  de  IVinzenheim* 

Ce  canton  est  en  partie  plat,  en  partie  monta* 
gneux,  et  en  général  très-fertile»  Il  comprend  11 
communes  et  12,430  habitans. 

*  1)  n  etbu  Jeux  traditions  snr  Torigine  de  rétle  église  :  Suivant  la  tradition 
locale  y   an    paysan   allant   aa    marché    entendit    en   cet    endroit  une 
Toiz  qui  lui  ordonnait  de  bâtir  one  église.   Sans  songer   k  obéir  à  ce 
comnuindement  il  se  rend  au  mardié,  y  achète  du  bled  et  se  prépare 
à  le  charger  anr  sa  voiture  ;  mais  le  sac  est  si  pesant  que  ni  lui ,  ni  ses 
oenpegiioos  ne  sont  en  état  de  le  faire   bouger  de  la  place.  Il  ne  de- 
TÎCDt  on  fiurdeau  mobile   qu*aprè$  que    le  paysan  a  formé  le  vœu  d*ezé- 
coter   l'ordre  qui  Ini   a  été  donné.  —  Suivant    la   Topographie   d*Icb- 
teraUm  (p.  19) ,  on   impie  jeta  dans  cet  endroit  une  hostie  consacrée 
qu'il  arait  voulu  pruianer.  £ile    resta  stupendue    aux   pointes  de  trois 
épis  et  aosfitôt  des  abeilles  l'entourèrent  d*un  rayon  de  miel  et  la  nuit 
on  attendait  une  musique    agréable.   £n   mémoire   de   ce    miracle   la 
picote  «mplidté  des  fidèles  y  fit  ériger  d'abord  une  chapelle ,  puis  une 
église  et  un  couvent.  Le  cultivateur  visite  cette  église,  dans  l'espoir  que  la 
■oifoée  de  poussière  qu'il  en  emporte  et  qu'il  répand  dans  ses  champs  y 
m  augmente  le  prodoit   L'époque  de  l'origine  de   ce  prieuré  est  incon- 
■oc.  En  1660  ,    il  fut  réuni  avec  le  couvent  de  l'ordre  de  St- Antoine 
à  laenheim.   Dans  la  révolution  on  le   vendit.  Aujourd'hui  l'église  est 
4c  nouveau  consacrée  au  service  divin. 

8 
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1.  ff^inzenheim  ^  bourg  de  a833  habitans  (ss39 
catholiques;  ac^  protestans;  6  anabaptistes;  669  19- 
raelitesy  qui  y  avaient  jusqu'ici  une  synagogue  con- 
sistoriale  et  un  grand  rabbin),  est  le  chef-lieu  du 
canton.  11  est  situé,  à  une  lieue  de  Golmar,  au 
pied  de  la  montagne  sur  laquelle  s'élèvent  les  vastes 
ruines  du  chûteau  de  Hoh-Landsberg.  Ce  château, 
qui  appartenait  avec  la  seigneurie  de  Landspurg  à 
la  ville  de  Colmar,  existait  déjà  au  la.^  siècle.  Il 
surpassait  par  sa  solidité,  son  étendue  et  sa.posi* 
tion  avantageuse  tous  les  châteaux  de  l'Alsace;  il 
était  ceint  d'une  triple  muraille  ayant  10  pieds  d'épais- 
seur, et  garnie  de  tours.  Vers  l'an  1669,  le  général 
impérial  Lazare  de  Schwendi  en  étendit  les  fortifica- 
tions. En  if)33,  les  Suédois,  sous  le  Rhingrave  Jean* 
Philippe,  s'emparèrent  du  château  et  emportèrent  à 
Colmar  les  armes  et  munitions  qu'ils  y  avaient  trou- 
vées. En  i63ô,  par  ordre  du  général  français  Mani- 
camp  et  de  Mondoisy ,  gouverneur  de  Colmar,  il  fut 
entièrement  évacué  et  livré  aux  flammes.  Les  murs 
épais  existent  encore  en  grande  partie.  Un  puits  pro- 
fond ,  taillé  dans  .le  roc ,  fournissait  aux  habitans  du 
château  l'eau  nécessaire.  Un  eccho  se  fait  entendre  à 
plusieurs  reprises  au  voyageur  qui  le  provoque.  Du 
haut  de  la  montagne  on  jouit  d'une  des  plus  belles 
vues  de  l'Alsace.  On  découvre  à  une  même  distance 
de  14  lieues,  au  sud  le  clocher  de  Basle,  au  nord 
la  flèche  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  ;  on  aper* 
çoit  au  loin  une  grande  partie  de  la  plaine  de  l'Al- 
sace, le  Khin  qui  brille  comme  une  lisière  d'ar- 
geat  au  milieu  de  la  vaste  vallée,  la  chaîne  des 
montagnes  de  la  Forét-noire  et  des  Alpes;  a  ses 
pieds  on  voit  s'étendre  une  contrée  fertile  et  des 
paysages  charmans. 
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La  seigneurie  de  Landspurg,  qui  avait  environ 

s  lieues  de  circuit  et  qui  comprenait  4  villes  et  5 

"^  idll^ges,  fut  donnée  en  échange  à  la  ville  de  Col- 

mlHr,  loEsque  Louis  XIV    accorda  au  grand  cha- 

ffiipè.  de'  Strasbourg  les  biens  de  Teglise  de  St.-Pierre 

âé  Çolmar.  Cet  échangie  fut  annullé  par  sentence 

d6  juges.  Le  gouvernement  rentra  en  possession  de 

.  far  idgiieuriey  et  les  biens  de  St.-Pierre  furent  par- 

'    tagdipar  léte  entre  les  habitans  de  la  ville  de  Golmar. 

-^  ^Derrière  Hoh-Landsberg,  vers  le  nord-ouest,  sont 

;^]â.inuiies  du   château  de   Plixbourg,  Elles  offrent 

/  :i|iiM|  dSntérét. 

',  WzAi^roite  de  la  route  qui  conduit  à  Munster  est 
I\^-  idhapelle  de  MariaKilfe. 

l'V;^;  '%f  Êguisheim^  petite  ville  de  2o36  habitans  ca- 
^.'Jlîoliques ,  à  une  lieue  au  sud  de  Colmar,  tire  son 
f«!iiinii  du  château  qui  est  au  milieu  de  la  ville  et  qui 
'>ébété  bâti,  au  8.^  siècle,  par  le  comte  Everard,  pe- 
.:'^4fils  du  duc  Attich.  Le  pape  Léon  IX  (Brunon) 
■V  fB$t  né,  en  J002.  L'empereur  Adolphe  de  Nassau 
r-.  HUtle  siège  devant  le  château ,  en  1298;  à  son 
l'i^f  MpiYicbe  les  habitans  brûlèrent  le  faubourg  et 
lât  il  fîit  obligé  de'  se  retirer.  Dans  la  guerre 
Aivnagnacs,  en  1444,  le  dauphin  Louis  occupa 
«^rflle  et  le  château.  Les  environs  sont  riches  en 
ifilaobles. 

iJ\A   ^^uie  demi-lieuc  à  louest  d'Eguisheim,  s'élève 

la  cinie  d'une  montagne  le  château  ruiné  d'E- 

Ûheimy     appelé    vulgairement     Dreien-Exen    à 

des  trois  hautes  tours  carrées  qui  existent  en- 

et  4ont    l'une    s'appelait    Tagsbourg,    luutre 

lenbourg,  la  troisième  Weckmund^). 


4  < 


(f^.  la  t«c  ci-îoime,  dessinée  paf  ML.  Uctni|dort. 


,r     ■    •■•  « 

«.         ... 
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3.  Herlîsheim,  petite  ville  juir  la  Lauch^de  loio 
habilans  (71)8  catholiques;  ai  a  juifs ,  qui  y  ont  une 
synagogue).  Jji  nouveau  château  que  M.  de  Schauen- 
bourg  fit  construire  y  au  18.^  siècle.^  occupe  rempla- 
cement de  celui  qui  dtait  devenu  célèbre  par  les 
violences  de  Jean  Krbe,  gentil-homme  chassé  de 
Strasbourg').  En  14^18,  cet  ancien  château  fut  sur- 
[iris  et  rasé  par  les  citoyens  de  Sclestatt ,  parce  qu'un 
gentilhomme  qui  Thabitait,  nommé  Henri  de  Gre> 
phcy  leur  avait  envoyé  un  cartel.  En  1677,  la  ville 
a  été  occupée  par  les  impériaux  et  endommagée 
par  le  feu. 

.|.  Hussefrn,  village  de  610  habitans  (6o3  catho- 
liques, 7  juifs). 

5.  ObtrmorsrhKvfyerj  village  de  3y/|  habitans  ca- 
tholiques. 

6.  'Vurckheim  (Thuringheim),  ancienne  ville  libre 
impériale,  sur  la  Fecht,  à  Tentrce  de  la  vallée  de 
Munster,  à  une  lieue  de  Colmar,  compte  1976  ha- 
bitans (1936  catholiques;  5o  juifs,  qui  y  ont  une 
svnaçoîjue).  Près  de  cette  ville  croissent  d'excellcns 
vins  blancs  et  rougets.  Dans  les  environs  on  trouve 
aussi  des  pierres  calcaires  et  du  gypse.  Le  5  janvier 
1675,  le  maréchal  de  Turenne  y  battit  le  généi'al 
impérial  Bournonville  et  1  électeur  de  Brandebourg^). 
La  ville  étLift  entourée  dune  double  muraille;  Louis 
XïV  en  fit  démolir  l'une,  en  1681. 

7.  V'àf:ilingshoJeny  village  de  5i5  habitans  (466 
catholiques,  5o  juifs).  A  un  demi-quart  de  lieue  de 
hi ,  vers  le  nord ,  était  Tabbaye  de  Marbach ,  cha* 
])itre  de  Tordre  de  St.- Augustin  ;  elle  avait  été  fon- 
dée, en  1094,  par  Mangold  de  Luttenbach. 

1)  V.  t.  I,  p.  209. 

a)  V.  t.  1 ,  p.  3o  {  et  Biluhg  ,  descripiion  de  f  Alsace  (alkm.) 
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8.  fValbach  y  village  de  532  habitans  catholiques. 

9.  f^ettolsheim  f  YÏilùge  de  1207  habitans  (1147 
catholiques;  60  juifs ,  qui  y  ont  une  synagogue) ,  est 
à  une  lieue  de  Colmar.  Près  de  là  on  voit  le  chi- 
teau  de  Si.-Mariinsbourg. 

10.  fVihr  au  val  (Weyer),  anciennement  Boni- 
facii  villare^  village  de  861  habitans  catholiques. 

11.  Zimmerbach,  village  de  406  hab.  catholiques. 
Le  vin  qui  croit  sur  le  Geissbuhl ,  est  très-estime. 

Andens  seignettrs  : 
De  M.o  I.  U  Tiile  de  Colmar  et  le  baillt  infiérial  àt  K«yfer<ber|;. 
— •  N.*  A.  5.  9.  TéTique  de  Strasbourg. 
-^  N.®  ^  7.  M.  de  Schauenbourg. 
—  M.<*  4*  le  cbapitre  équeitral  de  Mtirbacii. 
N.*  6.  fille  libre  impériale. 
He  N.o  8.   10.  la  maison  des  Deos-Ponts. 
«L  N.^  II.  la  maison  des  Deux-Ponts  pour  i/a  ;    la  TiUe  de  Turckbeim 

8.  Le  canton  de  NeufJBrisach. 

Ce  canton  est  situé  dans  la  plaine.  Du  côté  du 
Rhin  il  est  marécageux ,  sablonneux  et  graveleux; 
vers  Touest  sa  fertilité  est  moyenne.  Il  comprend  16 
communes  et  9484  habitans.  Le  canal  Monsieur  le 
traverse. 

1.  Neuf-Brisach  j  place  forte,  cheMieudu  canton , 
à  3  lieues  £.  de  Colmar,  proche  du  Rhin,  compte 
1837  habitans  catlioliques.  Après  que  Louis  XIV  eut 
cédé  le  Vieux-Brisach  à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Ryswiky  il  fît  construire  pour  la  sûreté  de  la  Haute- 
Alsace  y  en  1 699  j  cette  forteresse  par  le  célèbre  Vau- 
ban.  Elle  forme  un  octogone  régulier;  toutes  les  rues 
sont  tirées  au  cordeau  ;  toutes  les  maisons  sont  d'une 
construction  semblable  et  de  la  même  hauteur.  Un 
canal  particulier  iUt  dérivé  de  la  Lauch ,  de  la  Thur 
et  de  nu,  pour  faciliter  le  transport  des  matériauxné- 
cessaires  à  cette  grande  entreprise.  Il  existe  encore. 
Au  centre  de  la  ville  est  une  grande  place  d  armes 
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en  forme  de  carré  et  plantée  d'arbres  tout  au  tour. 

Du  milieu  de  la  place ,  où  existait  autrefois  une 
fontaine  qu'on  a  transférée  depuis  sur  la  place  du  mar- 
ché j  on  aperçoit  les  4  portes  de  la  ville.  Sur  Tune 
d'elles  on  lit  l'inscription  suivante  :  Brisacopaci  daio 
hudovicus  Magnus  nOK^um  hoc  ex  aniiquo  validisAl" 
satiœ  securitati  fundamentis  exstruxii.  An.  MDCIC. 
Les  remparts  offrent  une  promenade  agréable.  Les 
vastes  *cascrnes  et  Tcglise  paroissiale  sont  des  édifices 
marquans.  On  tient  7  foires  annuelles  dans  la  ville. 
Elle  est  le  siège  d'une  justice  de  paix;  il  y  euste 
une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux. 

A  la  dislance  d'une  demi-lieue ,  sur  les  bords  du 
Rhin  9  est  le  FoH-Mortier  près  duquel  est  établi 
un  bureau  des  douanes.  Sur  une  isie  du  Rhin  voi- 
sine, Louis  XIV  avait  fait  bâtir,  vers  la  fin  du  17/ 
siècle,  la  petite  ville  de  Sl-Louîs^  qu'on  nommait 
aussi  la  ville  de  paille.  Le  conseil  souverain  y  sié- 
geait de  1681  à  i6<^8.  La  place  ayant  été  rasée, 
en  vertu  du  traité  de  Ryswik ,  lé  conseil  souverain 
fut  transféré  à  Colmar. 

2.  AlgoUheim  ,  village  proche  du  Rhin ,  à  une 
demi-lieue  de  Neuf-Brisach ,  compte  826  habitaas 
(59  catholiques;  267  protestans,  dont  le  pasteur  est 
membre  du  consistoire  d'AndoIsheim). 

3.  Appenweyery  village  de  218  individus,  savoir  : 
100  catholiques,  118  protestans.  Les  premiers  forment 
une  annexe  de  Lagelnheim  ;  les  autres,  de  Sundhofen. 

4.  Balgauj  village  de  38 1  habitans  catholiques, 
sur  la  route  du  Rhin. 

5.  Biesheiniy  grand  village  de  1782  habitans 
(ii5i  catholiques;  481  juifs),  sur  la  route  du  Rhin, 
à  une  demi-lieuc  au  nord  de  Neuf-Brisach.  U  y 
existe  une  sjmagogue. 
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6.  Dcssenheiniy  village  sur  la  route  de  Neuf-Bri- 
sach  à  Ensisheim  ^  a  823  habitans  catholi()ues. 

7.  Geisswasserj  village  sur  le  Rhin ,  de  363  ha 
bitans  catholiques. 

8.  Heilerheim  ou  Heiteriiy  village  sur  la  roule 
du  Rhin  y  de  1044  habitans  catholiques. 

9.  Hâitenschlag y  petit  village  neuf,  de  isa  ha- 
bitans cathc^ques. 

10.  Lagelnheim  ou  Logelnham^  village  de  3oo 
âmes  9  proche  de  FIll.  En  1178^  il  fut  le  théâtre  d'un 
combat  sanglant  entre  Cunon,  comte  d'Horbourg, 
et  Egelolph  d'Urselingue.  Entre  ce  village  et  Neuf- 
Êrisach  est  le  Rustenwald  (forêt  des  ormes). 

11.  Nambêheinij  village  sur  le  Rhin,  avec  un 
château  et  535  habitans,  dont  1  protestant. 

is.  Ober^aasheiniy  village  de  687  habitans  ca- 
tholi<{ueS)  à  une  lieue  au-dessus  de  Neuf-Brisach. 

i3.  Vogelgiun^  petit  village  sur  le  Rhin,  de  217 
habitans  catholiques. 

14.  La  Sijaène  (Volgelsheim) ,  village,  à  Test  de 
Neuf'Brisach ,  sur  le  Rhin,  compte  33o  habitans 
(i3o  catholiques;  200  protestans,  formant  une  an- 
nexe d'Algolsheim). 

i5.  ff^eckolsheim  y  village  de  32o  habitans  eatlio- 
liques,  à  une  demi-lieue  au-dessus  de  Neuf-Brisach. 

16.,  TVolfgangsheim  o\i*^  ff^olfgantzen ,  village  de 
409  habitans  (328  catholiques,  81  protestans  an- 
neau à  Algolsheim). 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  le  Roi. 

-*  N.<»  a.  3.    i(.   16.  \t  duc  àt  Wurtemberg. 

—  N.»  4.  8.  i5.  la  maison  des  Deux-Ponts. 

—  N.o  5.  7.  i3.  M.  de  Waldner. 

—  9.0  6.  les  comUsses  de  Senoian  et  Pe'rifore  ,  les  fontes  de  Hiramont 
et  le  marquis  de  Veyne. 
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N.*  9,  ▼illige  ntut 

De  N.o  lo.  U  TÎlle  At  G^lmar. 

—  N.o  n.  M.  a*Aiitlwi. 

—  N.«  19.  M,  a'AnaUa. 


9.  Le  canton  d'i 

Ce  canton  est  situé  au  sud  de  celui  de  Neuf- 
Brisach ,  aussi  dans  la  plaine.  Il  est  traversé  par  l'Ill 
et  le  canal  Monsieur  ;  une  partie  de  la  forêt  de  la 
Hardt  couvre  sa  surface.  La  fertilité  du  sol  est  mé^ 
diocre,  le  long  du  Rhin-;  elle  augmente  au-delà  de 
rm.  On  compte  dans  ce  canton  17  communes  et 
12,61 5  habitans^  dont  la  grande  majorité  est  ca- 
tholique. 

1.  Ensisheim ,  ville  assez  bien  bâtie ,  sur  le  Qua- 
telbach  ,  canal  dérivé  de  TIIl,  à  5  lieues  de  Colmar 
et  à  3  lieues  de  Mulhouse ,  sur  la  route  de  commu- 
nication entre  ces  deux  villes ,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton. Les  comtes  de  Habsbourg  s'y  arrêtaient  souvent 
quand  ils  allaient  chasser  dans  la  forêt  de  la  Hardt  ; 
et  après  être  montés  sur  le  trône  impérial  ^  ils  y  firent 
élever  un  château,  appelé  Kônigs^urg,  dont  il 
n'existe  plus  aucune  trace.  Avant  la^aix  de  West- 
phalie ,  une  régence  autrichienne  résidait  dans  cette 
ville;  de  1667  à  1674,  elle  était  le  siège  du  conseil 
souverain  d'Alsace.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans  la  ville  fut  prise  trois  fois.  Les  principaux  biti- 
mens  sont  :  1)  Téglise  paroissiale.  On  y  voit  sus- 
pendue la  grande  aërolUhe  (ceraunius  lapis),  tombée 
du  ciel,  le  7  Novembre  1492,  dans  la  proximité  de 
la  ville.  Elle  pesait  originairement  280  livres;  aujoui^ 
d'hui  son  poids  n'est  plus  que  de  170,  parce  que  les 
curieux  en  ont  enlève  successivement  plusieurs  mor- 
ceaux. Dans  la  révolution ,  elle  avait  été  transférée  a 
Colmar.  Les  savans  ont  émis  diverses  opinions  sur 
l'origine  de  cette  pierre ,  et  Ton  y  a  gravé  Tinscrip- 
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tion  suivante  :  De  hoc  lapide  multi  mulia;  omnes 
aliquid;  nemo  satis^).  Long-temps  on  a  douté  de  la 
possibilité  qu'une  si  grande  masse  ait  pu  tomber  des 
airs  9  et  Ton  prétendait  qu'elle  s'est  formée  à  l'endroit 
où  on  Ta  trouvée,  ou  que  de  fortes  pluies  l'ont  fait 
rouler  d'une  montagne.  Mais  des  observations  réité- 
rées ont  constaté  l'existence  de  pierres  athmosphéri* 
ques  9  quoique  les  opinions  des  naturalistes  soient  di- 
visées sur  leur  origine.  L'analyse  que  MM.  Fourcroy 
et  Vauquelin  ont  fait  de  cette  pierre ,  prouve  que  sa 
substance  est  la  même  que  celle  des  aërolithes  qui 
sont  tombées  sur  la  terre  en  diiférens  lieux  et  à  di- 
verses époques').  2)  L'hôtel  de  ville ,  bâtiment  an- 
cien et  vaste.  3)  L'ancien  collège  des  jésuites ,  cons- 
truit en  1614,  par  Tarchiduc  Maximilien,  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  ville.  Après  la  suppression 
de  Tordre ,  il  servait  pendant  quelque  temps  de  mai- 
son  de  travail  pour  les  vagabonds;  aujourd'hui   il 
est  la  maison  centrale  des  hommes  condamnés  à  une 
détention  de  plusieurs  années  dans  les  départemens 
du   Rhin   et  quelques   autres  départemens  limitro- 
I^es  ^).  C'est  à  Ensisheim  qu'a  été  fondé  le  premier 
couvent  de  capucins  en  Alsace ,  en  i6o3.  Il  y  exis- 
tait aussi  un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  de 
St-François.  Ces  deux  couvens  ont  subsisté  jusqu'au 
temps  de  la   révolution.  —  La  ville  est  le  siège 
dHme  justice  de  paix.   On  y  tient  4  foires.  Sa  po- 
pulation, y  compris  celle  des  hameaux  de  Si.-Jean 
et  de  St.-George,  est  de  1966  individus  catholiques. 

a  donné  le  jour  au  poète  Jacques  Balde. 


1)  Od  a  fril  ior  celle  pierre  beaucoup  de  conjeclures  ;  tous  onl  dil  quel^^ 
ciioae,  personne  n*ea  a  dil  aaaes.  I 

%)  GftAFFEVAUB&,  Minéral,  d*AUact^  p.  299. 
S)  V.  p.  7^ 
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S.  Bilzenheim  ou  Bikheim ,  village  de  3oi  âmes , 

sur  rni. 

3.  Blodelsheim  ^  grand  village ,  au-delà  de  la  Ibrél 
de  la  Hardt ,  a  1 188  habitans.  Cest  ici  que  Berihold , 
évéque  de  Strasbourg,  a  mis  en  fuite  le  comte  de 
Ferrette,  en  1228. 

4.  Fessenheimy  village  sur  la  route  du  Rhini  à 
3  i  lieues  au-deùus  de  Neuf-Brisach ,  a  826  halritans 
et  une  poste  aux  chevaux. 

5.  Hinfelderij  village  de  711  âmes,  à  3  lieues 
au-dessus  de  Neuf-Brisach ,  sur  la  route  qui  passe  de 
cette  ville  à  EInsisheim. 

6.  Meyenheim,  village  considérable  sur  FIll  et 
sur  la  route  de  GoUnar  à  Basic ,  à  4  lieues  au-desns 
de  la  première  de  ces  villes,  compte  691  habitons. 
Il  y  a  dans  cet  endroit  une  poste  aux  ichevaux  et 
tout  près  un  beau  pont  de  pierres  sur  1111. 

7.  Munchhausen ,  village  de  665  habitans,  sur 
le  Rhin. 

8.  Munweilerj  village  de  340  âmes. 

9.  Niedertnzen^  village  de  332  âmes. 

1  G.  Niedcrhcrgheim ,  village  de  809  âmes ,  à  gau- 
che de  rill. 

11.  Oberenzenj  village  de  497  âmes,  sur  la  rive 
gauche  de  TIU* 

12.  Ohcrhergheim  y  village  de  i337  habitans,  en- 
tre S.^-Groix  et  Meyenheim ,  sur  Flll  et  à  o6té  de 
la  grande  route. 

i3.  Pulversheintj  village  de  286  habitans  (274 
catholiques;  12  anabaptistes),  à  1  |  de  lieues  S.  O. 
d'Ensisheim ,  sur  la  route  de  Mulhouse  à  Soulz. 

14.  Reguisheimy  village  sur  1111  et  la  route  de 
Golmar  à  Basic ,  à  |  de  lieue  au  nord  dTiuiaheim , 
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a  1485  habitans  (1349  catholiques;  i36  juifs,  ayant 
une  synagogue). 

i5.  Roggenhausenj  village  de  182  ames^  sur  le 
canal  Monsieur. 

i6.  Rusienhartj  village  de  Syô  âmes,  sur  la  route 
de  Neuf-Brisach  à  Ensisheim. 

17.  Rumersheim ,  village  de  6a3  âmes,  sur  la 
route  du  Rhin.  Entre  ce  village  et  Hammerstatt , 
hameau  voiûn,  le  maréchal  Dubourg  battit,  en 
1709,  le  génëml  impérial,  comte  de  Mercy,  et 
l'obligea  à  passer  le  Rhin,  après  une  perte  de  1200 
morts  et  de  i5oo  prisonniers^  Le  géhéral  Breuner 
périt  dans  la  bataille  et  le  com^e  ^crcy  lui-même 
y  fut  blessé. 

AmeSéms  ttignturs  i 
BbN.«  I.  le  Hm. 

—  ll.«  a.  8.  ti.  13.  M.   de  Riifi(;liii. 

—  H.»  S.  5.  17.  lei  comteiNs  de  StDOstn  et  Péri^re  ;   \u  coMtet  de 
'}'      WWf*^?^  et  le  mtriiab  de  Veyne. 

— >  N.<*  4«  7*  l*o(rdre  teiitomi|Qe. 

^  N.O  S.  le  bailli  d*£nmheiin. 

—  N.^.  9.  BL  de  Scbauenbonrg. 
^  N.*  10.  M.  de  Tniclisess. 

—  N.«  i3.  le  comte  de  Forbich. 
«  N.o  i4«  le  prince  de  Broglie. 

—  NI«  16.  U  nuîioii  des  Detiz-Ponts. 

10.  Le  cardon  de  JRoj^ach. 

Ce  canton  est  en  grande  partie  montagneux  et 
fertile  en  bleds  et  en  vins.  Il  est  traversé  par  la 
route  royale  de  Golmar  à  Lyon  et  par  les  rivières 
de  la  'Diur  et  de  la  Lauch.  Il  comprend  8  com- 
munes populeuses  et  1 3,735  individus  qui,  hormis 
709  jui& ,  sont  tous  catholiques. 

1-  Rouffachy  en  latin  RubeacunZy  ville  sur  la 
route  de  Lyon  et  le  Rothenbach,  à  3  ^  de  lieues 
de  Colmar,  à  6  |  de  lieues  de  Mulhouse  et  à  4 
lieues  de  Neuf-Brisach,  est  le  chef-lieu  du  canton. 
Autrefois  elle  Tétait  de  Témunité  supérieure,  qui  fut 
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une  des  premières  possessions  de  révéché  de  Stras- 
bourg et  qui  avait  5  lieues  de  circuit').  La  ville  a 
4099  habitans.  L'cfdifice  le  plus  marquant  est  Téglisc 
paroissiale ,  dédiée  a  la  S.^-Vierge  et  à  St-Arbogaste. 
Elle  est  bâtie  dans  le  style  gothique.  Autrefois  il  y 
avait  ici  un  couvent  de  jésuites ,  un  couvent  de  oor- 
deliers  et  une  commanderie  de  Tordre  teutonique; 
cette  dernière  avait  été  transférée  dans  la  ville,  après 
la  destruction  de  Sundheim.  La  chapelle  de  St-Va- 
lentin  est  un  lieu  de  pèlerinage  fréquenté  par  les 
épileptiques.  Justice  de  paix;  poste  aux  lettres;  5  foires. 

Rouflàch  c«t  U  patrie  de  pliuîeun  savant  distlagaéa  ^  i5.*  ci  ^  i6.* 
siècle  ;  ce  sont  :  Maternas  BirUr  y  historien ,  élève  de  Icvftae  GvAwcikr  ; 
Jodocos  GaUus ,  De  ei^  1 4  A)  «  docteur  en  théologie  et  cbanoÎM  àt  Spire  , 
ami  de  WimpVteling  et  de  Rheaanux ,  f  ^^^T»  Gonrade  PiOkmmu  (Kan- 
ner),  né  en  l^^^  y  fiSSti,  professeur  à  Zuridi;  Goandc  i^rAaiîlcnrJ 
(Woirhard),  né  en  i5i8  ,  fi56i,  prédicateur  à  Huit.-— Mon  avau 
déjà  &it  mention  du  sculpteur  FFoiveiin  et  du  peintre  Valeoln»  AodBr,  I.  I, 
p.  i4a-— Le  maréchal  Lefevre^  duc  de  Dantiig,  est  né  à  Roa&ck,  «■ 
1755.  —  Dans  les  guerres  du  moyen  âge  et  dans  celle  de  3o  au,  U  viUc 
de  Roufiàch  a  été  assiégée  et  occupée  à  plusieurs  reprîtes. 

Sur  une  colline  au  milieu  de  la  ville  est  situé  le  châ- 
teau à^Isenbourg  j  un  des  plus  anciens  de  TAlsace; 
plusieurs  rois  de  la  race  mérovingienne  y  avaient 
demeure  quelquefois;  plus  tajrd  il  servit  d'habitation 
aux  e'véques  de  Strasbourg.  L'empereur  Maximilien  I 
y  passa  la  nuit,  en  i5i  i ,  lorsqu'il  s'était  proposé  d'a- 
cheter pour  la  maison  d'Autriche  Témunité  supé- 
rieure. Le  prince-évéque  Egon  de  Furstemberg  le 
fit  restaurer  vers  la  fin  du  17.^  siècle.  —  Hors  de  la 
porte  du  Rhin  était  autrefois  le  cliûtcau  de  Spieget- 
bourg,  et  du  côte  de  la  vallée  de  Munster,  entre 
des  montagnes  9  le  château  de  Laubeck. 

2.  Guchersw^erj  bourg  de  i663  amcs,  à  2  ^  de 
lieues  au-dessus  de  Golmar.  Tout  près,  sur  IcSchamemr 

1)  V.  t.   1,    p.   f)H. 
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bct'g^  est  le  vaste  bâtiment  de  Tancien  couvent  des 
cordeliers.  11  s'y  fait  des  pèlerinages.  On  y  jouit 
d'une  vue  magnifique. 

3.  Gundolsheinij  village  de  766  habitans. 

4.  HaUstadt^  bourg  de  1068  âmes  (719  catholi- 
ques; 349  jpifs),  a  1  I  de  lieues  de  Colmar,  sur 
la  route  de  Lyon.  Autrefois  il  e'tait  entouré  de  murs 
et  de  fossés.  A  une  demi-lieue  de  là,  sur  une  monta- 
gne,  s'élèvent  les  ruines  du  château  de  Hah-HaU- 
stadi^  appelé  anciennement  Barbenstein.  Les  hiabi- 
tans  de  Munster  le  pillèrent  et  le  brûlèrent,  en 
1466 y  par  ordre  du  bailli,* peu  de  temps  après  que 
le  comte  de  Lupfen  Feut  reçu  à  titre  de  fief. 

5.  Ochsenbachj  village  de  696  âmes,  dans  une 
vallée,  N.  O.  de  Soulzmatt. 

6.  Pfqffenheinij  village  considérable  ^  à  1  |  lieues 
au^essus  de  Colmar,  entouré  autrefois  dune  mu- 
raille, a  une  population  de  1848  âmes,  y  compris 
celle  du  hameau  d'Ossenbihr.  En  1 338, les  habitans 
de  Sélestatt  et  de  Colmar,  dévoués  au  parti  de 
l'empereur  Louis  V,  mirent  le  feu  à  ce  village ,  parce 
que  le  prince-évêque ,  Berthold  de  Bucheck,  sVtait 
déclaré  pour  le  pape  Benoît  XIL  Près  de  PetU-Pfaf- 
fcnheim  on  trouve    des  carrières  et  des   mines  de 

ièr  pisiforme. 

7.  Souhmalt ^  grand  village,  à  une  lieue  «î  l'ouest 
de  Rouffachy  dans  les  montagnes,  sur  l'Ornbach.  Il 
compte  avec  le  hameau  de  ff^înzfeldeh  2682  habi- 
tans. Dans  une  vallée  étroite,  à  un  quart  de  lieue 
derrière  le  village ,  sont  les  eaux  de  Soulzmatt.  Les 
sources  jaillissent  de  la  montagne  dite  le  Heidenberg. 
La  source  acidulé  en  est  la  principale;  son  eau  est 
fiut  agréable  à  boire  et  fort  salutaire;  on  Tenvoie  hors 
du  pays  en  assez  grande  quantité.  La  source  sulfureuse 
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s'emploie  aux  bains  que  prennent  les  penonnes  af- 
fectées de  douleurs  rhumatismales  ou  de  maladies 
cutane'es;  ils  produisent  un  effet  plus  grand,  lors- 
qu'on y  joint  l'usage  interne  de  Fcau  aci^ile'). 
Les  autres  sources  s'appellent  très-improprement  l'eau 
purgative,  la  source  cuivreuse,  la  source  d'argent 
cl  la  source  dor.  La  nature  ayant  particulièrement 
iàvorise  ce  bain ,  tant  par  la  diversité  et  la  vertu  des 
sources  que  par  la  beauté  des  envircms,  il  est  à  re- 
gretter que  le  propriétaire  de  l'établissement  ait  si 
peu  cherché  jusqu'ici  à  en  rendre  le  séjour  agréable 
et  commode  aux  hôtc;s,  ^uprès  de  la  maison  il  n*y 
a  qu'un  jardin  potager,  mais  aucune  allée. 

A  quelque  distance  du  bain,  sur  i'Ombachy  M. 
de  Spon,  premier  président  du  conseil  souverain , 
avait  une  campagne  dont  l'emplacement  est  occupé, 
depuis  1808,  par  une  filature  de  coton  qui  fournit 
le  (il  a  5oo  métiers  de  tisserand  et  ait  gagner  par 
mois  à  800  ouvriers  une  somme  de  plus  de  la^ooo 
francs.  Kllc  appartient  à  M.  J.  Hartmann  de  Mul- 
house. Depuis  qu'elle  est  établie,. la  mendicité  a 
disparu  dans  cette  vallée.  Les  montagnes  dUentour 
sont  couronnées  des  ruines  des  châteaux  de  f^a- 
^cnbourgj  de  fV asserstelzen  et  de  JesielL 

8.  fVeslhalten^  village  entre  Rouffach  et  Soulz- 
matt,  de  i023  habitans,  qui  se  nourrissent  de  la 
culture  des  vignes  et  des  arbres  fruitiers.  Il  y  a  de» 
cultivateurs  qui  vendent  par  an  pour  1,000  à  ly&oo 
francs  de  fruits.  La  position  favorable  de  la  vallée , 
qui  est  à  iubri  des  vents  du  sud-ouest  et  du  nofd, 
rend  les  arbres  très-producti  Is  ;  aussi  Ton  y  cherohe 
à  cultiver  les  meilleures  qualités  de  fruits. 


1)  (ïiiAFFBXAiiBii,   Wne'ralof^ie  alsacienne ,  p.  3aS  st. 
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Ancktu- uig^eurs  : 

D«  N.o  I.  3.  3.  5.  6.  7.  S.  l'étéqne  de  Straiboarg. 
**-  K.o  {•  M.  de  Sduacnboorg.  9  • 

il.  X«  canton  de  Souiz. 

Ce  canton ,  situé  à  l'ouest  de  celui  d'Ensisheim , 
est  en  partie  plat,  en  partie  montagneux,  et  partout 
très-fertile.  Il  est  traverse'  par  la  route  de  Lyon  et 
renferme  lo  communes  avec  11405  individus. 

1.  Soulzj  chef-lieu  du  canton,  à  5  |  lieues  au- 
dessus  de  Golmar,  à  |  lieue  de  Guebwiller,  dans 
une  contrée  riche  en  bleds  et  en  vins.  Cette  ville, 
y  compris  les  hameaux  de  Diefenbach  et  de  Jung- 
hokj  compte  5202  habi tans  (4863  catholiques;  ^3 
protestans;  3o6  juifs,  ayant  une  synagogue).  Elle  a 
3  portes.  L'église  paroissiale  se  fait  remarquer  par 
son  beau  site  et  par  son  architecture.  Le  clocher  re- 
pose sur  4  forts  piliers.  Soulz  est  le  siège  d'une  jus- 
tice de  paix;  on  y  tient  4  foires,  chaque  fois  le  pre- 
mier mercredi  qui  suit  le,s  quatre-temps.  La  belle 
demeure  de  M.  d'Anthès  est  devant  la  porte  septen- 
trionale de  la  ville.  L'ancienne  commanderie  de  St- 
Jean  est  une  maison  de  particulier.  L'hôtel  de  ville 
est  un  beau  bâtiment.  M.  Lucas  Preiswerk  a  des 
ateliers  où  l'on  tisse  des  rubans  dç  soie  et  de  lin. 
A  une  demi-lieue  de  Soulz  est  le  château  de  Jung- 
holz,  sur  un  haut  rocher.  Dans  le  hameau  de  Jung- 
holz  il  y  a  une  manufacture  de  papier  à  sucre. 

s.  Bcrrwillerj  à  |de  lieue  de  Soulz  ^  compte  avec 
le  hameau  de  Berolzweiler  ou  Bertschweiler  io32 
habitans  (1024  catholiques;  8  juifs).  Près  de  ce  vil- 
lage est  le  château  ruiné  de  f^FcckentfiaL 
\  3.  Bollwillerj  village  de  1072  habitans  (766  ca- 
tholiques; 3i6  juifs),  à  une  lieue  de  Soulz,  sur  la 
route  de  Mulhouse,  y^xs  l'ouçst.    Cest  ici  que  se 
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trouvent  les  vastes  et  riches  pépinières  de  MM.  Bau* 
mann  frères.  Leu^  grand-père  est  le  fondateur  de 
cet  e'tablisscment^  leur  père  lui  a  donné  plus  d'éten- 
due y  et  eux-mêmes  l'ont  enrichi  d'une  foule  de  plantes 
tirées  de  toutes  les  parties  du  monde.  On  y  trouve 
toutes  sortes  d'arbres  fruitiers ,  une  nombreuse  collec- 
tion de  ceps  de  toutes  les  contrées  vignobles  de  la 
terre,  une  immense  variété  d'arbres  et  d'arbustes  pour 
les  jardins  d'agrément ,  des  oignons  de  fleurs  etc.  Tout 
ce  qui  tient  du  jardinage  se  trouve  réuni  en  cet  en- 
droit, tout  y  est  classé  méthodiquement  et  planté  par 
masses.  Plus  de  35  hects^rcs,  qui  se  trouvent  en  partie 
dans  la  banlieue  de  Bollwiller,  en  partie  daas  celle 
de  Hartmannswciler,  en  partie  dans  Tenceinte  de 
l'ancien  château  de  la  familledeWaldner,  sont  cou- 
verts de  CCS  plantations.  Une  colline  sablonneuse, 
près  de  Jungholz,  produit  des  vins  rouges  et  blancs 
des  plus  fins  de  l'Alsace;  quant  a  la  qualité  ils  ri- 
valisent avec  les  vins  étrangers  les  plus  exquis. 
MM-  Bnumann  envoient  leurs  productions  en  beau- 
coup de  pays  et  occupent  loo  à  j2o  aides  et  ou* 
vriers.  La  société  dagriculturc  du  département  de 
la  Seine,  sur  la  proposition  de  M.  de  Bosc,  inspec- 
teur en  chef  des  pépinières  royales,  leur  a  décerné 
une  médaille  dor,  le  14  Avril  i8'i2.  Ils  font  paraître 
chaque  année  le  catalogue  des  plantes  qu'ils  culti- 
vent; il  atteste  la  richesse  de  leurs  plantations.  ^- 
Dans  la  commune  de  Bollwillcr,  MM.  ZurcherSSs 
et  Lïschy  ont  établi  une  filature  de  coton. 

4.  Feldkiçrh ,  village  de  342  habitaus  catholiques. 

5.  Hartmannsweilerj  village  de  947  habitans  (884 
catholiques;  ()3  juifs),  à  une  demi-lieue  de  Soulz. 
A  quelque  distance  de  là^  de  l'autre  côté  de  la 
route,   au  pied  des   Vosges,   est    le   beau  château 
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à'OlwiUerj  élevé  en  lyôa,  par  Chrétien-Fréderic- 
Dagoberty  comte  de  Waldner.  Dans  le  voisinage  on 
dà^ouvre  les  ruines  de  l'ancien  château. 

6.  Isenheim,   village  de  1084  habitans  (879  ca- 
tholiques, 5  protestansy  5  anabaptistes,  146  juifs) , 
sur  la  route  de  Lyon,  à  4  |  lieues  au  sud  de  Col- 
mar.  MM»  lÀmmermann  et  Bâumlin  y  ont  une  fila- 
ture de  coton.  On  y  trouve   aussi  une  poste   aux 
chevaux.  Les  précieux  tableaux  qui  ornaient  l'église' 
de  l'ancien  couvent  de  St.-Antoine,  ont  été  trans- 
férés pendant  la  révolution  à  Colmar,  où  ils  sont 
placés  dans  la  galerie  de  la  bibliothèque. 

7.  Merxheiïrij  village  de  646  individus  catholiques. 
Le  petit  village  d'Ostein  est  réuni  avec  cette  com- 
mune. 

8.  Râdershcinij  village  de  276  âmes  catholiques. 
0.  Ungersheim ,  village  de  8o5  âmes  catholiques. 
10.   ff^unheim   ou   Pf^unnenheim  j    petit   village 

dépendant  de  la  commune  de  Soulz. 

,  Amiens  ui^neurs  : 
DeN.o  1.  10.  réTé(|iie  de  Strasbourg. 

—  N.<>  a.  5.  le  comte  àt  Wtldner  de  Freondstem. 

—  N.»  3.  4.  9.  le  prince  de  Broglîe. 

—  K*  6.  8.  le  doc  de  Valentinois. 

—  K""  7.  Merxheùn ,  le  duc  de  Valeutinois  ;  Ostein ,  Tordre  de  Malle. 

12,  Le  canton  de  GuehwiUer. 

Ce  canton ,  situé  au  nord-ouest  de  celui  de  Soulz , 
est  presque  entièrement  couvert  de  montagnes.  Il 
produit  des  vins  excellens.  Dans  sa  circonscription 
il  y  a  11  communes  et  10740  individus. 

1.  Guebwiller,  en  latin  Gebvilla,  chef- lieu  du 
cuiton,  sur  la  Lauch,  au  pied  de  riches  vignobles, 
à  une  demi-lieue  de  Soulz  et  à  5  lieues  de  Colmar. 
Cette  ville  est  située  à  rentrée  du  Florival,  dans 
une  contrée   charmante,  et  compte  3708  habitans 
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(3a8'^  catholiques  9  35o  protestans,  89  jui&).  Elle  a 
ctc  bâtie  vers  Tan  1271.  Les  portes  sont  au  nombre 
de  trois.  La  vieille   égalise  paroissiale  ^  au  sud-ouest 
de  la  ville,  est  ornée  de  trois  clochers.  Suivant  une 
tradition,  les  Armagnacs  tentèrent,  en  1444,  dans 
la  nuit  de  St.- Valentin ,  d'escalader  les  murs  de  la 
ville;  alors  ce  saint,  dont  Rouffach  se  vante  de  pos- 
se'der  la  tête ,  doit  avoir  paru  tout  dW  coup  sur  la 
muraille  et  avoir  répandu  la  consternation  pumi 
ces  brigands.  On  conservait  dans  l'église  paroissiale 
Tune  des  échelles  qu'ils  avaient  abandonnées.   Un 
beau  monument  de  l'architecture  moderne  est  Féglise 
de  St.-Léger,  bâtie  par  les  chanoines  de  Murfaach, 
au  S.  E.  de  la  ville,  en   1766.  Les  clochers  sont 
encore  à  construire.  En  iàce  de  l'église  est  une  belle 
promenade.  Les  beaux  bâtimens  de  la  collégiale,  qui 
y  aboutissent ,  ont  été  vendus  dans  la  révolutioiL  Le 
couvent  de  femmes,  appelé  la  porte  des  anges,  a 
été  démoli  naguère  pour  faire   place  à  une  manu- 
facture. Le  couvent  des  dominicains  est  aussi  occupé 
par  un  fabricant.  Il  y  avait  autrefois  dans  la  ville 
une    commanderie   de   Tordre    teutonique.    Depuis 
1824 y  les  protestans    ont  un  temple,   une  maison 
curiale  et  une  école ,  près  de  l'église  de   St.-Léger. 
Le  culte  est  célébré  par  un  pasteur  réformé.  On  tient 
trois  foires  dans  la  ville;  elle  est  le  siège  d'une  ju»-. 
tice  de  paix. 

Guebwiller  est  le  lieu  natal  de  Jérôme  de  Gueh- 
willcr,  l'un  des  restaurateurs  des  lettres  en  Alsace, 
mort  en  1 001 ,  comme  professeur  de  l'école  de  Se* 
Icstatt ,  et  de  Jean  Creutzery  professeur  de  théologie 
à  Basic,  au  i5.^  siècle. 

Le  Kitterle  et  le  Saring  de  Guebwiller  sont  des 
vins  renommes.  Aujourd'hui  cette  ville  est  un  des 
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principaux  sièges  de  Tindustrie.  La  grande  filature 
de  coton  de  M.    Nicolas  Schlumbergepj  de   Mul- 
house, située  hors  de  la  porte  de  Touest,  a  été  bâtie 
en  1810,  et  occupe  environ  1000  ouvriers.  Elle  file 
depuis   n.^  20,   les   1000  mètres,  jusqu'à  n.**  140, 
qui  égale  le  coton  anglais  de  n.®  i85,  sur  40,000 
broches.  Cette  filature  est  la  première  de  l'Alsace, 
où  Ton  se  soit  servi  de  l'eau  pour  faire  mouvoir  les 
machines,  et  depuis  on  y  a  joint  une  machine  à 
vapeur  de  la  force  de  36  chevaux.  Les  cotons  filés 
fifts  à  l'usage  de  la  mousseline  et  delà  percale  fine, 
qui  sortent  de  cet  établissement ,  sont  très-recherchés  ; 
on  les  envoie  en  grandes  quantités  à  Tarare ,  dépar- 
tement du  Rhône,  où  ils  dtit  remplacé  les  filés  an- 
glais. Toutes  les  machines  qui  ont  rapport  à  la  fila- 
ture de  coton  sont  confectionnées  dans  la  maison 
même,  à  un  haut  degré  de.  perfection.  —  La  vaste 
raffinerie  de  sucre  de  MM.  Riggenbach  et  Comp. 
On  y  raffine  annuellement  36o,ooo  kilogrammes  de 
sucre,  venant  des  ports  français.  — ^  La  manufacture 
de   rubans  de   soie,    de   MM.   Debari-Merian   de 
Basle.  —  La  manufacture  d'indiennes  de  MM.  Ziegler 
et  Greuier. — Parmi  les  autres  bâtimens  on  distingue 
la  belle  maison  de  la  dame  Burckhardt,  née  Kôch- 
lin,  à  l'extrémité  de  la  ville,  vers  N.  O. 

a.  Berghoh,  village  dans  la  plaine,  de  874  ha- 
bîtans  catholiques.  Près  de  là  on  aperçoit  un  vieux 

diiteau. 

3.  Berghohzell j  village  dans  les  montagnes,  de 
iflo  habitans  catholiques.  L'église  de  l'endroit  a  été 
inaugurée  par  le  pape  Léon  IX  en  personne,  sui-^ 
unt  l'inscription  qu'on  y  lit  sur  un  pilier. 

4,  Buhl^  village  dans  le  Florival,  à  une  demi- 
lieue  de  Guebwiller,  compte  867  habitans  (827  ca- 

9* 
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tholiques;  3o  protestans).  MM.  Martin  ^  Thy$s  et 
Gomp.  y  possèdent  une  manufacture  de  draps,  dont 
les  produits  rivalisent  avec  ceux  d'Elbeuf. 

Non  loin  de  Buhl  est  le  bain  de  St-Gangolphej 
dont  on  emploie  les  eaux  contre  la  gale ,  les  rhu- 
matismes et  les  obstructions. 

5.  Laulenbachj  village  sur  la,  Lauch,  à  une  lieue 
de  Guebwillcr,  dans  les  Vosges.  II  -y  existait  autre- 
fois une  collégiale  avec  8  chanoines  et  4  vicaires, 
fondée  en  810 ,  par  Tabbe'  Beat  d'Honau,  et  sécur 
larise'e  au  12.^  siècle.  Outre  Lautenbach  et  plusieus 
autres  villages ,  elle  possédait  encore  les  châteaux 
ruinés  fHHugstein ,  d'Ho^ienrupJ'y  à^Angratt  et  à* Hun- 
gerstein.  Lautenbach ,  y  compris  le  hameau  de 
Schweighausen  y  a  1267  habitans  catholiques. 

6.  Lautcnbach'Zell y  village  de  962  habitans  ca- 
tholiques y  dans  les  Vosges.  Cette  commune  comprend 
les  hameaux  suivans  :  Sengern  y  Felzenbach ,  Engen- 
burny  HôffeRy  Rempsbachy  Hilseny  Belchenbach. 

7.  Linthaly  village  de  1017  habitans  catholiques , 
dans  les  montagnes. 

8.  Murbachy  petit  village  sur  un  ruisseau  du 
même  nom,  à  une  lieue  de  Guebwiller,  dans  la 
vallée.  On  y  aperçoit  les  ruines  de  l'ancienne  collé- 
giale de  Murbach.  Cette  abbaye  de  Tordre  de  St- 
Bénoit  a  été  fondée ,  en  727 ,  par  Ëverard,  comte 
d'Eguisheim.  L'abbé  était  prince  de  l'empire  et  assez 
opulent  pour  entretenir  1 200  chevaux  et  pour  avoir 
une  noblesse  nombreuse  dans  sa  suite.  Pour  être 
reçu  dans  le  chapitre,  il  fallait  faire  preuve  de  16 
quartiers.  L'abbaye  de  Lure  dans  la  Franche-Comté 
avait  été  réunie  à  celle  de  Murbach  y  par  une  bulle 
de  Paul  111.  Sur  la  demande  de  Louis  XV,  le  pape 
Clément  XIII  sécularisa  cette  dernière,  en  1764^  et 
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transféra  le  siège  du  chapitre  à  Guebwiller.  Les 
revenus  de  Tabbaye  furent  divisés  en  prébendes,  au 
profit  de  la  noblesse  d'Alsace.  Son  territoire  s'appe- 
lait autrefois  Vivarius  Peregrinorum ,  d'un  petit  lac 
près  de  Buhl,  où  à^s  moines  écossais  s'étaient  éta- 
blis,  avant  la  fondation  de  l'abbaye. 

9-  Orschweycr,  grand  village  de  1182  habitans 
catholiques,  avec  un  beau  château  que  M-  Forel 
a  Élit  construire. 

10.  Rimbachj  village  de  429  habitans  catholi- 
ques. On  y  voit  deux  verreries. 

11.  Rimbach'Zelly  petit  villag^e  de  297  habitans 
catholiques. 

jéndens  seigneurs  : 

De  N.O  1.  a.  3.  4*  6*  8*  ^c  diapîrre  émettrai  de  Murbtcb. 

—  M.»  5.  7.  le  clupitre  de  Laatenbach. 

—  N.*  9.  FéTêqae  de  Strasbourg. 
•—  I^.o  10.  le  prince  de  Broglie. 

—  N.«  II.  le  comte  de  Waldner. 

i3.  X«  canton  de  Munsier^ 

Ce   canton  y  situé    entièrement  dans   les  Vosges, 
comprend  la  partie  intérieure  de  la  vallée  de  Mun- 
ster ou  de  St.-Grégoire.  Il  est  sans  contredit  le  plus 
intéressant  de  l'Alsace ,  en  ce  qu'il  réunit  les  richesses 
de  la  nature  et  celles  de  l'art,  enfin   tout  ce  qui 
peut  enchanter  l'œil  et  l'esprit  de  l'observateur  :  De 
hautes  crêtes  de  montagnes,  telles  que  le  Hoheneck 
et  le  Rotabac  ;  des  rochers  nus  et  escarpés,  des  gorges 
et  des  abîmes  (Rampfe)  tapissés  de  plantes  alpines, 
des  blocs  de  granit  énormes  et  des  tourbières  fort  éten- 
dues, des  vallons  couverts  de  prairies  et  arrosés  par  des 
ruisseaux  limpides,  les  eaux  rapides  de  la  Fecht  qui 
traverse  la  grande  vallée  ;  d'innombrables  arbres  frui- 
tiers et  particulièrement  des  noyers;  des  champs  en- 
semencés de  froment ,  de  seigle ,  d'orge ,  d'avoine ,  de 
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chanvre,  de  lin,  de  pommes  de  terre ,  de  navets, 
de  colza;  de   vastes  forêts  sur  les  revers  septentrio- 
naux des  montagnes  y  des  vignobles  bien  cultivés  sur 
les  pentes   méridionales;  les  sommités  couvertes  de 
pâturages  et  parsemées  de  métairies  et  de  chalets; 
partout  des  hommes  vigoureux,  actifs,  probes,  hos- 
pitaliers. Au  milieu  de  cette  belle  nature  s'élèvent 
des  édifices   somptueux   et   des  plantations  pleines 
dart  et  de  goût,  qui   doivent 'leur  existence  à  une 
industrie  poussée  au  plus  haut  degré  de  perfection. 
—  Le  sol  est  léger  et  fertile  ;  les  habitans  en  tirent 
tout  le  parti  possible,  partout  où  il  est  susceptible 
de  culture.   Les  ruisseaux  et  les  étangs  des  forêts 
abondent  en  truites.  L'air  est  pur  et  sain;  au  prin- 
temps et  à  l'automne  il  est  assez  rude.  Pendant  l'hi- 
ver le  froid  est  moins  rigoureux  dans  la  vallée  de 
Munster  que  dans  la  plaine.  Les  maladies  pulmo- 
naires  sont  rares.   Beaucoup  de  personnes  parvien- 
nent à  un  âge  fort  avancé.  La  population  est  de 
1 3,84 1   individus ,  répartis   en    1 4   communes.»  Les 
habitans  des  vallons  et  des  montagnes  font  le  com- 
merce de  beurre,  de  fromage,  d'œufs,  de  planches 
et  de  gentiane. 

1.  Munster  au  val  St.-Grégoire,  en  latin  Monoi- 
terium  Gregorianœ  valUs  ') ,  chef-  lieu  du  canton , 
et  ancienne  ville  libre  impériale,  sur  la  Fecht,  au 
pied  du  Mônchsberg ,  à  près  de  4  lieues  de  Gblmar. 
La  ville  doit  son  nom  et  son  origine  à  un  couvent 
de  bénédictins ,  fondéau  7.^  siècle ,  en  l'honneur  du  pape 
Grégoire-lc-Grand,  et  élevé  postérieurement  au  làn^f 
d'une  abbaye  dont  l'àbbé  était  prince  du  St-Empire. 
On  conservait  autrefois  dans  les  bâtimens  de  Tab- 


I  )  Ant refois  Jlfonastcnum  ad  eonflurntes ,  parce  que  U   ville  eit  ntalt  ai 
confluent  des  deux  rivières  qui  descendent  dn  petit  et  dn  gnnd  tsL 
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baye  une  couronne  qu'on  disait  être  un  cadeau  du 
roi   Da^obert,  et  que  Tabbé  élu  portait  chaque  fois 
à  sa  première  entrcfe  solennelle  dans  la  ville  *).  L'ab- 
baye   possédait  des  revenus   considérableç^:  elle  fut 
supprimée,  au  commencement  de  la  révolution,  et 
les  biens  en  furent  vendus.  De  Téçlise   il  n'existe 
plus  que  Je  clocher.  —  Uéglise  paroissiale ,  dédiée 
à  St-Iiéger,   sert  aux    catholiques  et  aux    proies- 
fans,- depuis  1686.  Dans  la  guerre  de  3o  ans,  elle 
fot  dévastée  par  les  troupes  lorraines;  mais  elle  fut 
rétablie  à  Taide  des  dons  de  la  ville  de  Colmar,  en 
i€62,  et  réparée  en  J738 — La  maison  de  ville  a 
été  bâtie  en  i55o Le  petit  hospice  n'a  pas  d'au- 
tres revenus  que  la  taxe  prélevée  sur  les  divertisse- 
mens  publics  et  les  offrandes  des  personnes  charitables. 
Les  plus  beaux  omemens  de  la  ville  sont  les  bâ- 
timens  que  MM.  Hartmann  y  ont  fait  élever  pour 
leurs  manufactures  et  leurs  demeures,  ainsi  que  les 
magnifiques  plantations  dont  ils  les  ont  entourées. 
MM.  Hartmann  et  Jih  possèdent  une  grande  manu- 
&cture  d'indiennes  dont  les  produits  sont  fort  recher- 
chés, tant  à  cause  du  goût  exquis  qui  règne  dans 
les  dessins,  que  pour  la  nouveauté,  la  solidité  et  le 
histre  des  couleurs.   Le  premier  de  ces  avantages 
est  dû  aux  tâlens  d'un  jeune  peintre,  nommé  Ijs- 
èerty  dont   on    a   vu  un  tableau    de   fleurs   d'une 
beauté  unique,  à  Pej^position  de  182a;  le  second, 
aox  profondes  connaissances  chimiques  de  M.  Bar- 
iholdij  maire  actuel  de  Munster,  et  qui  avait  été, 
pendant  quelques  années,  le  coloriste  de  la  manufac- 
ture. MM.  Hartmann  eifx-mémes  dirigent  leurs  éta- 
lilissemens  avec  autant  d'activité  que  d'intelligence.  ll< 

i)  ScBŒPFLiii  ,  Aisai,   iU.  y  t.    I,  p.  797.  Cette   rouroDne  «*y  trouve  re- 
|iréiciit^e. 
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profitent  de  toutes  les  inventions  qui  se  font  dans  la 
mécanique,  dans  la  chimie,  dans  l'emploi  des  cou- 
leurs, dans  Téconomie  industrielle,  pour  donner  à 
leurs  produits  un  plus  haut  degré  de  perfection. 

M.  Jacques  Hartmann  a   érigé,    en    1819,  une 
des  filatures  de  coton  les  plus  considérables  du  Haut- 
Rhin.  Ce  vaste  et  beau  bâtiment  est  situé  à  un  quart 
de  lieue  hors  de  la  porte  orientale  de  la  ville,  pas 
loin  de  la  grande  route.   Un  aqueduc  construit  en 
terre,   et    dont  les   bords   offrent   une   promenade 
agréable,  conduit  Teau  de  la  Fecht,  depuis  le  con- 
fluent des  deux  rivières  du  petit  et  du  grand  val, 
dans  rétablissement  de  M.   Hartmann.  Là  le  canal 
se  divise  en  deux  bras  dont  les  eaux   mettent  en 
mouvement   les  deux  grandes  roues  qui  font  aller 
toutes  les  machines.  La   manufacture  occupe  11  à 
1200  ouvriers.  Chaque  jour  on  file  laoo  livres  de 
fil  de  coton,  de  n.^  30  à  n.^  i3o  les  mille  mètres. 
On  en  vend  annuellement    pour  1,200,000  francs. 
M.  Jacques  Hartmann  possède  un  beau  jardin  an- 
glais avec  un  temple  des  muses  dédié  aux  compo- 
siteurs les  plus  distingués. 

£n  face  de  la  manufacture  s'élèvent  sur  une 
montagne  les  ruines -du  château  àeSchwarzenhourg^ 
où  Rôsselmann,  bourguemestre  de  Colmar,  mourut 
prisonnier,  pour  avoir  embrassé  le  parti  d'Albert 
d'Autriche  contre  Tcmpereur  Adolphe.  M.  Frêderie 
Hartmann  a  profité  du  site  favorable  de  ce  château, 
dont  il  est  propriétaire,  pour  transformer  à  l'aide 
de  Tarchitecture  et  du  jardinage,  toute  la  montagne 
en  un  séjour  délicieux.  Une  métairie  suisse,  qui 
sert  aussi  de  maison  de  campagne,  s'élève  au  mi- 
lieu de  jardins,  d'allées  d'arbres  et  de  bosquets.  Sur 
plusieurs  points  on  jouit  d'une  vue  magnifique- 
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Les  établissemens  d'une  moindre  étendue  sont  : 
la  filature  de  coton  de  M.  Gunzenbach ,  qui  occupe 
i5o  ouvriers;  les  deux  papeteries  de  MM.  Jâglin  et 
Hodel;  la  première  occupe  40  ouvriers,  l'autre  8; 
plusieurs  blanchisseries;  7  moulins;  2  tanneries  etc. 

La  ville  de  Munster,  y  compris  les  hameaux.de 
Haslen^  de  Leimel^  de  Nagelstallj  de  Prezel  et  de 
Spilelacier^  compte  Sô^ô  individus  (11 63  catholi- 
ques ;  2282  protestans)  ').  Elle  a  un  maire,  deux  Mr 
joints,  un  juge  de  paix.  On  y  tient  4  foires.  La 
paroisse  catholique  est  desservie  par  le  curé  canto- 
nal; les  protestans  ont  deux  pasteurs,  qui  avec  les 
pasteurs  de  Soulzcrn ,  de  Muhlbach  et  de  Gunspach , 
forment  le  consistoire  de  Munster.  Tant  les  catho- 
liques que  les  protestans  ont  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel. 

Simpemn  hisioriques  :  En  1273,  Rodolphe  de  Habilioiirg  riTage  le  ti1 
St-GWfgoîre,  pour  satU&ire  sa  haine  contre  l*^véqae  de  Basle ,  qui  y 
citret  «pelqnes  droits. — £n  i354,  la  Tille,  Tabbaye  et  l'ëglise  paroissiale 
lOBi  coosamées  par  le  fen;  10  ans  plus  tard,  le  même  malheur  arrive  à 
k  moitié  des  maisons.  —  En  i470  >  l*abbaye  est  rebâtie  à  neuf;  plus  tard, 
m  kâtiment  s'agrandissent  encore.  -^  En  1 536  ,  Pabbé  Burkhardt  Nagel 
«brasse  la  doctrine  éTangélique  à  Mulhouse  et  s'y  marie.  —  En  i643  , 
Tboflias  VTUl^  pasteur  à  Munster ,  introduit  la  rëformation  dans  cette  ville; 
es  1549»  '^  pasteur  de  Muhlbach  imite  son  exemple;  peu  de  temps  apris, 
torte  la  Tallée  adopte  la  confession  d'Augsbourg.  —  En  1  $69 ,  l'abbé  Henri 
Alatt  tente  de  s'emparer  de  riye  force  de  l'ëglise  paroissiale  ;  les  troubles 
jjk  co  naissent,  durent  6  ans. 

Léopold  Durand  y  "f*  1749  ^^  1^  célèbre  Dom  Caltntt  ont  consacré  leur 
fît  au  sriences,  dans  l'abbaye  de  Munster.  Lamey  y  collaborateur  de  Schœp- 
Êok,  édîtenr  de  VAUaiia  dipiomatica ,  ouvrage  de  ce  savant,  et  nommé 
paitérienrement  conseiller  privé  de  l'électeur  palatin  et  secrétaire  de  l'aca- 
démie des  sciences  à  Manheim,  est  natif  de  la  ville*).  M.  Lucé,  d'abord 
ir  an  gymnase  de.  Colmar,  puis  pasteur  à  Munster,  *|*i8o8,  s'est 
utile  dans  ces  deux  carrières ,  par  son  aèle  et  sts  connaissances. 


1)  Suivant  d'autres  calculs  la  population  de  Munster ,  y  compris  les  étran- 
gers,  est  de  3868  ames(io33  catholiques;  a835  protestans).  Le  nombre 
Ses  bourgeois  est  de  628. 
*)  Y.  quelques  anecdotes  remarquables  de    ce  savant   dans  l'almanac    al- 
taôen  de  1807  :  les  meivetUes  du  tonnelet,  par  LucA  (allem.) 
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9.  Breitenbach,  village  dont  les  maisons  sont  très- 
éparses,  à  |  de  lieue  S.  O.  de  Munster,  compte  avec 
les  hameaux  de  Diefenbachj  àEnchliU^  de  Fâs- 
série j  d!Oberbreitenbach  f^de  Solberg  et  de  Stemp- 
Jlingsberg,  une  population  de  827  habitans,  qui  pres- 
que tous  professent  la  religion  protestante.  M.  Jean 
Kiener  y  a  établi  des  ateliers  de  tissage. 

3.  Eschbachj  village  de  385  habitans  (181  catho- 
liques; 204  protestans),  à  |  lieue  de  Munster. 

4.  Grispachy  village  de  319  habitans  (98  catho- 
liques ;  29 1  protestans ,  annexés  à  la  communauté 
de  Gunspach),  à  |  de  lieue  de  Munster. 

5.  Gunspachj  village  de  61 5  habitans  (64  catho- 
liques; 545  protestans;  6  anabaptistes). 

6.  Hohenroih ,  consistant  en  deux  hameaux  de  la 
vallée  y  savoir  :  Niederhohenroth  et  HohenFOihherg 
sur  la  pente  d'une  montagne.  Cette  commune  a  480 
habitans  (33  catholiques  ;  447  protestans ,  annexés  i 
l'église  de  Soulzem).  On  y  remarque  encore  rancien 
caractère  et  les  anciennes  mœurs  ^les  pâtres  de  cette 
vallée.  Il  y  a  des  carrières  dans  les  environs. 

7.  Lauienbach  ^  dont  les  maisons  sont  disséminées 
dans  le  grand  val,  le  long  de  la  Fecht,  à  une  deau* 
lieue  derrière  Munster.  Ce  village  compte,  avec  lei 
hameaux  de  Frohnzell  et  de  Frosckwiller,  648  habi- 
tans (21 5  catholiques;  43o  protestans,  anneaéi  i 
l'église  de  Munster).  On  y  voit  les  deux  grandes 
papeteries  de  MM.  Kiener  frères.  Le  premier  de 
établissemens  a  été  créé ,  en  1 738 ,  par  M.  le 
1er  Schœpflin ,  frère  du  célèbre  historien  de  ce  nom  él 
M.  Decker,  imprimeur  à  Basle,  son  beau-firère. i^Kti 
avoir  passé  par  plusieurs  mains,  il  fut  acheté,  en 
1775,  par  M.  George-David  Kiener,  père  des  pro- 
priétaires actuels  ;  il  jouissait  de  plusieurs  prifât^es , 
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en  qualité  de  '  manufacture  royale.  Quatre  cuves  y 
sont  établies.  La  nouvelle  manufacture  a  été  bâtie , 
en   1 804 ,  par  les  frères  Kiener ,  qui  ont  doublé  le 
nombre  des  cuves  et  ont  adopté  le  système  mécani- 
que   des  meilleures   manufactures  de   TAngleterre. 
Les  cuves  sont  chauffées  moyennant  une  chaudière 
à   vapeur  y   organisée   à   la  manière  anglaise.   Pour 
préparer  les  papiers  et  les  cartons  on  se  sert  de  cy- 
lindres métalliques  très-pesans  et  d'une  presse  hy- 
draulique anglaise  d'une  force  prodigieuse.  Les  chif- 
fons sont  coupés  par  un  dérompoir  et  nettoyés  au 
moyen  de  tamis.  L'eau  de  lavage  étant  très-limpidë 
en  cet  endroit,  les  papiers  qu'on  y  fabrique  sont  d'une 
blancheur  éclatante.    MM.   Kiener    confectionnent 
non  seulement  du  papier  à  écrire  ordinaire,  mais 
aussi  une  grande  variété  de  papiers  d'un  format  plus 
grand  et  toutes  sottes  de  vélins  pour  dessiner ,  pour 
imprimer  en  taille  douce  etc.  Les  deux  tiers  des 
produits  de  leur  établissement  vont  à  l'étranger  ;  le 
rate ,  à  Paris ,  à  Lyon  et  dans  les  départemehs  envi- 
nmnans.  Les  deux  manufactures  occupenf  140  à  i5o 
ouvriers.  —  Depuis  le  mois  d'Octobre  1763  jusqu'en 
Novembre  1764,   Voltaire  passa  ici  la  plus  grande 
partie  de  son  temps.   Il  y  composa  les  annales  de 
f empire  et  Y  orphelin  de  la  Chine.  Les  étrangers  vi- 
sitant cette-  contrée  se   font    montrer   la   chambre 
qu'il  habitait. 

8.  Mezeraly  village  de  1298  habitans  (32o  catho- 
liques; 978  protestans,  attachés  à  l'église  de  Miibl- 
bach).  A  une  lieue  de  là  est  Mittlach ,  hameau  qui 
n'existe  que  depuis  60  ans  et  qui  est-* habité  parti- ^ 
culièrement  par  des  charbonniers.  Les  environs  pré- 
sentent im  aspect  sauvage. 

Au-dessus  de  Mezeral  est  l'église  de  \Emme,  où 
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les  protestans  de  Mezeral  et  de  Sondernah  oélèbrent 
le  service  de  Taprès-midi.  Elle  est  remarquable  pour 
la  belle  vue  qui  s'y  ouvre  sur  le  grand  vaL 

^.  Muhlbachy  avec  les  hameaux  de  Roih  et  de 
Sendcnbachy  dans  le  grand  val,  a  766  babitans, 
dont  129  catholiques  et  627  protestans.  Ces  derniers 
ont  deux  pasteurs ,  qui  exercent  aussi  leurs  fonctions 
à  Breitenbachy  à  Mezeral,  à  Sondernah,  et  dans 
plusieurs  hameaux  et  métairies. 

10.  Sondernah  y  le  village  le  plus  reculé  du  grand 
val,  compte  avec  le  hameau  de  Landesbach  011 
habitans  (201  catholiques;  710  protestans).  t!)n  7 
voit  plusieurs  scieries. 

11.  Stossweyery  village  de  1161  habitans  (146  ca- 
tholiques; 1016  protestans),  dans  la  petite  vallée. 
Plusieurs  hameaux  dépendent  de  cette  commune, 
savoir:  IVeyer^  Kirchbuhl  {Kiïbeï)j  Amfenbach  et 
Schweinsbach.  La  communauté  luthérienne  est  an- 
nexée à  celle  de  Soulzem.  Blanchisseries. 

12.  Souhbachj  petite  ville  de  767  habitans  catho- 
liques, qui  ont  moins  de  culture  d'esprit  que  les  au- 
tres habitans  de  la  vallée;  ils  sont  pauvres  et  mal- 
propres, mais  laborieux  et  honnêtes.  La  ville  est 
éloignée  de  2  |  de  lieues  O.  de  Colmar.  En  isyS, 
elle  a  été  entourée  de  murailles..  Leis  eaux  miné- 
rales qui  s'y  trouvent ,  sont  fort  salutaires')  ;  malheu- 
reusement on  a  peu  cherché  jusqu'ici  à  attirer  des  hôtes 
par  les  agrémens  et  la  commodité  du  séjour.  ««Le 
château  de  Giersbourg  a  disparu  depuis  long-temp& 

i3.  Soulzem ,  grand  village  dans  la  petite  vallée, 
à  une  lieue  de  Munster,  a  une  belle  ^lise,  bâtie 
en  1781,  et  une  école  d'enseignement  mutuel.  Sa 


1)  GRArrB^AUBRy  minéralogie  alsacienne  f  p.  3a:i. 
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population  est  de  12(^3  âmes  (2  catholiques;  12^0 
protestans).  A  une  lieue  de  là  ^  sur  la  montagne ,  se 
trouve  le  Darensee.  Y.  p.  19. 

14.  ff^asserbourg  y  y'ûhge  dans  un  vallon  étroit 
et  boisé,  au  pied  du  château  ruiné  de  ce  nom,  a 
840  habitans  catholiques.  Il  n'existe  plus  aucune 
trace  des  châteaux  de  Stôrenbourg  et  de  Strasbourg. 

AmeUns  smgneurs  : 

I>c  N.*  I.  a«   3.    6.   7.  8.   9.  10.  12.  i3.  la  vUle  de  Munster,  dont  le 
magistrat  goaTenuit  la  rille  et  la  Tallée. 

De  M.<>  4-*  ^*  '  4-  U  maison  des  Deux-Ponts. 
De  N.o  II.  M.  de  Schaaenbourg. 

IL  Arrondissement  d'Aitkîrch, 

Cet  arrondissement  est  limité  à  Test  par  le  Rlîin , 
au  nord  par  l'arrondissement  de  Colmar,  à  Touest 
par  celui  de  Belfort,  au  midi  par  la  Suisse.  Il  est 
situé  presque  entièrement  dans  la  plaine  ;  vers  le 
sud  quelques  collines  du  Jura  en  couvrent  une  par- 
tie. 11  se  compose  de  7  cantons,  renfermant  160 
communes  avec  102,212  individus'),  qui  paient  en 
contributions  directes  : 

Fr.  C 

Contribution  foncière ^49977  2  20 

...        ...    personnelle  et  mobiliaire     .     93^664.  10 

Portes  et  fenêtres 73,o3i  — 

Droit  de  patente 60,782  35 

877,239     66 

1.  Le  canton  d'AHIdrch. 

Ce  canton  est  en  partie  plat ,  en  partie  entrecoupé 
de  collines  et  partout  très-fertile.  Il  comprend  28  com- 
munes et  18908  habitans,  presque  tous  catholiques-). 

1.  AUkirchy  chef-lieu  de  l'arrondissement  et  du 
canton ,  est  situé  sur  une  colline  dont  Tlll  arrose  le 

1)  Annuaire  du  Haut-Rhin  de  182  5,  p.  i53. 

3)  Les  commones  où    nous  ne  mentionnons   pas  les  partb  religieux ,    sont 
toutes  catholiques. 
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pied ,  et  sur  la  route  de  Basic  à  Belfort^  à  j  s  lieues 
de  Colmar,  à  3  |  lieues  de  Mulhouse,  a  6  lieues 
de  Basle  et  de  Belfort  La  ville  compte  s  ai  5  habi- 
tansy  savoir:  2o53  catholiques ^   12   protestans,  20 
anabaptistes  et   i3o  israélites;   ces  derniers   y   ont 
une  synagogue.  Elle  est  le  siège  du  sous-préfet,  du 
tribunal  de  première   instance  et  d'une  justice  de 
paix.  Ses  foires   sont  très-frequentees.   Oest  au  i3/ 
siècle  qu'elle  a  été  bâtie  par  Frédéric  II,  comte  de 
Ferrette;  elle  est  divisée  en  deux  parties,  la  ville 
supérieure  et  la  ville  inférieure.   Le  château,   qui 
était  fort  élevé  autrefois,  est  séparé  de  la  ville  par 
un  •  fossé.   Les  Suédois  le    ravagèrent ,   pendant    la 
guerre  de  3o  ans.   Les   ducs   d'Autrichç,  quand  ils 
visitaient  TAlsace,  s'y  arrêtaient  souvent.  L'official 
auquel  Tévéque  de  Basle  confiait  radministration  des 
affaires  ecclésiastiques  du  Sundgau,  résidait  dans  la 
ville.  Dans  le  voisinage  se  trouve  l'ancien  couvent 
de  St-Morand^  appelé  Morsmunster  ^  que  Frédéric, 
comte 'de  Ferrette,  a  fait  construire ,  au  12.^  siècle. 
Non  loin  de  là  on  entre  dans  la  forêt  dite  Berwald. 

2.  Aspach^  village  de  482  âmes. 

3.  Ballersdorfj  village  de  611  âmes. 

4.  Berenzweiler j  village  de  3g3  âmes. 

5.  Breunighoffen j  petit  village  de  118  âmes. 

6.  Carsbachj  (Carolsbach) ,  grand  village  de»  (^29 
âmes. 

7.  Eglingeriy  village  de  276  âmes. 

8.  Emlingeriy  village  de  217  âmes. 
(^.  Enschingerij  village  de  i85  âmes. 

10.  Frankeîij  village  de  344  âmes. 

11.  Freningen,  village  de  ôS^  habitans  (481  ca- 
tholiques; 8  anabaptistes;  70  juifs,  ayant  une  syna- 
is^ogue).  On  y  voit  le  château  de  M.  de  Reinach. 
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12.  Hausgauenj  village  de  266  âmes. 

i3.  Heidweiler,  village  de  362  habitaftai,  dont  7 
anabaptistes. 

14.  Heyweikrj  petit  village  de  174  âmes. 

i5.  Hochstadtj  village  de  974  ames^  à  1  i  de 
lieues  au-dessus  de  Mulhouse. 

16.  Hundsbachy  village  de  260  âmes. 

17.  JeUingenj  village  de  448  âmes. 

18.  Iltfurt,  village  de  865  habitans,  y  comgris 
ceux  du  hameau  de  Burnkirch  y  sur  le  confluent  de 
im  et  de  la  Laiigue. 

19.  Luemsweiler^  .village  de  770  habitans  (568 
catholiques;  12  anabaptistes;  190  israélites,  ayant 
une  synagogue). 

20.  Nieder-^pechbach ,  village  de  334  âmes. 

21.  Ober-Morschweilery  village  de  325  âmes. 

22.  OherSpechbach  j  village  de  376  âmes. 

23.  Schwçben  ou  Schwohachy  village  de  218  âmes. 

24.  Tagolsheinij  village  de  264  âmes,  sur  FUI  et 
la  route  de  Mulhouse  à  Lucelle. 

25.  Tagsdorf^  sur  la  route  de  Basle  à  Belforf, 
irec  238  habitans. 

26.  ff^alheinij  village  àé  b'io  âmes,  sur  FUI  et 
la  route  de  Mulhouse  à  Lucelle. 

27.  IVeiUr  ou  tViller^  sur  la  Largue ,  avec  526 
habitans,  dont  5  anabaptistes. 

28.  ff^iUersdorfj  sur  la  route  de  Basle  à  Belfort , 
avec  666^  habitans  (63 1  catholiques;  35  juifs,  ayant 

une  synagogue). 

. 

jinciems  seigneurs  : 
De  N.«».   I.  a.  3.  4-  5.  7.  8.  9.   10.  la.   i4.  i5.   16.  (17,  pour  la  banlc 
ÎMlice).   18.  ao.   ai.  aa.  a3.  i\,   ij.   af».  a;.  a8.   le  duc  de  Valenlinois. 
De  N.«  C.  M.  de  Ferrclle. 
Dt   N.»   II.   i3.   17.    li^.  >î.  dp  Beinacb. 
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a.  Le  canton  de  Hirsingen. 

Ce  canton  y  situé  au  sud  d'Altkirch,  est  monta- 
gneux et  renferme  plusieurs  lacs.  La  forêt  de  Doc- 
kenberg  le  traverse.  Il  est  baigné  par  1*111  et  la  Lar- 
gue. Les  25  communes  qui  le  composent,  sont 
des  villages.  Sa  population  est  de  11,087, individus, 
dont  la  grande  majorité  est  catholique.         * 

1.  HirsingcFij  grand  village  sur  TIU,  chef-lieu  du 
canton,  siège  de  la  justice  de  paix,  à  |  de  lieue  S. 
d'Altkirch.  Sa  population  est  de  1043  âmes  (g3i  ca- 
tholiques; i5  anabaptistes;  97  juifs,  ayant  une  sy- 
nagogue). On  y  tient  4  foires. 

2.  Bettendorfj  proche  de  TIU,  avec  358  âmes. 

3.  Biset  y  sur  la  route  de  Basle  à  Montbéliard, 
avec  55 1  habitans  (642  catholiques,  9  anabaptistes). 

4.  Feldbach ,  sur  la  même  route ,  avec  3o2  âmes 
(297  catholiques  ;  5  anabaptistes).  Plusieurs  comtes 
et  comtesses  de  Ferrette  sont  enterrés  dans  l'église. 

5.  Friesseriy  sur  la  Largue,  avec  629  habitans | 
était  jadis  une  commanderie  de  Tordre  de  Malte. 

6.  Fullerrij  avec  417  habitans. 

7.  Grenzingerij  sur  l'IU,  avec  596  âmes. 

8.  Heimersdorfy  avec  440  amcs  (437  catholiques; 
3  anabaptistes). 

9.  Henflingen  y  avec  i6i  âmes. 

10.  Hindlingerij  sur  la  Largue,  avec  426  habitans 
(417  catholiques,  9  anabaptistes). 

11.  Hinbachy  a  706  habitans  (688  catholiques, 
18  anabaptistes). 

12.  Largitzetij  avec  le  hameau  de  Lujffendorf^z, 
53o  âmes  (5o7  catholiques,  23  anabaptistes). 

i3.  Mertzcrij  a  219  âmes. 

14.  Niederlarg y  sur  la  Largue,  a  207  âmes. 


\ 
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^3-  'Scppois.le.tas  rvL^^'^*««»  dont?*      . 


iwVr*,"^  ^•'-"•«o.i  '■  '"  ■'•  ''•  'i-  .6. .-  ,„ 

'9-  M.  de  Landenke,^ 

J^  ««ton,  situe'  à  J'ex  J  ^7   ' 

^««^  dai^  Je  Ju,;  e^2?^*^  '«eridio„aJe  du  d^ 
'«nferme  3i  ^^^         '  ^«i  dune  /èrf.i;*  ^  "  °^ 

eineuraient,  dans  le  moy^  ^^^  J^ 
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comtes  de  Ferrette;  on  y  voit  un  puits  de  600 
pieds  de  profondeur,  taillé  dans  le  roc.  La  ville  est 
sîiuce  au  pied  du  château,  sur  la  pente  de  la  mon- 
tagne, et  compte  676  habitans  catholiques.  Elle  a 
une  justice  de  paix,  une  poste  aux  chevaux  et  4 
Ibires.  L'église  paroissiale  en  est  l'édifice  le  plus 
marquant. 

En  1 443  9  ^  ^llc  ^  incendiée  par  les  lubiUns  de  Batle ,  ptm  que  M.  de 
Morimont  (MSnperg)  a  bit  des  incursions  sar  leur  IcrtitoÎA.  £n  i633 ,  les 
Suédois  s*em parent  de  la  ville  et  du  château;  ils  en  spot  cliaiaëa  ptr  nac 
troupe  de  4ooo  paysans  en  révolte  ;  après  avoir  reçu  dn  renfert  ib  tatnt 
aooo  de  ces  paysans  y  an  emmènent  prisonniers  à  Landser  goo  ,  et  en  £»• 
persent  le  reste.— La  seigneurie  da  Ferrette,  qui  date  da  ia.«  siicU,  a 
passif  à  la  maison  d'Autriche,  au  i4«*  siècle,  par  mariage.  L'empcrtar 
Sigismond  Ta  engagée  pendant  quelque  temps  à  Charles-lc^llardî  et  Ta 
rachetée  pins  Urd.  Par  le  traité  de  Munster,  en  164S  ,  alla  a  <tâ  rcte  à 
la  France.  £n  1659 ,  le  roi  la  donna  au  cardinal  Maaarin»  £lk  eomprenaîl 
la  ville  et  34  villages. 

2.  Vieux-Fcrrettc  a  5o8  habitans  catholiques. 

3.  Bendorfavec  le  hameau  de  Falbern  a  400  ha- 
bitans. dont  7  anabaptistes. 

4.  BctLlach  avec  St.-Blai&e  a  258  âmes. 

5.  Biedcrthal  a  284  âmes. 

6.  Bouxwiller  a  849  amcs.  A  un  quart  de  lieue 
vers  l'ouest  y  se  trouvait  anciennement  Luppachy 
couvent  de  cordeliers. 

7.  Courtavon  (Ottendorf),  dans  la  vallée  de  la 
Largue,  a  487  âmes. 

8.  Dirlinsdorf  d  624  âmes. 

9.  Dirmenachy  grand  village  sur  TIll,  a  io38 
habitans  (5o6  catholiques;  532  juifs,  ayant  une  sy- 
nagogue). 

10.  Fislis^  village  de  428  âmes,  sur  rill. 

il.  Kestlach  a  567  âmes. 

12.  Kiffis  avec  le  hameau  de  Saalhoff^^  sur  la 
pente  de  la  montagne  appelée  Blochmont  y  au  haut 


'^-   Levonco  ^' 

Tr*  »*"  «««Sv^^'éraon»,.",*"  M"4.  par 
.  '"«■eaui  de  s^tr   ''  r  «vaii  „„  ""*  *  Msnch 


;;•  2^>-t  vS^re  de  S       "■"'""  •" 

=•4.  o&.j,£;^^^» 'oute  de  P„,e„r„;*';3' *  P"»- 
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27.  Roppenzweiler  ^  où  se  trouve  la  grande  pape- 
terie de  MM.  Zuber  de  Rizlieim,  compte  406  in- 
dividus^ dont  6  protestans. 

38.  Sondersdorf  j  arec  les  hameaux  d'HipoUkireh 
et  de  Schônenberg  j  a  390  âmes. 

39.  ff^ercnihausen  j  village  de  4i3  âmes. 

3o.  JVinkelj  village  de  585  âmes,  près  duquel 
est  la  source  de  TIll. 

3i.  ff^okchweiler  a  562  habitans. 

jéndens  seigneurs  : 

De  N.«  I.  a.  4*  6.  8.  10.  11.  13.  14.  i5.  i6«  iS«  1^  ao.  ai.  ii.  a4« 
aS.  a6.  37.  aS.  29.  3o.  3i.  le  duc  dt  ValcnlÛBoii. 
^  N.o  3.  M.  de  FemUt. 

—  N.o  5.  M.  de  Reicbensletii. 

«—  N.«  7.  i3.  a3.  M.  de  Vignacour. 

—  N.o  9.  M.  de  FUchsUndeD. 

—  N.**  17.  Tabbaye  de  Lacelle. 

4.  Le  canton  d'Huntngue. 

Ce  canton,  situé  entre  celui  de  Ferrette  et  le 
Rhin  9  est  en  partie  plat ,  en  partie  montagneux.  Sa 
fertilité  est  moyenne.  Il  compte  23  communes  et 
14,939  individus. 

1.  Huningucj  chef-lieii  du  canton,  sur  le  Rhini  à 
une  demi-lieue  N.  de  Basle,  à  6  lieues  d'Altkirch  et  i 
3  I  de  Colmar ,  a  698  hab.  (685  cath. ,  1  prot ,  1 3  juifi). 
Autrefois  on  appelait  cet  endroit  Grand-Huningué, 
pour  le  distinguer  de  Petit-Huningue ,  situé  sur  la 
rive  droite  du  fleuve.  En  1680,  Louis  XIV  le  con- 
vertit en  une  place  forte  très-importante.  Au-dessus  de 
la  porte  on  lisait  Tinscription  que  voici  :  Ludoviems  ' 
M.  Rex  Christianissimus j  Belgicus^  SequanieuM^ 
Germanicus,  Pace  Europœ  concessàj  Huningam  mr^ 
cenij  sociis  lutelam  ^  hostibus  terrorem  exsimxit^ 
MDCLXXXP).  Peu  après,  les  Français  jetèrent  un 


"î 


1)  LoQÎf-le -Grand,  rot  trit-chrétien ,  Tainqneur  en  Belgique ,  en  FHmrWa      * 
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pont  sur  le  Rliin  et  le  couvrirent  moyennant  une 
redoute  qulls  élerèrent  sur  le  territoire  allemand. 
En  exécution  du  traité  de  Ryswik,  en  1697,  le  pont 
et  la  redoute  furent  démolis.  En  1741 ,  Louis  XV 
fit  jeter  un  pont  sur  le  Rhin  au  même  -endroit; 
il  y  resta  dix  ans.  Dans  la  révolution,  on  cons- 
truisit a  Huningue  un  pont  et  une  tête  de  pont , 
mais  par  suite  de  la  retraite  de  Moreau  à  travers  le 
Wurtemberg  y  le  généml  Abatucci^  après  avoir  dé- 
fendu vigoureusement  la  tête  de  pont ,  fut  obligé  de 
la  rendre  aux  Autrichiens,  le  5  Février  1:797,  et  les 
fortifications  en  furent  rasées.  En  1814  et  en  iSiS, 
la  plaOft  elle-même  fut  assiégée  par  les  Autrichiens, 
et  malgré  la  défense  opiniâtre  du  général  Barba- 
nègre  elle  fut  enfin  obligée  à  se  rendre.  On  en  fit 
muter  toutes  les  fortifications,  et  Huningue  est 
maintenant  un  endroit  ouvert.  Les  maisons  sont 
bien  alignées, 
s.  Attmansweiler  ou    AttenschwiUerj  village   de 

5i8  âmes. 

3.  Blotiheim  (Bladolzheim) ,  bourg  qui  avec  les 
haipeaux  de  Uesbach  et  de  Haylen  coixipte  1769 
individus,  savoir:  i553  catholiques;  6  anabaptistes; 
flio  juifs,  ayant  une  synagogue.  On  y  trouve  le  ^ 
diâteau  de  la  famille  d'Anthès  et  une  source  d'eau 
minérale  dont  on  recommande  l'usage  aux  galeux. 

4«  Bourgfelden  a  270  habitans,  dont  9  protestans 
et  8  anabaptistes. 

5.  Bouschmller  a  690  habitans  (487  catholiques^; 
so3  juifs ,  ayant  une  synagogue). 


Comté ,  en  AllemagDe ,  ayinl  rendu  U  paix  i  l'Enrope ,  a  Uit  con»- 
tmirc  la  forteresse  a*Hiiiiiiisae ,  le  bWeTird  de  $tt  sujets ,  la  terreur  des 
cB&cmis  1681. 
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6.  Folgenspourg  ou  Volkensherg,  sur  la  route 
de  Basic  à  Montbe'liard ,  a  606  âmes. 

7.  Hagenlhal'Ic-bas  a  869  habitans'  (609  catho- 
liques; 36o  Israélites  y  ayant  une  synagogue). 

8.  Hagenthal'le-haut  a  608  habitans  (400  catho- 
liques; 208  israclites,  ayant  une  synagogue). 

9.  Hegenheînij  grand  village  de  170s  habitans, 
y  compris  ceux  du  hameau  de  Stegmuhle  (^a  ca- 
tholiqueis;  5  protestans;  5  anabaptistes;  700  juifii, 
ayant  une  synagogue). 

10.  Hesingen,  village  de  810  âmes. 

11.  Knoringeriy  village  de  18a  âmes. 

l'a.  Leimen  avec  le  hameau  de  La  Ritiy  a  800 
habitans,  savoir:  778  catholiques;  8  protestans;  14 
anabaptistes.  Sur  une  hauteur  près  de  ce  village  est 
le  château  de  Landskron^  gardé  par  quelques  in- 
valides. 

i3.  Liebcnsweilcrj  petit  village  de  ao3  âmes. 

14.  St.'LouiSj  village  neuf,  à  3  quarts  de  lieue 
de  Basic,  sur  la  grande  route,  avec  un  bureau  princi- 
pal des  douanes.  Sa  population  est  de  966  âmes,  y 
compris  celle  du  village  de  Michelfelden.  Pendant 
la  révolution  on  l'appelait  Bourg-libre.  On  y  trouTC 
une  poste  aux  chevaux. 

i5.  Fillage-naïf  {îicudoTf)j  entre  la  grande  route 
et  le  Khin,  a  i3i6  habitans,  dont  5  protestans. 

iG.  La  Chaussée  (Neuweg),  commune  composée 
de  plusieurs  groupes  de  maisons  sur  la  route  de 
Basic,  compte  4a a  individus.  Cest  ici  que  se  réunit 
la  route  du  Khin  avec  celle  qui  passe  de  Golmar 
et  de  Mulhouse  à  Basic. 

17.  Neuwtiler  a  3oa  âmes. 

18.  Michclbach-lc-bas  a  365  âmes. 

19.  Michelbach'Ie-hauC  a  489  âmes*  Autrefois    il 
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y  existait  un  couvent  de  femmes ,  dédié  à  St.- Apol- 
linaire. ^ 

ao.  Ranspach-le-baf y  village  de  460  individus, 
dont  4  protestansy  sur  la  route  de  Belfort  A  une 
demi-lieue  de  là,  vers  l'ouest,  est  Trois-maisons 
avec  la  poste  aux  chevaux. 

SI.  Ranspach'le-haut  a  389  âmes. 

2J.  Bx}senau,  village  neuf,  a  i3o  âmes. 

a3.  Jf^enzweiler  a  Z'jS  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  I.  le  RoL 

—  N.o  a.   14.  16.  17.  19.  11.  les  comteiMs  de  Scaostn  el  Përigore,  Us 
comtes  dt  Miramont  et  le  marqnu  de  VcToe. 

—  K«  3.  M.  d'Anlhès. 

—  N.o  4-  9.  M.  de  Behrenfel»^ 

—  N.«  5.  la.  M.  de  Reîchcnttein. 

—  N.®  6.  II.  le  dac  de  ValentinoU. 

—  N.»  7.  8.  ao.  M.  d*£ptingen. 

—  H.*  10.  le  cbipitre  équettfml  de  Marbacli. 

—  -N.^  i3.  M.  de  WcMenberg. 
K.*  i5.  a  a.  MDs  seîgoeur. 

De  N.O  18.  l'abbaye  d*Odimanbeim.  |K 

—  N.o  a3.  M.  de  Rotbberg. 

6.  Le  canton  de  Landser. 

Ce  canton  est  en  partie  couvert  de  collines,^ en 
partie  plat  II  est  limité  à  Test  par  le  Rhin ,  et  tra- 
Torsé  par  la  forêt  de  la  Hardt,  la  route  du  Rhin  et 
celle  de  G>lmar  à  Basle.  Le  long  du  fleuve  il  est  peu 
fertile.. Les  22  communes  dont  il  est  composé,  comp- 
tent 12,102  individus. 

1.  Landser^  bourg  de  528  habitans  (624  catholi- 
ques; 2  protestans;  2  anabaptistes),  à  3 1  lieues  N.  E. 
d'Altkirch  et  à  10 1  de  Golmar ,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  On  y  tient  3 
foires.  Ce  bourg  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  sei- 
gneurie considérable  qui  fut  démembrée  peu  à  peu 
et  passa  entre  différentes  mains;  le  vieux  château  de 
Landser  est  dévasté. 
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6.  Folgenspourg  ou  Volkcnsberg,  sur  la  route 
de  Basie  à  Montbëliard ,  a  606  âmes. 

7.  Hagentha Ne-bas  a  869  habitans'  (Soy  catho- 
liques; 36o  Israélites,  ayant  une  synagogue). 

8.  Hagenthal'le-haut  a  608  habitans  (400  catho- 
liques; 208  israclites,  ayant  une  synagogue). 

9.  Hegenheim,  grand  village  de  1702  habitans, 
y  compris  ceux  du  hameau  de  Stegmuhle  (992  ca- 
tholique^; 5  protestans;  5  anabaptistes;  700  juifs ^ 
ayant  imc  synagogue). 

10.  Hesingen,  village  dé  810  âmes. 

11.  Knoringeriy  village  de  182  âmes. 

12.  Leimen  avec  le  hameau  de  La  Riuy  a  800 
habitans  y  savoir:  778  catholiques;  8  protestans;  14 
anabaptistes.  Sur  une  hauteur  près  de  ce  village  est 
le  château  de  Landskron,  gardé  par  quelques  iiï- 
valides. 

i3.  Liebcnsweilerj  petit  village  de  2o3  âmes. 

14.  St. -Louis j  village  neuf,  à  3  quarts  de  lieue 
de  Basic,  sur  la  grande  route,  avec  un  bureau  princi- 
pal des  douanes.  Sa  population  est  de  966  âmes,  y 
compris  celle  du  village  de  Michelfelden.  Pendant 
la  révolution  on  l'appelait  Bourg-libre.  On  y  trouTC 
une  poste  aux  chevaux. 

i5.  Fillage-nciif  {Ne\xdor()j  entre  la  grande  route 
et  le  Rhin,  a  i3i6  habitans,  dont  5  protestans. 

if).  La  Chaussée  (Neuweg),  commune  composée 
de  plusieurs  groupes  de  maisons  sur  la  route  de 
Basic,  compte  422  individus.  Cest  ici  que  se  reunit 
la  route  du  Rhin  avec  celle  qui  passe  de  Colmar 
et  de  Mulhouse  a  Basle. 

17.  Neuweiler  a  3o2  âmes. 

18.  Michelbach-le-bas  a  365  âmes. 

19.  Michelbach'le-haut  a  489  âmes*  Autrefois    il 
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Y  existait  un  couvent  de  femmes ,  dédié  à  St.- Apol- 
linaire. ^ 

ao.  Ranspach-le-bai ^  village  de  460  individus , 
dont  4  protestans,  sur  la  route  de  Belfort  A  une 
demi-lieue  de  là,  vers  l'ouest,  est  Trois-maisons 
avec  la  poste  aux  chevaux. 

SI.  Ranspach-le-haui  a  889  âmes. 

3 s.  Rosenauj  village  neuf,  a  i3o  âmes. 

a3.  tf^enzweihr  a  Syô  âmes. 

Anciens  uigneurs  : 
De  N.O  I.  le  RoL 

—  N.o  A.   i4.  16.  17.  19.  ai.  les  comteisêi  de  Senosia  et  Périgorc,  \t$ 
comtes  de  Minmont  et  le  iiur<|iiU  de  Vejne. 

^  Ko  3.  M.  d'Anlkès. 

—  N.o  4*  9*  M.  de  BehrenfeW 

—  I^.o  5.  la.  M.  de  Reichenstein. 
•«-  N.O  6.  11.  le  doc  de  Valentinob. 

—  N.«  7.  8.  ao.  M.  d*£ptingen. 

—  19.«  10.  le  ckapître  équestral  de  Marbacb. 
— >  N.»  i3.  M.  de  Weisenbérg. 

H.®  i5.  a  a.  sens  seigneur. 

Dt  If.o  18.  TablMje  d'Othmarsheim.  |F 

—  N.o  a3.  M.  de  Rothberg. 

5.  £^  canton  de  Landser. 

Ce  canton  est  en  partie  couvert  de  collines,^ en 
partie  plat  II  est  limité  à  Test  par  le  Rhin ,  et  tra- 
versé par  la  forêt  de  la  Hardt,  la  route  du  Rhin  et 
celle  de  G>lmar  à  Basle.  Le  long  du  fleuve  il  est  peu 
fertile.. Les  22  communes  dont  il  est  composé,  comp- 
tent 12,162  individus. 

1.  Landsery  bourg  de  528  habitans  (624  catholi- 
ques; 2  protestans;  2  anabaptistes),  à  3 1  lieues  N.  £• 
d'Altkirch  et  à  10 1  de  Golmar ,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  On  y  tient  3 
Jbires.  Ce  bourg  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  sei- 
gneurie considérable  qui  fut  démembrée  peu  à  peu 
et  passa  entre  différentes  mains;  le  vieux  château  de 
Landser  est  dévasté. 
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2.  Baréenheinij  grand  village  de  1289  âmes,  sur 
la  route  de  Basie  à  G)lmar.|^ 

3.  Briniheim  a  s^a  âmes. 

4.  Brubach  a  563  habitansy  dont  5  anabaptistes. 

5.  Dietweiler  a  493  âmes. 

6.  Flaxlanden  a  538  âmes. 
7*  Geispitzcn  a  470  âmes. 

8.  Helfranzkirch  a  5^0  âmes. 

9.  La  Chapelle  (Kapellen),  a  411  âmes, 
jo.  Kôtzingen  a  373  âmes. 

11.  Magstatt-le-bas  a  3i3  âmes. 

12.  MagstatL'le-haul  a  394  âmes. 

13.  Ranzweiler  (Randolzweiler)  a  481  âmes. 

14.  Schlierbach  a  780  âmes. 

i5.    Sirenzy  sur  la  route   de  Colmar  à  BasIe,  a 
1220  habitans,  savoir:  961    catholiques;  3  prêtes* 
tans;  256  israélites,  qui  y  ont  une  synagogue.  Poste 
;mx  chevaux. 
/16.  Steinbrunn'le-bas  a  702  âmes. 

17.  Steinbrunn-le-haut  a  689  habit.,  dont  33  jiii& 

18.  Stetten  a  297  âmes. 

19.  Uffheim  a  707  habitans,  dont  95  juîfi. 

ao.  IValbach  a  401  habitans,  dont  9  anabaptistes. 

21.  ff^alienheim  a  232  âmes. 

22.  Zâsingen  a  390  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.<>  I.  5.  7.  8.  9.  10.  11.  i3.  i5.  i6w  iS.  19.  ai.   Uf  cobUimi  èm 
Senosao  et  Périgore ,  les  comtes  de  Mîramont  et  le  marquis  ^  VcjBc 

—  N.o  a.  en  partie  les  mêmes  |  en  partie  M.  de  Landenbcif . 

—  N.o  3.  M.  d'Anthès. 

-»  N.o  4*  ^'  comte  de  Monljoie, 

—  N.o  6.  le  prÎDce  de  Broglie. 

—  N.o  la.  14.  M.  de  ReinacL 

—  N.o  17.  M.  de  W'aldner. 

-^  N.o  ao.  aa.  le  duc  de  ValentiooU. 
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6.  Lb  canton  d'Habsheim.  ' 

Ce  canton ,  situé  au  nord  de  celui  de  Landser 
le  long  du  Rhin ,  est  également  traversé  par  la  ft- 
rét  de  la  Hardt  11  renferme  17  communes  et  iS^aSs 
individus  pour  la  plupart  catholiques. 

I.  Habsheiniy  grand  village  sur  la  route  de  Basic 
k  Ensiflheim,  à  9  lieues  de  Colmar,  à  5  de  Bade, 
à  4  I  d'Altkirch,  est  le  chef-lieu  et  le  siège  de  la 
justice  de  paix  du  canton.  Sa  population  est  de 
1493  habitans  (i347  catholiques;  146  juifs,  ayant 
une  synagogue).  Le  a  lundi  du  carême  et  le  28  Oc^ 
tobre,  se  tiennent  des  foires ,  remarquables  par  le 
grand  nombre  de  bestiaux  qu'on  y  expose  en  vente. 

9.  Baldcrsheim ,  village  de  5o8  ames^  sur  la  route 
d'Ensisheim  à  Basic. 

3.  Banzenheimy  village  de  933  ames;  sur  la  route 
du  Rhin. 

4.  BaUenheim^  village  de  924  âmes,  sur  la  route 
de  Basic  à  Ensisheim. 

5.  Chalampéj  sur  le  Rhin,  à  |  de  lieue  de  Ban- 
zenheim,  a  266  âmes. 

6.  Eschenzweiler  a  8o5  âmes. 

7.  Hambourg j  sur  la  route  du  Rhin ,  a  586  âmes. 

8.  Illzaq/^^  avec  le  hameau  de  Modenheim^  a 
1178  habitans,  savoir:  i33  catholiques,  1040  pfro* 
testans,  5  anabaptistes.  Jusqu'en  1798,  il  faisait 
partie  du  territoire  de  Mulhouse.  Le  pasteur  ré* 
fomié  est  membre  du  consistoire  de  Mulhouse.  On 
voit  à  Illzach  un  vieux  château  ruiné. 

9.  Kembsy  sur  la  route  du  Rhin,  a  1048  habitans 
(874  catholiques;  174  juifs).  Poste  aux  chevaux. 

1  o.  Petit-Landau  y  non  loin  de  la  route  du  Rhin , 
a  684  habitans ,  dont  5  proteslans. 

II.  Vifftm,  sur  la  route  du  Rhijir>  a  38o  âmes. 
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12.  Olhmarshcinij  sur  la  route  du  Rhin,  à  6 
lieues  N.  de  Basle,  compte  812  individus.  Avant  la 
reVolution  j  il  y  avait  ici  un  couvent  de  dames  no- 
bles qui  dut  son  origine  à  un  monastère,  fondé  au 
11.*^  siècle  y  par  le  comte  Rodolphe,  frère  de  Tévé^ 
que  Werner  I  de  Strasbourg ,  et  inaugure  par  le  pape 
Léon  IX  en  personne.  L'église  de  ce  couvent ,  bâtie 
en  forme  d'octogone,  est  un  ancien  temple  romain  et 
un  des  monumens  les  plus  remarquables  de  TAlsace'). 

i3.  Riedisheim ,  village  de  ioo5  pmes,  à  yne  demi- 
lieue  de  Mulhouse. 

14.  Rixheinij  entre  Habsheim  et  Mulhouse,  pas 
loin  de  la  chaussée,  compte  2463  individus,  savoir: 
1943  catholiques;  46  protestans;  476  juifs,  ayant 
une  synagogue.  MM.  Zuber  y  ont  établi  une  grande 
manufacture  de  papiers  peints,  dont  les  produits 
trouvent  des  débouchés  jusqu'en  Russie.  Cet  établi»- 
sèment  occupe  i5o  ouvriers.  Autrefois  il  y  avait  à 
Rixheim  une  commanderie  de  Tordre  de  Malte.  Les 
environs  produisent  de  bons  vins. 

i5.  Kulisheim,  sur  l'Ul,  a  une  lieue  S.  d'Ensia- 
heim ,  a  879  âmes. 

ifo.^Sausheim  a  883  âmes. 

17.  Zimmersheim ,  village  de  4^3  aii^,  au  pied 
d'une  colline  couverte  de  vignes. 

AmcUtu  seigneurs  : 

De  I4.<>  I.  a.  3.  4*  9*  »•  *4''  *^'  '^<  comtiMCs  it  Scnoun  d  PcrîfMii 
Ici  comUi  de  Minmont  et  le  marquis  de  Veyne. 

N.*>  5.  la  ▼nie  de  T^eubourg  m  Briigau. 

N.^  6.  7.  10.  II.  17.  M.  d'AndUs. 

^  N.O  S.   la  Tille  de  Molboane. 
.-  N.<»  i3.  M.  de  Bejcnwald. 
_  T«.*  1 5.  la  Tille  d*£nsUlieîm. 


1)  V.  ScHfFpFLiH ,  Aisat,  iUusL  ,  t.  I ,  p.  5o  j  oà  te  temple  cfl  rcpiittaië. 
Il  tat  dcf  peraoBBtf  cpii  rcToqurnI  en  doute  l*upiuîon  de  et  MViai. 


i 
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7*  Le  canton  de  Mulhouse. 

Ce  canton  est  en  partie  plat,  en  partie  couvert 
de  collines.  Plusieurs  hauteurs  sont  plantées  de  vi- 
gnes. Le  long  de  la  Dôller,  le. sol  est  sablonneux  et 
couvert  de  forêts.  Sur  les  bords  de  l'ill.  on  aperçoit 
des  champs  fertiles,  de  beaux  jardins  et  des  prai- 
ries; cependant  plusieurs  contrées  sont  exposées  aux 
iiiondations  de  la  rivière.  Le  canal  Monsieur  et  la 
route  de  Colmar  à  Basle  traversent  ce  cantçn.  Il 
comprend  14  communes  avec  20,ôij  individus. 

1.   Mulhouse  (allem.  Mûhlhauserij    lat.  Mulhu- 
num)f  cheMieu  du  canton,  sur  l'IU,  a  9603  habi- 
tans,  savoir:   io56    catholiques,   81 38    protestans, 
345  Israélites').  Cette  ville  est  située  à  8  lieues  S.  £. 
de  Golmar,  à  3  |  lieues  N.  d'Altkirch  et  à  6  lieues 
de  Basle.  Elle  est  vieille  et  irrégulièrement  bâtie  ; 
mais  depuis  qu'elle  est  réunie  avec  la  France,  et 
que  rindustrie  y  est  parvenue  à  un  état  si  prospère , 
die  a  été  embellie  par  une  foule  de  nouvelles  con- 
structions. Sa  population  s'accroît  de  jour  en  jour  et 
avec  elle  le  nombre  des  bâtimens.  En  ce  mqment 
une  société  s'occupe  à  faire  construire  un  nouveau 
quartier  sur  un   terrain  qu'elle  vient  d'acquérir  à 
l'extrémité  méridionale  de  la   ville,  sur  les  bords 
du  canal  Monsieur. 

Mulhouse  a  4  portes:  la  porte  supérieure,  celle 
de  Basle  ^  celle  du  miroir  et  la  porte  jeune.  Jadis  la 
ville  était  entourée  de  murailles  et  d'une  fausse- 
biaie  ;  aujourd'hui  on  n'en  voit  plus  que  quelques 


1)  D'antres  personnes  dignes  de  foi  cTalutBl  U  population  de  Mnlhcnw  i 
16,000  indindus,  saroir  :  3ooo  catholiques,  laSoo  proCAftans,  700 
îiii&.  SaÎTant  les  listes  des  naissances  et  des  décès ,  les  nainances  onl 
été  en  1823  au  nombre  de  ^o  ;  en  i8a4>  ^^  477*  ^^  ddeèt,  eA  rSaS 
a«  nombre  de  )8i;  en  iSi4»  àt  ii^. 
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traces  ;  les  murs  ont  été  réunis  avec  les  bitimens  y 
attenans ,  mais  les  fossés  existent  encore.  Au  biez  de 
partage ,  la  rivière  de  TIU  se  divise  sur  chaque  côté 
en  3  fossés  qui  entourent  la  ville  et  en  forment  une 
isle  ;  les  eaux  se  réunissent  de  nouveau  près  du  ioii- 
IcK^ard^  à  l'endroit  dit  le  ff^olfenloch.  Le  ruisseau 
qui  traverse  la  rue  des  tanneurs  passe  pour  avoir  été 
le  lit  primitif  de  PIll.  A  un  quart  de  lieue  au-deasous 
de  Mulhouse,  à  Tendroit  appelé  Deichj  le  canal  dit 
Muhlbach  ou  Quatelbach  se  sépare  de  1111;  il  fait 
mouvoir  plusieurs  moulins ,  et  arrose  Ensisheim. 
Son  prolongement  forme  le  canal  de  Neuf-Brisach. 
Voyez  p.  16. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  Fe^lise  rë^ 
formée  de  St-Étienne,  au  centre  de  la  ville.  L'épo- 
que de  sa  construction  n'est  pas  certaine;  cependant 
on  sait  qu'elle  a  déjà  existé  à  la  fin  du  la,*  siècle. 
La  maison  de  ville;  l'ancien  édifice ,  bâti  en  i43i.y 
est  devenu  la  proie  des  flammes,  en  i55i  ;  deux 
ans  après,  fut  achevé  celui  quW  voit  aujourd'hui 
sur  la  place  St.-Etienne.  —  L'église  paroissiale  ca- 
tholique; elle  avait  appartenu  anciennement  aux 
Carmes  déchaussés;  depuis  peu,  elle  a  été  restau- 
rée et  ornée  de  beaux  autels.  — ^  L'hôpital ,  ancien 
couvent  dédié  à  S.^-Claire;  il  donne  un  asile  i 
40  malades;  3o  orphelins  y  sont  nourris  et  élevés^ 
—  L'ancien  arsenal,  qui  antérieurement  avait  été 
une  église  de  l'ordre  de  St.-Augustin  ;  îl  est  destiné 
a  devenir  un  temple  réformé  français.  —  La  syn»* 
gogue,  bâtiment  neuf.  —  Le  collège,  où  il  y  avait 
autrefois  une  école  de  commerce. — Lés  nombreux 
édifices  où  se  trouvent  les  demeures  et  les  établi»- 
semens  de  plusieurs  grands  manufacturiers. 

Les  principales  places  publiques  sont  :  la  place 
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St-Étieime,  la  place  de  Thôpital^  celle  des  oies^  le 
vieux  cimetière 9  le  marché  aux  pots,  la  place  aux 
exercices  militaires.  Jusqu'ici  il  n'y  a  à  Mulhouse 
aucune  promenade  publique  créée  par  Fart;  cepen- 
dant Tami  de  la  nature  se  plàit  à  visitqr  les  vignes 
(Rtbberg),  la  forêt  de  sapins  (Tannenw^ld)  et  les 
bords  du  nouveau  canal.  Hors  de  la  porté  jeune  on 
aperçoit  une  grande  prairie  parsemée  d'arbres  frui- 
tiers et  appelée  la  ff^àsserung.  Autour  de  la  ville 
se  trouvent  plusieurs  belles  campagnes. 

Depuis  1800,  Mulhouse  est  le  centre  de  l'indus- 
trie du  département  du  Haut-Rhin.  Elle  se  déve- 
loppa, dans  un  espace  de  a 5  ans,  avec  une  rapidité 
prodigieuse.  Voyez  p.  5i.  Sur  un  rayon  de  deux 
lieues,  la  population  des  villages  s'est  triplée.  Les 
manufactures  de  Mulhouse  étendent  leurs  ramifica- 
tions non  seulement  sur  tout  le  Haut-Rhin,  mais 
encore  sur  les  départemens  limitrophes.  Elles  occu- 
pent plus  de  60,000  ouvriers,  et  le  montant  de  leurs 
produits  s'élève  annuellement  à  5o  millions  de  francs. 
Ces  5o  millions  ne  coûtent  au  département  que  10 
millions  de  dépenses  réelles,  dont  5  millions  pour 
les  matières  tirées  de  l'étranger  et  5  millions  pour 
celles  que  fournissent  les  départemens  méridionaux. 
Un  cinquième  des  produits  de  Mulhouse  est  vendu 
hors  du  pays,  et  les  10  millions  que  paient  les 
étrangers  ne  coûtent  à  la  France  que  2  \  millions; 
il  y  a  donc  par  an  7  |  milliorls  de  bénéfice.  S'il 
y  avait  en  France  i5o  villes  comme  Mulhouse, 
elles  feraient  payer  le  budget  de  l'état  par  les 
étrangers.  • 

La  confection  des  indiennes  est,  à  beaucoup  près, 
la  principale  branche  d'industrie  des  habitans  de 
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Mulhouse').  Les  manufactures  les  plus  conadéra- 
bles  dans  cette  partie  sont  celles  des  maisons  dont 
voici  les  noms  :  MM.  Bltch-Fries  et  Gomp.  ;  DoU^ 
fus'Mieg  et  Comp.;  Gaspard  Dollfuê,  HuguemnfH 
Comp. ;  Jean  Hofer  et  Comp»;  Huguenin  falié; 
Htilmann  frères  et  Comp.  ;  Nicolas  Kôchlin  et  fiièm; 
Kohler  et  Mantz;  Reber-Mieg  et  Comp.;  Riàb^i 
Kôchlin  et  Comp.  ;  Schlumberger j  Konig  et  Goflqpif 
Schwarzj  Lischy  et  Comp.;  Thierry-^mieg ;  Gnuk» 
heinz;  Michel  Hartmann;  George  Schlumhergetf 
Nàgeli;  Mcycr.  La  branche  d'industrie  la  (dus 
ancienne  et  qui  fleurit  encore  aujourd'hui  ^  est  la 
fabrication  de  draps.  Voici  les  noms  des  maiioiii 
qui  s'en  occupent  :  Mathieu  Mieg  et  fils;. Daniel 
Baumgariner  et  Comp.;  Jean-Michel  Sporlin; 
Schmaltzer-Hartmann  ;  tVeiss  et  Dettweikr;  Kaix 
frères  et  Dr^fuss.  Plusieurs  de  ces  fabricans.  em- 
ploient des  mécaniques  pour  filer  la  laine.  —Les 
blaiichisseries  et  les  teintureries  occupent  une  fiyule 
de  mains.  Les  premiers  de  ces  établissemens  sont  ntuëi 
le  long  du  bras  de  la  Doller  dit  Steinbâchkin, 
dont  l'eau  est  excellente  pour  apprêter  les  toiles  de 
coton.  —  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  l'institut 
lithographique  de  MM.  Engelmann  et  G.'%  qui  est 
le  principal  établissement  de  ce  genre  en  France.^) 
En  ce  qui  concerne  l'enseignement  public ,  la  yiUe 
possède  2   écoles  primaires  pour  les  réformés  et  a 


')  V.  Math.  Mieg,  raîné,  Rtlaiiun  hisioritfue  des  progris  de 
conunerriaU  de  MuUnmse  et  de  ses  em'îrons  iSa3. 

a)  I^  litbograpbie  ci-jointe  rrpré MOte  :  À  tlroile,  une  partie  àt  la  tflk 
de  Malhoi||p  ;  ii  gauche  une  partie  du  village  de  Doniach.  a.  f  riiii  il 
maisons  de  Domach.  b.  Filature  de  DoUfus-Mieg.  c.  Fîlaiarc  d  !■« 
primeric  de  Blech-Frics  à  Domach.  d.  Manù&ciure  de  Nicolas  KBcUIa 
â  Mulhouse,  e.  Manufacture  de  Kohler  et  Manlz.  /.  Maaulâctan  ^ 
^'â'gelL  ff.  Filature  de  Grossheiny.  et  Hartmann,  h.  Imprinciw  S» 
Il  ri  lui  a  lin   frères. 
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comtes  de  Ferre tte;  on  y  voit  un  puitn  de  600 
pieds  de  profondeur,  taillé  dans  le  roc.  La  ville  est 
sîtuce  au  pied  du  château ,  sur  la  pente  de  la  mon- 
tagne,  et  compte  676  habitans  catholiques.  £lle  a 
une  justice  de  paix,  une  poste  aux  chevaux  et  4 
ibires.  L'église  paroissiale  en  est  l'édifice  le  plus 
marquant. 

En  1 44s  I  ^  ^^^  c*'  incendiée  par  les  nabitani  «le  Basic ,  para  que  BL  Ûê 
MorimoDt  (MSnpcrg)  a  &it  des  incunions  sur  leur  territoii^.  £n  i633  f  les 
Suédois  s*emparcat  de  la  Tille  et  du  cbiteau;  ils  en  sont  ckassëa  par  ou 
troupe  de  4ooo  paysans  en  rërolte  ;  apris  avoir  reçu  do  renfisrt  ils  taoïl 
aooo  de  ces  paysans ,  an  emmènent  prisonniers  à  Landser  900  ,  et  en  £»« 
persent  le  reste.  ^  La  seigneurie  de  Ferrette  ,  qui  date  da  ia.«  siècle ,  • 
paii4^  à  la  maison  d'Autriche,  au  i^.*  siècle,  par  mariage.  L*cmpcrtar 
Sigismond  l*a  engagée  pendant  quelque  tempi  à  Cbarles-le-Hardî  tC  Ta 
rachetée  plus  Urd.  Par  le  traité  de  Munster,  en  1648  ,  alla  a  éli  eéàtt  à 
la  France.  En  1659,  le  roi  la  donna  an  cardinal  Maaarin.  Elle  compfOMil 
la  ville  et  S4  Tillaget. 

2.  VieuX'Ferrettc  a  5o8  habitans  catholique.*!. 

3.  Rendorf^Lvec  le  hameau  de  Falhern  a  400  ha- 
bitans, dont  7  anabaptistes. 

4.  Betilach  avec  SL-Blaise  a  258  âmes. 

5.  Biederthal  a  284  âmes. 

6.  BouxKviller  a  849  âmes.  A  un  quart  de  lieue 
vers  l'ouest,  se  trouvait  anciennement  Luppach^ 
couvent  de  cordeliers. 

7.  Courtavon  (Ottendorf),  dans  la  vallée  de  la 
Largue,  a  487  âmes. 

8.  Dirlinsdorf  'd  624  âmes. 

9.  Dirmenach^  grand  vilhigc  sur  TIll,  a  io38 
habitans  (5o6  catholiques;  532  juifs ,  ayant  une  sy- 
nagogue). 

10.  Fislis^  village  de  428  âmes,  sur  1711. 

1 1 .  Kesilach  a  56?  amcs. 

12.  Kiffis  avec  le  hameau  de  Saalhoff^y  sur  la 
pente  de  la  montagne  appelée  Blochmoni  y  au  haut 
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de  laquellie  on  aperçoit  les   ruines  du   château  de 
Blochmont.  Sa  '  population  est  de  896  âmes. 

i3.  LUBsdorf  a  3i8  habitans^  dont  .9  anabap- 
tistes. Près  de  là  sont  les  ruines  du  château  de  Lie- 
iensidn. 

14.  Ugsdorf,  sur  la  route  de  Porentrui,-  a  63i 
habitans,  dont  8  anabaptistes. 

i5.  Linsdorfa,  282  âmes. 

16.  Lci^oncourl  (Lubendori),.  sur .  la  route  de 
Porentrui,  a  333  habitans,  y  compris  ceux  du  ha- 
meau de  Monlingo  {3^5  catholiques;  8  anabapt.). 

17.  Lucelle  (Lutzel),  village  de  279  habitans 
(260  catholiques;  8  protestans;  1  ;  anabaptistes),  sur  le 
ruisseau  du  même  nom.  Il  y  existait  jadis  une  célèbre 
abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux^  fondée  en  1124,  par 
trois  gentils-hommes  bourguignons  ;  elle  avait  acquis 
peu  à  peu  des  biens  considérables.  A  une  lieue  E. 
de  Lucelle  on  voit  les  ruines  du  château  de  Lô- 
wenherg  j  en  face  de  celui  de  Blochmont.  L'abbé 
de  Lucelle  l'avait  acheté,  en  1626,  d'un  gentil- 
homme de  Basle,  nommé  Jean  Thuring  de  Mônch. 

Au  pied  du  château  il  y  avait  un  couvent Les 

hameaux  de  Scholis  et  de  &t.-Pierréj  ainsi  que  la 
verrerie,  dépendent  de  la  commune. 

18.  Lutter  a  36o  habitans. 

lû.    Mittel'Muspach  avec   la   vieille   maison    de 
poste  compte  325  âmes. 

20.  Môrnachj  village  de  5^*j  âmes. 

21.  Moos  a  3o2  habitans,  dont  5  anabaptistes. 

22.  Nieder-Muspach  a  586  habitans,  dont  6  prot. 

23.  Oberlarg,  sur  la  route  de  Porentrui ,  a  307  âmes. 

24.  Ober-Muspach ,  village  de  5o8  âmes. 

25.  Oltingcrij  sur  la  route  de  Porentrui ,  a  786  amcs.  ^ 

26.  Ràdersdorfy  sur  l'IU,  a  498  âmes. 
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27.  Roppenzweiler  y  où  se  trouve  la  grande  pape- 
terie de  MM.  Zuher  de  Rixheim,  compte  406  in- 
dividus,  dont  6  protestans. 

28.  Sondersdorfy  avec  les  hameaux  d^HipoUkirch 
et  de  Schonenberg  y  a  890  âmes. 

29.  ff^erenzhausen  j  village  de  418  âmes. 

30.  Tf^inkely  village  de  585  ames^  près  duqud 
est  la  source  de  TIll. 

3i.  ff^okchweiler  a  562  habitans. 

Ancien*  seigneurs  : 

De  N.o  I.  2.  4.   6.  8.  10.  II.  la.  i4«  i5.  i6.  iS*  i^  ao.  ai.  ai.  a4« 
ï5.  26.  37.  a8.  29.  3o.  3i.  le  duc  de  VaUnlînois. 
^  N.o  3.  M.  de  Ferrettt. 

—  N.<>  5.  M.  de  Reichenstciii. 

—  N.«  7.  i3.  a3.  M.  de  Vigntcour. 

—  N.o  9.  M.  de  Flachslanden. 

—  N.o  17.  Tabbaye  de  Lucelle. 

4.  Le  canton  d'Humngue» 

Ce  canton,  situé  entre  celui  de  Ferrette  et  le 
Rhin ,  est  en  partie  plat ,  en  partie  montagneux.  Sa 
fertilité  est  moyenne.  Il  compte  28  communes  et 
14,939  individus. 

1 .  Huninguej  chef-lieù  du  canton ,  sur  le  Rhin ,  à 
une  demi-lieue  N.  de  Basle ,  à  6  lieues  d'AltJdrch  et  i 
3  I  de  Colmar ,  a  698  hab.  (685  cath. ,  1  prot ,  1  a  juifi)i 
Autrefois  on  appelait  cet  endroit  Grand-Huninguéy 
pour  le  distinguer  de  Petit-Huningue ,  situé  sur  la 
rive  droite  du  fleuve.  En  1680,  Louis  XIV  le  con- 
vertit en  une  place  forte  très-importante.  Au-dessus  de 
la  porte  on  lisait  l'inscription  que  voici  :  Ludovieus 
M.  Rex  ChristianissimuSj  BelgicuSy  SequanicÊUf 
Germanicusj  Pace  Europœ  conccssàj  Huningam  mr^ 
cent ,  sociis  tutelam ,  hosiibus  Urrorem  exsimxii , 
MDCLXXXI  ').  Peu  après ,  les  Français  jetèrent  un 


1)  LoQU->le -Grand  ,  roi  trèi-clirédcn  ,  Tainqueur  en  Btlgiqat  y  ta 
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pont  sur  le  Rhin  et  le  couvrirent  moyennant  une 
redoute  qu'ils  élerèrent  sur  le  territoire  allemand. 
En  escécution  du  traité  de  Ryswik,  en  1697,  le  pont 
et  la  redoute  furent  démolis.  £n  1741 ,  Louis  XV 
fit  jeter  un  pont  sur  le  Rhin  au  même  -endroit; 
il  y  resta  dix  ans.  Dans  la  révolution ,  on  cons- 
truisit à  Huningue  un  pont  et  une  tête  de  pont , 
mais  par  suite  de  la  retraite  de  Moreau  à  travers  le 
Wurtemberg  y  le  général  Abatucci^  après  avoir  dé- 
fendu vigoureusement  la  tête  de  pont ,  fut  obligé  de 
la  rendre  aux  Autrichiens,  le  5  Février  1:797,  et  les 
finiifications  en  furent  rasées.  En  1814  et  en  i8i5/ 
la  placé  elle-même  fut  assiégée  par  les  Autrichiens, 
et  malgré  la  défense  opiniâtre  du  général  Barba- 
nègre  elle  fut  enfin  obligée  à  se  rendre.  On  en  fit 
sauter  toutes  les  fortifications,  et  Huningue  est 
maintenant  un  endroit  ouvert.  Les  maisons  sont 
bien  alignées. 

.    s.  AUmansweiler  ou    AUenschwilierj  village   de 
5i8  âmes. 

3.  Blotzheim  (Bladolzheim) ,  bourg  qui  avec  les 
haipeaux  de  Uesbach  et  de  Hoy/^n  compte  1769 
individus,  savoir:  iô53  catholiques;  6  anabaptistes; 
SIC  jui&,  ayant  une  synagogue.  On  y  trouve  le  ^ 
château  de  la  famille  d'Anthès  et  une  source  d'eau 
minérale  dont  on  recommande  l'usage  aux  galeux. 

4.  Bourgfdden  a  270  habitans ,  dont  9  protestans 
et  8  anabaptistes. 

5.  Bouschmller  a  690  habitans  (487  catholiques^; 
so3  juifs,  ayante  une  synagogue)* 


ComU,  en  Allemagne,  ayant  rendu  la  paix  à  TËnrope,  a  6it  Côm- 
tKÎre  la  forteresse  d*HimiBgae ,  le  bonleyard  de  its  sujets ,  la  terreur  des 
cBBemîs  16S1. 
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6.  Folgenspourg  ou  Volkensherg,  sur  la  route 
de  Basie  a  Montbéliard,  a  6p6  âmes. 

7.  Hagenthal'le-bas  a  86^  habifans'  (Boy  catho- 
liques; 36o  Israélites  y  ayant  une  synagogue). 

8.  Hagenthal-le-haut  a  608  habitans  (400  catho- 
liques; 208  Israélites,  ayant  une  synagogue). 

9.  Hegenheinij  grand  village  de  170s  habitans, 
y  compris  ceux  du  hameau  de  Slegmuhle  (99s  ca- 
tholiques; 5  protestans;  5  anabaptistes;  700  juifi, 
ayant  une  synagogue). 

10.  Hesingerij  village  de  810  âmes. 

11.  Knôringeny  village  de  182  âmes. 

12.  Leimen  avec  le  hameau  de  La  Riliy  a  800 
habitans,  savoir:  778  catholiques;  8  protestans;  14 
anabaptistes.  Sur  une  hauteur  près  de  ce  village  est 
le  château  de  Landskron^  gardé  par  quelques  in- 
valides. 

i3.  Liebcnsweilerj  petit  village  de  2o3  âmes. 

14.  St.'LouiSj  village  neuf,  à  3  quarts  de  lieue 
de  Basic ,  sur  la  grande  route,  avec  un  bureau  prince 
pal  des  douanes.  Sa  population  est  de  966  âmes,  y 
compris  celle  du  village  de  Micheljelden.  Pendant 
la  révolution  on  l'appelait  Bourg-libre.  On  y  trouTC 
une  poste  aux  chevaux. 

i5.  Village-neuf  i^enàoTÏ)  y  entre  la  grande  nniie 
et  le  Khin,  a  i3i6  habitans,  dont  5  protestans. 

16.  La  Chaussée  (Neuweg),  commune  composée 
de  plusieurs  groupes  de  maisons  sur  la  route  de 
Basic,  compte  422  individus.  C'est  ici  que  se  réunit 
la  route  du  Khin  avec  celle  qui  passe  de  Golmar 
et  de  Mulhouse  a  Basle. 

17.  Neuwtiler  a  3o2  âmes. 

18.  Michelbach'le-bas  a  365  âmes. 

1^.  Michelbach'le-haut  a  489  âmes»  Autrefois    il 
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Y  existait  un  couvent  de  femmes ,  dédié  à  St.- Apol- 
linaire. ^ 

io.  Ranspach-le-bas j  village  de  460  individus, 
dont  4  protestanS)  sur  la  route  de  Belfort  A  une 
demi-lieue  de  là,  vers  l'ouest,  est  Trois-maisons 
avec  la  poste  aux  chevaux. 

SI.  Ranspach'le-haui  a  389  âmes. 

2S.  Rosenau^  village  neuf,  a  i3o  âmes. 

23.  tf^enzweiler  a  SyS  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.O  ,.  le  Rot 

—  N.O  A.   14.  16.  17.  19.  ai.  les  comtCMti  de  Scnoua  et  P^rigorc,  Us 
comtes  de  Mirtmont  et  le  mtrqoU  de  Veyne. 

*  N.«  3.  M.  d*Ânthè«. 
— •  N.O  4-  9*  M.  de  BehrenfeW 
«»  N.O  5.  I  a.  M.  de  Reichenttein. 
«-  N.O  6.  II.  le  dac  de  ValentinoU. 

—  N.O  ^«  8.  ao«  M.  d*£ptingeii. 

—  N.O  10.  le  chapitre  é^eatral  de  Marbadi. 
<*  N.O  i3.  M.  de  Weifenberg. 

N.O  i5.  a  a.  mds  leigoear. 

De  N.O  18.  l'abbaye  d*Otliman)ieiiii.  jj^ 

—  N.O  a3.  M.  de  Rapthberg. 

5.  2^  canton  de  Landser, 

Ce  canton  est  en  partie  couvert  de  collines,^ en 
partie  plat  II  est  limité  à  Test  par  le  Rhin ,  et  tra- 
versé par  la  forêt  de  la  Jiardt,  la  route  du  Rhin  et 
celle  de  Colmar  à  Basle.  Le  long  du  fleuve  il  est  peu 
fertile., Les  22  communes  dont  il  est  composé,  comp- 
tent 12, 102  individus. 

1.  Landser  y  bourg  de  628  habitans  (624  catholi- 
ques; 2  protestans;  2  anabaptistes),  à  3 1  lieues  N.  £. 
d'Altkirch  et  à  10 1  de  Colmar,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  On  y  tient  3 
foires.  Ce  bourg  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  sei- 
gneurie considérable  qui  hit  démembrée  peu  à  peu 
et  passa  entre  différentes  mains;  le  vieux  château  de 
Landser  est  dévasté. 
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2.  Barlenheimy  grand  village  de  1389  anitt|  sur 
la  route  de  Basle  à  Colmar.|^ 

3.  Briniheim  a  39s  amea. 
4*  Brubach  a  563  habitans,  dont  5  anabaptistes. 

5.  Dietweiler  a  493  âmes. 

6.  Flaxlanden  a  538  âmes. 

7.  GeispUzen  a  470  âmes. 

8.  Helfranzkirch  a  590  âmes. 

9.  La  Chapelle  (Kapellen),  a  411  âmes. 

10.  Kotzingen  a  373  âmes. 

11.  Magstatt-le-bas  a  3i3  âmes. 

12.  Magstatl'le-haul  a  394  âmes. 

i3.  Ranzweiler  (Randolzweiler)  a  481  âmes. 

14.  Schlierbach  a  780  âmes. 

i5.   Sirenzy  sur  la  route   de  Colmar  à  Basle,  a 
1220  habitans,  savoir:  961    catholiques;  3  protes- 
tans;  256  israelites,  V^^  y  ^^^  ^^^  synagogue.  Poste 
;mx  chevaux. 
/16.  Siembrunn-le-bas  a  702  âmes. 

17.  Sleinbrunn-le-haut  a  689  habit.,  dont  33  jui& 

18.  Stetten  a  297  âmes. 

19.  Uffheim  a  707  habitans,  dont  95  juifi. 

20.  JValbach  a  401  habitans,  dont  9  anabaptiates. 

21.  ff^altenheim  a  232  âmes* 

22.  Zasingen  a  390  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  5.  7.  8.  9.  10.  II.  i3.  i3.  i6w  iS.  19.  ai.  1«  tomàÊÊÊm  èk 
Senozan  et  Pe'rigore ,  les  comtes  de  Minmont  cl  le  mar^i  &  Vcjac 

—  N.o  a.  en  partie  les  mêmes  y  en  partie  M.  de  Lindenbcrf. 

—  N.o  3.  M.  a'Anthès. 

—  N.<»  4-  1*  comte  de  Monfcîoie, 

—  I*ï.<>  6.  le  prince  de  BrogUe. 

—  N.o  la.  i4>  M.  de  ReinacL 

—  N.o  17.  M.  de  Waldncr. 

— «  N.«  ao.  aa.  te  duc  de  Valcntinots. 
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6.  £e  canton  d*Hab^uim.  ' 

Ce  canton,  situé  au  nord  de  celui  de  Landser, 
le  long  du  Rhin ,  est  également  traversé  par  la  fft- 
rèt  de  la  Hardt  II  renferme  17  communes  et  i5|33s 
individus  pour  la  plupart  catholiques. 

1.  Habsheiniy  grand  village  sur  la  route  de  Basle 
à  Ensisheim,  à  9  lieues  de  Colmar,  à  5  de  Basle , 
à  4  I  d'Altkirchy  est  le  chef-lieu  et  le  siège  de  la 
justice  de  paix  du  canton.  Sa  population  esX  de 
1493  habitans  (i347  catholiques;  146  juifs,  ayant 
une  synagogue).  Le  2  lundi  du  carême  et  le  28  Oc- 
tobre, se  tiennent  des  foires,  remarquables  par  le 
prand  nombre  de  bestiaux  qu'on  y  expose  en  vente. 

2.  Baldersheim  y  yilldLge  de  5o8  âmes ,  sur  la  route 
fEnsisheim  à  Basle. 

3.  Bamenheinij  village  de  932  âmes,  sur  la  route 
èa  Rfain. 

4.  BaUenheinZy  village  de  924  âmes,  sur  la  route 
de  Basle  à  Ensisheim. 

5.  Chalampéj  sur  le  Rhin,  à  |  de  lieue  de  Ban- 
zenheim,  a  265  âmes. 

6.  Eschenzweiler  a  8o5  âmes. 

7.  Hambourg j  sur  la  route  du  Rhin ,  a  586  âmes. 

8.  Illza<^^  avec  le  hameau  de  Modenheinij  a 
1178  habitans,  savoir:  i33  catholiques,  1040  pro* 
testans,  5  anabaptistes.  Jusqu'en  1798,  il  feisait 
ptrtie  du  territoire  de  Mulhouse.  Le  pasteur  ré- 
fonné  est  membre  du  consistoire  de  Mulhouse.  On 
voit  à  Illzach  un  vieux  château  ruiné. 

9.  Kembsy  sur  la  route  du  Rhin,  a  1048  habitans 
(874  catholiques;  174  juifs).  Poste  aux  chevaux. 

10.  Petit-Landau  j  non  loin  de  la  route  du  Rhin, 
a  584  habitans ,  dont  5  protestans. 

11.  yifcmj  sur  la  route  du  Rhinr^  a  38o  âmes. 
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12.  Olhmarsheim^  sur  la  route  du  Rhin,  i  6 
lieues  N.  de  Basle,  compte  812  individus.  Avant  la 
révolution  y  il  y  avait  ici  un  couvent  de  dames  no- 
bles qui  dut  son  origine  à  un  monastère ,  fonde  au 
11.^  siècle,  par  le  comte  Rodolphe,  frère  de  rêvé- 
que  Werner  I  de  Strasbourg^ ,  et  inaugure  par  le  pape 
Léon  IX  en  personne.  L'église  de  ce  couvent ,  faitie 
en  forme  d'octogone,  est  un  ancien  temple  romain  et 
un  des  monumens  les  plus  remarquables  de  TAlsace*). 

j3.  Riedisheim  j  village  de  ioo5  pmes^  à  une  demi- 
lieue  de  Mulhouse. 

14.  Rixheim^  entre  Habsheim  et  Mulhouse,  pas 
loin  de  la  chaussée,  compte  2463  individus,  savoir: 
i<)43  catholiques;  46  protestans';  475  juifs ^  ayant 
une  synagogue.  MM.  Zuber  y  ont  établi  une  jurande 
manufacture  de  papiers  peints,  dont  les  produits 
trouvent  des  débouchés  jusqu'en  Russie.  Cet  ëlablia- 
sement  occupe  i5o  ouvriers.  Autrefois  il  y  avait  i 
Rixheim  une  commanderie  de  Tordre  de  Malte  Les 
environs  produisent  de  bons  vins. 

i5.  Rulisheim^  sur  TlU,  à  une  lieue  S.  d'Ensis- 
hcim  ,  a  879  âmes. 

iG.^Sausheîm  a  883  âmes. 

17.  ZÀmmersheim ,  village  de  4^3  aii^,  au  pîed 
d'une  colline  couverte  de  vignes. 

Amciems  seigruurs  : 

De  I^.^  I.  a.  3.  4*  9*  >a.  i4'-  >6-  I»  eomtesMS  et  Schoud  d  PcffîfMif 
les  comlei  3e  MinmoDt  et  le  marquis  de  Veync. 

N.o  5.  la  ville  de  T^eaboorg  en  Brisgau. 

N.o  6.  7.  10.  11.  17.  M.  d'AndUa. 

..  N.O  S.  la  TÎlle  de  Mnlboase. 

N.o  i3.  M.  de  Bejcnwald. 

_  N.*  i5.  la  Tille  d'Emisheim. 


i)  V.  ScHfFPFLIH ,   Aisat.  iUust.  y  t.  I ,  p.  5u4  où  re  temple  tM 

Il  tal  des  penoBBts  qui  réToqutni  en  dovte  Tupiuion  àt  et  nvaM. 
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7*  Le  canton  de  Muihause, 

Ce  canton  est  en  partie  plat,  en  partie  couvert 
de  collines.  Plusieurs  hauteurs  sont  plantées  de  vi- 
gnes. Le  long  de  la  DoUer,  le. sol  est  sablonneux  et 
couvert  de  forêts.  Sur  les  bords  de  Tlll.  on  aperçoit 
des  champs  fertiles,  de  beaux  jardins  et  des  prai- 
ries; cependant  plusieurs  contrées  sont  exposées  aux 
ii!i,ondations  de  la  rivière.  Le  canal  Monsieur  et  la 
route  de  Colmar  à  Basle  traversent  ce  cantçn.  Il 
comprend  14  communes  avec  20,5i  1  individus. 

1.  Mulhouse  (allem.  Muhlhauserij  lat.  Mulhu- 
sium)f  chef-lieu  du  canton,  sur  TIll,  a  9603  habi- 
tans,  savoir:  io56  catholiques,  81 38  protestans, 
346  Israélites  ').  Cette  ville  est  située  à  8  lieues  S.  E. 
de  Colmar,  à  3  |  lieues  N.  d'Altkirch  et  à  6  lieues 
de  Basle.  Elle  est  vieille  et  irrégulièrement  bâtie  ; 
mais  depuis  qu'elle  est  réunie  avec  la  France,  et 
que  l'industrie  y  est  parvenue  à  un  état  si  prospère , 
elle  a  été  embellie  par  une  foule  de  nouvelles  con- 
structions. Sa  population  s'accroît  de  jour  en  jour  et 
avec  elle  le  nom'bre  des  bâtimens.  En  ce  mqment 
une  société  s'occupe  à  faire  construire  un  nouveau 
quartier  sur  un  terrain  qu'elle  vient  d'acquérir  à 
l'extrémité  m^idionale  de  la  ville,  sur  les  bords 
du  canal  Monsieur.  .       , 

Mulhouse  a  4  portes:  la  porte  supérieure,  celle 
de  Basle  ^  celle  du  miroir  et  la  porte  jeune.  Jadis  la 
ville  était  entourée  de  murailles  et  d'une  fausse- 
braie  ;  aujourd'hui  on  n'en  voit  plus  que  quelques 


i\  l>'autres  personnes  dignes  de  &î  eTâliMAl  U  population  de  MolhoiiM  i 
16,000  indiridus,  aaroir  :  3ooo  catholiques,  12800  protcatans^  700 
iiiift.  Suixant  les  listes  des  naissances  et  des  décès ,  les  naiiiaiices  ont 
été  en  iSaS  an  nombre  de  44<>  i  ^"  iSa4y  de  477*  I^  ddcèt,  ea  tftaS 
as  nombre  de  SSi;  en  iSi4>  ^<  4>>» 
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traces  ;  les  murs  ont  e'té  réunis  avec  les  bâtÛDens  y 
attenans ,  mais  les  fosses  existent  encore.  Au  bitt  de 
partage  ,  la  rivière  de  1*111  se  divise  sur  diaqne  oftié 
en  3  fossés  qui  entourent  la  ville  et  en  foncent  une 
isle  ;  les  eaux  se  réunissent  de  nouveau  près  du 
Icvard,  à  Fendroit  dit  le  JVolfenloch.  Le  m 
qui  traverse  la  rue  des  tanneurs  passe  pour  avoir  âë 
le  lit  primitif  de  TIU.  A  un  quart  de  lieue  au-dessou 
de  Mulhouse,  à  l'endroit  appelé  Deich,  le  canal  dit 
Muhlbach  ou  Quaielbach  se  sépare  de  TIU;  il  fiût 
mouvoir  plusieurs  moulins,  et  arrose  ynfîffhgiin. 
Son  prolongement  forme  le  canal  de  Neuf-Brisach. 
Voyez  p.  16. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  Fi^lise  ré- 
formée de  St.-Etienne,  au  centre  de  la  ville.  L/épo- 
que  de  sa  construction  n'est  pas  certaine;  cependant 
on  sait  qu'elle  a  déjà  existé  à  la  fin  du  1  a.*  siècle. 
La  maison  de  ville;  l'ancien  édifice,  biti  en  I43i» 
est  devenu  la  proie  des  flammes,  en  i55i;  deux 
ans  après,  fut  achevé  celui  qu'on  voit  aujourdlmi 
sur  la  place  St. -Etienne.  —  L'église  paroissiale  ca- 
tholique; elle  avait  appartenu  anciennement  aux 
Carmes  déchaussés;  depuis  peu,  elle  a  été  restau- 
rée et  ornée  de  beaux  autels.  *-:.  L'hôpital ,  ancien 
couvent  dédié  à  S.^-Claire;  il  donne  un  asile  â 
40  malades;  3o  orphelins  y  sont  nourris  et  élevéïL 

L'ancien   arsenal,  qui  antérieurement  avait  éké 

une  église  de  l'ordre  de  St.- Augustin  ;  il  est  destiné 
à  devenir  un  temple  réformé  français.  —  La  syme 
gogue ,  bâtiment  neuf.  —  Le  collège ,  où  il  y  avait 
autrefois  une  école  de  commerce — Lés  nombreux 
édifices  où  se  trouvent  les  demeures  et  les  établis- 
semens  de  plusieurs  grands  manufacturiers. 

Les  principales  places  publiques  sont  :  la  place 


à 
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St-£tieime,  la  place  de  rhôpital,  celle  des  oies^  le 
vieux  cimetière,  le  marché  aux  pots,  la  place  aux 
exercices  militaires.  Jusqulci  il  n'y  a  à  Mulhouse 
aucune  promenade  publique  créée  par  IVrt;  cepen- 
dant Tami  de  la  nature  se  plàit  à  visiter  les  vignes 
(Rtbberg) ,  la  forêt  de  sapins  (Tannenw^ild)  et  les 
bords  du  nouveau  canal.  Hors  de  la  porte  jeune  on 
aperçoit  une  grande  prairie  parsemée  d'arbres  frui- 
tiers et  appelée  la  ff^àsserung.  Autour  de  la  ville 
se  trouvent  plusieurs  belles  campagnes. 

Depuis  1800,  Mulhouse  est  le  centre  de  Tindus- 
trie  du  département  du  Haut-Rhin.  Elle  se  déve- 
loppa, dans  un  espace  de  25  ans,  avec  une  rapidité 
prodigieuse.  Voyez  p.  5i.  Sur  un  rayon  de  deux 
lieues,  la  population  des  villages  s'est  triplée.  Les 
manu&ctures  de  Mulhouse  étendent  leurs  ramifica- 
tions non  seulement  sur  tout  le  Haut-Rhin,  mais 
encore  sur  les  départemens  limitrophes.  Elles  occu- 
pent plus  de  60,000  ouvriers ,  et  le  montant  de  leurs 
produits  s'élève  annuellement  à  ôo  millions  de  francs. 
Ces  5o  millions  ne  coûtent  au  département  que  10 
millions  de  dép.enses  réelles,  dont  5  millions  pour 
les  matières  tirées  de  l'étranger  et  5  millions  pour 
celles  que  fournissent  les  départemens  méridionaux. 
Un  cinquième  des  produits  de  Mulhouse  est  vendu 
hors  du  pays,  et  les  10  millions  que  paient  les 
étrangers  ne  coûtent  à  la  France  que  3  |  millions; 
il  y  a  donc  par  an  7  |  millioils  de  bénéfice.  S'il 
y  avait  en  France  i5o  villes  comme  Mulhouse, 
elles  feraient  payer  le  budget  de  l'état  par  les 
étrangers.  • 

La  confection  des  indiennes  est,  à  beaucoup  près, 
la  principale  branche  d'industrie  des  habitans  de 
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Mulhouse').  Les  manulactures  les  plus  cooaidéra- 
bles  dans  cette  partie  sont  celles  des  maisons  dont 
voici  les  noms  :  MM.  Blcch-Frics  et  Gomp.  ;  DM- 
fus'Mieg  et  Corap.;  Gaspard  Dollfuê,  Huguemintt 
Gomp.;  Jean  Hofer  et  Gomp.;  Huguenin  ITaklé; 
Htilmann  frères  et  Gomp.  ;  Nicolas  Kôchlin  et  fient  j 
Kohier  et  Mantz;  Reber-Mieg  et  Gomp.;  Riêitt^i 
Kôchlin  et  Gomp.  ;  Schlumberger j  Konig  et  Gonqpil 
Schwarzj  Lischy  et  Gomp.;  Thierry-^mieg ;  Gnuk^ 
htinz;  Michel  Hartmann;  George  Schlumberger p 
Nàgeli;  Meyer.  La  branche  d'industrie  la  plus 
ancienne  et  qui  fleurit  encore  aujourd'hui  î  est  la 
fabrication  de  draps.  Voici  les  noms  des  maiwint 
qui  s'en  occupent  :  Mathieu  Mieg  et  fils  ;.  Daniel 
Baumgarlner  et  Gomp.;  Jean-Michel  Spôrlin; 
Schmallzer^Hartmann  ;  fVeiss  et  Deitweiler;  Kaiz 
frères  et  Dreyjiiss.  Plusieurs  de  ces  fabricans.  em- 
ploient des  mécaniques  pour  filer  la  laine.  —Les 
blanchisseries  et  les  teintureries  occupent  une  foule 
de  mains.  Les  premiers  de  ces  e'tablissemens  sont  âtuép 
le  long  du  bras  de  la  Doller  dit  Sieinbâchlein, 
dont  l'eau  est  excellente  pour  apprêter  les  toiles  de 
coton.  —  Nous  avons  déjà  fait  -mention  de  l'institut 
lithographique  de  MM.  Engelmann  et  G.'"^  qui  est 
le  principal  établissement  de  ce  genre  en  France.*) 
En  ce  qui  concerne  l'enseignement  public ,  la  ville 
possède  2   écoles  primaires  pour  les  réformés  et  a 


')  V.  Math.  Mibg,  Taîné,  Relation  hUtoritfue  Jei  progrès  dt 
commtrriaU  de  MuUtouse  et  de  ses  em'îmns  i8a3. 

-i)  I^  lithographie  ci-)ointe  représente:  i  droite,  une  partie  àt  la  fflk 
(ie  Mulhou|r  ;  i  gaurhe  une  partie  du  village  de  Doniach.  o.  ÉgUit  if 
maisons  de  Domach.  b.  Filature  de  Dollfus— Mieg.  r.  Fîlalurc  •!  ■■• 
primeric  de  Rlech-Frics  ii  Domach.  d.  Manufacture  de  Nicolas  KBABm 
à  Mulhouse,  e.  Manulâctore  de  Kohier  et  ]klantz.  /  Maoulàclan  4m 
Nagcll  if.  Filature  de  Grossheinr.  et  Hartmann,  h.  ImprimcffM  J» 
llrilinanii   frères. 
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écoles  du  soir-  où  les  enfans  occupés  dans  les  manu- 
factures reçoivent  une  instruction  élémentaire;  une 
école  primaire  catholique;  un  collège  divisé  en  5 
classes,  avec  un  pareil  nombre  de  professeurs. 

La  ville  est  administrée  par  un  maire,  aidé  de 
deux  adjoints  et  d'un  commissaire  de  police.  Elle  est 
le  si^^  d'un  tribunal  de  commerce  ;  d'une  justice 
de.  paix;  d'une  chambre  consultative  pour  le  com- 
merce, les  arts  et  les  métiers;  d'un  conseil  de  pru* 
d'hommes  ;  d'un  conseil  de  bienfaisance  ;  d'un  consis- 
toire réformé.  Il  y  existe  un  bureau  des  douanes,  ime 
administration  des  hospices,  un  bureau  de  charité, 
une  compagnie  d'assurance  contre  les  incendies ,  une 
société  biblique  fondée  en  1820,  une  poste  aux  let- 
tres et  une  poste  aux  chevaux.  Le  curé  du  canton  réside 
à  Mulhouse.  Il  s'y  tient  6  grandes  foires  annuelles. 

SMât^nitM  fusionques  '}  ;  La  plos  ancienne  mention  qui  ait  été  faite  de 
Mnlfaonsc,  se  trouyç  dans  la  lettre  de  fondation  du  çonvent  de  St.-Ktîenne 
de  Strasbourg ,  de  l*an  717,  où  MuUnhusen  est  compté  (>armi  les  biens  de 
ce  monastère.  Des  hermites  angustins  avaient  construit ,  avant  la  formation 
de  Tordre,  un  moulin  (Mukle)  et  une  maison  (Haus)  sur  TlU,  et  c*est  de 
b  que,  suivant  une  vieille  tradition,  la  ville  tire  son  nom  et  son  origine. 
En  8a3,  Teodroit  parait  dépendre  de  Tabbaye  de  Massevaux.  Au  moyen 
à'*e,  il  est  peuplé  par  une  nombreuse  noblesse.  Au  i3.«  siè^e,  plusieurs  or- 
dres religieux  y  érigent  des  maisons.  Les  (ordeliers  et  les  nonnes  de  S.'<^- 
CUir«  y  bâtissent  des  couvents;  Tordre  ttutonique  et  Tordre  de  Malte  y  ont 
des  censés.  Albin  Wdlfel,  bailli  de  Frédéric  11  en  Alsace,  élève  Mulhouse 
an  rang  des  villes.  — En  1246,  elle  est  prise  par  Tévèque  de  Strasbourg, 
Henri  de  StahlecL  —  En  ia6i ,  Hodolpbe  de  Habsbourg  enlève  la  ville  à 
Févcque  Gauthier  de  GeroldsecL  —  En  1168,  elle  est  une  ville  libre  impé- 
riale. L'empereur  Rodolphe  lui  accorde  plusieurs  privilèges  importans.  En 
i338 ,  oQ  y  persécute  les  jui&.  —  En  i365  et  en  i375,  elle  est  envahie  par 
les  Anglais.  —  En  14^7 ,  le  magistrat  de  Mulhouse  achète  de  Louis  et 
dlJlftc „ comtes  de  Wurtemberg,  les  villages  à'iilzach  et  de  Modenheim, 
En  1 444  >  1^  Armagnacs  assiègent  la  ville.  Les  citoyens  eux-mêmes  mettent 
le  feo  i  deux  faubourgs.  —  En  i44>'i>  ^^  noblesse  est  expulsée  de  la  ville. 
En  i465,  Uerrmann  Klécy  garçon  meunier,  altire  à  la  ville  une  guerre 
icieuse,  pour  6  plapperts  quHl  demande  à  son  maître. —  En  i4^B , 
entre   dans  une   ligue   avec  Berne  et   Soleure  ;    en    i5o6,  avec 


i\  V.   Mathieu  Graf,  histoire  de  la  t*iUe  fie  3fuihouse ,  3  tomes  (allem.) 
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Basle.  «— En  iSi5y  U  confédération  faelTctiqae  reçoit  la  vîttc  db 

comme  alliée.  En  iSaS,  Augnsdn  A'r2f/nrr  et  Micolas  Phêgtmt 

U  réibrmation  suivant  les  principes  de  ZwinglL  En  i5a8|  la 

liqiie  est  aboli   et  tons  les  coavens  sont  snpprimëi.  ^  De  iSfi  à  iSyi^ 

deux  frères ,  nommés  Jacques  et  Matbien  Finnmgtr ,  enirîtal  d 

cirîls  et  causent  la  séparation  des  cantons  catkoliqocs  de  la  U§aa 

bouse.  — En   >743>   on  commence  ii  fabriquer  des  îndwnneiL^Sa  17^1 

la  ville  renonce  i  wti  rapports  avec  la  Suisse  ;  elle  est  incorporée  à  la 

Mulbouse  est  le  lieu  natal  du  célèbre  astronome  Jean— Henri 
mort  à  Berlin,    en  1777.  Parmi  les  bommes  distingoés  de 
nommons  encore:  Jean  Hofer^  greffier  de  U  ville;  dans  les 
de   cette  petite  république,   il   a  dirigé   les  affaires  avec  TÎg«car  ciB 
gence.  Le  docteur  fVUfy  ^  membre  de   Tacadémie  de  cbîrargîe  de 
le  docteur  Jean  Hofer^  savant  naturaliste;  Gaspard  fVèigs^  kiUe  )i 
de  flûte ,  qui  a  fait  sa  fortune  en  Angleterre  ;  Gaspard  HeUmamt , 
estimé ,  qui  a  séjourné  à  Rome  et  à  Paris. 

a.  Brunnstatt  j  village  de  ia54  individus  (itS) 
catholiques;  8  protestans  ;  7  anabaptistes),  sur  la  loule 
de  Mulhouse  à  Altkirch.  Entre  Brunnstatt  tt  Mul- 
house, Turenne  livra,  le  19  Décembre  J^4f  un 
petit  combat  à  l'électeur  Frédéric-Guillaume  de  Bran- 
debourg, soutenu  par  le  général  impérial,  duc  de 
Bournonville ;  4  jours  après,  il  força  le  prinoe  de 
Portia  qui  s'était  jeté  avec  son  riment  dans  le 
château  de  Brunnstatt,  à  mettre  bas  les  armes. 

3.  Didenhcinij  village  de  706  âmes. 

4.  Dornach  a  1 1 39  habitans ,  savoir  :  984  catho- 
liques; 70  protestans;  85  juifs.  Ce  village,  situé  i 
rentrée  occidentale  de  Mulhouse,  est  vivifié  par  Ici 
filatures  et  les  manufactures  d'indiennes  que  la  ! 
maisons  Dollfus-Mieg ,  et  Blcch-Fries  et  Comp^  y 
ont  établies.  Les  israélites  y  ont  construit  une  nou- 
velle synagogue. 

5.  Galfingen  a  55i  habitans  catholiques. 

6.  Heimsbrunn  a  629  habitans ,  dont  1 5  anabaptislss.  ^ 

7.  Kingtrsheim  a  426  habitans. 

8.  Lulcrbach ,  près  de  la  foret  dite  Nonnenbrudi, 
a  920   habitans,   dont    5 2    protestans.  M.    Danid 
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Schlumberger  et  Comp.  y  ont  une  filature  et  une 
mami&cture  d'indiennes.  On  montre  ici  la  maison 
qu'avait  habitée  M.  de  St-Gcrmain ,  ancien  mim'stre 
de  la  guerre,  avant  qu'il  fût  appelé  par  le  roi  a  ce 
poste  éminent 

9.  Nicdcr-Morschwiller  a  1 046  individus ,  savoir  : 
1  o3o  catholiques  ;  5  protestans;  10  anabaptistes. 

10.  Pfqffstatt  a  764  jfiabitans  (45i  catholiques;  28 
protestans;  a5  anabaptistes;  260  juifs,  ayant  une 
synagogue). 

11.  Reiningen  a  945  habitans  catholiques. 

12.  Richwiller  a  332  habitans,  dont  20  anabap- 
tistes; jadis  il  y  existait  un  château. 

i3.  ff^iiienheim  a  1209  habitans,  dont  70  juifs, 
ayant  une  synagogue. 

14.  Zillisheirn  a  1018  habitans  (876  catholiques, 
143  juifs,  ayant  une  synagogue).  On  y  voit  le  grand 
château  de  M.  de  Klinglin ,  avec  365  fenêtres. 

Anciens  seigneurs  : 
K»  1.  vîUe  libre  jusqu'en   1798. 
De  N.  a.  3.  M.  àt  BeienwaM. 

—  N.®  4-  9»  ^^'  ■*•  ^^'  ^*  2u-Rhein. 

JHo  5.  11.  le  duc  de  Valentinois. 

-«  K.O  6.  le  prince  de  Broglic. 

—  N.»  7.  i3.  M.  d'Andlau. 

—  N."  8.  l'abbaye  de  Lucelle. 

—  N.o  i4.  M.  de  Klinglin. 

m.  Arroiuiissemeni  de  Beifori. 

Cet  arrondissement,  qui  occupe  la  partie  S,  O. 
du  département,  est  limité  à  Test  par  Tarrondissc- 
ment  d'Altkirch,  au  nord  par  celui  de  Colinar,  à 
Touest  par  le  département  de  la  Haute-Saône  et  celui 
des  Vosges ,  au  sud-ouest  par  le  département  du  Doubs , 
au  sud  par  la  Suisse.  Il  est  couvert  de  montagnes 
et  de  collines.  L'agriculture ,  la  culture  des  bestiaux 

II 
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et  rindu.stric  manutàcturière  nourrissent  les  fatbitans , 
dont  le  nombre  s'élève  à  [)9,238.  Ils  paient  en  con- 
tributions directes  : 

Fr.         C 

(Contribution  foncière 5 34, 1 56  gS 

—        —     personnelle  et  mobiliaîre         8o,56i  aS 

Portes  et  fenêtres ^^A9\  -~ 

Droit  de  patente Slfi^S  €o 

L'arrondi&soment  de  Belfort  est  divisé  en  9  eu- 
tons,  formés  de  191  communes. 

1.  Là  canton  de  BelfoH, 

Ce  canton  9  situé  entre  les  Vosges  et  le  Jura  qui 
le  couvrent  de  leurs  ramifications ,  ne  compte  que 
peu  de  champs  labourés  ;  sa  richesse  territoriale  con- 
siste en  forets,  en  pâturages,  en  étangs  poissonneux 
et  en  mines  de  fer.  H  est  entrecoupe  par  5  grandes 
routes,  qui  se  croisent  dans  la  ville  de  Belfort:  la 
route  de  Strasbourg  à  Lyon,  celle  de  Monthéliard, 
celle  de  Porentrui,  la  route  de  Basle  à  Vesoul  et  i 
Paris,  enfin  celle  qui  conduit  dans  le  département 
des  Vosges  par  Giromagny  et  le  Ballon  d'Alsace.  Les 
3'i  communes  dont  il  est  composé,  renferment  iSySS) 
individus  pour  la  plupart  catholiques  et  parlant  le 
patois. 

1.  Belfort:  ou  Béjbri  y  en  latin  Belforium^  ville 
fortifiée  par  Vauban,  sur  la  Savoureuse,  a  4788 h^ 
bitans,  savoir  :  /«ic)^  catholiques;  17  protestant; 
5'2  anabaptistes;  475  Israélites.  KUe  est  éloigaëè  et 
14  licuc's  de  Colniar  et  se  divise  en  trois  parties: 
1)  La  ville  avec  ses  fortifications;  on  y  remarque 
la  b(!l  e  église  paroissiale,  construite  en  17381  daM 
h*  goût  nioderne,  et  dédiée  a  St.-Denis;  la  maisou 
de  ville,  qui  est  bien  bâtie.  2)Les  trois  faubourgs, dits  1* 
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de  Giromagny ,  de  Montbéliard  et  de  France  ;  dans  ce 
dernier  il  y  a  un  bureau  de  douanes.  3)  Le  château  fort , 
appelé  la  Roche  de  Beljbri  ;  il  est  bâti  sur  un  rocher 
qui  domine  la  ville  et  gardé  par  .une  garnison  peu 
nombreuse.  Son  existence  date  de  l'an  1228;  au  17.* 
sièdk ,  il  fut  enlevé  trois,  fois.  D'abord  le  Rhingrave 
Otton-Louis  en  chassa  les  Autrichiens ,  en  i63i.  Le 
comte  de  la  Suze  s'en  empara^  en  i636y  et  le  gou- 
verna ainsi  que  Délie.  Mais  ayant  refusé  obéissance 
au  roi,  il  fut  assiégé   dans  la   place  par  le  maré- 
chal Laferté  et  contrsdnt  à  se  soumettre.  Les  trois 
portes  de   Belfort  sont   celle  de  Strasbourg,  celle 
de  Basic  et  la  porte  française  ;  par  les  deux  pre- 
mièrés  on  entre  dans  la  vieille  ville  ;  par  la  dernière , 
dans  la  nouvelle  ville ,  bâtie  par  Louis  Xi V. 

Belfort  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance y  d'un  tribunal  de  commerce  et  d'une  justice 
de  paix  ;  le  sous-prcfet  y  réside.  La  ville  est  admi- 
nistrée par  un  maire  aidé  de  deux  adjoints  et  d'un 
commissaire  de  police.  Une  foire  s'y  tient  le  premier 
lundi  de  chaque  mois.  Elle  possède  un  hôpital,  une 
poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  transit 
des  vins  français  y  vivifie  le  commerce.  Les  envi- 
rons sont  ricl\es  en  mines  de  fer;  dans  les  faubourgs 
il  y  a  plusieurs  forges.  Sur  une  hauteur  hors  de  la 
▼ille ,  on  aperçoit  une  tour  carrée ,  appelée  tour  de 
Im  miotte,  d'où,  suivant  la  tradition,  on  avertissait 
les  habitans  de  l'approche  des  ennemis  moyennant 
nn  feu  d'alarme. 

Sampenirs  historiques  :  Le  comte  de  Belfort  aTait  appartenu ,  aa  commea- 
a  du   14.'  siècle,  à  R^gnard    de    Bourgogne,  comte  de  Montbéliard. 
1^  yk»  il  fut  réuni  avec  le  comté    de   Ferretle  et  passa  à  la  maison 
/Aoiriclw  qui ,  en  i544  »  i*.eDgagea  an  baron  de  Morimont.  En  i563,  elle 
iKfccU    le  comte  et  le  posséda  jusqu'en  1648  y  où  il   fut  cédé  à  U  France 
wnt  le  refi*  ^^  Sundgau ,  par  It  traité  de  Muoftcr.  En   1659 ,  le  roi  Ir 

11* 
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flt>niia  au  cardinal  de  Mazariii ,  à  la  rracrTe  de  la  louTcrainclc  ;  le  cardinal 
If  trjiisiiiit  il  srs  héritiers  ;  enfin  par  la  mort  de  la  dockessc  dt  Maiarin  , 
m    1781  ,  il  passa  av  duc  Je  Valentinuîs. 

-j.  Audclnans  avec  le  hameau  de  Froida^al  compte 
3'i9  individus  (33c^  catholiques;  10  anabaptistes). 
Mines  de  icr.  ^ 

3.  Anricsans  a  ijo  anies: 

,.   Katii'll/ai'd  a  2o3  aines. 

■ 

3.   ItfiiûUers  a  38y  anies.    Filature  de  coton. 

(i.   Hermoni  a  88  aines. 

".   liotans  a  ifvi  aines. 

8.   Ihic  a  i33  aines.  # 

(1.  Channois  a  23f>  aines. 

it>.   CfiiK'Onche  a   118  ame.s. 

11.  Danjustin,  sur  la  Savoureuse,  S.  de  Belfort , 
:)  ',62  habttans,  dont  12   anabaptistes. 

12.  Durans  a   261    ame.s. 

i3.  R\chcfic  (Zu  der  Kichen)  a  une  population  de 
16  I  anies,  v  compris  celle  du  hameau  A'Autrar[t  et 
du  iiionlin  dit   La  Praillc. 

j/j.  Essci'f  a  j3o  ame^. 

î5.  FonicnelU  a  8'|  âmes. 

ifi.  Chvvivmonf  (Geisenberq:).  K.  de  Bellbrt,  a 
''0.*>  âmes.   Mines  de  ler. 

17.  Chiiic/toi^  ^Kestenhol/)  a  873  anies. 

18.  Mcroux  (Mnilinçen")  ;v  jofi  amcs. 
11^.  Mo^*nt  a  8.,  jmes. 

vo.  NoK'illurrl  (Xruwoilei)  a  i53  âmes. 
•^1.  i)Jfi'ni(j:tt  u  .|Oi)  âmes. 

'/i.  Vcnmsc  (Pleflershausen  .  K.  de  licllort ,  a  38^    - 

îj  .hilans.  Miii'*'i  tie  ler.  ! 

•j'.V  lierhoiU'  a  <^8  ame.s.  j 

■-^1-  f^^^PP^  ^    1^7  âmes.  Mines  de  1er.         -  -ï 

•ij    Siilhai  a   iij2  aines.  ^ 

s.r  //w/*5avec  Lcupc  a  jocj  amcs.  Mines  de  1er.  \ 


'.:'*' 
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27.  Trêtudans  a  263  âmes. 

28.  UFverey  a  2o5  âmes. 

29.  Valdoye  a  SsS  âmes. 

30.  Vezelois  (Wieswald)  a  42 1  amcs.  Mines  de  fer. 
3i.  VouFvenans  a  i38  âmes.  ' 
32.  Vitreigne  (Wurteringen)  a  174  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o.  I.  a.  3.  4-  6«  7.  8.  10.  ir.  la.    i3.    i6.    17.    18.    ao.    21.  aa. 
aS.  aS.  a;.  a8.  39.  3o.  3i.  le  duc  de  Valentinoîs. 

—  N.o  5.  M.  d*HiiTeHii. 

—  N.o  9.  le  collège  de  Gilmar. 

—  N.  14.  M,  de  KliDglin. 

—  N.O  i5.  M.  de  Sudel. 

—  N.»  19.  a6.  M.  NoblaL 

—  N.o  14*  33.  le  {>rince  de  BrogUe. 

a.  Le  carUon  de  SL-Amarin, 

Ce  canton,  situé  au  milieu  des  Vosges,  comprend 
16  communes,  disséminées  dans  la  belle  vallée  de 
St-Amarin  et  vivifiées  par  Tindustrie.  Elles  renfer- 
ment 12,577  individus  qui,  hormis  87  protestans') , 
sont  tous  catholiques.  Le  canton  est  traversé  par  la 
rivière  de  la  Thur  et  la  route  de  Basie  à  Bar-lc-Duc. 

1.  St.-Amarin,  petite  ville  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  de  Kattenbach,  d!Hohc  et  de  Vogel- 
hach,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Elle  est  située  à 
s  lieues  derrière  Thann,  à  lo  lieues  de  Colmar,  à 
9  de  Belfort,  et  renferme  i652  habitans,  doM  un 
grand  nombre  s'occupent  de  tissage.  L'église  pàrois- 
nale  de  St.-Martin  se  trouve  sur  une  hauteur  en  dehors 
des  muirs  de  la  ville.  Le  vieux  château  de  Fried- 
hourg  a  été  réduit  en  cendres  par  les  Suédois/  en 
1637;  il    n'en    existe  plus    qu'une   tour.  Justice  de 
paix.  Blanchisserie  de  M.  Roman. 
3.  j4lltnbach,  au  pied  du  Ballon,  a  142  âmes. 


1}  Le  nombre  des  protesUns  piraît  ^tre  plus   furl. 
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3.  Felleringen  (Velleringen)  a  iSag  âmes. 

4.  Geishausen  a  671  aines. 

5.  Goldbach ,  avec  les  hameaux  de  Neuhausen  et 
de  Blanschen,  a  618  âmes.  Le  château  de  Freund- 
stein,  situé  sur  un  rocher  élevé  ^  tdut  près  du  vil- 
lage, a  été  ruiné  dans  la  guerre  des  paysans ,  en  i5s5. 

6.  Husserenj  village  duquel  dépend  ff^esserling ^ 
compte  592  individus,  dont  87  protestans.  ff^esser' 
ling  est  un  très- beau  château,  élevé  au  18.^  siè- 
cle, par  le  prince  de  Lôwenstein,  administrateur 
de  Tabbaye  de  Murbach.  Aujourd'hui  il  appartient 
à  MM.  GroSf  Dai^illierj  Roman  et  Comp.  ;  il  .est 
entouré  de  vastes  bâtimens  où  sont  établies  des  fila- 
tures de  coton  et  des  manufactures  d'indiennes.  Cet 
établissement,  situé  à  une  demi-lieue  derrière  St.- 
Amarin ,  dans  une  contrée  pittoresque  et  sur  une  pe- 
tite hauteur,  est  le  plus  grand  de  tout  le  Haut- 
Rhin  et  occupe  aooo  ouvriers,  soit  à  Wesserliug 
même,  soit  dans  les  alentours. 

7*  Kruih  (Greuth),  village  de  i38a  amesi  au 
fond  de  la  vallée. 

8.  Malmersbachf  village  de  243  âmes,  sur  la 
Thur,  à  1  I  de  lieues  de  St.* Amarin. 

g.  Miizach  a  421  habitans. 

10.  Mollau  a  628  âmes. 

11.  Mosch  et  Moschbachj  sur  la  route  de  Bar- 
le-duc,  ont  ensemble  914  âmes.  Ateliers  de  tissage 
de  M.  ïsaac  Kôchlin. 

12.  Oderen,  grand  village  de  1468  âmes,  à  1  î 
de  lieues  derrière  St.-Amarin. 

i3.  Ranspach  a  935  âmes. 
14.  Siorkensohn  a  309  âmes. 
i5.  UHfis  ou  Urbay^  sur  la  limite  du  département 
des  Vosges,  a  678  âmes  et  une  poste  aux  chevauXi 
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16.  fVildensteinj  tout  au  fond  de  la  vallée  de 
St-Amarin,  a  496  habitans.  A  une  lieue  de  là  est, 
depuis  1699,  une  verrerie  où  Ton  fait  les  grandes 
bouteilles  dans  lesquelles  on  transporte  les  produits 
chimiques.  Tout  près  on  aperçoit  la  cascade ,  appelée 
"  le  Heîienbad ,  que  forme  la  Thur.  Le  château  de 
ff^ildenstein  a  été  àéitmb^  en  1644,  par  ordre  du 
colonel  d'Erlach,  au  service  de  la  Suède  et  de  Wei- 
mar.  L'entrée  du  château  est  pratiquée  à  travers  un 
rocher;  elle  a  72  pieds  en  longueur  et  9  en  hauteur. 

Ancien  seigneur  : 
]>e  N.*  là  16.  le  chapitre  ëqvestril  de  Morbacb. 

3.  Le  canton  de  Thann, 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  St.-Amarin,  est  en  partie  plat,  en 
partie  montagneux.  Il  comprend  12  communes  avec 
une  population  de  11,624  individus,  dont  le  plus 
grand  nombre  est  catholique*  ^ 

1.  Thanrij  en  latin  Pinetum  ou  Thannœ^  sur  la 
Thur  et  au  pied  de  la  montagne  où  s'élèvent  les 
ruines  du   château   d!Engelbourg ,  détruit  en  1674 
par  les  Français.  Cette  ville   est  le  chef-lieu  et  le 
si^^  de  la  justice  de  paix  du  canton;  au  12.^  siècle 
elle  a  été  entourée  d'une  muraille.  Sa  distance  -de 
G>lmar  est  de  8  lieues;  sa  distance  de  Belfort,  de 
7  lieues.  Elle  a  deux  faubourgs,  dits  de  Si.-Jacques 
et  de  Kattenhach.  Le  bâtiment  le  plus  remarquable 
de  Thann  est  l'église  de  St.-Thibaut ,  haute  d'environ 
3fto  pieds  de  roi  et  bâtie  dans  le  même  style  que 
'  la  cathédrale  de  Strasbourg.  La  pierre  fondamentale 
en  a  été  posée,  Tan  1480;  la   flèche   pyramidale, 
élevée  par  l'architecte  Rumicte  Falch,  a  été  ache- 
Tée  en   i5i6.  Par  décision  du  concile  de  Basle,  la 
collégiale  de  StrAmarin,   avec    lo  prébendes,  fut 
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transférée  en  cette  église,  en  1443.  Les  cordeliers 
sVtaient  établis  à  Thann,  depuis  1298;  et  les  ca- 
pucins, depuis  1623.  Leurs  couvens  furent  suppri- 
niés  dans  la  révolution.  La  ville  possède  un  h6- 
pital  avec  une  église,  un  dépôt  du  sel  qu'on  tire 
du  département  de  la  Meurthc  et  qui  se  vend  dans 
le  Haut-Khin,  enfin  plusieurs  manufactures  considé- 
rables :  MM.  Kesl ner  ïrcTCs  occupent  i5o  ouvriers  à 
fabriquer  des  produits  chimiques  ;  M.  Boucher  neveu 
a  un  vaste  établissement  qui  fournit  par  jour  1900 
livres  de  coton  filé  et  qui  occupe  400  ouvriers;  il 
y  a  joint  un  atelier  où  Ton  fabrique  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  aux  filatures  ;  MM.  André  Kôchlîn 
et  Auguste /Ae/-e/ ont  des  filatures  et  des  ateliers  de 
tissage;  MM.  Robert  Boi'el  et  CS  et  Liebach-Hari- 
mann  et  C.^  ont  des  imprimeries  de  mousseline,  de 
piqué  et  d'indiennes.  La  première  de  ces  maisons  oc- 
cupe 3oo;  lautre,  5oo  ouvriers.  MM.  Alexandre  Kb' 
nitr,  Bindschedler  et  Stamm  ont  des  ateliers  de  tîfr 
sage  ;  M.  M  aller  fabrique  des  machines.  La  population 
de  Thann  s'élève  à  3992  individus,  savoir  :  8704  ca- 
tholiques, 2i5  protestans  et  73  juifs').  Le  pasteur  pro- 
testant de  la  ville  exerce  ses  fonctions  aussi  à  Gernay 
et  a  Masscvaux.  Le  service  divin,  faute  de  temple, 
est  ccle'bré  dans  une  salle.  Les  catholiques  célèbrent 
par  de  grandes  solennités  le  jour  de  St.-Thibaut , 
patron  de  la  ville-).  Quatre  foires  annuelles  ont  lieu 


1)  Suivant  il*autref  calculs   le  nombre  des  habîUns   de  Thann,  y  conipro 
i5oo   étrange»,  sVlève  à  63oo. 

-j)  O  jour,  les  faabitans  calholiqnes  de  Thann  font  trou  foi»  le  tour  dt  k 
\  îile  en  procession  et  présentent  ensuite  au  saint ,  dont  Tiniage  eal  •■- 
nnsre  dan«  IVglise ,  leurs  offrandes.  Le  soir  i  8  heures,  le  curêy 
5CS  oi-ncmens  sarerdutaui ,  le  maire  et  le  juge  de  pais ,  chacun 
M.n  (Oblunie,  sortent  de  l'église  avec  des  cierges  alloniéi  et  se 

la  pt.-irc  devant  réglise  oà  îb  mettent  le  feu  i  trou  ryliadrcA  roa- 
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à  Thann  ;  il  y  existe  une  poste  aux  lettres.  La  route 
de^RemireiDonty  qui  passe  parTliann  et  la  vallée,  est 
vivifiée  par  le  grand  nombre  de  voitures  qui  trans- 
portent des  marchandises.  Les  environs  sont  assez  ri- 
ches en  vignobles;  on  estime  beaucoup  le  vin  de 
la  Rang  qui  tire  son  nom  d'une  montagne  voisine. 

w 

Sa  i63a ,  les  Suédois  ont  occopë  la  TilIe  et  l*ont  preMpie  aussitÀi  abân- 
huilée.  En  i634  et  en  1639,  elle  a  été  prise  par  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weîmar.  En  1674,  elle  tomba  an  pouvoir  de  l'armée  impériale-brande- 
kmrgeoise  ;  peu  après ,  les  Français  s'en  rendirent  maitres. 

Thann  est  le  lieu  natal  du  &meuiL  Gohei  qui ,  du  temps  de  la  conTendon 
nationale 4  a  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  Paris  et  a  abjuré  la  religion 
catholique  pour  rendre  hommage  aux  erreurs  du  peuple. 

S.  Le  Vieux-Thann  j  village  de  716  ames^  sur  la 
Thur,  à  un  quart  de  lieue  à  Test  de  Thann.  MM. 
Heilmann  fils  et  Comp.  et  Merzdorf  frères  y  ont  des 
filatures  et  des  ateliers  de  tissage.  M.  Misswald  y  a 
un  établissement  de  ce  dernier  genre. 

3.  Bitschwiller  j  village  dans  la  vallée  ^  à  une 
demi-lieue  de  Thann  ^  sur  la  Thur,  compte  10^6 
habitans ,  y  compris  ceux  des  censés  de  Rittenstall , 
SAllenhurrij  de  Bâfenthaly  de  Durstall  et  de 
IVickenbâchel  MM.  Borneque  Taîné,  père  et  fils, 
y  ont  des  forges  et  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  cylindres  cannelés  et  autres  objets  de  fer  fondu, 
tels  que  les  ustensiles  de  cuisine.  Dans  le  même  vil- 
lage sont  les  fonderies  de  M.  Henri  Stehelin,  où 
sont  fabriquées  en  fonte  très-douce  les  plus  grandes 
comme  les  plus   petites  pièces  pour  les  mécaniques 


sUnits  de  lattes  et  rc-nplis  en  dedans  de  copeaux.  La  populace ,  accou- 
me  de  la  ville  et  des  environs,  se  Jette  sur  les  tisons  tomhans  pour 
en  attraper  quelques-uns ,  car  elle  croil  trouver  dans  ces  morceaux  de 
bois  consacrés  par  le  prêtre  un  spe'ciAque  contre  plusieurs  maladies.  U 
Y  a  même  des  gens  qui  font  un  commerce  de  ces  tisons.  Pour  modérer 
U  chaleur  des  combattans ,  on  fait  jouer  sur  eux  les  pompes  à  (eu  de 
la  ville ,  au  milieu  des  éclats  de  rire  des  spectateurs. 
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Basic. '—En  i5i5y  b  con&dëntion  helTclii|ne  reçoit  U  ville  ai  MaUboofc 
comme  alliée.  En  i5a3,  Au^tin  Kriimer  et  Nicolas  Ptugner  întrodoiacnK 
la  rêibrmation  suÎTant  les  principes  de  Zwingli.  En  i5a8,  le  coite  catlMi— 
liqiie  est  aboli  et  tous  les  coutens  sont  supprimés.  —  De  iSyS  à  tSao, 
deux  frères ,  nommés  Jacques  et  l^Iathieu  finninger ,  suscitent  da  trooMt» 
ciTils  et  causent  la  séparation  des  cantons  catholiques  de  la  Ufoc  avec  Mol* 
house.  — En  >74^i  <^  commence  à  fabriquer  des  indiennes.^ En  i7QSi 
la  ville  renonce  à  ses  rapports  avec  la  Suisse  ;  elle  est  incorporée  à  U  Fraact. 

Mulhouse  est  le  lieu  natal  du  célèbre  astronome  Jean~Henri 
mort  à  Berlin,  en  1777.  Parmi  les  hommes  distingués  de  Mnlkoaae 
nommons  encore:  Jean  Hoftr^  greffier  de  la  Tille;  dans  les  demiert 
de  cette  petite  république,  il  a  dirigé  les  aflàires  avec  rigueur  etiatellî— 
gence.  Le  docteur  fViUy ,  membre  de  Tacadémie  de  chirurgie  de  Fuie  ; 
le  docteur  Jean  Hofety  savant  naturaliste;  Gaspard  f^'eiss y  habile  )<mear 
de  flâte ,  qui  a  fait  sa  fortune  en  Angleterre  ;  Gaspard  Heiimann ,  pcintra 
estimé ,  qui  a  séjourné  à  Rome  et  à  Paris. 

a.  Brunnstattj  village  de  1964  individus  (laSj 
catholiques;  8  protestans  ;  7  anabaptistes) ,  sur  la  route 
de  Mulhouse  à  Altkirch.  Entre  Brunnstatt  et  Mul- 
house, Turenne  livra ,  le  19  Décembre  1674,  un 
petit  combat  à  Télecteur  Frédéric-Guillaume  de  Bnui- 
debourg,  soutenu  par  le  général  impérial,  duc  de 
Bournonville;  4  jours  après,  il  força  le  prince  de 
Fortia  qui  s'était  jeté  avec  son  régiment  dans  le 
château  de  Brunnstatt,  à  mettre  bas  les  armes. 

3.  Didenhcinij  village  de  706  âmes. 

4.  Dornach  a  1139  habitans,  savoir:  984  catho- 
liques; 70  protestans;  85  juifs.  Ce  village,  situé  à 
l'entrée  occidentale  de  Mulhouse ,  est  vivifié  par  les 
filatures  et  les  manufactures  d'indiennes  que  les 
maisons  Dollfus-Miegj  et  Blcch-Fries  et  Comp.  y 
ont  établies.  Les  israélites  y  ont  construit  une  nou- 
velle synagogue. 

5.  Galfingen  a  55i  habitans  catholiques. 

6.  Heimsbrunn  a  629  habitans ,  dont  1 5  anabaptistes. 

7.  Kingersheim  a  426  habitans. 

8.  Lulerbachy  près  de  la  foret  dite  Nonnenbnich, 
a  920   habitans,    dont    j2    protestans.   M.    Daniel 


.ARRONDISSEMENT  DE   BELFORT.  ]6l 

Schlumberger  et  Comp.  y  ont  une  filature  et  une 
manufacture  d'indiennes.  On  montre  ici  la  maison 
qu'avait  habitée  M.  de  St- Germain ,  ancien  ministre 
de  la  guerre,  avant  qu'il  fût  appelé  par  le  roi  à  ce 
poste  éminent. 

g.  Nieder-Morschwiller  a  1046  individus,  savoir: 
io3o  catholiques;  5  protestans;  10  anabaptistes. 

10.  Pfqffstatt  a  764  Aabitans  (46 1  catholiques;  28 
protestans;  a5  anabaptistes;  sôo  juifs,  ayant  une 
synagogue). 

11.  Rtiningen  a  946  habitans  catholiques. 

12.  Richwiller  a  332  habitans,  dont  20  anabap- 
tistes; jadis  il  y  existait  un  château. 

i3.  tViUenheim  a  1209  habitans,  dont  70  juifs, 
ayant  une  synagogue. 

14.  Zillisheim  a  1018  habitans  (876  catholiques, 
143  juifs ,  ayant  ime  synagogue).  On  y  voit  le  grand 
diâteau  de  M.  de  Klinglin ,  avec  365  fenêtres. 

■ 

Anciens  seigneurs  : 
K?  I.  tille  libre  jusqu'en   1798. 
De  N.  a.  3.  M.  àt  BesenwaM. 

—  N.o  4.  9.   10.   la.  M.  de  2u-Rhein. 
N.<»  5.  II.  le  duc  de  Valentinois. 

—  K.<>  6.  le  prince  de  Broglic. 

—  N.«  7.  i3.  M.  d'Andlau. 

—  N.*»  8.  Tabbarye  de  Lucelle. 

—  N.»   i4.  M.  de  Klinglin. 

in.  Arrondissement  de  BeJfort. 

Cet  arrondissement,  qui  occupe  la  partie  S.  O. 
du  département,  est  limité  à  Test  par  Farrondissc- 
ment  d'Altkirch,  au  nord  par  celui  de  Cohnar,  à 
Touest  par  le  déparlement  de  la  Haute-Saône  et  celui 
des  Vosges ,  au  sud-ouest  par  le  département  du  Doubs, 
au  sud  par  la  Suisse.  Il  est  couvert  de  montagnes 
et  de  collines.  L'agriculture ,  la  culture  des  bestiaux 
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pt  l'industrie  manulàcturlcre  nourrissent  leshtbitanSy 
dont  le  nombre  s'e'Icve  à  ^9^238.  Ils  paient  en  con- 
tributions directes  : 

Fr.  r. 

C^ontributiou  foDciére 534,i56  98 

—        —     personnelle  et  mobiliaire         8o,56i  a5 

Portes  et  fenêtres 61^94  ^ 

Droit  de  patente Sa^GaS  60 


718,837     83 

L'arrondissement  de  Bel  Fort  est  divisé  en  9  can- 
tons,  forme's  de  191  communes. 

1.  Lô  canton  de  Belfort, 

Ce  canton  y  situé  entre  les  Vosges  et  le  Jura  qui 
le  couvrent  de  leurs  ramifications,  ne  compte  que 
peu  de  champs  laboures  ;  sa  richesse  territoriale  con- 
siste en  forets,  en  pâturages,  en  étangs  poissonneux 
et  en  mines  de  fer.  U  est  entrecoupé  par  5  grandes 
routes,  qui  se  croisent  dans  la  ville  de  Belfort  :  Im 
route  de  Strasbourg  à  Lyon,  celle  de  Montbéliard, 
celle  de  Porentrui,  la  route  de  Basle  à  Vesoul  et  à 
Paris,  enfin  celle  qui  conduit  dans  le  département 
des  Vosges  par  Giromagny  et  le  Ballon  d'Alsace.  Les 
3*2  communes  dont  il  est  composé,  renferment  13,369 
individus  pour  la  plupart  catholiques  et  parlant  le 
patois. 

1.  Belfort  ou  Béjbri^  en  latin  Belforiumj  ville 
fortifiée  par  Vauban,  sur  la  Savoureuse,  a  4738  ha- 
bilans,    savoir:    /|i9^   catholiques;    17    protestans; 
5'i  anabaptistes;  /^yS  israélitcs.  KUe  est  éloignée  de    : 
1/^  lieuc-s  de  Colmar  et  se  divise  en  trois  parties  :   l 
1)  La  ville  avec  ses   fortifications;  on  y  remarque 
la  bi.'l  e  c^'^Iise  paroissiale,  construite  en  1728,  dam  ^ 
1(*  goùl  moderne,  et  dédiée  a  St.-Denis;  la  maison  \ 
de  ville,  qui  est  bien  bâtie.  2) Les  trois  faubourgs, dits  * 
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de  Giromagny,  de  Montbéliard  et  de  France;  dans  ce 
dernier  il  y  a  un  bureau  de  douanes.  3)  Le  château  fort , 
appelé  la  Roche  de  Belfort;  il  est  bâti  sur  un  rocher 
qui  domine  la  ville  et  gardé  par  .une  garnison  peu 
nombreuse.  Son  existence  date  de  Tan  1228;  au  17.^ 
siècft  y  il  fut  enlevé  trois,  fois.  D'abord  le  Rhingrave 
Otton-Louis  en  chassa  les  Aut^richiens ,  en  i63i.  Le 
comte  de  la  Suze  stn  empara,  en  i636,  et  le  gou- 
verna ainsi  que  Délie.  Mais  ayant  refusé  obéissance 
au  roi,  il  fut  assiégé  dans  la  place  par  le  maré- 
chal Laferté  et  contrsdnt  à  se  soumettre.  Les  trois 
portes  de  Belfort  sont  celle  de  Strasbourg,  celle 
de  Basle  et  la  porte  française  ;  par  las  deux  pre- 
mières on  entre  dans  la  vieille  ville;  par  la  dernière, 
dans  la  nouvelle  ville ,  bâtie  par  Louis  XIV. 

Belfort  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance ,  d'un  tribunal  de  commerce  et  d'une  justice 
de  paix  ;  le  sous-préfet  y  réside.  La  ville  est  admi- 
nistrée par  un  maire  aidé  de  deux  adjoints  et  d'un 
commissaire  de  police.  Une  foire  s'y  tient  le  premier 
lundi  de  chaque  mois.  Elle  possède  un  hôpital,  une 
poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  transit 
des  vins  français  y  vivifie  le  commerce.  Les  envi- 
rons sont  ricl^es  en  mines  de  fer;  dans  les  faubourgs 
il  y  a  plusieurs  forges.  Sur  une  hauteur  hors  de  la 
lille,  on  aperçoit  une  tour  carrée,  appelée  lourde 
la  miotte,  d'où,  suivant  la  tradition,  on  avertissait 
les  habitans  de  l'approche  des  emiemis  moyennant 
un  feu  d'alarme. 

Som^enirs  historiques  :  Le  comte  et  Belfort  avait  appartenu ,  aa  commeii- 
dn   14.'  siècle,  à  Bagnard    de    Bourgogne,  comte  de  Montbéliard. 
I2  M|e  il  fut  réuDÎ  avec  le  comté   de   Ferrette  et  passa  à  la  maison 
rickToui,  en  i544  9  r^°S*6'*  *^  baron  de  Morimont.  £n  i563,  elle 
le  comté  et  le  posséda  jusqu'en  1648  y  où  il  fut  cédé  à  la  France 
trtc  le  reste  ^a  Sundgau ,  par  It  traité  de  Muoftcr.  En   1659 ,  le  roi  le 
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rliiiiii.1  an  cardinal  de  Mazariii ,  à  la  rricrve  de  la  souveraineté;  k  canlinal 
(i-  tra-.isinii  ;i  sr^  liërîtiers  ;  «•ufîn  par  la  mort  <lf  la  duchesse  èê  Maiaria  , 
rti   1781  ,  il  passa  au  duc  de  Valentiuuis. 

'I.  .4nddnans2i\QC  le  hameau  de  Froida^al  comble 
.'ri9  individus  (33(j  catlioliques;  10  anabaptistes). 
Mines  de  fer.  ^ 

3.   Anricsans  a  ijq  anies.- 

i.   liaiiK'illard  a  2o3  anies. 

3.   limnllers  a  38y  anies.    iMiaturc  de  eoton. 

(i.   Hermont  a  88  aines. 

7.   liotans  a  ifvi  aine\s. 

K.    /Ji<r  a   i33  aines.  # 

(i.   Charmais  a  23f>  anies. 

.  « 

ii>.   Cfiisutnchc  a   118  âmes. 

11.  Danjustin,  sur  Ja  Savoureuse,  S.  de  Belfort , 

a  V|f)2  habitaiis,  dont  12   anabaptistes. 

12.  Dorans  a    261    anies. 

i3.  Rschcnc  (Zu  der  Kichen)  a  une  population  de 
164  anies,  v  compris  celle  du  hameau  A'Aulrao^t  et 
du  moulin  dit   l.a  Pinaille. 

i/j.  Esscrt  a  55o  amcs. 

î5.  FonlcnelU  a  8'i  âmes. 

16.  ChcK'ivmoui  ((JeisenbcrO.  i'-  de  Belfort,  a 
'>or>  a  mes.   Mînrs  de  Ibr. 

jy.   Chi'itcfi(}f<  (Kcstcnhol/.')  a  873  aines. 

18.  iMcroux  (Alnrlingenl  îv  ^ofi  âmes. 

Mf.  Mental  a  8.,  amcs. 

vo.  Nos'illurd  (Nruueilcr)  a   i5.')  amcs. 

-'•   ^^ff^'f^io:it  a  .'|C)y  âmes. 

•2"^.  Pcmnsi'  (PlinfTershausen  .  K.  de  llellurt ,  a  38i 
îi..ï)ilans.   Mirif'^  de  Ter. 

!i'/».  Rerhoiu'  a  ^8  nnies. 

•i,-  lioppt  a    ,87  aines.  Mines  de  ler. 

ti.r   Snlhcrl  a   it)2  âmes.  ! 

■^n.   S;r  //r///javec  Lcupc  a  locj  amcs.  Mines  de  1er.  ^ 


< 
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27.  Trétudans  a  263  âmes. 

28.  Urcercy  a  2o5  âmes. 
39.  Valdoye  a  3^8  âmes. 

3o.  Vezelois  (Wieswald)  a  421  âmes.  Mines  de  (èr. 
3i.  Vourifenans  a  i38  âmes.  * 

33.  Vitreigne  (Wurterîngen)  a  174  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o.   I,  a.  3.  4*  6.  7.  8.  10.  ii.   la.    i3.    i6.    17.    18.    ao.    21.  aa. 
a5.  a5.  27.  a8.  29..  3o.  3i.  le  duc  de  Vilentinoia. 
~  N.o  5.  M.  d*HaTeliD. 

—  N.o  9.  le  collège  de  Golmar. 
^  N.  14.  M.  de  KlingUn. 

—  N.o  i5.  M.  de  Sudel. 

—  N.o  19.  a6.  M.  Noblat 

—  N.o  i4'  33.  le  {>rince  de  Broglîe. 

3.  Le  cardon  de  St-Amann. 

Ce  canton ,  situé  au  milieu  des  Vosges ,  comprend 
16  communes  y  disséminées  dans  la  belle  vallée  de 
St-Amarin  et  vivifiées  par  Tindustrie.  Elles  renfer- 
ment 1*2,577  individus  qui,  hormis  87  protestans") , 
sont  tous  catholiques.  Le  canton  est  traversé  par  la 
rivière  de  la  Thur  et  la  route  de  Basle  à  Bar-lc-Duc. 

1.  Sl.-Amarin,  petite  ville  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  de  Kattenbach,  à'Hoht  tt  de   Vogel- 
hach,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Elle  est  situ^  à 
î  lieues  derrière  Thann,  à  lo  lieues  de  Colmar,  à 
9  de  Belfott,  et  renferme  1662  habitans,  doAt  un 
grand  nombre  s'occupent  de  tissage.  L'église  parois- 
siale de  St.-Martin  se  trouve  sur  une  hauteur  en  dehors 
des  murs  de  la  ville.  Le  vieux  château   de  Fried- 
èourg  a  été  réduit  en  cendres  par  les  Suédois,'  en 
1637;  il    n'en    existe  plus    qu'une   tour.  Justice  de 
paix.  Blanchisserie  de  M.  Roman. 

3.  Allenbach,  au  pied  du  Ballon ,  a  142  âmes. 


1)  Le  nombre  ^^^  protestans  parait  être  plus   fort. 


l58  TOPOGRAPHIE    DU    HAUT-RHIN. 

Mulhouse').  Lies  manuiactures  les  plus  considéra- 
bles dans  cette  partie  sont  celles  des  maisons  dont 
voici  les  noms  :  MM.  Blech-Fries  et  Comp.  ;  DoUr 
fus'Mieg  et  Comp.  ;  Gaspard  DoHfuê,  Huguenin  et 
Comp.;  Jean  Hqfer  et  Comp.;  Huguenin  Fatné; 
Htilmann  frères  et  Comp.  ;  Nicolas  Kôchlin  et  ftèm  ; 
Kohier  et  Mantz;  Reber-Mieg  et  Comp.;  Auler^ 
Kôchlin  et  Comp.;  Schlumbergerj  KSnig et  Coïïopf^ 
Schwarzj  Lischy  et  Comp.;  Thieny^Mieg;  Gro99^ 
htlnz;  Michel  Hartmann;  George  Schlumherger ; 
Nàgeli;  Mcyer.  La  branche  d'industrie  la  plus 
ancienne  et  qui  fleurit  encore  aujourd'hui,  est  la 
fabrication  de  draps.  Voici  les  noms  des  maisons 
qui  s'en  occupent  :  Mathieu  Mieg  et  fils  ;  Daniel 
Baumgarlner  et  Comp.;  Jean-Michel  Spôrlin; 
Schmaltzer^Harimann  ;  ff^eiss  et  Dcitwetler;  Kaiz 
frères  et  Dreyfuss.  Plusieurs  de  ces  fabricans.  em- 
ploient des  mécaniques  pour  filer  la  laine.  —Les 
blanchisseries  et  les  teintureries  occupent  une  foule 
de  mains.  Les  premiers  de  ces  e'tablissemens  sont  situés 
le  long  du  bras  de  la  DoUer  dit  Sleinbâchkin^ 
dont  l'eau  est  excellente  pour  apprêter  les  toiles  de 
coton.  —  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  l'institut 
lithographique  de  MM.  Engelmann  et  C.'"^  qui  est 
le  principal  établissement  de  ce  genre  en  France.^) 
En  ce  qui  concerne  l'enseignement  public ,  la  ville 
possède  2   écoles  primaires  pour  les  réforma  et  % 


')  V.  Math.  Mikg,  IVné,  Relaiion  htstoriifue  des  progr^  de 
cortimerriale  de  Jluihouse  et  de  ses  eni'irons  i8a3. 

3)  La  lithographie  ci-jointe  représente:  à  HruitCi  une  partie  de  U  TÎlt 
He  M  al  home  ;  ^  f;aucfae  une  partie  du  village  de  DomacL  a.  ÉglÎN  d 
maisons  de  Domach.  b.  Filature  de  Dollfus^Mieg.  e.  Filatare  cft  OB* 
primerie  de  Rlerh-Friet  k  Domach.  d.  Manufacture  de  ^'icolas  1^*^^"* 
â  Mulhouse,  e.  Manufacture  de  Kohier  et  Mantx.  /.  Manulàctan  àM 
NagelL  g.  Filature  de  Grossheinx  et  Hartmann,  h.  Imprincrit  ^ 
Ilrllmaiiii    frères. 
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écoles  du  soir  où  les  enfans  occupés  dans  les  manu- 
factures reçoivent  une  instruction  élémentaire.;  une 
école  primaire  catholique;  un  collège  divisé  en  5 
classes,  avec  un  pareil  nombre  de  professeurs. 

La  ville  est  administrée  par  un  maire,  aidé  de 
deux  adjoints  et  d'un  commissaire  de  police.  Elle  est 
le  ^ége  d'un  tribunal  de  commerce  ;  d'une  justice 
de.  paix;  d'une  chambre  consultative  pour  le  com- 
merce, les  arts  et  les  métiers;  d'un  conseil  de  pru- 
d'hommes ;  d'un  conseil  de  bienfaisance  ;  d'un  consis- 
toire réformé.  Il  y  existe  un  bureau  des  douanes,  une 
administration  des  hospices,  un  bureau  de  charité, 
une  compagnie  d'assurance  contre  les  incendies ,  une 
société  biblique  fondée  en  1820,  une  poste  aux  let- 
tres et  une  poste  aux  chevaux.  Le  curé  du  canton  réside 
à  Mulhouse.  Il  s'y  tient  6  grandes  foires  annuelles. 

Souvenirs  histoiiçues  '}  ;  La  plus  ancieBue  mention  qai  ait  été  (àite  àt 
^Inlboosc,  se  trouve  (fans  la  lettre  de  (bndation  <lu  çouTcnt  de  St.-£tîenne 
it  Strasbourg ,  de  Tan  717;  où  Mulenhusen  est  compté  parmi  les  biens  de 
ce  monastère.  Des  hermites  augustins  araient  construit  y  avant  la  formation 
ie  l'ordre,  un  moulin  (MuUe)  et  une  maison  (Uaus)  sur  TlU,  et  c*est  de 
b  que ,  suivant  une  vieille  tradition ,  la  ville  tire  son  nom  et  son  origine. 
En  Sa3,  Tendroit  parait  dépendre  de  Tabbaye  de  Massevaux.  Au  moyen 
i;c,  il  est  peuplé  par  une  nomlireuse  noblesse.  Au  i3.<  siè^,  plusieurs  or- 
dres religieux  y  érigent  des  maisons.  Les  rordeliers  et  les  nonnes  de  S.'*^- 
CUire  y  bâtissent  des  couvents;  Tordre  ttutonique  et  Tordre  de  Malte  y  ont 
des  censés.  Albin  Wolfel,  bailli  de  Frédéric  11  en  Alsace,  élève  Mulhouse 
aa  rang  des  villes.  — £0  La4^,  elle  est  prise  par  Tévéque  de  Strasbourg, 
Hnri  de  StablecL  —  En  laGi,  Hodolpbe  de  Habsbourg  enlève  la  ville  à 
ré?èqne  Gauthier  de  GeroldsecL  —  En  1 268  ,  elle  est  une  ville  libre  impé' 
liale.  L'empereur  Rodolphe  lui  accorde  plusieurs  privilèges  importans.  En 
ilSèy  on  y  persécute  les  juife.  —  En  i36j>  et  en  137S,  elle  est  envahie  par 
les  Anglais.  —  En  1437 ,  le  magistrat  de  Mulhouse  achète  de  Loub  et 
dUlric ,. comtes  de  Wurtemberg,  les  villages  dl*Illzach  et  de  Modenheim, 
£b  1444,  les  Armagnacs  assiègent  la  ville.  Les  citoyens  eux-mêmes  mettent 
le  feu  à  deux  faubourgs.  —  En  1 44*'>  )  ^^  noblesse  est  expulsée  de  la  ville. 
£b  i465,  Herrmann  Klée,  garçon  meunier,  attire  à  la  ville  une  guerre 
■Muirimi^  j  pour  6  plapperts  qu'il  demande  à  son  maître. -~  En  i4^6, 
entre    dans  une   ligue   avec  Berna  et   Soleure  ;    en    i5o6,  avec 


1)  V.    Mathieu  GrAF,  histoire  dr  la  %>iUe  de  Mulhouse,  3  tomes  (allem.) 
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Basic. —-En  iSii,  U  coniîédëntion  heUétiqac  reçoit  la  ville  et  M«llboiife 
comme  lUiée.  En  1 5a3 ,  Augustin  KrUmer  et  Nicolas  Pmgrur  ÎHtoodbîiCBK 
la  ré  formation  suivant  les  principes  de  Zwingli.  En  i5a8,  te  calu  callo— 
liqiie  est  aboli  et  tons  les  couvens  sont  supprimés.  —  De  1578  à  iSoo, 
deux  frères,  nommés  Jacques  et  Mathieu  Fuuiingtr ^  sasatcnl  dn  troébitj 
ciTils  et  causent  la  séparation  des  cantons  catholiques  de  la  ligne  avec  Mnl^ 
faouse.  — En  >745>  01^  commence  à  fabriquer  des  indiennes.  ^Sa  17^1, 
la  ville  renonce  à  ses  rapports  avec  la  Suisse  ;  elle  est  incorporée  à  U  Fi 

Mulhouse   est  le  lieu  natal  du  célèbre  astronome  Jean-Ucnri 
mort  à  Berlin,    en  1777.  Parmi  les  hommes  distingués  de  MolliiMie 
nommons  encore:  Jean  ^o/^r,  greffier  de  la  ville;  dans  les  denicn 
de   cette  petite  république,   il   a  dirigé   les  aflàires  avec  vigncnr  et  il 
gence.   Le  docteur  fflify ,   membre  de   Tacadémie  de  chirurgie  de 
le  docteur  Jean  Hoftr^  savant  naturaliste;  Gaspard  ffeiu ^  habile  y 
de  flAte ,  qai  a  fait  sa  ibrtune  en  Angleterre  ;  Gaspard  Heiimann ,  pdiili* 
estimé ,  qui  a  séjourné  à  Rome  et  à  Paris. 

a.  Brunnstatt  y  village  de  1354  individus  (iiS^ 
catholiques  ;  8  protestans  ;  7  anabaptistes),  sur  la  route 
de  Mulhouse  à  Altkirch.  Entre  Brunnstatt  et  Mul- 
house, Turenne  livra,  le  19  Décembre  1674,  un 
petit  combat  à  Félecteur  Frédéric-Guillaume  de  Bran- 
debourg, soutenu  par  le  général  impérial ,  duc  de 
Bournonville ;  4  jours  après,  il  força  le  prince  de 
Portia  qui  s'était  jeté  avec  son  régiment  dans  le 
château  de  Brunnstatt,  à  mettre  bas  les  armes. 

3.  Didenhcinij  village  de  706  âmes. 

4.  Dornach  a  1139  habitans,  savoir:  984  catlu^ 
liqucs;  70  protestans;  85  juifs.  Ce  village,  situd  i 
rentrée  occidentale  de  Mulhouse,  est  vivifié  par  les 
filatures  et  les  manufactures  d'indiennes  que  les 
maisons  Dolljus-Mieg  ^  et  Blech-Fries  et  Comp.  j 
ont  établies.  Les  israélites  y  ont  construit  une  nou- 
velle synagogue. 

5.  Gal/ingen  a  ô5i  habitans  catholiques.  i 

6.  Hcimsbrunn  a  629  habitans ,  dont  1 5  anabaptistes.  J 

7.  Kingersheim  a  426  habitans.  *    1 

8.  Luierbach ,  près  de  la  foret  dite  Nonnenbruchy   1 
a  920    habitans,    dont    52    protestans.   M.    Daniel    ; 
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Schlumberger  et  Comp.  y  ont  une  filature  et  une 
manu&cture  d'indiennes.  On  montre  ici  la  maison 
qu'avait  habitée  M.  de  St-Germain ,  ancien  ministre 
de  la  guerre^  ayant  qu'il  fÙt  appelé  par  le  roi  à  ce 
poste  éminent. 

g.  Nieder-Morschwiller  a  1046  individus,  savoir: 
1  o3o  catholiques  ;  5  protestans;  10  anabaptistes. 

10.  Pfqffstatt  a  764  ïiabitans  (46 1  catholiques;  28 
protestans;  26  anabaptistes;  sôo  juifs,  ayant  une 
synagogue). 

11.  Reiningen  a  946  habitans  catholiques. 

12.  Richwiller  a  332  habitans,  dont  20  anabap- 
tistes; jadis  il  y  existait  un  château. 

i3.  ff^iUenheim  a  1209  habitans,  dont  70  juifs, 
ayant  une  synagogue. 

14.  Zillisheim  a  1018  habitans  (875  catholiques, 
143  juifs ,  ayant  ime  synagogue).  On  y  voit  le  grand 
dbiteau  de  M.  de  Klinglin ,  avec  365  fenêtres. 

Anciens  seigneurs  : 
Ho  I.  TÎlle  libre  jusqu'en   1798. 
De  N.  a.  3.  M.  de  BeseDwaU. 

—  N.®  4.  9.  10.  la.  M.  de  2u-Rhein. 

—  N.o  5.   11.  le  duc  de  Valenlîuois. 
•—  K.o  6.  le  prince  de  BrogUc. 

—  N.O  7.  i3.  M.  d'Andlau. 

—  N.«  8.  Tabbarye  de  Lurelle. 

—  N.<»   i4.  M.  de  Klinglin. 

Hï.  Arrondissement  de  Bei/ori. 

Cet  arrondissement,  qui  occupe  la  partie  S.  O. 
du  département,  est  limité  à  l'est  par  rarrondissc- 
ment  d'Altkîrch,  au  nord  par  celui  de  Cohnar,  à 
Touest  par  le  département  de  la  Haute-Saône  et  celui 
des  Vosges ,  au  sud-ouest  par  le  département  du  Doubs, 
au  sud  par  la  Suisse.  11  est  couvert  de  montagnes 
et  de  collines.  L'agriculture ,  la  culture  des  bestiaux 

11 
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et  rindu.Ntric  manulàcturière  nourrissent  leshabitans, 
dont  le  nombre  s'elcve  à  fj^^ZS.  Ils  paient  en  con- 
tributions directes  : 

Fr.         f> 

(lontriLution  foncière 5a4yi56  98 

—        —    personnelle  et  mobiiiairc         8o,56i  a5 

Portes  et  fenêtres 61,494  — 

Droit  de  patente 5a,6a5  60 


718,837     83 

L'arrondissoment  de  Belfort  est  divisé  en  9  can- 
tons ^  formés  de  191  communes. 

1.  Là  canton  de  Belfort. 

Ce  canton,  situé  entre  les  Vosges  et  le  Jura  qui 
le  couvrent  de  leurs  ramifications,  ne  compte  que 
peu  de  champs  laboures  ;  sa  richesse  territoriale  con- 
siste en  forêts,  en  pâturages,  en  étangs  poissonneux 
et  en  mines  de  fer.  U  est  entrecoupé  par  5  grandes 
routes,  qui  se  croisent  dans  la  ville  de  Belfort:  la 
route  de  Strasbourg  a  Lyon ,  celle  de  Montbéliard, 
celle  de  Porentrui,  la  route  de  Basle  à  Vesoul  et  h^ 
Paris,  enfin  celle  qui  conduit  dans  le  département. 
des  Vosges  par  Giromagny  et  le  Ballon  d'Alsace.  LdV 
3*2  communes  dont  il  est  composé,  renferment  i3|3&^ 
indiviilus  pour  la  plupart  catholiques ,  et  parlant  l| 
patois.  af 

1.   Belfort  ou  Bijbri^  en  latin  Belfortum^  vitf 
tiiiéc  par  Vauban,  sur  la  Savoureuse,  a  4738  hf 
bilans,    savoir  :    \\^\   catholiques;    17    protestaB 
b'i  anabaptistes;  476  israélitcs.  Klle  est  éloignée^ 
l '^  lieues  de  Colmar  et  se  divise  en  trois  partiel 
1)  La  ville  avec  ses   fortifications;  on  y  remar^ 
la  !)L*I  e  egii.se  paroissiale,  construite  en  1728,  é 
le  goût  moderne,  et  dédiée  à  St.-Denis;  la  mai 
de  ville,  qui  est  bien  bâtie.  2) Les  trois  faubourgs, < 


fort 
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de  Glromagny,  de  Montbéliard  et  de  France;  dans  ce 
dernier  il  y  a  un  bureau  de  douanes.  3)  Le  château  fort  y 
appelé  la  Roche  de  Belfort  ;  il  est  bâti  sur  un  rocher 
qui  domine  la  ville  et  gardé  par  .une  garnison  peu 
nombreuse.  Son  existence  date  de  Tan  1228;  au  17.* 
siècle  y  il  fut  enlevé  trois,  fois.  D'abord  le  Rhingrave 
Otton-Louis  en  chassa  les  Autrichiens ,  en  i63i.  Le 
comte  de  la  Suze  s'en  empara,  en  i636y  et  le  gou- 
verna ainsi  que  Délie.  Mais  ayant  refusé  obéissance 
au  roi,  il  fut  assiégé  dans  la  place  par  le  maré- 
chal Laferté  et  contrsdirt  à  se  soumettre.  Les  trois 
portes  de  Belfort  sont  celle  de  Strasbourg,  celle 
de  Basic  et  la  porte  française;  par  les  deux  pre- 
mères  on  entre  dans  la  vieille  ville;  par  la  dernière, 
dans  la  nouvelle  ville,  bâtie  par  Louis  XIV. 

Belfort  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
Imce ,  d'un  tribunal  de  commerce  et  d'une  justice 
ie  paix  ;  le  sous-préièt  y  réside.  La  ville  est  admi- 
oiitrëe  par  un  maire  aidé  de  deux  adjoints  et  d'un 
commissaire  de  police.  Une  foire  s'y  tient  le  premier 
ki|iiî  de  chaque  mois.  Elle  possède  un  hôpital ,  une 
forte  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  transit 
ia  vins  français  y  vivifie  le  commerce.  Les  envi- 
nu  sont  ricl^es  en  mines  de  fer  ;  dans  les  faubourgs 
1  y  a  plusieurs  forges.  Sur  une  hauteur  hors  de  la 
fÛe,  on  aperçoit  une  tour  carrée,  appelée  tour  de 
hmiottej  d'où,  suivant  la  tradition,  on  avertissait 
babitans  de  l'approche  des  ennemis  moyennant 
feu  d'alarme. 


■tf^i 


historiques  :  Le  comte  At  Belfort  avait  appartenu ,  aa  commen- 
^  i4.<  siècle,  à  R^guard  de  Bourgogne,  comte  de  Montbéliard. 
ilipîle  il  fut  réuni  avec  le  comté  de  Fcrrette  et  passa  à  la  maison 
kichc  qui,  en  i544  9  r*"S*6^*  *^  baron  de  Morimont.  £n  i563,  elle 
h  le  comté  et  le  posséda  jusqu'en  1648,  où  il  fut  cédé  à  la  France 
ik  nsU  do  Sundgau ,  par  It  traité  de  Muniter.  En    1659  ,  le  roi  Ir 
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iloiina  an  rarHlii;il  de  jMaiariii ,  à  la  rracrve  àt  la  souveraineté;  le  cardinal 
il-  ii-.isiMitil  .ï  SI"»  héritiers;  «ufin  par  la  mort  dr  la  duchesse  de  Maiarîn  , 
Ml    1781  ,  il  passa  an  duc  de  Valentiuuis. 

-2.  Andclnansdiwcc  le  hameau  de  Froidcifal  comble 
.'i'i9  individus  (33^  cutlioliques;  10  anabaptistes). 
Mines  de  fer.  ^ 

3.  At'iriesans  a  ijq  anics: 

,.   Baiivillard  a  îéo3  aino.s. 

3.   Hfti'H/ers  a  38y  anie.s.    iMlalurc  de  coton. 

(>.   Hermonl  a  88  aines. 

•7.    tint  ans  a  j(v2  anuvs. 

8.  Ihic  a  j33  aines.  # 

9.  Charmais  a  23B  aines. 

10.  CfaK'ttnchc  a   118  ame.s. 

11.  Danjustin,  sur  la  Savoureuse,  S.  de  Belfurt , 
:»  •/,62  habitans,  dont  12  anabaptistes. 

12.  Dura/is  a   261    anics. 

i3.  Rschi'Hc  (Zu  dcr  Kichen)  a  une  population  de 
16  i  aines,  y  compris  colle  du  Iianicau  d'-tutratrc  et 
du  moulin  dit   La  P raille. 

i/|.  Esscrt.  a  550  amcs. 

ift.  FonlenelU  a  Mj  anies. 

16.  Chcvrvmoni  (Ceisenbori^l,  K.  de  Belibrf,  a 
''o3  îunes.   Mlnrs  de  ler. 

17.  Chi'ttcm)}^  (Kestenhol/.)  a  873  aines. 

18.  Mcroux  (Alorlinjî^en)  h  3ofi  anies. 
11^.  Moi*al  a  8.|  aines. 

vo.  Novillard  (Wnwcilcr)  a   iST)  âmes. 
vil.   OJfcnioul  a  /|Ot)  âmes. 

'^'2.  Pvnmse  (Proflershausen  .  K.  di:  tkiioii,  a  38 1 
îi.'hitans.   Minr^i  de  Ifr. 
!i3.  Recholic  a  f>8  a  rues. 
•2,.  lioppc  a    187  âmes.  Mines  de  1er. 
V.)    s\(ilhcrt  a   i<)2  âmes. 
vfi.   S.r  //rjf//5avec  Lcupc  a  io()  amcs.  Mines  de  !er. 
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27.  Trétudam  a  263  âmes. 

28.  Urcerey  a  2o5  amcs. 
39.  Valdoye  a  328  âmes. 

3o.  Vezelois  ( Wieswald)  a  42 1  âmes.  Mines  de  fer. 
3i.  Voufvenans  a  i38  âmes.  * 

33.  Vitreigne  (Wurteringen)  a  174  araes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o.  I,  a.  3.  4*  6.  7.  8.  10.  ir.  la.    i3.    16.   17.   18.    ao.    ai.  aa. 
a3.  aS.  a7.  a8.  29..  3o.  3i.  le  duc  de  Vilentinois. 

—  N.o  5.  M.  d'HuTelin. 

—  N.o  9.  le  collège  de  G>linar. 

—  N.  14.  M.  de  KliDgUn. 

—  N.o  i5.  M.  de  Sudel. 

—  N.o  19.  a6.  M.  NoblaL 

—  N.o  i4'  33.  le  {>rince  de  Broglîe. 

a.  Le  canton  de  St.-Amarin, 

Ce  canton ,  situé  au  milieu  des  Vosges ,  comprend 
16  communes  y  disséminées  dans  la  belle  vallée  de 
St.-Amarin  et  vivifiées  par  rindustrie.  Elles  renfer- 
ment 1*^,577  individus  qui,  hormis  87  protestans') , 
sont  tous  catholiques.  Le  canton  est  traversé  par  la 
rivière  de  la  Thur  et  la  route  de  Basie  à  Bar-lc-Duc. 

1.  St.-Amarin,  petite  ville  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  de  Kaitenbach,  d'Hoht  et  de  Vogel- 
bach,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Elle  est  située  à 
3  lieues  derrière  Thann,  à  lo  lieues  de  Colmar,  à 
9  de  Belfott,  et  renferme  i652  habitans,  doM  un 
grand  nombre  s'occupent  de  tissage.  L'église  parois- 
siale de  St.-Martin  se  trouve  sur  une  hauteur  en  dehors 
des  murs  de  la  ville.  Le  vieux  château  de  Fried- 
bourg  a  été  réduit  en  cendres  par  les  Suédois,'  en 
1637;  il  n'en  existe  plus  qu'une  tour.  Justice  de 
paix.  Blanchisserie  de  M.  Roman. 

a.  AUenbach^  au  pied  du  Ballon,  a  142  âmes. 


1)   Le  aomVrc  de*  protetuns  paraît  être  plus  fort. 
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3.  helleringen  (Vellcriiigen)  a  1829  âmes. 

4.  Geishausen  a  671  âmes. 

5.  Goldbach ,  avec  les  Iiameaux  de  Neuhausen  et 
de  Blanschetij  a  618  âmes.  Le  château  de  Freund- 
steîrij  situe'  sur  un  rocher  e'ieve',  tdut  près  du  vil- 
lage, a  e'te'  ruine  dans  la  guerre  des  paysans,  en  i5a5. 

6.  Husscrerij  village  duquel  dépend  Jf^'esserling ^ 
compte  592  individus,  dont  87  protestans.  JJ^esser' 
ling  est  un  très- beau  château,  élevé'  au  18/  siè- 
cle, par  le  prince  de  Lôwensteîn,  administrateur 
de  Tabbaye  de  Murbach.  Aujouririiui  il  appartient 
à  MM.  Gros  y  Davillierj  Roman  et  Comp.  ;  il  est 
entouré  de  vastes  bâtimens  où  sont  établies  des  fila- 
ture» de  coton  et  des  manufactures  d'indiennes.  Cet 
établissement,  situé  à  une  demi-lieue  derrière  St.- 
Amarin ,  dans  une  contrée  pittoresque  et  sur  une  pe- 
tite hauteur,  est  le  plus  grand  de  tout  le  Haut* 
Rhin  et  occupe  2000  ouvriers,  soit  à  Wesserliug 
même,  soit  dans  les  alentours. 

7»  Kruih  (Greuth),  village  de  i383  âmes,  au 
fond  de  la  vallée. 

8.  Malmersbachy  village  de  242  âmes,  sur  la 
Thur,  a  1  I  de  lieues  de  St.- Amarin. 

9.  Milzach  a  421  habitans. 

10.  Mollau  a  628  âmes. 

11.  Mosch  et  Moschbach,  sur  la  route  de  Bar- 
le-duc,  ont  ensemble  914  âmes.  Ateliers  de  tissage 
de  M.  Isaac  Kochlin. 

12.  Oderen^  grand  village  de  1468  âmes,  à  1  \ 
de  lieues  derrière  St.-Amarin. 

i3.  Ranspach  a  935  âmes. 
14.  Slorkensohn  a  309  âmes. 
i5.  Urbis  ou  Urbay^  sur  la  limite  du  départenient 
des  Vosges,  a  678  âmes  et  une  poste  aux  chevaux- 
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16.  fVildemteifij  tout  au  fond  de  la  vallée  de 
St-Amarin,  a  496  habitans.  A  une  lieue  de  là  est, 
depuis  1699,  une  verrerie  où  Ton  fait  les  grandes 
bouteilles  dans  lesquelles  on  transporte  les  produits 
chimiques.  Tout  près  on  aperçoit  la  cascade ,  appelee^ 
'  le  Heidenbad ,  que  forme  la  Thur.  Le  château  de 
ffildenstcin  a  été  détruis,  en  1644,  par  ordre  du 
colonel  d'Erlach,  au  service  de  la  Suède  et  de  Wei- 
mar.  L'entrée  du  château  est  pratiquée  à  travers  un 
rocher;  elle  a  72  pieds  en  longueur  et  9  en  hauteur. 

Ancien  seigneur  : 
De  N.«  là  16.  le  chapitre  cquestrtl  de  Mnrbâch. 

3.  Le  canton  de  Thann. 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  St.-Amarin,  est  en  partie  plat,  en 
partie  montagneux.  Il  comprend  la  communes  avec 
une  population  de  11,524  individus,  dont  le  plus 
grand  nombre  est  catholique.  ^ 

1.  Thann,  en  latin  Pinetum  ou  Thannœ  y  sur  la, 
Thur  et  au  pied  de  la  montagne  où  s'élèvent  les 
ruines   du   château   d!Engelbourg ,  détruit  en  1674 
par  les  Français.  Cette  ville   est  le  chef-lieu  et  le 
ùége  de  la  justice  de  paix  du  canton;  au  12.^  siècle 
elle  a  été  entourée  d'une  muraille.  Sa  distance  de 
Colmar  est  de  8  lieues;  sa  distance  de  Belfort,  de 
7  lieues.  Elle  a  deux  faubourgs,  dits^  de  St.-Jacques 
et  de  Kattenhach.  IjC  bâtiment  le  plus  remarquable 
de  Thann  est  Téglise  de  St.-Thibaut ,  haute  d'environ 
3&0  pieds  de  roi  et  bâtie  dans  le  même  style  que 
'  la  cathédrale  de  Strasbourg.  La  pierre  fondamentale 
en  a  été  posée,  l'an  1480;  la   flèche   pyramidale, 
élevée  par  l'architecte  Rumicte  Falch,  a  été  ache- 
va en  i5i6.  Par  décision  du  concile  de  Basle,  la 
collégiale  de  St^Amarin,   avec   10  prel>endes,  fut 
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transférée  en  cette  église  y  en  144a.  Les  cordelîers 
sc'taîent  établis  à  Thann,  depuis  1298;  et  les  ca- 
pucins^ depuis  i6a2.  Leurs  couvens  furent  suppri- 
més dans  la  révolution.  La  ville  possède  un  hô- 
pital avec  une  église,  un  dépôt  du  sel  qu'on  tire 
du  département  de  la  Meurthc  et  qui  se  vend  dans 
le  Haut-Rhin,  enfin  plusieurs  manufactures  considé- 
rables :  MM.  Kesi Fier  ïrcrcs  occupent  i5o  ouvriers  a 
fabriquer  des  produits  chimiques;  M.  Bouchernevea 
a  un  vaste  établissement  qui  fournit  par  jour  1900 
livres  de  coton  filé  et  qui  occupe  400  ouvriers;  il 
y  a  joint  un  atelier  où  Ton  fabrique  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  aux  filatures;  jVLM.  André  Kôchlin 
et  Auguste  TFeiiel  ont  des  filatures  et  des  ateliers  de 
tissage;  MM.  Robert  liovel  et  C.*"  el  Liebach-Hari- 
mann  et  C.^  ont  des  imprimeries  de  mousseline,  de 
piqué  et  d'indiennes.  La  première  de  ces  maisons  oc- 
cupe 3oo;  l'autre,  5oo  ouvriers.  MM.  Alexandre  Kd' 
nltr  Bindschcdler  et  Stamm  ont  des  ateliers  de  ti> 
sage  ;  M.  M  aller  fabrique  des  machines.  La  population 
de  Thann  s'élève  à  Sgga  individus,  savoir  :  3704  ca- 
tiioliques,  2i5  protestans  et  78  juifs').  Le  pasteur  pro- 
testant de  la  ville  exerce  ses  fonctions  aussi  à  Gernay 
et  a  Masscvaux.  Le  service  divin,  faute  de  temple, 
est  ccle'bré  dans  une  salle.  Les  catholiques  célèbrent 
par  de  grandes  solennités  le  jour  de  St.-Thibaut, 
patron  de  la  ville-).  Quatre  foires  annuelles  ont  lieu 

1)  Suivant  d'jutrcs  calruls  le  nombre  des  habiUns  àt  Tlunn,  y  cuuipa 
ifioo   rtranKen ,  sVUve  à  GSiio. 

j)  O  Jour,  \ts  haliitans  calho1if|iies  de  Thaiin  fonl  trois  fois  le  loar  et  b 
\  iile  en  uror*ssiun  el  présentent  ensuite  au  saint  ^  dont  l'image  est  ti" 
ni)»re  daiK  IVglise ,  leurs  offrandes.  Le  soir  i  8  heures ,  le  carc  ,  daai 
sfi  (ti-ncmens  sarerdutanx ,  le  maire  el  le  juge  de  paix,  chicnn  «Um 
.st.n  fo»liiuie,  sortent  de  Téglise  avec  des  cierges  allnméi  et  se  rciiihul 
MU  la  pt.icc  drvant  l'rglise  on  ib  mettent  le  Icii  à  trois  cylindres  r«a- 
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à  Thann  ;  il  y  existe  une  poste  aux  lettres.  La  route 
de^RemireiDont,  qui  passe  par  Thann  et  la  vallée,  est 
viTifiéè  par  le  grand  nombre  de  voitures  qui  trans- 
portent des  marchandises.  Les  environs  sont  assez  ri- 
ches en  vignobles;  on  estime  beaucoup  le  vin  de 
la  Rang  qui  tire  son  nom  d'une  montagne  voisine. 

En  i63a ,  les  Saëdois  ont  occapé  la  TÎUe  et  Tout  preMpie  aussitôt  aban- 
donnée»  En  i634  et  en  1639,  elle  a  été  prise  par  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weimar.  En  1674»  elle  tomba  au  pouvoir  de  Tannée  impérialt-4>rande- 
boargeoise  ;  peu  après ,  les  Français  s*en  rendirent  mattres. 

Thann  est  le  lieu  natal  du  Êimeux  Gohel  <{ui ,  du  temps  de  la  conTendon 
nationale^  a  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  Paris  et  a  abjuré  la  religion 
Catholique  pour  rendre  hommage  aux  erreurs  du  peuple. 

i.  Le  VieuX'Thannj  village  de  716  âmes,  sur  la 
Thur,  à  un  quart  de  lieue  à  Test  de  Thann.  MM. 
Heilmann  fils  et  Comp.  et  Merzdorf  frères  y  ont  des 
filatures  et  des  ateliers  de  tissage.  M.  Misswald  y  a 
un  établissement  de  ce  dernier  genre. 

3.  Bitschwiller,  village  dans  la  vallée,  à  une 
demi-lieue  de  Thann,  sur  la  Thur,  compte  1096 
habitans ,  y  compris  ceux  des  censés  de  Rittenstall , 
SAllenburriy  de  Bàr-enthaly  de  Durstall  et  de 
Wickenbàchel  MM.  Borneque  Taîné,  père  et  fils, 
y  ont  des  forges  et  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  cylindres  cannelés  et  autres  objets  de  fer  fondu, 
tds  que  les  ustensiles  de  cuisine.  Dans  le  même  vil- 
lage sont  les  fonderies  de  M.  Henri  Stehelin^  où 
sont  fabriquées  en  fonte  très-douce  les  plus  grandes 
comme  les  plus  [)etites  pièces  pour  les  mécaniques 


stmits  de  lattes  et  rc.-nplis  en  dedans  de  copeaux.  Ia  populace  ,  accou- 
rue de  la  Tille  et  des  environs,  se  \e\it  sur  les  Usons  toinhans  pour 
en  attraper  quelques-uns ,  car  elle  croit  trourer  dans  ces  morceaux  de 
bois  consacrés  par  le  prêtre  un  spécifique  contre  plusieurs  maladies,  il 
y  a  m^me  des  gens  qui  font  un  commerce  de  ces  tisons.  Pour  modérer 
la  chaleur  des  combattans ,  on  &it  jouer  sur  eux  les  pompes  à  fieu  de 
la  TÎUe ,  au  milieu  des  éclats  de  rire  des  spectateurs. 
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écoles  du  soir  où  les  enfans  occupcfs  dans  les  manu- 
factures reçoivent  une  instruction  éle'mentaire.;  une 
e'cole  primaire  catholique;  un/ collège  divisé  en  5 
classes,  avec  un  pareil  nombre  de  professeurs. 

La  ville  est  administrée  par  un  maire,  ^dé  de 
deux  adjoints  et  d'un  commissaire  de  police.  Elle  est 
le  siège  d'un  tribunal  de  commerce;  d'une  justice 
de.  paix;  d'une  chambre  consultative  pour  le  com- 
merce, les  arts  et  les  métiers;  d'un  conseil  de  pru* 
d'hommes  ;  d'un  conseil  de  bienfaisance  ;  d'un  consis- 
toire réformé.  Il  y  existe  un  bureau  des  douanes,  une 
administration  des  hospices,  un  bureau  de  charité, 
une  compagnie  d'assurance  contre  les  incendies ,  une 
société  biblique  fondée  en  1820,  une  poste  aux  let- 
tres et  une  poste  aux  chevaux.  Le  curé  du  canton  réside 
à  Mulhouse.  11  s'y  tient  6  grandes  foires  annuelles. 

Souvenirs  historiques*^  :    La  plas  ancienne  mention  qui  ait  été   (àite  de 
MalhooM,  se  trouve  dans  la  lettre  de  fondation  du  couvent  de  SL-Ktîenne 
èe  Strasbourg,  de  Tan   717  ,  où  MuUnhusen  est  compté    jiarmi  les  biens  de 
ce  monastère.  Des  hermites  augustins  avaient  construit,  avant  la  formation 
U  Tordre,  un  moulin  (Muble)  et  une  maison  (Uaus)  sur  TlU,  et  c'est  de 
là  ooe,  suivant   une  vieille  tradition,  la  ville  tire  son  nom  et  son  origine. 
En  8a3,    l'endroit    parait   dépendre   de   Tabbaye  de  Massevaui.  Au  moyen 
i^t,  il  est  peuplé  par  une  nombreuse  noblesse.  Au  i3.«  siè^,  plusieurs  or- 
dres religieux  y   érigent  des  maisons.  Les  tordeliers  et  les  nonnes  de  S.'^^ 
Qaire  y  bâtissent  des  couvents;  l'ordre  teutonique  et  Tordre  de  Malte  y  ont 
des  censés.  Albin  Wolfel,  bailli  de  Frédéric  11  en  Alsace,  élève  Mulhouse 
ta  rang  des  villes.  — En   La4B,  elle  est  prise   par  Tévèque  de  Strasbourg, 
Heari    de  SuhlecL  —  £n  ia6i ,  Hodolphe  de  Habsbourg  enlève  la  ville  à 
Tévèque  Gauthier  de  GeroldsecL  -—  En  1 268 ,  elle  est  une  ville  libre  impé' 
riale.  L'empereur  Rodolphe  lui   accorde    plusieurs   privilèges  iinportans.   En 
i33S,  on  y  persécute  les  juib.  — >En  i36j>  et  en  i375,  elle  est  envahie  par 
Us   Anglais.  —  En   i437,    le   magistrat  de  Mulhouse    achète    de    Loub    et 
dUlric ,. comtes  de  Wurtemberg,  les  villages  di*IiUach   et  de   Modenheim, 
£b  1444,  les  Armagnacs  assiègent  la  ville.  Les  citoyens  eux-mêmes  mettent 
le  îta  à  deux  faubourgs.  ^  En    i44*'>9  ^^   noblesse    est   expulsée  de  la  ville. 
£0  i(65,   Herrmann  Klée^   garçon  meunier,    attire   à  la  ville  une  guerre 
■cnûcieuse ,  pour  6  plapperts   qu'il  demande   à    son  maître.  —  En  i466 , 
AUbanie   entre    dans  une   ligue   avec  Berne  et   Soleure  ;    en    i5o6,  avec 


1)  V.   MatHIKU  GrAF,  histoire  de  la  vilie  de  Mulhouse  ^  3  tomes  (allem.) 
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Basle. *—  En  i5i5y  U  confédération  helvctiqac  rcçoU  la  tîUc  4t  Malbo' 
commf  alliée.  En  i5a3y  Augustin  A'rîl/r«^r  et  Nicolas  Phigner  i 
la  réibnnation  suÎTant  les  principes  de  Zwingli.  En  i5a8,  le  cnlu 
liqiie  est  aboli  et  tons  les  couvens  sont  supprimés.  —  De  1578  à  iSoo , 
deux  frères ,  nommés  Jacipies  et  jMatkien  Finninger ,  saicîlcot  dca  tnwMtj 
ciTils  et  causent  la  séparation  des  cantons  catholiques  de  la  ligvt  arec  Mol* 
housc.  —  En  ■74^>  o>>  commence  à  &briqoer  des  indiennes.  ^ £a  ijàB. 
la  ville  renonce  ii  ses  rapports  avec  la  Suisse  ;  elle  est  incorporée  à  U 

Mulhouse   est  le  lieu  natal  du  célèbre  astronome  Jean~Ucnri 
mort  à  Berlin,    en  1777.  Parmi  les  hommes  distingués  de  Mnlkooie 
nommons  encore:  Jean  Hofer^  greffier  de  la  rille;  dans  les  demicn 
de   cette  petite  république ,   il   a  dirigé   les  afbires  avec  rigncnr  et  i 
gence.   Le  docteur  fJlÛy  y  membre  de   l'académie  de  chîmrgit  dt 
le  docteur  Jean  Hoftr ,  savant  naturaliste  ;  Gaspard  WeUs ,  habile  j 
de  flAte ,  qui  a  &it  sa  fortune  en  Angleterre  ;  Gaspard  HeUmann ,  peintre 
estimé ,  qui  a  séjourné  4  Rome  et  ï  Paris. 

a.  BrunnstaU  y  village  de  1264  individus  (i93q 
catholiques;  8  protestans  ;  7  anabaptistes) ,  sur  la  route 
de  Mulhouse  à  Altkirch.  Entre  Bninnstatt  et  Mul- 
house, Turenne  livra,  le  19  Décembre  1674,  un 
petit  combat  à  1  électeur  Fre'deric-Guillaume  de  Bran- 
debourg,  soutenu  par  le  général  impérial,  duc  de 
Bournonville;  4  jours  après ,  il  força  le  prince  de 
Portia  qui  s'était  jeté  avec  son  régiment  dans  le 
château  de  Brunnstatt,  à  mettre  bas  les  armes. 

3.  Didenficinij  village  de  706  âmes. 

4.  Dornach  a  1139  habitans,  savoir:  984  cathcH 
liqucs;  70  protestans;  85  juifs.  Ce  village,  situd  i 
l'entrée  occidentale  de  Mulhouse,  est  vivifié  par  les 
filatures  et  les  manufactures  d'indiennes  que  les 
maisons  Dolljus-Mieg  ^  et  Blech-Frics  et  Comp.  y 
ont  établies.  Les  israélites  y  ont  construit  une  nou- 
velle synagogue. 

5.  Galjingcn  a  55i  habitans  catholiques. 

6.  Heimsbrunn  a  639  habitans ,  dont  1 5  anabaptistes^ 

7.  Kingersheim  a  426  habitans. 

8.  Lutcrbachy  près  de  la  foret  dite  Nonnenbiuch, 
a  920    habitans,    dont    j2    protestans.   M.    Danid 
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Schlumherger  et  G>inp.  y  ont  une  filature  et  une 
manu&cture  d'indiennes.  On  montre  ici  la  maison 
qu'avait  habitée  M.  de  St-Germain ,  ancien  mim'stre 
de  la  guerre,  avant  qu'il  fût  appelé  par  le  roi  à  ce 
poste  éminent 

9.  Nieder-Morschwiller  a  1 046  individus ,  savoir  : 
io3o  catholiques;  5  protesta ns;  10  anabaptistes. 

10.  Pfqffstatt  a  764  liabitans  (461  catholiques;  28 
protestans;  26  anabaptistes;  260  juiis,  ayant  une 
synagogue). 

11.  Rôiningen  a  (^46  habitans  catholiques. 

12.  Kichwiller  a  332  habitans,  dont  20  anabap- 
tistes; jadis  il  y  existait  un  château. 

i3.  fViUcnheim  a  1209  habitans,  dont  70  juifs, 
ayant  une  synagogue. 

14.  ZÀllisheim  a  1018  habitans  (875  catholiques, 
143  juifs,  ayant  une  synagogue).  On  y  voit  le  grand 
(Mteau  de  M.  de  Klinglin ,  avec  365  fenêtres. 

Anciens  seigneurs  : 
M.O  I .  ville  libre  jasqu'en   1 798. 
De  N.  a.  3.  M.  de  Besenwald. 

N.«  4-  9*  'o.  la.  M.  de  iu-Rhein. 

N.«>  5.  11.  le  duc  de  Valentiuois. 

—  N.»  6.  le  prince  de  Broglic. 

—  N.«  7.  i3.  M.  d'Andlau. 

—  N.o  8.  Tabbarye  de  Lucellc. 

—  N.»  i4.  M.  de  KHnf;!in. 

ni.  Arrotidissemeni  de  Beîfort» 

Cet  arrondissement,  qui  occupe  la  partie  S,  O. 
du  département,  est  limité  à  Test  par  Tarrondissc- 
ment  d'Altkirch,  au  nord  par  celui  de  Cohnar,  à 
Touest  par  le  département  de  la  Haute-Saône  let  celui 
des  Vosges ,  au  sud-ouest  par  le  département  du  Doubs, 
au  sud  par  la  Suisse.  Il  est  couvert  de  montagnes 
et  de  collines.  L'agriculture ,  la  culture  des  bestiaux 
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et  rindu.strie  manutacturière  nourrissent  leshtbitans, 
dont  le  nombre  s'élève  à  ^99238.  Ils  paient  en  con- 
tributions directes  : 

Fr.       c 
(«onlribulion  foncière 5a4yi56    98 

-*        —    personnelle  et  mobiliaire         80,661     a5 

Portes  et  fenêtres 61^94     — . 

Droit  de  patente 5a,6a5     60 

718,837    83 

L'arrondissement  de  Belfort  est  divisé  en  9  can- 
tons,  formés  de  191  communes. 

J.  Le  canton  de  Beifori. 

Ce  canton,  situé  entre  les  Vosges  et  le  Jura  qui 
le  couvrent  de  leurs  ramifications,  ne  compte  que 
peu  de  champs  labourés  ;  sa  richesse  territoriale  con- 
siste en  forets,  en  pâturages,  en  étangs  poissonneux 
et  en  mines  de  fer.  11,  est  entrecoupé  par  5  grandes 
routes,  qui  se  croisent  dans  la  ville  de  Belfort:  la 
route  de  Strasbourg  à  Lyon,  celle  de  Monthéliard, 
celle  de  Porentrui ,  la  route  de  Basle  à  Vesoul  et  à 
Paris,  enfin  celle  qui  conduit  dans  le  département 
des  Vosges  par  Giromagny  et  le  Ballon  d'Alsace.  Les 
3*2  communes  dont  il  est  composé,  renferment  13,369 
individus  pour  la  plupart  catholiques, et  parlant  le 
patois. 

1.  Belfort  ou  Béjbrt^  en  latin  Bclfortuntj  ville 
fortifiée  par  Vauban,  sur  la  Savoureuse,  a  4738  ha- 
bilans,    savoir  :    419^   catholiques;   17   protestai»; 
5*2  anabaptistes;  476  israélitcs.  Klle  est  éloignée  de 
1/^  lieues  de  Colmar  et  se  divise  en  trois  parties  :    1 
1)  La  ville  avec  ses   fortifications;  on  y  remarque    1 
la  b(;I  c  é^Ii.se  paroissiale,  construite  en  1728,  dam   { 
le  goût  moderne,  et  dédiée  a  St.-Denis;  la  maison    ii 
de  ville,  qui  est  bien  bâtie.  2) Les  trois  faubourgs,  dite  ' 
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de  Giromagny  y  de  Montbeliard  et  de  France  ;  dans  ce 
dernier  il  y  a  un  bureau  de  douanes.  3)  Le  château  fort , 
appelé  la  Roche  de  Belfort  ;  il  est  bâti  sur  un  rocher 
qui  domine  la  ville  et  gardé  par  .une  garnison  peu 
nombreuse.  Son  existence  date  de  Tan  1228;  au  17.* 
siècft ,  il  fut  enlevé  trois,  fois.  D'abord  le  Rhingrave 
Otton-Louis  en  chassa  les  Aut^richiens ,  en  i63i.  Le 
comte  de  la  Suze  s'en  empara  ^  en  i636y  et  le  gou- 
verna ainsi  que  Délie.  Mais  ayant  refusé  obéissance 
au  roi,  il  fut  assiégé  dans  la  place  par  le  maré- 
chal Laferté  et  contrant  à  se  soumettre.  Les  trois 
portes  de  Belfort  sont  celle  de  Strasbourg,  celle 
de  Basic  et  la  porte  française  ;  par  las  deux  pre* 
mièrés  on  entre  dans  la  vieille  ville  ;  par  la  dernière , 
dans  la  nouvelle  ville,  bâtie  par  Louis  XIV. 

Belfort  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance 9  d'un  tribunal  de  commerce  et  d'une  justice 
de  paix  ;  le  sous-préfet  y  réside.  La  ville  est  admi- 
nistrée par  un  maire  aidé  de  deux  adjoints  et  d'un 
commissaire  de  police.  Une  foire  s'y  tient  le  premier 
lundi  de  chaque  mois.  Elle  possède  un  hôpital ,  une 
poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  transit 
des  vins  français  y  vivifie  le  commerce.  Les  envi- 
ions sont  ricl^es  en  mines  de  fer  ;  dans  les  faubourgs 
il  y  a  plusieurs  forges.  Sur  une  hauteur  hors  de  la 
tille,  on  aperçoit  une  tour  carrée,  appelée  lourde 
la  mioitej  d'où,  suivant  la  tradition,  on  avertissait 
les  habitans  de  l'approche  des  exuiemis  moyennant 
nn  feu  d'alarme. 

SoÊÊ^enirs  historiques  :  Le  comté  de  Belfort  ariit  appartenu ,  aa  commen- 
ftmcnt  du  14.'  siècle,  à  Rëgnard  de  Bourgogne,  comte  de  Montbeliard. 
Dmt  la  ■■■**  il  ^t  réuni  avec  le  comté  de  Ferrette  et  passa  à  la  maison 
/AatricbTqui,  en  i544  y  ^'.engagea  au  baron  de  Morimont.  £n  i563,  elle 
nckcU  le  comté  et  le  posséda  jusqu'en  i648>  où  il  fut  cédé  à  la  France 
•ne  le  refit  do  Sundgau ,  par  It  traité  de  Munitcr.  En   1659  ,  le  roi  Ir 

11* 


i 


l(i,  iOPOGRAPHlE    Dl'    HAUT-RHIN. 

i!i>nri:i  au  rardiiiàl  de  Mazaiiii ,  a  la  rricrre  de  la  souTcraincié  ;  le  cardinal 
|i'  ti.i-.iNiiiii  ^1  ir^  héritiers  :  enfin  par  la  mort  di*  la  ducliesse  de  Maiarin  , 
Ml    I  7^(1  1   il  passa  att  duc  do  Valentiuois. 

'2.  .4ndclnans2iWQC  le  hameau  de  Iroide^^al  compte 
.'îi9  individus  Çioi)  ca!]ioIi(|ues;  lo  anabaptistes). 
Mines  de  fer.  ^ 

3.   Artricsans  a  iju  anics: 

,.   Hain'illard  a  2o3  ainos. 

f).   lifiKnlltrs  a  38y  aiiîes.    l^Iature  de  coton. 

().   Hermonl  a  88  aines. 

-.    liolans  a  if)2  aiiirs. 

K.   Hnr  a   i33  aines.  # 

(*.   Chai  mois  fX  236  anics. 

ic).   ('i^t\'(tnche  a  ii8  ame.s. 

11.  Daujuslin,  sur  la  Savoureuse,  S.  de  Belfurt , 
a  'jfi?  fiabitans,  dont  12   anabaptistes. 

12.  Dfjrans  a    261    anics. 

i3.  KKchcfU'  (Zu  der  Kichen)  a  une  population  do 
i6i  anies,  v  compris  celle  du  haiiuau  cV.^uirafrc  et 
du  moulin  dit   I.a  P raille. 

i/,.  Essvrf.  a  bbo  âmes. 

i5.  FonlcnelU  a  M^  anies. 

ifi.  Chcvrcmonf  (Geisciiberi^).  R  de  Bellbrt,  a 
"»or»  «mes.  Mînrs  fie  Ter. 

17.  Clii!U'/io'<  iKcstenhol/.)  a  «îyS  anies. 

18.  Mci^ux  (\r"rlinîren)  a  jofi  aines. 
11^.   Mo^'al  a  8  ,  aines. 

vo.  NoK'illurfl  (\-rn\\ oilcr)  a   \b'}  âmes. 
•^1.   OjfcniLnt  a  .'lOjj  âmes. 

'l'i,  Pcmn.sr  iProlVershausen  .  K  de  licilbrt  ,  a  38 § 
îi. -bilans.   MinrN  de  Icr. 
•j'.V   lierhotf'i'  a  f>8  nmcs. 
'2  ^^  Iloppc  a    187  aines.  Mines  de  1er. 
•j.)    sStilhcrl  a   11^2  âmes. 

naiis  iWKic  Lt'upe  a  loj)  âmes.  Miiies  de  1er. 


■^••1.    Sri 
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27.  Trêtudans  a  263  arhes. 

28.  Urcersy  a  2o5  âmes. 

29.  Valdoye  a  828  âmes. 

30.  Vezelois  ( Wieswald)  a  42 1  âmes.  Mines  de  fer. 
3i.  Vouïïvenans  a  i38  âmes.  * 
32.  Vitrcigne  (Wurteringen)  a  174  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o.  I.  a.  3.  4-  6*  7-  3.  lo.  ir.  la.    i3.    i6.    17.    18.    ao.    21.  aa. 
a5.  aS.  27.  a8.  39.30.  3i.  le  duc  de  Vilentinois. 

—  N.o  5.  M.  d'HaveliD. 

—  N.o  g.  le  collège  de  Golmar. 
--  N.  14.  M.  de  KliDglin. 

—  N.o  i5.  M.  de  Sudel. 

—  N.o  19.  a6.  M.  NobliL 

—  N.o  14.  33.  le  {>rince  de  BrogUe. 

• 

3.  Le  canton  de  SL-Amarin* 

Ce  canton,  situé  au  milieu  des  Vosges,  comprend 
16  communes,  disséminées  dans  la  belle  vallée  de 
St-Amarin  et  vivifiées  par  l'industrie.  Elles  renfer- 
ment 12,577  individus  qui,  hormis  87  protestans') , 
sont  tous  catholiques.  Le  canton  est  travcfrsé  par  la 
rivière  de  la  Thur  et  la  route  de  Basle  à  Bar-lc-Duc. 

1.  St.'Amarin,  petite  ville  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  de  Kattenbach,  d'Hohe  et  àe  Vogel- 
hach,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Elle  est  sitiiée  à 
2  lieues  derrière  Thann,  à  10  lieues  de  Colmar,  à 
9  de  Belfott,  et  renfemie  1662  habitans,  doAt  un 
grand  nombre  s'occupent  de  tissage.  L'église  parois- 
siale de  St.-Martin  se  trouve  sur  une  hauteur  en  dehors 
des  murs  de  la  ville.  Le  vieux  château   de  Fried- 
bourg  a  été  réduit  en  cendres  par  les  Suédois,'  en 
1637;  il    n'en    existe  plus    qu'une  tour.  Justice  de 
paix.  Blanchisserie  de  M.  Roman. 

2.  AUtnbach^  au  pied  du  Ballon,  a  142  âmes. 


t)  Le  nomVre  des  protesuas  pirait  être  plus  fort. 
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3.  l'elleringen  (Vellcriiigcn)  a  iSag  âmes. 

4.  Geishausen  a  671  aines. 

5.  Goldbach ,  avec  les  hameaux  de  Neuhausen  et 
de  Blanscherij  a  618  âmes.  Le  château  de  Fi^eund- 
stcirij  situé  sur  un  rocher  élevé,  tdut  près  du  vil- 
lage,  a  été  ruiné  dans  la  guerre  des  paysans,  en  i5i5. 

6.  Hussererij  village  duquel  dépend  ff^esserling ^ 
compte  Ô92  individus,  dont  87  protestans.  ïf^esscr- 
ling  est  un  très- beau  château,  élevé  au  ]8.^  siè- 
cle, par  le  prince  de  Lôwenstein,  administrateur 
de  Tabbaye  de  Murbach.  Aujourd'hui  il  appartient 
à  MM.  Grosj  Daf/illier^  Roman  et  Comp.  ;  il  est 
entouré  de  vastes  bâtimens  011  sont  établies  des  fila- 
tures de  coton  et  des  manufactures  d'indiennes.  Cet 
établissement,  situé  à  une  demi-lieue  derrière  St.- 
Amarin,  dans  une  contrée  pittoresque  et  sur  une  pe- 
tite hauteur,  est  le  plus  grand  de  tout  le  Haut- 
Rhin  et  occupe  aooo  ouvriers,  soit  à  Wesserliug 
même,  soit  dans  les  alentours. 

7.  Kruih  (Greuth),  village  de  i38s  âmes,  au 
fond  de  la  vallée. 

8.  Malmersbachj  village  de  243  âmes,  sur  l 
Thur,  à  1  I  de  lieues  de  St.-Amarin. 

9.  Mitzach  a  421  habitans. 

10.  Mollau  a  628  âmes. 

11.  Moêch  et  Moschbachj  sur  la  route  de  B 
le-duc,  ont  ensemble  914  âmes.  Ateliers  de  tissr 
de  M.  Isaac  Kôchlin. 

12.  Oderen,  grand  village  de  1468  âmes,  à 
de  lieues  derrière  St.-Amarin. 

13.  Ranspach  a  935  âmes. 

14.  Siorkensohn  a  309  âmes. 

i5.  Urbis  ou  Urbay^  sur  la  limite  du  départe 
des  Vosges,  a  678  âmes  et  une  poste  aux  chc 
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16.  tf^ildensteiTij  tout  au  fond  de  la  vallée  de 
St-Amarin,  a  496  habitans.  A  une  lieue  de  là  est, 
depuis  1699,  une  verrerie  où  Ton  fait  les  grandes 
bouteilles  dans  lesquelles  on  transporte  les  produits 
chimiques.  Tout  près  on  aperçoit  la  cascade ,  appelée 
'le  Heidenbady  que  forme  la  Thur.  Le  château  de 
ffildenstein  a  été'  détruifr,  en  1644,  P^r  ordre  du 
colonel  d'Erlach,  au  service  de  la  Suède  et  de  Wei- 
mar.  L'entrée  du  château  est  pratiquée  à  travers  un 
rocher;  elle  a  72  pieds  en  longueur  et  9  en  hauteur. 

Ancien  seigneur  : 
De  N.*  là  16.  le  chapitre  éqnestral  de  Murbacb. 

3.  Le  canton  de  Thann. 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges ,  à  rentrée 
de  la  vallée  de  St.-Amarin,  est  en  partie  plat,  en 
partie  montagneux.  11  comprend  12  communes  avec 
une  population  de  11,524  individus,  dont  le  plus 
grand  nombre  est  catholique. 

1.  Thann,  en  latin  Pinetum  ou  Thannœ^  sur  la 
Thur  et  au  pied  de  la  montagne  où  s'élèvent  les 
ruines  du   château   d!Engelbourg ,  détruit  en  1674 
par  les  Français.  Cette  ville   est  le  chef-lieu  et  le 
si^ge  de  la  justice  de  paix  du  canton;  au  12.^  siècle 
elle  a  été  entourée  d'une  muraille.  Sa  distance  -de 
G>lmar  est  de  8  lieues;  sa  distance  de  Belfort,  de 
7  lieues.  Elle  a  deux  faubourgs,  dits  de  St.-Jacques 
et  de  Kattenbach.  Le  bâtiment  le  plus  remarquable 
de  Thann  est  Téglise  de  St.-Thibaut ,  haute  d'environ 
3fto  pieds  de  roi  et  bâtie  dans  le  même  style  que 
'  la  cathédrale  de  Strasbourg.  La  pierre  fondamentale 
en  a  été  posée,  l'an  1480;  la   flèche   pyramidale, 
devée  par  l'architecte  Rumicte  Valch,  a  été  ache- 
va en   i5i6.  Par  décision  du  concile  de  Basle,  la 
collégiale  de  St^Amarin,   avec    10  prébendes,  fut 
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transférée  en  cette  église ,  en  1443.  Les  cordeliers 
se'taient  établis  à  Thann,  depuis  1298;  et  les  ca- 
pucins, depuis  i6a3.  Leurs  couvens  furent  suppri- 
més dans  la  révolution.  La  ville  possède  un  hô- 
pital avec  une  église,  un  dépôt  du  sel  qu*on  tire 
du  département  de  la  Meurthc  et  qui  se  vend  dans 
le  Haut-Rhin,  enfin  plusieurs  manufactures  considé- 
rables :  MM.  Kesi ner  ïrcTCs  occupent  i5o  ouvriers  a 
fabriquer  des  produits  chimiques;  M.  Boucher  neveu 
a  un  vaste  établissement  qui  fournit  par  jour  1  loo 
livres  de  coton  filé  et  qui  occupe  400  ouvriers;  il 
y  a  joint  un  atelier  où  Ton  fabrique  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  aux  filatures;  MM.  André  Kôchlin 
et  Auguste  ff"  ci zcl  ont  des  filatures  et  des  ateliers  de 
tissage;  MM.  Robert  lioi'el  et  C.*"  et  Liebach-Hari- 
mann  et  C.^  ont  des  iuiprimcrics  de  mousseline,  de 
piqué  et  d'indiennes.  La  première  de  ces  maisons  oc- 
cupe 3oo;  Tautre,  5oo  ouvriers.  MM.  Alexandre  Ko- 
nitr^  Bindschcdier  et  Stamm  ont  des  ateliers  de  û^ 
sage;  M.  M  aller  fabrique  des  machines.  La  population 
de  Thann  sclùve  à  39^3  individus,  savoir  :  3704  ca- 
tholiques, 2i5  protestans  et  73  juifs').  Le  pasteur  pro- 
testant de  la  ville  exerce  ses  fonctions  aussi  a  Cernay 
et  a  Masscvaux.  Le  service  divin,  faute  de  temple, 
est  céleliré  dans  une  salle.  Les  catholiques  célèbrent 
par  de  grandes  solennités  le  jour  de  St.-Thibaut, 
patron  de  la  ville').  Quatre  foires  annuelles  ont  lieu 

1)  Suivant  il'aulrcs  calculs   le  nombre  des  hikiUns   de  Tbann,  y  compm 
i5au   étran};ers ,  sVUve  à  65oo. 

i)  O  jour,  le»  halûuns  calholiqoes  de  Thann  font  trois  fois  le  toar  A»  h 
\  iile  en  pror*ssiun  et  présentent  ensuite  au  saint ,  dont  l'image  eat  ti- 
pnsre  daii«  IVglise ,  leurs  otTrandcs.  Le  soir  à  8  heures ,  le  curé  y 
wi  orncmens  sarerdiitauz ,  le  maire  et  le  juge  de  pais ,  chacon 
M. Il  iO!»luiiie,  sortent  de  Tcglise  avec  des  cierges  allumés  et  se 
NUI  la  pl.ire  drvant  IVgUse  oô  ib  mettent  le  lieu  k  trois  cylindres  roa- 
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à  Thann  ;  il  y  existe  une  poste  aux  lettres.  La  route 
de^Remiremont,  qui  passe  par  Thann  et  la  vallée,  est 
vivifiée  par  le  grand  nombre  de  voitures  qui  trans- 
portent des  marchandises.  Les  environs  sont  assez  ri- 
ches en  vignobles;  on  estime  beaucoup  le  vin  de 
la  Rang  qui  tire  son  nom  d'une  montagne  voisine. 

En  i63a ,  les  Suédois  ont  occopë  la  ville  et  Font  presque  aussitAi  aliân- 
3omce.  En  i634  et  en  1639 ,  elle  a  été  prise  par  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weîmar.  En  16741  elle  tomba  au  pouvoir  de  l'armée  impëriale-brande- 
bonrgeoise  ;  peu  après ,  les  Français  s*en  rendirent  maîtres. 

Thann  est  le  lieu  natal  du  Êimeux  Gohel  qui ,  du  temps  de  la  conrention 
nationale^  a  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  Paris  et  a  abjuré  la  religion 
catholique  pour  rendre  hommage  aux  erreurs  du  peuple. 

j.  Le  Vieux-Thanuy  village  de  716  âmes,  sur  la 
Thur,  à  un  quart  de  lieue  à  Test  de  Thann.  MM. 
Hdlmann  fils  et  Comp.  et  Mendorf  frères  y  ont  ies 
filatures  et  des  ateliers  de  tissage.  M.  Misswald  y  a 
un  établissement  de  ce  dernier  genre. 

3.  Bùschwiller y  village  dans  la  vallée^  à  une 
demi-lieue  de  Thann ,  sur  la  Thur,  compte  1096 
habitanSy  y  compris  ceux  des  censés  de  Rittenstall  j 
SAllenhurriy  de  Bàr^nthal,  de  Durstall  et  de 
ff^ickenbàchel  MM.  Borneque  l'aîné,  père  et  fils, 
y  ont  des  forges  et  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  cylindres  cannelés  et  autres  objets  de  fer  fondu, 
tels  que  les  ustensiles  de  cuisine.  Dans  le  même  vil- 
lage sont  les  fonderies  de  M.  Henri  Stehelirij  où 
sont  fabriquées  en  fonte  très-douce  les  plus  grandes 
comme  les  plus   petites  pièces  pour  les  mécaniques 


stroits  de  lattes  et  remplis  en  dedans  de  copeaux.  La  populace  ,  accou- 
me  de  la  ville  et  des  environs,  se  )ctte  sur  les  Usons  tombans  pour 
en  attraper  quelques-uns,  car  elle  croit  trouver  dans  ces  morceaux  de 
bois  consacrés  par  le  prêtre  un  spécifique  contre  plusieurs  maladies.  Il 
y  a  même  des  gens  qui  font  un  commerce  de  ces  tisons.  Pour  modérer 
U  cbaleor  des  combattans ,  on  &it  jouer  sar  eux  les  pompes  à  feu  de 
la  ville ,  au  milieu  des  (iclats  de  rire  des  spectateurs. 
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écoles  du  soir  où  les  enfans  occupés  dans  les  manu- 
factures reçoivent  une  instruction  élémentaire;  une 
école  primaire  catholique;  un/ collège  divisé  en  5 
classes^  avec  un  pareil  nombre  de  professeurs. 

La  ville  est  administrée  par  un  inaire,  aidé  de 
deux  adjoints  et  d'un  commissaire  de  police.  Elle  est 
le  siège  d'un  tribunal  de  commerce  ;  d'une  justice 
de.  paix;  d'une  chambre  consultative  pour  le  com- 
merce, les  arts  et  les  métiers;  d'un  conseil  de  pru- 
d'hommes ;  d'un  conseil  de  bienfaisance  ;  d'un  consis- 
toire réformé.  Il  y  existe  un  bureau  des  douanes ,  une 
administration  des  hospices ,  un  bureau  de  charité, 
une  compagnie  d'assurance  contre  les  incendies ,  une 
société  biblique  fondée  en  1820,  une  poste  aux  let- 
tres et  une  poste  aux  chevaux.  Le  curé  du  canton  réside 
à  Mulhouse.  Il  s'y  tient  6  grandes  foires  annuelles. 

Souvenirs  historiques  '}  ;    La  plus  ancienne  mention  qni  ait  été   faite  àt 
Molboose,  se  trouve  dan»  la  lettre  de  fondation  du  couvent  de  St.-£tienne 
et  Strasbourg ,  de  Pan   717,  où  MuUnhusen  est  compté    parmi  les  biens  de 
ce  moiMitère.   Des  hermites   auguatins  avaient  construit ,  avant  la  formation 
it  Tordre,  un  moulin  (Mukle)  et  une  maison  (Uaus)  sur  Tlil,  et  c'est  de 
là  ooe,  suivant   une  vieille  tradition,  la  ville  tire  son  nom  et  son  origine. 
En  823,    l'endroit   paraît   dépendre   de   l'abbaye  de  Massevaux.  Au  moyen 
i^,  il  est  peuplé  par  une  nombreuse  noblesse.  Au  i3.«  siè^e,  plusieurs  or- 
dres religieux  y   érigent  des  maisons.  Les  cordeliers  et  les  nonnes  de  S.'<^- 
Claire  y  bâtissent  des  couvents;  l'ordre  teutonique  et  l'ordre  de  Malte  y  ont 
des  censés.  Albin  Wdlfel,  bailli  de  Frédéric   II  en  Alsace,  élève  Mulhouse 
aa  rang  des  villes.  — £n   ia4^,  elle  est  prise   par  l'évèque  de  Strasbourg, 
Henri    de  StahlecL  —  £n  ia6i ,  Hodolphe  de  Habsbourg  enlève  U  ville  à 
révéque  Gauthier  de  GeroldsecL  —  En  i  a68 ,  elle  est  une  ville  libre  impé- 
riale. L'empereur  Rodolphe  lui   accorde    plusieurs   privilèges  importans.  £n 
i338,  oo  y  persécute  les  jui&.  ^-Ën  i36.i  et  en  i375,  elle  est  envahie  par 
les   Anglais.  —  £n   1437 ,    le   magistrat   de  Mulhouse    achète    de    Louis    et 
d*Ulric ,. comtes  de  Wurtemberg,  les  villages  à'IUzach   et  de   Modenheim, 
Vm  i444,  les  Armagnacs  assiègent  la  ville.  Les  citoyens  eux-mêmes  mettent 
te  feu  à  deux  faubourgs.  ^  En    i44*'^9  ^^   noblesse    est    expulsée  de  la  ville. 
£■  1 465 ,   Uerrmann  KUe ,   garçon  meunier ,    attire   à  la  ville  une  guerre 
fenucieuse,   pour  6  plapperts   qu'il  demande   à    son  maître. —  En  i466, 
entre   dans  une    ligue   avec  Bemt  et   Soleure  ;    en    i5o6,  avec 


1)  V.   Mathieu  Graf,  histoire  de  la  ville  de  3Iulhouse  j  3  tomes  (allem.) 
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Baale.  <— £n  iji5,  U  con&déralion  helTckiqae  reçoit  la  tîUc  4b  Malhomc 
comme  alliée.  En  i5a3y  Angfaaiin  Kriimer  et  Nicolas  Phigner  întradoiacBl 
U  réibrmation  suÎTant  les  principes  de  Zwingli.  En  i5a8,  le  culte  calW- 
liqiie  est  aboli  et  tous  les  couvens  sont  supprimés.  —  De  1578  à  iSqo. 
deux  frères ,  nommés  Jacques  cl  Mathieu  Fuminger ,  suscitent  des  trovUn 
cÎTils  et  causent  la  séparation  des  cantons  catholiques  de  la  ligue  avec  Msl<» 
bouse. ^ En  1742»  ou  commence  à  &briqoer  des  indiennes.^ En  1798. 
la  ville  renonce  i  ses  rapports  avec  U  Suisse  ;  elle  est  incorporée  4  la  Fi 

Mulhouse  est  le  lieu  natal  du  célèbre  astronome  Jean-Henri 
mort  à  Berlin,    en  1777.  Parmi  les  hommes  distingués  de  MnlhooM 
nommons  encore  :  Jean  Hofer^  greffier  de  U  Yille  ;  dans  les  demicn 
de   cette  petite  république,  il   a  dirigé   les  afEiires  a?cc  rigueur  cti 
gence.   Le  docteur  fViUy ,   membre  de   l'académie  de  chirurgie  de 
le  docteur  Jean  Hofety  savant  naturaliste;  Gaspard  Pfeiss^  habile  j 
de  flAte ,   qui  a  fait  sa  fortune  eu  Angleterre  ;  Gaspard  Heiimann ,  pdntfe 
estimé ,  qui  a  séjourné  i  Rome  et  à  Paris. 

a.  Brunnstatt  j  village  de  ia54  individus  (iiSg 
catholiques;  8  protestans ;  7  anabaptistes) ,  sur  la  route 
de  Mulhouse  à  Altkirch.  Entre  Brunnstatt  et  Mul- 
house, Turenne  livra,  le  19  Décembre  1674 ,  un 
petit  combat  à  Telecteur  Frédéric-Guillaume  de  Bran- 
debourg, soutenu  par  le  général  impérial,  duc  de 
Bournonville ;  4  jours  après,  il  força  le  prince  de 
Portia  qui  s'était  jeté  avec  son  r^iment  dans  le 
château  de  Brunnstatt,  à  mettre  bas  les  armes. 

3.  Didenficinij  village  de  706  âmes. 

4.  Dornach  a  1189  habitans,  savoir:  984  catfaiH 
liques;  70  protestans;  85  juifs.  Ce  village,  situé  i 
l'entrée  occidentale  de  Mulhouse,  est  vivifié  par  les 
filatures  et  les  manufactures  d'indiennes  que  les 
maisons  Dollfus-Mieg  ^  et  Blech-Fries  et  Comp.  y 
ont  établies.  Les  israélites  y  ont  construit  une  nou- 
velle synagogue. 

5.  Galjingen  'à,  bol  habitans  catholiques. 

6. Heimsbrunn a  629  habitans,  dont  1 5  anabaptistes. 

7.  Kingersheim  a  426  habitans.  ' 

8.  Lulerhachy  près  de  la  foret  dite  Nonnenbnichy 
a  920    habitans,    dont    02    protestans.   M.    Danid 
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Schlumberger  et  Comp.  y  ont  une  filature  et  une 
manu&cture  d'indiennes.  On  montre  ici  la  maison 
qu'avait  habitée  M.  de  St- Germain ,  ancien  ministre 
de  la  guerre,  avant  qu'il  fût  appelé  par  le  roi  à  ce 
poste  éminent. 

9.  Nieder-Morschwiller  a  1 046  individus ,  savoir  : 
io3o  catholiques;  5  protestans;  10  anabaptistes. 

10.  Pfqffstatt  a  764  jfiabitans  (461  catholiques;  28 
protestans;  26  anabaptistes;  260  juifs,  ayant  une 
synagogue). 

11.  Reinùigen  a  (^46  habitans  catholiques. 

12.  Kichwiller  a  332  habitans,  dont  20  anabap- 
tistes; jadis  il  y  existait  un  château. 

i3.  fViUenheim  a  1209  habitans,  dont  70  juifs, 
ayant  une  synagogue. 

14.  Zillisheim  a  1018  habitans  (875  catholiques, 
143  juifs,  ayant  une  synagogue).  On  y  voit  le  grand 
château  de  M.  de  Klinglin ,  avec  365  fenêtres. 

yinciens  seigneurs  : 
K«  I.  ville  libre  jusqu'en   1798. 
De  N.  2.  3.  M.  cle  BeaenwiU. 

—  N.o  4.  9.  10.  12.  M.  de  2u-Rhein. 
N.«*  5.  1 1 .  le  duc  de  Vtlentiuois. 

—  N.<*  S.  le  prince  de  Broglic. 

—  N.<»  7.  i3.  M.  d'Andlau. 

—  N.o  8.  Tabbaye  de  Lucelle. 

—  N.o  i4.  M.  de  Klinglin. 

lïl.  Arrotidissemeni  de  Bel/ori. 

Cet  arrondissement,  qui  occupe  la  partie  S,  O. 
du  département,  est  limité  à  Test  par  rarrondissc- 
ment  d'Altkirch,  au  nord  par  celui  de  Colinar,  à 
Touest  par  le  département  de  la  Haute-Saône  et  celui 
des  Vosges ,  au  sud-ouest  par  le  département  du  Doubs, 
au  sud  par  la  Suisse.  Il  est  couvert  de  montagnes 
et  de  collines.  L'agriculture ,  la  culture  des  bestiaux 

11 


lii'^  TOPOGRAPHIE    DTJ    HAUT-RHIlf. 

et  rindustric  manulàcturière  nourrissent  leshabitans, 
dont  le  nombre  s  elcvc  à  ^99238.  Ils  paient  en  con- 
tributions directes  : 

i>.       c 
OontriLutiou  funcière 5a4yi56     98 

—        —     personnelle  et  mobiliaire         8oy56i     a5 

Portes  et  fenêtres 61,494     — - 

Droit  de  patente 5a,6a5     60 

718,837    83 

L'arrondissoinent  de  Belfort  est  divisé  en  9  can- 
tons ^  formés  de  191  communes. 

j.  Zks  canton  Je  Belfort. 

Ce  canton  y  situé  entre  les  Vosges  et  le  Jura  qui 
le  couvrent  de  leurs  ramifications,  ne  compte  que 
peu  de  champs  labourés  ;  sa  richesse  territoriale  con- 
siste en  forets  y  en  pâturages ,  en  étangs  poissonneux 
et  en  mines  de  fer.  li  est  entrecoupé  par  5  grandes 
routes,  qui  se  croisent  dans  la  ville  de  Belfort:  la 
route  de  Strasbourg  a  Lyon,  celle  de  Montbéliardy 
celle  de  Porentrui ,  la  route  de  Basle  à  Vesoul  et  à 
Paris,  enfin  celle  qui  conduit  dans  le  département 
des  Vosges  par  Giromagny  et  le  Ballon  d'Alsace.  Les 
3a  communes  dont  il  est  composé,  renferment  i3,36g 
individus  pour  la  plupart  catholiques  et  parlant  le 
patois. 

1.  Belfort  ou  Béjbrt  ^  en  latin  Belforium^  ville 
fortifiée  par  Vauban,  sur  la  Savoureuse,  a  4738  ha- 
bilans,  savoir  :  \^^^  catlioliques;  17  protestans; 
b'A  anabaptistes;  \ib  israélites.  KUe  est  éloignée  de 
i.>  lieui-s  de  Colniar  et  se  divise  en  trois  parties  : 
1)  La  ville  avec  ses  fortifications;  on  y  remarque 
la  !}(*!  c  c^liNe  paroissiale,  construite  en  1728,  dam 
1('  £;c)ùt  Mioderne,  et  dédiée  à  St.-Denis;  la  maison 
de  ville,  qui  est  bien  bâtie.  2) Les  trois  faubourgs,  dits  ' 
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de  Giromagny,  de  Montbéliard  et  de  France;  dans  ce 
dernier  il  y  a  un  bureau  de  douanes.  3)  Le  château  fort, 
appelé  la  Roche  de  Belfort;  il  est  bâti  sur  un  rocher 
qui  domine  la  ville  et  gardé  par  .une  garnison  peu 
nombreuse.  Son  existence  date  de  Tan  1228;  au  17.^ 
siècft  y  il  fut  enlevé  trois,  fois.  D'abord  le  Rhingrave 
Otton-Louis  en  chassa  les  Autrichiens  »  en  i63i.  Le 
comte  de  la  Suze  s  en  empara ,  en  i636y  et  le  gou- 
verna ainsi  que  Délie.  Mais  ayant  refusé  obéissance 
au  roi,  il  fut  assiégé  dans  la  place  par  le  maré- 
chal Laferté  et  contrant  à  se  soumettre.  Les  trois 
portes  de  Belfort  sont  celle  de  Strasbourg,  celle 
de  Basle  et  la  porte  française  ;  par  les  deux  pre- 
mières  on  entre  dans  la  vieille  ville;  par  la  dernière ^ 
dans  la  nouvelle  ville ,  bâtie  par  Louis  XIV. 

Belfort  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance, d'un  tribunal  de  commerce  et  d'une  justice 
de  paix  ;  le  sous-prcfet  y  réside.  La  ville  est  admi- 
wXvée  par  un  maire  aidé  de  deux  adjoints  et  d'un 
commissaire  de  police.  Une  foire  s'y  tient  le  premier 
lundi  de  chaque  mois.  Elle  possède  un  hôpital,  une 
poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  transit 
des  vins  français  y  vivifie  le  commerce.  Les  envi- 
rons sont  ricl^es  en  mines  de  fer;  dans  les  faubourgs 
il  y  a  plusieurs  forges.  Sur  une  hauteur  hors  de  la 
ville,  on  aperçoit  une  tour  carrée,  appelée  lourde 
la  wniotte,  d'où,  suivant  la  tradition,  on  avertissait 
les  habitans  de  l'approche  des  emiemis  moyennant 
un  feu  d'alarme. 

Sam^emrs  historiques  :  Le  comte  de  Belfort  aT«ît  appartenu ,  aa  commen- 
it  du   i4.«  siiT-le,  à  R^gnard    de    Bourgogne,  comte  de  Montbéliard. 
I3  yik>  il  fut  réuni  avec  le  comté   de   Ferrette  et  passa  à  la  maison 
JF  f^mÈvirlZ  mil  r  en  i544  »  ^Ic^^S^g^*  ^^  baron  de  Morimont.  £n  i5É>3,  elle 
ete   le  comté  et  le  posséda  jusqu*en  i64Sy  où  il  fut  cédé  à  la  France 
le  resU  do  Sundgan ,  par  It  traité  de  MuDlter.  En   1659  j  le  roi  Ir 
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iloiiiu  au  rardliLil  de  Maiariii ,  à  la  rricrve  àt  la  souTcrainelc  ;  le  carilinal 
II*  trj.iMiiii  ;i  .1rs  héritiers  :  enfin  par  la  mort  df  la  duchesie  de  Maiarin  , 
ru    17H1  ,  il  passa  au  duc  de  Valentînuis. 

2.  Andclnans  avec  le  hameau  de  FroidcKfal  compte 
.i'i9  individus  (33(^  catholiques;  10  anabaptistes). 
Mines  de  1er.  ^ 

3.  Arfriesans  a  ijt^  anies: 
|.   HaiH'Ulard  a  2o3  auios. 

3.   linvillers  a  38y  anies.    Filature  de  coton. 

(>,    liermonl  a  88  auios. 

7.   liotans  A  ifvi  anit\s. 

K.   /ifir  a   j33  aines.  # 

(i.   Charmais  a  288  anies. 

10.  CfaK'ctnche  a   118  âmes. 

11.  Danjustin,  sur  la  Savoureuse,  S.  de  Belfurt , 
il  '/^fy2  habitans,  dont  12  anabaptistes. 

12.  Durans  a   'iGi    anies. 

Kl.  Rschcnc  (Zu  dcr  Micben)  a  \\\\c,  population  de 
16 i  anies,  y  compris  celle  du  hameau  d'/luiratrt:  et 
du  moulin  dit   Tm  Praillc. 

i/,.  Esscrl  a  550  anies. 

i5.  FontcnelU  a  M,  âmes. 

16.  Chcvrvmon/  ((îciscnber/iî),  K.  de  Belibrt,  a 
'}0:i  aines.   Minos  de  ter. 

17.  Chitic/iof<  v^cstcnhol//)  a  KyS  anies. 

18.  jVItroux  (Morlîni^ren)  :i.  3ofi  anies. 
ly.  Moi'nl  a  8,  aines. 

vo.  jYoï'/V/ii/v/  (Xniweilcr)  a  i53  anu\s. 
•^i.   ()ffi.*moul  a  ;|()y  âmes. 

•z'z.  Vt'inusi'  (Pfcflershausen  .  K.  de  liellbrt  ,  a  38 1 
îî  .l)ilans.   Mines  de  l'or. 
•i'3.  Rechot/i-  a  hfj  mues, 
•i  ,-  lioppc  a    187  anics.  Mines  de  1er. 
•jj.  \fi/hcr/  a   192  âmes. 
VM.   ^;l'  //r///5avec  Lcupc  a  joj^  aines.  Mines  de  1er. 
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27.  Tréludans  a  263  âmes. 

28.  Urcercy  a  2o5  âmes. 
39.  Valdoye  a  SsS  âmes. 

3o.  Vezelois  (Wieswald)  a  421  âmes.  Mines  de  (èr. 
3i.  Vourvenans  a  i38  âmes.  * 

33.  Vitreigne  (Wurteringen)  a  174  âmes. 

Anciens  seif^neurs  : 

De  N.<».  I.  a.  3.  4«  6-  7.  8.  10.  1  r.  la.    i3,    16.   17.    18.    ao.    11.  aa. 
aS.  a5.  a 7.  a8.  29.  3o,  3i.  le  duc  de  Valentinoîs. 

—  N.o  5.  M.  d'HaTelin. 

—  N.o  9.  le  collëge  de  Colmar. 

—  N.  14.  M.  de  KliogUn. 

—  N.o  i5.  M.  de  Sudel. 

—  N.o  19.  a6.  M.  NoblaU 

—  N.«  a4'  3a.  le  t>rince  de  Broglie. 

a.  Le  canion  de  SL-Amarin. 

Ce  canton,  situé  au  milieu  des  Vosges ,  comprend 
16  communes,  dissémine'es  dans  la  belle  vallée  de 
St-Amarin  et  vivifiées  par  Tindustrie.  Elles  renfer- 
ment i'«,577  individus  qui,  hormis  87  protestans') , 
sont  tous  catholiques.  Le  canton  est  travcfrsé  par  la 
rivière  de  la  Thur  et  la  route  de  Basie  à  Bar-lc-Duc 
1.  St.-Amarin,  petite  ville  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  de  Ka/tenbachj  d'Hohc  et  de  Vogel- 
hach,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Elle  est  situ^  à 
2  lieues  derrière  Thann,  à  10  lieues  de  Colmar,  à 
^  de  Belfoît,  et  renfeiTue  1662  habitans,  doht  un 
grand  nombre  s'occupent  de  tissage.  L'église  parois- 
siale de  St.-Martin  se  trouve  sur  une  hauteur  en  dehors 
des  murs  de  la  ville.  Le  vieux  château  de  Fried- 
hours  a  été  réduit  en  cendres  par  les  Suédois,'  en 
1687;  il   n'en    existe  plus    qu'une  tour.  Justice  de 
paix.  Blanchisserie  de  M.  Roman. 

a.  Ahtnhach,  au  pied  du  Ballon,  a  142  âmes. 


t)  Le  nombre  des  protesuas  parait  dire  plus  fort. 
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3.  relleringen  (Velleriiigcn)  a  1839  âmes. 
4*  Geishausen  a  671  âmes. 

5.  Goldbach ,  avec  les  hameaux  de  Neuhausen  et 
de  Blanschetij  a  618  âmes.  Le  château  de  Freund- 
steiriy  situé  sur  un  rocher  e'IevCy  tdut  près  du  vil- 
lage, a  e'té  ruine  dans  la  guerre  des  paysans,  en  iSaS. 

6.  Husseretij  village  duquel  dépend  ff^esserling ^ 
compte  592  individus,  dont  87  prolestans.  If^eiscr^ 
ling  est  un  très- beau  château,  élevé  au  18.^  siè- 
cle, par  le  prince  de  Lôwenstein ,  administrateur 
de  Fabbaye  de  Murbach.  Aujourd'hui  il  appartient 
à  MM.  Grosj  Davillier^  Roman  et  Comp.  ;  il  est 
entouré  de  vastes  bâtimens  où  sont  établies  des  fila- 
tures de  coton  et  des  manufactures  d'indiennes.  Cet 
établissement,  situé  à  une  demi-lieue  derrière  St.- 
Amarin,  dans  une  contrée  pittoresque  et  sur  une  pe- 
tite hauteur,  est  le  plus  grand  de  tout  le  Haut- 
Rhin  et  occupe  2000  ouvriers,  soit  à  Wesserlixig 
même,  soit  dans  les  alentours. 

7.  Kruth  (Greuth),  village  de  iSBs  âmes,  au 
fond  de  la  vallée. 

8.  Malmersbach^  village  de  242  âmes,  sur  la 
Thur,  à  1  I  de  lieues  de  St.-Amarin. 

9.  Milzach  a  421  habitans. 

10.  Mollau  a  628  âmes. 

11.  Mosch  et  Moschbach,  sur  la  route  de  Bar- 
le-duc,  ont  ensemble  914  âmes.  Ateliers  de  tissage 
de  M.  Isaac  Kôchlin. 

12.  Oderen,  grand  village  de  1468  âmes,  à  1  ^ 
de  lieues  derrière  St.-Amarin. 

i3.  Ranspach  a  935  âmes. 

14.  Storhensohn  a  809  âmes.  x 

15.  Urbis  ou  Urbay^  sur  la  limite  du  département  , 
des  Vosges,  a  678  âmes  et  une  poste  aux  chevaux.  ^ 


ARRONDISSEMENT   DE   BELFORT.  167 

16.  tVildenstein ,  tout  au  fond  de  la  vallée  de 
St-Amarin,  a  496  habitans.  A  une  lieue  de  là  est, 
depuis  1699,  une  verrerie  où  Ton  fait  les  grandes 
bouteilles  dans  lesquelles  on  transporte  les  produits 
chinniques.  Tout  près  on  aperçoit  la  cascade ,  appelée 
'le  Ueidenbady  que  forme  la  Thur.  Le  château  de 
Jf^ildenstein  a  été  détruifr,  en  1644,  par  ordre  du 
colonel  d'Erlach,  au  service  de  la  Suède  et  de  Wei- 
xnar.  L'entrée  du  château  est  pratiquée  à  travers  un 
rocher;  elle  a  72  pieds  en  longueur  et  9  en  hauteur. 

Ancien  seigneur  ; 
De  N.<>  là  16.  le  chapitre  ëqneitral  de  Marbach. 

3.  Le  canton  de  Thann. 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges ,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  St-Amarin,  est  en  partie  plat,  en 
partie  montagneux.  Il  comprend  12  communes  avec 
une  population  de  11,524  individus,  dont  le  plus 
grand  nombre  est  catholique.  ^ 

1.  Thann,  en  latin  Pinetum  ou  Thannœ^  sur  la 
Thur  et  au  pied  de  la  montagne  où  s'élèvent  les 
ruines  du   château   d!Engelbourg ,  détruit  en  1674 
par  les  Français.  Cette  ville   est  le  chef-lieu  et  le 
sic^  de  la  justice  de  paix  du  canton;  au  12.^  siècle 
die  a  été  entourée  d'une  muraille.  Sa  distance  -de 
Colmar  est  de  8  lieues;  sa  distance  de  Belfort,  de 
7  lieues.  Elle  a  deux  faubourgs,  dits  de  St.-Jacques 
et  de  Katterthach.  Le  bâtiment  le  plus  remarquable 
de  Thann  est  Téglise  de  St.-Thibaut ,  haute  d'environ 
3fto  pieds  de  roi  et  bâtie  dans  le  même  style  que 
la  cathédrale  de  Strasbourg.  La  pierre  fondamentale 
en  a  été  posée,  l'an  1480;  la   flèche   pjrramidale, 
élevëe  par  l'architecte  Rumicte  Valch^  a  été  ache- 
vée en   i5i6.  Par  décision  du  concile  de  Basle,  la 
collégiale  de  StrAmarin,   avec   10  pre'bendes,  fut 
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transférée  en  cette  église,  en  1442.  Les  cordeliers 
s*étaîent  établis  à  Thann,  depuis  12^;  et  les  ca- 
pucins,  depuis  1622.  Leurs  couvens  furent  suppri- 
més dans  la  révolution.  La  ville  possède  un  hô- 
pital avec  une  église,  un  dépôt  du  sel  qu'on  tire 
du  département  de  la  Mcurthc  et  qui  se  vend  dans 
le  Haut-Khin,  enfin  plusieurs  manufactures  considé- 
rables: MM.  Kesl ner  ïrcrcs  occupent  i5o  ouvriers  à 
fabriquer  des  produits  chimiques;  M.  Boucherneveiï 
a  un  vaste  établissement  qui  fournit  par  jour  1200 
livres  de  coton  filé  et  qui  occupe  400  ouvriers;  il 
y  a  joint  un  atelier  où  l'on  fabrique  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  aux  filatures;  MM.  André  Kôchlin 
et  Auguste  Pf'eizel  ont  des  filatures  et  des  ateliers  de 
tissage;  MM.  Robert  lioi^el  et  C.*^  et  Liehach-Harl- 
mann  et  C.^  ont  des  imprimeries  de  mousseline,  de 
pique  et  d'indiennes.  La  première  de  ces  maisons  oc- 
cupe 3oo;  TautrCy  5oo  ouvriers.  MM.  Alexandre  Kd- 
/i/cf .  Bindschtdler  et  Stamtîi  ont  des  ateliers  de  ti^ 
sage;  M.  M  aller  Ibbrique  des  machines.  La  population 
de  Thann  s  élève  à  39^2  individus,  savoir  :  3704  ca- 
tiioliquesy  2i5  protestans  et  yS  juifs').  Le  pasteur  pro- 
testant de  la  ville  exerce  ses  fonctions  aussi  a  Cernay 
et  à  Masscvaux.  Le  service  divin,  faute  de  temple, 
est  ccleliré  dans  une  salle.  Les  catholiques  célèbrent 
par  de  grandes  solennités  le  jour  de  St.-Thibaut, 
patron  de  la  ville ^).  Quatre  foires  annuelles  ont  lieu 


1)  Suivant  «l*autres  calculs  le  nombre  des  hibiUns  àt  Tlianny  y  compRi 
1 5oo   étrangers ,  s'élève  à  65iio. 

j)  Ce  jour,  les  habitans  calholiqoes  de  Tkaiin  font  trois  fuis  le  tour  ém  la 
ville  en  procession  et  présentent  ensuite  au  saîiil ,  dont  Timage  est  ts- 
posre  dans  TégUse ,  leurs  offrandes.  Le  soir  k  8  heures  ^  le  curé  ,  4mu 
^rs  urnemens  sacerdotaux ,  le  maire  et  le  juge  de  pais  |  chacun  éMO» 
.sun  (o^tuiiie,  iMirtcnt  de  Tcglise  avec  des  cierges  allâmes  et  se  renileiil 
MU  ta  p1:«re  drvant  réglise  oA  ils  mettent  le  (eu  i  trois  cylindres  roa- 
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à  Thann  ;  il  y  existe  une  poste  aux  lettres.  La  route 
de^RemireiDonty  qui  passe  par  Thann  et  la  vallée ,  est 
vivifiée  par  le  grand  nombre  de  voitures  qui  trans- 
portent des  marchandises.  Les  environs  sont, assez  ri- 
ches en  vignobles;  on  estime  beaucoup  le  vin  de 
la  Rang  qui  tire  son  nom  d'une  montagne  voisine. 

En  i63a ,  les  Soëdiois  ont  occopé  la  TiUe  et  Font  presipie  aussit^fc  aban- 
^Diiée*  En  1634  et  en  1639,  elle  a  été  prise  par  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weîmar.  En  1674,  elle  tomba  au  pouvoir  de  l'armée  impériala-brande— 
bourgeoise  ;  peu  après  y  les  Français  s*en  rendirent  maîtres. 

Thann  est  le  lieu  natal  du  Êimeuz  Gohel  qui ,  du  temps  de  la  conrention 
nationale  «  a  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  Paris  et  a  abjuré  la  religion 
catholique  pour  rendre  hommage  aux  erreurs  du  peuple. 

«.  Le  VieuX'Thann  j  village  de  716  ames;  sur  la 
Thur,  à  un  quart  de  lieue  à  Test  de  Thann.  MM, 
Hdlmann  fils  et  Comp.  et  Mendojrf  frères  y  ont  ^es 
filatures  et  des  ateliers  de  tissage.  M.  Mîsswald  y  a 
un  établissement  de  ce  dernier  genre. 

3.  Bitschwillerj  village  dans  la  vallée,  à  une 
demi-lieue  de  Thann,  sur  la  Thur,  compte  1096 
habitans ,  y  compris  ceux  des  censés  de  Rittenstall , 
âiAllenbumy  de  Bàrenthaly  de  Durstall  et  de 
Tf^ickenbàchel.  MM.  Borneque  l'aîné,  père  et  fils, 
y  ont  des  forges  et  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  cylindres  cannelés  et  autres  objets  de  fer  fondu, 
tels  que  les  ustensiles  de  cuisine.  Dans  le  même  vil- 
lage sont  les  fonderies  de  M.  Henri  Steheliriy  où 
sont  fabriquées  en  fonte  très-douce  les  plus  grandes 
comme  les  plus   [)etltes  pièces  pour  les  mécaniques 


stniits  de  lattes  et  remplis  en  dedans  de  copeaux.  Îm  populace ,  accou- 
rue de  la  ville  et  des  environs,  se  jette  sur  les  tisons  tomhans  pour 
en  attraper  quelques-uns,  car  elle  croit  trouver  dans  ces  morceaux  de 
hois  consacrés  par  le  prêtre  un  spécifique  contre  plusieurs  maladies.  U 
V  a  même  des  gens  qui  font  un  commerce  de  ces  tisons.  Pour  modérer 
U  chaleur  des  combattans ,  on  £iit  jouer  sur  eux  les  pompes  à  Icu  de 
la  ville ,  au  milieu  des  éclats  de  rire  des  spectateurs. 
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Baale. '— En  ijiS,  U  con&dérat'ion  helvéliqae  reçoit  U  ▼iUc  àt  Mslboiisc 
commp  alliée.  En  1 5a3 ,  Auguitin  Kriimer  cl  Nicolas  Ihrugner  introdnîacDl 
U  réfbrmation  suÏTant  les  principes  de  Zwingli.  En  i5a8 ,  le  culte  catlM>- 
liqiie  est  aboli  et  tons  les  coavens  sont  supprimét.  —  De  1578  à  iSoo, 
deuil  frères ,  nommés  Jacques  et  Mathieu  Kinnsnger ,  suscitent  des  trnaUts 
rÎTils  et  causent  la  séparation  des  cantons  catholiques  de  la  ligue  itcc  Mul- 
house.—En  1743»  on  commence  à  febriquer  des  indiennes.^ En  17981 
la  ville  renonce  i  a/ti  rapports  arec  la  Suisse  ;  elle  est  incorporée  à  la  Fraaec. 
Mulhouse  est  le  lieu  natal  du  célèbre  astronome  Jean—Henri  i,ambt§i 
mort  à  Berlin,  en  1777.  Parmi  les  hommes  distingués  de  Mulhooic  now 
nommons  encore:  Jean  //o/^r,  greffier  de  la  ville;  dans  les  demierf  Icbm 
de  cette  petite  république  ^  il  a  dirigé  les  aC&ires  arec  vigueur  et  înlelll* 
gence.  Le  docteur  FFUfy ,  membre  de  Tacadémie  de  chirurgie  de  Pluw  ; 
le  docteur  Jean  Ho/ery  savant  naturaliste;  Gaspard  ffeiss,  habile  joncor 
de  ÛÂte ,  qui  a  fait  sa  fortune  en  Angleterre  ;  Gaspard  HtUmann ,  peintre 
estimé ,  qui  a  séjourné  à  Rome  et  à  Paris. 

2.  Brunnstattj  village  de  1354  individus  (laSg 
catholiques;  8  protestans  ;  7  anabaptistes),  sur  la  route 
de  Mulhouse  à  Altkirch.  Entre  Brunnstatt  et  Mul- 
house, Turenne  livra,  le  19  Décembre  1674,  un 
petit  combat  à  Te'lecteur  Frédéric-Guillaume  de  Bran- 
debourg, soutenu  par  le  général  impérial,  duc  de 
Bournonville ;  4  jours  après,  il  força  le  prince  de 
Portia  qui  s'était  jeté  avec  son  régiment  dans  le 
château  de  Brunnstatt,  à  mettre  bas  les  armes. 

3.  Didenhcintj  village  de  706  âmes. 

4.  Dornach  a  1139  habitans,  savoir:  984  catho* 
liqucs;  70  protestans;  85  juifs.  Ce  village,  situé  à 
rentrée  occidentale  de  Mulhouse,  est  vivifié  par  les 
filatures  et  les  manufactures  d'indiennes  que  les 
maisons  Dollfus-Mieg  j  et  Blech-Fries  et  Comp.  y 
ont  établies.  Les  israélites  y  ont  construit  une  nou- 
velle synagogue. 

5.  Galfingen  a  55i  habitans  catholiques. 

6.  Heimsbrunn  a  629  habitans ,  dont  1 5  anabaptistes. 

7.  Kingersheim  a  426  habitans. 

8.  Lulerbachy  près  de  la  foret  dite  Nonnenbiuch, 
a  920   habitans,    dont    02    protestans.   M.    Danid 
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Schlumberger  et  Comp.  y  ont  une  filature  et  une 
manufacture  d'indiennes.  On  montre  ici  la  maison 
qu'avait  habitée  M.  de  St- Germain ,  ancien  ministre 
de  la  guerre,  avant  qu'il  fût  appelé  par  le  roi  à  ce 
poste  éminent. 

3.  Nieder-Morschwiller  a  1 046  individus ,  savoir  : 
1  o3o  catholiques  ;  5  protestans;  10  anabaptistes. 

10.  Pfqffstatt  a  764  lîabitans  (46 1  catholiques;  28 
protestans;  26  anabaptistes;  260  juifs,  ayant  une 
synagogue). 

11.  Reiningen  a  946  habitans  catholiques. 

12.  Richwiller  a  332  habitans,  dont  20  anabap* 
listes;  jadis  il  y  existait  un  château. 

i3.  ff^iiienheim  a  1209  habitans,  dont  70  juifs, 
ayant  une  synagogue. 

14.  Zillisheim  a  1018  habitans  (876  catholiques, 
143  juifs,  ayant  une  synagogue).  On  y  voit  le  grand 
château  de  M.  de  Klinglin ,  avec  365  fenêtres. 

Anciens  seigneurs  : 
N.O   I.  TÎHe  libre  jofcpi'eii   1798. 
De  K  2.  3.  M.  de  BeseDwald. 
N.o  ^.  g.  10.   13.  M.  de  iu-Rhein. 

—  N.<*  5.  1 1 .  le  duc  de  Vtlenliuois. 
-.*  !<(.<>  6.  le  prince  de  BrogUc. 

—  N.o  7.  i3.  M.  d'Andlau. 

N.*>  8.  Tabbarye  de  Lucelle. 

N.o   14.  M.  de  Klinglin. 

m.  yirrondissemerU  de  Belfort» 

Cet  arrondissement,  qui  occupe  la  partie  S.  O. 
du  département,  est  limité  à  Test  par  Tarrondissc- 
ment  d'Altkirch,  au  nord  par  celui  de  Cohnar,  à 
Touest  par  le  département  de  la  Haute-Saône  et  celui 
des  Vosges ,  au  sud-ouest  par  le  département  du  Doubs, 
au  sud  par  la  Suisse.  Il  est  couvert  de  montagnes 
et  de  collines.  L'agriculture ,  la  culture  des  bestiaux 

11 
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Ci  l'industrie  manulàcturicre  nourrissent  les  habitant , 
dont  le  nombre  s'elèvc  h  ^9,238.  Ils  paient  en  con- 
tributions directes  : 

Fr.  i:. 

Oontribulioii  f'ancicre 5a4yi56  98 

-—        —     persounellc  et  mobiiiaîre  8o,56i  a5 

Portes  et  feuètres .     .     61,494  — 

Droit  de  patente 5ay6a5  60 

718,837     83 

L'arrondissement  de  Belfort  est  divisé  en  9  can- 
tons,  formés  de  191  communes. 

1.  Là  canton  de  Belfort. 

Ce  canton  y  situé  entre  les  Vosges  et  le  Jura  qui 
le  couvrent  de  leurs  ramifications ,  ne  compte  que 
peu  de  champs  labourés  ;  sa  richesse  territoriale  con- 
siste en  forets,  en  pâturages ,  en  étangs  poissonneux 
et  en  mines  de  1er.  li  est  entrecoupé  par  5  grandes 
routes,  qui  se  croisent  dans  la  ville  de  Belfort:  la 
route  de  Strasbourg  a  Lyon,  celle  de  Montbéliardy 
celle  de  Porentrui,  la  route  de  Basle  à  Vesoul  et  à 
Paris,  enfin  celle  qui  conduit  dans  le  département 
des  Vosges  par  Giromagny  et  le  Ballon  d'Alsace.  Les 
3a  communes  dont  il  est  composé,  renferment  i3|36q 
individus  pour  la  plupart  catholiques  et  parlant  le 
patois. 

1.  Belfort  ou  Béjbrt^  en  latin  Belfbriumj  ville 
fortiliéc  par  Vauban,  sur  la  Savoureuse,  a  4738  ha- 
biùuis,  savoir:  ^^^\  catlioliques;  17  protestai»; 
:)-jL  aiubaptistes;  .\jb  israélitos.  KUe  est  éloignée  de 
1/^  lieuL-s  de  Colrnar  et  se  divise  en  trois  parties  : 
1)  I^a  ville  avec  ses  fortifications;  on  y  remarque 
la  1)1*1  c  église  paroissiale,  construite  en  1738,  dans 
1(*  goût  moderne,  et  dédiée  à  St.-Denis;  la  maison 
de  ville,  qui  est  bien  bâtie.  2) Les  trois  faubourgs, dits 
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de  Giromagny,  de  Montbéliard  et  de  France;  dans  ce 
dernier  il  y  a  un  bureau  de  douanes.  3)  Le  château  fort , 
appelé  la  Roche  de  Belfort;  il  est  bâti  sur  un  rocher 
qui  domine  la  ville  et  gardé  par  .une  garnison  peu 
nombreuse.  Son  existence  date  de  Tan  1228;  au  17.* 
siècK  y  il  fut  enlevé  trois,  fois*  D'abord  le  Rhingrave 
Otton-Louis  en  chassa  les  Autirichiens ,  en  i63i.  Le 
comte  de  la  Suze  s'en  empara ,  en  i636y  et  le  gou- 
verna ainsi  que  Délie.  Mais  ayant  refusé  obéissance 
au  roi,  il  fut  assiégé  dans  la  place  par  le  maré- 
chal Laferté  et  contrant  à  se  soumettre.  Les  trois 
portes  de  Belfort  sont  celle  de  Strasbourg,  celle 
de  Basle  et  la  porte  française  ;  par  las  deux  pre- 
mières  on  entre  dans  la  vieille  ville;  par  la  dernière , 
dans  la  nouvelle  ville,  bâtie  par  Louis  XIV. 

Belfort  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance, d'un  tribunal  de  commerce  et  d'une  justice 
de  paix  ;  le  sous-préfet  y  réside.  La  ville  est  admi* 
nistr^  par  un  maire  aidé  de  deux  adjoints  et  d'un 
commissaire  de  police.  Une  foire  s'y  tient  le  premier 
lundi  de  chaque  mois.  Elle  possède  un  hôpital,  une 
poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  transit 
des  vins  français  y  vivifie  le  commerce.  Les  envi- 
rons sont  ricl^es  en  mines  de  fer;  dans  les  faubourgs 
il  y  a  plusieurs  forges.  Sur  une  hauteur  hors  de  la 
ville,  on  aperçoit  une  tour  carrée,  appelée  lourde 
la  miotte,  d'où,  suivant  la  tradition,  on  avertissait 
les  habitans  de  l'approche  des  emiemis  moyennant 
un  feu  d'alarme. 

Souvenirs  historiques  :  Le  comté  àt  Belfort  aviit  ap[»irtenu ,  aa  commen- 
cttt  dn   i4.e  siècle,  à  Rëgnard    de    BourgogDe,  comte  de  Montbéliard, 


anc  le  resU  do  Sandgau ,  par  It  traité  de  Muiuter.  En   1659 ,  le  roi  le 
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floiiti.1  an  cardin;il  de  Mazaiiii,  à  la  réserve  de  la  souTcrainctc  ;  le  cardîiul 
If  tLiiiMiilt  il  %rt  he'htiers  :  fiifin  par  )a  mort  âf  It  duchesse  de  Matarin  , 
ni    i-8i  ,  il  pasia  an  duc  de  Valentiiiuii. 

'j.  .^ndclnans  avec  le  hameau  de  Froidc^ai  compte 
.'v|9  individus  (Aoij  c:i!lioliqucs;  lo  anabaptistes). 
Mines  de  fer.  ^ 

3.  Artricsans  a  ijii  anics: 

i.   Haiii'll/ard  a  2o3  auirs. 

3.   Hmnllers  a  ii8y  anics.    l'ilaturc  de  coton. 

().   livrmonl  a  88  ainc.N. 

-.    liolnns  a  i(vi  anuvs. 

K.    Ihic  a   j33  aines.  # 

u.  Channols  a  23B  anies. 

u).   (lfn\'itnchc  a   ii8  ame.s. 

11.  Dan  Justin^  sur  la  Savon  leiiso,  S-  de  Belfurt , 
:i  ',f)2  liabitans,  dont  12   anabaptistes. 

12.  Durons  a    261    amcs. 

\[\.  Eschcnc  (Zu  dcr  Kicben)  a  une  population  de 
i6|  aines,  y  compris  celle  du  hameau  iV.-iuirafrc  et 
du  moulin  dit   f.a  P raille. 

i\,  Kssrrl  a  jfio  anics. 

i5.  Fonicnellt  a  M,  anics. 

ifi.  Chi'K'trmon!  ((îciscnberq:).  K.  de  nelibrt,  a 
'»o5  amcvs.   Mines  ilo  1er. 

17.  Clii'ficnit!^  iKestenhol//)  a  fîjS  aines. 

18.  Mcixjux  (Morlinçcn)  ;i.  3ofi  âmes. 
Mj,   Muy*nl  a  î} ,  âmes. 

vo.  Novillur^l  (Wiiwoiler)  a   i3j  aines. 
•^i.   Offcmoiil  a  /|Ofj  aines. 

•z2.  Pimusi'  (Plefl'ershauseu  .  K.  de  i^eiiorl  ,  a  38 1 
!.  fi)i(aiis.   Milieu  de  1er. 
•j3.   Rerhutic  a  ^8  nsucs. 
2,-  lloppc  a    187  aines.  Mines  de  1er. 
•2.)    sSitlhcri  a   iij2  aines. 
•^'i.   S;v   //^///5avcc  Lcupc  a  io«)  aines.  Mines  de  !er. 
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27,  Tréiudans  a  263  âmes. 

28.  Urcerey  a  2o5  âmes. 
39.  Valdoye  a  828  âmes. 

3o.  Vezelois  (Wieswald)  a  42 1  âmes.  Mines  de  fer. 
3i.  Vourvenans  a  i38  âmes.  * 

32.  Vitreigne  (Wurterîngen)  a  174  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.<».  I.  a.  3.  4*  6.  7.  8.  10.  1  f .  la.    i3.    16.    17.   18.    ao.    ai.  aa. 
a5.  a5.  a7.  a8.  29..  3o.  3i.  le  duc  de  Vilentinoîs. 

—  N.o  5.  M.  d'Havelin. 

—  N.o  9.  le  collège  de  Colmar. 
--  N.  14.  M.  de  KliogUn. 

^  N.o  i5.  M.  de  Sude). 

—  N.o  ig.  a6.  M.  NoblaL 

—  N.o  14.  3a.  le  |>rince  de  Broglie. 

2.  Le  canton  de  SL-Amarin. 

Ce  canton,  situé  au  milieu  des  Vosges,  comprend 
16  communes,  disséminées  dans  la  belle  vallée  de 
St-Amarin  et  vivifiées  par  Tindustrie.  Elles  renfer- 
ment 1*2,577  individus  qui,  hormis  87  protestons'), 
sont  tous  catholiques.  Le  canton  est  traversé  par  la 
rivière  de  la  Thur  et  la  route  de  Basie  à  Bar-lc-Duc. 
1.  SL'Amarin,  petite  ville  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  de  Kaitenbach,  d'Hoht  et  de  Vogel- 
hach,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Elle  est  située  à 
2  lieues  derrière  Thann,  à  lo  lieues  de  Colmar,  à 
9  de  Belfott,  et  renferme  1662  habitans,  doAt  un 
grand  nombre  s'occupent  de  tissage.  L'église  parois- 
siale de  St.-Martin  se  trouve  sur  une  hauteur  en  dehors 
des  murs  de  la  ville.  Le  vieux  château  de  Fried- 
bourg  a  été  réduit  en  cendres  par  les  Suédois,'  en 
1687;  il    n'en    existe  plus    qu'une  tour.  Justice  de 
paix.  Blanchisserie  de  M.  Roman. 

3.  Ahenhachy  au  pied  du  Ballon,  a  142  âmes. 


f)  Le  nombre  des  proteiuns  parait  être  plus  furi. 
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3.  hellerlngen  (Velleriiigen)  a  iSs^  âmes. 

4.  Geishausen  a  671  âmes. 

5.  Goldbach ,  avec  les  hameaux  de  Neuhausen  et 
de  Blanschetij  a  618  âmes.  Le  château  de  Fi^eund- 
steirij  situé  sur  un  rocher  e'ievc,  tdut  près  du  vil- 
lage, a  été  ruine  dans  la  guerre  des  paysans,  en  15^5. 

6.  Husseren,  village  duquel  dépend  ff^esserling ^ 
compte  592  individus,  dont  87  protestans.  If^esser^ 
ling  est  un  très- beau  château,  élevé  au  18.^  siè- 
cle, par  le  prince  de  Lôwenstein,  administrateur 
de  Tabbaye  de  Murbach.  Aujourd'hui  il  appartient 
à  MM.  GroSf  Davillierj  Roman  et  Comp.  ;  il  est 
entouré  de  vastes  bâtimens  où  sont  établies  des  fila- 
tures de  coton  et  des  manufactures  d'indiennes.  Cet 
établissement,  situé  à  une  demi-lieue  derrière  St.- 
Amarin,  dans  une  contrée  pittoresque  et  sur  une  pe- 
tite hauteur,  est  le  plus  grand  de  tout  le  Haut- 
Rhin  et  occupe  2000  ouvriers,  soit  à  Wesserlixig 
même,  soit  dans  les  alentours. 

7.  Kruth  (Greuth),  village  de  i382  âmes,  au 
fond  de  la  vallée. 

8.  Malmersbachf  village  de  242  âmes,  sur  la 
Thur,  à  1  I  de  lieues  de  St.-Amarin. 

9.  Mitzach  a  421  habitans. 

10.  Mollau  a  628  âmes. 

11.  Mosch  et  Moschbach,  sur  la  route  de  Bar- 
le-duc,  ont  ensemble  914  âmes.  Ateliers  de  tissage 
de  M.  haac  Kôchlin. 

12.  Odercn,  grand  village  de  1468  âmes,  à  1  J 
de  lieues  derrière  St.-Amarin. 

i3.  Ranspach  a  ^35  âmes. 
14.  Siorkensohn  a  Sog  âmes. 
i5.  Urbis  ou  Urbay^  sur  la  limite  du  département 
des  Vosges,  a  678  âmes  et  une  poste  aux  chevaux. 
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16.  tVildensteirij  tout  au  fond  de  la  vallée  de 
St-Amarin,  a  496  habitans.  A  une  lieue  de  là  est, 
depuis  1699,  une  verrerie  où  Ton  fait  les  grandes 
bouteilles  dans  lesquelles  on  transporte  les  produits 
chimiques.  Tout  près  on  aperçoit  la  cascade ,  appelée 
*  le  Heidenbadj  que  forme  la  Thur.  Le  château  de 
fFUdenstein  a  été  détruifr,  en  1644,  par  ordre  du 
€X>lonel  d'Erlach,  au  service  de  la  Suède  et  de  Wei- 
mar.  L'entrée  du  château  est  pratiquée  à  travers  un 
rocher;  elle  a  72  pieds  en  longueur  et  9  eh  hauteur. 

Ancien  seigneur  : 
De  N.*  là  16.  le  chapitre  ^qnejtral  de  Murbâcb. 

3.  Le  caïUon  de  Thann. 

Ce  canton,  situé  au  pied  Ae&  Vosges,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  St.-Amarin,  est  en  partie  plat,  en 
partie  montagneux.  11  comprend  12  communes  avec 
une  population  de  11,524  individus,  dont  le  plus 
f^rand  nombre  est  catholique.  ^ 

1.  Thann,  en  latin  Pinetum  ou  Thannœ^  sur  la 
Thur  et  au  pied  de  la  montagne  oii  s'élèvent  les 
ruines  du   château   à!Engelbourg ,  détruit  en  1674 
par  les  Français.  Cette  ville   est  le  chef-lieu  et  le 
si^^  de  la  justice  de  paix  du  canton;  au  12.^  siècle 
elle  a  été  entourée  d'une  muraille.  Sa  distance  -de 
Colmar  est  de  8  lieues;  sa  distance  de  Belfort,  de 
7  lieues.  Elle  a  deux  faubourgs,  dits  de  St.-Jacques 
et  de  Kattenhach.  Le  bâtiment  le  plus  remarquable 
de  Thann  est  l'église  de  St.-Thibaut ,  haute  d'environ 
3to  pieds  de  roi  et  bâtie  dans  le  même  style  que 
'  la  cathédrale  de  Strasbourg.  La  pierre  fondamentale 
en  a  été  posée,  l'an  1480;  la   flèche   pyramidale, 
élevée  par  l'architecte  Rumicte  Valch^  a  été  ache- 
va en   i5i6.  Par  décision  du  concile  de  Basle,  la 
collégiale  de  StrAmarin,   avec    10  prébendes,  fut 
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transférée  en  cette  église,  en  144a.  Les  cordeliers 
sc'taient  e'tablis  à  Thann,  depuis  12^8;  et  les  ca- 
pucinS)  depuis  1623.  Leurs  couvens  furent  suppri- 
mes dans  la  révolution.  La  ville  possède  un  hô- 
pital avec  une  église,  un  dépôt  du  sel  qu'on  tire 
du  département  de  la  Meurthc  et  qui  se  vend  dans 
le  Haut-Rhin,  enfin  plusieurs  manufactures  considë^ 
râbles:  MM.  Keslner  itères  occupent  i5o  ouvriers  à 
fabriquer  des  produits  cliimiques;  M.  Boucher  neveu 
a  un  vaste  établissement  qui  fournit  par  jour  isoo 
livres  de  coton  filé  et  qui  occupe  400  ouvriers;  il 
y  a  joint  un  atelier  où  l'on  fabrique  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  aux  filatures;  MM.  André  Kôchlin 
et  Auguste  PPeizel  ont  des  filatures  et  des  ateliers  de 
tissage;  MM.  Robert  lia^el  et  C.*^  et  Liebach-Hari- 
mann  et  C.^  ont  des  imprimeries  de  mousseline,  de 
pique  et  d'indiennes.  La  première  de  ces  maisons  oc- 
cupe 3oo;  Tautre,  5oo  ouvriers.  MM.  Alexandre  Ko- 
niir.  Bindschedler  et  Stamin  ont  des  ateliers  de  ti^ 
sage  ;  M.  M  aller  fabrique  des  machines.  La  population 
de  Thann  s'élève  a  39(^2  individus ,  savoir  :  3704  ca- 
tiioliques,  2i5  protestans  et  yS  juifs').  Le  pasteur  pro- 
testant de  la  ville  exerce  ses  fonctions  aussi  à  Cernay 
et  à  Massevaux.  Le  service  divin,  faute  de  temple, 
est  céleliré  dans  une  salle.  Les  catholiques  célèbrent 
par  de  grandes  solennités  le  jour  de  St.-Thibaut, 
patron  de  la  ville*).  Quatre  foires  annuelles  ont  lieu 

1)  Suivant  d'autres  calculs  le  nombre  des  habiUns  de  Thann ,  y  cou|im 
i5oo   étrangers  y  s*ëlève  à  65i)o. 

-j)  (^.c  jour.  Les  habitans  catholiques  de  Tbann  font  trois  fois  le  tonr  ém  h 
ville  en  procession  et  présentent  ensuite  au  saint  ^  dont  l'image  est  u- 
nosre  dans  IVglise ,  leurs  offrandes.  Le  soir  à  8  heures ,  le  curé ,  dans 
M*s  oi-ncmens  sarerdutauz ,  le  maire  et  le  juge  de  paix ,  chacun  dUna 
>«.n  fo&tunie,  sortent  de  Téglise  aTec  des  ciergts  alloméf  et  se  Rnéent 
M>i  la  pl-tre  devant  IVglise  OB  ili  mettent  le  Icu  à  trou  cylindres  ma- 
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à  Thann  ;  il  y  existe  une  poste  aux  lettres.  La  route 
de^RemireiDont,  qui  passe  par  Thann  et  la  vallcfe,  est 
vivifiée  par  le  grand  nombre  de  voitures  qui  trans- 
portent des  marchandises.  Les  environs  sont  assez  ri- 
ches en  vignobles;  on  estime  beaucoup  le  vin  de 
la  Rang  qui  tire  son  nom  d'une  montagne  voisine. 

m 

En  i63a ,  les  Suédois  ont  occopé  la  Tille  et  Font  presipie  aussîtÀl  aban- 
^imée*  En  i634  et  en  1639,  elle  a  étë  prise  par  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weîmar.  En  1674  9  elle  tomba  au  pouvoir  de  Tarmée  impériale-brande— 
bourgeoise  ;  peu  après ,  les  Français  s*en  rendirent  maUres. 

Tbann  est  le  lieu  natal  du  EinieuK  Gohei  qui ,  du  temps  de  la  conrention 
nationale  «  a  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  Paris  et  a  abjuré  la  religion 
calboliqne  pour  rendre  hommage  aux  erreurs  du  peuple. 

a.  Le  VieuX'Thanriy  village  de  716  âmes,  sur  la 
Thur,  à  un  quart  de  lieue  à  Test  de  Thann.  MM. 
Heilmann  fils  et  Comp.  et  Merzdorf  frères  y  ont  des 
filatures  et  des  ateliers  de  tissage.  M.  Misswald  y  a 
un  établissement  de  ce  dernier  genre. 

3.  Bitschwiller ^  village  dans  la  vallée,  à  une 
demi-lieue  de  Thann,  sur  la  Thur,  compte  10^6 
habitans ,  y  compris  ceux  des  censés  de  RiUenstall , 
SAUenhurrij  de  Bdi^nthaly  de  Durstall  et  de 
fVickenbâchel  MM.  Borneque  Taîné,  père  et  fils, 
y  ont  des  forges  et  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  cylindres  cannelés  et  autres  objets  de  fer  fondu,  . 
teb  que  les  ustensiles  de  cuisine.  Dans  le  même  vil- 
lage sont  les  fonderies  de  M.  Henri  Sêehelin^  où 
sont  fabriquées  en  fonte  très-douce  les  plus  grandes 
comme  les  plus   [)etites  pièces  pour  les  mécaniques 


stmits  de  lattes  et  roaiplis  en  dedans  de  copeaux.  La  populace  ,  accou- 
me  de  la  ville  et  6t§  environs,  se  jette  sur  les  tisons  tombans  pour 
en  attraper  quelques-uni,  car  elle  croit  trouver  dans  cea  morceaux  de 
bois  consacrés  par  le  prêtre  un  spécifique  contre  plusieurs  maladies.  Il 
y  a  même  des  gens  qui  font  un  commerce  de  ces  tisons.  Pour  modérer 
U  cbaleor  des  combatlans ,  on  h\l  jouer  sur  eux  les  pompes  à  (eu  de 
la  ville ,  au  milieu  des  écUts  de  rire  des  spectateurs. 
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des   filatures  et  autres;  on  trouve  dans  le  même 
établissement  un  atelier  de  moulage  en  terre. 

4.  Guesvenheim  j  village  de  718  âmes. 

5.  Leimhachy  village  de  411  âmes. 

6.  Michelbach ,  village  de  23o  amcs. 

7.  Bourbach'le-bas ^  village  de  801  habitans,  sa- 
voir :  791  catholiques^  G  protestans,  4  anabaptistes. 

8.  Aspach'lc'haut  a  617  âmes. 

9.  Bourbach'Ie-haut  a  467  âmes. 

10.  Ramersmalt  a  276  âmes. 

11.  Roderen  ou  Hahen-Rodcm  a  872  âmes. 

12.  fVilkr^  village  considérable,  sur  la  Thur,  a 
1440  habitans,  dont  20  protestans  et  8  jui&.  Il  est 
situé  dans  la  vallée  de  St-Amarin ,  à  une  lieue  der- 
rière Thann.  M.  Isaac  Kôchlin  y  possède  une  fila- 
ture de  coton  qui  occupe  3oo  ouvriers,. et  une 
manufacture  de  calicots.  M.  Henri  Stehclin  a  dans 
le  même  village  des  forges,  où  Ton  fabrique  des 
barres  de  fer,  des  cercles  de  tonneaux,  des  verges 
coupées  ou  fendues  pour  les  cloutiers,  des 'fers  fins 
très-doux  pour  les  taillandiers,  enfin  toutes  sortes 
de  pièces  employées  dans  les  mécaniques  des  manu- 
factures, d'après  modèles  ou  plans,  en  fer  &cile  i 
tourner  et  à  travailler.  —  Quelques  collines  des  en- 
virons sont  plantées  de  vignes. 

Il  est  a  remarquer  que  dans  tous  les  villages  de 
ce  canton  il  y  a  nombre  de  tisserands  qui  font  des 
calicots. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  I.  a.  5.  8.  lo.  ii.  ii.  le  duc  de  Yalentinoif. 

^.o  3.  le  clupitre  ëqucslnl  de  Murbach. 

l(.o  4.  7.  9.  le  prince  de  Broglie. 

—  N.o  6'  M.  de  Reinach. 

4 .  Le  canton  de  Cerna) . 

Ce  canton ,  situé  au  S.  £.  de  celui  de  Thann ,  en 
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partie  dans  les  montagnes ,  en  partie  dans  la  plaine  j 
est  arrosé  par  la  Thur  et  traversé  par  la  route  de 
Lyon.  Il  renferme  ii  communes  avec  10,434  indi- 
vidus. Une  étendue  de  plus  de  1000  hectares  est  occu- 
pée par  le  champ  des  bœufs  (Ochsenfeld),  plaine  stérile 
où  depuis  quelque  temps  M.  Heilmann  de  Mulhouse 
fait  des  essais  de  défrichement  et  d'agriculture. 

1.  Cernay  j  en  allem.  Sennheim^  chef-lieu  et  siège 
de  la  justice  de   paix  du   canton,   sur  la  Thur  et 
les  routes  de  Lyon  et  de  Neuf-Brisach ,  à  une  même 
distance  de  7  |  de  lieues  de  Colmar  et  de  Belfprt. 
Cette   commune  comprend  la  vieille  ville,  irrégu- 
lièrement bâtie ,  le  faubourg  x^ompoSI  de  plusieurs 
bâtimens  manufacturiers  et  d'auberges,  et  enfin  le 
hameau   de  Steinbach.  Sa  population  est  de    1908 
individus (1679  catholiques;  9  protestans;  320  juifs, 
ayant  une  synagogue)*)-  La  ville  elle-même  n'offre 
rien  de  remarquable ,  si  ce  n'est  la  vieille  église  et 
la  filature  de  MM.  ff^itz  fils  et  C.*",  érigée  en^Sis. 
Hors  de  la  ville  on  aperçoit  les  manufactures  de 
toiles    peintes  de    MM.  J.-J.    Zurcher  et    Gomp.; 
fTUzj  Blech  et   Comp.  ;  Lehr,    tf^itz  et  Comp.; 
Gaspard  Dollfus,  Huguenin  et  Comp.;  —  les  fila- 
tures et  ateliers  de  tissage  de  MM.  Pcrenot^  Wiiz 
fils  et    Comp.;  Sandozj  Baudry  et  Comp.; — les 
ateliers  de  MM.  Risler  frères  et  Dixorij  où  l'on  fa- 
brique des  machines  de  toutes  espèces;  — les  blan- 
chisseries de  MM.  ff^itz  frères  ;  —  enfin  la  papeterie 
de  M.  J.-J.  Oehl  Gernay  a  4  grandes  foires.  Les  vins 
des  environs  sont  fort  estimés.  Dans  la  proximité  de 
b  ville  existait  autrefois  le  prieuré  de  Birlingen , 
aujourd'hui  on  n'y  voit  plus  qu'une  chapelle. 

1)  D'nOres  font  monter  It  pcftolttion  Je  Ctroty  à  ^ooo  amci ,  doDt  3oo 
lom  proUiteni. 
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2.  Bernwillcrj  village  de  563  habitons  catholi- 
ques^ y  compris  ceux  du  hameau  ^ Ammcn^itiler. 

3.  Âspach4e-bas j  village  de  533  âmes,  sur  la 
route  de  Lyon.  Poste  aux  chevaux. 

4.  Bumhaupl'le-basj  village  de  io3i  âmes.  Une 
grande  foire  s'y  tient  le  lendemain  de  la  Pentecôte. 

5.  Burnhaupt'le-haut  compte  avec  Aspachhruck 

1007  sni^- 

6.  Schweiffhausen  a  682  âmes. 

7.  Slqffelfelden  a  288  âmes. . 

8.  Steinbach  a  7(^3  âmes. 

9.  Uffholz^  bourg  de  1367  habitans,  dent  sscj 
juifs  qui  y  offt  une  synagogue.  Entre  Uflfholz  et 
Wattweiler  existent  les  ruines  du  château  de  Her- 
nnjluch  (Herrenflue) ,  construit  par  Jean  de  St- 
Amarin,  surnomme  Nordwind  (Vent  du  nord). 

10.  WaUwilhr^  petite  ville  au  pied  des  Vosges, 
de  i3o4  habitaiis^  dont  28  juifs.  11  y  existe  une 
source  minérale,  dont  Teau  est  employée  principa- 
lement contre  des  maladies  de  poitrine,  d'estomac 
et  d'intestins.  M.  Graux  a  établi  dans  cet  endroit 
une  filature. 

En  1376,  la  villr  est  moleitëe  par  Us  Anglais;  en  i444  y  par  Ici  Ar- 
niagnars;  en  i4^>  p»"  Us  Suisses.  En  i5a5,  les  paysans  rebelles  j  mbI 
hatlu!!.  En    1634  t  1^  Suéflois  y  remporlent  une  TÎrloire  sur  Ici  Autrîckicna. 

11.  ff^ittelsheim  a  io58  individus. 

Anciens  seigneurs  : 
De  ^.''  I.  8.  MM.  de  la  Touche,  dr  Gohr  et  ClebsaUel. 
.—  N.<*  a.  3.  4-  ^>  1'  ^uc  de  Valentinois. 
^-  N.(>  G.  le  comte  de  NValdner. 

—  N.«>  7.  M.  de  Pesriifry. 

—  N.o  9.  lo.  le  chapitre  rquestral  de  Murbach. 

—  N."  1 1 .  M.  de  Rinck. 

5.  Le  canton  de  MasscQaux, 

Ce  canton,  situé  au  S.  O.  de  celui  de  Ccruay, 
au  milieu  fks  Vosges,  comprend  18  communes  avec 


i 
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iJySaS  individus,  professant  pour  la  plupart  la  reli- 
gion catholique  et  vivant  de  la  culture  des  bestiaux^ 
du  commerce  '  de  bois  et  de  l'industrie  manufactu- 
rière. La  vallée  de  Massevaux,  fermée  au  nord  par 
le  Cresson,  au  sud  par  le  Bârenkopf^  est  arrosée  par 
la  Daller. 

1.  Massevaux  (Masmunster) ,  chef-lieu  du  canton, 
est  une  petite  ville  sur  la  DoUer,  à  ii  lieues  de 
Golmar  et  à  5  de  Belfort  £n  1217,  elle  a  été  ceinte 
d'une  muraille.  Il  y  avait  ici  une  collégiale  de  cha- 
noinesses  de  l'ordre  de  St.- Augustin ,  Masonis  Mo- 
nasterium,  fondée  par  Mason^  Hls   du   duc  Adel- 
bert,  après  que  son  fils  se  fut  noy4[||^ns  la  DoUer. 
Celui-ci  doit  avoir  habité  le  château  de  Rinselstein 
qui  se  trouvait  dans  la  proximité  du  moAastère  et 
qui  a  été  détruit  déjà  au  i5.*  siècle.  On  ne  recevait 
dans  ce  monastère  duquel  la  ville  tient  son  nom , 
que    des  dames  nobles,  natives  de  l'Alsace.  Masse- 
vaux,  y  compris  les  hameaux  d!Hubach  et  deSlecken^ 
et  14  métairies,  a   une  population  de  285y  âmes. 
MM-  Nicolas  Kôchlin  et  frères,  de  Mulhouse,  y  ont 
une  grande  filature  de  coton  et  des  ateliers  de  tis- 
sage qui  occupent  plus  de  1400  ouvriers  de  la  ville 
et  des  environs.  MM.  Flasche  et  Roulet  ne  confec- 
tionnent que  des  calicots^  La  fonderie  de  M.  Voyer 
d'Argenson  occupe  18  ouvriers.  Justice  de  paix.  Six 

foires. 

a.  Auw  a  7^44  âmes. 

3.  Dolleren  a   640   âmes.    Atelier   de   tissage   de 
M.  Charles  Steger. 

4.  Kirchberg  a  478  âmes. 

5.  Petite-Fontaine  (Klein-Brunn)  a  20;}  âmes. 

6.  Le\^al  a  3o6  âmes. 

7.  Morzwilkr  a  25/i  âmes. 


\ 
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iloiina  an  carHln:il  de  Mazariii ,  a  la  rricrre  àt  la  louTcrainelc  ;  le  cardinal 
t<>  trjiisinit  il  ses  héritiers  ;  eufin  par  la  mort  dr  la  ducliessc  de  Mazarin  , 
m    17H1  ,  il  passa  a«  duc  de  Valentinuis. 

2.  Andelnans  avec  le  hameau  de  Froidei^al  compte 
3(9  individus  (33^  catholiques;  10  anabaptistes). 
Mines  de  fer.  ^ 

3.  Artriesans  a  ijo  anios: 
,.   HaiiK*Hlard  a  2o3  anics. 

fi.   Hnvillers  a  38y  anies.    Filature  de  coton. 

().  Hermont  a  88  aines. 

7.   liotans  a  ifÎ2  anies. 

K.   If  ne  a  ]33  anies.  # 

c).  Charmais  a  !e36  anies. 

u).   CfttK'Onche  a   118  âmes. 

11.  Danjustin^  sur  la  Savoureuse,  S.  de  Belfort , 
a  /j62  habitans,  dont  12   anabaptistes. 

12.  Dui^ans  a    261    a  mes. 

i3.  Kschî'uc  (Zu  der  Kichen)  a  wnQ  population  de 
16  I  anies 9  y  compris  celle  du  hanuau  d'Autrairc  eX 
du  moulin  dit   1.a  Praillr. 

i/,.  E^st'i*^  a  5fto  âmes. 

î5.  FonlenelU  a  8'|  âmes. 

16.  Chcvremonf  ((îeisenbcrs^).  K  de  nellbrt,  a 
'»o3  a  mes.  Mînrs  de  1er. 

17.  Chàtcnoh  (Kestenhol/.)  a  873  aines. 

18.  Méroux  (Morh'njjen)  îi,  jofi  âmes, 
ly.  Moy'al  a  8.,  âmes. 

vo.  Novillanl  (\rii\veilcr)  n  iSj  âmes. 
Ml.   OJfcmont   a  i:|t)y  âmes. 

!^2.  Vcrousi'  (Pfoffershausen  ' .  K.  de  Ikiibit ,  a  38 1 
!i.t!)ilans.   Miiu»'*  de  1er. 
'i3.  Rechoilc  a  68  niues. 
2,,  IXoppc  a    187  âmes.  Mines  de  lor- 
2,).  Snlhcri  a   it)2  amcs. 
*i'n.   \ivnnns iwcc  Lcupe  a  io<)  amcs.  Miiies  de  1er. 
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27.  Trétudans  a  263  âmes. 

28.  Urcerey  a  2o5  âmes, 
ag.  Valdoyc  a  3a8  âmes. 

3o.  Vezelois  ( Wieswald)  a  42 1  âmes.  Mines  de  fer. 
3i.  Vourvenans  a  i38  âmes.  * 

3a.  Vét peigne  (Wurteringen)  a  174  âmes. 

anciens  seigneurs  : 

De  N.o,  I.  a.  3.  4-  6.  7.  8.  10.  ir.  la.    i3.    i6.   17.   18.   ao.   21.  aa. 
aS.  a5.  37.  a8.  29..  3o.  3i.  le  duc  de  Vâlentinois. 
^  N.o  5.  M.  d'HaTelin. 

—  N.o  9.  le  collège  de  Golmar. 
^  N.  14.  M.  de  KlingUn. 

—  N.o  i5.  M.  de  Sudel. 

—  N.o  19.  a6.  M.  NobliL 

—  N.o  i4"  33,  le  |>rince  de  BrogUe. 

« 

3.  Le  canton  de  St,-Amarin. 

Ce  canton,  situé  au  milieu  des  Vosges,  comprend 
16  communes,  disséminées  dans  la  belle  vallée  de 
St-Âmarin  et  vivifiées  par  l'industrie.  Elles  renfer- 
ment 1*2,577  individus  qui,  hormis  87  protestans') , 
sont  tous  catholiques.  Le  canton  est  traversé  par  la 
rivière  de  la  Thur  et  la  route  de  Basle  à  Bar-le-Duc. 

1.  SL-Amaririy  petite  ville  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  de  KaUenbachy  d!Hoheet  de  Vogel- 
hach,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Elle  est  situ^  à 
2  lieues  derrière  Thann,  à  lo  lieues  de  Colmar,  à 
^  de  Belfott,  et  renferme  i652  habitans,  do  Al  un 
grand  nombre  s'occupent  de  tissage.  L'église  pài'ois- 
sîale  de  St.-Martin  se  trouve  sur  une  hauteur  en  dehors 
des  murs  de  la  ville.  Le  vieux  château  de  Fried- 
bourg  a  été  réduit  en  cendres  par  les  Suédois,'  en 
1637;  il  nen  existe  plus  qu'une  tour.  Justice  de 
paix.  Blanchisserie  de  M.  Roman. 

a.  AUenbach,  au  pied  du  Ballon,  a  14a  âmes. 

1)  Le  oom^re  des  protesUas  parait  être  plas   furt. 
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3.  Felleringen  (Velleringen)  a  1329  âmes. 

4.  Geishausen  a  671  araes. 

5.  Goldbach ,  avec  les  hameaux  de  Neuhausen  et 
de  Blanscherij  a  618  âmes.  Le  château  de  Freund- 
steirij  situé  sur  un  rocher  c'ieve',  tout  près  du  vil- 
lage, a  été  ruine  dans  la  guerre  des  paysans,  en  i5s5. 

6.  Husserenj  village  duquel  dépend  ff^csscrling  ^ 
compte  592  individus,  dont  87  prolestans.  f Presser' 
ling  est  un  très- beau  château,  élevé  au  18/  siè- 
cle, par  le  prince  de  Lôwenstein,  administrateur 
de  l'abbaye  de  Murbach.  Aujourd'hui  il  appartient 
à  MM.  Gros  y  Davillier^  Roman  et  Comp.  ;  il  est 
entouré  de  vastes  bâtimens  où  sont  établies  des  fila- 
tures de  coton  et  des  manufactures  d'indiennes.  Cet 
établissement,  situé  à  une  demi-lieue  derrière  St.- 
Amarin,  dans  une  contrée  pittoresque  et  sur  une  pe- 
tite hauteur,  est  le  plus  grand  de  tout  le  Haut- 
Rhin  et  occupe  2000  ouvriers,  soit  à  Wesserlixig 
même,  soit  dans  les  alentours. 

7.  Kruih  (Greuth),  village  de  i382  âmes,  au 
fond  de  la  vallée. 

8.  Malmenbachf  village  de  242  âmes,  sur  la 
Thur,  a  1  ^  de  lieues  de  St.-Amarin. 

9.  Mitzach  a  421  habitans. 

10.  Mollau  a  628  âmes. 

11.  Mosch  et  Moschbach,  sur  la  route  de  Bar- 
le-duc,  ont  ensemble  914  âmes.  Ateliers  de  tissage 
de  M.  Isaac  Kochlin. 

12.  Oderenj  grand  village  de  1468  âmes,  à  1  | 
de  lieues  derrière  St.-Amarin. 

i3.  Ranspach  a  935  âmes. 

14.  Storkensohn  a  309  âmes. 

15.  Urbis  ou  Urbay^  sur  la  limite  du  département 
des  Vosges,  a  678  âmes  et  une  poste  aux  chevaux. 
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16.  ff^ildcnsteirij  tout  au  fond  de  la  vallée  de 
St-Amarin,  a  496  habitans.  A  une  lieue  de  là  est, 
depuis  169g,  une  verrerie  où  Ton  fait  les  grandes 
bouteilles  dans  lesquelles  on  transporte  les  produits 
chimiques.  Tout  près  on  aperçoit  la  cascade ,  appelée^ 
*  le  Heidenbady  que  forme  la  Thur.  Le  château  de 
ff^iidenstein  a  été  détruifr,  en  1644,  par  ordre  du 
colonel  d'Erlach,  au  service  de  la  Suède  et  de  Wei- 
mar.  L'entrée  du  château  est  pratiquée  à  travers  un 
rocher;  elle  a  72  pieds  en  longueur  et  9  en  hauteur. 

jincsen  seigneur  : 
De  N.«  là  16.  le  chapitre  ëqnestral  de  Murbadi. 

3.  Le  canton  de  Thanru 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  St.-Amarin,  est  en  partie  plat,  en 
partie  montagneux.  Il  comprend  12  communes  avec 
une  population  de  11,624  individus,  dont  le  plus 
grand  nombre  est  catholique.  ^ 

1.  Thann,  en  latin  Pinetum  ou  Thannœy  sur  la 
Thur  et  au  pied  de  la  montagne  où  s'élèvent  les 
ruines  du   château   à!Engelbourg ,  détruit  en  1674 
par  les  Français.  Cette  ville   est  le  chef-lieu  et  le 
si^e  de  la  justice  de  paix  du  canton;  au  12.^  siècle 
elle  a  été  entourée  d'une  muraille.  Sa  distance  -de 
Colmar  est  de  8  lieues;  sa  distance  de  Belfort,  de 
7  lieues.  Elle  a  deux  faubourgs,  dits  de  Si.-Jacques 
et  de  Kattcnhach.  Le  bâtiment  le  plus  remarquable 
de  Thann  est  l'église  de  St.-Thibaut ,  haute  d'environ 
3&0  pieds  de  roi  et  bâtie  dans  le  même  style  que 
'  la  cathédrale  de  Strasbourg.  La  pierre  fondamentale 
en  a  été  posée,  l'an  1480;  la   flèche   pyramidale, 
élevée  par  l'architecte  Rumicte  Valchj  a  été  ache- 
va en  i5i6.  Par  décision  du  concile  de  Basle,  la 
collégiale  de  StrAmarin,   avec    10  prel)endes,  fut 
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transférée  en  cette  église,  en  1442.  Les  cordeliers 
se'taient  établis  à  Thann,  depuis  1298;  et  les  ca- 
pucins,  depuis  1622.  Leurs  couvens  furent  suppri- 
més dans  la  révolution.  La  ville  possède  un  hô- 
pital avec  une  église,  un  dépôt  du  sel  qu'on  tire 
du  département  de  la  Mcurthc  et  qui  se  vend  dans 
le  Haut-Rhin,  enfin  plusieurs  manufactures  considé- 
rables: MM.  Kes( ner  ïrcrcs  occupent  i5o  ouvriers  a 
fabriquer  des  produits  cliimiques;  M.  Boucher  neveu 
a  un  vaste  établissement  qui  fournit  par  jour  1200 
livres  de  coton  filé  et  qui  occupe  400  ouvriers;  il 
y  a  joint  un  atelier  où  Ion  fabrique  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  aux  filatures;  MM.  André  Kochlin 
et  Auguste  If'ctzel  ont  des  filatures  et  des  ateliers  de 
tissage;  MM.  Robert  Hok^vI  et  C.*'  et  Liebach-Harl- 
mann  et  C.^  ont  des  imprimeries  de  mousseline,  de 
piqué  et  d'indiennes.  La  première  de  ces  maisons  00 
cupe  3oo;  Fautre,  5oo  ouvriers.  MM.  Alexandre  Ko- 
niir,  Bindschedlcr  et  Stamm  ont  des  ateliers  de  tî^ 
sage;  M.  M  aller  fabrique  des  machines.  La  population 
de  Thann  s'élève  à  3gg2  individus,  savoir  :  8704  ca- 
tiioliques,  2i5  protestans  et  yS  juifs').  Le  pasteur  pro- 
testant de  la  ville  exerce  ses  fonctions  aussi  a  Cernay 
et  à  Massevaux.  Le  service  divin,  faute  de  temple, 
est  célébré  dans  une  salle.  Les  catholiques  célèbrent 
par  de  grandes  solennités  le  jour  de  St.-Thibaut, 
patron  de  la  ville-).  Quatre  foires  annuelles  ont  lieu 

1)   Suivant  d'autres  cairuls   le  nombre  des  habiUns   de  Thann ,  y  roinpRi 
i!»ou   ctran);ersy  sVlêve  à  BSoo. 

J^  O  jour,  les  habîians  catholic|iies  de  Thann  font  trou  fuis  le  lonr  4c  h 
\  Ille  en  uroc'ssion  et  présentent  ensuite  au  saint ,  dont  Timage  rai 
iHisée  dan!(  IV^lise,  leurs  ufFrandes.  Le  soir  h  8  heures ,  le  cure,  i 
M'i  mncmens  sarerdutaus ,  le  maire  et  le  juge  de  pais ,  chacun  d 
M. Il  loiituiiic,  sortent  de  réglise  avec  des  cierges  alluméi  et  se  rendenl 
M>i  la  plice  drvant  IVglise  oà  ib  mettent  le  Icu  i  trois  cyliadrea  run- 
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à  Thann  ;  il  y  existe  une  poste  aux  lettres.  La  route 
de^RemireiDont,  qui  passe  par  Thann  et  la  vallée ,  est 
vivifiée  par  le  grand  nombre  de  voitures  qui  trans- 
portent des  marchandises.  Les  environs  sont  assez  ri- 
ches en  vignobles;  on  estime  beaucoup  le  vin  de 
la  Rang  qui  tire  son  nom  d'une  montagne  voisine. 

* 

En  iS3a ,  les  Suédois  ont  occnpé  la  TÎUe  et  Tont  presque  atusntÀI  aban- 
donnée. En  1634  et  en  1689 ,  elle  a  été  prise  par  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
"Weîmar.  En  1674»  elle  tomba  au  pouvoir  de  l'armée  impériale-brande— 
bourgeoise  ;  peu  après ,  les  Français  s*en  rendirent  maîtres. 

Thann  est  le  lieu  natal  du  Eimeux  Gohet  qui ,  du  temps  de  la  conTention 
nationale  «  a  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  Paris  et  a  abjuré  la  religion 
catholique  pour  rendre  hommage  aux  erreurs  du  peuple. 

a.  Le  Vieux-Thann  j  village  de  716  âmes,  sur  la 
Thur,  à  un  quart  de  lieue  à  Test  de  Thann.  MM. 
Heilmann  fils  et  Comp.  et  Mendorf  frères  y  ont  de$ 
filatures  et  des  ateliers  de  tissage.  M.  Misswald  y  a 
un  étaBlissement  de  ce  dernier  genre. 

3.  Bitschwiller ,  village  dans  la  vallée,  à  une 
demi-lieue  de  Thann,  sur  la  Thur,  compte  10^6 
habitans ,  y  compris  ceux  des  censés  de  Rittenstall , 
SAllenhum^  de  Bdrenlhaly  de  Durstall  et  de 
IFickenbàchel  MM.  Borneque  Taîné,  père  et  fils, 
y  ont  des  forges  et  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  cylindres  cannelés  et  autres  objets  de  fer  fondu, 
tels  que  les  ustensiles  de  cuisine.  Dans  le  même  vil- 
lage sont  les  fonderies  de  M.  Henri  Steheliriy  où 
sont  fabriquées  en  fonte  très-douce  les  plus  grandes 
comme  les  plus   [)elites  pièces  pour  les  mécaniques 


stmits  de  lattes  et  remplis  en  dedans  de  copeaux.  Ia  populace  ,  accou- 
rue de  la  ville  et  des  environs,  se  iette  sur  les  tisons  tombans  pour 
en  attraper  quelques-uns,  car  elle  croit  trouver  dans  ces  morceaux  de 
bois  consacrés  par  le  prêtre  un  spe'ciAque  contre  plusieurs  maladies,  il 
y  a  même  des  gens  qui  font  un  commerce  de  ces  tbons.  Pour  modérer 
U  chaleur  des  combatlans ,  on  £iit  jouer  sur  eux  les  pompes  à  (eu  de 
la  ville ,  au  milieu  des  érlits  de  rire  des  spectateurs. 
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des   filatures  et  autres;  ou  trouve  dans  le  même 
établissement  un  atelier  de  moulage  en  tene. 

4.  Guewenheinij  village  de  718  âmes. 

5.  Leimbachy  village  de  411  âmes. 

6.  Michelbach ,  village  de  aSo  amcs. 

7.  Bourbach'le-bas j  village  de  801  habitans,  sa- 
voir :  791  catholiques  y  6  protestans,  4  anabaptistes, 

8.  Aspach'lc'haut  a  617  âmes. 

9.  Bourbach  le-haul  sl  ^bj  âmes. 

10.  Ramersmalt  a  276  âmes. 

11.  Roderen  ou  Mohen-Rodern  a  872  âmes. 

la.  fVillery  village  considérable,  sur  la  Thur,  a 
1440  habitansy  dont  20  protcstans  et  8  jui&  Il  est 
situé  dans  la  vallée  de  St.-Amarin ,  à  une  lieue  der- 
rière Thann.  M.  Isaac  Kôchlin  y  possède  une  fila- 
ture de  coton  qui  occupe  3oo  ouvriers,  .et  une 
manufacture  de  calicots.  M.  Henri  Siehelin  a  dans 
le  même  village  des  forges ,  où  Ton  fabrique  des 
barres  de  fer,  des  cercles  de  tonneaux,  des  verges 
coupées  ou  fendues  pour  les  cloutiers,  des 'fers  fins 
très-doux  pour  les  taillandiers,  enfin  toutes  sortes 
de  pièces  employées  dans  les  mécaniques  des  manu- 
factures, d après  modèles  ou  plans,  en  fer  facile  i 
tourner  et  à  travailler.  —  Quelques  collines  des  en- 
virons sont  plantées  de  vignes. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  tous  les  villages  de 
ce  canton  il  y  a  nombre  de  tisserands  qui  font  des 
calicots. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.»  I.  a.  5.  8.  10.  II.  I a.  le  duc  de  Yalentinois. 

N.<>  3.  le  cliapilre  ëipestral  de  Murbacb. 

V.o  4«  7*  9*  ï'  prince  de  Broglir. 

—  N.<^  6.  M.  de  Reinach. 

4.  Le  canton  de  Cerna). 

Ce  canton ,  situé  au  S.  £.  de  celui  de  Thann ,  en 
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partie  dans  les  montagnes ,  en  partie  dans  la  plaine , 
est  arrosé  par  la  Thur  et  traversé  par  la  route  de 
Lyon.  Il  renferme  ii  communes  avec  10,434  indi- 
vidus. Une  étendue  de  plus  de  1000  hectares  est  occu- 
pée par  le  champ  des  bœufs  (Ochsenfeld),  plaine  stérile 
où  depuis  quelque  temps  M.  Heilmann  de  Mulhouse 
fiiit  des  essais  de  défrichement  et  d'agriculture. 

1.  Cernay  ^  en  allem.  Sennheim^  chef-lieu  et  siège 
de  la  justice  de   paix  du   canton,   sur  la  Thur  et 
les  routes  de  Lyon  et  de  Neuf-Brisach ,  à  une  même 
distance  de  7  |  de  lieues  de  Golmar  et  de  Belfprt. 
Cette   commune  comprend  la  vieille  ville,  irrégu- 
lièrement bâtie ,  le  faubourg  x^ompoSi  de  plusieurs 
hâtimens  manufacturiers  et  d'auberges,  et  enfin  le 
hameau  de  Steinbach.  Sa  population  est  de    1908 
individus  (1679  catholiques;  9  protestans;  320  juifs, 
ayant  une  synagogue)*)*  La  ville  elle-même  n'offre 
rien  de  remarquable ,  si  ce  n'est  la  vieille  église  et 
la  filature  de  MM.  ff^ilz  fils  et  C.%  érigée  en^Sis. 
Hors  de  la  ville  on  aperçoit  les  manufactures  de 
toiles    peintes  de   MM.  J.-J.    Zurcher  et    Comp.; 
^ilZy  Blech  et   Comp.  ;   Lehr^    ff^itz  et  Comp.; 
Gaspard  DollfuSy  Huguenin  et  Comp.;  — les  fila- 
tures et  ateliers  de  tissage  de  MM.  Perenot,  Witz 
fils  et    Comp.;  Sandoz^  Baudry  et  Comp.; — les 
ateliers  de  MM.  Bisler  frères  et  Dixon^  où  l'on  fa- 
brique des  machines  de  toutes  espèces;^ les  blan- 
chisseries de  MM.  JVitz  frères  ;  —  enfin  la  papeterie 
de  M.  J.-J.  Oehl  Cernay  a  4  grandes  foires.  L^  vins 
des  environs  sont  fort  estimés.  Dans  la  proximité  de 
la  ville  existait  autrefois  le  prieuré  de  Birlingcn , 
aujourd'hui  on  ny  voit  plus  qu'une  chapelle. 

,)  D'intm  iont  monter  U  poftolilioo  Je  CtrD.y  à  <oo^amei,  dont  3oo 
■oal  prot€fUiii< 
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2.  Bernwillcr,  village  de  563  habitons  catholi- 
ques^ y  compris  ceux  du  hameau  d*Ammemfveilen 

3.  Âspach4e-bas j  village  de  533  âmes,  sur  la 
route  de  Lyon.  Poste  aux  chevaux. 

4.  Burnhaupl'le-basj  village  de  io3i  âmes.  Une 
grande  foire  s'y  tient  le  lendemain  de  la  Pentecôte. 

5.  Burnhaupù'le-haut  compte  avec  Aspachhruck 
1007  âmes. 

6.  Schweishausen  a  582  âmes. 

7.  Stqffelfelden  a  288  âmes. . 

8.  Steinbach  a  7(^3  âmes. 

9.  Uffhoh^  bourg  de  1367  liabitans,  dent  ssu 
juifs  qui  y  offt  une  synagogue.  Entre  Uflfholz  et 
Wattweiler  existent  les  ruines  du  château  de  Htr- 
nnjluch  (Herrenflue),  construit  par  Jean  de  ^\.- 
Amarin,  surnomme  Nordwind  (Vent  du  nord). 

10.  WaUwilltr^  petite  ville  au  pied  des  Vosges, 
de  i3o4  habitaiis^  dont  28  juifs.  Il  y  existe  une 
source  minérale,  dont  Teau  est  employée  principa- 
lement contre  des  maladies  de  poitrine,  d'estomac 
et  dïntestins.  M.  Graux  a  établi  dans  cet  endroit 
une  filature. 

£n  1376,  la  villr  esi  moleft^e  par  les  Anglais;  en  i444  9  par  Ici  Ar- 
magnacs; en  i^CS,  par  les  Suisses.  En  iSaS,  les  pajsans  rebelles  y  MMt 
baltuft.  £n    1G34  9  les  Suédois  y  remportent  une  Tictoire  gur  lea  Autnckteak 

11.  Wiiiehhcim  a  io58  individus. 

AncUns  seigneurs  : 
De  N."  1.  M.  MM.  de  la  Touche,  de  Gohr  et  Clebsattcl. 
— >  N.(*  a.  3.  4-  ^-  '*   ^uc  de   Valentinois. 
^-  N.<>  6.  le  comte  de  Waldner. 

—  N.*»  7.  M.  de  Pesrhrry. 

—  N.^  9.  10.  le  chapitre  e'qucstral  de  Murbach. 

—  N."   11.  M.  de  Rinck. 

5.  Le  canton  de  Masscoaux, 

Co  canton,  situe  au  S.  O.  de  celui  de   Ccriiay, 
au  milieu  dss  Vosges,  comprend  18  communes  arec 
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11,226  individus^  professant  pour  la  plupart  la  reli- 
gion catholique  et  vivant  de  la  culture  des  bestiaux, 
du  commerce  de  bois  et  de  l'industrie  manufoctu- 
rière.  La  vallée  de  Massevaux,  fermée  au  nord  par 
le  Cresson^  au  sud  par  le  Barenkopf ,  est  arrosée  par 
la  Doller. 

1.  Masses^aux  (Masmunster) ,  chef-lieu  du  canton, 
est  une  petite  ville  sur  la  Doller,  à  11  lieues  de 
Colmar  et  à  5  de  Belfort.  En  1217,  elle  a  été  ceinte 
d'une  muraille.  Il  y  avait  ici  une  collégiale  de  cha- 
noinesses  de  l'ordre  de  St.- Augustin,  Masonis  Mo- 
nasterium,  fondée  par  Mason^  fils    du   duc  Adel- 
bert,  après  que  son  fils  se  fut  noy4(pans  la  Doller. 
Celui-ci  doit  avoir  habité  le  château  de  Ringelstein 
qui  se  trouvait  dans  la  proximité  du  moâastère  et 
qui  a  été  détruit  déjà  au  i5.*  siècle.  On  ne  recevait 
dans  ce  monastère  duquel  la  ville  tient  son  nom , 
que    des  dames  nobles,  natives  de  l'Alsace.  Masse- 
vaux,  y  compris  les  hameaux  d!Hubach  et  de  Stecken , 
et  14  métairies,  a   une  population  de  285y  âmes. 
MM.  Nicolas  Kochlin  et  frères,  de  Mulhouse,  y  ont 
une  grande  filature  de  coton  et  des  ateliers  de  tis- 
sage qui  occupent  plus  de  1400  ouvriers  de  la  ville 
et  des  environs.  MM.  Flasche  et  Roulet  ne  confec- 
tionnent que  des  calicots:  La  fonderie  de  M.  Voyer 
^Argenson  occupe  18  ouvriers.  Justice  de  paix.  Six 

foires. 

2.  AuKv  a  444.  âmes. 

3.  Dolleren   a    640   âmes.    Atelier    de   tissage   de 
>f .  Charles  Steger. 

4.  Kirchberg  a  478  âmes. 

5.  Pelite-Fontaine  (Klein-Brunn)  a  2o5  âmes. 

6.  Lestai  a  3o6  âmes. 

7.  Morzwilkr  a  264  âmes. 
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8.  Nieder-Brouck  a  34a  âmes.  MM.  JVitz,  Blech , 
Oswald  et  Comp.  y  font  fabriquer  du  cuivre  battu 
et  laminé,  des  plaques  de  laiton,  du  fil  d*archal  et 
du  faux  fil  d'argent;  ils  occupent  100  ouvriers. 

9.  Soppe-lc'bas  (Nieder-Sulzbach)  a  609  âmes. 

10.  Ober-Brouck^  village  de  461  habitans.M.Voyer 
d'Argenson  y  occupe  y  à  ouvriers  dans  ses  forges.  La 
filature  de  coton  et  Tatclier  de  tissage  de  MM.  Zcller 
frères  occupent  100  ouvriers. 

11.  Soppe-le-haut  (Obcr-Sulzbach)  a  6o5  âmes. 

12.  Rimbach  a  718  âmes. 
i3.  Romagny  a  279  âmes. 

14.  Rouge^nt  (Rothenberg)  avec  le  hameau  de 
St. 'Nicolas  a  1044  habitans  (1007  catholiques ,  3i 
anabaptistes,  6  juifs). 

i5.  Sentheim  a  064  âmes. 

j6.  Sewen  ou  Sebcn  a  69.3  âmes.  Près  de  là  est 
le  lac  de  Sewen.  De  ce  village  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Massevaux  prend  le  nom  de  val  de 
Sewen. 

17.  Sickertj  village  de  25 1  individus,  dont  6  prot. 

18.  ffegscheid  a  474  âmes.  M.  Foyer  d'Argen- 
son y  possède  une  manufacture  de  fer  blanc,  qui 
occupe  36  ouvriers. 

An£iens  seigneurs  : 

Dt  N.°  I.  a.   3.    4*  S'  ^-   7-  ^*    (')•  i3-    '•^*    **'     >•'*•   1^-   >T*    >8*    I* 
prince  de  Broglie. 

De  N.*'  9-    11-  le  duc  de  Valciiliiioif. 

5.  Le  canton  de  Giromagny* 

Ce  canton,  situé  au  S.  O.  de  celui  de  Masse^ 
vaux,  est  tout  couvert  de  montagnes  et  riche  en 
minéraux.  La  fertilité  du  sol  est  médiocre,  cepen- 
dant les  vallées  sont  décorées  de  belles  prairies.  La 
Smuureuse  arrose  le   canton,  et  la  bcUe  chausse 
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qui  conduit  de  Belfort  par  Giromagny  et  le  Ballon 
dans  le  départçment  des  Vosges,  le  traverse.  Sa  po- 
pulation s'élève  à  io,83^  âmes  reparties  en  19  com- 
munes. Tous  les  habitans  sont  catholiques. 

1.  Giromagny^  chef-lieu  et  siège  de  la  justice  de 
paix  du  canton ,  est  un  grand  village  de  1 939  âmes , 
à  s  I  lieues  de  BeKbrt  et  à  14  lieues  de  Colmar. 
Il  y  existe  une  filature  de.  coton  et  une  mine  de 
houille.  Le  deuxième  mardi  de  chaque  mois  est  un 
jour  de  foire. 

2.  Anjoutey  avec  le  hameau  de  La  Charme  a 
689  âmes. 

3.  Bourg  avec  Bellevue  et  Les  Sombres  a  148  âmes. 

4.  Chaux  ou   Tschay  sur  la  route  de  Belfort,  a 

608  âmes. 

5.  ÉJoij  petit  village  de  114  habitans. 

6.  Évette  avec  les  hameaux  de  Malsancy  de  VÉ- 
frlisCy  de  Guérin  et  de  Quasimont,  a  463  âmes. 

7.  La  Chapelle-sous-Chaux  ou  Cappeltschu  a  53i 

âmes. 

8.  La  Madelaine  a  174  âmes. 

Q.  Le  Puix  ou  Sood  a  i362  habitans,  y  compris 
ceux  des  métairies  suivantes  :  Monjean^  Gouie-des- 
forges  y    Goute-Thierry  y  Mahaux  y  La  Coté  et  Le 

Près'hourhets. 

jo.  GroS'Magny  (Gross-Menglat)  a  669  âmes. 

11.  PetU'Magny  (Klein-Menglat)  a  367  âmes. 

12.  Auxelles'bas  (Nieder-Assel)  a  636  âmes.  Haulot 
est  un  hameau  qui  dépend  de  ce  village. 

i3.  Auxelles'haut  (Ober-Assel)  a  746  âmes. 

14.  jèl/(a^bfl^feû5.(Nieder-Stauffen)  a  262  âmes. 

i5.  Étueffbnt'haul  (Ober-Siauffen)  a  6o3  âmes,  y 
compris  la  population  des  hameaux  dits  Le  Payé 
et  Ez'Chanies. 
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ilx  Rièreucsccmoni  a  267  âmes. 

17.  Rouge-GouUe  a  670  âmes. 

18.  Sermamagny  a  5o3  âmes. 

jy.  Vescemont  (Wessenberg)  avec  La   Planche , 
Le  Prêtre  et  Monjean ,  a  666  habitans. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N."  I.  —  (j.  11.   i3.  14.   i5.   ifi.  18.   19.  le  duc  àt   Valcntinoij. 

—  N.'»   10.  17.  M.  de  Hoppe. 

—  N."   \'i,  >f.  de  Ferrette. 

7.  Le  canton  de  Fontaine, 

Ce  canton,  situe'  à  Test  de  celui  de  Giromagny , 
est  entrecoupe'  de  collines.  La  fertilité'  de  son  sol 
est  moyenne;  il  est  couvert  en  beaucoup  d'endroits 
de  tourbières.  Les  2 y  communes  dont  il  se  com- 
pose, renferment  8,968  individus,  presque  tous  ca- 
tholiques. 

1.  Fontaine  (Brunn),  village  dç  35a  âmes,  à  2 
lieues  de  Belfort  et  à  11  lieues  de  Cohnar,  est  le 
chelWieu  et  le  siège  de  la  justice  de  paix  du  canton. 

•i.  Relmagny  a  124  anies. 

3.  Bethom*illier  (Bctvveilcr)  avec  Ez-Erruesa  180 
âmes. 

4.  Bessoncourt  (Bischingen ,  Bussingcn)  a  5o4  âmes. 
Mines  de  fer. 

5.  Bréchaumont  ou  Berchaumont  (Bruckens^vei- 
1er)  a  429  âmes. 

6.  Bretteny  dans  une  valle'e,  a  362  aines. 
->.  St.'Come  (St.-Cosnum)  a  91^  aincï^. 

8.   Cunc/iciv  a  1.10  anies. 

y.  Denney  (Duringcn)  a   23.4  ;uncs. 

10.  Egucniguc  (Kgelingon)  avec  le  hameau  de  La 
Mal  a  283  habitans,  dont  8  anabaptistes. 

ji.  Félon  a  3i2  habitans. 

12.  Foussemagne  (Fiessenen)  a  473  habitans  (s63 
catholiques  et  210  juifs). 
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i3.  Frais  a  2o5  âmes. 
14-  SL'Germain  a  335  araes. 
i5.  Angcot   (Ingelsod),  dans  une  vallée,  sur  le 
ruisseau  de  St.-Nicolas ,  a  490  araes. 

16.  Chai^anncs-sur-tétang  (Klein-Schaffnatt)  a  467 
âmes. 

17.  La  ChapelU-sous-Rougemont  a  614  amas. 
i8.  La  Collongc  a  208  âmes. 

1^.  La  Grange  a  128  âmes. 

90.  La  Khicrc  a  233  âmes. 

91.  Menoncourt  (Mimingen)  a  3i6  âmes. 

92.  Montreux-vieux  (Alt-Munsterol)  a  3i7  anies. 
93*  Montreux'jeune  (Jung-Munsterol)  a  253  âmes. 
94.  MontreuX' le -château  (Munsterol  die  Burg)^ 

avec  le  hameau  de  La  Vauche ,  a  276  habitans. 

s6.  Petitc-Croix  a' 329  habitans. 

s6.  Pfaffans  (Pfeffîngen)  a  237  habitans ,  dont  7 
anabaptistes. 

«7.  Reppe  (Rispach)  a  898  habit,  dont  17  anab. 

98.  Vautiermont  (Waltersberg)  a  36o  âmes. 

99.  Éteimbes  (Welsch-Steinbach)  a  3o5  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 
Be  N.O  I.  6.  7.  9.  14.  i5.    al  a4.  a5.  M.  de  Reinach. 

—  N.«  a.  3.  5.  8.  la.  17.  ao.  ai.  a6.  a8.  39.  le  dac  de  Ytlentinou. 

—  K.o  4<  CA  fNirtie  le  duc  de  Yalentinoij  ,  en  partie  le  doc  de  BrogUe. 
-«  IS^fi  10.  II.   i3.  16.  19.  aa.  a7.    le  prince  de  BrogUc. 

— *If.«  18.  MM.   de  Weaienberg  et  de  Reinach. 

8.  Le  canton  de  Dannemarie* 

Ce  canton,  en  partie  plat,  en  partie  couvert  de 
collines  et  bien  cultivé,  est  situé  à  Test  de  celui  de 
Fontaine.  Le  canal  Monsieur  et  la  route  de  Belfoit 
à  Basle  le  traversent.  Sa  population  s'élève  à  9,480 
individus,  répartis  en  27  communes  et  professant 
tous  la  religion  catholique ,  à  l'exception  de  90  juifs. 

1.  Dannemaricy  en  allem.  Damerkirchy  chef-lieu 
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transférée  en  cette  église,  en  144a.  Les  cordelien 
sVtaient  établis  à  Thann,  depuis  is^S;  et  les  ca- 
pucins, depuis  1622.  Leurs  couvens  furent  suppri- 
més dans  la  révolution.  La  ville  possède  un  hô- 
pital avec  une  église,  un  dépôt  du  sel  qu'on  tire 
du  département  de  la  Meurthc  et  qui  se  vend  dans 
le  Haut-Rhin,  enfin  plusieurs  manufactures  considé- 
rables: MM.  Kesl ner  ïrcres  occupent  i5o  ouvriers  à 
fabriquer  des  produits  chimiques;  M.  Boucherneven 
a  un  vaste  établissement  qui  fournit  par  jour  isoo 
livres  de  coton  filé  et  qui  occupe  400  ouvriers;  il 
y  a  joint  un  atelier  où  Ton  fabrique  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  aux  filatures;  MM.  André  Kochlin 
et  Auguste  Pf"  ci zel  ont  des  filatures  et  des  ateliers  de 
tissage;  MM.  Robert  Hoi/el  et  C^'  et  Liebach-Hari- 
mann  et  C.^  ont  des  imprimeries  de  mousseline,  de 
pique  et  d'indiennes.  La  première  de  ces  maisons  oc- 
cupe 3oo;  Tautre,  5oo  ouvriers.  MM.  Alexandre  Ko- 
nifT.  Bindschedler  et  Stamm  ont  des  ateliers  de  tîfr 
sage  ;  M.  MuUer  fabrique  des  machines.  La  population 
de  Thann  s'élève  a  3992  individus ,  savoir  :  3704  ca- 
tlioliques,  21 5  protestans  et  yS  juifs').  Le  pasteur  pro- 
testant de  la  ville  exerce  ses  fonctions  aussi  à  Cernay 
et  a  Massevaux.  Le  service  divin,  faute  de  temple, 
est  célébré  dans  une  salle.  Les  catholiques  célèbrent 
par  de  grandes  solennités  le  jour  de  St.-Thibaut, 
patron  de  la  ville').  Quatre  foires  annuelles  ont  lieu 

1)  Suivant  d'autres  calculs  le  numbrc  des  habiUns  de  Tliann,  y  rompRi 
liioo   étrangers,  sVlève  à  63<io. 

■j)  Ct  jour,  let  haliitans  catholiques  de  Thann  font  trois  fuis  le  toar  da  la 
\  iile  en  procession  et  présentent  ensuite  au  saint ,  dont  l'image  est  ts* 
posée  daii«  IVglise ,  leurs  offrandes.  Le  soir  à  8  hcnres ,  le  cure ,  daai 
\\'i  orne  mens  sarerdutani ,  le  maire  cl  le  juge  de  pais ,  chacun  duu 
>«.n  io>luiiie,  sortent  de  l'église  avec  des  cierges  allumés  et  se  readciift 
MU  la  plirc  dfvant  l'église  oà  ils  mettent  le  &u  i  Iroû  cyliadrcs  ron- 
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à  Thann  ;  il  y  existe  une  poste  aux  lettres.  La  route 
de^Remiremont,  qui  passe  par  Thann  et  la  vallée,  est 
vivifiée  par  le  grand  nombre  de  voitures  qui  trans- 
portent des  marchandises.  Les  environs  sont  assez  ri- 
ches en  vignobles;  on  estime  beaucoup  le  vin  de 
la  Rang  qui  tire  son  nom  d'une  montagne  voisine. 

En  i63a ,  les  Socdois  ont  occnpé  la  yiUe  et  l*oDt  presque  aussitôt  aban- 
^nnée.  En  i634  et  en  1689,  elle  a  été  prise  par  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weimar.  En  1674 1  elle  tomba  au  pouvoir  de  l'armëe  impériale-brande— 
bourgeoise  ;  peu  après ,  les  Français  s'en  rendirent  maîtres. 

Thann  est  le  lieu  natal  du  bmeux  Crohei  qui ,  du  temps  de  la  conTendon 
nationale  «  a  occupé  le  siëge  archiépiscopal  de  Paris  et  a  abjuré  la  religion 
catholique  pour  rendre  hommage  aux  erreurs  du  peuple. 

a.  Le  Vieux-Thann  j  village  de  716  ames^  sur  la 
Thur,  à  un  quart  de  lieue  à  Test  de  Thann.  MM. 
Hdlmann  fils  et  Comp.  et  Merzdorf  frères  y  ont  ^es 
filatures  et  des  ateliers  de  tissage.  M.  Misswald  y  a 
un  établissement  de  ce  dernier  genre. 

3.  Bitschwiller y  village  dans  la  vallée^  à  une 
demi-lieue  de  Thann,  sur  la  Thur,  compte  10^6 
habitans ,  y  compris  ceux  des  censés  de  Rittenstall , 
diAllenburn  y  de  Bài^nthalj  de  Durstall  et  de 
JVickenbâchel  MM.  Borneque  rainé,  père  et  fils, 
y  ont  des  forges  et  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  cylindres  cannelés  et  autres  objets  de  fer  fondu, 
tels  que  les  ustensiles  de  cuisine.  Dans  le  même  vil- 
lage sont  les  fonderies  de  M.  Henri  Steheliriy  où 
sont  fabriquées  en  fonte  très-douce  les  plus  grandes 
comme  les  plus   [^élites  pièces  pour  les  mécaniques 


struits  de  latles  et  rcniplis  en  dedans  de  copeaux.  Ia  populace  ,  accou- 
rue de  la  ville  et  des  environs,  se  ictte  sur  les  tisons  tombans  pour 
en  attraper  quelques-uns ,  car  elle  croit  trouver  dans  ces  morceaux  de 
bois  consacrés  par  le  prélre  un  spécifique  contre  plusieurs  maladies.  U 
V  a  même  des  gens  qui  font  un  commerce  de  ces  tisons.  Pour  modérer 
U  chaleur  des  combattans ,  on  fait  jouer  sur  eux  les  pompes  à  lieu  de 
la  ville ,  au  milieu  des  éclats  de  rire  des  spectateurs. 
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des   filatures  et  autres;  on  trouve  dans  le  même 
établissement  un  atelier  de  moulage  en  terre. 

4.  Guewenheim j  village  de  718  âmes. 

5.  Leimbachy  village  de  411  âmes. 

6.  Michelbach ,  village  de  23o  amcs. 

7.  Bourbach'le-bas  ^  village  de  801  habitans,  sa- 
voir :  791  catholiques,  6  protestans,  4  anabaptistes. 

8.  Aspach'lc'haut  a  Ô17  amcs. 

9.  Bourbachle-haiit  a  467  âmes. 

10.  Ramersmalt  a  376  âmes. 

11.  Roderen  ou  Hohen-Rodern  a  872  âmes. 

la.  fVillery  village  considérable,  sur  la  Thur,  a 
1440  habitans,  dont  20  protestans  et  8  juifs.  Il  est 
situé  dans  la  vallée  de  St.- Amarin ,  à  une  lieue  dei^ 
rièrc  Thann.  M.  Isaac  Kôchlin  y  possède  une  fila- 
ture de  coton  qui  occupe  3oo  ouvriers,. et  une 
manufacture  de  calicots.  M.  Henri  Siehelin  a  dans 
le  même  village  des  forges,  où  Ton  fabrique  des 
barres  de  fer,  des  cercles  de  tonneaux,  des  verges 
coupées  ou  fendues  pour  les  cloutiers,  des 'fers  fins 
très-doux  pour  les  taillandiers,  enfin  toutes  sortei 
de  pièces  employées  dans  les  mécaniques  des  manu- 
factures, d'après  modèles  ou  plans,  en  fer  &cile  i 
tourner  et  à  travailler Quelques  collines  des  en- 
virons sont  plantées  de  vignes. 

Il  est  à 'remarquer  que  dans  tous  les  villages  de 
ce  canton  il  y  a  nombre  de  tisserands  qui  font  des 
calicots. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.*  I.  a-  S.  8.  lo.  ii.  ii.  le  doc  de  Valentinou. 

Jjjfo  3.  le  chapitre  ^qnestral  de  Murbach. 

"Sjo  {.  7.  9.  le  prince  de  Broglir. 

—  V.o  6.  M.  de  Reinadi. 

4.  Le  canton  de  Cernay, 

Ce  canton ,  situé  au  S.  £.  de  celui  de  Thann ,  en 
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partie  dans  les  montagnes,  en  partie  dans  la  plaine , 
est  arrosé  par  la  Thur  et  traversé  par  la  route  de 
Lyon.  Il  renferme  11  communes  avec  10,484  indi- 
vidus. Une  étendue  de  plus  de  1000  hectares  est  occu- 
pée par  le  champ  des  bœufs  (Ochsenfeld),  plaine  stérile 
où  depuis  quelque  temps  M.  Heilmann  de  Mulhouse 
&it  des  essais  de  défrichement  et  d'agriculture. 

1.  Cernay  ^  en  allem.  Sennheim^  chef-lieu  et  siège 
de  la  justice  de   paix  du   canton,   sur  la  Thur  et 
les  routes  de  Lyon  et  de  Neuf-Brisach ,  à  une  même 
distance  de  7  |  de  lieues  de  Golmar  et  de  Belfort. 
Cette   commune  comprend  la  vieille  ville,  irrégu- 
lièrement bâtie ,  le  faubourg  x;ompo%  de  plusieurs 
hâtimens  manufacturiers  et  d'auberges,  et  enfin  le 
hameau   de  Steinbach.  Sa  population  est  de    1908 
individus (1679  catholiques;  9  protestans;  220  juifs, 
ayant  une  synagogue)  0-  La  ville  elle-même  n'offre 
rien  de  remarquable ,  si  ce  n'est  la  vieille  église  et 
la  filature  de  MM.  Pf^hz  fils  et  G.*",  érigée  en'  181a. 
Hors  de  la  ville  on  aperçoit  les  manufactures  de 
toiles    peintes  de   MM.  J.-J.    Zurcher  et    Comp»; 
fTitz,  Blech  et   Comp.  ;  Lehry    ff^itz  et  Comp.; 
Gaspard  DoUfuSy  Huguenin  et  Gomp.;  —  les  fila- 
tures et  ateliers  de  tissage  de  MM.  Perenot^  Witz 
fils  et    Gomp.;  Sandoz,  Baudry  et  Gomp.; — les 
ateliers  de  MM.  Risler  frères  et  Dixon^  où  l'on  fa- 
brique des  machines  de  toutes  espèces;  —  les  blan- 
chisseries de  MM.  fVitz  frères  ;  —  enfin  la  papeterie 
de  M.  J.-J.  Oehl  Cernay  a  4  grandes  foires.  L^  vins 
des  environs  sont  fort  estimés.  Dans  la  proximité  de 
la  ville  existait  autrefois  le  prieuré  de  Birlingen, 
aujourd'hui  on  ny  voit  plus  qu'une  chapelle. 

1)  D*aiitret  font  monter  It  poftolition  de  Gmay  ^  <ooq  amei,  dont  3oo 
font  proteiUDs. 


i 


1J2  TOPOGRAPHIE    OU    HAUT-RHIN. 

2.  Bernwiller,  village  de  563  habitans  catholi- 
ques ^  y  compris  ceux  du  hameau  XAmmenjweiler. 

3.  Âspach'le-bas j  village  de  533  âmes,  sur  la 
route  de  Lyon.  Poste  aux  chevaux. 

4.  Burnhaupl'le-basj  village  de  io3i  âmes.  Une 
grande  foire  s'y  tient  le  lendemain  de  la  Pentecôte. 

5.  Burnhaupt'le-haut  compte  avec  Aspachhruck 
1007  âmes. 

6.  Schweicrhausen  a  582  âmes. 

7.  Slqffelfelden  a  288  âmes. 

8.  Steinbach  a  7(^3  âmes. 

9.  Ujff^hoh,  bourg  de  i3f)7  habitans,  dont  S2C| 
juifs  qui  y  offt  une  synagogue.  Entre  Uffholz  et 
Wattweiler  existent  les  ruines  du  château  de  Her- 
ren/luch  (Herrcnflue),  construit  par  Jean  de  St.- 
Amarin,  surnomme  Nordwind  (Vent  du  nord). 

10.  Pf^aitwillerj  petite  ville  au  pied  des  Vosges, 
de  i3o4  habitans^  dont  28  juifs.  Il  y  existe  une 
source  minérale,  dont  Teau  est  employée  principa- 
lement contre  des  maladies  de  poitrine,  d'estomac 
et  d'intestins.  M.  Graux  a  établi  dans  cet  endroit 
une  filature. 

£n  1376,  la  villf  est  moleftëe  par  lei  Anglais;  en  1444»  par  lu  Ar- 
magnacs; en  i.|68,  par  les  Suisses.  En  i5a5,  les  paysans  rebelles  y  MM 
lialtu.t.  £n    1634  9  les  SucHois  y  remporlent  une  Tirtoire  sur  les  Autrickiciii. 

11.  ff^ittelsheim  a  io58  individus. 

anciens  seigneurs  : 
De  >.*'  I.  9.  MM.  de  la  Touche,  de  Gohr  et  Clebsattel. 

—  fs,**  a«  3.  4<  5-  I'   duc  de   Valcntinoîs. 

—  N.o  6.  le  comte  de  Waldner. 

—  N.«  7.  M.  de  Pesclifry. 

•>—  N.<>  9.  10.  le  chapitre  rquestral  de  Murbach. 

—  N."   11.  M.  dt  Rinck. 

5.  Le  canton  de  Masscoaux, 

Ce  canton,  situe  au   S.  O.  de  celui  de   Ccruay, 
au  milieu  cils  Vosges,  comprend  18  communes  avec 
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11,226  individus,  professant  pour  la  plupart  la  reli- 
gion catholique  et  vivant  de  la  culture  des  bestiaux, 
du  commerce  de  bois  et  de  l'industrie  manufactu- 
rière. La  vallée  de  Masse  vaux ,  fermée  au  nord  par 
le  Gresson,  au  sud  par  le  Barenkopf,  est  arrosée  par 
la  Daller. 

1.  Massevaux  (Masmunster) ,  chef-lieu  du  canton, 
est  une  petite  ville  sur  la  Doller,  à  11  lieues  de 
G>lmar  et  à  5  de  Belfort  £n  1217,  elle  a  été  ceinte 
d'une  muraille.  Il  y  avait  ici  une  collégiale  de  cha- 
noinesses  de  l'ordre  de  St.- Augustin ,  Masonis  Mo- 
nasterium,  fondée  par  Mason^  fils  du  duc  Adel- 
bert,  après  que  son  fils  se  fut  noy4(pans  la  DoUer. 
Celui-ci  doit  avoir  habité  le  château  de  Ringelstein 
qui  se  trouvait  dans  la  proximité  du  moAastère  et 
qui  a  été  détruit  déjà  au  i5.*  siècle.  On  ne  recevait 
dans  ce  monastère  duquel  la  ville  tient  son  nom , 
que  des  dames  nobles ,  natives  de  l'Alsace.  Masse- 
vaux  ,  y  compris  les  hameaux  d'Hubach  et  de  Stecken , 
et  14  métairies,  a  une  population  de  285y  âmes. 
MM.  Nicolas  Kôchlin  et  frères,  de  Mulhouse,  y  ont 
une  grande  filature  de  coton  et  des  ateliers  de  tis- 
sage qui  occupent  plus  de  1400  ouvriers  de  la  ville 
et  des  environs.  MM.  Flasche  et  Roulet  ne  confec- 
tionnent que  des  calicots:  La  fonderie  de  M.  Voyer 
étArcrenson  occupe  18  ouvriers.  Justice  de  paix.  Six 

foires. 

2.  Auw  a  444.  âmes. 

3.  Dolleren   a    640   âmes.    Atelier    de   tissage   de 
M.  Charles  Steger. 

4.  Kirchberg  a  478  âmes. 

5.  Peiiie-Fontaine  (Klein-Brunn)  a  2o3  âmes. 

6.  Lestai  a  3o6  âmes. 

7.  Morzwilkr  a  264  âmes. 
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8.  Nicder-BroucÂ  a  34a  âmes.  MM.  îVitz,  Blech , 
Oswald  et  Comp.  y  font  fabriquer  du  cuivre  baitu 
et  lamine' y  des  plaques  de  laiton ,  du  fil  d'archal  et 
du  faux  fil  d*argent;  ils  occupent  100  ouvriers. 

^.  Soppe-U'bas  (Nieder-Sulzbach)  a  609  âmes. 

10.  Ober-BroucÂj  village  de  461  habitans.M.Voyer 
d'Argenson  y  occupe  j5  ouvriers  dans  ses  forges.  La 
filature  de  coton  et  Fatelier  de  tissage  de  MM.  Zeller 
frères  occupent  100  ouvriers. 

11.  Soppe-le-haut  (Obcr-Sulzbach)  a  6o5  âmes. 

12.  Rimbach  a  718  amcs. 
i3.  Romagny  a  279  âmes. 

14.  Rouge^nt  (Rothenberg)  avec  le  hameau  de 
St.'Nicolas  a  1044  habitans  (1007  catholiques,  3i 
anabaptistes  y  6  juiis). 

i5.  Senlheim  a  5f>4  amcs. 

16.  Sewen  ou  Sebcn  a  69.3  âmes.  Près  de  là  est 
le  lac  de  Sewen.  De  ce  village  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Massevaux  prend  le  nom  de  val  de 
Sewen. 

17.  Sickertj  village  de  261  individus ,  dont  6  prêt. 

18.  Ifegscheid  a  474  âmes.  M.  Foyer  d'Argen^ 
son  y  possède  une  manuiacture  de  fer  blanc ,  qui 
occupe  36  ouvriers. 

Antient  seigneurs  : 

De  N.o  I.  a.   3.    4-  <^-  ^'   7*  ^-    i^»  >^<    '•^*    ■-$•     i'"»-   i^-   >;•    iB.    It 
prince  de  Broglîe. 

De  ^i.^  (j.    Il*  le  duc  de  ValeiUinoîi. 

5.  Le  canton  de  Gîromagny, 

Ce  canton,  situé  au  S.  O.  de  celui  de  Masse^ 
vaux,  est  tout  couvert  de  montagnes  et  riche  en 
minéraux.  La  fertilité  du  sol  est  médiocre,  cepen- 
dant les  vallées  sont  décorées  de  belles  prairies.  La 
Sa\^oureusc  arrose  le   canton,  et  la  bcUe  chauMée 
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qui  conduit  de  Belfort  par  Giromagny  et  le  Ballon 
dans  le  département  des  Vosges,  le  traverse.  Sa  po- 
pulation s'élève  à  10,839  âmes  réparties  en  19  com- 
munes. Tous  les  habitans  sont  catholiques. 

1.  Giromagivy,  chef-lieu  et  siège  de  la  justice  de 
paix  du  canton ,  est  un  grand  village  de  1 939  âmes , 
a  s  I  lieues  de  BeHbrt  et  à  14  lieues  de  Golmar. 
Il  y  existe  une  filature  de.  coton  et  une  mine  de 
houille,  Le  deuxième  mardi  de  chaque  mois  est  un 
jour  de  foire. 

2.  Anjoutey  avec  le  hameau  de  La  Charme  a 
689  âmes. 

3.  Bourg  avec  Bellevue  et  Les  Sombres  a  148  âmes. 
4»  Chaux  ou   Tscha^  sur  la  route  de  Belfort,  a 

608  ame9. 

5.  Éloij  petit  village  de  114  habitans. 

6.  Èvette  avec  les  hameaux  de  Malsancy  de  VÉr 
glisCf  de  Guérin  et  de  Quasimont,  a  463  âmes. 

j.  La  Chapelle-sous-Chaux  ou  Cappeltschu  a  53i 

âmes. 

8.  La  Madelaine  a  174  âmes. 

Q.  Le  Puix  ou  Sood  a  i362  habitans,  y  compris 
ceux  des  métairies  suivantes  :  Monjeartj  Goute-des- 
forgesj  Goute-Thierry  y  Mahaux  ^  La  Coté  et  Le 
PrèS'bourbets. 

jo.  GroS'Magny  (Gross-Menglat)  a  669  âmes. 

11.  Petil-Magny  (Klein-Menglat)  a  267  âmes. 

12.  Auxelles'bas  (Nieder-Assel)  a  636  âmes.  Hautot 
est  un  hameau  qui  dépend  de  ce  village. 

i3.  Auxelles-haut  (Ober-Assel)  a  746  âmes. 

14.  É^MQ^b/l^Aû^(Nieder-Stauffen)  a  262  âmes. 

i5.  Étueffbnt'haut  (Ober-Stauffen)  a  6o3  âmes,  y 
compris  la  population  des  hameaux  dite  Le  Fajé 
et  Ez'Chanies. 
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16.  RièrevtscemonL  a  267  âmes. 

17.  Rouge-GouUe  a  670  âmes. 

18.  Sermamagny  a  5o3  âmes. 

j  y.  Vescemont  (Wessenberg)  avec  La  Planche , 
Le  Prêtre  et  Monjean ,  a  566  habitans. 

Anciens  seégrteurs  : 

De  N.'»  !•*— 9-  II-  i3.  14.  i5.  16.  18.  19.  le  duc  <U  ValtnUnoîs. 

—  N."    10.   17.  M.   de  Ropp«. 

—  N.o  la.  >I.  de  Ferrette. 

7.  Le  canton  tie  Fontaine, 

Ce  canton,  situé  à  Test  de  celui  de  Giromagny , 
est  entrecoupe  de  collines.  La  fertilité'  de  son  sol 
est  moyenne;  il  est  couvert  en  beaucoup  d'endroits 
de  tourbières.  Les  29  communes  dont  il  se  com- 
pose,  renferment  8,968  individus,  presque  tous  ca- 
tholiques. 

I.  Fontaine  (Brunn),  village  dç  35a  âmes,  à  2 
lieues  de  Beliort  et  à  11  lieues  de  Colmar,  est  le 
chei-lieu  et  le  siège  de  la  justice  de  paix  du  canton. 

•i.  Belmagny  di  124  amcs. 

3.  Bethonvillier  (Betweiicr)  avec  Ez-Errues^  180 
âmes. 

4.  Bessoncourl  (Bischingen ,  Bussingen)  a  5o4  âmes. 
Mines  de  ier. 

5.  Bréchaumont  ou  Herchaumont  (Bruckenswei- 
1er)  a  429  âmes. 

6.  Brelieny  dans  une  vallée,  a  362  aines. 

7.  SL'Come  (St.-Cosman)  a  99  anies. 

8.  Cunelictx  a  i5o  anies. 

i^.  Denney  (Duringen)  a   23^  âmes. 
10.  Rgucniguc  (Kgelingcii)  avec  le  hameau  de  La 
Mai  a  283  habitans,  dont  8  anabaptistes. 

II.  Félon  a  3] 2  habitans. 

12.  Foussemagne  (Fiessenen)  a  473  habitans  (a63 
catholiques  et  210  juiis). 
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i3.  Frais  a  3o5  âmes. 
14*  St.'Germain  a  32Ô  âmes. 
i5.  Angeot   (Ingelsod),  dans  une  vallée,  sur  le 
ruisseau  de  St.-Nicolas ,  a  490  araes. 

16.  Chui^annes-sur-télang  (Klein*Schafihatt)  a  467 
âmes. 

17.  La  Chapcllesoiis-Rougemont  a  614  amas. 

18.  La  Collonge  a  208  âmes. 
15.  La  Grange  a  128  âmes. 
90.  La  Rivière  a  a33  âmes. 

31.  Menoncourt  (Mimingen)  a  3i6  âmes. 

9R.  Monireux-vieux  (Alt-Munsterol)  a  3i7  amcs. 

33.  MonireuX'jeune  (Jung«Munsterol)  a  253  âmes. 

34.  MontreuX' le -château  (Munsterol  die  Burg), 
avec  le  hameau  de  La  Vauche,  a  276  habitans. 

%b.  Petite-Croix  a' 329  habitans. 
r6.  Pfaffans  (Pfeffîngen)  a  237  habitans ,  dont  7 
anabaptistes. 

37.  Reppe  (Rispach)  a  398  habit,  dont  17  anab. 
a  8.  Vautiermont  (Waltersberg)  a  36o  âmes. 
99.  Éteimbes  (Welsch-Steinbach)  a  3o5  âmes. 


seigneurs  : 
De  N.»  I.  6.  7.  9.  14.  i5.   ai  24.  a5.  M.  de  ReinAch. 

—  N.o  a.  3.  5.  8.  la.  17.  ao.  ai.  a6.  aS.  ag.  le  doc  de  Tileotinoii. 
— >  n.®  4*  CA  fMirtie  le  duc  de  Yalentinois  ,  en  partie  le  dac  de  BrogUe. 

—  N.o  10.  II.  i3.  16.  19.  aa.  a7.    le  prince  de  Broglie. 
— -*1V.^  18.  MM.   de  Weafenberg  et  de  Reinach. 

8.  Le  canton  de  Dannemarie, 

Ce  canton ,  en  partie  plat ,  en  partie  couvert  de 
collines  et  bien  cultivé,  est  situé  à  Test  de  celui  de 
Fontaine.  Le  canal  Monsieur  et  la  route  de  Belfort 
à  Basle  le  traversent.  Sa  population  s'élève  à  9,480 
individus,  répartis  en  27  communes  et  professant 
tous  la  religion  catholique ,  à  Texception  de  90  juifs. 

1.  Dannemariey  en  aUem.  Damerkirchy  chef-lieu 

12 
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et  .siège  de  la  justice  de  paix  du  canton ,  est  un 
bourg  situé  proche  de  la  Largue ,  sur  la  route  de 
Basle,  à  4  lieues  de  BelMrt  et  à  13  de  Colmar.  Sa 
population  est  de  10-0  anics.  On  y  tient  6  foires. 

2.  Allenachy  village  sur  la  Largue,  a  4o5  âmes. 

3.  Ammcrzwiller  a  304  aines. 

4.  Balschwiller  a  55o  aines. 

ô.  ButLwiller,  sur  la  Largue,  a  261   âmes. 

6.  Chavanatle  a  2o3  amcs. 

7.  Diefmatlen  a  134  âmes. 

8.  Elbach  ou  Oelbach  a  aic^  âmes. 

9.  Falkwiller  a  220  âmes. 

10.  Guevenatt  a  804  amcs. 

11.  Gillivîllcr  a  224  âmes. 

12.  Gommcrsdorf  2l  3i6  âmes. 

i3.  ChaK^anneS'hs'grands  (Gross-Schaffnatt)  a  468 
habitans. 

14.  Hagenbach ,  sur  la  route  de  Cernay  à  Dan- 
ncmarie,  a  5i5  habitans,  dont  90  juifs. 
i5.  Hecken  a  162  âmes. 

16.  Lutran  (Lutter)  a  262  âmes. 

17.  Magny  (Menglat)  avec  le  moulin  de  la  Gaille 
et  le  hameau  de  St. -Lécher  a  286  âmes. 

18.  Manspach  a  488  amcs. 

19.  Traubach-le-bas  a  4^3  âmes. 

20.  Traubach'Miaut  a  628  amcs.  Dans  la  proxi- 
mité' de  ce  village  est  le  château  démoli  de  Traubach. 

21.  Relzwlller^  sur  la  route  de  Basic  a  Belfort. 
a  397  amcs. 

22.  Romagnj  a  264  amcs. 

23.  Slernenbers  a  222  âmes. 

2.,.  Suerse  ou  Suarce  (Schwcr/)  ii   5^.^  aiups. 
v.r».  UbcrkuNien  a  268  amcs. 
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a6.  Vûldieu  (Gottesthal) ,  petit  village  sur  la  route 
de  Bade  à  Belfort,  a  iiU  habitans. 
«7.  IVolfcrsdorf  a  209  *abilaiis. 

Ancktu  sëigmoin  : 

De  M«o  1.  2,  3.  4*    ^*   7*   ^-    9>    10.    II.  12.    i5.    18.  19.   ao.  ai.  i3' 
a5.  37.  le  dttc  ^e  Yalentinoîs. 

—  N.«  6.  24.  M.  de  Ferrelle. 

—  N.o  i3.  16.  ty,  aa.  M.  ie  Aeinick. 

—  N.O  14.  M.  de  Schonaa. 

—  N.<>  a6.  )e  collège  de  Colnur. 

9*  Le  canton  de  Délie. 

Ce  canton ,  situé  au  sud  de  celui  de  Dannemarie , . 
au  pied  du  Jura  qui  le  couvre  de  ses  ramifications, 
renferme   plusieurs  forêts,  beaucoup  de  prairies/et 
des  tourbières.  Il  est  divise'  en  27  communes,  peu- 
plées de  10,821  habitans,  presque  tous  catholiques. 

1.  Délie j  en  allem.  Dattenried^  en  lat.  Delà  ou 
Daiira^  chef  lieu  et  siège  de  la  justice  de  paix  du 
canton,  sur  TAlaine,  à  4  lieues  de  Bel  fort  et  a  17 
lieues  de  Colmar,  sur  les  routes  de  Belfort  à  Po- 
rentrui  et  de  Basle  à  Montbéliard,  qui  s'y  croisent. 
Cette  petite  ville  a  une  population  de  940  âmes.  Le 
second  jeudi  de  chaque  mois  est  un  jour  de  foire. 

Délie  était  aatrefois  le  chef-lieu  d^une  seigneurie.  Le  château  de  ce  nom, 
sttné  far  un  rocher  et  lurmontë  de  trois  tours,  fîit  dévasté,  en  1B749 
par  tes  troupes  françaises.  Le  nom  de  Délie  se  rencontre  déjà  dans  uti  do- 
auBeol  die  Tan  718  ,  par  lequel  le  comte  Ëverard,  fils  d*Adeibert  doc  d*Âl- 
•ace  y  transmet  cet  endroit  à  Tabbaye  de  Murbach.  Pendant  les  troubles  qui 
précédèrent  en  Allemagne  le  règne  de  Rodolphe  I ,  an  i3  siècle  ,  la  yille 
était  tombée  entre  les  mains  du  comte  de  Montbéliard  ;  de  qui  elle  passa  à 
r«DpeKar  Albert  L  Léopold,  son  fils,  la  donna,  en  i3ao,  an  comte  de 
Fcrrette  à  titre  de  fieC  A  la  fin ,  par  mariage ,  elle  fiit  acquise  par  la  mar- 
aoD  d'Antricfae.  En  vertu  du  traité  de  Munster ,  eUe  fut  cédée  à  la  France 
arec  le  rate   du  Sundgau.  ; 

2.  Beaucourt,  village  de  io53  (1200)  individus, 
dont  un  assez  grand  nombre  sont  protestans'),  situe 

i)    V Annuaire  du  HaïU-Bhin  de   181 5  indique    nue   population  roolc   ca- 
tkoliqne  ;  c*est  une  erreur. 
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sur  la  limite  du  département  ^  à  i  |  de  lieues  S.  O. 
de  Délie  et  à  5  lieues  S.  de  Belfort.  Cest  ici  que 
sont  les  remarquables  et  intéressantes  manufactures 
d'horlogerie,  de  vis  à  bois,  de  quincaillerie,  de 
peignes  à  tisser  en  dents  métalliques  et  de  serrures 
et  autres  fermetures  à  pênes  circulaires ,  de  MM.  Jojty 
frères.  11  n'y  a  que  47  ans  que  le  premier  de  leurs 
établissemens  a  été  fondé.  Avant  cette  époque ,  le  sol 
sec,  aride  et  élevé  nourrissait  avec  peine  100  à  lao 
individus;  aujourd'hui  l'industrie  est  parvenue  à 
rendre  plus  florissant  l'état  de  l'agriculture,  si  bien 
que  la  valeur  et  le  rapport  des  terres  sont  montés  au 
double.  Sur  un  rayon  de  4  lieues ,  les  manufactures 
de  MM.  Japy  répandent  la  vie  et  l'aisance  dans 
une  contrée  agreste  et  sauvage.  C'est  l'industrie  qui 
a  produit  ces  merveilles. 

L'établissement  principal  est  à  Beaucourt.  Les  éta- 
blissemens secondaires  sont  placés  à  la  Fechotte, 
commune  de  Dampierre-outre-les-bois  ;  au  Bas-des- 
fonds,  commune  de  Vandoncourt;  en  Berne,  corn* 
inune  de  Seloncourt.  Ces  trois  derniers  lieux  sont 
situés  dans  le  département  du  Doubs  ;  leur  distance 
moyenne  de  Beaucourt  est  de  3  à  4  kilomètres. 

Les  manufactures  d'horlogerie,  de  vis  à  bois  et 
de  quincaillerie ,  qui  se  trouvaient  dans  l'état  le  plus 
prospère,  furent  détruites  de  fond  en  comble  pu 
les  troupes  alliées,  le  1.^  Juillet  i8i5.  La  perte 
causée  à  MM.  Japy  par  cette  action  odieuse,  a  été 
évaluée  à  1^297,678  francs;  cependant  ils  n'en  ont 
reçu  aucune  indemnité.  Des  étrangers  et  même  des 
nationaux  profitèrent  de  ce  désastre  pour  s'emparer 
d'une  partie  de  l'industrie  de  MM.  Japy,  en  éta- 
blissant des  mécaniques  prises  sur  les  modèles  des 
manufactures  de  Beaucourt.  Depuis  sept  ans,  ces 
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dernières    sont  réorganisées   et  rentrées  en   pleine 
activité. 

La  manufacture  d'horlogerie  a  été  créée  par  le 
père  des  propriétaires  actuels ,  feu  M.  Frédéric  Japy^ 
qui,  doué  de  grands  talens  et  d'un  génie  inventif 
en  m^anique,  construisit  des  machines  moyennant 
lesquelles  on  peut  confectionner  les  principales 
pièces  d'une  montre.  Ces  machines  mécaniques  ont* 
été  rectifiées  y  augqientées  et  portées  à  un  si  haut 
degré  de  perfection  par  MM.  ses  fils,  qu'une  ébauche 
de  montre  est  livrée  aujourd'hui  dans  le  commerce 
au  prix  de  i  fr.  25  c.  à  2  fr.  Des  Suisses  ont  établi 
dans  leur  pays  une  semblable  manufacture  sous  des 
auspices  et  des  circonstances  beaucoup  plus  favora- 
bles ;  mais  celle  de  Beaucourt  se  soutient  malgré 
cette  concurrence.  £11  e  occupe  toujours  8  à  900 
ouvriers,  et  ses  produits  sont  encore  aujourd'hui  de 
1000  à  1200  douzaines  de  mouvemens  bruts  par 
mois,  qui  pour  ^  sont  placés  à  l'étranger. 

L'invention  de  la  fabrication  des  vis  à  bois  par 
des  procédés  mécaniques  est  due  à  M.  Louis-Fré- 
déric Japy^  l'un  des  propriétaires  actuels  des  ma- 
nufactures de  Beaucourt.  £lle  date  de  la  fin  de 
1806  et  a  joui  d'un  brevet  dont  la  durée  est  expirée. 
Cette  nouvelle  branche  d'industrie  a  reçu  des  ac- 
croissemens  progressifs.  La  manufacture  livre  au  com- 
merce non  seulement  toutes  les  espèces  de  vis  à 
bois ,  soit  en  fer ,  en  laiton  ou  en  cuivre ,  dans  toutes 
les  formes  et  dimensions^  mais  encore  toutes  sortes 
de  gonds  et  pitons,  de  clous,  de  charnières,  de 
boucles  et  boutons  de  sellerie,  d'anneaux,  de  tire- 
bouchons,  de  vrilles;  enfin  une  foule  d'autres  arti- 
cles dont  il  nous  serait  impossible  de  donner  ici  la 
nomenclature.  £lle  fournit  à  la  marine  royale  des 


l82  TOPOGRAPHIE  DU    HAUT- RHIN. 

vis  en  cuivre ,  des  crochets  pour  hamacs,  des  clous 
à  rivets  etc.  ;  aux  manufactures  d'armes ,  toutes  les  vis 
pour  métaux;  aux  arsenaux  de  Tartillerie  toutes  les 
vis  propres  aux  constructions.  Cet  établissement  oc- 
cupe looo  à  1200  ouvriers,  dont  les  trois  quarts 
sont  des  femmes  et  des  enfans,  qui  sans  cette  indus- 
trie ne  sauraient  pourvoir  à  leurs  besoins  d'exis- 
tence. Les  j^  vingtièmes  des  produits  sont  vendus 
à  l'intérieur;  i  vingtième  se  répand  dans  d'autres 
pays. 

Par  la  belle  exécution  de  main ,  leur  fini ,  leur 
durée  et  leur  variété,  tous  les  articles  sortant  de  la 
manufacture  de  Bea/ucourt  l'emportent  de  beaucoup 
sur  tout  ce  qui  se  fabrique  dans  ce  genre,  mit  en 
France,  soit  à  l'étranger.  Ils  se  répandaient  naguère 
dans  toute  l'Europe  par  la  modicité  de  leurs  prix 
et  s'y  répandraient  encore  aujourd'hui,  sans  les  forts 
droits  de  douanes  et  de  transit  que  par  représailles 
les  gouvernemens  étrangers  ont  imposés  à  l'intro- 
duction dans  leurs  états  des  produits  des  manu&c- 
tures  françaises. 

A  l'exposition  de  1819,  les  produits  réunis  des 
manufactures  d'horlogerie,  de  vis  a  bois  et  de  quin- 
caillerie, iirent  décerner  à  MM.  Japy  une  médaille 
d'or. 

Depuis  quelques  années  on  confectionne  dans  les 
ateliers  de  Beaucourt  des  ros  ou  pcijrnes  à  tisser  en 
dénis  métalliques^  qui  ont  une  supériorité  incontes- 
table sur  les  ros  composés  de  joncs  ou  de  toute  autre 
matière  végétale,  en  ce  que  les  tissus  fabriqués  avec 
les  premiers  sont  parfaitement  réguliers  et  unis.  Les 
produrts  de  ce  genre  d'industrie  sont  livrés  auK  ft- 
bricans  de  tissus  à  raison  de  85  centimes  â  1  fr.  5o  c. 
les  100  dents  ou  lames:  ils  simt  vendus  pour  la  plus 
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grande  partie  à  rintérieur.  Cette  fabrication  qui  est 
susceptible  de  plus  de  développement,  occupe  loo 
à  130  ouvriers. 

3.  Florimont  (Blumenberg),  petite  ville,  à  une 
lieue  E.  de  Délie,  avec  un  château  démoli,  en 
j635  ,  par  les  Français,  était  jadis  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie.  Sa  population,  y  compris  celle  4ps  ha- 
meaux de  S  t.- André,  de  Romanvillars  et  de  La 
Fachy^  est  de  488  individus,  dont  20  anabaptistes. 

4.  Bourogne  (Bôll),  à  3  lieues  S.  de  Belfort,  sur 
le  canal  Monsieur,  compte  627  habitans,  dont  5 
anabaptistes. 

5.  BoroTij  village  de  376  âmes,  sur  la  route  de 
Délie  à  Dannemarie. 

6.  Brehotte,  village  de  253  âmes ,  proche  du  canal. 

7.  Bretaarne  ou  Brett ,  sur  le  canal,  a  237  âmes. 

8.  Courcelles,  sur  le  ruisseau  dît  La  Couvât,  au 
S.  E.  de  Délie,  a  290  âmes. 

9.  Cîx>ix,  village  situé  sur  le  point  le  plus  méri- 
dional du  département,  a  285  âmes. 

10.  Faverois  (Faverach),  village  de  611  âmes,  sur 
la  route  de  Basle  à  Montbélîard. 

11.  Féche-réfflfsej  village  de  i85  âmes,  sur  la 
route  de  Montbélîard  à  Porentrui. 

12.  Grandvillars  (Granweiler)  petite  ville  de  9^1 
individus  (929  catholiques,  2  protestans  et  3o  ana- 
baptistes), sur  TAlaîne  et  la  route  de  Belfort  à  Po- 
rentrui ,  entre  les  forêts  de  La  Chat  et  de  La  Truche. 
Dans  le  voisinage  il  y  a  un  vieux  chdteau  et  une 
forge. 

i3.   Gronnc  (Welschen-grîm)  a  3oi  âmes. 
14.   CourtelcKCint  (Hebsdorf),  village  sur  la  route 
de  Basle  h.  Montbeliard  ,  a  3^7  âmes. 
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8.  Nieder-Brouck  a  34a  âmes.  MM.  fVitz,  Bicch , 
Oswald  et  Comp.  y  font  fabriquer  du  cuivre  battu 
et  laminé  y  des  plaques  de  laiton,  du  fil  d'archal  et 
du  faux  fil  d'argent;  ils  occupent  100  ouvriers. 

9.  Soppe-le-bas  (Nieder-Sulzbach)  a  609  âmes. 

10.  Ober-BroucÂj  village  de  461  habitans.M.Voyer 
d'Argenson  y  occupe  76  ouvriers  dans  ses  forges.  La 
filature  de  coton  et  latelier  de  tissage  de  MM.  Zcller 
frères  occupent  100  ouvriers. 

11.  Soppe-le-haut  (Obcr-Sulzbach)  a  6o5  âmes. 

12.  Rimbach  a  718  âmes. 
i3.  Romagny  a  279  âmes. 

14.  Rouge^nt  (Rothenberg)  avec  le  hameau  de 
St.-Nicolas  a  1044  habitans  (1007  catholiques,  3i 
anabapti^esy  6  juiis). 

i5.  Sentheim  a  5f>4  âmes. 

16.  Sewcn  ou  Sebcn  a  69.3  âmes.  Près  de  là  est 
le  lac  de  Sewen.  De  ce  village  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Massevaux  prend  le  nom  de  val  de 
Sewen. 

17.  Sickertj  village  de  261  individus ,  dont  6  prot. 

18.  fVegscheid  a  474  âmes.  M.  Foyer  d'Argenr^ 
son  y  possède  une  manufacture  de  fer  blanc,  qui 
occupe  36  ouvriers. 

Anciens  seigneura  : 

De  N.*'  I.  a.   3.    4*  S-  ^*   7*  ^-    >•>•  i^*    *^'    i4'     i'**   i^-   >7>    i8.    k 
prince  de  Broglie. 

De  N.^  9.    1 1 .  le  duc  de  Valeutiiiob. 

5.  Le  canton  de  Giromagny. 

Ce  canton,  situé  au  S.  O.  de  celui  de  Massée 
vaux,  est  tout  couvert  de  montagnes  et  riche  en 
minéraux.  La  fertilité  du  sol  est  médiocre,  cepen- 
dant les  vallées  sont  décorées  de  belles  prairies.  La 
Sm^oureuse  arrose  le   canton^  et  la  belle  chauswe 
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qui  conduit  de  Belfort  par  Giromagny  et  le  Ballon 
dans  le  départçment  des  Vosges,  le  traverse.  Sa  po- 
pulation s'élève  à  10,839  âmes  reparties  en  19  com- 
munes. Tous  les  habitans  sont  catholiques. 

1.  Giromagny,  chef-lieu  et  siège  de  la  justice  de 
paix  du  canton ,  est  un  grand  village  de  1 989  âmes , 
à  2  I  lieues  de  BeKbrt  et  à  14  lieues  de  Golmar. 
Il  y  existe  une  filature  de.  coton  et  une  mine  de 
houillCt  Le  deuxième  mardi  de  chaque  mois  est  un 
jour  de  foire. 

2.  Anjoutey  avec  le  hameau  de  La  Charme  a 
689  âmes. 

3.  Bourg  avec  Belleuue  et  Les  Sombres  a  148  âmes. 

4.  Chaux  ou  Tschaj  sur  la  route  de  Belfort,  a 
608  anîes. 

6.  jÉ/oi^  petit  village  de  114  habitans. 

6.  Èvette  avec  les  hameaux  de  Malsancy  de  VÉr 
glisej  de  Guêrin  et  de  Quasimont,  a  463  âmes. 

7.  La  Chapelle-sous-Chaux  ou  Cappeltschu  a  53i 

âmes. 

8.  La  Madelaine  a  174  âmes. 

q.  Le  Puix  ou  Sood  a  i362  habitans,  y  compris 
ceux  des  me'taîries  suivantes  :  Monjeauj  Goute-des- 
forges^   Goule-Thierry  y  Mahaux  ^  La  Coté  et  Le 

nès'bourbets. 

jo.  GroS'Magny  (Gross-Menglat)  a  669  âmes. 

11.  Petii-Magny  (Klein-Menglat)  a  267  âmes. 

12.  Auxelles'has  (Nieder-Assel)  a  636  âmes.  Haulot 
est  un  hameau  qui  dépend  de  ce  village. 

i3.  Auxelles'haut  (Ober-Assel)  a  746  âmes. 

14.  É^l/c^byl^ 6tf*(Nieder-Stauffen)  a  262  âmes. 

i5.  Étueffbnt'haut  (Ober-Stauffen)  a  6o3  âmes,  y 
compris  la  population  des  hameaux  dits  -Le  Payé 
et  Ez'Chanies. 
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i(>.  Rièrevescemont  a  267  âmes. 

17.  Rouge-Goutte  a  670  âmes. 

18.  Sermamagrvy  a  5o3  âmes. 

1  y.  Vescemont  (Wessenberg)  avec  La  Planche , 
Le  Prêtre  et  Monjean ,  a  566  habitans. 

Artcien*  seigiteurs  : 
De  N/'  I.  —  fj.  II.   i3.  14.   13.   16.  18.   19.  le  duc  de   ValtnKinois. 

—  N.«   i«.   i-,  M.  de  Koppe. 

—  N.«>  ij.  >I.  de  Ferrette. 

7.  Le  canton  tie  Fontaine, 

Ce  canton,  situé  à  Test  de  celui  de  Giromagny , 
est  entrecoupe  de  collines.  La  fertilité  de  son  sol 
est  moyenne;  il  est  couvert  en  beaucoup  d'endroits 
de  tourbières.  Les  2y  communes  dont  il  se  com- 
pose, renferment  8,968  individus,  presque  tous  ca- 
tholiques. 

I.  Font  aine  (Brunn),  village  dç  35a  âmes,  à  2 
lieues  de  Belfort  et  à  11  lieues  de  Colmar^  est  le 
chel-lieu  et  le  siège  de  la  justice  de  paix  du  canton. 

'j.  îielmagny  a  124  âmes. 

i.  Rethonvillier  (Betweilcr)  avec  Ez-Erruts^  180 
âmes. 

/4.  Ressoncourt  (Bischingen ,  Bussiiigen)  a  5o4  âmes. 
Mines  de  i'er. 

5.  Rréchaumont  ou  Rerchaumont  (Bruckenswci- 
1er)  a  /129  aines. 

6.  Rreitenj  dans  une  vallée,  a  3f)2  anies. 
-».  St.'Come  (St.-Cosman)  a  ^c^  âmes. 

8.   Cune/ici'c  a  i5o  aines, 
y.  Denncy  (Duringcn)  a   23^.  nmcs. 
10.  rlgucniguc  (Egelingen)  avec  le  hameau  de  La 
Mai  a  283  habitans,  dont  8  anabaptistes. 

I I .  Félon  a  3 1 2  habitans. 

12.  Foussemagnc  (Fiessenen)  a  473  habitans  (a63 
catholiques  et  210  juiis). 
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i3.  Frais  a  ao5  âmes. 

14-  SL-Germain  a  Saô  araes. 

i5.  Angeoi  (Ingelsod),  dans  une  vallée ,  sur  le 
ruisseau  de  St.-Nicolas ,  a  490  araes. 

16.  Cha^annes-sur-téiang  (Kleln-Schaffnatt)  a  467 
âmes. 

ij.  La  ChapelU'SOns-Rougemont  a  614  âmes. 

18.  La  Collonge  a  208  âmes. 

1^,  La  Grange  a  128  âmes. 

so.  La  Rivière  a  a33  âmes. 

ai.  Menoncourt  (Mimingen)  a  3i6  âmes. 

SR.  MofUreux-vieux  (Alt-Munsterol)  a  3i7  âmes. 

23.  MonireuX'jeune  (Jung-Munsterol)  a  253  âmes. 

^.  Montreux- le- château  (Munsterol  die  Burg), 
avec  le  hameau  de  La  Vauche^  a  276  habitans. 

s5.  Petite-Croix  a' 329  habitans. 

r6.  Pfaffans  (Pfeffingen)  a  237  habitans  j  dont  7 
anabaptistes. 

s 7.  Reppe  (Rispach)  a  398  habit,  dont  17  anab. 

r8.  Vautiermont  (Waltersberg)  a  36o  âmes. 

R9.  Éteimbes  (Welsch-Steinbach)  a  3o5  âmes. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.O  I.  6.  7.  g.  14.  i5.   23.  24.  a5.  M.  de  ReÎDack. 

—  N.o  a.  3.  5.  9,  13,  ,^,  ao,  ai.  a6.  a8.  39.  le  dac  de  Yilenttooii. 

— >  If.«  4*  «A  P^ie  le  dac  de  Ytlentinou  ,  en  partie  le  dac  de  BrogUe. 

-^  N.o  10.  II.   i3.  16.  19.  aa.  27.    le  piÎDce  de  BrogUc. 

— *!!.«  18.   MM.   de  Weaienberg  et  de  Reinach. 

8.  Le  canton  de  Dannsmarie. 

Ce  canton,  en  partie  plat,  en  partie  couvert  de 
collines  et  bien  cultivé,  est  situé  à  Test  de  celui  de 
Fontaine.  Le  canal  Monsieur  et  la  route  de  Belfort 
à  Basle  le  traversent.  Sa  population  s'élève  à  9,480 
individus,  répartis  en  27  communes  et  professant 
tous  la  religion  catholique ,  à  Texception  de  90  juifs. 

1.  Dannemaricj  en  allem.  Damerkirchy  chef-lieu 
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et  siège  de  la  justice  de  paix  du  canton,  est  un 
bourg  situe  proche  de  la  Largue ,  sur  la  route  de 
Basle,  à  4  lieues  de  BelMrt  et  à  12  de  Colmar.  Sa 
population  est  de  1070  aines.  On  y  tient  6  foires. 

2.  Altenachy  village  sur  la  Largue,  a  4o5  âmes. 

3.  Ammerzwiller  a  3o/|.  arncs. 

4.  Balschwiller  a  5 00  âmes. 

5.  Buttwiller ,  sur  la  Largue,  a  261   âmes. 

6.  Chai^analle  a  2o3  amcs. 

7.  Diefmatten  a  194  amcs. 

8.  Elbach  ou  Oelbach  a  2ic)  âmes. 

9.  Falhwiller  a  220  âmes. 

10.  Guei*enatt  a  804  amcs. 

11.  Gilisyiller  a  224  âmes. 

12.  Gommcrsdor/R  3i(i  anies. 

13.  ChavanneS'hs'grands  (Gross-Schaffnatt)  a  458 
habitans. 

14.  Hagenbach ,  sur  la  route  de  Cernay  à  Dan- 
ncmarie,  a  5i5  habitans,  dont  90  juifs. 

i5.  Hecken  a  162  amcs. 

16.  Lulran  (Lutter)  a  262  âmes. 

17.  Magny  (Menglat)  avec  le  moulin  de  la  Gailie 
et  le  hameau  de  St.-Lés^r  a  236  âmes. 

j8.  Manspach  a  438  amcs. 

19.  Traubach-le-bas  a  493  âmes. 

20.  Traubach'lc'haut  a  623  âmes.  Dans  la  proxi- 
mitc  de  ce  village  est  le  château  démoli  de  Traubach. 

21.  Relzwillery  sur  la  route  de  Basle  a  Belfort, 
a  397  âmes. 

22.  Ro magny  a  264  âmes. 

23.  Slernenbersr  a  222  amcs. 

2,.,.  Sucrsc  ou  Suarce  (Schuciv.)  a  o^b  aiups. 
').'k  Vhi'rkumcn  u  268  amcs. 
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a6.  Vûldieu  (Gottesthal) ,  petit  village  sur  la  route 
de  Basle  à  Belfort,  a  118  habitans. 
«7.  IVolfcrsdorf  a  209  habitans. 

jinckm$  uignemn  : 
De  N.»  1,  3.   3.  ^.    5.   ^.    H.    9,    10.    II.  l'i.    i5.    18.  i«|.   Ao.  ai.  ai* 
a5.  37.  le  dnc  ^e  Yalentinois. 

—  N.«  6.  a 4.  M.  de  Ferrette. 

—  N.«  i3.  16.  17.  aa.  M.  it  Aeinich. 

—  N.»  1^.  M.  de  SchooM. 

—  N.^»  a6.  le  collège  de  G>liiur. 

9.  Le  canton  de  DelU. 

Ce  canton ,  situé  au  sud  de  celui  de  Dannemarie , . 
au  pied  du  Jura  qui  le  couvre  de  ses  ramifications, 
renferme   plusieurs  forêts,  beaucoup  de  prairies /et 
des  tourbières.  Il  e^t  divisé  en  27  communes,  peu- 
plées de  10,821  habitans,  presque  tous  catholiques. 

1.  Delle^  en  allem.   Dattenried ,  en  lat.  Delà  ou 
f  chef  lieu  et  siège  de  la  justice  de  paix  du 

canton,  sur  l'Alaine,  à  4  lieues  de  Belfort  et  a  17 
lieues  de  Colmar,  sur  les  routes  de  Belfor!  à  Po- 
rentrui  et  de  Basle  à  Montbéliard,  qui  s'y  croisent 
Cette  petite  ville  a  une  population  de  940  âmes.  Le 
second  jeudi  de  chaque  mois  est  un  jour  de  foire- 

Délie  était  lotrefois  le  chef-liea  d*une  seigneurie.  Le  château  de  ce  nom, 
flîtoc  aar  un  rocher  et  tarraonté  de  trois  toars ,  fîit  dévasté,  en  1^74  > 
par  les  troupes  françaises.  Le  nom  de  Délie  se  rencontre  déjà  dans  uu  dc- 
ent  die  Tan  7aS  ,  par  lequel  le  comte  £verard,  fils  d*Adelbert  duc  d'Âl- 
y  transmet  cet  endroit  à  Tabbaye  de  Murbach.  Pendant  les  troubles  qui 
précédèrent  tn  Allemagne  le  règne  de  Rodolphe  I ,  au  i3  siècle  ,  la  ville 
était  tombée  entre  les  mains  du  comte  de  Montbëliard  ;  de  qui  elle  passa  à 
Tcaipercnr  Albert  L  Léopold,  son  &ls ,  la  donna,  en  i3ao,  au  comte  de 
Ferrette  à  titre  de  fieC  A  la  fin ,  par  mariage ,  elle  fijt  acquise  par  la  mar- 
aoo  d'Autriche.  En  vertu  du  traité  de  Munster ,  elle  fut  cédée  à  la  France 
arec  le  reste  du  Sundgau.  , 

2.  Bcaucourtj  village  de  io53  (1200)  individus, 
dont  un  assez  grand  nombre  sont  protestans*),  si  tué 

1)    VAtmuaire  du  HatU-Rhin  de   18^5  indiqne    uue   population  tonte  ca- 
tkoHqne  ;  cW  une  erreur. 
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sur  la  limite  du  département ,  à  i  |  de  lieues  S.  O. 
de  Delle  et  à  5  lieues  S.  de  Belfort.  Cest  ici  que 
sont  les  remarquables  et  intéressantes  manufactures 
d'horlogerie,  de  vis  à  bois,  de  quincaillerie ,  de 
peignes  a  tisser  en  dents  métalliques  et  de  serrures 
et  autres  fermetures  à  pênes  circulaires,  de  MM.  Jojpy 
frères.  Il  n'y  a  que  47  ans  que  le  premier  de  leurs 
établisscmens  a  été  fondé.  Avant  cette  époque ,  le  sol 
sec,  aride  et  élevé  nourrissait  avec  peine  100  à  120 
individus;  aujourd'hui  l'industrie  est  parvenue  à 
rendre  plus  florissant  l'état  de  l'agriculture,  si  bien 
que  la  valeur  et  le  rapport  des  terres  sont  monta  au 
double.  Sur  un  rayon  de  4  lieues ,  les  manufactures 
de  MM.  Japy  répandent  la  vie  et  l'aisance  dans 
une  contrée  agreste  et  sauvage.  C'est  l'industrie  qui 
a  produit  ces  merveilles. 

L'établissement  principal  est  à  Beaucourt.  Les  éta- 
blisscmens secondaires  sont  placés  à  la  Fechotte, 
commune  de  Dampierre-outre-les-bois  ;  au  Bas-des- 
fonds,  commune  de  Vandoncourt;  en  Berne,  com* 
inune  de  Seloncourt.  Ces  trois  derniers  lieux  sont 
situés  dans  le  département  du  Doubs  ;  leur  distance 
moyenne  de  Beaucourt  est  de  3  à  4  kilomètres. 

Les  manuiactures  d'horlogerie,  de  vis  à  bois  et 
de  quincaillerie ,  qui  se  trouvaient  dans  l'état  le  plus 
prospère,  furent  détruites  de  fond  en  comble  pu 
les  troupes  alliées,  le  1.^  Juillet  1810.  La  perte 
causée  à  MM.  Japy  par  cette  action  odieuse,  a  été 
évaluée  à  1,297,678  francs;  cependant  ils  n'en  ont 
reçu  aucune  indemnité.  Des  étrangers  et  même  des 
nationaux  profitèrent  de  ce  désastre  pour  s'emparer 
d'une  partie  de  l'industrie  de  MM.  Japy,  en  éta- 
blissant des  mécaniques  prises  sur  les  modèles  des 
manufactures  de  Beaucourt.  Depuis  sept  an^,  ces 
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dernières    sont  réorganisées  et  rentrées  en  pleine 
activité. 

La  manufacùure  d'horlogerie  a  été  créée  par  le 
père  des  propriétaires  actuels ,  feu  M.  Frédéric  Japy^ 
qui  y  doué  de  grands  talens  et  d'un  génie  inventif 
en  mécanique  y  construisit  des  machines  moyennant 
lesquelles  on  peut  confectionner  les  principales 
pièces  d'une  montre.  Ces  machines  mécaniques  ont« 
été  rectifiées,  augipentées  et  portées  à  un  si  haut 
degré  de  perfection  par  MM.  ses  fils,  qu'une  ébauche 
de  montre  est  livrée  aujourd'hui  dans  le  commerce 
au  prix  de  i  fr.  25  c.  à  2  fr.  Des  Suisses  ont  établi 
dans  leur  pays  une  semblable  manufacture  sous  des 
auspices  et  des  circonstances  beaucoup  plus  favora- 
bles ;  mais  celle  de  Beaucourt  se  soutient  malgré 
cette  concurrence.  £lle  occupe  toujours  8  à  ^00 
ouvriers,  et  ses  produits  sont  encore  aujourd'hui  de 
1000  à  1200  douzaines  de  mouvemens  bruts  par 
mois,  qui  pour  ^  sont  placés  à  l'étranger. 

L'invention  de  la  fabrication  des  vis  à  bois  par 
des  procédés  mécaniques  est  due  à  M.  Louis-Fré- 
deric  Jo,py  ^  l'un  des  propriétaires  actuels  des  ma- 
nufactures de  Beaucourt.  Elle  date  de  la  fin  de 
1 806  et  a  joui  d'un  brevet  dont  la  durée  est  expirée. 
Cette  nouvelle  branche  d'industrie  a  reçu  des  ac- 
croissemens  progressifs.  La  manufacture  livre  au  com- 
merce non  seulement  toutes  les  espèces  de  vis  à 
bois ,  soit  en  fer ,  en  laiton  ou  en  cuivre ,  dans  toutes 
les  formes  et  dimensions^  mais  encore  toutes  sortes 
de  gonds  et  pitons,  de  clous,  de  charnières,  de 
boucles  et  boutons  de  sellerie,  d'anneaux,  de  tire- 
bouchons,  de  vrilles;  enfin  une  foule  d'autres  arti- 
cles dont  il  nous  serait  impossible  de  donner  ici  la 
nomenclature.  £lle  fournit  à  la  marine  royale  des 
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vis  en  cuivre  y  des  crochets  pour  hamacs,  des  clous 
à  rivets  etc.  ;  aux  manufactures  d'armes,  toutes  les  vis 
pour  métaux;  aux  arsenaux  de  1  artillerie  toutes  les 
vis  propres  aux  constructions.  Cet  établissement  oc- 
cupe luoo  à  1200  ouvriers  y  dont  les  trois  quarts 
sont  des  femmes  et  des  enfans,  qui  sans  cette  indus- 
trie ne  Stiuraient  pourvoir  a  leurs  besoins  d'exis- 
tence. Les  j()  vingtièmes  des  produits  sont  vendus 
à  rintericur;  i  vingtième  se  répand  dans  d'autres 
pays. 

Par  la  belle  exécution  de  main,  leur  fini,  leur 
durée  et  leur  variété,  tous  les  articles  sortant  de  la 
manufacture  de  Bea'ucourt  l'emportent  de  beaucoup 
sur  tout  ce  qui  se  fabrique  dans  ce  genre,  soit  en 
France,  soit  à  1  étranger.  Ils  se  répandaient  naguère 
dans  toute  l'Europe  par  la  modicité  de  leurs  prix 
et  s'y  répandraient  encore  aujourd'hui,  sans  les  forts 
droits  de  douanes  et  de  transit  que  par  représailles 
les  {^ouvernemens  étrangers  ont  imposés  à  l'intro- 
durtion  dans  leurs  états  des  produits  des  manufac- 
tures Irançaises. 

A  IVxposition  de  1819,  les  produits  réunis  des 
inanufiictures  dhorlogerie ,  de  vis  a  bois  et  de  quin- 
raillerie,  iircnt  décerner  a  MM.  Japy  une  médaille 
d'or. 

Depuis  quelques  années  on  confectionne  dans  les 
ateliers  de  Beaucourt  des  ros  ou  peignes  à  tisser  en 
dents  métalliques j  qui  ont  une  supériorité  inconCe^ 
table  sur  les  ros  composés  de  joncs  ou  de  toute  autre 
matière  végétale ,  en  ce  que  les  tissus  fabriqués  avec 
les  premiers  sont  parfaitement  réguliers  et  unÛL  Les 
produits  de  ce  genre  d'industrie  sont  livrés  aux  ft- 
bricans  de  tissus  à  raison  de  85  centimes  à  i  fr.  5o  c. 
les  ion  dents  ou  lames:  ils  sont  vendus  pour  la  plus 
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grande  partie  à  rintérieur.  Cette  fabrication  qui  est 
susceptible  de  plus  de  développement,  occupe  loo 
à  120  ouvriers. 

3.  Florimont  (Blumenberg),  petite  ville,  à  une 
lieue  £.  de  Délie ,  avec  un  château  démoli ,  en 
j635  ,  par  les  Français,  e'tait  jadis  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie.  Sa  population,  y  compris  celle  àfi^  ha- 
meaux de  SL' André,  de  Romanvillars  et  de  La 
Fachy,  est  de  48O  individus,  dont  20  anabaptistes. 

4.  Bourocrne  (BôU),  à  3  lieues  S.  de  Belfort,  sur 
le  canal  Monsieur,  compte  627  habitans,  dont  5 
anabaptistes. 

6.  Bororij  village  de  376  âmes,  sur  la  route  de 
Délie  à  Dannemarîe. 

6.  Brehotte,  villaiere  de  253  âmes ,  proche  du  canal. 

7.  Bretagne  ou  Brett,  sur  le  canal,  a  237  âmes. 

8.  Courcelles ,  sur  le  ruisseau  dît  La  Couvât ,  au 
S.  E.  de  Délie,  a  290  âmes. 

9.  Ctx)ix,  village  situé  sur  le  point  le  plus  méri- 
dional du  département,  a  285  âmes. 

10.  Faverois  (Faverach),  village  de  611  âmes,  sur 
]a  route  de  Basle  à  Montbéliard. 

11.  Fêche-VéfrVse^  village  de  i85  âmes,  sur  la 
route  de  Montbéliard  à  Porentrui, 

12.  GrandviUars  (Granvreiler)  petite  ville  de  9^1 
individus  (929  catholiques,  2  protestans  et  3o  ana- 
baptistes), sur  TAlaine  et  la  route  de  Belfort  à  Po- 
rentrui ,  entre  les  forêts  de  La  Chat  et  de  La  Truche. 
Dans  le  voisinage  il  y  a  un  vieux  château  et  une 
forge. 

i3.   Gronnc  (Welschen-grun)  a  3oi  amCvS. 
14.   Cour/ele^ant  (Hebsdorf),  village  sur  la  roufr 
de  Basle  à  Montbéliard  ,  a  3^7  âmes. 
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1 5.  Joncherey ,  village  de  355  âmes ,  à  |  de  lieue 
N.  de  Dcllc,  sur  la  route  de  Dannemarie. 

16.  i'ro/rfef-Fo«/fl//ic  (Kalten-Brunn) ,  sur  le  canal , 
dans  une  contrée  marécageuse,  a  227  habitans. 

17.  Lebetain,  village  de  222  aines. 

18.  Mésirey  (Miserach)  village  de  268  amcs. 
i().  Montbouton^  village  de  224  aines. 

20.  Morvillars  (Morsweiler) ,  à  louest^de  Délie, 
avec  un  château,  sur  TAlaine,  a  3.{3  habitans  (804 
caholiques;  21  protcstans;  18  anabaptistes).  Les  en- 
virons de  ce  village  sont  mare'cageux  et  couverts  de 
tourbe. 

21.  RecouvrancCj  petit  village  de  io3  âmes. 

22.  Richesy  (Rôschlitz),  village  situe'  à  2  |  lieues 
£.  de  Délie  y  renferme  avec  la  métairie  de  Norapc 
83o  âmes. 

23.  Le  Puix  (Soda),  village  de  341  âmes. 

24.  SL-Dizier  (St.-Stôrigen)  compte  avec  la  censé 
de  Lti^al  428  habitans. 

25.  Thiancourtj  petit  village  de  ij6  âmes. 

26.  Vellescotj  village  de  189  âmes. 

27.  VillarS'le-sec j  village  de  23i  anies. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  a.  4-  ^*  9*  ><>•    "•   *^'  '^*   '7*  ^9*   ^'*  ^^*  '^'  '4*  >^  S7- 
\t  duc  de  Valenlinoîs. 

—  N.o  3.  8.  i3.  i4.  a3.  M.  de  Ferrclte. 
N.o  6.   i6.  le  collège  de  Colmar. 

—  N.<*  7.  M.  de   Rcinack. 

^o  13.  a  5.  les  hérilien  du  manpiU   de  Peseui. 

^  N.o  18.  ao.  M.  Noblat. 
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16.  Ricrevesctmont  a  267  âmes. 

17.  Rouge-GouUe  a  670  âmes. 

18.  Sermamagrvy  a  ôo3  âmes. 

j  9.  Vescemont  (Wessenberg)  avec  ha   Planche , 
L4:  Prêtre  et  Monjean  y  a  566  habitans. 

Ancient  seigneurs  : 
De  N.n  1.  —  tj.  II.   i3.  14.   i5.   16.  18.   19.  le  duc  lie  VaUntinois. 

—  N.»   10.  17.  M.  de  Roppe. 

—  N.o  li.  >I.  de  Ferretle. 

7.  Le  canton  fie  Fontaine, 

Ce  canton,  situé  à  l'est  de  celui  de  Giromagny, 
est  entrecoupé  de  collines.  La  fertilité  de  son  sol 
est  moyenne;  il  est  couvert  en  beaucoup  d'endroits 
de  tourbières.  Les  29  communes  dont  il  se  corn*  ' 
pose,  renferment  8,968  individus,  presque  tous  ca- 
tholiques. » 

I.  Foniaine  (Brunn),  village  dç  35»  âmes,  as. 
lieues  de  Beliort  et  à  11  lieues  de  Colmar,  est  li  ^t. 
chel-lieu  et  le  siège  de  la  justice  de  paix  du  cantor  *  .t 

•i.  Belmagny  a  124  âmes.  ^"««fc. 

3.  Bcthom'illier  (Betweiler)  avec  Ez-ErruesA  if--^ 
âmes.  -r. 

4.  Bessoncourt  (Bi$chingen,Bussingen)  a5o4 
Mines  de  Ter. 

5.  Bréchaumont  ou  Berchauwont  (Bruckenr 
1er)  a  429  aines. 

6.  Bretterty  dans  une  vallée,  a  3^2  âmes. 
-'.  St.-Come  (St.-Cosman)  a  99  âmes.  ■ 

8.  Cunelictx  a  i5o  anies. 

9.  Denney  (Duringcn)  a   23-»  amcs. 

10.  Ègucniguc  (Kgelingon)  avec  le  hameau    ^ 
Mai  a  283  habitans,  dont  8  anabaptistes. 

I I .  Félon  a  3 1 2  habitans. 
1 2.  Foussemagnc  (Fiessenen)  a  478  habi 

catholiques  et  210  juifs). 
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et  .siège  de  la  justice  de  paix  du  canton ,  est  un 
bourg  situe  proche  de  la  Largue ,  sur  la  route  de 
Basie,  à  4  lieues  de  BelMrt  et  à  12  de  Colmar.  Sa 
population  est  de  ic^^o  âmes.  On  y  tient  6  foires. 

2.  AUenachy  village  sur  la  Largue,  a  406  âmes. 

3.  Ammerzwiller  a  304  aines. 

4.  Baischwiller  a  55o  âmes. 

5.  Butiwiller ^  sur  la  Largue,  a  261   âmes. 

6.  Chai^anatle  a  2o3  amcs. 

7.  Diefmallen  a  1^4  âmes. 

8.  Elbach  ou  Oelbach  a  2i(^  âmes. 

9.  Falkwiller  a  220  âmes. 

10.  Guevenatt  a  804  âmes. 

11.  Giltsvillcr  a  224  âmes. 

12.  Gommcrsdor/sL  3i6  anies. 

i3.  ChaK^annes-hs-grands  (Gross-Schaffnatt)  a  468 
habitans. 

14.  Hagenbach ,  sur  la  route  de  Cernay  à  Dan- 
ncmarie,  a  5i5  habitans,  dont  ()o  juifs. 
i5.  Hecken  a  162  âmes. 
j6.  Lutran  (Lutter)  a  262  âmes. 

17.  Magny  (Menglat)  avec  le  moulin  de  la  Gailte 
et  le  hameau  de  St.'Létrer  a  236  âmes. 

18.  Manspach  a  438  amcs. 

i(^.  Traubach'lc'bas  a  4^3  âmes. 

20.  Traubach'Miaut  a  623  âmes.  Dans  la  proxi- 
mité' de  ce  village  est  le  château  démoli  de  Trauhach. 

21.  Retzwiller^  sur  la  route  de  Basle  a  Belfort. 
a  397  âmes. 

22.  Romaguy  a  264  âmes. 

23.  Siernenbersr  a  222  amcs. 

2j.  Sucrsc  ou  Muarce  (Schueiv.)  a  5.>ft  dinp.s. 
■'.,'».  UbcrkufHcn  a  268  amcs. 
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26.  Valdieu  (Gottesthal) ,  petit  village  sur  la  route 
de  Basle  à  Belfort,  a  118  habitans. 
«7.  fVolfersdorf  a  209  *abitans. 

Ancmu  ui^motn  : 

Dt  M.»  X.  a.  3.  4*    S.   7.   8.    9.    10.    li.  la.    i5.    iS.  ii^.   ao.  ai.  1}' 
a5.  37.  le  dac  de  Yalentinois. 

—  N.«  6.  a4.  M.  de  Ferrette. 

—  N.o  i3.  16.  1»^.  33.  M.  de  Keiiuch. 

—  N.*  14.  M.  de  ScboDMi. 

—  N.o  a6.  le  collège  de  Colmar. 

9.  Le  canton  de  Délie. 

Ce  canton ,  situé  au  sud  de  celui  de  Dannemarie , . 
au  pied  du  Jura  qui  le  couvre  de  ses  ramifications, 
renferme   plusieurs  forêts,  beaucoup  de  prairies,^ et 
des  tourbières.  Il  est  divisé  en  27  communes ,  peu- 
plées de  10,821  habitans,  presque  tous  catholiques. 

1.  Délier^  en  allem.  Dattenried ,  en  lat.  Delà  ou 
Daiira,  chef-lieu  et  siège  de  la  justice  de  paix  du 
canton,  sur  TAlaine,  à  4  lieues  de  Belfort  et  a  17 
lieues  de  G)lmar,  sur  les  routes  de  Belfort  à  Po- 
rentruî  et  de  Basie  à  Montbéliard,  qui  s'y  croisent 
Cette  petite  ville  a  une  population  de  940  âmes.  Le 
second  jeudi  de  chaque  mois  est  un  jour  de  foire. 

Délie  était  autrefois  le  chef-liea  d'une  seigneurie.  Le  château  de  ce  nom, 
iîioc  fur  on  rocher  et  surmonté  de  trois  tours,  fîit  dévasté,  en  1B74, 
par  les  troupes  françaises.  Le  nom  de  I>elle  se  rencontre  déjà  dans  uo  do- 
eut  de  Tan  718  ,  par  leqwêl  le  comte  Everard,  fils  d*Adelbert  duc  d'Al- 
,  transmet  cet  endroit  à  Tabbaye  de  Murbach.  Pendant  les  troubles  qui 
prêchèrent  en  Allemagne  le  règne  de  Rodolphe  I ,  au  i3  siècle  ,  la  TÎlle 
étMMt  tombée  entre  les  mains  du  comte  de  Blonlbëliard  ;  de  qui  elle  passa  à 
rcanpeicnr  Albert  L  Léopold,  son  âls,  la  donna,  en  i3ao,  an  comte  de 
Ferrelte  à  titre  de  fieC  A  la  fin ,  par  mariage ,  elle  fut  acquise  par  la  mar- 
aoo  d'Autriche.  En  vertu  du  traité  de  Munster ,  eUe  fut  cédée  à  la  France 
avec  le  rate  du  Sundgau.  , 

2.  Beaucourt,  village  de  io53  (1200)  individus, 
dont  un  assez  grand  nombre  sont  protestans*),  situe' 

■)   VAnmtaire  du  Haut-Rhin  de   i8î5  indique    nue   population  tonte   ca- 
tholique ;  c*eat  une  erreur. 
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SUT  la  limite  du  département  ^  à  i  |  de  lieues  S.  O. 
de  Délie  et  à  5  lieues  S.  de  Belfort.  Cest  ici  que 
sont  les  remarquables  et  intéressantes  manufactures 
d'horlogerie,  de  vis  à  bois,  de  quincaillerie,  de 
peignes  à  tisser  en  dents  métalliques  et  de  serrures 
et  autres  fermetures  à  pcnes  circulaires ,  de  MM.  Joj^y 
frères.  Il  n'y  a  que  47  ans  que  le  premier  de  leurs 
établissemens  a  été  fondé.  Avant  cette  époque ,  le  sol 
sec,  aride  et  élevé  nourrissait  avec  peine  100  à  120 
individus;  aujourd'hui  l'industrie  est  parvenue  à 
rendre  plus  florissant  l'état  de  l'agriculture,  si  bien 
que  la  valeur  et  le  rapport  des  terres  sont  montés  au 
double.  Sur  un  rayon  de  4  lieues,  les  manufactures 
de  MM.  Japy  répandent  la  vie  et  l'aisance  dans 
une  contrée  agreste  et  sauvage.  C'est  Tindustrie  qui 
a  produit  ces  merveilles. 

L'établissement  principal  est  à  Beaucourt.  Les  éta- 
blissemens secondaires  sont  placés  à  la  Fechotte, 
commune  de  Dampierre-outre-les-bois  ;  au  Bas-des- 
Ibnds,  commune  de  Vandoncourt;  en  Berne,  com* 
inune  de  Seloncourt.  Ces  trois  derniers  lieux  sont 
situés  dans  le  département  du  Doubs  ;  leur  distance 
moyenne  de  Beaucourt  est  de  3  à  4  kilomètres. 

Les  manufactures  d'horlogerie,  de  vis  à  bois  et 
de  quincaillerie ,  qui  se  trouvaient  dans  l'état  le  plus 
prospère,  furent  détruites  de  fond  en  comble  par 
les  troupes  alliées,  le  1.^  Juillet  181 5.  La  perte 
causée  à  MM.  Japy  par  cette  action  odieuse,  a  été 
évaluée  à  1,297,678  francs;  cependant  ils  n'en  ont 
reçu  aucune  indemnité.  Des  étrangers  et  même  des 
nationaux  profitèrent  de  ce  désastre  pour  s'emparer 
d'une  partie  de  l'industrie  de  MM.  Japy,  en  éta- 
blissant des  mécaniques  prises  sur  les  modèles  des 
manufactures  de  Beaucourt.  Depuis  sept  ans,   ces 
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sont  réorganisées   et   rentrées  en   pleine 
activité. 

La  manufacture  d'horlogerie  a  été  créée  par  le 
père  des  propriétaires  actuels ,  feu  M.  Frédéric  Japy^ 
qui,  doué  de  grands  talens  et  d'un  génie  inventif 
en  m^^aniquey  construisit  des  machines  moyennant 
lesquelles  on  peut  confectionner  les  principales 
pièces  d'une  montre.  Ces  machines  mécaniques  ont* 
été  rectifiées,  augipentées  et  portées  à  un  si  haut 
degré  de  perfection  par  MM.  ses  fils,  qu'une  ébauche 
de  montre  est  livrée  aujourd'hui  dans  le  commerce 
au  prix  de  i  fr.  25  c.  à  2  fr.  Des  Suisses  ont  établi 
dans  leur  pays  une  semblable  manufacture  sous  des 
auspices  et  des  circonstances  beaucoup  plus  favora- 
bles ;  mais  celle  de  Beaucourt  se  soutient  malgré 
cette  concurrence.  £lle  occupe  toujours  8  à  ^00 
ouvriers,  et  ses  produits  sont  encore  aujourd'hui  de 
1000  à  1200  douzaines  de  mouvcmens  bruts  par 
mois,  qui  pour  ^  sont  placés  à  l'étranger. 

L'invention  de  la  fabrication  des  vis  à  bois  par 
des  procédés  mécaniques  est  due  à  M.  Louis-Fré- 
déric Japy  ^  l'un  des  propriétaires  actuels  des  ma- 
nufactures de  Beaucourt.  Elle  date  de  la  fin  de 
1806  et  a  joui  d'un  brevet  dont  la  durée  ^si  expirée. 
Cette  nouvelle  branche  d'industrie  a  reçu  des  ac- 
croissemens  progressifs.  La  manufacture  livre  au  com- 
merce non  seulement  toutes  les  espèces  de  vis  à 
bois ,  soit  en  fer ,  en  laiton  ou  en  cuivre ,  dans  toutes 
les  formes  et  dimensions,  mais  encore  toutes  sortes 
de  gonds  et  pitons,  de  clous,  de  charnières,  de 
boucles  et  boutons  de  sellerie,  d'anneaux,  de  tire- 
bouchons,  de  vrilles;  enfin  une  foule  d'autres  arti- 
cles dont  il  nous  serait  impossible  de  donner  ici  la 
nomenclature.  Elle  fournit  à  la  marine  royale  des 
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vis  en  cuivre,  des  crochets  pour  hamacs ,  des  clous 
à  rivets  etc.  ;  aux  manufactures  d'armes,  toutes  les  vis 
pour  métaux;  aux  arsenaux  de  rartilleric  toutes  les 
vis  propres  aux  constructions.  Cet  établissement  oc- 
cupe looo  à  1200  ouvriers,  dont  les  trois  quarts 
sont  des  femmes  et  des  enfans,  qui  sans  cette  indus- 
trie ne  sauraient  pourvoir  a  leurs  besoins  d'exis- 
tence. Les  1^  vingtièmes  des  produits  sont  vendus 
à  rintérieur;  i  vingtième  se  répand  dans  d'autres 
pays. 

Par  la  belle  exécution  de  main ,  leur  fini ,  leur 
durée  et  leur  variété,  tous  les  articles  sortant  de  la 
manufacture  de  Beafucourt  l'emportent  de  beaucoup 
sur  tout  ce  qui  se  fabrique  dans  ce  genre,  soit  en 
France,  soit  à  letranger.  Ils  se  répandaient  naguère 
dans  toute  l'Europe  par  la  modicité  de  leurs  prix 
et  s'y  répandraient  encore  aujourd'liui,  sans  les  forts 
droits  de  douanes  et  de  transit  que  par  l'cprésailles 
les  gouvernemens  étrangers  ont  imposes  a  l'intro- 
duction dans  leurs  états  des  produits  des  manufac- 
tures françaises. 

A  l'exposition  de  1819,  les  produits  réunis  des 
manufactures  d'horlogerie,  de  vis  a  bois  et  de  quin- 
caillerie, firent  décerner  à  MM.  Japv  une  médaille 
d'or. 

Depuis  quelques  années  on  confectionne  dans  les 
ateliers  de  Beaucourt  des  ros  ou  peijrnes  à  tisser  en 
dents  métalliques^  qui  ont  une  supériorité  incontes- 
table sur  les  ros  coiii posés  de  joncs  ou  de  toute  autre 
matière  végétale,  en  ce  que  les  tissus  iabriqués  avec 
les  premiers  sont  parlaitcment  réguliers  et  unis.  Les 
produits  de  ce  genre  d'Industrie  sont  livrés  aux  fii- 
bricans  de  tissus  à  raison  de  83  centimes  à  1  fr.  5o  c. 
les  100  den(N  ou  lames:  ils  sont  vendus  pour  la  plus 
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grande  partie  à  Tintérieur.  Cette  fabrication  qui  est 
susceptible  de  plus  de  développement,  occupe  loo 
à  130  ouvriers. 

3.  Florimont  (Blumenberg),  petite  ville,  à  une 
lieue  £.  de  Délie,  avec  un  château  démoli,  en 
i635  ,  par  les  Français,  e'tait  jadis  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie.  Sa  population,  y  compris  celle  4ps  ha- 
meaux de  St.'Andrê^  de  Romanvillars  et  de  La 
Fachy^  est  de  48B  individus,  dont  20  anabaptistes. 

4.  Bourogne  (Bôll),  à  3  lieues  S.  de  Belfort,  sur 
le  canal  Monsieur,  compte  627  habitans,  dont  5 
anabaptistes. 

6.  Bororij  village  de  376  âmes,  sur  la  route  de 
Délie  à  Dannemarie. 

6.  BrebottCy  villaisre  de  253  âmes,  proche  du  canal. 

7.  Bretagne  ou  Brett ^  sur  le  canal,  a  237  âmes. 

8.  Courcelles ,  sur  le  ruisseau  dit  La  Couvât ,  au 
S.  E.  de  Délie,  a  290  âmes. 

9.  CfX)îx,  village  situé  sur  le  point  le  plus  méri- 
dional du  département,  a  285  âmes. 

10.  Faverois  (Faverach),  village  de  611  âmes,  sur 
la  route  de  Basle  à  Montbélîard. 

11.  Fêche-F église^  village  de  i85  âmes,  sur  la 
route  de  Montbéliard  à  Porentrui. 

12.  Grandvillars  (Granweiler)  petite  ville  de  961 
individus  (929  catholiques,  2  protestans  et  3o  ana- 
baptistes) ,  sur  TAlaine  et  la  route  de  Belfort  à  Po- 
rentrui ,  entre  les  forêts  de  La  Chat  et  de  La  Truche. 
Dans  le  voisinage  il  y  a  un  vieux  château  et  une 
forge. 

i3.  Gronnc  (Welschen-gruti)  a  3oi  âmes. 
14.   Courtelei'ant  (Hebsdorf),  village  sur  la  rouff» 
de  Basle  ii  Montbéliard  ,  a  357  âmes. 
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i5.  Jonchercjj  village  de  355  amcs,  à  |  de  lieue 
N.  de  Dclle,  sur  la  route  de  Danncmarie. 

16.  Froide-Fontaine  {Kalicn-hrunn)^  sur  le  canal, 
dans  une  contrée  marécageuse ,  a  227  habitans. 

17.  Lebetain,  village  de  223  âmes. 

18.  Mésirey  (Miseracli)  village  de  268  amcs. 
i().  Montbouton^  village  de  224  âmes. 

20.  Morvillars  (Morsweiler) ,  à  luuest  de  Délie , 
avec  un  château,  sur  TAlaine,  a  3.|3  habitans  (3o4 
caholiques;  21  prolcstans;  18  anabaptistes).  Les  en- 
virons de  ce  village  sont  marécageux  et  couverts  de 
tourbe. 

21.  RecouvrancCj  petit  village  de  io3  âmes. 

22.  Réchesy  (Rôschlitz),  village  situe  à  2  |  lieues 
E.  de  Délie,  renferme  avec  la  métairie  de  Norape 
83o  âmes. 

23.  Le  Puix  (Soda),  village  de  341  âmes. 

34.  Si.-Dizier  (St.-St6rigen)  compte  avec  la  censé 
de  Lestai  428  habitans. 

25.  Thiancourtj  petit  village  de  c)6  âmes. 

26.  Vellescot^  village  de  189  amcs. 

27.  VillarS'lc'sec j  village  de  23 1  âmes. 

jinciens  seigneun  : 

l>c  N.<>  I.  1.  4-  ^*  9*  *o*    ■'•   *^*  '^'   '7*  '9-   ^i*  ^^'  ^^'  >4*  '^  >7* 
le  duc  de  Valenlinois. 

.  N.o  3.  8.  i3.  14.  a3.  M.  de  Ferrelte. 

—  N.<*  6.   16.  le  colUge  de  Colmar. 

—  N.«  7.  M.  de   Rcinach. 

^o  13.  a 5.  les  liérilîen  da  manpib  de  Peseux. 

_  N.o  18.  ao.  H.  Noblit 
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CHAPITRE  PRElOERi 

LE  TERRITOIRE. 

t.  Souâ  le  rapport  géographique. 
Situation. 

Le  département  du  Bas-Rhin  forme  la  limite  de  la 
France  au  N.  E.  ;  il  est  situé  entre  le  48**  7^  et  le 
49^  6'  de  latitude  septentrionale ,  et  entre  le  4**  40^ 
et  le  5^  58'  de  longitude  orientale^  méridien  de 
l'observatoire  de  Paris, 

Limites. 

Ses  limites  actuelles  sont  :  vers  le  Nordj  le  dé- 
partement de  la  Moselle  et  la  Bavière  rhénane  (le 
Palatinat);  vers  VEst^  le  Rhin,  qui  le  sépare  du 
Grand-Duché  de  Bade;  vers  le  Sud,  le  département 
du  Haut-Rhin  ;  vers  le  Sud-Ouest ,  celui  des  Vosges  ; 
vers  le  Nord-Ouest^  ceux  de  la  Meurthe  et  des 
Vosges. 

ÉUndue  et  circonscription. 

Sa  plus  grande  largeur  en  ligne  droite  du  Nord 
au  Sud  9  entre  Markolsheim  et  Wissembourg,  est 
environ  de  110  kilomètres  ou  de  24  lieues  de 
France,  dont  26  au  degré;  sa  plus  grande  largeur 
de  l'Est  à  l'Ouest ,  entre  Harskirch  et  Selz ,  est  àfi 
83  kilomètres  ou  de  18  lieues.  Entre  le  Ban  de  la 

i3* 
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Koche  et  le  Rhin,  le  département  a  tout  au  plus 
35  kilomètres  ou  6  |  lieues  de  largeur. 

La  superficie  du  Bas-Rhin  est  de  417,600  hectares 
ou  de  989,141  arpents  de  France,  ou  de  211  lieues 
carrées. 

Changemens  survenus  dans  la  circonscr^ion  du  déparUmeni. 

A  la  nouvelle  division  du  territoire  français ,  en 
1790,  le  département  du  Bas-Rhin  fut  formé  de 
la  Basse-Alsace. 

£n  1793,  on  y  ajouta  : 

1.  Le  ci-devant  comté  de  Saarwerden,  provenant 
des  deux  maisons  de  Nassau-Saarbruck  et  de  Nas- 
sau-Weilbourg. 

a.  La  ci-devant  seigneurie  de  Diemeringen^  au- 
trefois appartenante  au  Rhingrave  de  Salm. 

3.  La  seigneurie  d'Asswillerj  provenant  de  la 
famille  de  Stei nkallenfels. 

4.  Plusieurs  communes  du  Palatinat. 

Dans  la  même  année,  quelques  communes  du 
Ban  de  là  Roche  et  une  partie  de  la  vallée  de 
Schirmeck  et  du  comté  de  Dabo,  furent  détachées 
du  Bas-Rhin,  à  la  demande  de  leurs  habitans,  et 
réunies  avec  le  département  des  Vosges. 

Par  décret  du  14  Mars  1798,  le  département  re- 
çut un  accroissement  considérable  vers  le  Nord  ;  les 
limites  en  furent  reculées  au-delà  de  Nieder-IIoch- 
statt,  au-dessous  de  Landau. 

La  surface  du  département,  en  1814,  était  de 
569,600  hectares;  et  l'arrondissement  de  Wissem- 
bourg  comprenait  10  cantons  avec  182  communes 
et  146,060  âmes.  Par  le  traité  de  Paris ,  du  3o 
Mai  1814,  cet  arrondissement  perdit  23  communes; 
en  revanche  il  en  acquit  9  autres,  de  sorte  qu'il 
comptait  encore  168  communes. 
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Le  traité  de  paix ,  conclu  à  Paris  le  ao  Novembre 
18,1 5,  enleva  au  département  70  communes,  et  la 
rivière  de  la  Lauter  en  devint  la  limite  septentrio- 
nale. La  place  de  Landau  fut  cédée  à  la  Bavière; 
mais  la  ville  de  Wissembourg,  traversée  par  la 
Lauter,  est  restée  avec  un  rayon  de  1000  toises  au 
roi  de  France. 

Ces  deu:^  traités  firent  perdre  au  département  du 
Bas-Rhin  les  4  cantons  de  Bergzabern ,  de  Candel , 
de  Dabn  et  de  Landau,  84  communes  et  66,662 
habitans^. 

Nom, 

Le  département  tire  son  nom  du  Rhin,  qui  en 
forme  la  limite  orientale,  et  de  s2^  situation  par  rap- 
port au  département  du  Haut-Rhin. 

II.  Sous  le  rapport  physique. 

On  peut  diviser  le  département  en  3  régions  :  la 
région  des  montagnes,  celle  des  collines  et  la  plaine. 

Montagnes» 

Toute  la  partie  occidentale  du  département  est 
couverte  de  la  chaîne  des  Vosges  ^  dont  nous  avons 
déjà  donné  une  description  générale^).  Nous  nous 
bornerons  ici  à  observer  que  les  mojitagnes  du 
Bas-Rhin  ne  paraissent  pas  renfermer  une  aussi 
grande  variété  de  minéraux  que  celles  du  Haut- 
Rhin,  qui  les  surpassent  également  par  rapport  à 
la  hauteur. 

Les  sommets  les  plus  élevés  des  Vosges,  dans  le 
département  du  Bas-Rhin,  sont  les  suivans  : 


1)  FarGÈS  de  Mbrigourt,  j4nn,  du  Bas-Rhin  de   i8»fi,  p.  ^\^., 
a)  V.  t.  II ,  p.  5. 
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EléTatîon  an-^etfos  de  la  mer. 
Le  Champ  du  feu  (Hochfeld) ,  sar  la  limite  orien- 
tale dtt  Ban  de  la  Roche,  à  3  lieue*  derrière 

Barr.    • 56i  1095 

Le  Qimoni  (Winberg),  an  fond  du  rai  de  Ville  «     480     gSS 

Le  Schneebergf  derrière  Wasselonne 462     goo 

VUngersberg,  derrière  Andlau,  entre  les  vallées  de 
Ville  et  de  Hasel.  U  est  nu  et  formé  de  pierres 
de    grès,   entassées   en    cônes    sur   une    base 

schisteuse 4^9     8^6 

Le  Mennelstein,  près  de  Barr 437     833  >) 

le  Mont  SU.'Odiley  qui  forme  la  pointe  septentrio-^ 

nale  de  la  même  crête 394     767 

La  Bloss,  qui  réunit  le  Mennelstein   et  le   mont 

S/*-Odile •    404     787 

Le  Pigeonnier  (die  Scherbol) ,  près  de  Wissembonig    358    604 
Le  mont  SL^SébasUen  (Bastberg),  formé  d'une  es- 
pèce de  pierre  calcaire  qui  contient  une  foule 

de  pétrifications  intéressantes 25o    487^ 

Le  JVasenbergy  près  de  Niederbronn 306     41S 

Le  fort  de  Idchtenberg jjS     879 

VAlienèourgf  dont  la  sommité  est  couronnée  par 

le  fort  de  Petite-Pierre  (Lûtzelstein)    ....     493    S76 

On  a  observé  que  les  sommités  de  ces  montagnes 
sont  couvertes  de  neige  pendant  7  à  8  mois  de 
Tannée  y  depuis  le  mois  d'Octobre  jusqu'au  mois 
d'Avril  ou  de  Mai.  U  en  reste  encore  plus  long- 
temps sur  les  cimes  de  la  Forét-Noire,  au-delà  du 
Rhin.  Cette  circonstance  retarde  l'arrivée  du  prin- 
temps en  Alsace. 

VaUées. 

Plusieurs  vallées  charmantes  entrecoupent  les  mon- 
tagnes du  Bas-Rhin.  Nous  en  mentionnons  les  sui- 
vantes j  en  allant  du  Nord  au  Sud. 


1)  681  mètres  au-<lessas  et  la  plate -ibrme  de  la   cathédrale  de  SlnaboarCi 
a)  V.  yinn,  du  Bas»Hhin  de  1808.  p.  80  et  $r. 
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1.  Le  Kaizenthaly  près  de  Lembach,  canton  dç 
Wissembourgy  avec  des  mines. 

2.  Le  Jâgerthal,  près  de  Niederbronn,  avec  des 
fonderies  et  des  forges. 

3.  La  vallée  de  Niederbronn^  dont  les  eaux  mi- 
nérales sont  renommées. 

4.  Le  Bàrenihalj  derrière  Reichshofen ,  avec  plu- 
sieurs usines. 

6.  Le  Kronthaly  près  de  Wasselonne,  remarqua- 
ble à  cause  de  ses  vastes  carrières. 

6.  La  vallée  de  la  Bruche  ou  de  Schirmeck^  qui 
s*étend  depuis  Mutzig  jusqu'à  Rothau;  elle  est  ar- 
rasée  par  la  Bruche;  le  vallon  de  Haslach  en  est 
un  embranchement. 

7.  Le  Klingenthaly  derrière  Obernai ,  renomma 
par  sa  manufacture  d'armes  blanches  et  la  beauté 
des  environs. 

8.  La  vallée  de  Barr^  a  TOuest  de  cetle  ville; 
elle  est  traversée  par  le  ruisseau  de  la  Kirneck  et 
renferme  une  longue  file  de  maisons  et  d'usines. 

9.  La  vallée  d!Andlauy  arrosée  par  le  ruisseau  du 
•  même  nom. 

10.  Le  val  de  Ville  j  qui  se  sépare  derrière  Châ- 
tencûs  du  val  de  Liepvre  et  dont  les  montagnes  cir- 
convoisines  renferment  de  la  houille  et  d'autres  mi- 
néraux. 

Plaine, 

La  plaine^  qui  s'étend  en  pente  douce  depuis  le 
pied  des  Vosges  jusqu'au  Rhin,  occupe  environ  les 
trois  cinquièmes  de  la  superficie  du  département. 
En  plusieurs  endroits  elle  est  entrecoupée  de  colli- 
nes de  différente  hauteur. 

Le  sol  est  composé  de  couches  de  gravier,  de  sa- 
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ble,  de  glaise  et  de  terreau')*  Sa  fertilité  varie, 
suivant  que  les  unes  ou  les  autres  de  ces  substances 
y  prédominent*  Le  meilleur  terrain  se  trouve  entre 
les  montagnes  et  la  rive  gauche  de  TIll ,  depuis  Se- 
lestatt  jusqu'à  Brumath^  sur    une  étendue  de  is 
lieues.  C'est  un  mélange  de  sable,  de  chaux,  de 
marne  et  de  limon ,  aisé  à  labourer  et  favorable  à  la 
culture  de  toutes  sortes  de  plantes.  Le  sol  est  beaiH 
coup  moins  productif  entre  TIll  et  le  Rhin ,  dans  le 
Rielh.  Toute  cette  région  étant  sujette  aux  inonda- 
tions du  Rhin  et  de  l'IU,  le  terrain  consiste  en 
gravier  et  en   sable,  et  n'est  couvert  que    d'une 
mince  couche  de  limon  ou  de  terreau;  la  nourri- 
ture qu'y  trouvent  les  plantes  est  à  peine  suffisante, 
surtout  dans  les  années  sèches.  Dans  les  endroits  les 
plus  bas  du  Rieth  on  aperçoit  des  marais  ou  des 
tourbières.  Vers  Hôrdt,   Bischwiller  et   Haguenau 
les  champs  gras  et  fertiles  font  place  à  une  plaine 
sablonneuse,  parsemée  en  différens  lieux  de  cail- 
loux. Cependant  comme  elle  a  une  base  assez  solide, 
elle  conserve  suffisamment  dliumidité,  qu'on  puisse 
y  faire  prospérer,  moyennant  une  culture  soignée,' 
la  garance,  le  chanvre,  les  pommes  de  terre^  ]e 
houblon  et  d'autres  plantes.  Entre  Soulz  et  WiÂm- 
bourg,  la  fertilité  du  sol  augmente  de  nouveau,  et 
l'on  aperçoit  dans  les  champs  une  grande  variété 
de  productions. 

Au  pied  et  sur  les  pentes  des  montagnes,  dans 
les  vallées  et  sur  les  bords  des  nombreux  ruisseaux, 
se  trouvent  des  prairies  naturelles.  Les  forêts  et  les      j 
bois  occupent  non  seulement  les  sommets  des  mené 
tagncs ,  mais  encore  une  grande  portion  de  la  plaine, 


i)  Coni|»are£  t.   Il,  p.   ii 
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Rùnères. 

Le  département  du  Bas-Rhin  abonde  en  rivières  et 
en  ruisseaux  ;  qui  favorisent  le  commerce,  les  arts 
et  les  métiers,  et  qui  contribuent  à  embellir  les 
paysages. 

i.  L^  Rhin  y  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  dé- 
tail^), baigne  toute  la  limite  orientale  du  départe- 
ment, sur  une  longueur  de  ii  |  myriamètres  ou  de 
s  5  lieues  de  France.  Il  est  d'une  grande  importance 
pour  la  navigation,  qui  cependant  y  est  assez  dan- 
gereuse. Les  traités  de  Paris,  du  3o  Mai  1814  et  du 
30  Novembre  181 5,  fixent  le  Thalweg  de  ce  fleuve 
pour  ligne  de  démarcation  entre  la  France  et  TAl- 
lemagne.  Cependant  une  commission  spéciale ,  com- 
posée d'ingénieurs  des  pays  riverains,  a  rectifié  et 
déterminé  les  limites  des  propriétés  particulières  des 
communes  situées  sur  les  bords  du  Rhin.  Ce  fleuve 
parsemé  d'isles  renferme  donc  dans  son  lit  deux  li- 
mites.  La  première   est    celle    de   la  souveraineté. 
Elle  se  trouve  toujours  dans  le  milieu  du  bras  du 
fleuve  qui  a  le  plus  de  profondeur  continue  et  qui 
est  le  plus  propre  à  la  navigation  descendante;  c'est 
là  le  Thalweg.  La  position  de  cette  limite  est  va- 
riablé'^eomme  la  figure  et  l'importance  des  bras  du 
fleuve.  Les  banlieues  des  communes  limitrophes  ne 
*  pourraient  avoir  une   limite  variable,  parce  que, 
dans  le  lit  du  fleuve,  la  propriété  des  isles  appar- 
tient généralement  aux  communes.  C'est  pourquoi 
il  y  a  pour  ces  banlieues  une  limite   fixe  qui  est 
distincte  et  indépendante  de  la  limite  de  la  souve- 
raineté; il  en  résulte   que  toujours,  de  deux  com- 
'    munes  limitrophes,  il  y  en  a  une  qui  a  une  partie 
I  - 

1)   V.    t    II,      p.     13. 
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de  son  ban  située  dans  la  souveraineté  étrangère, 
parce  que  jamais  les  deux  limites  ne  se  trouvent 
sur  la  même  ligne. 

3.  L'///,  qui  prend  sa  source  aux  environs  de 
Winkel ,  au  pied  du  Jura ,  et  qui  devient  navigable 
près  de  Colmar,  entre  dans  le  département  du  Basp 
Rhin  au-dessous  du  village  d'IUhausern.  Elle  y  par- 
court un  espace  d'environ  6  myriamètres  ou  de  J  3 
lieues;  son  cours  est  très-tortueux;  à  a  lieues  au- 
dessous  de  Strasbourg  j  elle  se  jette  dans  le  Rhin , 
près  du  village  de  la  Wanzenau.  Sa  navigation  est 
importante  en  ce  qu  elle  facilite  le  commerce  entre 
les  deux  départemens  du  Rhin. 

Nous  nommons  les  autres  rivières  du  départe- 
ment ^  en  allant  du  Nord  au  Sud. 

3.  La  Laulcr  a  sa  source  à  Weschlauter  dans  la 
Bavière  rhénane;  elle  traverse  du  Nord  au  Sud  la 
vallée  de  Dahn,  prend  ensuite  sa  direction  vers 
l'Est,  arrose  Wissembourg  et  Lauterbourg,  et  se 
décharge  dans  le  Rhin,  près  de  Neubourg. 

4.  La  Selzbach  a  sa  source  derrière  Mitschdorf, 
se  dirige  vers  l'Est  à  Soulz-sous-forét,  où  on  l'appelle 
Soulzbachely  traverse  Selz  et  se  perd  dans  le  Rhin. 

5.  La  Surbach  (Sauerbach)  vient  de  la  Biarièic 
rhénane  9  coule  vers  le  Sud  jusqu'à  Wœrth,  tra- 
verse la  foret  de  Haguenau  et  se  rend  dans  le 
Rhin  y  près  de  Beinheim. 

6.  UEberhach  sort  des  Vosges  derrière  Dambach , 
se  dirige  d'abord  vers  le  Sud,  puis  vers  TEst,  tra- 
verse la  forêt  de  Haguenau ,  baigne  Soufflenheim , 
où  elle  reçoit  la  Brumbach ,  et  se  jette  enfin  dam 
la  Surbach. 

7.  La  Modcr  prend  son  origine  dans  les  Vosges, 
au  Nord  de  Petite-Pierre,  coule  vers  l'Est  a  Wingen, 
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à  Ingwillcr,  à  Pfaffenhoffen,  à  Haguenau,  à  BLsch- 
wîUer,  reçoit  la  2Sorn  et  se  jette  dans  le  Riiin,  près 
de  Dnisenheim. 

8.  La  Zinsel  vient  de  la  frontière  du  département 
de  la  Moselle ,  passe  par  Zinswiller ,  et  se  réunit 
à  Schweighausen  avec  la  Moder.  Une  autre  Zinsel 
vient  de  Kraufthal  et  se  jette  dans  la  Zorn. 

9.  La  Falkenstein  vient  de  Bitsch ,  arrose  Nieder- 
iyronn  et  Reichshofen ,  et  se  perd  dans  la  Zinsel. 

10.  La  Mcisenbach  a  sa  source  au  N.-E.  de  Pe- 
tite-Pierre,  et  se  jette  près  dlngvveiler  dans  la  Moder* 

1 1 .  La  Zorn  ou  Sorr  vient  du  département  de  la 
Meurthe,  prend  sa  direction  vers  le  Nord  et  traverse 
Saverne  ;  puis  elle  coule  vers  l'Est  à  Brumath  et  dé* 
charge  ses  eaux  impétueuses,  au-dessous  de  Rohr- 
wiUer,  dans  la  Moder. 

19*  La  Rohrbach  a  sa  source  dans  les  environs 
de  Marmoutier,  et  se  jette  près  de  Hochfelden  dans 
la  2x>rn.  Ce  ruisseau  n'est  pas  à  confondre  avec  la 
Rothbach  qui  se  perd  dans  la  Moder ^  près  de 
PÊiffenhofen. 

i3.  La  Souffely  formée  de  trois  ruisseaux  qui  sor- 
tent des  collines  de  Wintzenheim,  de  Kûttolsheim 
et  de  Nordheim ,  à  l'K  de  Wasselonne  y  traverse 
Dinsheim,  Lampertheim  et  Souflfelweyersheim ,  et 
se  perd  dans  l'Ill. 

14.  La  Mossig  descend  du  Schneeberg,  arrose 
Wasselonne  et  se  décharge  près  de  Soulz  dans  le 
canal  de  la  Bruche. 

i5.  La  Muhlbach,  venant  de  Dahlenheim,  se 
rend  dans  le  même  canal  près  d'Achenheim. 

16.  La  Bruche  (die  Breusch)  a  sa  source  sur  le 
Qimont,  pas  loin  de  Lavray;  elle  descend  à  Schir- 
meck;  traverse  Mutsdg,  où  elle  se  divise  en  deux 
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bras  qui  se  réunissent  de  nouveau  à  Hangenbieten. 
Au-dessus  de  Strasbourg  elle  se  décharge  dans  TIll , 
après  un  cours  d'environ  7  myriamètres,  à  partir 
de  sa  source. 

17.  La  Magel  naît  dans  la  forêt  d'Obernai,  dans 
les  Vosges,  non  loin  du  Sommerhof;  après  avoir 
arrosé  Grendelbruch  et  Rosheim ,  elle  se  réunit  avec 
ITlrgcrs  près  de  Blusheim. 

18.  UErgers  prend  aussi  son  origine  dans  les 
montagnes  de  la  forêt  d'Obemai;  elle  traverse  le 
Klingenthal ,  Obernai ,  Niedernai  et  se  jette  au-des- 
sous de  Geispolsheim  dans  1111.  Depuis  sa  source 
jusqu'à  son  entrée  à  Niedernai,  cette  rivière  porte 
le  nom  d'£A/i. 

19.  UAndIau  descend  du  champ  du  feu,  baigne 
le  bourg  d'Andlau  et  Zellwiller  et  se  décharge  dans 
riU,  après  un  cours  de  10  lieues.  Elle  reçoit  la 
Kirneck,  qui  sort  de  la  vallée  de  Barr. 

30.  La  Scher  a  sa  source  dans  le  val  de  Ville; 
elle  arrose  Ville,  Scherwiller ,  Kerzfeld,  Bolsen- 
heim  et  se  rend  dans  TIll  près  de  Hipsheim.  Depuis 
son  origine  jusqu'à  Scher^viller  elle  a  le  nom  de 
Miîhlbach.  Au-dessus  de  ce  village  le  canal  dit  le 
Giessen  se  sépare  de  la  Scher. 

31.  La  Zembs^  qui  vient  de  Bôsenbiesen,  se  perd 
dans  ri  11  près  de  Kraft. 

33.  UIscher  ou  Ichert  naît  à  Arzenheim  dans  le 
Haut-Rhin,  se  dirige  vers  le  Nord,  passe  près  de 
Markolshcim  et  se  rend  dans  le  Rhin  au-dessous  de 
Schônau. 

Toutes  ces  rivières  traversent  la  ci-devant  Bsoie-    ' 
Alsace.   Dans  les  cantons   situés  vers  le  N.-O.  et 
réunis  avec  cette  province ,  nous  remarquons  encoK 

23.  La  Saar^  qui  a  sa  source  près  du  château  de 
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Salm,  sur  le  revers  occidental  des  Vosges  et  entre 
dans  le  département  du  Bas-Rhin  à  Diedendorf; 
elle  arrose  Vieux-Saarwerden ,  Saar-Union,  Uars- 
kirch,  passe  daps  le  département  de  la  Moselle  ^ 
rentre  dans  celui  du  Bas-Rhin  près  de  Herbitzheim, 
et  se  décharge  enfin ,  à  une  lieue  de  Trêves ,  dans 
la  Moselle. 

34.  Vhchbach  découle  de  l'étang  d'OttwiHer, 
canton  de  Drulingue,  dirige  son  cours  vers  l'Ouest 
et  se  perd  dans  la  Saar,  au-dessous  de  Wolfskirch. 

25.  UEichel  sort  des  forêts  de  Petite-Pierre;  elle 
est  formée  de  deux  ruisseaux  qui  découlent  des 
étangs  de  Frohmûhl  et  de  Haslach.  Après  a  voie 
arrosé  Hambach  et  Diemeringeu;  elle  se  réunit  à 
Herbitzheim  avec  la  Saar. 

Outre  ces  rivières  on  compte  dans  le  Bas-Rhin 
plus  de  3oo  ruisseaux  qui  entrecoupent  dans  toutes 
les  directions  les  champs  et  favorisent  la  végétation* 
Une  grande  partie  en  sont  flottables. 

Canaux. 

Le  département  possède  plusieurs  canaux,  qui 
tous  doivent  leur  existence  au  gouvernement  fran- 
çais. Lia  navigation  n'y  est  pas  moins  active  que 
sur  le  Rhin  et  l'Ilh 

1.  Le  canal  de  la  Bruche  a  été  établi,  en  1682, 
par  Vauban,  pour  faciliter  le  transport  des  maté- 
riaux nécessaires  à  la  construction  de  la  citadelle  de 
Strasbourg  et  de  la  place  de  Fort-Louis.  Sa  lon- 
gueur, depuis  le  village  de  Soulz  jusqu'à  sa  jonc- 
tion avec  rill,  au-dessous  de  Strasbourg,  hors  de 
la  porte  blanche,  est  de  19,740  mètres  ou  de  4 
lieues  de  France  ;  sa  pente  est  de  98  pieds.  Il  tire 
ses  eaux  de  la    Bruche   et   de  la  Mossig.   On  y 
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compte  onze  sas  avec  plusieurs  écluses  et  un 
grand  nombre  de  ponts.  Les  digues  sur  les  deux 
bords  sont  plantées  de  saules  et  offrent  une  prome- 
nade agréable.  Ce  canal  procure  aux  riverains  plu- 
sieurs avantages  importans.  Il  est  employé  au  trans- 
port des  moellons  et  des  briques^  des  tuiles,  de  la 
chaux,  du  plâtre ,  du  bois  de  chauffage,  des  vins 
que  produisent  les  coteaux  de  Soulz,  de  Wolxheim, 
de  Molsheim  et  de  Mutzig.  Les  eaux  du  canal 
mettent  en  mouvement  i3  moulins  et  usines,  mo- 
yennant des  canaux  de  dérivation ,  et  servent  à  ar- 
roser les  prés  situés  sur  ses  bords.  En  temps  de  guerre, 
il  peut  servir  de  ligne  de  défense  entre  Strasbourg 
et  les  Vosges.  On  évalue  la  navigation  annuelle  de 
ce  canal  à  un  nombre  moyen  de  960  bateaux').— 
En  1755,  ce  canal  fut  cédé  par  Louis  XV  à  la 
ville  de  Strasbourg,  avec  l'obligation  de  le  mainte- 
nir en  bon  état.  En  1793,  sur  les  représentations 
que  les  administrateurs  de  la  ville  firent  au  gou- 
vernement,  celui-ci  se  chargea  de  nouveau  de  Fen- 
tretien  du  canal;  mais  en  1802  ,  Napoléon  fit  revivre 
les  dispositions  de  lyàoy  et  ce  n'est  qu'en  1894, 
que  le  roi  affranchit  la  ville  de  cette  chai^. 

2.  Le  canal  du  Rhin  communique  au  Rhin  par 
le  bras  Mabile  et  se  jette  dans  TlU  à  Strasbourg, 
au-dessus  du  pont  St.-Guillaume. 

3.  Le  canal  français  ou  petit  canal  s'étend  d^ 
puis  la  citadelle  de  Strasbourg  jusqu'au  jardin  dil 
d'Angleterre  (englandischer  Hof),  où  il  joint  IHI 
après  un  cours  de  8  kilomètres.  Il  a  été  creusé  pour 
Técoulement  des  eaux^  lors  de  la  construction  de 
la  citadelle. 

1)  VAnn,  du  BaS'Hhin  àt  1809  ^nnc  une  description  pins  Jélailli  It 
re  canal. 
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4.  Le  canal  de  la  Mossig  s'étend  depuis  la  pape- 
terie derrière  Wasselonne  jusqu'au  canal  de  la  Bru- 
che près  de  Soulz.  Il  a  été  construit,  en  1748,  pour 
le  flottage  du  bois  provenant  des  forêts  de  Dabo. 

5.  he- canal  de  Selz  a  été  établi ,  au  commencement 
du  i8.^  siècle  y  par  Vauban,  pour  le  transport  des 
matériaux  nécessaires  à  la  construction  des  lignes  de 
Wissembourg.  Il  s'étendait,  le  long  du  Rhin,  de 
la  Wanzenau  jusqu'à  Selz,  mais  depuis  un  grand 
nombre  d'années  il  est  tout-à-fait  délabré,  comme 
aussi  le  canal  dit  Schiffgrabenj  qui  passait  de  Zell- 
^ller  à  Fegersheim  où  il  se  perdait  dans  l'IlL  II 
y  a  peu  de  temps  qu'on  a  tracé  l'alignement  d'un 
nouveau  canal  qui  doit  aller  de  Strasbourg  à  Selz. 

6«  Le  canal  dit  Giessen  commence  près  de  Scher- 
willer;  il  conduit  à  Sélestatt  une  partie  des  eaux 
de  la  Lièpvre  et  de  la  Scher. 

7.  Le  canal  Monsieur  y  qui  doit  joindre  le  Rhin 
et  le  Rhône'),  entre  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  à  une  demi-lieue  au-dessus  de  Markolsheim; 
il  parcourt  entre  TIll  et  le  Rhin  une  étendue  de  5  | 
myriamètres  et  se  réunit  avec  1111  au-dessus  de  Stras- 
bourg. Il  a  dix-sept  écluses  dans  le  département. 

La  première  idée  de  construire  ce  canal  a  été 
conçue  par  le  général  du  génie  LachicfiCj  qui  sou- 
mit son  projet  au  gouvernement,  en  lyôS,  mais 
sans  succès.  En  1778,  l'ingénieur  Bertrand  fit  quel- 
^pies  modifications  à  ce  projet.  Quoique  son  travail 
CBkt  accueilli  favorablement,  on  ajourna  l'exécution 
de  cet  ouvrage  dispendieux.  Enfin  Napoléon ,  qui 
cherchait  à  éterniser  son  nom  par  des  monumens 
d!une  utilité  générale,  ordonna  d'exécuter  de  ce 
canal  de  jonction. 

i)  v.  t.  II ,  p.  16. 
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Déjà  M.  Prault-Saint- Germain  s'était  occupe  du 
projet  ^d  un  nouveau  canal  qui  joindrait  le  Rhin  et 
la  Seine ^  par  la  Zorn,  la  Meuse  et  la  Marne').  Ce 
projet  a  été  renouvelé,  il  y  a  quelque  temps,  par 
M.  Albert. 

Cascades, 

Le  Bas-Rhin  est  dépourvu  de  lacs;  en  revanche 
plusieurs  belles  cascades  y  attirent  l'attention  de 
Tami  de  la  nature.  Celle  de  Niedeck  en  est  la  plus 
considérable.  Elle  se  trouve  dans  une  branche  de 
la  vallée  de  Schirmeck,  à  une  lieue  derrière  Ober- 
haslach.  C'est  la  qu'on  aperçoit  en  face  les  ruines 
du  chuteau  de  Niedeck  qui  s'élève  sur  un  rocher  es- 
carpé. On  poursuit  son  chemin  sur  les  bords  d'un 
torrent  qui  roule  ses  eaux  sur  un  lit  de  cailloux  et 
de  rochers  et  Ton  s'enfonce  dans  une  sombre  forêt 
de  sapins  ;  la  vallée  se  rétrécit  de  plus  en  plus  entre 
les  montagnes;  enfin  on  se  trouve  arrêté  au  bas 
d'un  immense  rocher  de  porphyre,  haut  de  loo 
pieds ,  d'où  se  précipitent  les  eaux  du  torrent  Pour 
contempler  cette  cascade  dans  toute  sa  beauté,  il 
faut  la  visiter  après  de  fortes  pluies  ou  après  k 
fonte  des  neiges,  où  le  fracas,  la  violence  et  le 
grand  volume  de  la  masse  d'eau  produisent  une  plus 
forte  sensation  dans  l'ame  du  spectateur.  Quand  les 
rayons  du  soleil  font  briller  dans  l'eau  qui  tombe 
en  poussière  les  vives  couleurs  de  l'arc-en-ciely  le 
charme  du  spectacle  est  à  son  comble.  Après  une 
longue  sécheresse  la  cascade  perd  beaucoup  de  sa 
beauté.  Lorsqu'on  veut  la  contempler  d'en  haut,  on 
est  obligé  de  monter  par  un  sentier  très-pénible,  ou 
l'on  a  besoin  d'un  guide  expérimenté. 


i)  ^.   ,4nn,  tlu   tias^Rhin   dr    iKnij,  p.    r^q. 
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Deux  autres  cascades^  assez  proches  de  celle  de 
Niedeck  ^  sont  d'un  accès  bien  plus  facile.  On  passe 
par  Oberhaslach  et  la  montagne  voisine  ^  à  côté  de 
la  demeure  du  garde  des  forêts ,  et  Ton  arrive 
dans  une  vallée  couverte  de  prairies;  au  bout  d'un 
quart  d'heure  on  la  voit  se  diviser  en  deux  val- 
lons fort  étroits.  On  entre  dans  celui  qu'on  trouve 
à  sa  gauche  et  qui  s'appelle  la  vallée  de  Souhhaclu 
Là  on  ne  tarde  pas  à  entendre  le  murmure  des 
eaux,  et  à  peine  a-t-on  franchi  quelques  débris  de 
roches,  qu'on  aperçoit  le  torrent  se  faisant  jour  à 
travers  les  broussailles  et  se  précipitant,  du  haut 
d'un  rocher  couvert  de  mousse ,  dans  un  petit  bassin 
qui  le  reçoit  après  une  chute  de  3o  pieds.  La  vallée 
qu'il  traverse,  a  tout  au  plus  20  pieds  de  largeur'). 

Quand  on  monte  à  gauche  par  le  chemin  qui 
conduit  à  travers  une  forêt  de  sapins,  on  descend 
sur  le  revers  de  la  montagne  dans  une  vajlée ,  appe- 
lée Kappelbrunn.  Là  on  découvre  une  nouvelle 
cascade  dont  les  eaux  sont  plus  abondantes  que  celles 
de  la  première  ;  mais  sa  chute  est  moins  considé- 
rable et  produit  des  sensations  moins  vives*). 

A  un  quart  de  lieue .  de  la  scierie  dans  la  Jbrêâ 
de  SaiTy  un  ruisseau  qui  descend  du  champ  du 
feu,  lait  une  chute  d'environ  3o  pieds.  Les  cascades 
formées  par  la  Sen^a ,  qui  se  jette  près  de  Naswil- 
1er ,  au  Ban  de  la  Roche ,  dans  la  Rothaine ,  présen- 
tent aussi  un  spectacle  très-pittoresque. 

Sources  ificruslanies» 

Parmi  les  ruisseaux  du  département  du  Bas-Rhîn , 


1)  Zix  a  àtsiiné  et  gra^é  les  vues  des  cascades  de  Niedeck  et  de  Soultbacb. 
a)   Friesé  ,  œfiouomische.NaturgejchichU  der  beiden  rheinischen  Départe" 

mente,  Strasbourg  1807  ,  p.  S6  sv.— FARGM-MiRlCOtJRt ,  Ann.  du 

Bas- Rhin  de  1808  ,  p.  85. 

1^      r' 
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ble,  de   glaise  et  de  terreau').  Sa  fertilité  varie, 
suivant  que  les  unes  ou  les  autres  de  ces  substances 
y  prédominent  Le  meilleur  terrain  se  trouve  entre 
les  montagnes  et  la  rive  gauche  de  TIU ,  depuis  Sé- 
lestatt  jusqu'à  Brumath^   sur    une  étendue   de  19 
lieues.   C'est  un  mélange  de  sable,  de  chaux,  de 
marne  et  de  limon  j  aisé  à  labourer  et  favorable  à  la 
culture  de  toutes  sortes  de  plantes.  Le  sol  est  beau- 
coup moins  productif  entre  TIU  et  le  Rhin,  dans  le 
Rieih.  Toute  cette  région  étant  sujette  aux  inonda- 
tions du  Rhin  et  de  1111,  le  terrain  consiste  en 
gravier  et  en   sable ,  et   n'est  couvert   que    dWe 
mince  couche  de  limon  ou   de  terreau;  la  nourri- 
ture qu'y  trouvent  les  plantes  est  à  peine  suffisante, 
surtout  dans  les  années  sèches.  Dans  les  endroits  les 
plus  bas  du  Rieth  on  aperçoit  des  marais  ou  des 
tourbières.  Vers  Hôrdt,  Bischwiller  et  Haguenau 
les  champs  gras  et  fertiles  font  place  à  une  plaine 
sablonneuse  9  parsemée  en  dififérens  lieux  de  cail« 
loux.  Cependant  comme  elle  a  une  base  assez  solide, 
elle  conserve  suffisamment  d'humidité  y  qu'on  puisse 
y  faire  prospérer,  moyennant  une  culture  soignée,* 
la  garance,  le  chanvre,  les  pommes  de  terre,  le 
houblon  et  d'autres  plantes.  Entre  Soulz  et  WÎMiem- 
bourg,  la  fertilité  du  sol  augmente  de  nouveau,  et 
l'on  aperçoit  dans  les  champs  une  grande  variété 
de  productions. 

Au  pied  et  sur  les  pentes  des  montagnes,  dans 
les  vallées  et  sur  les  bords  des  nombreux  ruisseaux , 
se  trouvent  des  prairies  naturelles.  Les  forêts  et  les 
bois  occupent  non  seulement  les  sommets  des  mon- 
tagnes ,  mais  encore  une  grande  portion  de  la  plaine. 


\)  CuiD|urec  1.  11}  1*.   ii< 


TERRITOIRE.  1^3 

Bimères. 

Le  département  du  Bas-Rhin  abonde  en  rivières  et 
en  ruisseaux,  qui  favorisent  le  commerce ,  les  arts 
et  les  métiers,  et  qui  contribuent  à  embellir  les 
paysages. 

i.  Le  Rhin  y  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  dé- 
tail^), baigne  toute  la  limite  orientale  du  départe- 
ment, sur  une  longueur  de  ii  |  myriamètres  ou  de 
25  lieues  de  France.  Il  est  d'une  grande  importance 
poiur  la  navigation,  qui  cependant  y  est  assez  dan- 
gereuse. Les  traités  de  Paris ,  du  3o  Mai  1814  et  du 
20  Novembre  181 5,  fixent  le  Thalweg  de  ce  fleuve 
pour  ligne  de  démarcation  entre  la  France  et  l'Al- 
lemagne* Cependant  une  commission  spéciale ,  com- 
posée d'ingénieurs  des  pays  riverains,  a  rectifié  et 
déterminé  les  limites  des  propriétés  particulières  des 
communes  situées  sur  les  bords  du  Rhin.  Ce  fleuve 
parsemé  d'isles  renferme  donc  dans  son  lit  deux  li- 
mites. La  première  est  celle  de  la  souveraineté. 
Elle  se  trouve  toujours  dans  le  milieu  du  bras  du 
fleuve  qui  a  le  plus  de  profondeur  continue  et  qui 
est  le  plus  propre  à  la  navigation  descendante;  c'est 
là  le  Thalweg.  La  position  de  cette  limite  est  va- 
riabltf^mme  la  figure  et  l'importance  des  bras  du 
fleuve.  Les  banlieues  des  communes  limitrophes  ne 
pourraient  avoir  une  limite  variable,  parce  que, 
dans  le  lit  du  fleuve,  la  propriété  des  isles  appar- 
tient généralement  aux  communes.  C'est  pourquoi 
il  y  a  pour  ces  banlieues  une  limite  fixe  qui  est 
distincte  et  indépendante  de  la  limite  de  la  souve- 
raineté; il  en  résulte  que  toujours,  de  deux  com- 
munes limitrophes,  il  y  en  a  une  qui  a  une  partie 

1)  V.  t.  u,  p.  »2- 
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de  son  ban  située  dans  la  souveraineté  étrangère , 
parce  que  jamais  les  deux  limites  ne  se  trouvent 
sur  la  même  ligne. 

2.  UIllj  qui  prend  sa  source  aux  environs  de 
Winkely  au  pied  du  Jura,  et  qui  devient  navigable 
près  de  Colmar,  entre  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  au-dessous  du  village  d'IUhausern.  Elle  y  par- 
court un  espace  d  environ  6  myriamètres  ou  de  1 3 
lieues;  son  cours  est  très-tortueux;  à  a  lieues  au- 
dessous  de  Strasbourg ,  elle  se  jette  dans  le  Rhin , 
près  du  village  de  la  Wanzenau.  Sa  navigation  est 
importante  en  ce  qu*elle  facilite  le  commerce  entre 
les  deux  départemens  du  Rhin. 

Nous  nommons  les  autres  rivières  du  départe- 
ment,  en  allant  du  Nord  au  Sud. 

3.  La  I^autcr  a  sa  source  à  Weschlauter  dans  la 
Bavière  rhénane;  elle  traverse  du  Nord  au  Sud  la 
vallée  de  Dahn,  prend  ensuite  sa  direction  vers 
l'Est,  arrose  Wissembourg  et  Lauterbourg,  et  se 
décharge  dans  le  Rhin,  près  de  Neubourg. 

4.  La  Selibach  a  sa  source  derrière  Mitschdorf, 
se  dirige  vers  l'Est  à  Soulz-sous-forét ,  où  on  l'appelle 
Soulzbachely  traverse  Selz  et  se  perd  dans  le  Rhin. 

5.  La  Surbach  (Sauerbach)  vient  de  la  Bft^èie 
rhénane  9  coule  vers  le  Sud  jusqu'à  Wœrth,  tra- 
verse la  forêt  de  Haguenau  et  se  rend  dans  le 
Rhin,  près  de  Beinheim. 

6.  UEberbach  sort  des  Vosges  derrière  Dambach , 
se  dirige  d'abord  vers  le  Sud,  puis  vers  l'Est,  tra- 
verse la  forêt  de  Haguenau,  baigne  Soufflenheim , 
où  elle  reçoit  la  Brumbach ,  et  se  jette  enfin  dans 
la  Surbach. 

7.  La  Moder  prend  son  origine  dans  les  Vosges, 
au  Nord  de  Petite-Pierre,  coule  vers  TEst  à  Wingen, 
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à  Ingwiller ,  à  PfaflTenhoffen ,  à  Haguenau ,  à  Bwch- 
willer,  reçoit  la  Zorn  et  se  jette  dans  le  Rhin,  près 
de  Dnisenheim. 

8.  La  Zinsel  vienf  de  la  frontière  du  département 
de  la  Moselle ,  passe  par  Zinswiller ,  et  se  réunit 
à  Schweighausen  avec  la  Moder.  Une  autre  Zinsel 
vient  de  Kraufthal  et  se  jette  dans  la  Zorn. 

9.  La  Falkenstein  vient  de  Bitsch ,  arrose  Nieder- 
hronn  et  Reichshofen  j  et  se  perd  dans  la  Zansel. 

10.  La  Meisenbach  a  sa  source  au  N.*£.  de  Pe- 
tite-Pierre,  et  se  jette  près  dlngweiler  dans  la  Moder. 

11.  La  2^rn  ou  Sorr  vient  du  département  de  la 
Meurtbe,  prend  sa  direction  vers  le  Nord  et  traverse 
Saverne  ;  puis  elle  coule  vers  l'E^t  à  Brumath  et  dé- 
charge ses  eaux  impétueuses,  au-dessous  de  Rohr- 
willer,  dans  la  Moder. 

\%.  La  Rohrbach  a  sa  source  dans  les  environs 
de  Marmoutier,  et  se  jette  près  de  Hochfelden  dans 
la  Zorn.  Ce  ruisseau  n'est  pas  à  confondre  avec  la 
Rothbach  qui  se  perd  dans  la  Moder,  près  de 
PÊiffenhofen. 

i3.  La  Souffely  formée  de  trois  ruisseaux  qui  sor- 
tent des  collines  de  Wintzenheim,  de  Kûttolsheim 
et  de  Nordheim,  à  l'K  de  Wasselonne,  traverse 
Dinsheim,  Lampertheim  et  Soufielweyersheim ,  et 
se  perd  dans  1111. 

14.  La  Mossig  descend  du  Schneeberg,  arrose 
Wasselonne  et  se  décharge  près  de  Soulz  dans  le 
canal  de  la  Bruche. 

i5.  La  Muhlbachy  venant  de  Dahlenheim,  se 
rend  dans  le  même  canal  près  d'Achenheim. 

16.  La  Bruche  (die  Breusch)  a  sa  source  sur  le 
Climont,  pas  loin  de  Lavray;  elle  descend  à  Schir- 
meck;  traverse  Mutzig,  où  elle  se  divise  en  deux 
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bras  qui  se  réunissent  de  nouveau  à  Hangenbieten. 
Au-dessus  de  Strasbourg  elle  se  décharge  dans  mi, 
après  un  cours  d'environ  7  myriamètres ,  à  partir 
de  sa  source. 

17.  La  Magel  naît  dans  la  forêt  d'Obernai,  dans 
les  Vosges,  non  loin  du  Sommerhof;  après  avoir 
arrosé  Grendelbruch  et  Rosheim ,  elle  se  réunit  avec 
TErgers  près  de  Blasheim. 

18.  UErgcrs  prend  aussi  son  origine  dans  les 
roontagnes  de  la  forêt  d'Obcmai;  elle  traverse  le 
Klingenthal ,  Obernai ,  Niedernai  et  se  jette  au-des- 
sous de  Geispolshcim  dans  1111.  Depuis  sa  source 
jusqu'à  son  entrée  à  Niedernai,  cette  rivière  porte 
le  nom  d'£/tn. 

19.  UAndIau  descend  du  champ  du  feu,  baigne 
le  bourg  d'Andlau  et  Zellwiller  et  se  décharge  dans 
nu,  après  un  cours  de  10  lieues.  Elle  reçoit  la 
Kirneck,  qui  sort  de  la  vallée  de  Barr. 

3o.  La  Scher  a  sa  source  dans  le  val  de  Ville; 
elle  arrose  Ville,  Scherwiller ,  Kerzfeld,  Bolsen* 
heim  et  se  rend  dans  TIU  près  de  Hipsheim.  Depuis 
son  origine  jusqu'à  Schenviller  elle  a  le  nom  de 
Milhlbach.  Au-dessus  de  ce  village  le  canal  dit  le 
Giessen  se  sépare  de  la  Scher. 

21.  La  Zembsj  qui  vient  de  Bôsenbiesen,  se  perd 
dans  ri  11  près  de  Kraiï. 

aa.  UIscher  ou  Ichert  naît  à  Arzenheim  dans  le 
Haut-Rhin,  se  dirige  vers  le  Nord,  passe  près  de 
Markolshcim  et  se  rend  dans  le  Rhin  au-dessous  de 
Schônau. 

Toutes  ces  rivières  traversent  la  ci-devant  BasM- 
Alsace.  Dans  les  cantons  situés  vers  le  N.-O.  et 
réunis  avec  cette  province ,  nous  remarquons  encoie 

23.  La  «Saar,  qui  a  sa  source  près  du  château  et 
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Salin  ^  sur  le  revers  occidental  des  Vosges  et  entre 
dans  le  département  du  Bas-Rhin  à  Diedendorf; 
elle  arrose  Vieux-Saarwerden ,  Saar-Union,  Hars- 
kirch,  passe  daps  le  département  de  la  Moselle , 
rentre  dans  celui  du  Bas-Rhin  près  de  Herbitzheim, 
et  se  décharge  enfin ,  à  une  liéue  de  Trêves ,  dans 
la  Moselle. 

34.  Uhchbach  découle  de  Tétang  d'OttwiHer, 
canton  de  Drulingue,  dirige  son  cours  vers  l'Ouest 
et  se  perd  dans  la  Saar,  au-dessous  de  Wolfskirch. 

25.  UEichel  sort  des  forêts  de  Petite-Pierre  ;  elle 
est  formée  de  deux  ruisseaux  qui  découlent  des 
étangs  de  Frohmiihl  et  de  Haslach.  Après  avoir 
arrosé  Hambach  et  Diemeringen,  elle  se  réunit  à 
Herbitzheim  avec  la  Saar. 

Outre  ces  rivières  on  compte  dans  le  Bas-Rhin 
plus  de  3oo  ruisseaux  qui  entrecoupent  dans  toutes 
les  directions  les  champs  et  favorisent  la  végétation* 
Une  grande  partie  en  sont  flottables. 

Canaux» 

Le  département  possède  plusieurs  canaux,  qui 
tous  doivent  leur  existence  au  gouvernement  fran- 
çais. La  navigation  n'y  est  pas  moins  active  que 
sur  le  Rhin  et  rilh 

1.  Le  canal  de  la  Bruche  a  été  établi,  en  1682 , 
par  Vauban,  pour  faciliter  le  transport  des  maté- 
riaux nécessaires  à  la  construction  de  la  citadelle  de 
Strasbourg  et  de  la  place  de  Fort-Louis.  Sa  lon- 
gueur^ depuis  le  village  de  Soulz  jusqu'à  sa  jonc- 
tion  avec  TIll,  au-dessous  de  Strasbourg,  hors  de 
la  porte  blanche,  est  de  19,740  mètres  ou  de  4 
lieues  de  France  ;  sa  pente  est  de  98  pieds.  Il  tire 
ses   eaux  de  la    Bruche   et    de  la  Mossig.   On  y 
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compte  onze  sas  avec  plusieurs  écluses  et  un  assez 
grand  nombre  de  ponts.  Les  digues  sur  les  deux 
bords  sont  plantées  de  saules  et  offrent  une  prome- 
nade agréable.  Ce  canal  procure  aux  riverains  plu- 
sieurs avantages  importans.  Il  est  employé  au  trans- 
port des  moellons  et  des  briques^  des  tuiles,  de  la 
chaux 9  du  plâtre ,  du  bois  de  chauffage,  des  vins 
que  produisent  les  coteaux  de  Soulz,  de  Wolxheim, 
de  Molshcim  et  de  Mutzig.  Les  eaux  du  canal 
mettent  en  mouvement  i3  moulins  et  usines,  mo* 
yennant  des  canaux  de  dérivation,  et  servent  a  ar^ 
roser  les  prés  situés  sur  ses  bords.  En  temps  de  guerre, 
il  peut  servir  de  ligne  de  défense  entre  Strasbourg 
et  les  Vosges.  On  évalue  la  navigation  annuelle  de 
ce  canal  à  un  nombre  moyen  de  960  bateaux ').<— 
En  1755,  et  canal  fut  cédé  par  Louis  XV  à  la 
ville  de  Strasbourg,  avec  l'obligation  de  le  mainte- 
nir en  bon  état.  En  1793,  sur  les  reprâentations 
que  les  administrateurs  de  la  ville  firent  au  gou- 
vernemcnt,  celui-ci  se  chargea  de  nouveau  de  Ten- 
treticn  du  canal;  mais  en  1802  ,  Napoléon  fit  revivre 
les  dispositions  de  1765,  et  ce  n'est  qu'en  1894, 
que  le  roi  affranchit  la  ville  de  cette  charge. 

2.  Le  canal  du  Rhin  communique  au  Rhin  par 
le  bras  Mabile  et  se  jette  dans  Vlll  à  Strasboufif, 
au-dessus  du  pont  St.-Guillaume. 

3.  Le  canal  français  ou  petit  canal  s'étend  de* 
puis  la  citadelle  de  Strasbourg  jusqu'au  jardin  dil 
d'Angleterre  (englandischer  Hof),  où  il  joint  FUI 
après  un  cours  de  8  kilomètres.  Il  a  été  creuaé  pour 
Fécoulement  des  eaux,  lors  de  la  constructicm  de 
la  citadelle. 

1)  Vjénn,  du  Bas-Hhin  àt  1809  donne  une  dcKriptîon  pins  MaUMl  èlt 

rc  canal. 
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4.  Le  canal  de  la  Mossig  s'étend  depuis  la  pape- 
terie derrière  Wasselonne  jusqu'au  canal  de  la  Bru- 
che près  de  Soulz*  Il  a  été  construit,  en  1748^  pour 
le  flottage  du  bois  provenant  des  forêts  de  Dabo. 

5.  he- canal  de  Selz  a  été  établi ,  au  commencement 
du  18.^  siècle  y  par  Vauban,  pour  le  transport  des 
matériaux  nécessaires  à  la  construction  des  lignes  de 
Wissembourg.  Il  s'étendait,  le  long  du  Rhin,  de 
la  Wanzenau  jusqu'à  Selz,  mais  depuis  un  grand 
nombre  d'années  il  est  tout-à-fait  délabré,  comme 
aussi  le  canal  dit  Schiffgraben ,  qui  passait  de  Zell- 
i^iller  à  Fegersheim  où  il  se  perdait  dans  l'IU.  II 
y  a  peu  de  temps  qu'on  a  tracé  l'alignement  d'un 
nouveau  canal  qui  doit  aller  de  Strasbourg  à  Selz. 

6.  Le  canal  dit  Giessen  commence  près  de  Scher- 
willer;  il  conduit  à  Sélestatt  une  partie  des  eaux 
de  la  Lièpvre  et  de  la  Scher. 

7.  Le  canal  Monsieur  ^  qui  doit  joindre  le  Rhin 
et  le  Rhône*),  entre  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  à  une  demi-lieue  au-dessus  de  Markolsheim; 
il  parcourt  entre  l'IU  et  le  Rhin  une  étendue  de  5  | 
myriamètres  et  se  réunit  avec  TIll  au-dessus  de  Stras- 
bourg. Il  a  dix-sept  écluses  dans  le  département. 

La  première  idée  de  construire  ce  canal  a  été 
conçue  par  le  général  du  génie  Lachiche^  qui  sou- 
mit son  projet  au  gouvernement,  en  lySS,  mais 
sans  succès.  En  lyyS,  l'ingénieur  Bertrand  fit  quel- 
4pàes  modifications  à  ce  projet.  Quoique  son  travail 
Bkt  accueilli  favorablement,  on  ajourna  l'exécution 
de  cet  ouvrage  dispendieux.  Enfin  Napoléon,  qui 
cherchait  à  éterniser  son  nom  par  des  monumens 
d'une  utilité  générale,  ordonna  d'exécuter  de  ce 
canal  de  jonction. 

1)  V.  t.  II ,  p.  16. 
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Déjà  M.  Prault-Saint- Germain  s'était  occupe  du 
projet  ^d  un  nouveau  canal  qui  joindrait  le  Rhin  et 
la  Seine,  par  la  Zorn,  la  Meuse  et  la  Marne').  Ce 
projet  a  été  renouvelé,  il  y  a  quelque  temps,  par 
M.  Albert. 

Casciides. 

Le  Bas-Rhin  est  dépourvu  de  lacs;  en  revanche 
plusieurs  belles  cascades  y  attirent  l'attention  de 
l'ami  de  la  nature.  Celle  de  Niedeck  en  est  la  plus 
considérable.  Elle  se  trouve  dans  une  branche  de 
la  vallée  de  Schîrmeck,  à  une  lieue  derrière  Ober- 
haslach.  C'est  là  qu'on  aperçoit  en  face  les  ruines 
du  château  de  Niedeck  qui  s'élève  sur  un  rocher  es- 
carpé. On  poursuit  son  chemin  sur  les  bords  d'un 
torrent  qui  roule  ses  eaux  sur  un  lit  de  cailloux  et 
de  rochers  et  l'on  s'enfonce  dans  une  sombre  forêt 
de  sapins  ;  la  vallée  se  rétrécit  de  plus  en  plus  entre 
les  montagnes;  enfin  on  se  trouve  arrêté  au  bas 
d'un  immense  rocher  de  porphyre,  haut  de  loo 
pieds,  d'où  se  précipitent  les  eaux  du  torrent  Pour 
contempler  cette  cascade  dans  toute  sa  beauté,  il 
faut  la  visiter  après  de  fortes  pluies  ou  après  la 
fonte  des  neiges,  où  le  fracas,  la  violence  et  le 
grand  volume  de  la  masse  d'eau  produisent  une  plus 
forte  sensation  dans  l'ame  du  spectateur.  Quand  les 
rayons  du  soleil  font  briller  dans  l'eau  qui  tombe 
en  poussière  les  vives  couleurs  de  l'arc-en-ciel ,  le 
charme  du  spectacle  est  à  son  comble.  Après  ima 
longue  sécheresse  la  cascade  perd  beaucoup  de  sa 
beauté.  Lorsqu'on  veut  la  contempler  d'en  haut,  on 
est  obligé  de  monter  par  un  sentier  très-pénible^  ou 
l'on  a  besoin  d'un  guide  expérimenté. 


i)  ^.   .Inn,  (lu   tiai^Rhin   dr    iKoi^,  p.    <>i). 
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Deux  autres  cascades,  assez  proches  de  celle  de 
Niedeck  y  sont  d'un  accès  bien  plus  facile^  On  passe 
par  Oberhaslach  et  la  montagne  voisine  y  à  côté  de 
la  demeure  du  garde  des  forêts,  et  l'on  arrive 
dans  une  vallée  couverte  de  prairies  ;  au  bout  d'un 
quart  d'heure  on  la  voit  se  diviser  en  deux  val- 
lons fort  étroits.  On  entre  dans  celui  qu'on  trouve 
à  sa  gauche  et  qui  s'appelle  la  vallée  de  Souhhaclu 
Là  on  ne  tarde  pas  à  entendre  le  murmure  des 
eaux,  et  à  peine  a-t-on  franchi  quelques  débris  de 
roches,  qu'on  aperçoit  le  torrent  se  faisant  jour  à 
travers  les  broussailles  et  se  précipitant,  du  haut 
d'un  rocher  couvert  de  mousse ,  dans  un  petit  bassin 
qui  le  reçoit  après  une  chute  de  3o  pieds.  La  vallée 
qu'il  traverse  y  a  tout  au  plus  20  pieds  de  largeur'). 

Quand  on  monte  à  gauche  par  le  chemin  qui 
conduit  à  travers  une  forêt  de  sapins,  on  descend 
sur  le  revers  de  la  montagne  dans  une  vallée ,  appe- 
lée Kappelbrunn.  Là  on  découvre  une  nouvelle 
cascade  dont  les  eaux  sont  plus  abondantes  que  celles 
de  la  première  ;  mais  sa  chute  est  moins  considé- 
rable et  produit  des  sensations  moins  vives*). 

A  un  quart  de  lieue .  de  la  scierie  dans  la  Jbrét 
de  SaïïTj  un  ruisseau  qui  descend  du  champ  du 
feu ,  fait  une  chute  d'environ  3o  pieds.  Les  cascades 
formées  par  la  Sen^a ,  qui  se  jette  près  de  Naswil- 
1er ,  au  Ban  de  la  Roche ,  dans  la  Rothaine  y  présen- 
tent aussi  un  spectacle  très-pittoresque. 

Sources  incrustanies» 

Parmi  les  ruisseaux  du  département  du  Bas-Rhin, 


1)  Zix  a  àtsiiné  et  gra^é  les  vues  des  cascades  de  Niedeck  et  de  Soulsbacb. 
a)  FaiESK  ,  ahoi»omische.Natur$eschichle  der  beiden  rheinischen  Départe- 

mente.  Strasbourg  1807,  p.  86  sv.— FarGES-MÉRICOURT  ,  ^nn.  du 

Sas-Rhin  de   1808  ,  p.  85. 
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quelques-uns  ont  la  propriété  d'enduire  les  corps 
qui  y  restent  plongés,  d'une  croûte  qui  ressemble 
a  du  marbre  et  dont  l'épaisseur  augmente  suivant 
le  temp/qu'on  les  laisse  dans  l'eau.  Elle  est  fonnée 
par  la  chaux  carbonatée  que  charient  ces  rivières  et 
qui  s'attache  aux  corps,  quand  l'acide  carbonique 
qui  lavait  décomposée,  est  évaporé.  On  trouve  ce 
phénomène  dans  un  ruisseau  à  Kiittolsheim  et  dans 
un  autre  à  Schnarsheim.  Les  roues  des  moulina 
qu'ils  font  mouvoir ,  sont  souvent  inciiistées  de  cette 
chaux  carbonatée.') 

Eaux  minérales. 

Les  eaux  minérales  du  Bas-Rhin  se  divisent  en 
4  classes  : 

1.  Sources  salino- ferrugineuses.  On  en  trouve  à 
Niederbronrij  à  Brumaih,  k  Souhbadj  à  Neuweyen 

s.  Sources  salines.  Il  y  en  a  à  ChâienoU,  à  jiven- 
heim  et  au  Holzbad. 

3.  La  source  de  Kiittolsheim  renferme  du  gaz 
hydrogène  sulfuré.  Une  source  semblable  se  trouve 
au  Bienwald,  qui  aujourd'hui  ne  fait  plus  partie 
du  département 

4.  Une  source  bitumineuse  existe  à  LamperU- 
loch  »). 

Outre  ces  sources  on  tient  encore  pour  minéralei 
celles  de  Ratzwiller,  de  Harskirch,  d'Artolsheim , 
de  Reichshofen,  de  Gundershofen ,  d'Oberbronn 
(le  Heilbronn),  de  Rosheim,  de  Cosswiller  et  de 
Holzheim. 


1)  V.  FuLGis-M^Ricou&T ,  Ann.  de  180S ,  p.  86. 
a)  Au  chap.  IV  dous  eotrerons  dani   ploj  de  détails  fur  Irt  prinnaaln  éi 
ces  sources.  Ann,  du  Bai'Bhin  de  1S08 ,  p*  61,  cl  de  iSio,  ai  iSlu 
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OÙÊUU* 

■ 

Ce  que  BOUS  avons  dit  du  dimàt  du  Haut-Rhin  ') 
s'applique  assez  généralement  au^  à  celui  du  Ba»- 
Rhin*  Il  y  tègn^  les  mémçs  vicissitudes  de  la  tem- 
pérature  avec  tous  leurs  avantages  et  dàavantages 
pour  les  hommes  ^  les  animaux  et  les  plantes* 

D'après  les  observations  que  M.  le  professeur  Hcr- 
renschneider  a  faites  avec  la  plus  grande  exactitude 
et  pendant  de  longues  années  à  Strasbourg^  la  cka- 
leur  moyenne  de  cette  ville  ^  dans  un  espace  de  ao 
ans,  est  de  7,83i  degrés  au-dessus  de  glaoe^  ther» 
momètre  de  Réaumur  ;  la  chaleur  moyenne  de  midij 
de  io,o63.  Dans  ce  siècle,  le  maximum  de  la  cha^ 
leur  a  .été  de  +  28  |  degrés,  le  i3  Juillet  1807  ;  le 
maximum  à\x  Jroidy  de  i5  |  degrés  au-dessous  de 
glaoe^  les.  17  Janvier  180a,  au  lever  du  soleiL  Le 
froid  le  plus  continu  a  eu  lieu,  du  8  Décembre 
1822  au  26  Janvier  1823,  pendant  5o  jours  de  suite. 
La  hauteur  moyenne  barométrique  est  de  si  7  pouces 
9  lignes  (701  millimètres). 

La  hauteur  moyenne  des  eaux  météorologiques 
tombées  à  Strasbourg  est  de  25  pouces  4  \  lignes 
(687  millimètres). 

L'hygromètre  à  cheveu  de  Saussure,  divisé  en 
100  degrés,  a  marqué,  en  1819  et  en  1820,  la  plus 
grande  humidité  par  100;  en  1819,  il  a  aiissi  mar^ 
que  la  plus  grande  sécheresse,  par  58  \  degrés.  Par 
conséquent  l'aiguille  de  l'hygromètre  a  parcouru ,  en 
1819,  à  Strasbourg,  un  espace  de  41  |  degrés. 

Les  vents  dominans  sont  ceux  de  S.  et  de  N.-K 
Les  vents  d'£.  et  d'O.  soufBent  le  plus  rarement 
En  général  les  changemens  de  vent  sont  fréquens 


j)  V.  t.  u ,  p.  ao. 
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et  arrivent  souvent  plusieurs  fois  le  même  jour.  Les 
vents  de  N.  et  de  N.  K  sont  secs  et  froids;  ils 
ëclaircissent  le  ciel.  Le  vent  d'il  est  Clément  sec, 
mais  le  Rhin  et  TIll  lui  communiquent  un  peu 
d'humidité.  Les  vents  de  S.  et  de  S.  O.  sont  doux; 
ils  amènent  la  pluie  et  les  orages  ^  comme  aussi  le 
vent  d'O.  Gelui^i  amène  au  temps  de  Téquinoze  de 
-violentes  tempêtes. 

Le  résultat  des  observations  météorologiques  de 
i5  ans  {1806 — 1830)  est  qu'il  y  a  par  année  mo- 
yenne ii5  jours  de  pluie ^  16  de  neige,  i5  d'orage 
et  33  de  brouillard.  Les  jours  de  froid,  où  le  ther- 
momètre est  au-dessous  de  o,  sont  évalués  à  un 
nombre  moyen  de  69;  on  compte  à  peu  près  79 
jours  sereins  y  i38  jours  couverts,  148  mixtes.  La 
direction  des  orages  est  ordinairement  de  S.  O.  à 
N.  E.  Ils  causent  souvent  de  grands  dégâts  daos  la 
plaine  ')• 

Les  rapports  mentionnés  sont  calculés  sur  le  di- 
mat  de  Strasbourg.  Cette  ville  étant  située  à  peu 
près  à  la  même  distance  de  la  limite  méridionale  et 
de  la  limite  septentrionale  du  département,  on  peut 
juger  d'après  les  observations  qui  y  ont  été  fiâtes 
sur  la  température,  quelle  doit  être  celle  des  autres 
cantons  de  la  plaine.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour 
le  climat  des  cantons  montagneux ,  où  il  doit  e^dster 
des  rapports  tout  différens. 

Dans  le  Bas-Rhin ,  Yair  est  en  général  tempiri  et 
sai/i.  Il  n'y  a  point  de  maladies  endémiques.  Seu- 
lement dans  quelques  communes  situées  le  long  du 
Rhin ,  dans  des  contrées  basses ,  marécageuses  et  soi^ 


1)    Bjtsumt   des    observations    mAéoroiogiçues  foitfs   à    Strmièumfg    mmr      \ 
M/  L.  A.  Heurehschnsideju  Strasbourg  iSa3.  il 
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vent  inondées,  les  habitans  sont  sujets  à  être  atta- 
qués de  fièvres  froides  ;  parmi  les  mêmes  les  goitres 
ne  sont  pas  rares.  Les  maladies  aiguës  se  rencon- 
trent plus  fréquemment  dans  les  montagnes.  Les 
vicissitudes  de  la  température  et  le  froid  humide 
causent  au  printemps  et  en  été  à  beaucoup  de  per- 
sonnes le  rhume ,  la  toux ,  des  maux  de  dents ,  des 
rhumatismes,  des  fièvres  de  poitrines  et  d'autres  in- 
dispositions provenant  de  reiroidissemens.  Cest  pour- 
quoi Ton  ne  saurait  assez  recommander  aux  habi- 
tans les  vétemens  de  laine  pour  ces  saisons.  Un 
grand  nombre  de  personnes ,  surtout  de  l'autre  sexe , 
s'attirent  par  un  habillement  trop  léger  toutes  sortes 
de  maladies  et  fort  souvent  la  phthisie^). 

Rarement  il  parait  des  maladies  épidémiques  y  et 
presque  toujours  elles  sont  étouffées  dans  leur  germe, 
tant  par  l'art  et  le  zèle  des  médecins,  que  par  les 
sages  mesures  prises  par  l'administration  locale.  La 
vaccine  y  introduite  depuis  !i&  ans,  avait  fait  dispa- 
raître la  petite  vérole.  Depuis  l'an  1836,  une  mala- 
die semblable,  appelée  variole  ou  variolide,  a  paru; 
cependant  elle  ne  cause  point  de  ravages. 

Les  épizooties  naissent  ordinairement  dcr  l'impor- 
tation de  bestiaux  étrangers.  Dès  qu'on  en  aperçoit 
les  premiers  indices ,  Tadministration  s'efforce  d'y  re- 
médier moyennant  des  mesures  efiicaces  et  l'aide  des 
vétérinaires. 

m.  ProductÎQiis  natarelles. 

Les  plaines,  les  montagnes,  les  collines  et  les 
eaux  du  département  du  Bas-Rhin  offrent  une  grande 
variété  de  productions. 


1)  GaAFFBHAUBR,  Topographie  physique  et  me'dicak  dtt  la  viUù  de  Stras- 
bourg  ,    p.  4^  *^- 
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compte  onze  sas  avec  plusieurs  écluses  et  un  assez 
grand  nombre  de  ponts.  Les  digues  sur  les  deux 
bords  sont  plantées  de  saules  et  offrent  une  prome- 
nade agréable.  Ce  canal  procure  aux  riverains  plu- 
sieurs avantages  importans.  Il  est  employé  au  trans- 
port des  moellons  et  des  briques^  des  tuiles,  de  la 
chaux,  du  plâtre ,  du  bois  de  chauffage ,  des  vins 
que  produisent  les  coteaux  de  Soulz,  de  Wolxheim, 
de  Molsheim  et  de  Mutzig.  Les  eaux  du  canal 
mettent  en  mouvement  i3  moulins  et  usines,  mo- 
yennant des  canaux  de  dérivation,  et  servent  à  ar- 
roser les  prés  situés  sur  ses  bords.  En  temps  de  guerre, 
il  peut  servir  de  ligne  de  défense  entre  Strasbourg 
et  les  Vosges.  On  évalue  la  navigation  annuelle  de 
ce  canal  à  un  nombre  moyen  de  960  bateaux').— 
En  1755,  CL  canal  fut  cédé  par  Louis  XV  à  la 
ville  de  Strasbourg,  avec  l'obligation  de  le  mainte- 
nir en  bon  état.  En  1793,  sur  les  représentations 
que  les  administrateurs  de  la  ville  firent  au  gou- 
vernement, celui-ci  se  chargea  de  nouveau  de  l'en- 
tretien du  canal;  mais  en  1802 ,  Napoléon  fit  revivre 
les  dispositions  de  ijào^  et  ce  n'est  qu'en  1894, 
que  le  roi  affranchit  la  ville  de  cette  charge. 

!i.  Le  canal  du  Rhin  communique  au  Rhin  par 
le  bras  Mabile  et  se  jette  dans  l'IU  à  Strasbourg, 
au-dessus  du  pont  St.-Guillaume. 

3.  Le  canal  français  ou  petit  canal  s'étend  de- 
puis la  citadelle  de  Strasbourg  jusqu'au  jardin  dil 
d'Angleterre  (englandischer  Hof),  où  il  joint  FUI 
après  un  cours  de  8  kilomètres.  Il  a  été  creusé  pour 
l'écoulement  des  eaux,  lors  de  la  construction  de 
la  citadelle. 

1)  Vjénn.  du  Bas~Iihin  de   1809  donne  une  deKriptîon  plus  ii'fiilWl  4t 

re  cinal. 
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4.  Le  canal  de  la  Mossig  s'étend  depuis  la  pape- 
terie derrière  Wasselonne  jusqu'au  canal  de  la  Bru- 
che près  de  Soulz.  Il  a  été  construit,  en  1748,  pour 
le  flottage  du  bois  provenant  des  forêts  de  Dabo. 

5.  La  canal  de  Seh  a  été  établi ,  au  commencement 
du  18.^  siècle  y  par  Vauban,  pour  le  transport  àts 
matériaux  nécessaires  à  la  construction  des  lignes  de 
Wissembourg.  Il  s'étendait,  le  long  du  Rhin,  de 
la  Wanzenau  jusqu'à  Selz,  mais  depuis  un  grand 
nombre  d'années  il  est  tout-à-fait  délabré,  comme 
aussi  le  canal  dit  Schiffgrahenj  qui  passait  de  Zell- 
i^iller  à  Fegersheim  où  il  se  perdait  dans  rUl.  Il 
y  a  peu  de  temps  qu'on  a  tracé  l'alignement  d'un 
nouveau  canal  qui  doit  aller  de  Strasbourg  à  Selz. 

6*  Le  canal  dit  Giessen  commence  près  de  Scher- 
willer;  il  conduit  à  Sélestatt  ime  partie  des  eaux 
de  la  Lièpvre  et  de  la  Scher. 

7.  Le  canal  Monsieur ,  qui  doit  joindre  le  Rhin 
et  le  Rhône*),  entre  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  à  une  demi-lieue  au-dessus  de  Markolsheim; 
il  parcourt  entre  l'IU  et  le  Rhin  une  étendue  de  5  | 
myriamètres  et  se  réunit  avec  1111  au-dessus  de  Stras- 
bourg. Il  a  dix-sept  écluses  dans  le  département. 

La  première  idée  de  construire  ce  canal  a  été 
conçue  par  le  général  du  génie  Lachiche^  qui  sou- 
mit son  projet  au  gouvernement,  en  lySS,  mais 
sans  succès.  En  1778,  l'ingénieur  Bertrand  fit  quel- 
4fues  modifications  à  ce  projet.  Quoique  son  travail 
&kt  accueilli  favorablement,  on  ajourna  Texécution 
de  cet  ouvrage  dispendieux.  Enfin  Napoléon,  qui 
cherchait  à  éterniser  son  nom  par  des  monumens 
d'une  utilité  générale,  ordonna  d'exécuter  de  ce 
canal  de  jonction. 

1)  V.  t.  II,  p.  16. 
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Déjà  M.  Prault-Saint- Germain  s'était  cxrcupé  du 
projet  ^d  un  nouveau  canal  qui  joindrait  le  Rhin  et 
la  Seine,  par  la  Zorn,  la  Meuse  et  la  Marne').  Ce 
projet  a  été  renouvelé,  il  y  a  quelque  temps ,  par 
M.  Albert. 

Cascades. 

Le  Bas-Rhin  est  dépourvu  de  lacs;  en  revanche 
plusieurs  belles  cascades  y  attirent  l'attention  de 
l'ami  de  la  nature.  Celle  de  Niedeck  en  est  la  plus 
considérable.  Elle  se  trouve  dans  une  branche  de 
la  vallée  de  Schirmeck,  à  une  lieue  derrière  Ober- 
haslach.  C'est  là  qu'on  aperçoit  en  face  les  ruines 
du  château  de  Niedeck  qui  s'élève  sur  un  rocher  es- 
carpé. On  poursuit  son  chemin  sur  les  bords  d'un 
torrent  qui  roule  ses  eaux  sur  un  lit  de  cailloux  et 
de  rochers  et  l'on  s'enfonce  dans  une  sombre  Sorét 
de  sapins  ;  la  vallée  se  rétrécit  de  plus  en  plus  entre 
les  montagnes;  enfin  on  se  trouve  arrêté  au  bas 
d'un  immense  rocher  de  porphyre,  haut  de  loo 
pieds ,  d'où  se  précipitent  les  eaux  du  torrent  Pour 
contempler  cette  cascade  dans  toute  sa  beauté ,  il 
faut  la  visiter  après  de  ibrtes  pluies  ou  après  la 
fonte  des  neiges ,  où  le  fracas,  la  violence  et  le 
grand  volume  de  la  masse  d'eau  produisent  une  plus 
forte  sensation  dans  l'ame  du  spectateur.  Quand  les 
rayons  du  soleil  font  briller  dans  l'eau  qui  tombe 
en  poussière  les  vives  couleurs  de  l'aro-en-ciely  le 
charme  du  spectacle  est  à  son  comble.  Après  una 
longue  sécheresse  la  cascade  perd  beaucoup  de  a 
beauté.  Lorsqu'on  veut  la  contempler  d'en  haut,  on 
est  obligé  de  monter  par  un  sentier  très-pénible^  où 
l'on  a  besoin  d'un  guide  expérimenté. 


i)  ^.  .inn,  du  itas^Rhin  do    iH^y,  p.    ç)f|. 
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Deux  autres  cascades,  assez  proches  de  celle  de 
Niedeck ,  sont  d'un  accès  bien  plus  facile*  On  passe 
par  Oberhaslaeh  et  la  montagne  voisine  y  à  côté  de 
la  demeure  du  garde  des  forêts,  et  Ton  arrive 
dans  une  vallée  couverte  de  prairies;  au  bout  d'un 
quart  d'heure  on  la  voit  se  diviser  en  deux  val* 
Ions  fort  étroits.  On  entre  dans  celui  qu'on  trouve 
à  sa  gauche  et  qui  s'appelle  la  vallée  de  Souhbach^ 
Là  on  ne  tarde  pas  à  entendre  le  murmure  des 
eaux,  et  à  peine  a-t-on  franchi  quelques  débris  de 
roches,  qu'on  aperçoit  le  torrent  se  faisant  jour  à 
travers  les  broussailles  et  se  précipitant,  du  haut 
d'un  rocher  couvert  de  mousse ,  dans  un  petit  bassin 
qui  le  reçoit  après  une  chute  de  3o  pieds.  La  vallée 
qu'il  traverse,  a  tout  au  plus  20  pieds  de  largeur'). 

Quand  on  monte  à  gauche  par  le  chemin  qui 
conduit  à  travers  une  forêt  de  sapim,  on  descend 
sur  le  revers  de  la  montagne  dans  une  vallée ,  appe- 
lée Kappelbrunn.  Là  on  découvre  une  nouvelle 
cascade  dont  les  eaux  sont  plus  abondantes  que  celles 
de  la  première  ;  mais  sa  chute  est  moins  considé- 
rable et  produit  des  sensations  moins  vives*). 

A  un  quart  de  lieue .  de  la  scierie  dans  la  Jbrét 
de  BaiTj  un  ruisseau  qui  descend  du  champ  du 
feu ,  fait  une  chute  d'environ  3o  pieds.  Les  cascades 
formées  par  la  Serva ,  qui  se  jette  près  de  Naswil- 
1er ,  au  Ban  de  la  Roche ,  dans  la  Rothaine ,  présen- 
tent aussi  un  spectacle  très-pittoresque. 

Sources  incrustantes^ 

Parmi  les  ruisseaux  du  département  du  Bas-Rhin , 


1)  Zix  a  duiiné  et  grarë  les  ^ues  des  cascades  de  Niedeck  et  de  Soulzbacb. 
1)  FaiESS  ,  aihot,omUche.Natur$eschichU  der  beiden  rheinischen  Départe^ 

mente,  Strasbourg  1S07  ,  p.  86  av.— FAiiGKS-MiRicotJRt ,  Ann.  du 

Bas-Rhin  de   1808  ,  p.  85. 
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quelques-uns  ont  la  propriété  d'enduire  les  corps 
qui  y  restent  plongés,  d'une  croûte  qui  reaKinhle  ' 
à  du  marbre  et  dont  l'épaisseur  augmente  suivâiit 
le  temp/qu'on  les  laisse  dans  l'eau.  £Ue  est  fixnnée 
par  la  chaux  carbonatée  que  charient  ces  rivières  et 
qui  s'attache  aux  corps,  quand  l'acide  carbonique 
qui  l'avait  décomposée,  est  évaporé.  On  trouve  oe 
phénomène  dans  un  ruisseau  à  Kiittolsheim  et  dans 
un  autre  à  Schnarsheim.  Les  roues  des  moulins 
qu'ils  font  mouvoir ,  sont  souvent  ixiciiistées  de  cette 
chaux  carbonatée.') 

Eaux  minérales* 

Les  eaux  minérales  du  Bas-Rhin  se  divisent  en 
4  classes  : 

1.  Sources  salino-ferrugineuses.  On  en  trouve  a 
Niederbronrij  à  Brumathj  k  Souhbady  à  Neuweyen 

s.  Sources  salines.  Il  y  en  a  à  ChâienoU^  à  Aven- 
heim  et  au  Holzbad. 

3.  La  source  de  Kiittolsheim  renferme  du  gax 
hydrogène  sulfuré.  Une  source  semblable  se  trouve 
au  Bienwald,  qui  aujourd'hui  ne  fait  plus  partie 
du  département 

4.  Une  source  bitumineuse  existe  à  Lamperi»' 
loch^). 

Outre  ces  sources  on  tient  encore  pour  minéFiles 
celles  de  Ratzwiller,  de  Harskirch,  d'Artolsheim , 
de  Reichshofen,  de  Gundershofen ,  d'Oberbrann 
(le  Heilbronn),  de  Rosheim,  de  Cosswiller  et  de 
Holzheim. 


1)  V.  FAROBS-MimcouaT  »  ^nn,  dé  180S ,  p.  86. 
a)  Au  chap.  IV  ooi»  entrerons  dana   plus  de  iéiùU  mr  Irt  prinnpaltft  A 
ces  sources.  Ann,  du  Bas^Rhin  de  1808 ,  p*  6>  1  cl  de  1810 ,  m^  iSl. 
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Oùnai. 

Ce  que  bous  avons  dit  du  climat  du  Haut-Rhin  ■) 
s'applique  assez  généralement  auési  à  celui  du  Ba»- 
Khin.  Il  y  règne  les  mêmes  vicissitudes  de  la  tem- 
pérature  avec  tous  leurs  avantages  et  dàavantages 
pour  les  hommes ,  les  animaux  et  les  plantesé 

D'après  les  observations  que  M.  le  professeur  Her- 
renschneider  a  faites  avec  la  plus  grande  exactitude 
et  pendant  de  longues  années  à  Strasbourg^  la  c/mt- 
kur  moyenne  de  cette  ville  ^  dans  un  espace  de  20 
ans,  est  de  7,83 1  degrés  au-dessus  de  glaoe^  ther* 
momètre  de  Réaumur  ;  la  chaleur  moyenne  de  midi  y 
de  io,o63.  Dans  ce  siècle,  le  maximum  de  la  cha* 
leur  a  été  de  +  28  |  degrés,  le  i3  Juillet  1807  ;  le 
maximum  A\xJroidy  de  i5  |  degrés  au-dessous  de 
glaoe,  lev  17  Janvier  1802,  au  lever  du  soleiL  Le 
froid  le  plus  continu  a  eu  lieu,  du  8  Décembre 
1822  au  26  Janvier  1 823,  pendant  5o  jours  de  suite* 
La  hauteur  moyenne  barométrique  est  de  217  pouces 
9  lignes  (761  millimètres). 

La  hauteur  moyenne  des  eaux  météorologiques 
tombées  à  Strasbourg  est  de  26  pouces  4  \  lignes 
(687  millimètres). 

L'hygromètre  à  cheveu  de  Saussure,  divisé  en 
100  degrés,  a  marqué,  en  1819  et  en  1820,  la  plus 
grande  humidité  par  100;  en  1819,  il  a  aussi  mar* 
que  la  plus  grande  sécheresse,  par  58  \  degrés.  Par 
conséquent  l'aiguille  de  l'hygromètre  a  parcouru ,  en 
1819,  à  Strasbourg,  un  espace  de  41  |  degrés. 

Les  vents  dominans  sont  ceux  de  S.  et  de  N.*K 
Les  vents  d'£.  et  d'O.  soufBent  le  plus  rarement 
En  général  les  changemens  de  vent  sont  fréquens 


1)  V.  t,  U ,  p.  30. 
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et  arrivent  souvent  plusieurs  fois  le  même  jour.  Les 
vents  de  N.  et  de  N.  R  sont  secs  et  froids;  ils 
éclaircissent  le  ciel.  Le  vent  d'E.  est  paiement  sec, 
mais  le  Rhin  et  TIU  lui  communiquent  un  peu 
d'humidité.  Les  vents  de  S.  et  de  S.  O.  sont  doux  ; 
ils  amènent  la  pluie  et  les  orages ,  comme  aussi  le 
vent  d'O.  Celui-ci  amène  au  temps  de  Téquinosœ  de 
-violentes  tempêtes. 

Le  résultat  des  observations  météorologiques  de 
a  5  ans  (1806 — 1820)  est  qu'il  y  a  par  année  mo- 
yenne ii5  jours  de  pluie,  16  de  neige,  lâ  d'orage 
et  33  de  brouillard.  Les  jours  de  froid,  où  le  thei^ 
momètre  est  au*dessous  de  o,  sont  évalués  à  un 
nombre  moyen  de  69;  on  compte  à  peu  près  79 
jours  sereins,  i38  jours  couverts,  148  mixtes.  La 
direction  des  orages  est  ordinairement  de  S.  O.  à 
N.  E.  Ils  causent  souvent  de  grands  dégâts  dans  la 
plaine  '). 

Les  rapports  mentionnés  sont  calculés  sur  le  cli- 
mat de  Strasbourg.  Cette  ville  étant  située  à  peu 
près  à  la  même  distance  de  la  limite  méridionale  et 
de  la  limite  septentrionale  du  département ,  on  peut 
juger  d'après  les  observations  qui  y  ont  été  &ites 
sur  la  température,  quelle  doit  être  celle  des  autres 
cantons  de  la  plaine.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour 
le  climat  des  cantons  montagneux ,  où  il  doit  exister 
des  rapports  tout  différens. 

Dans  le  Bas-Rhin ,  Vair  est  en  général  tempiri  et 
sain.  Il  n'y  a  point  de  maladies  endémiques.  Seu- 
lement dans  quelques  communes  situées  le  long  du 
Rhin ,  dans  des  contrées  basses ,  marécageuses  et  soih 


1)    Résumé  des    obsttvaiUms     méÊtotohiiçues  Jaitfs    à    StrmsàomF^  mmr 
M.r  L.  A.  IIeiuibsschnsioeiu  Strasbourg  iSa3. 
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yent  inondées,  les  habitans  sont  sujets  à  être  atta- 
qués de  fièvres  froides  ;  parmi  les  mêmes  les  goitres 
ne  sont  pas  rares.  Les  maladies  aiguës  se  rencon- 
trent plus  fréquemment  dans  les  montagnes.  Les 
vicissitudes  de  la  température  et  le  froid  humide 
causent  au  printemps  et  en  été  à  beaucoup  de  per- 
sonnes le  rhume ,  la  toux  y  des  maux  de  dents ,  des 
rhumatismes,  des  fièvres  de  poitrine  et  d'autres  in- 
dispositions provenant  de  refroidissemens.  Cest  pour- 
quoi Ton  ne  saurait  assez  recommander  aux  habi- 
tans les  vêtemens  de  laine  pour  ces  saisons.  Un 
grand  nombre  de  personnes ,  surtout  de  l'autre  sexe , 
s'attirent  par  un  habillement  trop  léger  toutes  sortes 
de  maladies  et  fort  souvent  la  phthisie'). 

Rarement  il  parait  des  maladies  épidémiqueSj  et 
presque  toujours  elles  sont  étouffées  dans  leur  germe, 
tant  par  l'art  et  le  zèle  des  médecins,  que  par  les 
sages  mesures  prises  par  l'administration  locale.  La 
vaccine  y  introduite  depuis  2&  ans,  avait  fait  dispa- 
raître la  petite  vérole.  Depuis  l'an  183  5,  une  mala- 
<lie  semblable ,  appelée  variole  ou  variolide ,  a  paru  ; 
cependant  elle  ne  cause  point  de  ravages. 

Les  épizooties  naissent  ordinairement  de,  l'impor- 
tation de  bestiaux  étrangers.  Dès  qu'on  en  aperçoit 
les  premiers  indices ,  Tadministration  s'efforce  d'y  re- 
médier moyennant  des  mesures  efiicaces  et  l'aide  des 
vétérinaires. 

IIL  ProductîoiiJ  Datarêlles. 

Les  plaines,  les  montagnes,  les  collines  et  les 
eaux  du  département  du  Bas-Rhin  offrent  une  grande 
variété  de  productions. 


1)  G&AFFEKAUER ,   Topographie  physique  et  me'dicak  du  la  viUt  de.  Stras 
bourg  ,    p.  43  *^- 
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terre  à  foulon^  à  Miuelbérgb«im ,  à  Kolbsbeim,  à 
£^fig,  à  Bischwiiler,  à  WintérshaUsen  près  de  Ha« 
guenau.  —  De  l'ocre ,  à  Gersdorf ,  dans  1^  envirohâ 
de  Willgottheim  et  de  Neugartheîm.  En  ^uelqtiei 
endroits  on  trouve  entre  les  couches  de  |frèè>  dé 
Vardoise^  principalement  à  Breitenbach  et  pi^  du 
château  de  Niedeck  dans  lé  yallon  de  Hasiich.  Les 
montagnes  ehtte  Andlau  et  le  val  de  Ville  sont  toutes 
d'une  contexture  siihiMeiisé. — ^Les  collines  d'alluvion 
abondent  en  marnée  *-^  Les  cailhUx  du  Rhin  sont 
employées  à  la  fabrication  des  pierres  de  iStrass  0*— 
On  tompte  différentes  sortes  de  sable.  Le  éable  du 
Rhin^  qui  est  d'un  gris  blanc  et  très-fin ,  sert  à  po- 
lir le»^  pierres  et  les  inétàux.  Mêlé  ârèc  de  l'argile  ^ 
iï  est  employé  à  la  fabrication  des  briquéffé  Beau- 
coup de  gens  de  Strasbourg  en  répandëht  sur  les 
planchers,  pendant  la  saison  pluvieuse,  pour  les  tenir 
propres;  coutume  dangereuse  pour  les  poitrinaires , 
à  cause  dé  là  fine  poussière  quarzeuse  qui  Et  détache 
de  ce  sablé.  Le  sable  de  la  Bruche ^  dont  le  grain 
est  gros  et  couleur  gris  de  cendre,  donne  un  bon 
mortier,  quand  on  le  mêle  avec  de  la  chaux.  Le 
sàbte  roUge  de  Lingolsheim  tst  également  trè^pro- 
pre  à  entrer  dans  la  fabrication  du  mortier.  On  en 
couvre  aussi  les  allées  des  promenades  publiques  et 
des  jardins.  Le  sable  blanc  de  Haguenau  est  em- 
ployé datis  les  verreries.  A  Mîttelbérgheim  on  trouve 
du  sable  noirâtre  dont  on  se  ^rt  dans  lés  bureaux. 
Le  gravier  avec  lequel  on  entretient  les  routes,  est 
fimmi  par  le  Rhin  en  grande  abondance. 

a.  Substances  combustibles  :  Dès  charbons  de  terre 
à  Lalaye  (Lach)  au   val  de  Ville,  à  Bouxwiller,  à 

1)  V.  i.  U  ,  p,   23. 
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Lobsann.  Aussi  en  plusieurs  autres  endroits  on  dé- 
couvre des  traces  de  houille.  —  De  la  tourbe  à  Ha- 
guenauy  à  Richstett,  au  marais  (Rieth)  de  LingoU- 
heliHy  à  Niedernai,  au  champ  du  feu  etc. —Du 
pétrole  j  qu'on  tire  d'une  espèce  de  sable  imbibé  de 
ce  fluide,  à  Pechelbrunn  près  de  Lampertsloch ;  de 
la  malthe  ou  du  bitume  glutineuXj  à  Lobsann. 

3.  Métaux  :  Dans  le  Rhin  on  rencontre  des  pail« 
lettes  d'or,  mais  qui  n'ont  que  rarement  la  grosKur 
d'un  grain  de  millet  Les  creux  où  le  gravier  et 
le  sable  qui  charient  de  l'or,  forment  des  dépôts , 
et  qu'on  appelle  fonds  dor  (Goldgrtinde) ,  se  trou- 
vent principalement  entre  Strasbourg  et  Guermers- 
heim.  Là  les  orpailleurs  font  des  fouilles  en  automne 
et  en  hiver ,  et  séparent  soigneusement  l'or  du  sable. 
Le  bénéfice  qu'on  retire  de  ce  travail ,  mis  en  rap- 
port avec  la  peine  et  les  frais  qu'il  exige,  n'est  que 
très-médiocre.  La  ville  de  Strasbourg,  qui  avait  le 
droit  de  faire  recueillir  sur  une  étendue  de  5o,ooo  pas 
les  paillettes  d'or,  n'en  amassait  qu'environ  cinq  onces 
par  an.  Cet  or  est  très-fin;  il  est  à  ai  | karats.-'-âelon 
Schôpflin,  on    trouvait    anciennement   au    val    de 
Ville  de  Vargent    collé  aux  pierres  en  forme   de 
feuillettes').  De  nos  jours    on  n'en   découvre  plus 
aucun  indice;  ce  métal  paraît  manquer  au  départe* 
ment  du  Bas-Rhin.  —  Au  val  de  Ville  il  y  a  des 
mines  de y^/o/iifr.  Quelques  traces  de  ce  métal  existent 
dans  les  montagnes  autour  de  Barr  et  dans  le  Ka- 
tzcnthal  près  de  Lembach.  —  On  ne   trouve   point 
de  cuivre  dans  le  département;   mais  le  Jer  y  est 
en  abondance.  Il  existe  en  filons  à  Lampertsloch , 
au  Katzenthal  près  de  Lembach ,  et  dans  la  forêt  de 
Bôrscli.  Il  est  en  grains  dans  les  collines  dargile  et 

,)  AlsaL  iUustr.  T.  1.  |i.  1 1  et    i  4. 
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de  terre  glaise  des  arrondissemens  de  Saverne  et  de 
Wissembourg.  On  Vy  trouve  à  quelques  pieds  de 
profondeur  et  ou  le  tire  au  jour  en  ôtant  la  terre 
qui  le  couirre.  Il  y  a  des  mines  de  ce  genre  à  Weit- 
bruch,  à  Schwindrazheim ,  à  Minversheim ,  à  Wei- 
tersheim,  à  HochstSdt,  à  Ohlungen,  à  Keffendorf^ 
à  Niederaltdorfy  à  Uhlwiller,  à  Neubourg,  à  Brtsch- 
hofen,  à  Kindwiller,  à  Urwiller,  à  Muhlhausen, 
à  Mietesheim,  à  Gumbrechtshofen ,  à  Zinswiller, 
à  Gundershofen ,  à  Surbourg  ^  à  Lampertsloch.  On 
compte  dans  le  département  98  mines  de  fer  en 
exploitation,  qui  produisent  annuellement  73,000 
quintaux  métriques  de  minerai  et  occupent  65o  ou- 
vriers. JLes  riches  mines  de  Framont ,  au  ban  de  la 
ifoche,  font  partie  aujourd'hui  du  département  de 
la  Meurthe.  —  Près  de  Dambach  on  déterre  du 
manganèse.  —  Au  val  de  Ville  il  y  avait  autrefois 
deux  mines  d'antimoine;  on  les  a  abandonnées.  — 
En  plusieurs  endroits  on  trouve  des  animaux  fos- 
siles  et  des  ossemens  pétrifiés.  Le  mont  St.-Sébastien 
près  de  Bouxwiller  est  riche  en  pétrifications,  A 
Vendenheim  on  a  trouvé,  en  1798,  à  20  pieds  de 
profondeur,  une  dent  d'éléphant  pétrifiée,  longue 
de  4  pieds  u  pouces.  Soulz-sous-forét  possède  luie 
source  salée  qui  fournit  annuellement  35oo  à  3ooo 
quintaux  ou  i2,5oo  à  j5,ooo  myriagrammes  de  sel. 
Cette  quantité  suffit  à  peine  aux  communes  circon- 
voisines.  Tout  le  reste  du  département  est  approvi- 
sionné par  les  salines  de  Dieuze ,  département  de  la 
Meurthe.  Près  de  Diemeringen  et  près  de  Keskastel, 
il  y  a  des  sources  salées  qu'on  n'exploite  pas. 

5.  Les  autres  sources  minérales  ont  été  indiquées 
p.  202*). 

1)  GkafFBKAUBR  ,  minéralogie  des  Departem,  du  Haut-  et  Bas-Rhin, 
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a.  Le  règne  végéêal» 

Dans  presque  toutes  les  contrées  du  Bat^Rhin  on 
aperçoit  une  riche  végétation.  Quoique  ses  monta- 
gnes ne  produisent  pas  ces  plantes  rares  qu'on  ne 
rencontre  que  sur  les  sommités  les  plus  élevées,  il 
est  pourvu  en  abondance  de  toutes  les  productions 
qui  sont  d'une  utilité  générale'). 

De  vastes  forêts  couvrent  non  seulement  les  cimes 
et  les  pentes  des  montagnes ,  mais  encore  une  grande 
partie  de  la  plaine.  La  forêt  de  Haguenau^  au 
Nord  de  la  ville  du  mcme  nom,  occupe  une  sur- 
face de  1 5,000  hectares.  Entre  Brumalh  et  Venden* 
heim  s'étend  la  forêt  de  Brumath.  Depuis  Sélestatt 
jusqu'à  la  Wanzenau  l'Ill  est  bordée  de  bois;  toutes 
les  isles  du  Rhin  en  sont  couvertes.  Les  bords  des 
rivières,  des  ruisseaux  et  des  fossés  sont  plantés  en 
saules  y  de  ces  arbres  si  avantageux  pour  l'économie 
rurale. 

Les  espèces  d'arbres  et  d'arbustes  sont  les  mêmes 
que  celles  du  Haut-Rhin^). 

Les  forêts  appartiennent  en  partie  à  l'état^  en 
partie  aux  communes^  en  partie  à  des  particuliers 
ou  à  des  établissemens  publics.  Il  y  a  dans  Tarroin 
dissement  de 


Foréu  royalci. 

Ilrrlarc*. 

Foréu  commun. 

llrrlar». 

FoHu   parlkaL 

llri-tjrf^. 

TolNI. 
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Strasbourp[  .  . 
Wissembourg;. 
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43,114 
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Toutes  ces  ioréts  ont  été  plus  ou  moins  endtfm- 


1)  ViLL\ltSy    ytttes   fmtanùfues    sur   le    Uéparlement  du    iittS'Hhin    ^a» 
V  Ann.  de  1811,    p.    18^. 

j)   V.  t.  U,  p.    i8  et   .'#/ifi.  de  181  i,   p.   Jii4f. 
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magees,  soit  par  des  coupes  irréfléchies,  soit  par  les 
évtoemens  de  la  guerre ,  soit  par  le  pâturage  des 
bestiaux,  soit  par  d'autres  négligences  et  abus.  De- 
puis le  rétablissement  de  la  monarchie  on  a  pris 
des  mesures  très-efficaces  pour  en  réparer  le  dommage. 

Quoique  les  forêts  occupent  plus  que  le  tiers  de 
la  superficie  du  départanent,  une  grande  quantité 
de  bois  est  importée  des  forêts  badoises.  Le  prix  du 
bois  de^  hêtre  est  de  33  à  36  francs  la  corde  (les  3 
stères). 

Dans  le  Bas-Rhin  on  s'adonne  beaucoup  à  la 
culture  des  arbres  Jruiiiers.  Les  jardins  sont  ornés  de 
toutes  les  espèces  de  fruits  qui  viennent  dans  un 
climat  tempéré.  Seulement  if  serait  à  désirer  que 
les  babitans  de  la  campagne  cherchassent  à  multi- 
plier les  meilleures  qualités  des  différens  fruits. 

La  vigne  est  cultivée,  depuis  la  limite  méridio^ 
nale  jusqu'à  la  limite  septentrionale  du  département^ 
SUT  toutes  les  collines  et  pentes  de  montagnes  dont 
l'exposition  est  favorable.  Les  vins  qu'on  y  récolte 
sont  pour  la  plupart  d'une  bonne  qualité.  Il  en  est 
qui  tont  fort  recherchés ,  comme  les  vins  rouges  de 
BlSsheim ,  de  Rott  et  de  Lampertsloch ,  le  Klàvener 
de  Heiligenstein ,  le  Finkenwein  de  Molsheim,  les 
vins  gentils  des  environs  de  Wissembourg ,  qui  se 
rapprochent  du  vin  du  Rhin.  On  plante  aussi  beau- 
coup de  vignes  dans  la  plaine  et  dans  les  jardins , 
mais  le  vin  en  est  très-médiocre  et  ne  se  comerve 
pas  au-delà  de  2  ans.  On  évalue  la  surface  du  ter- 
rain planté  en  vignes  à  14,300  hectares. 

Le  sol  varié  et  fertile  du  Bas-Rhin  est  propre  à 
la  culture  de  toutes  sortes  de  végétaux.  —  Le  fro- 
mtniy  qu'on  plante  dans  toutes  les  contrées  et  qui 
est  d'une  qualité  supérieure  dans  la  région  moyenne 
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du  pays,  occupe  le  premier  rang.  On  cultive  le 
seigle j  principalement  pour  en  avoir  la  paille;  sou- 
vent on  le  sème  mêlé  avec  du  froment  et  c'est  ce 
qui  donne  le  méteiL  Uorge  est  cultivée  en  grande 
quantité;  mêlée  avec  du  froment ,  on  en  fait  du 
pain;  elle  sert  de  nourriture  à  une  foule  d'animaux 
domestiques;  elle  entre  dans  la  fabrication  de  la 
bière.  L'immense  consommation  de  ce  dernier  article 
a  fait  monter  considérablement  le  prix  de  l'orge. 
Dans  les  environs  de  Wissembourg  on  plante  de  Vé- 
peautre.  Il  n'y  a  que  les  champs  maigres  sur  les  bords 
du  Rhin  et  dans  les  montagnes  qu'on  ensemence 
S  avoine;  ce  qu'on  en  cultive  est  bien  loin  de  suffire 
aux  besoins  du  département.  Là  où  le  sol  est  gra- 
veleux, on  rencontre  par-ci  par-là  du  hli  sarrasin. 
Le  maïs  ou  blé  de  Turquie  vient  fort  bien  dans 
les  contrées  où  le  sol  est  léger  et  le  climat  chaud. 
En  quelques  endroits  on  sème  du  millet. 

Les  prés  et  les  pâturages  occupent  à  peu  près  le 
sixième  de  la  surface  du  département.  Les  prés  se 
trouvent  dans  les  vallées ,  au  pied  des  montagnes  et 
sur  les  bords  des  rivières.  Les  pâturages  sont  défri- 
chés successivement,  parce  qu'on  préfère  aujour- 
d'hui de  nourrir  le  bétail  dans  les  établoL  Dans 
toutes  les  communes  où  l'agriculture  est  pratiquée 
avec  intelligence,  on  voit  des  prairies  artificielles 
et  des  champs  ensemencés  de  trèfle. 

Ijcs  pommes  de  Ltrre^  ce  don  précieux  de  la  pro- 
vidence, que  François  Dmke  a  apportées  de  l'Amé- 
rique en  Europe,  et  qui  ont  iait  disparaître  le  fléau 
de  la  famine ,  sont  plantées  en  grande  quantité  dans 
le  Bas-Rhin,  depuis  plus  d'un  siècle.  On  en  multi- 
plie les  espèces.  Celles  qui  croissent  duns  les  mon- 
tagnes et  dans  un  sol  uu  peu  sablonneux,  sont  les 
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plus  savoureuses  et  se  vendent  à  un  plus  haut  prix 
que  les  autres. 

Dans  rarrondissement  de  Saveme  on  aperçoit  en 
plusieurs  endroits  des  champs  plantes  en  iopinam^ 
hours  (helianthus  tuberosus  L.).  La  racine  tubéreuse 
de  cette  plante  a  un  goût  semblable  à  celui  de 
Tartichaut  On  n'en  cultive  guère  dans  d'autres  con- 
trées; mais  on  donne  la  préférence  aux  pommes  de 
terre ,  qui  sont  d'une  utilité  plus  générale  et  qui 
épuisent  beaucoup  moins  le  soL 

Le  département  produit  encore  :  des  navets  y  des 
carottes ,  des  betteraves ,  des  turneps  (dont  on  a  cher^ 
chéy  il  y  a  lo  ans,  à  tirer  du  sucre ,  mais  avec  désa- 
vantage), des  fèves,  des  fèves  de  marais,  des  pois, 
des  lentilles,  de  la  vesce;  plusieurs  plantes  oléagi- 
neuses y  telles  que  le  pavot,  la  navette,  la  caméline. 

Dans  les  montagnes  on  cultive  le  lin^  dans  la 
plaine  le.  chanvre.  Ce  dernier  est  d'une  excellente 
qualité  et  très-recherché  dans  le  commerce.  On  le 
traite  comme  dans  le  Haut-Rhin. 

Les  légumes  de  toute  espèce  qu'on  plante  dans 
les  environs  de  Strasbourg,  non  seulement  dans  les 
jardins,  mais  aussi  dans  les  champs,  sont  fort  esti. 
mes  ;  les  jardiniers-cultivateurs  vont  les  vendre  aux 
marchés  de  plusieurs  villes  du  département  et  en 
font  de  grands  envois  dans  le  Haut-Rhin  et  le  pays 
de  Bade.  A  Krautergersheim  et  à  Blâsheim  on  voit 
des  choux  du  poids  de  3o  à  60  livres.  On  en  fa- 
brique au  moyen  de  la  salaison  la  choucroute  (Sauer- 
Jcraut)^  qu'on  envoie  à  Paris,  à  Lyon,  à  Marseille  etc. 

£ntre  Schiitigheim  et  Haguenau  on  cultive  de 
la  moutarde  noire  et  blanche ,  de  la  coriandre  et  de 
Vanis.  Dans  les  environs  de  Strasbourg  on  voit  de 
grandes  plantations  de  chicorée^  dont  la  racine  gril- 
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et  arrivent  souvent  plusieurs  fois  le  même  jour.  Les 
vents  de  N.  et  de  N.  £.  sont  secs  et  froids;  ils 
éclaircissent  le  ciel.  Le  vent  d'E.  est  paiement  sec, 
mais  le  Rhin  et  1111  lui  communiquent  un  peu 
d'humidité.  Les  vents  de  S.  et  de  S.  O.  sont  doux  ; 
ils  amènent  la  pluie  et  les  orages,  comme  aussi  le 
vent  d'O.  Celui«ci  amène  au  temps  de  Téquinoze  de 
-violentes  tempêtes. 

Le  résultat  des  observations  météorologiques  de 
i5  ans  (1806 — 1830)  est  qu'il  y  a  par  année  mo- 
yenne ii5  jours  de  pluie,  16  de  neige,  i5  d'orage 
et  33  de  brouillard.  Les  jours  de  froid,  où  le  ther- 
momètre est  au-dessous  de  o,  sont  évalués  à  un 
nombre  moyen  de  59;  on  compte  à  peu  près  79 
jours  sereins,  i38  jours  couverts,  148  mixtes.  La 
direction  des  orages  est  ordinairement  de  S.  O.  à 
N.  E.  Ils  causent  souvent  de  grands  dégâts  dans  la 
plaine  '). 

Les  rapports  mentionnés  sont  calculés  sur  le  cli- 
mat de  Strasbourg.  Cette  ville  étant  située  à  peu 
près  à  la  même  distance  de  la  limite  méridionale  et 
de  la  limite  septentrionale  du  département,  on  peut 
juger  d'après  les  observations  qui  y  ont  été  fiiites 
sur  la  température,  quelle  doit  être  celle  des  autrti 
cantons  de  la  plaine.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour 
le  climat  des  cantons  montagneux ,  où  il  doit  exister 
des  rapports  tout  différens. 

Dans  le  Bas-Rhin ,  l'air  est  en  général  tempiri  et 
sain.  Il  n'y  a  point  de  maladies  endémiques.  Seu- 
lement dans  quelques  communes  situées  le  long  du 
Rhin ,  dans  des  contrées  basses ,  marécageuses  et  aoii» 


1)    Htsunu   des    cbservaikms     miètonhiiçues  /aites    à    SèruMàomr^   mmr 
Mj  L.  a.  HBjuiB3fsCHHsiOBii.  Siroibaurg  i8i3. 
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rent  inondées,  les  habitans  sont  sujets  à  être  atta- 
qués de  fièvres  froides  ;  parmi  les  mêmes  les  goitres 
ne  sont  pas  rares.  Les  maladies  aiguës  se  rencon- 
trent plus  fréquemment  dans  les  montagnes.  Les 
vicissitudes  de  la  température  et  le  froid  humide 
causent  au  printemps  et  en  été  à  beaucoup  de  per- 
sonnes le  rhume  j  la  toux ,  des  maux  de  dents ,  des 
rhumatismes  y  des  fièvres  de  poitriim  et  d'autres  in- 
dispositions provenant  de  refroidissemens.  Cest  pour- 
quoi Ton  ne  saurait  assez  recommander  aux  habi- 
tans les  vétemens  de  laine  pour  ces  saisons.  Un 
grand  nombre  de  personnes,  surtout  de  l'autre  sexe, 
s'attirent  par  un  habillement  trop  léger  toutes  sortes 
de  maladies  et  fort  souvent  la  phthisie^). 

Rarement  il  parait  des  maladies  ipidémiques^  et 
presque  toujours  elles  sont  étouffées  dans  leur  germe, 
tant  par  Part  et  le  zèle  des  médecins ,  que  par  les 
sages  mesures  prises  par  Tadministration  locale.  La 
vaccine^  introduite  depuis  3&  ans,  avait  fait  dispa- 
raître la  petite  vérole.  Depuis  l'an  189  5,  une  mala- 
die semblable,  appelée  variole  ou  variolide,  a  paru; 
cependant  elle  ne  cause  point  de  ravages. 

Les  épizooties  naissent  ordinairement  de  l'impor- 
tation de  bestiaux  étrangers.  Dès  qu'on  en  aperçoit 
les  premiers  indices ,  l'administration  s'efforce  d'y  re- 
médier moyennant  àes  mesures  efficaces  et  l'aide  des 
vétérinaires. 

ni.  Productions  naturelles. 

Les  plaines,  les  montagnes,  les  collines  et  les 
eaux  du  département  du  Bas-Rhin  offrent  une  grande 
variété  de  productions. 


1)  GRArFBliAUER ,  Topo^rophic  physique  et  médicale  dp  la  viliù  de  Stras 
bourg,    p.  43  *^- 
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1.  Le  règne  minéral. 

Les  espèces  de  minéraux  qu'on  trouve  dans  ce 
département,  sont  moins  nombreuses  que  celles  du 
Haut-Rhin;  cependant  il  y  a  abondance  en  ce 
genre  de  productions ,  dans  tout  ce  qui  est  nécessaire 
aux  besoins  de  la  vie.  Le  Bas-Rhin  fournit  en  mi- 
néraux utiles  : 

1.  Différentes ''espèces  de  pierres  et  de  terres.  Sur 
le  devant  des  Vosges ,  on  trouve  en  couches  hori- 
zontales  du    grès  de  qualité    diverse  par   rapport 
à  la  dureté,  au  grain  et  à  la  couleur.  Cette  pierre 
si  utile  aux  constructions  n'est  pas  exploitée  partout 
où  elle  se  trouve.  Les  carrières  les  plus  remarqua- 
bles sont  au  Kronthal    près  de    Wasselonne  et   à 
Hermolsheim  derrière  Mutzig;   c'est  de  ces  deux 
endroits  qu'on  a  tiré  les  pierres  de  taille  dont  est 
bâtie  la  cathédrale  de  Strasbourg  ;  puis  au  Rappolts- 
berg  en-deçà  du  Klingenthal ,  à  Bfirsch ,  à  Obemai , 
à  Wolxheim ,  à  Soulzbad ,  à  Diemeringen  et  a  Lich- 
temberg.  Devant  les  couches  de  grès  on  trouve  des 
pierres  calcaires  en  quantité.  On  en  creuse  à  Barr, 
à  Obemai ,  à  Molsheim ,  à  Wolxheim ,  à  Scharrach- 
bergheim ,  à  Hochfelden ,  à  Saverne ,  au  mont  St- 
Sébastien  près  de  Bouxwiller,  etc.  Otterot  fournit 
une  chaux  noirâtre.  —  Le  marbre  manque  absolu- 
ment. —  On  trouve  du  gypse  en  abondance  à  Fiez- 
bourg ,  à  Kiittolshelm,  à  Neugartheim,  à  Fessea- 
heim,  à   Waltenheim,  à  Hochfelden  ^  à  Ottwiller 
etc.  ..^  De  VargilCf  à  Wissembourg,  où  l'on  &Imqiie 
de  la  poterie  très-fine  et  très-l^ère  ;  à  Soufflenheiin , 
dont  la  terre  résiste  à  Taction  du  feu;  à  Haguenau 
et  à  Bischwiller  ;  à  JNiederschafolsheim  ;  à   Betsch- 
dorf,  où  l'on  fabrique  des  pots  de  grès;  a  Wftrth; 
à  Holzheim ,  à  Dambach  ^   à  Epfig  etc.  —  De  la 
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urrc  à  foulon^  à  Mittélbergbdm ,  à  Kolbsheim,  i 
£{>figy  à  Bischwiller,  à  Wintèrshaiisexi  près  de  Ha- 
gueoau.  —  De  l'ocre ,  à  Gersdorf  ^  dans  les  envirohs 
de  Willgottheim  et  de  Neugartheîm.  En  quelque^ 
endroits  on  trouve  entre  les  couches  de  (ffèà  dé 
VardoîjK^  principalement  à  Brettenbach  et  ptës  du 
château  de  Niedeck  dàiis  le  vallon  de  Hasiàch.  Les 
montagnes  èhtte  Andlau  et  le  val  de  Ville  sont  toutes 

d'une  coirtexture  âdhistetise ^Les  collines  d'alluvion 

abondent  en  marnée  *^  Les  cailloux  du  Rhin  sont 
employées  à  la  fabrication  des  pierres  de  (Strass  0.-~ 
On  cotnpfe  différentes  sortes  de  sable.  Le  éàble  du 
Rhin,  qui  est  d'un  gris  blanc  et  très-fin ,  sert  à  po- 
lir le^  pierres  et  les  métaux.  Mêlé  avec  de  l'argile , 
il  est  employé  à  la  fabrication  des  briquet.  Beau- 
coup de  geni^  de  Strasbourg  en  répandent  sur  les 
planchers,  pendant  la  saison  pluvieuse,  pour  les  tenir 
propres;  coutume  dangereuse  pour  les  poitrinaires, 
à  cause  dé  là  fine  poussière  quarzeuse  qui  se  détache 
de  ce  sablé.  Le  sable  de  la  Bruche ,  dont  le  '  grain 
est  gros  et  couleur  gris  de  cendre,  donne  un  bon 
mortier,  quand  on  le  mêle  avec  de  la  chaux.  Le 
Sàblè  iroUge  de  Lingolsheim  est  également  tfè^pro- 
pre  à  entrer  dans  la  fabrication  du  mortier.  On  en 
couvre  atissi  les  allées  des  promenades  publiques  et 
des  jardins.  Le  sabld  blanc  de  Haguenau  tst  em- 
ployé datis  les  verreries.  A  Mîttelbérgheim  on  trouve 
du  sable  noirâtre  dont  on  se  ^rt  dans  les  bureaux. 
Le  gravier  avec  lequel  on  entretient  les  routes,  esé 
fourni  par  le  Rhin  en  grande  abondance. 

2.  Substances  combustibles  :  Dès  charbons  de  terre 
à  Lalaye  (Lach)  au   val  de  Ville,  à  Bouxwiilcr,  à 

i)  V.  t.  U,  p.   i3. 
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Lfobsann.  Aussi  en  plusieurs  autres  endroits  on  dé- 
couvre des  traces  de  houille —  De  la  tourbe  à  Ha- 
guenau,  à  Richstett,  au  marais  (Rieth)  de  Lingols- 

heim,  à   Niedemai,   au  champ   du  feu  etc Du 

pétrole  j  qu'on  tire  d'une  espèce  de  sable  imbibé  de 
ce  fluide  y  à  Pechelbrunn  près  de  Lampertsloch  ;  de 
la  malthe  ou  du  bitume  glutineuxy  à  Lobsann. 

3.  Métaux  :  Dans  le  Rhin  on  rencontre  des  pail- 
lettes d'or  y  mais  qui  n'ont  que  rarement  la  gnweur 
d'un  grain  de  mîllet  Les  creux  où  le  gravier  et 
le  sable  qui  charient  de  l'or,  forment  des  dépôts , 
et  qu'on  appelle  fonds  dor  (Goldgriinde) ,  se  trou- 
vent principalement  entre  Strasbourg  et  Guermen- 
heim.  Là  les  orpailleurs  font  des  fouilles  en  automne 
et  en  hiver ,  et  séparent  soigneusement  l'or  du  sable. 
Le  bénéfice  qu'on  retire  de  ce  travail ,  mis  en  rap- 
port avec  la  peine  et  les  frais  qu'il  exige  ^  n'est  que 
très-médiocre.  La  ville  de  Strasbourg,  qui  avait  le 
droit  de  faire  recueillir  sur  une  étendue  de  60,000  pas 
les  paillettes  d'or,  n'en  amassait  qu'environ  cinq  onces 
par  an.  Cet  or  est  très-fin  ;  il  est  à  a  1  ^  karats.*p-Selon 
Schôpflin,   on    trouvait    anciennement   au    val    de 
Ville  de  Varfrent    collé  aux  pierres  en  forme   de 
feuillettes').  De  nos  jours   on  n'en   découvre  plus 
aucun  indice;  ce  métal  paraît  manquer  au  départe- 
ment du  Bas-Rhin.  —  Au  val  de  Ville  il  y  a  des 
mines  de  plomb.  Quelques  traces  de  ce  métal  existent 
dans  les  montagnes  autour  de  Barr  et  dans  le  Ka- 
tzenthal  près  de  Lembach.  — •  On  ne   trouve   point 
de  cuhre  dans  le  département;   mais  le  Jer  y  est 
CIL  abondance.  Il  existe  en  filons  à  Lampertsloch , 
au  Katzenthal  près  de  Lembach,  et  dans  la  forât  de 
Bôrsch.  Il  est  en  grains  dans  les  collines  d'argile  et 

,)  AlsaU  iUuitr.  T.  1.  p.  ii  et    i  ^. 
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de  terre  glaise  des  arrondissemens  de  Saverne  et  de 
Wissembourg.  On  l'y  trouve  à  quelques  pieds  de 
profondeur  et  on  le  tire  au  jour  en  ôtant  la  terre 
qui  le  couvre.  Il  y  a  des  mines  de  ce  genre  à  Weit- 
bruch  I  à  Sch windrazheim  y  à  Minversheim ,  à  Wei- 
tersheim,  à  Hochstadt^  à  Ohlungen,  à  Keffendorf^ 
à  Niederaltdorf ,  à  Uhlwiller ,  à  Neubourg ,  à  Bitsch'* 
hofen,  à  Kindwiller,  à  Urwiller^  à  Muhlhausen, 
à  Mietesheim,  à  Gumbrechtshofen ,  à  Zinswiller^ 
à  Gundershofen ,  à  Surbourg  ^  à  Lampertsloch.  On 
compte  dans  le  département  %8  mines  de  fer  en 
exploitation,  qui  produisent  annuellement  73,000 
quintaux  métriques  de  minerai  et  occupent  65o  ou- 
vriers. Xes  riches  mines  de  Framont ,  au  ban  de  la 
Aochei  font  partie  aujourd'hui  du  département  de 
la  Meurthe.  —  Près  de  Dambach  on  déterre  du 
manganèse.  —  Au  val  de  Ville  il  y  avait  autrefois 
deux  mines  ^ antimoine  •j  on  les  a  abandonnées.  — 
JEa  plusieurs  endroits  on  trouve  des  animaux  fos- 
siles çt  des  ossemens  pétrifiés.  Le  mont  St-Sébastien 
près  de  Bouxwiller  est  riche  en  pétrifications.  A 
Vendenheim  on  a  trouvé,  en  1798,  à  20  pieds  de 
profondeur,  une  dent  d'éléphant  pétrifiée,  longue 
de  4  pieds  u  pouces.  Soulz-sous-forét  possède  une 
source  salée  qui  fournit  annuellement  25oo  à  3ooo 
quintaux  ou  i3,5oo  à  i5,ooo  myriagrammes  de  sel. 
Cette  quantité  suffit  à  peine  aux  communes  circon- 
voisiiies.  Tout  le  reste  du  département  est  approvi- 
sionné par  les  salines  de  Dieuze ,  département  de  la 
Meurthe.  Près  de  Diemeringen  et  près  de  Keskastel, 
il  y  a  des  sources  salées  qu'on  n'exploite  pas. 

5.  Les  autres  sources  minérales  ont  été  indiquées 
p.  202*). 

i)  GRAFFSllAUEi^  ,  Minérahgie  des  Départent,  du  Haut-  et  Bas-Rhin, 
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a.  Le  règne  végétal. 

Dans  presque  toutes  les  contrées  du  Bal^Rhin  on 
aperçoit  une  riche  v^étation.  Quoique  ses  monta- 
gnes ne  produisent  pas  ces  plantes  rares  qu'on  ne 
rencontre  que  sur  les  sommités  les  plus  élevées,  il 
est  pourvu  en  abondance  de  toutes  les  productions 
qui  sont  d'une  utilité  générale'). 

De  vdistes  Jbréts  couvrent  non  seulement  les  cimes 
et  les  pentes  des  montagnes,  mais  encore  une  grande 
partie  de  la  plaine.  La  Jbréi  de  HaguenmUj  au 
Nord  de  la  ville  du  même  nom,  occupe  une  sur- 
face de  1 5,000  hectares.  Entre  Brumath  et  Venden- 
heini  s'étend  la  forêt  de  Brumath.  Depuis  Sâeslatt 
jusqu'à  la  Wanzenau  1111  est  bordée  de  bois;  toutes 
les  isles  du  Rhin  en  sont  couvertes.  Les  bords  des 
rivières,  des  ruisseaux  et  des  fossés  sont  plantés  en 
saules,  de  ces  arbres  si  avantageux  pour  rëconomie 
rurale. 

Les  espèces  d'arbres  et  d'arbustes  sont  les  mêmes 
que  celles  du  Haut-Rhin^). 

Les  forêts  appartiennent  en  partie  à  Tétat,  en 
partie  aux  communes,  en  partie  à  des  partîeuliers 
ou  à  des  établissemcns  publics.  Il  y  a  dans  Tarroii- 
dissement  de 


S«ivcriie.  .  .  . 
Sclr&Utt  .  .  . 
Strasbourg  .  . 
Wissembourg. 


Koréu  rojalci. 

Ilrriam. 

Foréu  commiin. 

Utrlmrf*. 

Forltft   pulicaL 

Mrrtjm. 

TOINI. 

39*038 

9ro3 

27.622 

13,226 

1*7,045 

890 

1458 

43,114 

fjafiioo 

Toutes  ces  forêts  ont  étc  plus  ou  moins  enddm» 


1)  VillahSi    \ofes   fHÀanUfues    sur   If    Dèparlenitnt  du    Bas-HHin    das* 
VAnn.  de  iKi?  ,    p.    18  {. 

j)   V.  I.   U,   p.    i4  cl    .inn.  dt  i8ij  ,   p.   'Jti|. 


•M 


TERRITOIRE*  211 

mageès,  soit  par  des  coupes  irréfléchies ,  soit  par  lés 
érènemens  de  la  guerre ,  soit  par  le  pâturage  des 
bestiaux  y  soit  par  d'autres  n^ligences  et  abus.  t)e- 
puis  le  rétablissement  de  la  monarchie  on  a  pris 
des  mesures  trèsrefficaces  pour  en  réparer  le  dommage. 

Quoique  les  forêts  occupent  plus  que  le  tiers  de 
la  superficie  du  département  ^  une  grande  quantité 
de  bois  est  importée  des  forêts  badoises.  Le  prix  du 
bois  de^  hêtre  est  de  33  à  36  francs  la  corde  (les  3 
stères). 

Dans  le  Bas-Rhin  on  s'adonne  beaucoup  à  la 
culture  des  arbres  fruitiers.  Les  jardins  sont  ornés  de 
toutes  les  espèces  de  fruits  qui  viennent  dans  un 
climat  tempéré.  Seulement  if  serait  à  désirer  que 
les  habitans  de  la  campagne  cherchassent  à  multi- 
plier les  meilleures  qualités  des  différens  fruits. 

La  vigne  est  cultivée,  depuis  la  limite  méridio- 
nale jusqu'à  la  limite  septentrionale  du  département, 
sur  toutes  les  collines  et  pentes  de  montagnes  dont 
l'exposition  est  favorable.  Les  vins  qu^on  y  récolte 
soïd  pour  la  plupart  d'une  bonne  qiialité.  Il  en  est 
qui  tont  fort  recherchés ,  comme  les  vins  rouges  de 
Blasheim ,  de  Rott  et  de  Lampertsloch ,  le  Klavener 
de  Heiligenstein ,  le  Finkenwein  de  Molsheim,  les 
vins  gentils  des  environs  de  Wissembourg,  qui  se 
rapprochent  du  vin  du  Rhin.  On  plante  aussi  beau- 
coup de  vignes  dans  la  plaine  et  dans  les  jardins, 
mais  le  vin  en  est  très-médiocre  et  ne  se  coiverve 
pas  au-delà  de  2  ans.  On  évalue  la  surface  du  ter- 
rain planté  en  vignes  à  14,900  hectares. 

Le  sol  varié  et  fertile  du  Bas-Rhin  est  propre  à 
la  culture  de  toutes  sortes  de  végétaux.  —  Le  fro- 
ment y  qu'on  plante  dans  toutes  les  contrées  et  qui 
est  d'une  qualité  supérieure  dans  la  région  moyenne 
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du  pays,  occupe  le  premier  rang.  On  cultive  le 
seigle j  principalement  pour  en  avoir  la  paille;  sou- 
vent on  le  sème  mêlé  avec  du  froment  et  c'est  ce 
qui  donne  le  méteîL  JJorge  est  cultivée  en  grande 
quantité;  mêlée  avec  du  froment,  on  en  fait  du 
pain;  elle  sert  de  nourriture  à  une  foule  d'animaux 
domestiques;  elle  entre  dans  la  fabrication  de  la 
bière.  L'immense  consommation  de  ce  dernier  article 
a  fait  monter  considérablement  le  prix  de  l'orge. 
Dans  les  environs  de  Wissembourg  on  plante  de  F^- 
peautre.  Il  n  y  a  que  les  champs  maigres  sur  les  bords 
du  Rhin  et  dans  les  montagnes  qu'on  ensemence 
^avoine;  ce  qu'on  en  cultive  est  bien  loin  de  suffire 
aux  besoins  du  département.  Là  où  le  sol  eA  gra- 
veleux,  on  rencontre  par-ci  par-là  du  hli  sarrasin. 
Le  maïs  ou  blé  de  Turquie  vient  fort  bien  dans 
les  contrées  où  le  sol  est  léger  et  le  climat  chaud. 
En  quelques  endroits  on  sème  du  millet. 

Les  prés  et  les  pâturages  occupent  à  peu  près  le 
sixième  de  la  surface  du  département.  Les  prés  se 
trouvent  dans  les  vallées ,  au  pied  des  montagnes  et 
sur  les  bords  des  rivières.  Les  pâturages  sont  défri- 
chés successivement,  parce  qu'on  préfère  aujour- 
d'hui de  nourrir  le  bétail  dans  les  étables.  Dans 
toutes  les  communes  où  l'agriculture  est  pratiquée 
avec  intelligence,  on  voit  des  prairies  artificielles 
et  des  champs  ensemencés  de  trèfle. 

Lg5  pommes  de  terre  ^  ce  don  précieux  de  la  pro- 
vidence, que  François  Dmke  a  apportées  de  rÀmé- 
rique  en  Europe,  et  qui  ont  fait  disparaître  le  fléau 
de  la  famine,  sont  plantées  en  grande  quantité  dans 
le  Bas-Rhin,  depuis  plus  d'un  siècle.  On  en  multi- 
plie les  espèces.  Celles  qui  croissent  dans  les  mon- 
tagnes et  dans  un  sol  uu  peu  sablonneux,  sont  les 
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plus  savoureuses  et  se  vendent  à  un  plus  haut  prix 
que  les  autres. 

Dans  rarrondissement  de  Saverne  on  aperçoit  en 
plusieurs  endroits  des  champs  plantes  en  topinam- 
bours (helianthus  tuberosus  L.).  La  racine  tubéreuse 
de  cette  plante  a  un  goût  semblable  à  celui  de 
Tartichaut  On  n'en  cultive  guère  dans  d'autres  con- 
trées ;  mais  on  donne  la  préférence  aux  pommes  de 
terre^  qui  sont  d'une  utilité  plus  générale  et  qui 
épuisent  beaucoup  moins  le  soL 

Le  département  produit  encore  :  des  navets ,  des 
carottes ,  des  betteraves ,  des  turneps  (dont  on  a  cherr 
chéy  il  y  a  lo  ans,  à  tirer  du  sucre ,  mais  avec  désa- 
vantage), des  fèves 9  des  fèves  de  marais,  des  pois, 
des  lentilles,  de  la  vesce;  plusieurs  plantes  oléagi- 
neuses ^  telles  que  le  pavot,  la  navette,  la  caméline. 

Dans  les  montagnes  on  cultive  le  lin^  dans  la  . 
plaine  le .  chanvre.  Ce  dernier  est  d'une  excellente 
qualité  et  très-recherché  dans  le  commerce.  On  le 
traite  comme  dans  le  Haut-Rhin. 

Les  légumes  de  toute  espèce  qu'on  plante  dans 
les  environs  de  Strasbourg,  non  seulement  dans  les 
jardins,  mais  aussi  dans  les  champs,  sont  fort  esti- 
mes  ;  les  jardiniers-cultivateurs  vont  les  vendre  aux 
marchés  de  plusieurs  villes  du  département  et  en 
font  de  grands  envois  dans  le  Haut-Rhin  et  le  pays 
de  Bade.  A  Krautergersheim  et  à  Blâsheim  on  voit 
àts  choux  du  poids  de  3o  à  60  livres.  On  en  fa- 
brique au  moyen  de  la  salaison  la  choucroute  (Sauer- 
Icraut) ,  qu'on  envoie  à  Paris ,  à  Lyon ,  à  Marseille  etc. 

£ntre  Schiltigheim  et  Haguenau  on  cultive  de 
la  moutarde  noire  et  blanche ,  de  la  coriandre  et  de 
Vanis.  Dans  les  environs  de  Strasbourg  on  voit  de 
grandes  plantations  de  chicorée^  dont  la  racine  gril- 
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léc  et  moulue  9  ainsi  que  la  carotte^  sert  de  succé- 
dané au  café. 

La  culture  du  tabac  est  de  la  plus  grande  im- 
portance pour  le  Bas- Rhin.  Trois  mille  hectaiti  du 
meilleur  terrein  y  sont  employés  annuellement  ;  on 
estime  leur  rapport  à  40,000  quintaux  métriques  de 
feuilles  sèches.  La  première  semence  de  cette  plante 
devenue  un  besoin  général ,  a  été  apportée  de  l'An- 
gleterre à  Strasbourg,  en  1620,  par  un  négociant, 
appelé  Robert  Kônigsmann,  Il  en  a  fait  la  première 
plantation  dans  une  campagne  située  &  une  lieue  et 
demie  au  Nord  de  Strasbourg  et  appelée  depuis  le 
jardin  d Angleterre  (englândischer  Hof)» 

On  croit  que  la  garance  a  été  cultirée  en  Abace 
déjà  sous  Charles-Quint,  mais  le  préjugé  que  cette 
plante  épuisait  le  sol ,  a  fait  que  long4enipa  on  Ta 
négligée.  £n  1767,  on  a  essayé  de  la  planter  dans 
les  plaines  sablonneuses  qui  entourent  Hagucnau, 
et  bientôt  Texpérience  a  démontré  que  la  garance, 
loin  d'effriter  le  terrain ,  le  rendait  plut  ièrtile:  De 
Haguenau ,  la  culture  de  cette  racine  se  répandit  dans 
les  communes  voisines,  entre  Molsheim  et  Nieder- 
bronn.  En  1778 ,  on  avait  emplanté  de  garance  33oo 
arpens,  et  on  en  récolta  âo,ooo  quintaux,  poids  de 
marc.  Depuis  cette  époque,  le  produit  en  a 
et  pendant  la  révolution,  où  tout  commerce 
les  pays  étrangers  avait  cessé ,  on  n'en  récoltait  an- 
nuellement qu'environ  8000  quintaux.  £n  1800,  la 
culture  de  la  garance  a  été  relevée  par  le  grand  nooi- 
bre  de  manufactures  d'indiennes  qu'on  a  élablifls 
dans  le  Haut-Rhin,  cependant  elle  ne  fleurit  plus 
aujourd'hui  comme  autrefois.  La  garance  du  Ba^ 
Rhin  est  très-estimée  dans  le  commerce  et  aussi  le* 
cherchée  que  celle  de  la  2^1ande.  Les  manufiwlii- 
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res  du  Haut-Rhin  en  consomment  la  plus  grande 
quantité'  ')• 

A  Hônheim  on  plante  du  fénu-grcc  (fœnum  grae- 
cumy,  que  le3  vétérinaires  emploient  conune  médi- 
can[ient  ppyr  les  bestiaux. 

La  culture  du  houblon  a  été  long-temps  négligée; 
depuis  la  restauration  on  a  commencé  à  s^  adonner 
avec  ardeur,  principalement  dans  les  environs  de 
Haguenau  et  de  Soulzrsous-forét. 

En  quelques  endroits  on  rencontre  des  truffes^ 
mais  elles  ne  sont  pas  dW  goût  aussi  exquis  que 
celles  du  midi  de  la  France.  Dans  les  forêts  on  trouve 
toutes  sortes  de  champignons  et  beaucoup  de  morilles. 

3.  Le  règne  ixmnud. 

Parmi  les  ^ûmaux  domestiques  nous  nommons 
d'abord  les  cnevaux^  auxquels  l^griculteur  attache 
ordinairement  un  plus  grand  prix  qu'il  ne  devrait. 
Les  propriétaires  et  les  paysans  aisés  du  Kochers- 
berg,  d'Erstein  et  de  Benfeld,   ont  de  beaux  che- 
vaux y  mais  les  villageois  pauvres  en  ont  souvent  de 
bien  misérables.  On  évalue  le  nombre  des  chevaux 
et  des  poulains  du  département  à  5o,ooo.  —  Dans 
les  endroits  vignobles  on  fait  usage  des  ânes.  —  Les 
hêies  et  cornes  sont  nombreuses  et  de  moyenne  taille  ; 
elles  ne  suffisent  point  aux  besoins  du  département 
Leur  nombre  peut  s'élever  à  un  total  de  j5  à  80,000. 
—  Les  bêtes  à  laine  ^  comparativement  à  la  superfi- 
cie du  département,  sont  en  petit  nombre;  on  en 
compte   environ  5o  à  55|Ooo  têtes.  Leur  laine  est 
d'une  qualité  médiocre;  cependant  plusieurs  écono- 
nomes  s'efforcent  d'en  améliorer  la  race  en  les  croi- 
sant avec  des  mérinos —  Les  habitans  pauvres  des 


])  Ladxond  ,  Statistique  du  Bas-Rhin. 
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montagnes  entretiennent  des  chwres.  Les  paysans 
élèvent  des  cochons  en  grande  quantité,  parce  qu'ils 
les  vendent  toujours  avec  profit  et  qu'ils  se  nour- 
rissent beaucoup  plus  de  porc  que  de  toute  autre 
viande.  On  compte  dans  le  département  80  à  85,ooo 
animaux  de  cette  espèce. 

Les  oiseaux  de  basse-cour ^  tels  que  les  poules, 
les  oies  y  les  canards  et  les  pigeons  sont  fort  nom- 
breux. Les  dindes  sont  importées  du  département 
de  la  Meurthe  et  ne  sont  nourries  que  par  les  ha- 
bitans  des  villes  et  les  grands  propriétaires.  Les  vil- 
lageois négligent  complètement  l'éducation  de  ces 
oiseaux,  et  c'est  peut-être  à  tort. 

Le  gibier  j  que  la  licence  de  la  chasse  avait  pres- 
que anéanti  pendant  la  révolution ,  reneuple  de  nou- 
veau les  champs  et  les  bois.  Les  loups  sont  rares. 

Les  rivières  du  Bas-Rhin  fournissent  les  mêmes 
espèces  de  poissons  que  celles  du  Haut-Rhin'). 

Les  abeilles  ne  sont  pas  élevées  en  aussi  grande 
quantité  qu'elles  pourraient  l'être.  Les  accidens  di- 
vers auxquels  elles  sont  exposées  durant  les  longs 
hivers  et  les  étés  pluvieux  de  ces  contrées,  empê- 
chent l'accroissement  de  leur  nombre  et  dégoûtent 
beaucoup  de  gens  de  l'éducation  de  ces  utiles  insectes. 
Le  prix  d'une  bonne  ruche  est  de  20  à  94  francs^ 

Les  vers  à  soie  ne  sont  élevés  que  par  des  ama- 
teurs. 


1)  V.  1. 11 ,  p.  33. 
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CHAPITRE  SECOND.  ' 

LES  HABITAN& 

1.  Popuhiùmé 

les  mêmes  causes  qui  ont  But  accroitre  promp* 
tement  la  population  du  Haut-Rhin,  ont  agi  &vo* 
nblement  sur  celle  du  Bas^Rhin. 

Suivant  VAlmanac  du  Bas-Rhin  de  Tan  179s  » 
publié  par  le  professeur  Oberlin,  on  comptait  dans  le 

Strasbouig «    «    110,548  Amei. 

DUtrict  de  <  îf"'"'*  • 9j4H    - 

Haga«uia  ...•..•.•      9^»ao9    -^ 

Wifsembonig  y    .    .    .    .  ••    •    1210,961     -^ 

4i8,iaa    ^ 

Les  invasions  des  étrangers  et  Tépoque  de  la  ter- 
reur (1793  et  1794)  ont  fait  émigrer  près  de  40,000 
habitans ,  principalement  des  districts  de  Haguenau 
et  de  Wissembourg.  Cependant  des  temps  plus  heu- 
reux en  ont  ramené  la  plus  grande  partie ')« 

JJ Annuaire  du  Bas-Rhin  de  Tan  1800  indique  le 
nombre  des  habitans  du  département  ainsi  qu'il  suit  t 

IStrasl^urg  •    .  1 55,684  atncf. 
Barr  .    .    .    .    sMS     — 
Sareme.    .    .    77,858     ~ 
Wissemboiug  •  118,191     -^ 

448,480     — 
£a  1814,  la  population  du  département  s^est 

élerée  à 533,488  âmes. 

Par  la  cession  de  84  communes  au  roi  de  Ba«- 
iièity  en  181 5 ,  la  population  a  été  dimi-» 
nuée  de 66,66a    — 

A  la  fin  de  Fan  i8i5,  elle  n'hait  plus  que 

de. 465,8a6    — 

>)  BoTTiN ,  Anm  J»  Boi-iWn  de  Vm  IX  (tSoo)  f  p.  aSo. 

i5 
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Suivant  V Annuaire  de  182a,  ou  compte  dans 

I  Strasbourg 193,435  habîUoi. 
SclesCfttt 119,443      ^ 
Sâreme ioo,8aa      -. 
WiiKmboiirg .    .    .    .    88,938      — 

L'évaluation  que  fait  VAnnuaire  de  iSaS  de  la 
population,  est  encore  la  même.  Cependant  comme 
le  nombre  des  naissances  excède  annuellement  celui 
des  décès  d'environ  6000  y  la  population  actuelle  du 
Bas-Rhin  sera  probablement  de  626,000  âmes. 

Ces  données  font  voir. que,  malgré  la  perte  de 
66,662  habitans  qu'a  faite  le  département,  en  181 5, 
sa  population  s'est  accrue,  de  1792  à  189 a,  de 
84,536  âmes. 

En  comparant  la  population  de  182  s  avec  la  ni« 
perficie  du  pays ,  on  trouve  qu'il  y  a  238a  âmes  par 
lieue  carrée  ;  et  si  Ton  suppose  qu'elle  s'est  élevée , 
jusque  vers  la  fin  de  Tan  1825,  à  b%6fioo  amei,  il 
y  en  a  2492  par  lieue  carrée. 

Depuis  long-temps  on  n'a  plus  examiné  officielle- 
ment le  rapport  des  habitans  du  Bas-Rhin,  quant 
AU  culte.  D'après  le  recensement  fait  en  1807,  il 
existait  dans  le  département,  y  compris  les  4  can- 
tons cédés  à  la  Bavière  : 

Catholiques 3^9,114 

Luthériens ^^ofi^ 

Réformés 27/>3o 

Isrsêlîtet i6,i5S 

Anabaptistes 889 

Quakers  (anabaptistes  ?X 14 

514,096 

Le  nombre  des  habitans  des  villes  se  rapporte  à 
celui  des  habitans  de  la  campagne  comme  1  à  4. 
En  1822,  on  a  compté  dans  le  département  : 


/ 
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NaisMMiOCS   *..     ^     ......     .  18^769 

Déoes la^oiS 

Accroistement  de  la  population    6^744. 

En  1823  : 

NaMsanoea    ,     .    .    é     .     .    •    .     «    .  18^74 
IMoéf , 12,608 

AoeroUsement  de  la  population    Sfi66^y 

Le  nombre  des  naissances  se  rapporte  à  la  totalité 
de  la  population  comme  1  à  28;  celui  des  décès  ^ 
comme  1  à  40. 

Le  rapport  des  naissances  mâles  aux  naissances 
femelles  est  environ  comme  16  à  14. 

Par  an  on  compte  environ  1100  enfans  nés  hon 
du  mariage. 

11  se  fait  annuellement  à  peu  près  4400  mariages; 
et  Ton  peut  compter  par  mariage  4  à  5  en&ns. 

En  181 2  y  17  divorces  ont  eu  lieu.  Depuis  la 
restauration ,  le  divorce  est  défendu  par  la  loi. 

Aux  60,000  hommes  qui  ont  été  appelés,  en  iSsS, 
pour  le  recrutement  de  Tarmée,  le  département  du 
Bas-Rhin  a  fourni  990  hommes,  savoir  : 

Saverne  **.••••  199  hommes* 

.     .  Sélcftatt  .......  235      — 

ranrondijicmcnt  de  \  gj^j^^^   ......  38i       — 

WiMembourg    .     .     .     .     •  17^      — 

990      — 
a.  Origine  et  langage  des  habiians. 

Les  plus  anciens  habitans  connus  du  département 
du  Bas-Rhin  ont  été  les  Médiomatriciens.  Ceux-ci 
firent  place  aux  Triboquesj  aux  Némèies  et  aux 
Romains  j  jusqu'à  ce  que  les  hordes  allemandes  qui 
envahissaient,  au  5.*  siècle ^  Tempirc  rcmiain,  anéan- 

,)  j4nn.  du  Bat^nhin  à%  i8a5,  f.   i3a  st. 

l5* 
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tirent  en  grande  partie  les  anciens  habitans  et  s'em- 
parèrent de  leurs  biens. 

Les  habitans  actuels  du  Bas-Rhin  descendent  pour 
la  plupart  de  peuplades  allemandes.  Dès  le  milieu 
du  17.^  siècle,  une  foule  d'étrangers  et  de  Français 
de  rinteVieur  s'établirent  successivement  dans  cette 
région  belle  et  fertile  pour  s'y  livrer  au  commerce 
et  à  rindustrie. 

Au  milieu  de  cette  population  sédentaire,  on  trouve 
beaucoup  d'individus  dont  le  séjour  dans  le  dépar- 
tement n'est  que  passager.  Il  faut  compter  dans  leur 
nombre  non  seulement  les  étrangers,  mais  encore 
une  foule  de  fonctionnaires  et  d'employés,  ainsi 
que  les  militaires. 

Cette  fluctuation  continuelle  parmi  la  population 
se  fait  remarquer  principalement  dans  les  vÛles,  où 
elle  cause  des  changemens  notables  dans  les  mœurs , 
le  genre  de  vie,  les  coutumes,  le  langage  et  les 
rapports  sociaux. 

Les  trois  idiomes  en  usage  dans  le  Bas-Rhin  sont  : 
1)  la  langue  allemande  alémanique^  langue  mater- 
nelle des  Alsaciens,  répandue  par  tout  le  départe- 
ment; 2)  la  làiigMe  française j  qui,  depuis  la  révo- 
lution ,  a  fait  de  grands  progrès  dans  les  villes  et  à 
la  campagne;  3)  le  patois  lorrain,  qu'on  ne  parle 
que  dans  quelques  villages  des  cantons  de  Ville  et 
de  Rosheim.  Dans  l'idiôroe  allemand  on  distingue 
plusieurs  dialectes;  les  habitins  des  cantons  méridio- 
naux du  département  ont  un  langage  presque  aussi 
rude  que  ceux  du  Haut-Rhin;  il  devient  plus  doux 
dans  les  cantons  du  milieu  ;  vers  le  Nord  du  dépar- 
tcment  il  se  rapproche  de  l'allemand  saxon.  La  ville 
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de  Strasbourg  a  son  dialecte  particulier  ')•  Les  gens 
instruits  parlent  aussi  le  bon  allemand.  En  général , 
le  langage  alsacien  présente  une  quantité  d'idiotismes 
qui  varient  de  village  en  village. 

3-  ConsUluiion  physique  des.  habUam* 

La  constitution  physique  des  habitans  du  Bas- 
Rhin  est  généralement  vigoureuse;  leur  taille  est 
moyenne,  souvent  haute ,  et  presque  toujours  bien 
exprimée;  leur  corps  est  musclé  et  leur  charpente 
osseuse  très-solide.  Les  traits  de  leur  visage  sont 
grands  et  fortement  prononcés;  ils  ont  les  cheveux 
bruns,  quelquefois  blonds  ou  roussâtres,  les  yeux 
bleus  ou  bruns.  Il  est  rare  de  trouver  des  Alsaciens 
dont  les  yeux  et  les  cheveux  soient  très-noirs.  Leur 
tempérament  est  ordinairement  un  mélange  du  san- 
guin et  du  bilieux,  et  il  passe  par  des  nuances 
insensibles  au  phlegmatique.  Leurs  mouvemens  ne 
sont  pas  vifs,  mais  fermes  et  décidés.  L'étendue  de. 
leurs  forces  les  rend  capables  de  soutenir  pendant 
long-temps  les  plus  rudes  fatigues.  Ils  sont  aussi 
propres  à  la  guerre  qu'au  travail.  Ils  jouissent  pour 
l'ordinaire  d'une  bonne  santé  et  parviennent ,  malgré 
les  vicissitudes  de  la  température,  à  un  âge  fort 
avancé  •). 

Ces  observations  générales  souffrent  diverses  mo- 
difications; car  une  foule  de  circonstances,  telles 
que  la  situation  des  demeures,  la  température  ôr* 
dinaire,  la  nourriture,  le  genre  de  vie,. les  occupa- 


i)  Le  Pfingamontae.  y  drame  de  M.   A&nold^  et  planturt  poésie»  de  M. 

£.  S'tëBBR ,  sont  e'criu'  dans  ce  dialecte.  V.   aussi  le  mémoire  de  M. 

Gœpp  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  y  agriculL  et  arts  y 

t.  II ,  p.  ao7. 
2)  Mémoire  de  M.  ReisSEISSEn  dans  V Annuaire  du  Bas-Rhin  de  ig09. 
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a.  Le  règne  végéêal» 

Dans  presque  toutes  les  contrées  du  BaA^Rhin  on 
aperçoit  une  riche  v^e'tation.  Quoique  ses  monta- 
gnes ne  produisent  pas  ces  plantes  rares  qu'on  ne 
rencontre  que  sur  les  sommités  les  plus  élevées,  il 
est  pourvu  en  abondance  de  toutes  les  productions 
qui  sont  dune  utilité  générale'). 

De  vMtes /brêis  couvrent  non  seulement  les  cimes 
et  les  pentes  des  montagnes ,  mais  encore  une  grande 
partie  de  la  plaine.  Lia  forêt  de  HaguenaUy  au 
Nord  de  la  ville  du  même  nom,  occupe  une  sur- 
face de  i5yOoo  hectares.  Entre  Brumath  et  Venden- 
heim  s'étend  la  Jbréi  de  Brumath.  Depuis  Sëlestatt 
jusqu'à  la  Wanzenau  l'IU  est  bordée  de  bois;  toutes 
les  isles  du  Rhin  en  sont  couvertes.  Les  bords  des 
rivières,  des  ruisseaux  et  des  fossés  sont  plantés  en 
saules,  de  ces  arbres  si  avantageux  pour  réconomie 
rurale. 

Les  espèces  d'arbres  et  d'arbustes  sont  les  mêmes 
que  celles  du  Haut-Rhin^). 

Les  forêts  appartiennent  en  partie  a  l'état^  en 
partie  aux  communes,  en  partie  a  des  particuliers 
ou  à  des  établissemens  publics.  Il  y  a  dans  rarron- 
dissement  de 


ForéU  royalci. 

IfiTiarei. 

Foréu  commun. 

Ilrrlarn. 

ForlLi   pariicuL 

llrrtarr«. 

TolMB. 

Siivcnie.  .  .  . 
Séir^iUU    .  .  . 
Strasbourg  .  . 
Wissem  bourg. 

29,o38 

9ro3 

27.622 

13,226 

17,045 

890 

■  458 
99^ 

43,114 

45À1 

r 

170^600 

Toutes  ces  ibréts  ont  étc  plus  ou  moins  cnddm- 


1)  ViLLAfkS,    y*ites   hoianUfutx    sur   le    Dèparlement  du    Bnx-Hhm    daD» 
W4nn.  de  iKi-i,    p.    18^. 

j)   V.  t.   U,  p.   i8  et   .4nn,  de  181-i,   p.   jI(|. 
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mageès,  soit  par  des  coupes  irréfléchies^  soit  par  1^ 
évènemens  de  la  guerre,  soit  par  le  pâturage  des 
bestiaux  9  soit  par  d'autres  n^ligçnces  et  abus,  de- 
puis le  rétabUssement  de  la  monarchie  on  a  pris 
des  mesures  très-efEcaces  pour  en  réparer  le  dommage. 

Quoique  les  forêts  occupent  plus  que  le  tiers  de 
la  superficie  du  département,  une  grande  quantité 
de  bois  est  importée  des  forêts  badoises.  Le  prix  du 
bois  de^  hêtre  est  de  33  à  36  francs  la  corde  (les  3 
stères). 

Dans  le  Bas-Rhin  on  s'adonne  beaucoup  à  la 
culture  des  arbres  fruitiers.  Les  jardins  sont  ornés  de 
toutes  les  espèces  de  fruits  qui  viennent  dans  un 
climat  tempéré.  Seulement  ïX  serait  à  dc»irér  que 
les  babitans  de  la  campagne  cherchassent  à  multi- 
plier les  meilleures  qualités  des  différens  fruits. 

La  vigne  est  cultivée,  depuis  la  limite  méridio^ 
nale  jusqu'à  la  limite  septentrionale  du  département, 
syr  toutes  les  collines  et  pentes  de  montagnes  dont 
l'exposition  est  favorable.  Les  vins  qu'on  y  récolte 
sont  pour  la  plupart  d'une  bonne  qualité.  Il  en  esi 
qui  tont  fort  recherchés ,  comme  les  vins  rouges  de 
BISsheim ,  de  Rott  et  de  Lampertsloch ,  le  Klâvener 
de  Heiligenstein ,  le  Finkenwein  de  Molsheim,  les 
vins  gentils  des  environs  de  Wissembourg,  qui  se 
rapprochent  du  vin  du  Rhin.  On  plante  aussi  beau- 
coup de  vignes  dans  la  plaine  et  dans  les  jardins, 
mais  le  vin  en  est  très-médiocre  et  ne  se  coiverve 
pas  au-delà  de  2  ans.  On  évalue  la  surface  du  ter- 
rain planté  en  vignes  à  14,200  hectares. 

Le  sol  varié  et  fertile  du  Bas-Rhin  est  propre  à 
la  culture  de  toutes  sortes  de  végétaux.  —  Le  fro- 
ment ^  qu'on  plante  dans  toutes  les  contrées  et  qui 
est  d'une  qualité  supérieure  dans  la  région  moyenne 
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du  pays  9  occupe  le  premier  rang.  On  cultive  le 
seigle j  principalement  pour  en  avoir  la  paille;  sou- 
vent on  le  sème  mêlé  avec  du  froment  et  c'est  ce 
qui  donne  le  méieil.  Uorge  est  cultivée  en  grande 
quantité;  mêlée  avec  du  froment,  on  en  fait  du 
pain;  elle  sert  de  nourriture  à  une  foule  d'animaux 
domestiques;  elle  entre  dans  la  fabrication  de  la 
bière.  L'immense  consommation  de  ce  dernier  article 
a  fait  monter  considérablement  le  prix  de  l'oi^. 
Dans  les  environs  de  Wissembourg  on  plante  de  Vi- 
peautre.  Il  n'y  a  que  les  champs  maigres  sur  les  bords 
du  Rhin  et  dans  les  montagnes  qu'on  ensemence 
X avoine;  ce  qu'on  en  cultive  est  bien  loin  de  suffire 
aux  besoins  du  département.  Là  où  le  sol  est  gra- 
veleux, on  rencontre  par-ci  par-là  du  hli  samuin. 
Le  maïs  ou  blé  de  Turquie  vient  fort  bien  dans 
les  contrées  où  le  sol  est  léger  et  le  climat  chaud. 
En  quelques  endroits  on  sème  du  millei. 

Les  pris  et  les  pâturages  occupent  à  peu  près  le 
sixième  de  la  surface  du  département.  Les  prés  se 
trouvent  dans  les  vallées ,  au  pied  des  montagnes  et 
sur  les  bords  des  rivières.  Les  pâturages  sont  dëfiri- 
chés  successivement,  parce  qu'on  préfère  aujour- 
d'hui de  nourrir  le  bétail  dans  les  étables.  Dans 
toutes  les  communes  où  l'agriculture  est  pratiquée 
avec  intelligence,  on  voit  des  prairies  artificielles 
et  des  champs  ensemencés  de  trèfle. 

Tuc^  pommes  de  terre  j  ce  don  précieux  de  la  pro- 
vidence, que  François  Drake  a  apportées  de  l'Amé- 
rique en  Europe,  et  qui  ont  fait  disparaître  le  fléau 
de  la  famine,  sont  plantées  en  grande  quantité  dans 
le  Bas-Rhin,  depuis  plus  d'un  siècle.  On  en  multi- 
plie les  espèces.  Celles  qui  croissent  dans  les  mon- 
tagnes ci  dans  un  sol  uu  peu  sablonneux,  sont  les 
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plus  savoureuses  et  se  vendent  a  un  plus  haut  prix 
que  les  autres. 

Dans  Tarrondisseinent  de  Saveme  on  aperçoit  en 
plusieurs  endroits  des  champs  plantes  en  topinanu 
bours  (helianthus  tuberosus  L.).  La  racine  tubéreuse 
de  cette  plante  a  un  goût  semblable  à  celui  de 
Tartichaut  On  n'en  cultive  guère  dans  d'autres  con- 
trées; mais  on  donne  la  préférence  aux  pommes  de 
terre,  qui  sont  d'une  utilité  plus  générale  et  qui 
épuisent  beaucoup  moins  le  sol. 

Le  département  produit  encore  :  des  navets ,  des 
carottes  y  des  betteraves ,  des  turneps  (dont  on  a  cherr 
ché^  il  y  a  lo  ans,  à  tirer  du  sucre,  mais  avec  désa- 
vantage), des  fèves,  des  fèves  de  marais,  des  pois, 
des  lentilles,  de  la  vesce;  plusieurs  plantes  oléagi- 
neuses y  telles  que  le  pavot,  la  navette,  la  cameline. 

Dans  les  montagnes  on  cultive  le  linj  dans  la 
plaine  le .  chambre.  Ce  dernier  est  d'une  excellente 
qualité  et  très-recherché  dans  le  commerce.  On  le 
traite  comme  dans  le  Haut-Rhin. 

Les  légumes  de  toute  espèce  qu'on  plante  dans 
les  environs  de  Strasbourg,  non  seulement  dans  les 
jardins,  mais  aussi  dans  les  champs,  sont  fort  esti. 
mes  ;  les  jardiniers-cultivateurs  vont  les  vendre  aux 
marchés  de  plusieurs  villes  du  département  et  en 
font  de  grands  envois  dans  le  Haut-Rhin  et  le  pays 
de  Bade.  A  Krautergersheim  et  à  Blasheim  on  voit 
des  choux  du  poids  de  3o  à  60  livres.  On  en  fa- 
iirique  au  moyen  de  la  salaison  la  choucroute  (Sauer- 
kraut) ,  qu'on  envoie  à  Paris ,  à  Lyon ,  à  Marseille  etc. 

£ntre  Schiltigheim  et  Haguenau  on  cultive  de 
la  moutarde  noire  et  blanche ,  de  la  coriandre  et  de 
Vanis.  Dans  les  environs  de  Strasbourg  on  voit  de 
grandes  plantations  de  chicorée  ^  dont  la  racine  gril- 
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léc  et  moulue  9  ainsi  que  la  carotte  ^  sert  de  succé- 
dané' au  café. 

La  culture  du  labac  est  de  la  plus  grande  im- 
portance pour  le  Bas- Rhin.  Trois  mille  hectares  du 
meilleur  terrein  y  sont  employés  annuellement;  on 
estime  leur  rapport  à  40,000  quintaux  métriques  de 
feuilles  sèches.  La  première  semence  de  cette  plante 
devenue  un  besoin  général ,  a  été  apportée  de  l'An- 
gleterre à  Strasbourg  y  en  1620,  par  un  n^pociant, 
appelé  Robert  Kônigsmann,  Il  en  a  fait  la  première 
plantation  dans  une  campagne  située  à  une  lieue  et 
demie  au  Nord  de  Strasbourg  et  appelée  depuis  le 
jardin  Jt Angleterre  (englandischer  Hof). 

On  croit  que  la  garance  a  été  cultivée  en  Alsace 
déjà  sous  Charles-Quint  y  mais  le  préjugé  que  cette 
plante  épuisait  le  sol,  a  fait  que  long-temps  on  l'a 
négligée.  £n  1767,  on  a  essayé  de  la  planter  dans 
les  plaines  sablonneuses  qui  entourent  Haguenau^ 
et  bientôt  Texpérience  a  démontré  que  la  garance, 
loin  d'effriter  le  terrain,  le  rendait  plus  fertile.  De 
Haguenau ,  la  culture  de  cette  racine  se  répandit  dans 
les  communes  voisines,  entre  Molsheim  et  Niedei^ 
bronn.  En  1778 ,  on  avait  emplanté  de  garance  33oo 
arpens,  et  on  en  récolta  5o,ooo  quintaux,  poids  de 
marc.  Depuis  cette  époque,  le  produit  en  a  baissé , 
et  pendant  la  révolution,  où  tout  commerce  atm 
les  pays  étrangers  avait  cessé ,  on  n'en  récoltait  an- 
nuellement qu'environ  8000  quintaux.  En  iBoo,  la 
culture  de  la  garance  a  été  relevée  par  le  grand  nom- 
bre de  manufactures  d'indiennes  qu'on  a  établies 
dans  le  Haut-Rhin,  cependant  elle  ne  fleurit  plus 
aujourd'hui  comme  autrefois.  La  garance  du  Baa- 
Rhin  est  très-estimée  dans  le  commerce  et  aussi  le* 
cherchée  que  celle  de  la  Zéelande.  Les  manufisctu- 
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res  du  Haut-Rhin  en  consomment  la  plus  grande 
quantité  '). 

A  Hônheim  on  plante  du  fénu-grec  (fœnum  gr^e- 
cum),  que  les  vétérinaires  emploient  conune  médi- 
cament pour  les  bestiaux. 

La  culture  du  houblon  a  été  long«teinps  négligée; 
depuis  la  restauration  on  a  commencé  à  s^  adonner 
avec  ardeur,  principalement  dans  les  environs  de 
Haguenau  et  de  Soulzrsous-forét. 

En  quelques  endroits  on  rencontre  des  truffes^ 
mais  elles  ne  sont  pas  dW  goût  aussi  exquis  que 
celles  du  midi  de  la  France.  Dans  les  forêts  on  trouve 
toutes  sortes  de  champignons  et  beaucoup  de  morilks. 

3.  Le  règne  wmnuU, 

Parmi  les  jyûmaux  domestiques  nous  nommons 
d'abord  les  cKevauXy  auxquels  l^agriculteur  attache 
ordinairement  un  plus  grand  prix  qu'il  ne  devrait. 
Les  propriétaires  et  les  paysans  aisés  du  Kocher»- 
berg,  d'Erstein  et  de  Benfeld,  ont  de  beaux  che- 
vaux j  mais  les  villageois  pauvres  en  ont  souvent  de 
bien  misérables.  On  évalue  le  nombre  àes  chevaux 
et  des  poulains  du  département  à  5o,ooa  —  Dans 
les  endroits  vignobles  on  fait  usage  des  ânes.  -—  Les 
hêtes  et  cornes  sont  nombreuses  et  de  moyenne  taille  ; 
elles  ne  suffisent  point  aux  besoins  du  département 
Leur  nombre  peut  s'élever  à  un  total  de  76  à  80^000. 
—  Les  bétes  à  laine j  comparativement  à  la  superfi- 
cie du  département,  sont  en  petit  nombre;  on  en 
compte  environ  5o  à  55|Ooo  têtes.  Leur  laine  est 
d'une  qualité  médiocre;  cependant  plusieurs  écono- 
nomes  s'efforcent  d'en  améliorer  la  race  en  les  croi- 
sant avec  des  mérinos.  —  Les  habitans  pauvres  des 


1)  LaumOHD  ,  Statistique  du  Bas- Rhin. 
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montagnes  entretiennent  des  chès^res.  Les  paysans 
élèvent  des  cochons  en  grande  quantité ,  parce  qu'ils 
les  vendent  toujours  avec  profit  et  qu'ils  se  nour- 
rissent beaucoup  plus  de  porc  que  de  toute  autre 
viande.  On  compte  dans  le  département  80  à  85,ooo 
animaux  de  cette  espèce. 

Les  oiseaux  de  basse-cour  ^  tels  que  les  poules , 
les  oies  y  les  canards  et  les  pigeons  sont  fort  nom- 
breux. Les  dindes  sont  importées  du  département 
de  la  M eurthe  et  ne  sont  nourries  que  par  les  ha- 
bitans  des  villes  et  les  grands  propriétaires.  Les  vil- 
lageois négligent  complètement  l'éducation  de  ces 
oiseaux  y  et  c'est  peut-être  à  tort. 

Le  gibier  y  que  la  licence  de  la  chasse  avait  pres- 
que anéanti  pendant  la  révolution  y  repeuple  de  nou- 
veau les  champs  et  les  bois.  Les  loups  sont  rares. 

Les  rivières  du  Bas-Rhin  fournissent  les  mêmes 
espèces  de  poissons  que  celles  du  Haut-Rhin'). 

Les  abeilles  ne  sont  pas  élevées  en  aussi  grande 
quantité  qu'elles  pourraient  l'être.  Les  accidens  di- 
vers auxquels  elles  sont  exposées  durant  les  longs 
hivers  et  les  étés  pluvieux  de  ces  contrées,  empê- 
chent l'accroissement  de  leur  nombre  et  dégoûtent 
beaucoup  de  gens  de  l'éducation  de  ces  utiles  insectes. 
Le  prix  d'une  bonne  ruche  est  de  20  à  94  francs. 

Les  vers  à  soie  ne  sont  élevés  que  par  des  ama- 
teurs. 


1)  V.  i.  II ,  p.  33. 
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CHAPITRE  SECOND. 

LES  HABITANS. 

1.  Populaiûm^ 

Les  mêmes  causes  qui  ont  lait  accroître  promp* 
tement  la  population  du  Haut-Rhin,  ont  agi  &yo- 
rablement  sur  celle  du  Ba»-Rhin. 

Suivant  VAlmanac  du  Bas-Rhin  de  Tan  179)1 
publié  par  le  professeur  Oberlin,  on  comptait  dans  le 

Strasbouig 110^648  âmei. 

Benfeld. ,  S'^H    — 

Hagotnan S^^aog    .^ 

'WiftemboHig  y    .    .    .    ...    «  120^961     — 

418,133    ^ 

Les  invasions  des  étrangers  et  l'époque  de  la  ter- 
reur (1793  et  1794)  ont  &it  émigrer  près  de  40,000 
habitans ,  principalement  des  districb  de  Hagucgtiau 
et  de  Wissembourg.  Cependant  des  temps  plus. heu- 
reux en  ont  ramené  la  plus  grande  partie')» 

U Annuaire  du  Bas-Rhin  de  Tan  1800  indique  le 
nombre  des  habitans  du  département  ainsi  qu'il  suit  : 

IStFâsl^iirg  •     .  155^684  âmes. 
Barr  •    •    •    •    96,746     -^' 
SaTcme.    .    .    77,858     ~ 
Wlstembomgf  •  118,191     »— 

448,480     — 
£q   1814,  la  population  du  département  s*est 

âeyée  â 533,488  âmes. 

Par  la  cession  de  84  communes  au  roi  de  Bâ- 
ti^ ^  en  i8i5 ,  la  population  a  été  diml* 
nuée  de 66,663    — 

A  la  fin  de  Tan  i8i5,  elle  n'était  plus  que 

de 465,836    — 


1)  BoTTiH,  Ann^  du  Bat^BMn  de  Tan  IX  (i8oo)>  p.  ftSo. 
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Suivant  V Annuaire  de  1829,  ou  compte  dans 

I  Strasbourg,     ....  193,435  habitans, 
S^ktUtt 11QJM3      -. 
SâverDc loo^aa      - 
Wiiieniboorg .    .    ^    .    88,938      — 

So3,638      — ' 

L'évaluation  que  fait  Yjinnuaire  de  iSiS  de  la 
population,  est  encore  la  même.  Cependant  comme 
le  nombre  des  naissances  excède  annuellement  celui 
des  décès  d'environ  6000 ,  la  population  actuelle  du 
Bas-Rhin  sera  probablement  de  5s6,ooo  âmes. 

Ces  données  font  voir  que,  malgré  la  perte  de 
66,663  habitans  qu'a  faite  le  département,  en  i8j5, 
sa  population  s'est  accrue,  de  1793  à  18a a,  de 
84,536  âmes. 

En  comparant  la  population  de  i8a9  avec  la  su- 
perficie du  pays ,  on  trouve  qu'il  y  a  a38a  âmes  par 
lieue  carrée  ;  et  si  Ton  suppose  qu'elle  sfest  âevée , 
jusque  vers  la  fin  de  l'an  i8i5,  à  626,000  âmes,  il 
y  en  a  249a  par  lieue  carrée. 

Depuis  long-temps  on  n'a  plus  examiné  officidle- 
nient  le  rapport  des  habitans  du  Bas-Rhin,  quant 
au  culie.  D'après  le  recensement  fait  en  1807,  il 
existait  dans  le  département,  y  compris  les  4  can- 
tons cédés  à  la  Bavière  : 

GatboHques 3A9fii4 

Lutbériens ^^ofis^ 

Réformés Vfi>^ 

braêlitet i6,i5S 

Anabaptiftet 889 

Quakers  (anabaptistes  ?), 14 

514,096 

Le  nombre  des  habitans  des  villes  se  rapporte  i 
celui  des  habitans  de  la  campagne  comme  1  à  4. 
En  1822,  on  a  compté  dans  le  département  : 
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NaUttnccs  »     .     ^ •    .  18^769 

Décès •  i3/>i5 

Aocroisseinent  de  la  population    6,744 

En  1823  : 

Naiasances    >     .    .     ^     .     .    •    •     «    .  18^74 
Décès ia,6o8 

Aoeroîssemeiit  de  la  population    5,666') 

Le  nombre  des  naissances  se  rapporte  à  la  totalité 
de  la  population  comme  1  à  28;  celui  des  décès  ^ 
comme  1  à  40. 

Le  rapport  des  naissances  mâles  aux  xiaiasances 
femelles  est  environ  comme  16  à  14. 

Par  an  on  compte  environ  1100  enfans  nés  hort 
du  mariage. 

Il  se  fait  annuellement  à  peu  près  4400  mariages; 
et  Ton  peut  compter  par  mariage  4  à  5  en&ns. 

En  1813,  17  dii^orces  ont  eu  lieu.  Depuis  la 
restauration  y  le  divorce  est  défendu  par  la  loi. 

Aux  60,000  hommes  qui  ont  été  appelés,  en  18s 5, 
pour  le  recrutement  de  Tarmée,  le  département  du 
Bas-Rhin  a  fourni  990  hommes,  savoir  : 

Sarerae  *    .    .    •    •    •    .199  hommes. 

,     .  Sëlestatt 235      — 

i'aiTondiswîmcnt  de  ^  g^^i^^^ 38i       _ 

Wisstmbouj^ 17*       — 

990      — 
a.  Origine  et  langage  des  habitons. 

I^es  plus  anciens  habitans  connus  du  département 
du  Bas-Rhin  ont  été  les  Médiomatriciens.  Ceux-ci 
firent  place  aux  Triboquts^  aux  Nimèieg  et  aux 
Romains  j  jusqu'à  ce  que  les  hordes  allemandes  qui 
envahissaient,  au  5.*  siècle ^  Tempirc  romain,  an^n- 

0  jénn.  du  Bas^Rhm  en  i8a5,  f.  i3a  st. 

l5* 
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tirent  en  grande  partie  les  anciens  habitans  et  s'em« 
parèrent  de  leurs  biens. 

I^s  habitans  actuels  du  Bas-Rhin  descendent  pour 
la  plupart  de  peuplades  allemandes.  Dès  le  milieu 
du  17.^  siècle  y  une  foule  d'étrangers  et  de  Fiançais 
de  l'intérieur  s'établirent  successivement  dans  cette 
région  belle  et  fertile  pour  s'y  livrer  au  commerce 
et  à  l'industrie. 

Au  milieu  de  cette  population  sédentaire ,  on  trouve 
beaucoup  d'individus  dont  le  séjour  dans  le  dépar- 
tement n'est  que  passager.  Il  faut  compter  dans  leur 
nombre  non  seulement  les  étrangers,  mais  encore 
une  foule  de  fonctionnaires  et  d'employés,  ainsi 
que  les  militaires. 

Cette  fluctuation  continuelle  parmi  la  population 
se  fait  remarquer  principalement  dans  les  villes ,  où 
elle  cause  des  changemens  notables  dans  les  mœurs , 
le  genre  de  vie,  les  coutumes,  le  langage  et  les 
rapports  sociaux. 

LfCs  trois  idiomes  en  usage  dans  le  Bas-Rhin  sont  : 
1)  la  langue  allemande  alémanique,  langue  mater- 
nelle des  Alsaciens,  répandue  par  tout  le  départe- 
ment ;  a)  la  langue  française ^  qui ,  depuis  la  révo- 
lution ,  a  fait  de  grands  progrès  dans  les  villes  et  k 
la  campagne;  3)  le  patois  lorrain,  qu'on  ne  parle 
que  dans  quelques  villages  des  cantons  de  Ville  et 
de  Rosheim.  Dans  l'idiome  allemand  on  distingue 
plusieurs  dialectes  ;  les  habitans  des  cantons  méridio- 
naux du  département  ont  un  langage  presque  aussi 
rude  que  ceux  du  Haut-Rhin  ;  il  devient  plus  doux 
dans  les  cantons  du  milieu  ;  vers  le  Nord  du  dépar- 
tement il  se  rapproche  de  l'allemand  saxon.  La  ville 
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de  Strasbourg  a  son  dialecte  particulier  ')•  Les  gens 
instruits  parlent  aussi  le  bon  allemand.  En  général , 
le  langage  alsacien  présente  une  quantité  d'idiotismes 
qui  varient  de  village  en  village. 

3-  Constitution  physique  des.  habiians* 

La  constitution  physique  des  habitans  du  Bas- 
Rhin  est  généralement  vigoureuse;  leur  taille  est  . 
moyenne  y  souvent  haute ,  et  presque  toujours  bien 
exprimée;  leur  corps  est  musclé  et  leur  charpente 
osseuse  très-solide.  Les  traits  de  leur  visage  sont 
grands  et  fortement  prononcés;  ils  ont  les  cheveux 
bruns,  quelquefois  blonds  ou  roussâtres,  les  yeux 
bleus  ou  bruns.  Il  est  rare  de  trouver  des  Alsaciens 
dont  les  yeux  et  les  cheveux  soient  très-noirs.  Leur 
tempérament  est  ordinairement  un  mélange  du  san- 
guin et  du  bilieux,  et  il  passe  par  des  nuances 
insensibles  au  phlegmatique.  Leurs  mouvemens  ne 
sont  pas  vifs,  mais  fermes  et  décidés.  L'étendue  de. 
leurs  forces  les  rend  capables  de  soutenir  pendant 
long-temps  les  plus  rudes  fatigues.  Ils  sont  aussi 
propres  à  la  guerre  qu'au  travail.  Ils  jouissent  pour 
l'ordinaire  d'une  bonne  santé  et  parviennent,  malgré 
les  vicissitudes  de  la  température,  à  un  âge-  fort 
avance  *). 

Ces  observations  générales  souffrent  diverses  mo- 
difications; car  une  foule  de  circonstances,  telles 
que  la  situation  des  demeures,  la  température  or- 
dinaire, la  nourriture,  le  genre  de  vie >^  les  occupa- 


i)  Le  Pftngstmonia^  y  drame  de  M.   AairOLD,  et  planton  poëticâ  de  M. 

£.  SîfîBBR ,  sont  écriu*  dans  ce  dialecte.  V.  aassi  le  mémoire  de  M. 

G<FPP  dans  les  Mémoires  de  la  Société  ffes  sciences  y  agriculL  et  orts  y 

t.  II ,  p.  aoy. 
2)  Mémoire  de  M.  Reissf.iSSEN  dans  V Annuaire  du  Bas-Rhin  de  isc^. 
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tions  journalières  y  la  religion  etc.  causent  inaenaî« 
blement  une  grande  diversité  dans  l'état  physique 
des  hommes.  L'habitant  des  Vosges  difière  de  son 
voisin  qui  habite  la  vallée;  le  vignenm  que  son 
vin  fortifie  y  et  le  cultivateur  qui  trouve  une  nour- 
riture abondante  dans  ses  champs  productifi,  sont 
plus  robustes  que  l'habitant  des  bords  du  Rhin  qui 
vit  dans  un  climat  humide ,  qui  n'a  pour  boisson 
que  de  l'eau ,  et  n'arrache  qu'une  maigre  récolte  au 
sol  couvert  de  sable  et  de  gravier.  Encore  quelle 
différence  de  constitution  physique  ne  reraarque-t* 
on  pas  entre  le  villageois  et  l'habitant  d'une  grande 
ville  9  entre  le  chrétien  et  l'israëlite. 

4.  Culture  ùUeUectuelle  des  habitons. 

Jj^  habitans  du  Bas-Rhin  se  sont  distingués,  de* 
puis  des  siècles,  par  un  esprit  inventif  et  Tarnour  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts').  La  constitution 
libre  de  la  puissante  ville  de  Strasbourg,  la  sage 
administration  de  son  magistrat,  l'empressement  de 
toute  la  bourgeoisie  d'embrasser  la  réforme  reli- 
gieuse ,  les  biens-fonds  des  couvens  supprimés  affectés 
à  des  établissemens  d'instruction  publique,  une  uni- 
versité illustrée  par  les  savans  qui  en  occupaient  les 
chaires,  ime  afl9uence  considérable  d'étrangers  de 
tous  les  pays,  un  commerce  actif  avec  l'Allemagne 
et  la  Suisse,  une  vie  libre  de  soucis  dans  une  con- 
trée fertile;  toutes  ces  circonstances  ont  contribué  a 
éveiller  les  talens  et  faisaient  de  la  ville  de  Stras- 
bourg un  foyer  de  lumières  dont  les  rayons  se  ré- 
pandaient au  loin.  Cependant  il  y  a  à  la  campagne 
et  dans  les  basses  classes  un  assez  grand  nombre  de 
gens  qui  négligent  de  s'instruire  et  restent  courbés 

1)    V.   U    I)    p.    197    9t. 
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MUS  le  joug  de  Tignonuioe  et  îles  préjugés.  Cest 
surtout  dans  les  commuiies  eatlioliques  qu'on  iàit 
cette  triste  expérience;  les  protesbas  <ionnaisseiit  gé- 
néralement mieux  le  prix  de  rinstruction. 

5*  Mœurs  et  genft  de  9ie  ies  haèt'fam. 

Les  observations  que  nous  avons  fiiites  sur  les 
momrs  et  les  coutumes  des  habitans  du  Haut-Rhin')  ^ 
s*appliquent  en  grande  partie  à  celles  des  habitans 
du  Bas-Rhin.  Les  mêmes  influences  ont  opéré  parmi 
eux  des  changemens  notables  dans  la  manière  de 
penser  et  d'agir.  —  Dans  la  cspitalc ,  on  voit  se  tou- 
cher de  près  le  plus  grand  luxe  et  Textréme  misère; 
les  plus  hautes  vertus  se  signalent  à  cAté  des  vices 
les  plus  honteux.  Strasbourg  ne  diffère  point  à  cet 

i^rd  des  autres  grandes  villes Les  agriculteurs 

de  la  plaine  sont  en  général  laborieux ,  sobres,  éco- 
nomes; un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  possè- 
dent des  propriétés  considérables  qu'ils  cherchent 
i  agrandir  d'année  en  année.  Leurs  alimens  consistent 
en  légumes^  en  laitage,  en  mets  farineux,  en  fro^ 
mage ,  en  pommes  de  terre ,  en  choucroute.  Souvent 
ils  mangent  de  la  viande,  particulièrement  du  lard 
et  du  porc  salé.  Leur  habillement  diffère  de  village 
en  village  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes ,  on  voit 
même  les  villageois  moins  aisés  très-proprement  vê- 
tus. La  parure  de  beaucoup  de  femmes  et  de  filles 
trahit  un  penchant  pernicieux  pour  le  luxe.  —  On 
remarque  que  les  habitans  des  contrées  vignobles, 
au  pied  des  Vosges,  ont  plus  de  dispositions  et  de 
goût  pour  la  culture  intellectueOe  que  les  habitans  de 
la  plaine.  Cependant  un  grand  nombre  d'entre  eux 
sont  plonges  dans  la  dernière  misère,  parce  quil  se 

*)  V.  t.  1! ,  p.  S8. 
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Leur  fidélité  envers  la  loi  et  le  souverain  ne  s'est 
jamais  démentie  ;  ils  en  ont  donné  des  preuves  écla- 
tantes  y  dans  ces  jours  d'anarchie  et  de  terreur  où 
ils  se  sont  fortement  prononça  contre  les  attentats 
des  dépositaires  du  pouvoir.  Ce  n'est  qu'à  l'aide  des 
étrangers  qu'on  a  pu  commettre  les  atrocités  qui 
ont  plongé  dans  la  misère  tant  de  milliers  de  fa- 
milles. L'habitant  du  Bas*Rhin  est  ami  d'une  liberté 
l^;ale  et  déteste  ceux  qui  cherchent  a  la  détruire. 
Un  trait  fort  remarquable  de  son  caractère  est  cet 
esprit  de  bienfaisance  qui  se  manifeste  non  seule* 
ment  à  l'occasion  de  calamités  publiques,  mais  aussi 
quand  il  s'agit  de  fonder  ou  de  soutenir  des  établis- 
tiemenff  utiles.   Le  département  compte  peu  de  fa- 
milles très-riches,  mais  il  y  existe  une  classe  mo* 
yenne  fort  nombreuse,  parmi  laquelle  règne  une 
aisance .  solide  et  dont  la  munificence  est  toujours 
prête  à  seconder  tout  ce  qui  se  fait  pour  le  bien 
de  l'humanité.  -^  Dans  la  guerre ,  les  habitans  du 
Bas-Rhin  ne  le  cèdent  à  personne  en  courage  et  en 
bravoure.  De  leur  sein  sont  sortis  dans  les  temps 
modernes  Kleber^  Kellermanny   IValttr^  Schautn- 
hoùrg,  Becker,  Schramm,  Schizfary  et  une  foule 
d'autres  guerriers  d'un  rang  moins  élevé. 

Les  amusemens  des  habitans  du  chef-lieu  sont 
tfès-variés.  Les  jeux,  les  concerts,  les  bals  et  le 
jpectade  remplissent  les  soirées  d'hiver.  Pendant  la 
^  belle  saison,  le  séjour  de  la  campagne  et  des  eaux, 
les  promenades  publiques ,  les  excursions  dans  les 
alentours  de  la  ville ,  offrent  des  récréations  salutaires 
et  agréables.  Le  villageois  se  borne  à  visiter  le  di- 
manche ses  champs,  ^es  vignes  et  ses  jardins,  ou  il 
paise  quelques  heures  au  cabaret  à  boire  du  vin. 
La  jeunesse  joyeuse  se  réunit  pour  le  jeu   et  la 
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dansc^  Cest  surtout  aux  joun  de  foire  el  «Qz  IStei 
patronales  qu'on  se  livre  à  oe  dernier  plaisir. 

6.  Hatàaikmi. 

La  construction  des  maisons,  tant  dans  les  villes 
qu'à  la  campagne  y  est  dans  le  Bas-Rhin  absolument 
la  même  que  dans  le  Haut-Rhin')- 

7.  Principales  bronches  d'industnCm 
1)  Économie  mrale. 

Le  plus  grand  nombre  des  habitans  du  BasAhia 
s'occupent  de  Yéconomie  rurale.  Elle  coo^rend  la 
culture  des  champs,  des  vignes,  des  jardins  et  des 
bestiaux. 

La  surface  territoriale  employée  a  cet  us^get  est 
divisée ,  selon  les  Annuaires  du  Bas-Rhin  de  181 1  *) 
et  de  i8i33),  de  la  manière  suivante  : 

C  bampt  et  jardina. 
Arrondissement  de         Hriurr.. 


Vignobles. 

Hertam. 


SnTrme  . 
S^les!att . 
Strasbourg.  . 
Wissembouig 


•  •  »  • 


•  • 


•  • 


46,397 
35^68 

57f99« 
32^So 


P 

H 


11,939 

iS,S4& 

i4,4K 
10^948 


4JB87. 


■Tf** 


pports  ne  sont  plos  tmil- 
[  is  croissans  des 
science  de  réeônomie 


.^ ,  '  » 


172,307 

Vraisemblablement  c 
à-fait  les  mêmes.  Les  ] 
et  les  procprès  qu'a  faits 
raie,  causent  chaque  année  de  nombreux 
mens  dans  l'emploi  du  terrain.  Surtout  on 
de  tirer  plus  de  parti  des  biens  communaux  et 
pâturages. 

a)  L'agncnkure.  *   <| 

Nulle  part  en  France  la  culture  des  champ  nï  ^ 
cté  poussée  a  un  aussi  haut  degré'  de  perfectmi 


i)V.  i.  11,  p.   ^o.     j>  p.  1 1  i.     3)  p.  Hu. 
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dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Il  n'y  a  que  les 
Belges  qui  surpassent  les  cultivateurs  de  la  Basse* 
Alsace  dans  Fart  d'exploiter  le  sol');  leurs  labours 
sont  plus  profonds ,  ils  sarclent  avec  plus  de  soin  et 
multiplient  Tengrais  en  nourrissant  beaucoup  de 
bestiaux  dans  les  étables. 

Différentes  causes  oht  contribué  à  faire   fleurir 
Tagriculture  dans  le  Bas-Rhin.  Depuis  plusieurs  siè- 
cles déjù,  les  jardiniers  de  Strasbourg  ont  But  voir 
par  leur  manière  de  cultiver  les  champs ,  à  quel 
point  on  peut  les  rendre  productifs  moyennant  un 
bon  engrais  et  des  labours  réitérés.  Plusieurs  pro- 
priétaires intelligens  qui,  ayant  appris  à  connaître 
par  la  lecture  d'ouvrages  sur  Téconomie  rurale  de 
nouveaux  procédés  de  culture  et  de  plantation,  en 
ont  fiut  l'application  dans  leurs  champs  et  souvent 
avec  succès.  Les  paysans  ont  eu  le  bon  esprit  d'imi- 
ter leur  exemple,  dès  qu'ils  prirent  en  résulter  des 
avantages.  Quelques  administrateurs,  de  concert  avec 
la  société  d'agriculture  de  Strasbourg ,  ont  encouragé 
les  villageois  à  faire  toutes  sortes  d'essais  ou  leur  ont 
donné  des  préceptes  utiles  pour  la  culture  de  diffé- 
leates  plantes.  Même  les  ravages  de  la  guerre,  le 
passage  continuel  d'armées  amies  et. ennemies,  l'aug- 
aientation  successive  des  impôts,  la  nâ:essité   de 
psjer  les  biens  nationaux  acquis 'par  enchère,  ont 
fimé  l'agriculteur  de  songer  aux  moyens  d'augmen- 
lar  la  fertilité  du  sol.  Aussi  les  cultivateurs  du  Bas- 
Bhin  jouissent  de  plusieurs  avantages  précieux ,  tek 
qoe  la  facilité  de  se  procurer  de  l'engrais  à  Stras- 
Imog^),  le  prix  souvent  fort  élevé  des  hléSj  le  débit 

i)  SonnBS ,  Btêchrahung  'der  Landi9Ùihschaft  im  Niedtr-Blsass,  Berlin 

iSi4i. 
3)  Les  boots  runassees   ^ns  les  mes  et  le»  ordure»  tirées  «les  ibs^es  ^'ai- 
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avantageux  de  quelques  plantes  commercîales  qu'ils 
cultivent  en  abondance. 

Dans  les  communes  qui  autrefois ient  partie 

de  la  Lorraine  y  on  voit  encore  des  jachères.  Dans 
tous  les  autres  cantons,  le  cultivateur  ne  donne  guère 
de  repos  aux  terres,  que  par  la  variété  des  planta- 
tions. Dans  les  contrées  situées  au  Sud  de  Stnabourg 
et  dans  une  partie  de  l'arrondissement  de^  Savemei 
on  divise  la  succession  des  récoltes  en  trois  années. 
La  première,  on  cultive  du  froment;  la  seconde, 
des  menus  grains;  la  troisième  année^  toutes  sortes 
de  plantes  d'été,  telles  que  les  pommes  de  terre , 
le  maïs,  les  fèves,  les  pois,  la  navette,  le  pavot  tSe. 
Au  Nord  de  la  ville  et  sur  le  côté  oriental  du 
département,  on  trouve  plus  d'avantage  à  fiure  al- 
terner tous  les  deux  ans  les  blés  d'hiver  et  les  plantes 
d'été*).  Au  reste  la  rotation  des  semailles  varie  dans 
chaque  village  avec  une  foule  de  modifications 

On  évalue  le  rapport  de  la  récolte  des  lAi^  â  7 
millions  de  myriagrammes ,  année  moyenne;  vm 
douzième  environ  en  est  exporté  dans  les  d^piite* 
mens  limitrophes.  L'importation  de  blés  dans  le  dé> 
partement  ne  devient  que  très-rarement 

Après  les  blés,  les  végétaux  les   plus  im| 
pour  le  cultivateur  du  Bas-Rhin  sont  :  le  tabac, 
pommes  de  terre,  les  navets,  la  chicorée,  le 
la  navette,  le  chanvre,  le  lin  et  la  garance^ 
beaucoup  de  terres  on   fait   deux   récoltes  par 

Les  instrumcns  aratoires  sont  les  mêmes  ^e. 


Miices   foarnisMDt  une  grande  quantilé  de  famicr.  Il  y  a 
ans  que  M.  Jean  Burggrofy  économe  et  propriétaire  à 
Honnr  le  premier  exemple  d'employer  ces  matières  comme 
2)  Ann,  iht  Bos'Rhia  de   iSio  ,  p.  373. ^Schwbiis  ,  p.   i^o  ar 


HABITANS.  -  22() 

le  Haut-Rhin.  Des  agriculteurs  expérimentés  blâ- 
ment la  trop  grande  légèreté  de  la  charrue  en  usage , 
et  désirent  l'adoption  de  la  charrue  Belgique  '). 

Depuis  quelques  années,  la  valeur  des  terres  est 
tombée  de  près  de  la  moitié.  Un  arpent  de  so  ares 
et  de  bonne  qualité  vaut  aujourd'hui  dans  les  en- 
virons de  Strasbourg  800  à  1000  firancs,  et  ailleurs 
400  à  600  francs. 

Les  propriétés  territoriales  dans  le  Bas-Rhin  sont 
très-di visées,  et  même  trop  morcelées  dans  beaucoup 
de  communes.  Il  y  a  jusqu'aux  journaliers  qui  soient 
en  possession  de  petites  portions  de  terres,  qu'ils 
cultivent  avec  soin.  La  concurrence  de  ces  petits 
propriétaires  aide  à  soutenir  le  prix  des  terres  dans 
les  enchères  publiques. 

Beaucoup  de  biens  ruraux  appartiennent  aux  ha- 
bitant des  villes ,  qui  les  afferment  aux  paysans.  Les 
baux  sont  ordinairement   passés  pour  9  ans,  quel-M 
quefois  pour  iB,  27  et  même  36^).  Le  fermage  esw 
acquitte  par  les  uns  en  blés,  par  les  autres  en  ar- 
gent comptant.  Il  y  a  des  propriétaires,  qui  se  réser- 
vent ie  choix  du   mode  de  paiement  pour  chaque 
•biîAl  Les  rentes  varient  de  5  jusqu'à  40  francs  par 
arpent  y  suivant  la  qualité  du  sol  et  la  position  des 
Keux.  Toutes  les  terres  qui  appartiennent  aux  com- 
aniiff  ou  à  des  établissemens  publics,  doivent  être 
iiennées  par  enchère. 


i^ra 


^SemwMBZj  p.  131. 

»)  ÂTiat  U  réTolntion ,  \\  a  existé  beanroup  àt  baux  héréditaires  qui  da- 
ment ansn  long-temps  que  le  chef  de  &mille  acquittait  avec  exactitude 
m  lénnagcs  et  qu*il  y  avait  dans  la  famille  un  membre  solvable.  Ce 
imre  de  baux  a  contribue  puissamment  \  Tamélioralion  de  la  cultnre 
fo  champs  dans  la  Basse-Alsace.  Le  fermier  étant  sûr  de  perpétuer 
diiis  sa  Emilie  la  jouissance  d'un  bien  y  était  engagé  par  là  4  cnitiTtr 
wignentement  ses  champs. 
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b)  La  caltan  àiê  vi|ptt. 

Le  long  des  Vosges,  tous  In  coteaux  bien  expo- 
sés sont  couverts  de  vignes.  On  évalue  leur  rapport 
à  SoOyOOo  hectolitres  de  vin,  année  moyenne.  Les 
vins  de  ce  déjpartement  sont  moins  Ibrti  et  moins 
doux  que  ceux  de  la  Haute- Alsace,  mais  en  tevan* 
che  ils  sont  plus  sains  ;  ils  se  bonifient  également  dans 
la  cave.  Plusieurs  sortes  en  sont  fort  estimées^  On 
cultive  principalement  les  raisins  blancs;  les  Tina 
rouges  ne  font  qu'une  très-petite  partie  des'  vendan- 
ges. Ordinairement  on  pressure  péle-méle  les  raisins 
blancs  et  rouges. 

Les  meilleures  espèces  de  raisins ,  cultivées  dans 
le  département  du  Bas-Rhin,  sont  :  le  chasselas  taugê 
et  blanc,  le  gentil  rouge,  blanc  et  vert,  le  grand  et 
le  petit  RSuschlingj  le  rouge  et  le  gris  dn  Valte- 
line,  le  raisin  dit  Klâi^enery  le  Riesling  etc.  Cëst 
^e  ces  espèces  qu'on  fait  le  vin  gentil  MAé 
'du  vin  ordinaire,  on  l'appelle,  dans  Fidiôme 
pays,  Zwicker.  On  ne  fitit  guère  de  vin  de 
dans  le  département 

Avant  la  création  des  droits  réunis  et  des  impAk 
exorbitans  dont  on  a  chargé  les  bestiaux  diéa  et 
l'étranger,  l'exportation  de  ces  vins  était 
dérable.  Aujourd'hui  elle  est  presque  nullCi  et 
la  consommation  de  vin  dans  les  villes, 
lement  à  Strasbourg,  a  bien  diminué  & 
l'octroi  et  des  contributions  indirectes  qui 
cet  article.  Aussi  le  prix  des  vins  a  éprouvé 
baisse  très-forte,  et  Thabitant  pauvre  des  viUfla 
voit  réduit  à  l'usage  de  la  bière  fit  de  Tean. 

Il  y  a,  dans  le  département,  deux  espèces  d 
ture  de  la  vigne.  La  première,  en  échalaa 
{Pfahlbau)y  est  en  usage  dans  les  trois  ai 


•  -■  — 
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men$  méridionaux  du  département,  de  même  que 
dans  le  Haut-Rhin.  La  seconde ,  en  treilles  horizon- 
taies  y  en  forme  de  parallélogrammes  et  appuyées  sur 
des  poteaux,  hauts  de  2  |  pieds  {Kammetbau) ^  est 
usitée  dans  une  grande  partie  de  Tarrondissement  de 
Wissembourg.  On  prétend  qtte  par  cette  dernière 
espèce  de  culture  le  sol  conserve  plus  long-tçmps 
l'humidité  et  la  chaleur.  Cependant  le  travail  du 
Yignerfli^  et  du  vendangeur  devient  par  là  très- 
pénibl^parce  qu'on  est  obligé  de  ramper  constam- 
ment sous  les  treilles. 

La  méthode  de  planter  et  de  cultiver  la  vigne  est 
à  peu  près  la  même  que  celle  qui  est  suivie  dans 
le  Haut-Rhin'). 

c)  La  culture  des  jardins  et  des  arbres  firuitieBs. 

Cette  branche  d'industrie  est  dans  l'état  le  plus 
florissant  La  plupart  des  villes  du  Bas-Rhin  sont 
entourées  de  jardins  potagers  et  de  vergers.  Dans 
ks  environs  de  Strasbourg,  les  champs  sont  em- 
planta  des  légumes  les  plus  exquis ,  tels  que  les  as- 
perges, les  choux-fleurs,  les  artichauts  etc.  Cette 
fille  possède  plusieurs  habiles  jardiniers-fleuristes 
et  pépiniéristes  qui  fournissent  aux  amateurs  toutes 
In  espèces  d'arbres  et  d'arbustes,  tant  indigènes 
^exotiquies,  ainsi  que  toutes  les  plantes  qui  sei^ 
veat  à  l'ornement  des  jardins.  On  aperçoit  des  plan- 
l^tMiDS  charmantes,  non  seulement  à  Strasbourg  et 
tus  set  environs,  mais  dans  im  grand  nombre  de 
^iliihgeSy  où  de  riches  propriétaires  ont  leurs  cam- 
flgneSb  Le  préfet  Leze^-Mamésia,  grand  amateur 
h  Féconomie  rurale,  a  fait  planter  sur  les  bords 
Je  toutes  les  routes  des  arbres  indigènes  ;  et  en  plu- 


Mi 
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lions  journalières,  la  religion  etc.  causent  insenaî* 
blement  une  grande  diversité  dans  Tétat  physique 
des  hommes.  L'habitant  des  Vosges  diffère  de  son 
voisin  qui  habite  la  vallée;  le  vigneron  que  son 
vin  fortifie,  et  le  cultivateur  qui  trouve  une  nour- 
riture abondante  dans  ses  champs  productifi,  sont 
plus  robustes  que  l'habitant  des  bords  du  Rhin  qui 
vit  dans  un  climat  humide,  qui  n'a  pour  boisson 
que  de  l'eau ,  et  n'arrache  qu'une  maigre  récolte  au 
sol  couvert  de  sable  et  de  gravier.  Encore  quelle 
différence  de  constitution  physique  ne  remarque-t- 
on pas  entre  le  villageois  et  l'habitant  d'une  grande 
ville,  entre  le  chrétien  et  l'israëlitc. 

4.  Culture  inieUectueUe  des  habùans. 

Les  habitans  du  Bas-Rhin  se  sont  distingués,  de» 
puis  des  siècles,  par  un  esprit  inventif  et  l'amour  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts').  La  constitution 
libre  de  la  puissante  ville  de  Strasbourg,  la  sage 
administration  de  son  magistrat,  l'empressement  de 
toute  la  bourgeoisie  d'embrasser  la  réforme  reli- 
gieuse ,  les  biens-fonds  des  couvens  supprima  affectés 
à  des  établissemens  d'instruction  publique,  une  uni- 
versité illustrée  par  les  savans  qui  en  occupaient  les 
chaires,  une  affluence  considérable  d'étrangers  de 
tous  les  pays,  un  commerce  actif  avec  l'Allemagne 
et  la  Suisse,  une  vie  libre  de  soucis  dans  une  con- 
trée fertile  ;  toutes  ces  circonstances  ont  contribué  a 
éveiller  les  talens  et  Essaient  de  la  ville  de  Stras- 
bourg un  foyer  de  lumières  dont  les  rayons  se  ré- 
pandaient au  loin.  Cependant  il  y  a  à  la  campagne 
et  dans  les  basses  classes  un  assez  grand  nombre  de 
gens  qui  négligent  de  s'instruire  et  restent  courbés 


HÀSITAVS.  S  33 

90IIS  le  joug  cie  rignomaoe  et  det  préjugés.  Cest 
eortout  dam  les  cdfnanxLO»  catholiques  qu'on  ftit 
cette  triste  expérience;  les  protesbsis  ^Connaissent  gé- 
néralement mieojc  le  prix  de  rinstruction. 

5»  Mœurs  et  genre  de  w  des  hnhittms. 

hes  observations  que  nous  avons  6ites  sur  les 
moeurs  et  les  coutumes  des  habitans  du  Haut-Rhin')  p 
s*appliquent  en  grande  partie  à  celttês  des  habitans 
du  Bas-Rhin.  Les  mêmes  influences  ont  opéré  parmi 
eux  des  changemens  notables  dans  la  manière  de 
penser  et  d'agir.  —  Dans  la  cflpftale ,  on  voit  se  tou- 
cher de  près  le  plus  grand  luxe  et  Textréme  misère; 
les  plus  hautes  vertus  se  signalent  à  c6té  des  vices 
les  plus  honteux.  Strasbourg  ne  diffère  point  à  cet 
égard  des  autres  grandes  villes.  —  Les  agriculteurs 
de  la  plaine  sont  en  général  laborieux,  sobres,  éco- 
nomes; un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  possè- 
dent des  propriétés  considérables  qu'ils  cherchent 
à  agrandir  d'année  en  année.  Leurs  aliïnens  consistent 
en  légumes,  en  laitage,  en  mets  farineux,  en  fro- 
mage ,  en  pommes  de  terre ,  en  choucroute.  Souvmt 
ils  mangent  de  la  viande,  particulièrement  du  lard 
et  du  porc  salé.  Leur  habillement  diffère  de  village 
en  village.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes ,  on  voit 
même  les  villageois  moins  aisés  très-proprement  vê- 
tus. La  parure  de  beaucoup  de  femmes  et  de  filles 
trahit  un  penchant  pernicieux  pour  le  luxe.  —  On 
remarque  que  les  habitans  des  contrées  vignobles, 
au  pied  des  Vosges,  ont  plus  de  dispositions  et  de 
goût  pour  la  culture  intellectueSe  que  les  habitans  de 
la  plaine.  Cependant  un  grand  nombre  d'entre  eux 
sont  plonges  dans  la  dernière  misère,  parce  qu'il  se 

4)  V.  t.  II ,  p.  i8. 
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pa&se  souvent  pliuieun  années  avmnt  que  la  vigne  ré- 
compense le  travail  qu'elle  exige-  Au  milieu  de  ces 
vignerons  indigens  vivent  quelques  grands  propritf* 
taires,  pour  qui  les  vendanges  manquëes  sont  une 
source  de  richesses,  en  ce  que  les  vins  qu'ik  ont 
encavés  pendant  les  bonnes  années,  augmentent  ra- 
pidement de  valeur.  —  Les  chaumières  disséminées 
dans  les  vallons  écartés  et  les  forêts  des  Vosges ,  sont 
ordinairement  peuplées  de  gens  pauvres  qui  vivent 
du  travail  de  leurs  mains.  Les  uns  passent  leur  temps 
à  filer  et  à  tisser  dans  leurs  chambres  basses  et  mal 
aérées;  les  autres  sont  employa  dans  les  coupes  de 
bois,  les  carrières,  les  mines,  les  forges,  les  scieries 
et  les  manufactures.  Ils  se  nourrissent  de  lait  caillé 
et  de  pommes  de  terre;  les  plus  aisés  y  ajoutent 
quelquefois  du  lard  ou  du  porc  salé.  Le  pain  est 
rare  chez  eux ,  et  quand  ils  en  ont ,  il  n'est  &it  que 
de  seigle  ou  d'orge,  ou  même  de  blé  sarrasin. 

Les  principaux  traits  du  caractère  moral  des  ha- 
bitans  originaires  du  Bas-Rhin  sont  ;  l'amour  du 
travail  et  de  Tordre,  l'économie,  la  propreté,  la 
franchise,  la  loyauté,  la  bonté  de  cœur,  l'hospita- 
lité, le  respect  pour  les  lois  et  les  magistrats,  le 
courage  dans  les  dangers.  Quand  même  au  premier 
abord  ils  paraissent  assez  froids  et  peu  prévenans, 
leurs  intentions  sont  droites  et  leurs  sentimens  bien- 
veillans.  Les  évènemens  de  la  révolution  et  les  au- 
tres causes  que  nous  avons  mentionnées ,  ont  afiaiUi 
ces  belles  qualités  dans  beaucoup  d'hommes ,  mais  la 
grande  majorité  des  habitans  les  ont  conservées  et 
s'en  glorifient.  Aussi  les  étrangers  ne  tardent-ils  pas 
à  se  plaire  parmi  les  Alsaciens,  et  ceux-ci  trouvent 
à  leur  tour  un  bon  accueil  dans  d'autres  pays.  Ds 
sont  fort  attachés  à  leur  patrie  et  à  leurs  coutumes. 
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Leur  fidélité  envers  la  loi  et  le  souverain  ne  s'est 
jamais  démentie  ;  ils  en  ont  donné  des  preuves  écla- 
tantes  y  dans  ces  jours  d'anarchie  et  de  terreur  où 
ils  se  sont  fortement  prononcés  contre  les  attentats 
des  dépositaires  du  pouvoir.  Ce  n'est  qu'à  l'aide  des 
étrangers  qu'on  a  pu  commettre  les  atrocità  qui 
ont  plongé  dans  la  misère  tant  de  milliers  de  fa- 
milles. L'habitant  du  Bas-Rhin  est  ami  d'une  liberté 
légale  et  déteste  ceux  qui  cherchent  à  la  détruire. 
Un  trait  fort  remarquable  de  son  caractère  est  cet 
esprit  de  bienfaisance  qui  se  manifeste  non  seule- 
ment à  l'occasion  de  calamités  publiques,  mais  aussi 
quand  il  s'agit  de  fonder  ou  de  soutenir  des  établis- 
semens  utiles.  Le  département  compte  peu  de  fa- 
milles très-riches  y  mais  il  y  existe  une  classe  mo- 
yenne fort  nombreuse,  parmi  laquelle  règne  une 
aisance .  solide  et  dont  la  munificence  est  toujours 
prête  à  seconder  tout  ce  qui  se  fait  pour  le  bien 
de  l'humanité.  -*-  Dans  la  guerre  j  les  habitans  du 
Baa-Rhin  ne  le  cèdent  à  personne  en  courage  et  en 
bravoure.  De  leur  sein  sont  sortis  dans  les  temps 
modernes  Kleber,  Kellermanny  ff^alterj  Schauen- 
bourg,  Becker,  Schramm^  Schœfery  et  une  foule 
d'autres  guerriers  d'un  rang  moins  élevé* 

Les  amusemens  des  habitans   du   chef  lieu  sont 
très-variés.  Les  jeux,  les  concerts,  les  bab  et   le 
qiectade  remplissent  les  soirées  d'hiver.  Pendant  la 
belle  saison,  le  séjour  de  la  campagne  et  des  eaux, 
les  promenades  publiques ,  les  excursions  dans  les 
dentours  de  la  ville ,  offrent  des  récréations  salutaires 
et  agréables.  Le  villageois  se  borne  à  visiter  le  di- 
manche ses  champs,  ses  vignes  et  ses  jardins,  ou  il 
passe  quelques  heures  au  cabaret  à  boire  du  vin. 
La  jeunesse  joyeuse  se  réunit  pour  le  jeu   et  la 
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clansc«  Cest  surtout  aux  joun  de  foire  H  ans  tète$ 
patronales  qu'on  se  livre  à  ce  dernier  plttbir. 

6.  HaUaHons. 

La  construction  des  maisons,  tant  dans  les  villei 
qu'à  la  campagne,  est  dans  le  Bas-Rhin  abaolanaiil 
la  même  que  dans  le  Haut-Rhin*). 

7.  Principales  hranclies  d^imiuMim, 
1)  Économie  mralc. 

Le  plus  grand  nombre  des  habitans  du  BaaJUua 
s*occupent  de  Yéconomie  rurale.  Elle  comprend  la 
culture  des  champs,  des  vignes,  des  jardiw  ei  dai 
bestiaux. 

La  surface  territoriale  employée  à  cet  lu^go^  ctf 
divisée  9  selon  les  Annuaires  du  Bas-Rhin  de  1811*) 
et  de  i8i33),  de  la  manière  suivante  : 


Ckamps  et  jarJîni. 
Arrondisfcment  de         11»  um. 


VîgooUcf. 

Hcriam. 


•    •    • 


46,397 
35,468 

3ay^5o 


Sayerne  .  . 
Séletfatt .  . 
Strasbourg. 
Wissemboarg .  • 

172^7 

Vraisemblablement  ces  rapports  ne  sont  pi 
a-fait  les  mêmes.  Les  besoins  croissans  des 
et  les  progrès  qu'a  &its  la  science  de  Vi 
raie,  causent  chaque  année  de  nombreux 
mens  dans  l'emploi  du  terrain.  Surtout  on 
de  tirer  plus  de  parti  des  biens  communaiîz  cl 
pâturages. 

a)  L*agriciiUare. 

Nulle  part  en  France  la  culture  des  chainfi  B^ 
cté  poussée  a  un  aussi  haut  degré  de  perfectien  t|M 


i)V.  u  II,  p.  4o-    a)  p-  »  » -»•    ^)  p-  ^o- 
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dans  le  départanent  du  Baa-Rhin.  Il  n'y  a  que  les 
Belges  qui  surpassent  les  cultivateurs  de  la  Basse- 
Alsace  dans  Fart  d'exploiter  le  soP);  leurs  labours 
sont  plus  profonds ,  ils  sarclent  avec  plus  de  soin  et 
multiplient  Tengrais  en  nourrissant  beaucoup  de 
bestiaux  dans  les  étables. 

Différentes  causes  oht  contribué  à  faire   fleurir 
l'agriculture  dans  le  Bas-Rhin.  Depuis  plusieurs  siè- 
cles déjà  y  les  jardiniers  de  Strasbourg  ont  £iit  voir 
par  leur  manière  de  cultiver  les  champs  ^  à  quel 
point  on  peut  les  rendre  producti&  moyennant  un 
bon  engrais  et  des  labours  réitérés.  Plusieurs  pro- 
priétaires intelligens  qui,  ayant  appris  à  connaître 
par  la  lecture  d'ouvrages  sur  l'économie  rurale  de 
nouveaux  procédés  de  culture  et  de  plantation,  en 
ont  fidt  l'application  dans  leiu^  champs  et  souvent 
avec  succès.  Les  paysans  ont  eu  le  bon  esprit  d'imi- 
ter leur  exemple  y  dès  qu'ils  virent  en  rénilter  des 
avantages*  Quelques  administrateurs,  de  concert  avec 
la  société  d'agriculture  de  Strasboui^ ,  ont  encouragé 
les  villageois  à  faire  toutes  sortes  d'essais  ou  leur  ont 
donné  des  préceptes  utiles  pour  la  culture  de  diffé- 
lentes  plantes.  Même  les  ravages  de  la  guerre,  le 
pavage  continuel  d'armées  amies  et. ennemies,  l'aug- 
mentation successive  des  impôts,  la  nécessité   de 
|ityer  les  biens  nationaux  acquis 'par  enchère,  ont 
fbcoé  Tagriculteur  de  songer  aux  moyens  d'augmen- 
ter la  fertilité  du  sol.  Aussi  les  cidtivateurs  du  Bas- 
Ihin  jouissent  de  plusieurs  avantages  précieux ,  tels 
(joe  la  &cilité  de  se  procurer  de  l'engrais  à  Stras- 
bourg^), le  prix  souvent  fort  élevé  des  blés,  le  débit 

0  Sonms  y  BtÊchràbwtg  'der  Land«wihsdtaft  im  Nieder-BUass,  Berlin 

iSHi» 
>)  Lei  boQCs  ramassées    dans   \th  mes  H  lc5  or^re»  tû-ét^  lics  ibsseï  à^û- 
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avantageux  de  quelques  plantes  commerciales  qu'ils 
cultivent  en  abondance. 

Dans  les  communes  qui  autrefois  làisaient  partie 
de  la  Lorraine,  on  voit  encore  des  jachères.  Dans 
tous  les  autres  cantons,  le  cultivateur  ne  domie  guère 
de  repos  aux  terres,  que  par  la  variété  des  planta- 
tions. Dans  les  contrées  situées  au  Sud  de  Strasboiuf 
et  dans  une  partie  de  l'arrondissement  de"*  Saveme, 
on  divise  la  succession  des  récoltes  en  froii  amiées^ 
La  première,  on  cultive  du  froment;  la  aecxmde, 
des  menus  grains;  la  troisième  année,  toutes  sortes 
de  plantes  d'été,  telles  que  les  pommes  de  terre, 
le  maïs,  les  fèves,  les  pois,  la  navette,  le  pavot  eICi 
Au  Nord  de  la  ville  et  sur  le  c6té  oriental  du 
département,  on  trouve  plus  d'avantage  i  fiire  al- 
terner tous  les  deux  ans  les  blés  d'hiver  et  les  plantes 
d'été').  Au  reste  la  rotation  des  semailles  varie  dans 
chaque  village  avec  une  foule  de  modifications.     - 

On  évalue  le  rapport  de  la  récolte  des  Ués  i  7 
millions  de  myriagrammes ,  année  moyenne;  un 
douzième  environ  en  est  exporté  dans  les  dé^perle- 
mens  limitrophes.  L'importation  de  blés  dans  le  dé- 
partement ne  devient  que  très-rarement 

Après  les  blés ,  les  v^étaux  les   plus  '  im 
pour  le  cultivateur  du  Bas-Rhin  sont  :  le  taliac,  ks 
pommes  de  terre ,  les  navets ,  la  chicorée >  le  paveCj 
la  navette,  le  chanvre,  le  lin  et  la  garance.  Jkm 
beaucoup  de  terres  on  &it  deux   récoltes  par  an- 

Les  instrumens  aratoires  sont  les  mêmes  qac_  dans  ; 


Mncej   foarnisscnt  ane  grande  quinlité  de  fiiinîer.  Il  y  a  tanraa  li 

ans  que  M.  Jean  Burggrafy  économe  et  propriéuirc  à   StndlaHf  i  • 

donné  le  premier  exemple  d'employer  cet  matières  comme 

a)  /Énn.  du  Bos'Bhin  de   1810  ,  f.  a73.«*5CBWBiil  ^  p.   ijo  av. 
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Haut-Rhin.  Des  agriculteurs  expérimenta  blâ» 

ent  la  trop  grande  légèreté  de  la  charrue  en  usage , 

désirent  l'adoption  de  la  charrue  Belgique '). 

Depuis  quelques  années ,  la  valeur  des  terres  est 

mbée  de  près  de  la  moitié.  Un  arpent  de  so  ares 

de  bonne  qualité  vaut  aujourd'hui  dans  les  en- 
rons  de  Strasbourg  800  à  1000  francs  ^  et  ailleurs 
x>  à  600  francs. 

Les  propriétés  territoriales  dans  le  Bas-Rhin  sont 
è9-divisées,  et  même  trop  morcelées  dans  beaucoup 
t  communes.  Il  y  a  jusqu'aux  journaliers  qui  soient 
I  possession  de  petites  portions  de  terres,  qu'ils 
iltivent  avec  soin.  La  concurrence  de  ces  petits 
!€|Hrîétaires  aide  à  soutenir  le  prix  des  terres  dans 
s  enchères  publiques. 

Beaucoup  de  biens  ruraux  appartiennent  aux  ha« 
tans  des  villes ,  qui  les  afferment  aux  paysans.  liCs 
lUX  sont  ordinairement  passés  pour  9  ans,  quel-^ 
lefbis  pour  189  27  et  même  36^).  Le  fermage  csw' 
iquitte  par  les  uns  en  blés,  par  les  autres  en  ar- 
snt  comptant.  Il  y  a  des  propriétaires,  qui  se  réser- 
mt  le  choix  du  mode  de  paiement  pour  chaque 
inée.  Les  rentes  varient  de  5  jusqu'à  40  francs  par 
rpent,  suivant  la  qualité  du  sol  et  la  position  des 
eux.  Toutes  les  terres  qui  appartiennent  aux  com- 
tunes  ou  à  des  établissemens  publics,  doivent  être 
lerm^  par  enchère. 


Avast  U  réTolution ,  il  a  existé  beaaronp  àt  batiX  héréditaires  qui  du- 
raient aussi  long-temps  que  le  chef  de  famille  acquittait  avec  ezactitode 
«es  fermages  et  qu*il  y  avait  dans  la  famille  un  membre  soWable.  Ce 
l^re  de  l>anx  a  contribue  puissamment  à  Tamélioration  de  la  culture 
des  champs  dans  la  Basse-Alsace.  Le  fenpier  étant  sâr  de  perpétuer 
dans  sa  «amille  la  jouissance  d  un  bien ,  était  engagé  par  là  ii  caltÎTer 
soigneusement  ses  champs. 
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h)  La  cakon  4m  vîfptt. 

Le  long  des  Vosges,  tous  la  coteaux  Uen  expo- 
sés sont  couverts  de  vignes.  On  évalue  leur  rapport 
à  5oo,ooo  hectolitres  de  vin,  année  moyenne.  Les 
vins  de  ce  département  sont  moins  forts  et  moins 
doux  que  ceux  de  la  Haute- Alsace ,  mais  en  revan* 
che  ils  sont  plus  sains  ;  ik  se  bonifient  également  dans 
la  cave.  Plusieurs  sortes  en  sont  fort  estiméeSi  On 
cultive  principalement  les  raisins  blancs;  les  vins 
rouges  ne  font  qu'une  très-petite  partie  des  vendan- 
ges. Ordinairement  on  pressure  pâle-mâe  les  raisins 
blancs  et  rouges. 

Les  meilleures  espèces  de  rabins,  cultivées  dans 
le  département  du  Bas-Rhin  y  sont  :  le  chasselas  rougt 
et  blanc,  le  gentil  rouge,  blanc  et  vert,  le  grand  et 
le  petit  Râuschlingj  le  rouge  et  le  gris  du  Valte- 
line,  le  raisin  dit  Klâi^enery  le  Riesling  etc.  Ocst 
ude  ces  espèces  qu'on  fait  le  vin  gentiL  Mâé  avec 
^lu  vin  ordinaire,  on  l'appelle,  dans  ridiAme  du 
pays,  Zmcker.  On  ne  fidt  guère  de  vin  de  pmSk 
dans  le  département 

Avant  la  création  des  droits  réunis  et  des  inpAls 
exorbitans  dont  on  a  chargé  les  bestiaux  tiréi  de 
l'étranger,  l'exportation  de  ces  vins  était 
dérable.  Aujourd'hui  elle  est  presque  nulle  y  et 
la  consommation  de  vin  dans  les  villes, 
lement  à  Strasbourg,  a  bien  diminué  à  cause  de 
l'octroi  et  des  contributions  indirectes  qui  pesa 
cet  article.  Aussi  le  prix  des  vins  a  éprouvé 
baisse  très-forte ,  et  l'habitant  pauvre  des  villes  st 
voit  réduit  à  l'usage  de  la  bière  et  de  Teau. 

Il  y  a ,  dans  le  département ,  deux  espèces  de  cul- 
ture de  la  vigne.  La  première,  en  échalas  isolél 
{Pfahlhau)y  est  en  usage  dans  les  trois 
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mens  méridionaux  du  département,  de  même  que 
dans  le  Haut-Rhin.  La  seconde ,  en  treilles  horizon* 
taies  9  en  forme  de  parallélogrammes  et  appuyées  sur 
des  poteaux,  hauts  de  2  |  pieds  {Kammetbau) y  est 
usitée  dans  une  grande  partie  de  Tarrondissement  de 
Wissembourg.  On  prétend  qtte  par  cette  dernière 
espèce  de  culture  le  sol  conserve  plus  long-tçmps 
l'humidité  et  la  chaleur.  Cependant  le  travail  du 
vignergi^  et  du  vendangeur  devient  par  là  très*- 
pénibl^parce  qu'on  est  obligé  de  ramper  constam- 
ment sous  les  treilles. 

La  méthode  de  planter  et  de  cultiver  la  vigne  est 
à  peu  près  la  même  que  ceUe  qui  est  suivie  dans 
le  Haut-Rhin'). 

c)  La  culture  des  jardins  et  dea  arbres  fruitiees. 

Cette  branche  d'industrie   est  dans  l'état  le  plus 
florissant.  La  plupart  des  villes  du  Bas-Rhin  sont 
entourées  de  jardins  potagers  et  de  vergers.  Dans 
les  environs  de  Strasbourg,  les   champs  sont  em- 
plantés  des  légumes  les  plus  exquis,  tels  que  les  as- 
peiiges,  les  choux-fleurs,  les  artichauts  etc.    Cette 
ville  possède  plusieurs   habiles  jardiniers-fleuristes 
et  Dépiniéristes  qui  fournissent  aux  amateurs  toutes 
les  espèces   d'arbres  et  d'arbustes,   tant  indigènes 
qu'exotiques,  ainsi  que  toutes  les  plantes  qui  ser- 
vent à  Tornement  des  jardins.  On  aperçoit  des  plan- 
tations charmantes,  non  seulement  à  Strasbourg  et 
dans  ses  environs,  mais  dans  im  grand  nombre  de 
villages  y  où  de  riches  propriétaires  ont  leurs  cam- 
pgnes.  Le  préfet  Lezay-Mamésiaj   grand  amateur 
de  Téconomie  rurale,  a  fait  planter  sur  les  bords 
de  toutes  les  routes  des  arbres  indigènes  ;  et  en  plu- 
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sieurs  endroits  aussi  des  arbres  eziytiq[ues;  21  a  Toué 
une  attention  particulière  à  cette  hiaaclie  de  mi 


è)  La  caltsR  Àê» 

La  culture  des  bestiaux  n'est  pas  propiement  né- 
gligée dans  le  département,  mais  on  n^  met  fti  ce 
zèle  que  les  avantages  qu'on  poumdt  en  tuer ,  par 
raissent  exiger.  Tous  les  économes  intellûns  Ac- 
cordent à  blâmer  les  babitans  du  Baa-IUi^|  de  ce 
qu'ils  entretiennent  un  trop  grand  nombre  de  di^ 
vaux  pour  l'agriculture,  car  on  en  compte  jusqiA 
40,000;  et  de  ce  qu'il  y  a,  en  raison  de  la  popu- 
lation, si  peu  de  paysans  qui  labouie&t  a:vec  des 
bœufs.  L'expérience  a  démontré  que  le  cnltîfateiir 
retire  bien  plus  d'avantages  des  bétes  à  conies  que 
des  chevaux.  Il  en  obtient  un  meilleur  tagnSâ^  û 
n'a  pas  besoin  d'acheter  autant  d'avoioei  Ift  ^ache 
lui  fournit  du  lait,  du  beurre,  du  fromage;  il  peut 
engraisser  le  boeuf  et  la  vache  qui  ne  sont  pins 
propres  à  traîner  la  charrue,  et  les  vendre  a>re6 
profit,  tandis  qu'un  cheval  usé  n'est  plus  bon  à 
Même  l'impôt  élevé  auquel  les  bestiaux 
sont  assujettis,  devrait  encourager  le  paynn  |Hf 
cien  à  élever  les  bétes  à  cornes  en  plus  gaait 
quantité ,  ainsi  qu'à  en  améliorer  la  race  Ses  pcinBI 
lui  seraient  largement  récompensées. 

Les  anabaptistes  qui  habitent  des 
minées  dans  le  département,  sont  presque 
qui  nourrissent  des  bœufs  et  des  vacheg  en  gmd 
nombre.  Des  prairies  naturelles  et  des  terres  plwMfcs 
en  trèfle  ou  en  luzerne  leur  fournissent  le  fiiuffsigs 
nécessaire.  On  importe  beaucoup  de  vaches  de  h 
Suisse. 

Les  chevaux  sont  élevés  avec  beaucoup  àt  mol 
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dans  presque  tous  les  villages  de  la  plaine.  Dans 
plusieurs  communes  on  fait  de  grands  efforts  pour 
en  améliorer  les  races.  Annuellement,  au  mois  d'Août , 
de  grandes  courses  de  chei^aux  pour  les  departemens 
de  TAin,  du  Deubs,  du  Jura,  de  la  Meuse,  de  la 
Meurthe,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute-Saône ^ 
du  Haut-Rhin^  du  Bas-Rhin  et  des  Vosges^  ont 
lieu  dans  un  cirque  établi  près  de  Strasbour<]^  ;  un 
prix  principal  de  2000  francs  et  quatre  prix  de 
1 200  francs  sont  décernes  aux  propriétaires  des  cour- 
siers vainqueurs.  11  existe  dans  la  même  ville  un 
dépôt  d'étalons  qu'on  entretient  pour  améliorer  les 
races  des  chevaux  du  département. 

Les  porcs  sont  nourris  en  foule  dans  tous  les  vil- 
lages, et  les  paysans  en  retirent  un  grand  profit. 

L'éducation  des  bêles  à  laine  laisse  encore  beau- 
coup à  désirer.  Peut-être  que  le  climat  humide  du 
Bas-Rhin  s'oppose  à  la  multiplication  de  leiir  race^ 
car  il  est  constant  qu'elles  prospèrent  le  mieux  dans 
les  contrées  sèches,  chaudes  et  riches  en  herbes  tendres. 

a)  Chasse  et  pêche. 

La  chasse  dans  les  forets  royales  et  communales 
est  affermée  ^our  un  certain  nombre  d'années  aux 
amateurs  de  ce  plaisir;  la  pèche  dans  les  rivières 
et  canaux  est  louée  aux  pécheurs.  A  Strasbourg, 
il  y  a  plusieurs  marchands  qui  font  le  Commerce 
en  gros  du  gibier,  des  poissons  et  des  écrevisses;  ils 
vendent  ces  comestibles  en  détail  aux  gourmands  et 
en  font  des  envois  considérables  jusqu'à  Paris. 

3)  Mines. 

L'exploitation  des   mines  de  fer,  de  houille,  de 

pétrole,  et  celle  des  carrières  de  grès,  de  chaux,  de 

gyps,  occupent  une  foule  de  mains.  Nous  avons  eu 

lieu  d'en  parler  ci-dessus. 

16 
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{)  Manubclurcs. 

^)iioi(iuc  le  département  du  Bas-Rhin  ne  soit  pas 
i-ouvert  d*un  aussi  grand  nombre  de  vastes  bâtimens 
muiiuiacturiers  que  celui  du  Haut-Rhin,  l'industrie 
ii*y  est  pas  moins  active;  seulement  elle  s'applique 
a  d'autres  objets  plus  variés ,  et  elle  occupe  une 
foule  d*ctablissemens  d'une  moindre  étendue.  Ce^ 
pendant  on  ne  manque  non  plus  de  grandes  ma- 
nufactures; déjà  la  filature  et  le  tissage  de  coton 
commencent  à  se  répandre  dans  la  Basse-Alsace. 

Parmi  les  dîiférentes  branches  de  l'industrie  ma- 
nufacturière qui  fleurissent  dans  le  département, 
nous  distinguons  les  suivantes  : 

Les  fonderies  et  les  forges  de  fer  de  la  ftmillc 
de  Dietrich,  au  Jagerthal,  à  Reicbsbofen,  à  Zins- 
willer  et  à  Nicderbronn;  plusieurs  martinets  dissé- 
minés en  différens  cantons. 

La  manufacture  royale  A'armes  blanches,  au  Klin- 
genthal;  celle  A' armes  à  feu^  à  Mutzig;  la  manu- 
facture d'ouvrages  en  acier  et  en  fer,  à  Molsheim. 
Ces  trois  établissemens  sont  dirigés  par  MM.  Cou- 
leaux  et  Comp. 

La  fabrique  d'acier  y  à  Illkircli,  établie  depuis  Tan 
i8s5;  un  autre  établissement  en  ce  genre,  qui  vient 
d'être  formé  à  Hattmatt. 

Jjàfonderie  de  canons  et  de  mortiers ,  à  Strasbouig. 

La  fonderie  de  cloches  de  M.  Edel  et  la  fonderie 
de  caractères  d'imprimerie  de  M.  Levrault,  dans  b 
même  ville. 

Les  martinets  de  cuivre  de  M.  OElsinger,  au  Klin- 
genlhal  et  près  de  Strasbourg. 

De  grandes  chaudières  en  cuivre  pour  les  bras- 
seurs et  les  teinturiers;  d'excellens  crics  tros-rcnom- 
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mes  y  en  fer  de  Framont;  des  ouvrages  en  coutellerie 
fort  recherchés,  sont  fabriqués  à  Strasbourg. 

MM.  Stammler,  épingliers  à  Strasboiu'g,  ont  in- 
venté une  nouvelle  espèce  de  tissus  métalliques  pour 
bracelets  y  ceintures,  gibecières  et  autres  omemens 
d'acier,  très-recherchés  par  les  dames,  à  cause  de 
leur  él^^ance.  MM.  Roswag,  à  Sélestatt,  &briquent 
aussi  des  tissus  métalliques  d'un  fini  précieux,  pour 
châssis  à  papier,  grillages  de  fenêtres,  tamis  etc« 

Les  deux  manufoctures  de  boutons  en  ^  métal ^  à 
Strasbourg,  font  de  grandes  fournitures  aux  troupes. 

Depuis  fort  long-temps  les  oui^rages  en  or,  en  ar- 
gent  et  surtout  en  vermeilj  qui  se  fabriquent  à 
Strasbourg,  sont  très-renommâ. 

Les  deux  batteurs  if  or  de  la  même  ville  expé- 
dient leur  marchandise  dans  les  pays  situés  sur  les 
bords  du  Rhin ,  dans  la  Suisse  et  les  Pays-Bas. 

Les  inst rumens  de  mathématiques  f  physique  et 
optique  sont  fabriqués  avec  une  grande  perfection 
par  M.  Diebold  ;  les  instrumens  de  chirurgie^  pac 
M.  Lichtenberger. 

Des  balances  portatives  d'un  nouveau  genre  ont 
été  inventées  par  feu  M.  Quintenz.  Aujourd'hui 
M.  Frédéric  Rollé,  à  Strasbourg,  s'occupe  de  leur 
fabrication. 

M.  Dillemann  a  /  dans  la  même  ville ,  un  établis- 
sement où  sont  confectioimées  différentes  espèces  de 

machines. 

On  compte  dans  le  département  un  grand  nom- 
bre de  tuileries  et  d'ateliers  de  poterie;  de  beaux 
foeles  en  fayence  sont  fabriqués  à  Strasbourg.  L'ar- 
rondissement de  Wissembourg  fournit  la  meilleure 

poterie  de  terre. 
Une  grande  fabrique  de  vitriol  et  d'alun  existe, 

16* 
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depuis  quelques  anncfes,  a  BouxwiUcr.  Près  de  la 
même  ville,  à  l'endroit  appelé  Reith,  on  &it  du 
sel  ammoniac,  du  prussiate  de  potasse,  du  bleu  de 
Prusse  etc. 

On  exploite  du  pclrole  à  Pechelbrunn ,  de  la 
malihe  à  Lobsann,  des  salines  à  Soulz-sous-foréL 

Dans  les  environs  de  Strasbourg  se  trouvent  la 
fabrique  ' d'aciV/c5  minéraux  de  M.  Hallez,  celle  du 
lucmc  genre  de  M.  Karth,  la  fabrique  de  cimsc 
et  d'autres  couleurs  minérales  de  M.  Stolle.  Ces 
derniers  articles  sont  aussi  confectionnés  par  MM. 
Loffler  et  Comp.,  dans  la  ville  même. 

L'invention  des  vases  culinaires  en  fer  de  fonit 
émaillé  est  due  à  M.  le  docteur  Schweigt^'user  de 
Strasbourg;  il  en  a  obtenu  un  brevet,  mafîj  ces 
vases  ne  sont  pas  encore  fabriqués  en  grand. 

Dans  les  cantons  de  Wôrth  et  de  Petite-Pierre  il 
y  a  quelques  verreries. 

\jà  filature  du  coton  au  moyen  de  mécaniques, 
que  M.  Albert  de  Strasbourg  a  introduite  le  pre^ 
micr  de  l'Angleterre  en  France,  a  été  essayée  à 
Strasbourg  par  MM.  Malapert  et  Ileywood;  ils  ont 
transféré  depuis  leurs  ateliers  à  Schirmeck,  où  le 
salaire  des  ouvriers  est  moins  élevé,  et  où  Teau  met 
leurs  machines  en  mouvement.  M.  Millier  fils  a 
formé  un  pareil  établissement  dans  le  même  endroit. 
M.  Matth.  Pramberger,  de  Strasbourg,  a  érige  une 
filature  à  Rothau,  et  M.  Jonathan  Widemann,  une 
autre  à  St.-BIaise.  Quoique  ces  établissemens  ne 
soient  pas  situes  dans  le  Bas-Khin  aiéme,  ils  occu- 
pent une  foule  d'ouvriers  de  ce  département,  parti- 
culièrement par  les  ateliers  de  tissage  de  Kosheim, 
de  Grendclbruch  et  d'Obernai,  qui  en  dépendent 
La  filature  de  M.  Arroy-Mayno,  à  Strasbourg,  est 
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mise  en  aiQuvement  par  une  machine  à  vapeur. 
De  semblables  établissemens  existent  à  Haguenau 
et  à  Dettwiller  ;  on,  va  en  e'riger  un  Jiouveau  à 
Huttenheim.  On  VQii  donc  approcher  le  temps  où 
le  Bas-Rhin  rivalisera  avec  le  Haut-Rhin  dans  cette 
branche  d'industrie. 

Le  tissage  de  coton  et  dfi  Un  occupe  une  foule 
de  mains.  Toutj^s  les  femmes  et  filles  de  paysans 
passent  l'hiver  k,  filer  du  chanvre  ^  pour  avoir  au 
printemps  une  belle  pièce  de  toile  qu'elles  puissent 
employer  à  leur  propre  usage  ou  vendre  dans  les 
villes^ 

A  Fouday  se  trouve  Ta  grande  manufacture  de 
rubans  Ae  MM.  Legrand  frères. 

Les  cordiers  de  Strasbourg  fabriquent  de  grands 
câbles  pour  la  marine  et  débitent  leur  marchandise 
en  France ,  en  Hollande  et  en  Allemagne.  Le  chan- 
vre à  fil  long  et  fort  dont  ils  se  servent  y  est  tiré 
di^^  Grand^Duché  de  Bade.  La  corderie  est  une 
branche  d'industi:ie  trè^importante  pour  le  Bas-Rhin. 

A  un  quart  de  lieue  de  Strasbourg,  on  voit  la 
manufacture  de  toiles  à  voile  de.  MM.  Gau,  qui 
peut  en  produire  3oo,ooo  mètres  par  ap.  lEXle  donne 
de  l'occupation  à  un  grand  nombre  dç  fileuscs  et 
livre  ses  produits  à  la  marine  royale. 

On  .fabrique  de  la  siamoise  à  Strasbourg ,  a  Hars- 
kirch,  à  Diemeringen ,  à  S^ar-Union. 

La  toile  d'emballage  confectionnée  dans  1^  Bas- 
Rhin  ,  est  envoyée  par  toute  la  France. 

M.  Baumiiller,  à  Duppichheim,  confectionne  des 
icaux  et  des  tuyaux  en  chanvre  et  sans  couture, 
pour  le  service  des  pompes  à  fey. 
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La  bonneterie  occupe  une  foule  de  petits  &bri- 
cans,  qui  fournissent  de  très-bonnes  marchandises» 

Une  branche  d'industrie  fort  importante  était  jar 
dis  hi  fabrication  du  tabac.  En  1811^  époque  oii 
le  monopole  fut  introduit  par  Napoléon,  le  Bat- 
Rhin  comptait  86  manufactures  plus  ou  moins  con- 
sidérables, qui  occupaient  plus  de  mille  ouvriers  et 
attiraient  annuellement  dans  le  pays  9,s5o,ooo  fimncs 
d'argent  étranger  M.  La  seule  yiUe  de  Strasboui^ 
possédait  dy  grandes  manu&ctures  de  tabac.  Au- 
jourd'hui ,  que  le  gouvernement  s'est  chargé  exclu- 
sivement de  la  fabrication  de  cette  marchandise,  la 
manufacture  royale  de  Strasbourg  n'occupe  qu'en- 
viron a 00  personnes  des  deux  sexes.  Pendant  4 
mois  de  l'année,  600  femmes  sont  employées  dans 
les  magasins  à  feuilles. 

Des  papeteries  se  trouvent  à  Chfttenois,  à  Wisse- 
lonne,  à  Reichshofen  et  à  Niederbronn. 

A  Strasbourg  il  y  a  deux  grandes  maniActuies 
àe  papiers  peints  j  dont  l'une  appartient  à  M.  Vuiié, 
l'autre  à  M.  SchmidL 

La  fabrication  des  huiles  de  noix,  de  fidnes,  de 
pavot,  de  navette,  de  linette  et  de  caméline,  est 
très-considérable  dans  le  département,  principale" 
ment  à  Strasbourg  et  à  Schiltigheim. 

En  plusieurs  endroits  on  braise  une  hièir  eaod* 
lente ,  dont  il  se  fait  un  grand  débit  A  Straabcnug 
on  compte  6a  brasseries. 

La  fabrication  du  vinaigre  et  des  eaux  de  vk  00- 
cupe  beaucoup  de  monde.  Dans  les  montagnes  on 


1)  Laumohd,  Siatistigue  du  Bos-Bhm,  p.  i54.  lilUlAHN,  NoUcês^  t.  H, 

p.  lao. 
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distille  du  Kinchwasser  d'un  goût  ei^quis.  Les  eaux 
de. vie  se  font  de  la  lie  du  vin,  des  prunes,  des 
grains  et  des  pommes  de  terre. 

Deux  griamdes  fabriques  d'^imm/ou  existent  à  Stras- 
bourg; elles  font  àt%  envois  considéi^bles  dans  l'in- 
térieur de  la  France. 

A  Schiltigheim  et  à  Bischhëim.on  fabrique  de 
Vamidon.  On  a  cesse'  d'en  fabriquer  à  Strasbourg. 

Il  y  a  dans  cette  ville  des  fabriques  de  chocolai, 
de  café  de  chicorée  et  de  café  de  carottés., 

A  Dutteinheim  on  fait  du  sago  de  pommes  de 
terre. 

Les  cantons  de  Niederbronn,  Soulz  et  Haguenau 
fournissent  de  la  résine^  du  goudron  et  de  la  poix. 

M.  Dietsch  de  Strasbourg,  et  MM.  Goulden  et 
Bertrand ,  Heusch  et  Weiss ,  de  Bischwiller ,  ont  de 
grandes  manufactures  de  draps.  Ils  se  servent  de 
mécaniques  pour  filer  la  laine.  Leurs  ateliers  four- 
nissent une  grande  quantité  de  draps  pour  Thabil- 
lement  des  troupes. 

Bischwiller  est  aussi  le  si^e  de  la  fabrication  des 
gants  de  laine.  Elle  occupe  près  de  100  ouvriers, 
qui  produisent  annuellement  i5,ooo  douzaines  de 
gants. 

Les  tanneries  et  les  mégisseries  sont  nombreuses 
k  Strasbourg,  à  Wasselonne,  à  Barr,  à  Sélestatt,  à 
Haguenau,  à  Wôrth  et  a  Wissembourg.  Dans  la 
première  de  ces  villes ,  on  confectionne,  aussi  du 
maroquin  et  du   parchemin  de  première  qualité. 

On  compte  à  Strasbourg:  21  fabricans  de  chan- 
delles, i5  de  savon,  2  de  bougies,  3  de  colle  forte. 

Parmi  les  teintureries  ^   qui  sont  très-nombreuses 
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dans  le  département  y  cellea  de  MM.  Plarr  à  Stras- 
bourg et  Dietsch  a  Barr  se  distinguent  par  les  belles 
couleurs  qu'elles  produisent  Dans  les  environs  de 
presque  toutes  les  villes  on  voit  des  blanchisseries. 

Les  carrosses  j  calèches  et  cabriolets,  &briqués  à 
Strasbourg,  sont  très-renommés  pour  leur  aoli«lite  et 
le  bon  goût  qui  se  fait  remarquer  dans  leur  cons- 
truction et  leurs  ornemens. 

La  passementerie  et  la  bouionnerie  fleurissent  a 
Strasbourg ,  principalement  par  les  fournitures  qu'on 
en  fait  aux  troupes. 

Deux  grandes  manufactures  de  toiles  cirées  exis- 
tent, Tune  à  Schiltigheim ,  lautre  à  la  Robertsau. 

M.  Humann  possède  une  raffinerie  de  sucre,  à 
Strasbourg. 

On  compte  dans  le  département  onze  imprimeries. 

Les  instrumens  de  musique  en  tout  genre  qui  se 
fabriquent  à  Strasbourg,  sont  fort  recherchéi;  no- 
tamment les  forté-pianos,  les  harpes,  les  violons, 
les  instrumens  à  vent  en  bois  et  en  laiton- 
Dans  presque  tous  les  arts  et  métiers ,  le  départe 
ment,  et  particulièrement  la  ville  de  Strasbourg , pos- 
sède des  ouvriers  distingués*). 

Plusieurs  fabricans  et  artistes  du  Bas-Rhin  ont 
obtenu  des  distinctions  aux  expositions  .générales 
des  produits  de  l'industrie  française  a  Paris  ^).  A 
d'autres  on  a  accordé  des  brevets  d'invention,  de 
perfectionnement  ou  d'importation. 


i)  V.  StrOHL,  Manuel  du  commerce,  de  findusirief  des  tcîemteïïf 
arts  et  des  métiers  de  la  ville  de  Strasbourg^  182J.  Suivant  U  < 
tistique  du  département  du  BaS'^Bhiny  publiée  [wr  le  prclèl  LA|)W>VSt 
p.  192,  le  département  compuît,  en  1801,  6974  nuDubctam  El 
ateliers  ,  (pii  ocaipaient  3o,ooo  ouvriers  et  metuient  en  drcobtiim  •• 
capital  (le  10  millions  de  firancs. 

%)  Voici   U  liste   des  iabricins  et  artisUs   du   départemenl  àm 
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5)  Commerce. 

La  ville  de  Strasbourg  est  le  centre  du  commerce 
du  département  Avant  la  révolution  y  où  les  lignes 

qui  ont  obtenu  dea  distinctions  du  jury  central ,  à  l'exposition  de  l*ia 
i8a3. 


fiomê  des  fabricant. 

^Bqswag^  fils,  de  Se- 
lesUtt. 


SchwOgue,  de  SélesCitt. 

Boik\      Frédéric ,     de 

Striibourg. 
^Stammkry   Henri,  de 
•  Strasbourg. 

Embser  et  Georger. 
La  société  des  mines  de 

Booxwiller ,  fondée  en 

i8i6r 
ikmmaff  aux  mines  de 

Lobsann. 


*Qmlei 


aujc 


et    G.*  ,   de 


Mobheim. 


Objeu  de  l^expotitioa. 

Tissus  métalliques  d'un 
fini  précieux  ;  dans 
■  Pun  des  échantillons 
exposés ,  chaque  pouce 
carré  contient  laS  fib 
de  métal  sur  la  lon- 
gueur, autant  sur  la 
largeur,  et  par  con- 
séquent 1 6,384  mailles. 

modèle  d*un  pont  à  bas- 
cule. 

balance  portative  .     .     . 

gileU  de  métal  et  antres 
tissus  d'une  grande  per- 
fection. 

cuirs  de  belles  couleurs. 

alun ,  vitriol ,  bleu  de 
Prusse,  sel  ammoniac 
etc. 

mastic  et  bitume  asphal- 
tique  propre  au  gou- 
dronnage des  vaisseaux. 

limes ,  râpes  ,  scies  trem- 
pées en  acier ,  grandes 
scies  dites  passe-partouL 

toiles  à  voiles  .     .     .     . 


Distînctiuat. 


MédaiUe  d'or. 


pétrole  asphaltique    .    . 


médaille  en'bronxe. 
médaille  de  bronae. 
médaille  d'argent. 


médaille  d'argent, 
médaille  d'argent. 


médaille  de  bronse. 


médaille  d'or  et  mention 
honorable. 


*6att,  frères,  de  Stras- 
bourg. 

*Ie6e/,   à  Pechelbrunn 
prb  de  Lampertsloch. 

^Stammiery  George,  de    tissas   métalliques  d'une 
Strasbourg.  belle  exécution. 

^LevnuiUj     de     Stras-    plan  lithographie   de   la 
bourg.  ville  de  Strasbourg.     . 

le  *  placé  devant  le  nom  de  plusieurs  fabricans  ou  artistes  indique  qu'ils 
ont  déjà  obtenu  des  dislinctious  dans  des  expositions  antérieures.  Voyez 
aussi  Amu  du  Bas-Rhin  de  1825,  p.  3o 3.    * 


mention  honorable, 
citation. 

médaille  de  bronse. 
mention  honorable. 
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sieurs  endroits  aussi  des  arbres  exotiques;  il  a  voué 
une  attention  particulière  à  cette  branche  de  son 
administration. 

à)  La  dikare  ^  bcsdaus. 

La  culture  des  bestiaux  n'est  pas  proprement  né- 
gligée dans  le  département,  mais  on  n'y  met  pas  ce 
zèle  que  les  avantages  qu'on  pourrait  en  tirer ,  pa- 
raissent exiger.  Tous  les  économes  intelliffena  sTac- 
cordent  à  blâmer  les  habitans  du  Bas-Rhi^  de  ce 
qu'ils  entretiennent  un  trop  grand  nombre  de  che- 
vaux pour  l'agriculture  y  car  on  en  compte  jusqu'à 
409000;  et  de  ce  qu'il  y  a,  en  raison  de  la  popu- 
lation, si  peu  de  paysans  qui  labourent  avec  des 
bœufs.  L'expérience  a  démontré  que  le  cultivateur 
retire  bien  plus  d'avantages  des  bétes  à  cornes  que 
des  chevaux.  Il  en  obtient  un  meilleur  engrais ,  il 
n'a  pas  besoin  d'acheter  autant  d'avoine;  la  vache 
lui  fournit  du  lait,  du  beurre,  du  fromage;  il  peut 
engraisser  le  boeuf  et  la  vache  qui  ne  sont  plus 
propres  à  traîner  la  charrue,  et  les  vendre  avec 
profit,  tandis  qu'un  cheval  usé  n'est  plus  bon  à  rien» 
Même  l'impôt  élevé  auquel  les  bestiaux  étrangen 
sont  assujettis,  devrait  encourager  le  paysan  flssr 
cien  à  élever  les  bétes  à  cornes  en  plus  grande 
quantité ,  ainsi  qu'à  en  améliorer  la  race.  Ses  peines 
lui  seraient  largement  récompensées. 

Les  anabaptistes  qui  habitent  des  censés  dissé- 
minées dans  le  département ,  sont  presque  les  seub 
qui  nourrissent  des  bœufs  et  des  vaches  en  grand 
nombre.  Des  prairies  naturelles  et  des  terres  plantées 
en  trèfle  ou  en  luzerne  leur  fournissent  le  fourrage 
nécessaire.  On  importe  beaucoup  de  vaches  de  la 
Suisse. 

Les  chevaux  sont  élevés  avec  beaucoup  de  soin 
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dans  presque  tous  les  villages  de  la  plaine.  Dans 
plusieurs  communes  on  fait  de  grands  efforts  pour 
en  améliorer  les  races.  Annuellement,  au  mois  d'Août , 
de  grandes  courses  de  che\^aux  pour  les  départements 
de  l'Ain,  du  Deubs,  du  Jura,  de  la  Meuse,  de  la 
Meurthe,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute-Saône^ 
du  Haut-Rhin  V  du  Bas-Rhin  et  des  Vosges^  ont 
Heu  dans  un  cirque  établi  près  de  Strasbourg;  un 
prix  principal  de  sooo  francs  et  quatre  prix  de 
J200  francs  sont  décernés  aux  propriétaires  des  cour- 
siers vainqueurs.  Il  existe  dans  la  même  ville  un 
dépôt  d'étalons  qu'on  entretient  pour  améliorer  les 
races  des  chevaux  du  département. 

Les  porcs  sont  nourris  en  foule  dans  tous  les  vil- 
lages, et  les  paysans  en  retirent  un  grand  profit. 

L'éducation  des  bêtes  à  laine  laisse  encore  beau* 
coup  à  désirer.  Peut-être  que  le  climat  humide  du 
Bas-Rhin  s'oppose  à  la  multiplication  de  leur  race^ 
car  il  est  constant  qu'elles  prospèrent  le  mieux  dans 
les  contrées  sèches,  chaudes  et  riches  en  herbes  tendres. 

a)  Chasse  et  pêche. 

La  chasse  dans  les  forêts  royales  et  communales 
est  affermée  ^our  un  certain  nombre  d'années  aux 
amateurs  de  ce  plaisir;  la  pèche  dans  les  rivières 
et  canaux  est  louée  aux  pécheurs.  A  Strasbourg, 
il  y  a  plusieurs  marchands  qui  font  le^ommerce 
en  gros  du  gibier,  des  poissons  et  des  écrevisses;  ils 
vendent  ces  comestibles  en  détail  aux  gourmands  et 
en  font  des  envois  considérables  jusqu'à  Paris. 

3)  Mines. 

L'exploitation  des   mines  de  fer,  de  houille,  de 

pétrole,  et  celle  des  carrières  de  grès,  de  chaux,  de 

gyps,  occupent  une  foule  de  mains.  Nous  avons  eu 

lieu  d'en  parler  ci-dessus. 

16 
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>)  Manufactures. 

(^uolciuc  le  département  du  Bas-Rhin  ne  soit  pas 
couvert  d*un  aussi  grand  noinbre  de  vastes  butimena 
manufacturiers  que  celui  du  Haut-Rhin,  l'industrie 
ny  est  pas  moins  active;  seulement  elle  s'applique 
à  d'autres  objets  plus  variés,  et  elle  occupe  une 
foule  d*établissemens  d'une  moindre  étendue.  Ce- 
pendant on  ne  manque  non  plus  de  grandes  ma- 
nufactures; déjà  lu  filature  et  le  tissage  de  coton 
commencent  à  se  répandre  dans  la  Basse-Alsace. 

Parmi  les  différentes  branches  de  l'industrie  ma- 
nufacturière qui  fleurissent  dans  le  département, 
nous  distinguons  les  suivantes  : 

Les  fonderies  et  les  forges  de  fer  de  la  famille 
de  Dietrichy  au  Jb'gerthaly  à  Rcichshofen,  k  Zîn.v 
willer  et  à  Niederbronn;  plusieurs  martinets  disse- 
Tiiinés  en  différens  cantons. 

La  manufacture  royale  Alarmes  blanches,  au  Klin- 
genthal;  celle  à' armes  à  feu^  à  Mutzig;  la  manu- 
facture d'ouvrages  en  acier  et  en  fer,  à  Molaheim. 
Ces  trois  établissemens  sont  dirigés  par  MM.  Cou* 
leaux  et  Comp. 

LoL  fabrique  d'acier ^  à  Illkirch,  établie  depuis  Tan 
i8s5;  un  autre  établissement  en  ce  genre,  qui  vient 
d'être  formé  à  Hattmatt. 

Jjàfonderie  de  canons  et  de  mortiers ,  à  Strasboui]g. 

La  fonderie  de  cloches  de  M.  Edel  et  la  fonderie 
de  caractères  d'imprimerie  de  M.  Levrault,  dans  b 
même  ville. 

Les  martinets  de  cuivre  de  M.  QElsinger,  au  Klin- 
genthal  et  près  de  Strasbourg. 

De  grandes  chaudières  en  cuivre  pour  les  bras- 
seurs et  les  teinturiers;  d'excellens  crics  très-renom- 
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mes  j  en  (et  de  FramoBt  ;  des  ouvrages  en  coutelierie 
fort  recherchés^  sont  fabriqués  à  Strasbourg. 

MM.  Stammler,  épingliers  à  Strasbourg ,  ont  in- 
venté une  nouvelle  espèce  de  tissus  métalliques  pour 
bracelets  y  ceintures,  gibecières  et  autres  omemens 
d'acier  y  très-recherchés  par  les  dames,  à  cause  de 
leur  él^ance.  MM.  Roswag,  à  Sélestatt,  &briquent 
aussi  des  tissus  métalliques  d'un  fini  précieux,  pour 
châssis  à  papier,  grillages  de  fenêtres,  tamis  etc. 

Les  deux  manu&ctures  de  boutons  en  métal,  à 
Strasbourg ,  font  de  grandes  fournitures  aux  troupes. 

Depuis  fort  long-temps  les  ouvrages  en  or^  en  ar- 
gent et  surtout  en  vermeil,  qui  se  fabriquent  à 
Strasbourg,  sont  très-renommé. 

Les  deux  batteurs  dor  de  la  même  vîUe  expé- 
dient leur  marchandise  dans  les  pays  situés  sur  les 
bords  du  Rhin ,  dans  la  Suisse  et  les  Pays-Bas. 

Les  instrumens  de  mathématiques^  physique  et 
optique  sont  fabriqués  avec  une  grande  perfection 
par  M.  Diebold  ;  les  instrumens  de  chirurgie ^  pac 
M.  Lichtenberger. 

Des  balances  portatii^es  d'un  nouveau  genre  ont 
été  inventées  par  feu  M.  Quintenz.  Aujourd'hui 
M.  Frédéric  Rollé,  à  Strasbourg,  s'occupe  de  leur 
fabrication. 

M.  Dillemann  a  f  dans  la  même  ville ,  un  établis- 
sement où  sont  confectionnées  différentes  espèces  de 

machines* 

On  compte  dans  le  département  un  grand  nom- 
bre de  tuileries  et  d'ateliers  de  poterie;  de  beaux 
poêles  en  fayence  sont  fabriqués  à  Strasbourg.  L'ar- 
rondissement de  Wisserabourg  fournit  la  meilleure 

poterie  de  terre. 

Une  grande  fabrique  de  vitriol  et  à' alun  existe, 

16* 


236  TOPOGKAPIÏIE    DU  BAS^RHIN. 

depuis  qudqucs  années ,  à  Bouxwiller.  Pfèt  de  la 
même  ville,  à  l'endroit  appelé  Reith,  on  bh  du 
sel  ammoniac,  du  prussiate  de  potasse |  un  bleu  de 
Prusse  etc. 

On  exploite  du  pet  rôle  à  Pechelbninn,  de  la 
makhe  à  Lobsann ,  des  salines  à  Soulz-soua-fbrét 

Dans  les  environs  de  Strasbourg  se  trourent  la 
fabrique 'd'aczV/e5  minéraux  de  M.  Hallez,  celle  du 
même  genre  de  M.  Karth,  la  fabrique  de  cirum 
et  d'autres  couleurs  minérales  de  M.  StoUe.  Ces 
derniers  articles  sont  aussi  confectionbés  par  MM. 
Lôffler  et  Çomp.,  dans  la  ville  même. 

L'invention  des  vases  culinaires  en  Jer  de  JonU 
émaillé  est  due  à  M.  le  docteur  SchVreigfaKuser  de 
Strasbourg;  il  en  a  obtenu  un  brevet,  mais  ces 
vases  ne  sont  pas  encore  fabriqués  en  grand. 

Dans  les  cantons  de  Wôrth  et  de  Petite-Pierre  fl 
y  a  quelques  verreries. 

Jjsi  filature  du  coton  au  moyen  de  mécaniques ^ 
que  M.  Albert  de  Strasbourg  a  introduite  le  pie- 
mier  de  l'Angleterre  en  France ,  a  été  essayée  à 
Strasbourg  par  MM.  Malapert  et  Heywood;  ils  ont 
transféré  depuis  leurs  ateliers  a  Schirmeck',  ou  le 
salaire  des  ouvriers  est  moins  élevé,  et  où  l'etu  met 
leurs  machines  en  mouvement.  M.  MuUer  fils  a 
formé  un  pareil  établissement  dans  le  même  endroit» 
M.  Matth.  Pramberger,  de  Strasbourg,  a  érigé  une 
filature  à  Rothau,  et  M.  Jonathan  Widemann,  une 
autre  à  St.-Blaise.  Quoique  ces  établissemens  ne 
soient  pas  situes  dans  le  Bas-Khin  même,  ils  occu- 
pent une  foule  d ouvriers  de  ce  département,  parti- 
culièrement par  les  ateliers  de  tissage  de  Koshetm, 
de  Grendelbruch  et  d'Obernai,  qui  en  dépendent 
La  filature  de  M.  Arroy-Mayno,  à  Strasboui^,  est 
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mise  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur. 
De  semblables  établissemens  existent  à  Haguenau 
et  à  Dettwiller  ;  on  va  en  eViger  un  Jiouveau  à 
Hûttenheim.  On  vpit  donc  approcher  le  temps  où 
le  Bas-Rhin  rivalisera  avec  le  Haut-Rhin  dans  cette 
branche  d'industrie. 

Le  tissage  dt  coton  et  dfi  Un  occupe  une  foule 
de  mains.  Toutes  les  femmes  et  fîlle3  de  paysans 
passent  l'hiver  à.  filer  du  chanvre ,  pour  avoir  au 
printemps  une  belle  pièce  de  toile  qu'elles  puissent 
employer  à  leur  propre  usage  ou  vendre  dans  les 
villes^ 

A  Fouday  ^  trouve  Ta  grande  manufacture  de 
rubans  •  de  MM.  Legrand  frères. 

Les  cordiers  de  Strasbourg  fabriquent  de  grands 
câbles  pour  la  marine  et  débitent  leur  marchandise 
en  France  y  en  Hollande  et  en  Allemagne.  Le  chan- 
vre à  fil  long  et  fort  dont  ils  se  servent  y  est  tiré 
du  Gran4^Duché  de  Bade.  I^a  co^derie  est  une 
Ijuranche  d'industrie  trè^importante  pour  le  Bas-Rhin. 

A  un  quart  de  lieue  de  Strasbourg,  on  voit  la 
manufacture  de  toiles  à  voile  de  I^IM.  Gau,  qui 
peut  en  produire  3oo,ooo  mètres  par  an.  £Ule  donne 
de  l'occupation  à  un  grand  nombre  dç  fileuscs  et 
livre  ses  produite  à  la  marine  royale. 

CXn  fabrique  de  la  siamoise  à  Strasbourg ,  a  Hars- 
l^irch,  à  Diemeringen ,  à  S^ar-Union. 

La  toile  d'emballage  confectionnée  dans  le  Bas- 
Rhin ,  est  envoyée  par^  toute  la  France. 

M.  Baumiiller,  à  Diîppichheim,  confectionne  des 
seaux  et  des  tuyaux  eu  chambre  et  sans  couture, 
pour  le  service  des  pompes  à  feu. 
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La  bonneterie  occupe  une  foule  de  petite  fiJni- 
cans,  qui  fournissent  de  très-bonnes  marohandiseSi 

Une  branche  d'industrie  fort  importante  était  ja- 
dis \2l  fabrication  du  tabac.  En  1811^  époque  oii 
le  monopole  fut  introduit  par  Napoléon,  le  Bat- 
Rhin  comptait  86  manufactures  plus  ou  numis  con- 
sidérables,  qui  occupaient  plus  de  mille  ouvriers  et 
attiraient  annuellement  dans  le  pays  s^iSo^ooo  fiâmes 
d'argent  étranger').  La  seule  vàle  de  Straabouig 
possédait  dy  grandes  manu&ctures  de  fahaa  Au- 
jourdliui  j  que  le  gouvernement  s'est  chargé  exclu- 
sivement de  la  fabrication  de  cette  marchandise,  la 
manu&cture  royale  de  Strasbourg  n'occupe  qu'en- 
viron aoo  per^nnes  des  deux  sexes.  Pendant  4 
mois  de  Tannée,  600  femmes  sont  employées  dans 
les  magasins  à  feuilles. 

Des  papeteries  se  trouvent  à  ChAtenois,  à  Wasse- 
lonne ,  à  Reichshofen  et  à  Niederbronnu 

A  Strasbourg  il  y  a  deux  grandes  mamiftctuies 
èe  papiers  peints  j  dont  Tune  appartient  à  H.  Vuuiéy 
l'autre  à  M.  Schmidt. 

La  fabrication  des  huiles  de  noix ,  de  fidnes,  de 
pavot,  de  navette,  de  linette  et  de  caméUne,  est 
très-considérable  dans  le  département,  principale- 
ment à  Strasbourg  et  à  Schiltigheim. 

£n  plusieurs  endroits  on  braise  une  hièrt  emt 
lente ,  dont  il  se  fait  un  grand  débit  A  Strasboug 
on  compte  6a  brasseries. 

La  fiibrication  du  vinaigre  et  des  eaux  de  vie  q> 
cupe  beaucoup  de  monde.  Dans  les  montagnes  en 


1)  Laumond,  Slaiistique  du  Bat-Rhin.  p.  i54.  HlEMAHH,  Mébcr,  I.  ll| 

p.  lao. 
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distille  du  Kirschwasser  d'un  goût  es^quis.  Les  eaux 
de.  vie  se  font  4e  la -lie  du  vin,  des  prunes,  des 
grains  et  des  pommes  de  terre. 

Deux  grandes  fabriques  A'amadou  existent  à  Stras* 
bourg;  elles  font  à^  envois  oonsidéi^bles  dans  Tin- 
teneur  de  la  France. 

A  Schiltigheim  et  à  Bischhéim.on  fabrique  de 
Y  amidon.  On  a  cessé  d'en  fiibriquer  à  Strasbourg. , 

II  y  a  dans  cette  ville  des  fabriques  de  chocolai, 
de  café  de  chicorée  et  de  café  de  carottes., 

A  Diittelnheim  on  fait  du  sago  de  pommes  de 
ierre. 

Les  cantons  de  Niederbronn,  Souk  et  Hagueiiau 
fournissent  de  la  résine,  du  goudron  et  de  la  poix. 

M.  Dietsch  de  Strasbourg,  et  MM.  Goulden  et 
Bertrand ,  Heusch  et  Weiss ,  de  Bisch willer ,  ont  de 
grandes  manufactures  de  draps.  Ils  se  servent  de 
mécaniques  pour  filer  la  laine.  Leurs  ateliers  four- 
nissent une  grande  quantité  de  draps  pour  Thabil- 
lement  des  troupes. 

Bischwiller  est  aussi  le  siège  de  la  fabrication  des 
gants  de  laine.  Elle  occupe  près  de  100  ouvriers, 
qui  produisent  annuellement  i5,ooo  douzaines  de 
gants. 

Les  tanneries  et  les  mégisseries  sont  nombreuses 
à  Strasbourg,  à  Wasselonne,  à  Barr,  à  Sélestatt,  à 
Haguenau,  à  Wôrth  et  a  Wissembourg.  Dans  la 
première  de  ces  villes,  on  confectionne,  aussi  du 
maroquin  et  du   parchemin  de  première  qualité. 

On  compte  à  Strasbourg:  21  fabricans  de  chah- 
delles,  i5  de  savon,  2  de  bougies,  3  de  colle  forte. 

Parmi  les  teintureries  y   qui  sont  très-nombreuses 


2^0  TOPOCKAPIIIE   DU    BAS-KlllN. 

dans  le  département ,  celles  de  MM.  Plarr  i  Stras- 
bourg et  Dietsch  à  Barr  se  distingubnt  par  les  belles 
couleurs  qu'elles  produisent  Dans  les  environs  de 
presque  toutes  les  villes  on  voit  des  blanchisseries. 

Les  carrosses  j  calèches  et  cabriolets^  &briqués  à 
Strasbourg,  sont  très-renommés  pour  leur  solidité  et 
le  bon  goût  qui  se  fait  remarquer  dans  leur  cons- 
truction et  leurs  ornemens. 

La  passementerie  et  la  bouionnerie  fleurissent  à 
Strasbourg ,  principalement  par  les  fournitures  qu'on 
en  fait  aux  troupes. 

Deux  grandes  manufactures  de  ioiles  cirées  exis- 
tent, Tune  à  Scliiltigheim ,  l'autre  à  la  Robertsau. 

M.  Humann  possède  une  raffinerie  de  sucre,  i 
Strasbourg. 

On  compte  dans  le  département  onze  imprimeries. 

Les  instrumens  de  musique  en  tout  genre  qui  se 
fabriquent  à  Strasbourg,  sont  fort  recherchés;  no- 
tamment les  forte-pianos,  les  harpes,  les  violons, 
les  instrumens  à  vent  en  bois  et  en  laiton- 
Dans  presque  tous  les  arts  et  métiers,  le  déjpart^ 
ment,  et  particulièrement  la  ville  de  Strasbourg , pos- 
sède des  ouvriers  distingués^). 

Plusieurs  fabricans  et  artistes  du  Bas-Rhin  ont 
obtenu  des  distinctions  aux  expositions  générales 
des  produits  de  l'industrie  française  a  Paris  ^).  A 
d'autres  on  a  accordé  àe&  brevets  d'invention,  de 
perfectionnement  ou  d'importation. 

i)  V.  StrOHL,  Manuel  du  commerce,  de  findusirie^  des  êciemUMf 
arts  et  des  métiers  de  la  ville  de  Strasbourg ,  iSij.  Suivuit  la  ( 
tistique  du  dcpariemeni  du  Bas-^Rhin^  publiée  par  le  préfet  LAuMIMia» 
p.  IQ2 ,  le  département  comptait,  en  1801,  6974  nUDB&cbvti  «I 
ateliers ,  qui  occupaient  3o,ooo  ouvriers  et  mettaient  en  circoUdoB  «B 
capital  «le  ^o  millions  de  francs. 

a)  Voici  la  liste   des  &bricins  et  artîsUs   da   département  dn 
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5)  G>miiierce. 

La  ville  de  Strasbourg  est  le  centre  du  commerce 
du  département  Avant  la  révolution ,  où.  les  lignés 


qui  ont  obtenu  des  distinctions  du  jury  central  y  à  rezposition  de  l*ui 
i8a3. 


fiovu  des  fibricans. 

^Bpswagj  fils  y  de  Se* 
lesUtt. 


Sehwilgue,  de  SêlesCitt. 

Roik\      Frédéric  y     de 

Strasbourg. 
^Siammkry   Henri ,  de 
•  Strasbourg. 

Smhser  et  Georger. 
La  société  des  mines  de 

Booxwiller ,  fondée  en 

i8i6r 
Jiaumay^  aux  mines  de 

Lobsann. 

^Couieaujc  et  G.* ,  de 
Molsbeim. 

*GiMu^  frères,  de  Stras- 
bourg. 

^Lebelj  à  Pechelbrunn 
près  de  Lampertsloch. 

*StanunUry  George ,  de 
Strasbourg. 

^JOe^rauU ,  de  Stras- 
bourg. 


ObjeU  de  Pexpocitioa. 

Tissus  métalliques  dVn 
fini  précieux  ;  dans 
l'un  des  échantillons 
exposés ,  cbaque  pouce 
carré  contient  ia8  fils 
de  métal  sur  la  lon- 
gueur, autant  sur  la 
largeur,  et  par  con- 
séquent i6,384niailles. 

modèle  d*un  pont  à  bas- 
cule. 

balance  portative  .     .     . 

gileU  dt  méul  et  antres 
tissus  d'une  grande  per- 
fection. 

cuirs  de  belles  couleurs. 

alun ,  vitriol ,  bleu  de 
Prusse,  sel  ammoniac 
etc. 

mastic  et  bitume  aspbal- 
tique  propre  au  gou- 
dronnage des  vaisseaux. 

limes  ,  ripes  ,  scies  trem- 
pées en  acier ,  grandes 
scies  dites  passc-partout. 

toiles  à  voiles  .     .     .     . 

pétrole  asphaltiqne    •    . 

tissus   métalliques  d'une 

belle  exécution.     .     . 

plan  lithographie   de    la 


DÎBtinctiuas. 


MédaiUe  d'or. 


médaille  en' bronze, 
médaille  de  bronae^ 
médaille  d'argent. 


médaille  d'argent* 
médaille  d'argent. 


médaille  de  bronstf. 

« 

médaille  d'or  et  mention 
honorable. 

mention  honorable. 

citation. 

médaille  de  broute. 

mention  honorable. 


ville  de  Strasbourg. 

Le  '  placé  devant  le  nom  de  plusieurs  fabricans  ou  artistes  indique  qu'ils 
ont  déjà  obtenu  des  distinctions  dans  des  eipositions  antérieures,  Voyez 
aussi  Ann,  du  Bas^Rhin  deiHaS^p.  3o3. 
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sieurs  endroits  aussi  des  arbres  exotiques;  il  a  roué 
une  attention  particulière  à  cette  branche  de  son 
administration. 

à)  La  cdturc  ^  beidani. 

La  culture  des  bestiaux  n'est  pas  proprement  né- 
gligée dans  le  département,  mais  on  n'y  met  paa  oe 
zèle  -que  les  avantages  qu'on  pourrait  en  tirer ,  pa^ 
raissent  exiger.  Tous  les  économes  inteUifens  i'ao- 
cordent  à  blâmer  les  habitans  du  Bas-Rh^^  de  ce 
qu'ils  entretiennent  un  trop  grand  nombre  de  che- 
vaux pour  l'agriculture,  car  on  en  compte  jusqu'à 
40yOOo;  et  de  ce  qu'il  y  a,  en  raison  de  la  popu- 
lation, si  peu  de  paysans  qui  labourent  avec  des 
bœufs.  L'expérience  a  démontré  que  le  cultivateur 
retire  bien  plus  d'avantages  des  bétes  à  cornes  que 
des  chevaux.  Il  en  obtient  un  meilleur  engrais,  il 
n'a  pas  besoin  d'acheter  autant  d'avoxne;  la  vache 
lui  fournit  du  lait,  du  beurre,  du  fromage;  il  peut 
engraisser  le  boeuf  et  la  vache  qui  ne  aont  plus 
propres  à  traîner  la  charrue,  et  les  vendre  avec 
profit,  tandis  qu'un  cheval  usé  n'est  plus  bon  à  rien. 
Même  l'impôt  élevé  auquel  les  bestiaux  étrangers 
sont  assujettis,  devrait  encourager  le  paysan  flsa- 
cien  à  élever  les  bétes  à  cornes  en  plus  grande 
quantité ,  ainsi  qu'à  en  améliorer  la  race.  Ses  pdnes 
lui  seraient  largement  récompensées. 

Les  anabaptistes  qui  habitent  des  censés  dissé- 
minées dans  le  département ,  sont  presque  les  seuls 
qui  nourrissent  des  bœufs  et  des  vaches  en  grand 
nombre.  Des  prairies  naturelles  et  des  terres  plantées 
en  trèfle  ou  en  luzerne  leur  fournissent  le  Ibumga 
nécessaire.  On  importe  beaucoup  de  vaches  de  la 
Suisse. 

Les  chevaux  sont  élevés  avec  beaucoup  de  soim 
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dans  presque  tous  les  villages  de  la  plaine.  Dans 
plusieurs  communes  on  fait  de  grands  efforts  pour 
en  améliorer  les  races.  Annuellement,  au  mois  d'Août , 
de  grandes  courses  de  chenaux  pour  les  departemens 
de  TAin,  du  Deubs,  du  Jura,  de  la  Meuse,  de  la 
Meurthe,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute-Saône, 
du  Haut-Rhin^  du  Bas-Rhin  et  des  Vosges,  ont 
lieu  dans  un  cirque  établi  près  de  Strasbourg;  un 
prix  principal  de  2000  francs  et  quatre  prix  de 
]20o  francs  sont  décernes  aux  propriétaires  des  cour- 
siers vainqueurs.  Il  existe  dans  la  même  ville  un 
dépôt  d'étalons  qu'on  entretient  pour  améliorer  les 
races  des  chevaux  du  département. 

Les  porcs  sont  nourris  en  foule  dans  tous  les  vil- 
lages, et  les  paysans  en  retirent  un  grand  profit. 

L'éducation  des  bêtes  à  laine  laisse  encore  beau* 
coup  à  désirer.  Peut-être  que  le  climat  humide  du 
Bas-Rhin  s'oppose  à  la  multiplication  de  leur  race^ 
car  il  est  constant  qu'elles  prospèrent  le  mieux  dans 
les  contrées  sèches,  chaudes  et  riches  en  herbes  tendres. 

a)  Chasse  et  pèche. 

La  chasse  dans  les  forêts  royales  et  communales 
est  affermée  ^our  un  certain  nombre  d'années  aux 
amateurs  de  ce  plaisir;  la  pêche  dans  les  rivières 
et  canaux  est  louée  aux  pécheurs.  A  Strasbourg, 
il  y  a  plusieurs  marchands  qui  font  le^ommerce 
en  gros  du  gibier,  des  poissons  et  des  écrevisses;  ils 
vendent  ces  comestibles  en  détail  aux  gourmands  et 
en  font  des  envois  considérables  jusqu'à  Paris. 

3)  Mînes. 

L'exploitation  des  mines  de  fer,  de  houille,  de 
pétrole,  et  celle  des  carrières  de  grès,  de  chaux,  de 
gyps,  occupent  une  foule  de  mains.  Nous  avons  eu 
lieu  d'en  parler  ci-dessus. 
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2^4  TOPOCRArMIE    DtT    nAS-llllIN'. 

i)  Manu&cturcft. 

Qiioiciuc  le  département  du  Bas-Rhin  ne  aoit  pas 
couvert  d*un  aussi  grand  nombre  de  vastes  butimens 
manufacturiers  que  celui  du  Haut-Rhin,  l'industrie 
n'y  est  pas  moins  active;  seulement  elle  s'applique 
à  d'autres  objets  plus  variés ,  et  elle  occupe  une 
foule  dctablissemens  d!une  moindre  étendue.  Ce- 
pendant on  ne  manque  non  plus  de  grandes  ma- 
nufactures; déjà  la  filature  et  le  tissage  de  coton 
commencent  à  se  répandre  dans  la  Basse-Alsace. 

Parmi  les  différentes  branches  de  l'industrie  ma* 
nufactnrière  qui  fleurissent  dans  le  département, 
nous  distinguons  les  suivantes  : 

Les  fonderies  et  les  forges  de  fer  de  la  famille 
de  Dietrich,  au  Jagcrthal,  à  Rcichshofen,  à  Zia5- 
willer  et  à  Niederbronn;  plusieurs  martinets  dissé- 
minés en  diifércns  cantons. 

La  manufacture  royale  d'armes  blanches^  au  Klin- 
genthal;  celle  d'armes  à  feu  y  à  Mutzig;  la  manu- 
facture d'ouvrages  en  acier  et  en  fer,  à  Molsheim. 
Ces  trois  établissemens  sont  dirigés  par  MM.  Cou- 
leaux  et  Comp. 

La  fabrique  d' acier  ^  à  Illkirch,  établie  depuis  Tan 
i8s3;  un  autre  établissement  en  ce  genre,  qui  vient 
d'être  formé  à  Hattmatt 

îjifonderie  de  canons  et  de  mortiers ,  à  Strasbouig. 

La  fonderie  de  cloches  de  M.  Edel  et  la  fonderie 
de  caractères  d'imprimerie  de  M.  Levrault,  dans  la 
même  ville. 

Les  martinets  de  cuivre  de  M.  QEsinger,  au  Klin- 
genthal  et  près  de  Strasbourg. 

De  grandes  chaudières  en  cuivre  pour  les  bras- 
seurs et  les  teinturiers;  d'excellens  crics  très-renom- 
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mes ,  en  fer  de  Framoat  ;  des  ouvrages  en  coutellerie 
fort  recherchés  y  sont  fabriqués  à  Strasbourg. 

MM.  Stammler,  épingliers  à  Strasbourg,  ont  in- 
venté une  nouvelle  espèce  de  tissus  métalliques  pour 
bracelets,  ceintures,  gibecières  et  autres  omemens 
d'acier,  très-recherchés  par  les  dames,  à  cause  de 
leur  él^;ance.  MM.  Roswag,  à  Sélestatt,  Êdbriquent 
aussi  des  tissus  métalliques  d'un  fini  précieux,  pour 
chfissis  à  papier,  grillages  de  fenêtres,  tamis  etc. 

Les  deux  manu&ctures  de  boutons  en, mitai,  à 
Strasbourg,  font  de  grandes  fournitures  aux  troupes. 
Depuis  fort  long-temps  les  ouurages  en  or^  en  ar- 
gent  et  surtout  en  vermeil,  qui  se  fabriquent  à 
Strasbourg,  sont  très-renommà. 

Les  deux  batteurs  dor  de  la  même  ville  expé- 
dient leur  marchandise  dans  les  pays  situés  sur  les 
bords  du  Rhin ,  dans  la  Suisse  et  les  Pays-Bas. 

Les  instrumens  de  mathématiques^  physique  et 
optique  sont  fabriqués  avec  une  grande  perfection 
par  M.  Diebold  ;  les  instrumens  de  chirurgie^  pac 
M.  Lichtenberger. 

Des  balances  portatives  d'un  nouveau  genre  ont 
été  inventées  par  feu  M.  Quintenz.  Aujourd'hui 
M.  Frédéric  Rollé,  à  Strasbourg,  s'occupe  de  leur 
fabrication. 

M.  Dillemann  a  f  dans  la  même  ville ,  un  établis- 
sement où  sont  confectionnées  différentes  espèces  de 

machines. 

On  compte  dans  le  département  un  grand  nom- 
bre de  tuileries  et  à'ateliers  de  poterie;  de  beaux 
poêles  en  fayence  sont  fabriqués  à  Strasbourg.  L'ar- 
rondissement de  Wissembourg  fournit  la  meilleure 

poterie  de  terre. 

Une  grande  fabrique  de  viVWo/  et  à' alun  existe, 

16* 
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depuis  quelques  années ,  à  Bouxwiller.  Pris  de  la 
même  ville,  à  l'endroit  appelé  Reith^  on  &it  du 
sel  ammoniac  y  du  pnissiate  de  potasse,  du  bleu  de 
Prusse  etc- 

On  exploite  du  pétrole  à  Pechelbrunn,  de  la 
malihe  à  Lobsann,  des  salines  à  Soulz-sous-foréL 

Dans  les  environs  de  Strasbourg  se  trouvent  la 
fabrique 'd'aciV/c5  minéraux  de  M.  Hallez,  celle  du 
même  genre  de  M.  Karth,  la  fabrique  de  cinue 
et  d'autres  couleurs  minérales  de  M.  Stolle.  Ces 
derniers  articles  sont  aussi  confectionnés  par  MM. 
Lôffler  et  Cpmp.,  dans  la  ville  même. 

L'invention  des  vases  culinaires  en  fer  de  Jonlt 
émaillé  est  due  à  M.  le  docteur  SchweigfatTuser  de 
Strasbourg;  il  en  a  obtenu  un  brevet,  mtfis  ces 
vases  ne  sont  pas  encore  fabriqués  en  grand. 

Dans  les  cantons  de  W6rth  et  de  Petite-Pierre  il 
y  a  quelques  verreries. 

Ijh  filature  du  coton  au  moyen  de  mœaniques» 
que  M.  Albert  de  Strasbourg  a  introduite  le  pie^ 
mier  de  FAngleterre  en  France,  a  été  essajrée  i 
Strasbourg  par  MM.  Malapert  et  Heywood;  ils  ont 
transféré  depuis  leurs  ateliers  à  Schirmeck,  où  le 
salaire  des  ouvriers  est  moins  élevé,  et  où  Têtu  met 
leurs  machines  en  mouvement.  M.  Muller  fils  a 
formé  un  pareil  établissement  dans  le  mémo  endroit. 
M.  Matth.  Pramberger,  de  Strasbourg,  a  érige  une 
filature  à  Rothau ,  et  M.  Jonathan  Widemann ,  une 
autre  à  St.-Blaise.  Quoique  ces  établissemens  ne 
soient  pas  situés  dans  le  Bas-Khi n  méfiie,  ils  occu* 
pcnt  une  foule  d ouvriers  de  ce  département,  parti- 
culièrement par  les  ateliers  de  tissage  de  Kosfaeim, 
de  Grcndelbruch  et  d'Obernai,  qui  en  dépendent 
La  filature  de  M.  Arroy-Mayno^  à  Strasbourg,  est 


i 
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mise  en  aiQuvement  par  une  machine  à  vapeur. 
De  semblables  établissemens  existent  à  Haguenau 
et  à  Dettwiller;  on  va  en  ériger  un  iiomveau  à 
Hûttenheim.  On  vpit  donc  approcher  le  temps  où 
le  Bas-Rhin  rivalisera  avec  le  Haut-Rhin  dans  cette 
branche  d'industrie. 

Le  tissage  de  coton  et  de  lin  occupe  une  foule 
de  mains.  Toutes  les  femmes  et  filles  de  paysans 
passent  l'hiver  à.  filer  du  chanvre ,  pour  avoir  au 
printemps  une  belle  pièce  de  toile  qu'elles  puissent 
employer  à  leur  propre  usage  ou  vendre  dans  les 
villes^ 

A  Fouday  ^e  trouve  îa  grande  manufacture  de 
rubans  •  de  MM.  Legrand  frères. 

Les  cordiers  de  Strasbourg  fabriquent  de  grands 
câbles  pour  la  marine  et  de'bitent  leur  marchandise 
en  France ,  en  Hollande  et  en  Allemagne.  Le  chan- 
vre à  fil  long  et  fort  dont  ils  se  servent^  est  tiré 
diji_  Gran4^Duché  de  Bade.  La  cocderie  est  une 
branche  d'industrie  tro^importante  pour  le  Bas-Rhin. 

A  un  quart  de  lieue  de  Strasbourg,  on  voit  la 
manufacture  de  toiles  à  voile  de.  ^M.  Gau  y  qui 
peut  en  produire  3oo,ooo  mètres  par  an.  Elle  donne 
de  Toccupation  à  un  grand  nombre  dç  fileuscs  et 
livre  ses  produit^  à  la  m^i^ne  royale* 

On  .fabrique  de  la  siamoise  à  Strasbourg,  a  Hars- 
Urch,  à  Diemeringen,  à  S^ar-Union. 

La  toile  d'emballage  confectionnée  dans  lie  Bas- 
Rhin  ,  est  envoyée  par„  toute  la  France. 

M.  Baumuller,  à  Dùppichheim,  confectionne  des 
icaux  et  des  tuyaux  en  chancre  et  sans  couture, 
pour  le  service  des  pompes  à  feu- 
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La  bonneterie  occupe  une  foule  de  petits  &bri- 
cansy  qui  fournissent  de  très-bonnes  marchandises. 

Une  branche  d'industrie  fort  importante  était  ja» 
dis  hi  fabrication  du  tabac.  En  1811^  époque  où 
le  monopole  fut  introduit  par  Napoléon,  le  Ba9- 
Rhin  comptait  86  manufactures  plus  ou  moins  con- 
sidérables,  qui  occupaient  plus  de  mille  ouvriers  et 
attiraient  annuellement  dans  le  pays  a^sSoyOCo  fisncs 
d'argent  étranger').  La  seule  viUe  de  Strssboui^g 
possédait  dy  grandes  manu&ctures  de  tabac.  Au- 
jourd'hui j  que  le  gouvernement  s'est  chargé  exclu- 
sivement de  la  fabrication  de  cette  marchandise,  la 
manuËicture  royale  de  Strasbourg  n'occupe  qu'en- 
viron aoo  personnes  des  deux  sesces.  Pendant  4 
mois  de  l'année,  600  femmes  sont  employées  dans 
les  magasins  à  feuilles. 

Des  papeteries  se  trouvent  à  Chitenois,  à  Waae- 
lonne ,  à  Reichshofen  et  à  Niederbronn. 

A  Strasbourg  il  y  a  deux  grandes  manu&ctuies 
àe  papiers  peints  j  dont  l'une  appartient  k  M.  Vamiéy 
l'autre  à  M.  Schmidt 

La  fabrication  des  huiles  de  noix,  de  fidnes,  de 
pavot,  de  navette,  de  linette  et  de  caméUnei  est 
très-considérable  dans  le  département,  principale- 
ment  à  Strasbourg  et  à  Schiltigheim. 

En  plusieurs  endroits  on  braise  une  hièrt  excdr 
lente ,  dont  il  se  fait  un  grand  débit  A  Straabooig 
on  compte  62  brasseries. 

La  fabrication  du  vinaigre  et  des  eaux  de  vie  ùo^ 
cupe  beaucoup  de  monde.  Dans  les  monta^^nes  on 


i)  Laumoko  I  SuuisUque  du  Bas-Bhin.  p.  i54.  Hulmarv  ,  i^Ue»,  L  ■, 
p.  lao. 


MABITAHS.  '  339 

distille  du  Kinchwasser  d'un  goût  exquis.  Les  eaux 
de. vie  se  font  de  la  lie  du  vin,  des  prunes,  des 
grains  et  des  pommes  de  terre. 

Deux  grandes  fabriques  d'amadou  existent  à  Stras- 
bourg; elles  font  des  eii^cis  considérables  dans  Tin* 
teneur  de  la  France. 

A  Schiltigheim  et  à  Bischheim  on  fabrique  de 
Yamidon.  On  a  cessé  d'en  ^briquer  à  Strasbourg. . 

Il  y  a  dans  cette  ville  des  fabriques  de  chocolai^ 
de  caj(i  de  chicorée  et  de  café  de  carottes.. 

A  Diittelnheim  on  fait  du  sago  de  pommes  de 
terre. 

Les  cantons  de  Niederbronn,  Soulz  et  Haguenau 
iburnissent  de  la  résine^  du  goudron  et  de  la  poix. 

M.  Dietsch  de  Strasbourg,  et  MM.  Goulden  et 
Bertrand ,  Heusch  et  Weiss ,  de  Bisch willer ,  ont  de 
grandes  manufactures  de  draps.  Ils  se  servent  de 
mécaniques  pour  filer  la  laine.  Leurs  ateliers  four- 
nissent une  grande  quantité  de  draps  pour  Thabil- 
lement  des  troupes. 

Bischwiller  est  aussi  le  sic^e  de  la  fabrication  des 
gants  de  laine.  Elle  occupe  près  de  100  ouvrières, 
({ui  produisent  annuellement  i5,ooo  douzaines  de 
gants. 

Les  tanneries  et  les  mégisseries  sont  nombreuses 
à  Strasbourg,  à  Wasselonne,  à  Barr^  à  Sélestatt,  à 
Haguenau,  à  Wôrlh  et  à  Wissembourg.  Dans  la 
première  de  ces  villes,  on  confectionne,  aussi  du 
maroquin  et  du   parchemin  de  première  qualité. 

On  compte  à  Strasbourg:  21  fabricans  de  chan- 
delles, i5  de  savon,  2  de  bougies,  3  de  colle  forte. 

Parmi  les  teintureries  ^   qui  sont  très-nombreuses 
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dans  le  département ,  celles  de  MM.  Plarr  k  Stras- 
bourg et  Dietsch  à  Barr  se  distinguent  par  les  belles 
couleurs  qu'elles  produisent  Dans  les  environs  de 
presque  toutes  les  villes  on  voit  des  blanchisterks. 

Les  carrosses  j  calèches  et  cabriolets ^  &briqués  à 
Strasbourg  y  sont  très-renommés  pour  leur  solidité  et 
le  bon  goût  qui  se  fait  remarquer  dans  leur  cons- 
truction et  leurs  ornemens. 

La  passementerie  et  la  boutonnerie  fleurissent  à 
Strasbourg ,  principalement  par  les  fournitures  qu'on 
en  fait  aux  troupes. 

Deux  grandes  manufactures  de  toiles  cirées  exis- 
tent, l'une  à  Schiltigheim  y  l'autre  à  la  RobertsaU. 

M.  Humann  possède  une  rajffinerie  de  sucre,  à 
Strasbourg. 

On  compte  dans  le  département  onze  imprimeries. 

Les  instrumens  de  musique  en  tout  genre  qui  se 
fabriquent  à  Strasbourg,  sont  fort  recherchéi;  no- 
tamment les  forté-pianos ,  les  harpes,  les  violons, 
les  instrumens  à  vent  en  bois  et  en  laiton. 

Dans  presque  tous  les  arts  et  métiers,  le  départe 
ment,  et  particulièrement  la  ville  de  Strasbourg ^pot- 
sède  des  ouvriers  distingués  '). 

Plusieurs  fabricans  et  artistes  du  Bas-Rhin  ont 
obtenu  des  distinctions  aux  expositions  ^nérales 
des  produits  de  l'industrie  française  a  Paris  ^).  A 
d'autres  on  a  accordé  des  brevets  d'invention,  de 
perfectionnement  ou  d'importation. 


1)  V.  StrOHL,  Manuel  du  commene,  de  tinduzfrie^  des  jdmen , 
arii  et  des  métiers  de  ta  vitte  de  Strasbourg  ^  18a  {•  SaÎTaBl  la  i 
tistique  du  département  du  Bas^Bhin^  publiée  pir  le  préfct  Làuwwai 
p.  iqs ,  le  département  compuU,  en  1801,6974  mtDobclarti  il 
ateliers ,  qui  occupaient  3o,ooo  ourriers  et  mettaient  en  circi 
capital  (le  10  millions  de  francs. 

a)  Voici  U  liste   des   &bricans  et  artistes   da   département  im 


■^     'r 
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5)  Commerce. 

La  ville  de  Strasbourg  est  le  centre  du  commerce 
du  département.  Avant  la  révolution ,  où  les  lignes 


qui  ont  obtenu  det  distinctions  du  jury  central ,  à  rexposîtion  de  l'an 
i8a3. 


fionu  des  Uhricam. 

^Bosmagj  fils,  de  Së- 
lesutt. 


SchwOéPiê,  de  SëlesCtU. 

iiolfe'>      Frédéric,     de 

Strasbourg. 
^Stamtnlery   Henri,  de 
•  Strasbourg. 

Embser  et  Georger. 
La  sociëté  des  mines  de 

Bouxwiller ,  fondée  en 

18  tC: 
Daumay,  aux  mines  de 

Lobsann. 

^Couleaux  et  G.«  ,  de 
Mobbeim. 

*GiMUf  frères,  de  Stras- 
bourg. 

^Z^ebeif  à  Pechelbrunn 
près  de  Lampertsloch. 

*Stanunkr^  George,  de 
Strasbourg. 

*JOe»rauU ,  de  Stras- 
bourg. 


Objets  de  reiposttion. 

Tissus  métalliques  d^nn 
fini  précieux  ;  dans 
Tun  des  échantillons 
exposés ,  cbaque  pouce 
carré  contient  ia8  fils 
de  métal  sur  la  lon- 
gueur, autant  sur  U 
largeur,  et  par  con- 
séquent 1 6,384  mailles. 

modèle  d*un  pont  à  bas- 
cule. 

balance  portative  .     .     . 

gileU  de  métal  et  antres 
tissus  d'une  grande  per- 
iectioD. 

cuirs  de  belles  couleurs. 

alun ,  vitriol ,  bleu  de 
Prusse,  sel  ammoniac 
etc. 

mastic  et  bitume  aspbal- 
tique  propre  an  gou- 
dronnage des  vaisseaux. 

limes  ,  râpes ,  scies  trem- 
pées en  acier ,  grandes 
scies  dites  passe-partout. 

toiles  à  voiles  .     .     .     . 

pétrole  aspbaltique    •    . 


Distinctions. 


MédaiUe  d'or. 


médaille  en' brome* 
médaille  de  bronxe« 
médaille  d'argent. 


médaille  d'argent* 
niédaille  d'argent. 


médaille  de  bronxe. 

niédaille  d'or  et  mention 
honorable. 

mention  honorable. 

citation. 

médaille  de  bronze. 

mention  honorable. 


tissus   métalliques   d'une 

belle  exécution.     .     . 
plan  lithographie   de    la 

ville  de  Strasbourg.     . 

Le  *  placé  devant  le  nom  de  plusieurs  fabricans  ou  artistes  indique  qu'ils 
ont  déjà  obtenu  des  distinctions  dans  des  expositions  antérieures,  Voyez 
aussi  Ann.  du  Bas-Rhin  de  1825,^  p.  3o3.    ' 
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des  douanes  étaient  au-delà  des  Vosges,  il  se  trouvait 
dans  le'tat  le  plus  florissant  La  communicfttion entre 
l'Alsace,  la  Suisse,  la  Hollande  et  rAllemagne,  était 
entièrement  libre,  par  terre  et  par  eau.  On  Toyait 
les  routes  continuellement  couvertes  de  voitures  diar- 
gées;  des  bateaux  portant  une  forte  cargaison,  des- 
cendaient et  remontaient  le  Rhin.  Depuis  rétablis- 
sement des  douanes  sur  les  frontières,  un  grand 
nombre  d'articles  de  commerce  ont  été  Irappéi  de 
droits  très-forts  ou  prohibés  entièrement  ;  toutes  sor- 
tes de  formalités  onéreuses  entravent  Tentrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Le  iransii  par  la  ville  de 
Strasbourg  fut  suspendu,  par  la  loi  du  14  Juillet 
1 793 ,  sous  prétexte  qu'il  serait  imprudent  de  per- 
mettre aux  étrangers  d'entretenir  des  relations  avec 
nos  villes  firontières.  Depuis  cette  époque  y  le  trans- 
port des  marchandises  étrangères  se  fiit  sur  la  live 
droite  du  Rhin ,  et  tous  les  avantages  que  pracQMftt 
l'entrepôt  et  le  roulage ,  ont  été  perdus  pour  le  Bas- 
Rhin»). 

Cependant  la  fabrication  libre  du  tabac  lM  les 
guerres  continuelles  entretenaient  encore  Umg^ttmgê 
le  commerce  dans  une  certaine  activité  U  est  désiiu 
d'année  en  année  par  la  création  du  mom»pole  des 
tabacs,  par  la  marche  plus  tranquille  que  la  pain  a 
imprimée  aux  affaires,  par  la  sévérité  des  lois  des 
douanes,  qui  écarte  les  étrangers,  par  la  loi  du  18 
Avril  1816,  qui  restreint  l'importation  dés  denrées 
coloniales  aux  seuls  porte  de  mer;  il  n'y  a  que  de 
sages  lois  qui  puissent  le  préserver  d'une  ruine  ID- 
tale^).  Il  est  vrai  que  la  loi  du  28  Mars  1819 

• 

1)  On  ératuait  le  commerce  «le  transît  par  Scraskourg,  avant  U 

il  68,000  quintaux  ,  poids  de  marr. 
j)  V.  Louis  Se  HERTZ  y  deux  lettres  à  JL  de  St.^Cncg  smr  Im 
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de  nouveau  le  commerce  de  transit  avec  la  Suisse , 
mais  sous  des  conditions  qui  équivalent  â  une  pro- 
hibition. Cette  triste  situation  des  affaires  est  d'au- 
tant plus  douloureuse  pour  les  ïiégocians  du  Bas? 
Rhin,  quïl  y  a  peu  de  provinces  aussi  &vorable- 
ment  situées  pour  le  commerce,  que  TAlsace. 

Les  principales  branches  du  commerce  du  Bas- 
Rhin  sont  présentement  :  l'exportation  des  produc- 
ductions  naturelles  et  industrielles  du  pays,  l'impor- 
tation de  marchandises  françaises  et  étrangères ,  Tes- 
pédition  et  la  banque.  Le  commerce  d'entrepôt  est 
de  peu  d'importance. 

Objets  d'exportation  :  Blés,  vins,  les  feuilles 
de  tabac  que  n'emploie  pas  la  manufi9u:ture  royale , 
garance,  légumes,  chanvre,  lin,  toiles,  câbles  et 
cordages,  bois  de  construction,  huiles  et  graines 
huileuses,  moutarde  crue  et  fabriquée,  semence  de 
trèfle ,  semence  d'oignons ,  pétrole ,  mastic  minéral , 
bière,  eaux-de-vie,  kirsch wasser ,  tartre,  tonneaux, 
chandelles ,  bougies ,  savon ,  amidon ,  futaine ,  bas  et 
gants  de  laine,  fourrure  étrangère  façonnée  à  Stras- 
bourg, draps  pour  les  troupes,  buffletèrie,  cuirs, 
maroquin ,  parchemin ,  papier ,  papiers  peints ,  cartes 
i  jouer ,  papier-maroquin ,  livres ,  carrosses  et  autres 
voitures ,  colle  forte ,  poix,  résine ,  térébenthine ,  pei- 
gnes en  cornes,  brosses,  balais,  crins  de  cheval,  ama- 
dou, toiles  à  voiles,  siamoises,  percales,  calicots, 
toiles  cirées;  armes  blanches  et  armes  à  feu,  orfè- 
vrerie ,  ouvrages  en  £et  de  fonte ,  crics ,  coutellerie , 
montres ,  limes ,  scies  et  autres  objets  en  fer ,  pompes 
à  feu,  ponts  à  bascule,  chaudières  et  autres  mar- 
chandises en   cuivre ,  instrumens  de  chirurgie ,  de 

commerce  de  Strasbourg  et  de  f. Alsace  i8a6.  Cu  lettrei  renfiermenl 
awii  qaelqaes  propositions  pour  rendre  la  lit  an  commerce. 
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physique  €t  de  mathématiques ,  poêles  de  byence, 
poterie  y  pipes  de  terre  ^  ouvrages  fabriqués  au  tour,. 
vitriol  y  alun  et  autres  produits;  chimiques,  verres, 
tissus  métalliques  y  boutonnerie  et  passementerie, 
broderies,  tricots  en  corail,  fil  teint  en.  rouge  d'An- 
drinople,  marchandises  de  modes,  fleurs  artificielles, 
meubles  de  luxe,  choucroute',  pâtés  de  foie  d'oie, 
carpes  du  Rhin,  écailles  d'ablettes  pour  la  fabrica- 
tion des  fausses  perles  ,^  instrumens  de  musique  de 
tout  genre,  marbres  polis.  i 

Articles  d'importation  :  Avoine,  boubloa,  vins 
et  eaux-de-vic  de  Tintéricur,  liqueurs  fines,  huile 
d'olive,  soieries,  chapeaux  de  paille  fine  et  de 
paille  ordinaire,  indiennes,  objets-  de  parure  et -de 
mode,  dentelles,  gaze,  linon,,  batiste»  bas  et  bon- 
nets de  coton, gants  fins,  chapeaux,  fourrure, Jaine, 
draps  fins,  sel,  verre  fin,  porcelaine  fine,  mvbre, 
lampes,  houille,  drogues,  sucre,  café,  épiceries,  ca- 
cao, indigo,  bois  de  teinture,  cocheniUe,  nmz.  de 
galle,  terres  de  couleurs,  coton,  chanvre  long  pour 
les  câbles,  or,  argent,  étain,  plomb ^  fer  blanc,  hais 
de  construction  et  de  chauffage,  planches,  lattes, 
montres,  bijouterie,  livres,  estampes,  cartes  géogra- 
phiques, fromages  de  Gruyères  et  de  Munster  etc. 

Le  commerce  entre  les  habitans  du  département 
même  est  très-actif;  il  y  a  des  marchés  hebdoma- 
daires et  des  foires  annuelles  dan^  toutes  les  villes 
et  dans  plusieurs  grands  villages'}. 

La  chambre  de  commerce  de  Strasbourg  est  char- 
gée de  veiller  aux  intérêts  du  commerce  et  d'aviser 
aux  moyens  de  le  rendre  florissant. 

La    ville   de   Strasbourg    trouvait   autrefois    une 

i)  V.  |i.   't^y  \t%    romarijur»  <|uf  non»   a\u|i»  fjiîlrs    sur  le  commcm 
lr>  deux  déparfcmcn»  du  Rhiu. 


grande  source  de  riùhe^es  Aans  Ià  nas^îgatîon  du 
Khin.  Ses  bateliers  avaient  long-temps  le  droit  ex- 
clusif du  transport  des  màirhandises  eiltre  Stras- 
bourg et  Mayence.  En  1681,  ils  furent  obligés  de 
partager  leur  privilège  avec  les  bateliers  de  cette 
dernière  ville,  parce  que  Tarchevéque  de  Mayence, 
Anselme ,  profita  de  l'embarras  où  se  trouvait  à  cette 
époque  la  ville  de  Strasbourg,  pour  contraindre  son 
de'puté  a  signer  Une  convention  qui  autorisa  les  ba- 
teliers de  Mayence  à  remonter  le  Rhin  jusqu'à  Stras- 
bourg; les  bateliers  de  Strasbourg  n'euretat  alors  la 
faculté  de  charger  leurs  bateaux  à  Mayence  que 
pendant  les  deux  foires  de  Francfort  ^  et  deux  se^ 
maines  avant  et  après,  concurremment  avec  les  ba-^ 
teliers  de  Mayence.  En  1749,  Tarcheviêque  de  Ma- 
yence céda  la  moitié  de  la  navigation  réservée  auit 
bateliers  de  sa  ville,  à  l'électeur  palatin.  En  lyôi , 
on  a  fait  quelques  modifications  dans  ces  conven- 
tions. En  1771,.  le  margrave  de  Bade  forma  des 
prétentions  sur  la  navigation  du  Rhin ,  et  les  bate- 
liers de  son  pays  transportaient  des  marchandises 
sur  ce  fleuve ,  malgré  les  réclamations  de  la  ville  de 
Strasbourg.  Dans  le  traité  de  paix  de  1796,  le  gou- 
vernement français  accorda  au  margrave  la  libre 
navigation.  Malgré  ces  pertes ,  la  navigation  des  ba- 
teliers de  Strasbourg  était  encorfe  très-considérable, 
jusqu'à  la  chute  du  gouvernement  impérial.  Depuis 
ce  rtoment,  elle  est  tombée  subitement  en  déca- 
dence >  soit  parce  que  tous  les  états  riverains  jouissent 
de  la  libre  navigation,  soit  parce  que  les  lois  de 
douanes  de  ces  états  entravent  singulièrement  le 
commercé*).  Pour  se  convaincre  de  ce  fait,  on  n'a 

i)   HekmAWN,   Notices  sur   Strasbourg,  l.  U,    p.    i3o  fv.  où  Thistoire  Ht 
U  Davigation  du  Kliin  est  ilétaillëe. 
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depuis  qudlqucs  années ,  à  Bouxwiller.  Près  de  la 
même  ville,  à  l'endroit  appelé  Reîth,  on  fait  du 
sel  ammoniac  9  du  prussiate  de  potasse ,  du  bleu  de 
Prusse  etc. 

On  ex|>loitc  du  pctrole  à  Pechelbrunn ,  de  la 
mallhe  à  Lobsann,  des  salines  à  Soulz-sous-forét 

Dans  les  environs  de  Strasbourg  se  trouvent  la 
fabrique  *d'ârciV/e^  minéraux  de  M.  Hallez,  celle  du 
incme  genre  de  M.  Karth,  la  fabnque  de  ciruse 
et  d'autres  couleurs  minérales  de  M.  StoUe.  Ces 
derniers  articles  sont  aussi  confectionnés  par  MM. 
Loffler  et  Çomp.,  dans  la  ville  même. 

L'invention  des  vases  culinaires  en  fer  de  Jontt 
entaillé  est  due  à  M.  le  docteur  Schweigfafi'user  de 
Strasbourg;  il  en  a  obtenu  un  brevet,  maris  ces 
vases  ne  sont  pas  encore  fabriqués  en  grand. 

Dans  les  cantons  de  W6rth  et  de  Petite-Pierre  H 
y  a  quelques  verreries. 

Lia  ^filature  du  coton  au  moyen  de  mécaniques, 
que  M.  Albert  de  Strasbourg  a  introduite  le  pre^ 
mier  de  l'Angleterre  en  France ,  a  été  essa)'ée  i 
Strasbourg  par  MM.  Malapert  et  Heywood;  ils  ont 
transféré  depuis  leurs  ateliers  à  Schirmeck,  où  le 
salaire  des  ouvriers  est  moins  élevé ,  «t  où  Teau  met 
leurs  machines  en  mouvement.  M.  Muller  fib  a 
formé  un  pareil  établissement  dans  le  même  endroit. 
M.  Matth.  Pramberger,  de  Strasbourg ,  a  érigé  une 
filature  a  Rothau ,  et  M.  Jonathan  Widemann ,  une 
autre  à  St.-Blaise.  Quoique  ces  établissemens  ne 
soient  pas  situés  dans  le  Bas-Khin  aiéme,  ils  occu- 
pent une  foule  d'ouvriers  de  ce  département,  parti- 
culièrement par  les  ateliers  de  tissage  de  Kosheim, 
de  Grendeibruch  et  d'Obernai^  qui  en  dépendent 
La  filature  de  M.  Arroy-Mayno,  à  Strasbourg,  est 


I 

i 


HABITANS.  sSy 

mise  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur. 
De  semblables  établissemens  existent  à  Haguenau 
et  à  Dettwiller;  on  va  en  eViger  un  Jionveau  à 
Hfittenheim.  On  vpit  donc  approcher  le  temps  où 
le  Bas-Rhin  rivalisera  avec  le  Haut-Rhin  dans  cette 
branche  d'industrie. 

Le  tissage  de  coton  et  dfi  Un  occupe  une  foule 
de  mains.  Toutjss  les  femmes  et  fille9  de  paysans 
passent  lliiver  à.  filer  du  chanvre ,  pour  avoir  au 
printemps  une  belle  pièce  de  toile  qu'elles  puissent 
employer  à  leur  propre  usage  ou  vendre  dans  les 
villes, 

A  Fouday  ^  trouve  îa  grande  manufacture  de 
rubans 'de  MM.  Legrand  frères. 

Les  cordiers  de  Strasbourg  fabriquent  de  grands 
câbles  pour  la  marine  et  débitent  leur  marchandise 
en  France ,  en  Hollande  et  en  Allemagne.  Le  chan- 
vre à  fil  long  et^  fort  dont  ils  se  servent  ^  est  tiré 
du_  Grand^Duché  de  Bade.  La  corderie  est  une 
branche  d'industrie  trq^importante  pour  le  Bas-Rhin. 

A  un  quart  de  lieue  de  Strasbourg,  on  voit  la 
manufacture  de  toiles  à  voile  de.  ^M.  Gau,  qui 
peut  en  produire  3oo,ooo  mètres  par  an.  Elle  donne 
de  l'occupation  à  un  grand  nombre  dç  Yeuses  et 
livre  ses  produits  à  la  marine  royale* 

On  .fabrique  de  la  siamoisi^  à  Strasbourg ,  à  Hars- 
kirch,  à  Diemeringen^  à  S^ar-Union. 

La  toile  d'emballage  confectionnée  dans  IjS  Bas- 
Rhin  ,  est  envoyée  par_  toute  la  France. 

M.  Baumiiller,  à  Dûppichheim,  confectionne  des 
seaux  et  des  tuyaux  en  chanvre  et  sans  couture, 
pour  le  service  des  pompes  à  feu. 
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Xa  bonneterie  occupe  une  foule  de  petits  &bri- 
caii3,  qui  fournissent  de  très-bonnes  marchandises. 

Une  branche  d'industrie  fort  importante  était  ja- 
hi  fabrication  du  tabac.  En  1811^  ^K>qiie  où 
le  monopole  fut  introduit  par  Napoléon,  le  Ba$- 
Rhin  comptait  86  manufactures  plus  ou  moins  con- 
sidérables, qui  occupaient  plus  de  mille  ouvriers  et 
attiraient  annuellement  dans  le  pays  9,s5o,ooo  finmcs 
d'argent  étranger  M.  La  seule  viUe  de  Strasbourg 
possédait  dy  grandes  manu&ctures  de  tabac.  Au- 
jourd'hui ,  que  le  gouvernement  s'est  chargé  eidu- 
sivement  de  la  fabrication  de  cette  marchandise,  la 
manufacture  royale  de  Strasbourg  n'occupe  qu'en- 
viron 300  personnes  des  deux  sexes.  Fendant  4 
mois  de  Tannée,  600  femmes  sont  employées  dans 
les  magasins  à  feuilles. 

Des  papeteries  se  trouvent  à  Châtenois,  à  Wasse- 
lonne,  à  Reichshofen  et  à  Niederbronn. 

A  Strasbourg  il  y  a  deux  grandes  manu&ctures 
àe  papiers  peints  j  dont  Tune  appartient  à  M.  Vanné, 
l'autre  à  M.  SchmidL 

La  fabrication  des  huiles  de  noix,  de  fidnes,  de 
pavot,  de  navette,  de  linette  et  de  caméline,  est 
très-considérable  dans  le  département,  principale- 
ment à  Strasbourg  et  à  Schiltigheim. 

En  plusieurs  endroits  on  braise  une  bière  excel- 
lente ,  dont  il  se  fait  un  grand  débit  A  Strasbourg 
on  compte  6a  brasseries. 

La  fiibrication  du  vinaigre  et  des  eaux  de  vie  oc- 
cupe beaucoup  de  monde.  Dans  les  montagnes  on 


1)  L\uMOND  I  Staiifiique  du  Bas-Bhin*  p.  i54.  llXMlAHN,  iVoCè» ,  L  O  , 
p.  lao. 
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distille  du  Kirschwasser  d'un  goût  exquis.  Les  eaux 
de. vie  se  font  de  la  lie  du  vin,  des  prunes,  des 
grains  et  des  pommes  de  terre. 

Deux  grandes  fabriques  d'amadou  existent  à  Stras- 
bourg; elleâ  jfont  des  eti'wai%  considérables  dans  Tin- 
térieur  de  la  France. 

A  Schiltigheim  et  à  Bischheim.on  fabrique  de 
Vamidon..  On  a  cessé  d'en  fabriquer  à  Strasbourg. 

Il  y  a  dans  cette  ville  des  fabriques  de  chocolaé^ 
de  caJH  de  chicorée  et  de  cafi  de  carottes., 

A  Diittelnheim  on  fait  du  sago  de  pommes  de 
terre. 

Les  cantons  de  Niederbronn,  Souk  et  Hagueiïau 
fournissent  de  la  résine,  du  goudron  et  de  la  poix. 

M.  Dietsch  de  Strasbourg,  et  MIVL  Goulden  et 
Bertrand,  Heusch  et  Weiss,  de  Bischwiller,  ont  de 
grandes  manufactures  de  draps.  Ils  se  servent  de 
jnécaniques  pour  filer  la  laine.  Leurs  ateliers  four- 
nissent une  grande  quantité  de  draps  pour  Thabil- 
lement  des  troupes. 

Bischwiller  est  aussi  le  sic^e  de  la  fabrication  des 
gants  de  laine.  Elle  occupe  près  de  100  ouvriers, 
qui  produisent  annuellement  i5,ooo  douzaines  de 
gants. 

Les  tanneries  et  les  mégisseries  sont  nombreuses 
à  Strasbourg  y  à  Wasselonne,  à  Barr,  à  Sélestatt,  à 
Haguenau,  à  Wôrlh  et  a  Wissembourg.  Dans  la 
première  de  ces  villes ,  on  confectionne,  aussi  du 
maroquin  et  du   parchemin  de  première  qualité. 

On  compte  à  Strasbourg:  21  fabricans  de  chan- 
delles ,  1 5  de  savon ,  2  de  bougies ,  3  de  colle  forte. 

Parmi  les  teintureries  ^   qui  sont  très-nombreuses 
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dans  le  département,  celles  de  MM.  Plarr  à  Stras- 
bourg et  Dietsch  à  Barr  se  distinguant  par  les  belles 
couleurs  qu'elles  produisent  Dans  les  environs  de 
presque  toutes  les  villes  on  voit  des  blanchisgeries. 
Les  carrosses  j  calèches  et  cabriolets^  &briqués  à 
Strasbourg,  sont  très-renommés  pour  leur  solidité  et 
le  bon  goût  qui  se  fait  remarquer  dans  leur  cons- 
truction et  leurs  ornemens. 

La  passementerie  et  la  boulonnerie  fleurissent  à 
Strasbourg ,  principalement  par  les  fournitures  qu'on 
en  fait  aux  troupes. 

Deux  grandes  manufactures  de  toiles  cirées  exis- 
tent, l'une  à  Scliiltigheim ,  l'autre  a  la  Robertsaù. 

M.  Humann  possède  une  rajffinerie  de  sacre,  k 
Strasbourg. 
On  compte  dans  le  département  onze  imprimeries^ 
Les  instrumens  de  musique  en  tout  genre  qui  se 
fabriquent  à  Strasbourg,  sont  fort   recherchés;  no* 
tamment  les  forté-pianos ,  les   harpes,  les  violons, 
les  instrumens  à  vent  en  bois  et  en  laiton- 
Dans  presque  tous  les  arts  et  métiers ,  le  départe- 
ment, et  particulièrement  la  ville  de  Strasbourg, pos- 
sède des  ouvriers  distingués'). 

Plusieurs  fabricans  et  artistes  du  Bas-Rhin  ont 
obtenu  des  distinctions  aux  expositions  ^nérales 
des  produits  de  l'industrie  française  à  Paris  ^).  A 
d'autres  on  a  accordé  des  brevets  d'invention,  de 
perfectionnement  ou  d'importation. 


i)  V.  St&OHL  ,   Blanuel  du   commerce ,  de  t industrie ,  des  jcâmefi , 
arU  et  des  métiers  de  la  viUe  de  Strasbourg  f   181  {.  Sûvanl  b  < 
îistique  du  département  du  Bas* Rhin  y  publiée  par  le  préfct  LAuwmS, 
p.    102,   le    département   comptait,   en   1801,  6974  m       * 
ateliers ,  cpii  occupaient  3o,ooo  oumers  et  metuient  en 
capital  «le  so  millions  de  Crânes. 

a)  Voici  la   liste   des   fabricans  et  artîsUs   da  de'parlemcnt  Ai 
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5)  G>mmerce. 

La  ville  de  Strasbourg  est  le  centre  du  commerce 
du  département.  Ayant  la  révolution  y  où  les  lignés 

qui  ont  obtenu  cle«  distinctions  du  jury  central ,  à  l'exposition  de  l*an 
i8a3. 

Objets  de  Teipositiott.  Distinctions. 


fiomt  des  fabricans. 

^Roswagf  fib,  de  Së*^ 
IcsUtt. 


Schwiiéfue,  de  SélestaU. 

nolk\      Frédéric,     de 

Strasbourg. 
^Slammlery   Henri,  de 
•  Strasbourg. 

Embser  et  Georger. 
La  société  des  mines  de 

Booswiller ,  fondée  en 

iSiCr 
Daumayf  aux  mines  de 

Lobsann. 

'^Couieauje  et  C*  ,  de 
Molsheim. 

*GaUy  frères,  de  Stras- 
bourg. 

^Lebeiy  4  Pechelbninn 
près  de  Lampertslocb. 

*Siammiery  George,  de 
Strasbourg. 

^LevrauU ,     de     Stras- 


Tissus  métalliques  d'un 
fini  précieux  ;  dans 
Tun  des  échantillons 
exposés ,  cbaque  pouce 
carré  contient  laS  fils 
de  métal  sur  la  lon- 
gueur, autant  sur  la 
largeur,  et  par  con- 
séquent 1 6 ,3  8  4  mailles. 

modèle  d*un  pont  à  bas- 
cule. 

balance  portative  .     .    . 

gileU  de  métal  et  antres 
tissus  d*utte  grande  per- 
fection. 

cuirs  de  belles  couleurs. 

alun ,  vitriol ,  bleu  de 
Prusse,  sel  ammoniac 
etc. 

mastic  et  bitume  asphal- 
tique  propre  au  gou- 
dronnage des  vaisseaux. 

limes  ,  râpes ,  scies  trem- 
pées en  acier ,  grandes 
scies  dites  passe-partout. 

toiles  i  voiles  .     .     .     . 

pétrole  asphaltique    •    . 

tissas  métalliques  d'une 
belle  exécution.     .    . 

plan  lithographie  de  la 
ville  de  Strasbourg.     . 


MédaiUe  d'or. 


médaille  en'bronxe. 
médaille  de  bronxe. 
médaille  d'argent 


médaille  d'argent* 
médaille  d'argent. 


médaille  de  bronsif. 

médaille  d'or  et  'mention 
honorable. 

mention  honorable. 

citation. 

médaille  de  bronse. 

mention  honorable. 


bourg. 

le  *  placé  devant  le  nom  de  plusieurs  fabricans  ou  artistes  indique  qu'ils 
ont  déjà  obtenu  des  distinctions  dans  des  expositions  antérieures,  Voyez 
aossi  Ann,  du  Bas^Rhin  dei8a5^p.  3o3. 
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des  douanes  étaient  au-delà  des  Vosges ,  il  se  trouvait 
dans  Tétat  le  plus  florissant.  La  communication  entre 
TAlsace^  la  Suisse  ^  la  Hollande  et  FAIlemagne,  était 
entièrement  libre  j  par  terre  et  par  eau.  On  voyait 
les  routes  continuellement  couvertes  de  voitures  char- 
gées; des  bateaux  portant  une  forte  cargaison,  dei- 
ccndaient  et  remontaient  le  Rhin.  Depuis  TétaMisr 
sèment  àe%  douanes  sur  les  frontières,  un  grand 
nombre  d'articles  de  commerce  ont  été  frappés  de 
droits  très-forts  ou  prohibés  entièrement;  toutes  sor- 
tes de  formalités  onéreuses  entravent  l'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Le  Iransii  par  la  ville  de 
Strasbourg  fut  suspendu ,  par  la  loi  du  24  Juillet 
1793,  sous  prétexte  qu'il  serait  imprudent  de  per- 
mettre aux  étrangers  d'entretenir  des  relations  avec 
nos  villes  frontières.  Depuis  cette  époque  »  le  trans- 
port des  marchandises  étrangères  se  fait  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  j  et  tous  les  avantages  que  procurait 
l'entrepôt  et  le  roulage ,  ont  été  .perdus  pour  le  Baa- 
Rhin  '). 

Cependant  la  fabrication  libre  du  tabac  et  las 
guerres  continuelles  entretenaient  encore  long^4ea^ 
le  commerce  dans  une  certaine  activité.  11  est  déchu 
d'année  en  année  par  la  création  du  monopole  dos 
tabacs ,  par  la  marche  plus  tranquille  que  la  paix  a 
imprimée  aux  affaires,  par  la  sévérité  des  lois  des 
douanes 9  qui  écarte  les  étrangers,  par  la  loi  du  a8 
Avril  1816,  qui  restreint  l'importation  dès  denrées 
coloniales  aux  seuls  ports  de  mer;  il  n'y  a  que  de 
sages  lois  qui  puissent  le  préserver  d'une  ruine  to- 
tale^). 11  est  vrai  que  la  loi  du  28  Mars  1819  permet 

• 

i)  On  ^raluait  le  commerre  «le  transit  par  Straiboarg ,  avanl  U 

à  6H,ooo  quinUus  y  poi«b  de  marc, 
a)  V.  Louis  ScHEKTZ ,  iieux  lettres  à  Jf.  de  St.^Crk^  Mtr  ta 
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de  nouveau  le  commerce  de  transit  avec  là  Suisse , 
mais  sous  des  conditions  qui  équivalent  à  une  pro- 
hibition. Cette  triste  situation  des  affaires  esX  d'au- 
tant plus  douloureuse  pour  les  ùégocians  du  Basr 
Rhin,  qu'il  y  a  peu  de  province»  aussi  &vorable- 
ment  situées  pour  le  commerce,  que  TAlsace. 

Les  principales  branches  du  commerce  du  Bas- 
Rhin  sont  présentement  :  l'exportation  des  produc- 
ductions  naturelles  et  industrielles  du  pays,  l'impor- 
tation de  marchandises  françaises  et  étrangères ,  l'ex* 
pédition  et  la  banque.  Le  commerce  d'entrepât  esX 
de  peu  d'importance. 

Objets   d'exportation  :   Blés,    vins,   les   feuilles 
de  tabac  que  n'emploie  pas  la  manu&cture  royale , 
garance,  légumes,  chanvre,  lin,  toiles,  câbles   et 
cordages,  bois  de   construction,  huiles  et  graines 
huileuses,  moutarde  crue  et  fiibriquée,  semence  de 
trèfle ,  semence  d'oignons ,  pétrole ,  mastic  minéral , 
bière,   eaux-de-vie,  kirsch wasser ,   tartre,  tonneaux, 
chandelles ,  bougies ,  savon ,  amidon ,  iîitaine ,  bas  et 
gants  de  laine,  fourrure  étrangère  feçonnée  à  Stras- 
bourg, draps  pour  les  troupes,  buffletèrie,  cuirs, 
maroquin,  parchemin,  papier,  papiers  peints,  cartes 
à  jouer ,  papier-maroquin ,  livres ,  carrosses  et  autres 
foitares ,  colle  forte ,  poix,  résine ,  térébenthine ,  pei- 
gnes en  cornes,  brosses,  balais,  crins  de  cheval,  ama- 
dou,  toiles  à   voiles,  siamoises,  percales,  calicots, 
traies  cirées;  armes  blanches  et  armes  à  feu,  orfè- 
trerie ,  ouvrages  en  fer  de  fonte ,  crics ,  coutellerie , 
montres ,  limes ,  scies  et  autres  objets  en  fer ,  pompes 
à  feu,  ponts  à  bascule,  chaudières  et  autres  mar- 
diandises  en   cuivre ,  instrumens  de  chirurgie ,  de 

ammerte  de  Strasbourg  et  tU  V.Alsace  1826.  Ce«  lettres  renfermenl 
B  i|iiel^es  propositions  poor  rendre  la  Tie  an  commerce. 
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physique  et  de  mathématiques ,  poêles  de  fiiyence, 
poterie  y  pipes  de  terre  »  ouvrages  ÊJinqués  au  tour,. 
vitriol,  alun  et  autres  produits  chimiqua,  verres , 
tissus  métalliques  y  boutoonerie  et  passemeiiterie , 
broderies,  tricots  en  corail,  fil  teint  en. rouge d'An- 
drinople,  marchandises  de  modes,  fleurs  artificiellesi 
meubles  de  luxe,  choucroute',  pâtés  de  foie  d'oie , 
carpes  du  Rhin,  écailles  d'ablettes  pour  la  fabrica- 
tion des  fausses  perles  ,^  instrumens  de  musique  de 
tout  genre,  marbres  polis.  • 

Articles  d'importation  :  Avoine,  houbloa,  vins 
et  eaux-de-vic  de  l'intérieur,  liqueurs  fines,  huile 
d'olive,  soieries,  chapeaux  de  paille  fine  et  de 
paille  ordinaire,  indiennes,  objets-  de  parure  et* de 
mode,  dentelles,  gaze,  linon,,  batûste»  hàs  et  bon- 
nets de  coton ,  gants  fins ,  chapeaux,  fourrure,  laine , 
draps  fins,  sel,  verre  fin,  porcelaine  fine»  iii%ri>re, 
lampes,  houille,  drogues,  sucre,  cale,  épiceries,  ca- 
cao, indigo,  bois  de  teinture,  cocbenillQ,  noix,  die 
galle,  terres  de  couleurs,  coton,  chanvre  long  pour 
les  câbles,  or, argent,  étain,  plomb,  fer  blanc»  llMS 
de  construction  et  de  chauffage,  planches,  lattes, 
montres.,  bijouterie,  livres,  estampes,  cartes  géogra- 
phiques,  fromages  de  Gruyères  et  de  Munster  etc. 

Le  commerce  entre  les  habitans  du  département 
même  est  très-actif;  il  y  a  des  marchés  hebdoma- 
daires et  des  foires  annuelles  dai^.  toutes  les  vilks 
et  dans  plusieurs  grands  villages'). 

La  chambre  de  commerce  de  Strasbourg  est,  char- 
gée de  veiller  aux  intcréts  du  commerce  et  d'aviser 
aux  moyens  de  le  rendre  florissant. 

La    ville   de   Strasbourg    trouvait   autrefois    une 

i)   V.  p.  r»^,  \fs    rcinarc|ur»  t|ue  non»   a\u|i5  biies   sur  le  commem 
lr>  ilrui  drparteiiien»  du  Rhiu. 
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grande  source  de  riôheisses  dans  la  navigation  du 
Khin.  Ses  bateliers  avaient  long-temps  le  droit  ex- 
clusif du  transport  des  màix^handises  entre  Stras- 
bourg et  Mayence.  En  1681,  Ms  furent  obligés  de 
partager  leur  privilège  avec  les  bateliers  de  cette 
dernière  ville,  parce  que  Tarchevéque  de  Mayence, 
Anselme ,  profita  de  Tembarras  où  se  trouvait  à  cette 
époque  la  ville  de  Strasbourg,  pour  contraindre  son 
député  à  signer  Une  convention  qui  autorisa  les  ba^* 
teliers  de  Mayence  à  remonter  le  Rhin  jusqu'à  Sti*as* 
bourg;  les  bateliers  de  Stfasbbuï*g  n'euretat  alors  la 
faculté  de  charger  leurs  bateaux  à  Mayence  que 
pendant  les  deux  foires  de  Fraticfort,  et  deux  se* 
maines  avant  et  après,  concurremment  avec  les  ba-^ 
teliers  de  Mayence.  En  1749,  Tarchevéque  de  Ma- 
yence téàdi  la  moitié  de  la  navigation  ï*éservée  aux 
bateliers  de  sa  ville,  à  l'électeur  palatin.  En  lyôi , 
on  a  fait  quelques  modifications  dans  ces  conven- 
tions. En  1771,.  le  margrave  de  Bade  forma  de» 
prétentions  sur  la  navigation  du  Rhin ,  et  les  bate- 
liers de  son  pays  transportaient  des  marchandises 
sur  ce  fleuve ,  malgré  les  réclamations  de  la  ville  de 
Strasbourg.  Dans  le  traité  de  paix  de  1796,  le  gou-^ 
vemement  français  accorda  au  margrave  la  libre 
navigation.  Malgré  ces  pertes ,  la  navigation  des  ba- 
teliers de  Strasbourg  était  encore  très-considérable, 
jusqu'à  la  chute  du  gouvernement  impérial.  Depuis 
ce  rtoment,  elle  est  tombée  subitement  en  déca- 
dence >  soit  parce  que  tous  les  états  riverains  jouissent 
de  la  libre  navigation,  soit  parce  que  les  lois  de 
douanes  de  ces  états  entravent  singulièrement  le 
commercé*).  Pour  se  convaincre  de  ce  fait,  on  n'a 

1)   HekmATIN,   Notices  sur   Strasbourff^ ,  t.  II,    p.    i3o  sv.  où  l!histoire  de 
U  navigation  du  Rliin  est  détailUc. 


246  TOPOGRAPHIE   DU   BAS-aHIN. 

qu'à  comparer  le  nombre  des  quintaux  (de  5o  ki- 
logrammes) de  marchandise.s  y  qui  ont  été  chargés 
et  déchargés  à  la  douane  de  Strasbourg  ^  de  1807  à 
1826.  Nous  ne  citerons  que  les  cargaisons  des  an- 
nées suivantes')  : 


ImpArtatiaa. 

KxpertalMa. 

1807    .    .    . 

.    48/>3i 

10i,ili 

1808   .    .    . 

•      3ly^63 

175,509 

1812    .    .    . 

.    52,822 

221,784 

i8i3    .    •    . 

-     *3,742 

105,276 

i8a3    .    .    . 

.     12,588 

43,836 

1824    .    .    . 

•     14^33 

27,209 

lb25     .     .     . 

•    *7>976 

26,668 

Cette  diminution  des  chargemens  fait  dqpérir  i 
Strasbourg  la  profession  des  bateliers,  qui  nourris- 
sait jusqu'ici  24  maîtres.  Autrefois  il  partait  de  cette 
ville  environ  tous  les  dix  jours  un  bateau  de  icx> 
à  i5o  tonneaux,  avec  25  à  3o  garçons  batdieni*)  ; 
aujourd'hui  il  faut  attendre  bien  plus  long-temps 
qu'un  bateau  ait  une  cargaison  suflBsante. 

La  navigation  de  l'IU  est  entre  les  mains  des  ba- 
teliers de  Sélestatt,  d'illhausern  et  de  Golinar;  elle 
facilite  l'échange  mutuel  des  productions  entre  les 
deux  départemens  du  Rhin. 

Le  commerce  est  encore  &vorisé  par  les  7  roMita 
royales  et  les  27  rouies  départementales  qui  entre- 
coupent le  département  dans  toutes  les  directions. 


1)  SCHBRTS,  Lettres  à  M.  3e  SL-Gricq. 

a)  De  ces  {cns  on  tire  d'eicellens  poiit4mDierf  pour  rainWe  GraDfâiit. 
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I.  Routes  wyàUs. 

a)  De  première  classe. 

Loogaettr  daat  U  4^art. 
tn^trc». 

a)  N.**  5.  De  Paris  à  Stra^bourg^  par  Saverne  et  Was- 

»clonn« 491964 

b)  De  seconde  classe. 

a)  N.®  68.  De  Liège  à  Strasbourg  »  par  Keskastel,  Saar- 
Union  ,  Dralingen  ,  Pbalsbôuif ,  où  elle  se  réunit 
avec  N.°  6.  • 23,885 

3)  N."»  78.  De  Nancy   à  Sélestatt,   par   S.**-Marie-aux-\ 

Mines  et  Chfttenois     •«...» 10,096 

4)  N.''   80.   De   Deux-PonU  i  Strasbouiig,  par  Bitscfa, 

Niederbronn,  Hagoenau,    où    elle   se    réunit   avec 

N.*»  81.     . 25,764 

5)  N.^'8i.  De  Strasbourg  à  Alzej,  par   Brumath,  Ha- 

guenau,  Soulz,  Wissembourg.     •     .    •     «^    .    .     •     S9,53a 

6)  N.**  86.  De  Basle  à  Lauterbourg,  par  Markolsheim , 

Strasbourg)  Selz •  ijl5,756 

7)  N.*  ioi.  De  Ljon  à  Strasbourg,  par  Çolmar,  Séles- 

tatt, Benfeld.  Cette  route   se  réunit  avec  N*^  86, 

près  du  nouveau  canal 44)831 

328,8x8 

II.  Routes  départementales. 
N.^  1.  De  Saverne  i  Strasbourg,  par  WiJJgottbeim    .     .     35,5o6 
N.*  3.  De  Fénétrange  i  Sélestatt,  par  Pbalsbourg,  Was- 

selonne,  Molsbeim,  Epfig 49^^47 

M.^  3.  De  Scbirmeck  à  Strasbourg,  par  Mutzig.  •  .  .  49,461 
H**  4.  De  Barr  a  Strasbourg.  Cette  route  se  réunit  près 

d'Ensbeim  avec  N.""  3.    .........     •     12,567 

N.^  S.  De  Sélestatt  i  ftfarkolsbeim ,  par  Schnellenbûhl.  i>2o8 
N.^  6.  De  Strasbourg  à  SoufHenheim*  par  Biscbwiller.  •  3i,i39 
N.^  7.  De  Saveme  à  Fort-Louis,  par  Hochfelden,  Ha- 

guenau ,  Reschwog * 5o,25i. 

N.**  8.  De  Bitscb  i  LauterBourg  sur  le  Rhin ,  par  Wis- 

sembôarg. • 44,863 

N.*    10.   De   Steig  à   Strasbourg,    par  Ville   et   Ebers- 

heim ,  où  elle  rencontre  la  route  royale  N.®  101    .     26,760 
K.**   11.  De   Barr   à    Rheinau,    par   Stotzheim,  Benfeld, 

DieboUheim .     ..'.,.. 24,636 
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N.''  12.  De  BiUcii  à  Wasselgnne,  par  Lichtembcrg ,  Boai- 

wilJvi-y  Waldolvisheim 38^2 

N.°  i3.   De  Pctite-PIerrc  à   Brnmalh,    par   Bonzwiller, 

Moinmcnhcim   .     .     .     .  " '^7iO 

N.^  14.  De  Fcnctrange  à  Bitsch,  par  WoKskirdien ,  Lo- 

renzeii M^sSo 

N.**  i5.  De  Ptiilc-PIerre  à  Lorenzen^  par  Petenbacb.    •     189490 
N.^  i6.  D'ln^ni\iller  à  Fort-Louis,  par  Oberbronn^  Ni^ 

(iri-broiin,  Soulz,  Roppeiiheim S3^8o3 

K.**  17.  De  Wisseinbourg  à  Fort-Louis ,  par  Trimbadi  et 

Forstfeld  \     . 90^335 

N.°  18.  De  Flexbourg  à  Strasbourg,  par   Woliheim   et 

Fckbolshcim.  30^44 

N.^  19.  De  Cbâtenois  à  ScbcrT\-i]lcr i|3i& 

N.°  20.  De  Scbiicllenbùhl  à  Artoisbeim &9409 

N.""  22.  De  Gucniar  à  Markolsbeîm 5^866 

N.°  a3.  Du    klingnenlbal    à  Strasbourg ,   par  Obemai  et 

Feldkircb,  où  cette  route  joint  N.^  4 8^290 

N.^  24.  De  Bitsch  à  Haguenau  9  par  Ingwiller  et  Plifibi- 

bofen Â4yS43 

M.^  24.  b.  De  Bouxwîllcr  à  Obermodem ^96i 

N.^  29.  De  Saar-Uuion  à  SarguemineSy  par  HerbitibcÛD.     129696 

N.^  3o.  De  Dnilingen  a  Petersbach ^     •    .       3f277 

N.°  3i.  De  Weîterswilier  a  Saveme^  par  Neawillcr  •     •     l^gBi 
N.°  32.  De  Bruiiiatb  à  Dnisenhcim,  par  Wejersbciin  et 

Biscbwilicr i; 


636,035 

Récapitulation. 

Longueur  des  routes  royales SaflyB^I 

Ix)ngueur  des  routes  départementales '69^095 

Total  de  la  longueur  des  grandes  routes  du  département^)  j^Jffi? 

Toutes  ces  routes  sont  entretenues  avec  beaucoup 
de  soin  et  bordées  d'arbres  des  deux  côtés. 

Sur  la  grande  route  de  KehL  à  Saveme,  on  a 
établi  deux  ponts  à  bascule,  dont  l'un  est  piès  du 
pont  du  Rhin,  l'autre  a  Wasselonne. 


1)  Ann,  du   Bas^Wihi.   1811.  p.  i3o  .«t. 
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Les  routes  par  eau  ont  été  mentionnées  p.  246 
et  246. 

Le  grand  nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux  qui 
entrecoupent  le  département ,  exigent  beaucoup  de 
ponts.  On  compte  : 

Ponts  en  pierres    •    ; 628 

Ponts  en  charpente 272 

Ponts  en  charpente  arec  culées  en  pierres  .    .    .    5o 

Total    960 

Le  gouvernement  entretient  386  de  ces  ponts  ;  les 
autres  564  sont  entretenus  aux  frais  des  communes*). 

Le  plus  remarquable  de  ces  ponts  est  le  pont  de 
bateaux  sur  le  Rhin  y  entre  Strasbourg  et  Kehl.  Il  a 
remplacé  le  magnifique  pont  à  palées  qu'on  a  dé* 
moli  naguère. 

Outre  le  pont  de  bateaux ,  1 3  bacs  entretiennent 
la  communication  entre  les  deux  rives  du  Rhin. 

^ix  de  ces  bacs  ne  sont  qu'à  l'usage  des  piétons; 
ils  se  trouvent  à  Gamhsheinij  à  Drusenheim,  à 
DalhundeHy  au  ïf^orthj  à  Seltz  et  à  Mothern. 
Ijcs  sept  autres  prennent  aussi  des  voitures  et  de^ 
chevaux.  Ceux  de  Schônau  j  de  Rhinau  j  de  Munch- 
hausen  et  de  Lauterbourg  sont  desservis  par  des  ba- 
teliers fiançais.  Ceux  de  Markolsheim  et  de  Beinr 
heim  appartiennent  à  des  bateliers  allemands.  Le 
passage  près  de  Neuhàuscl  est  une  propriété  indivise 
de  la  France  et  de  la  commune  allemande  de  Sol- 
lingen.  Les  bateliers  des  deux  rives  ne  peuvent  con* 
duire  que  les  personnes  qui  se  présentent  sur  la 
leur;  il  leur  est  défendu  d'aller  chercher  des  pas- 
sans  sur  la  rive  opposée. 

1)  Ces  citations  suDt  tirées  de  V Annuaire  de  i8i3y  p.  aS;.  Le  Dombre 
des  ponU  a  ét^  dimioué  par  U  cession  de  4  caatonjb  Aucun  atfnaaire 
plus  récent  Be  l*a  rectifié. 

»7 
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Mesures ,  poids  el  monnaies. 

Le  système  métrique  par  rapport  aux  mesures , 
poids  et  monnaies,  est  adopté  dans  le  département 
du  Bas-Rhin  comme  dans  le  reste  de  la  France'). 
Avant  l'introduction  de  ce  système,  presque  chaque 
ville  avait  des  mesures  différentes ,  ce  qui  embar- 
rassait singulièrement  le  commerce.  La  plus  grande 
diversité  régnait  dans  les  mesures  de  capacité^ 

6)  Belles-lettres  et  beaiu-arts. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  la  patrie  ou  le 
séjour  de  plusieurs  artistes  distingués  et  d'un  grand 
nombre  d'amateurs  des  arts  et  des  lettres. 

MM.  Arnold'^)  et  Schweighâuser  fils,  prolesseun, 
E.  Stôber^  avocat,  Lamty^  actuellement  juge  à  Alt- 
kirch,  Schallerj  pasteur  à  Pfaffenhofen,  JSgU^  pas- 
teur à  Barr,  J.-J.  Gôpp^  pasteur  à  Paris ,  ont  acquis 
des  lauriers  dans  le  champ  de  la  poésie. 

Parmi  les  artistes  nous  distinguons  :  MM.  Ch||- 
stophe  Guéririj  dessinateur  et  graveur;  Gabriel  Giié- 
ritij  son  fils,  peintre  de  portraits  et  d'histoire;  Jean 
Guérin^  frère  dé  Christophe,  l'un  des  premiers 
peintres  en  miniature,  à  Paris;  Hclmsdorfj  payn- 
giste  très-distingué  ;  Martin ,  peintre  en  paysages ,  i 
Paris;  Htim^  peintre  d'histoire,  à  Paris;  Miiller  et 
Jean  jBei/i,  graveurs  en  taille  douce  très^estimâ,  à 
Paris  ;  Charles  Schulery  graveur  en  taille  douce  ibrt 
distingué,  à  Fribourg;  Landelin  Ohmachi^  célèbie 
sculpteur;  Frédéric  Kirstcin^  orfèvre',  dont  les  ou- 

i)  V.  p.  6u 

a)  Les  diflereoles  mesures  usitées  ancicnacment  dant  U  Baf-Rkin,  «1 

rapp<irl  aui  mesures  nouvelles ,  se  tronTent  dans  les  Tabks  de  fiék 

par  Carondelet.  ■ 

3)  G.iTHE,  dans  siin  ouvrage  sur  les  arts  et  les  antiquités,  mable  d*Aota 

le   Pfiiigstmontag  de  cet  auteur,   comme   étant  nn  tableau  Gdèlc    ^a 

mœurs  et  du  langage  des  habilans  de  Strasbourg. 
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vrages  en  argent  bosselé  et  ciselé,  tels  que  vases, 
coupes,  tabatières,  sont  d'une  perfection  admirable; 
ils  lui  ont  acquis,  à  l'exposition  de  1811 ,  une  mé- 
daille dW).  Parmi  les  amateurs  qui  cultivent  le 
dessin  et  la  peinture,  nous  aimons  à  citer  MM. 
Frédéric  Engelhardtj  Nicolas  Karthj  d^Onchwiller, 
et  Brackenhoffer. 

La  ville  de  Strasbourg  possède  plusieurs  habiles 
architectes;  mais  les  occasions  où  ils  peuvent  dé- 
ployer leurs  talens,  sont  assez  rares. 

La  musique  est  cultivée  par  un  grand  nombre 
d'amateurs;  elle  est  enseignée  par  plusieurs  artistes 
distingués.  M.  Baxmann  a  introduit  dans  son  école 
de  chant  la  méthode^  de  l'enseignement  mutuel. 

Afin  de  faciliter  l'étude  des  beaux-arts,  la  ville 
de  Strasbourg  a  érigé  une  école  de  dessin,  en  deux 
sections.  Dans  la  première,  dirigée  par  MM.  Chri- 
stophe et  Gabriel  Guérin,  on  copie  les  meilleurs 
originaux  et  quelquefois  des  modèles  vivans  que  les 
élèves  se  procurent  à  leurs  frais.  Le  musée  de  ta- 
bleaux et  de  plâtres,  attenant  à  l'école,  présente 
également  une  belle  occasion  d'étudier  les  beaux- 
arts.  Dans  la  seconde  section,  M.  Wissant  enseigne 
le  dessin  linéaire  appliqué  à  l'architecture  et  à  dif- 
férens  métiers.  Là  caisse  municipale  fournit  aux  dé- 
penses de  cette  école ,  firéquentée  par  60  élèves. 

7)  Sciences. 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage'),  nous 
avons  déjà  parlé  de  la  gloire  que  la  ville  de  Stras- 
bourg s'est  acquise  dans  les  scie^g|||^  et  les  lettres. 


1)  HermAI^N,  Notices  sur  Strasbourg  y  t.  Il,    p.  357 

!l)    V.  t.    I,    p.    a66  ST. 
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des  douanes  étaient  au-delà  des  Vosges,  il  se  trouvait 
dans  Fétat  le  plus  florissant.  La  communication  entre 
TAlsace ,  la  Suisse  y  la  Hollande  et  TAllemagne ,  était 
entièrement  libre ,  par  terre  et  par  eau.  On  voyait 
les  routes  continuellement  couvertes  de  voitures  char- 
gées; des  bateaux  portant  une  forte  cargaison,  des- 
cendaient et  remontaient  le  Rhin.  Depuis  rétablis- 
sement des  douanes  sur  les  frontières ,  un  grand 
nombre  d'articles  de  commerce  ont  été  frappés  de 
droits  très-forts  ou  prohibés  entièrement  ;  toutes  sor- 
tes de  formalités  onéreuses  entravent  l'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Le  transit  par  la  ville  de 
Strasbourg  fut  suspendu,  par  la  loi  du  34  Juillet 
1793,  sous  prétexte  qu'il  serait  imprudent  de  per- 
mettre aux  étrangers  d'entretenir  des  relations  avec 
nos  villes  frontières.  Depuis  cette  époque ,  le  trans- 
port des  marchandises  étrangères  se  fait  sur  la  rire 
droite  du  Rhin ,  et  tous  les  avantages  que  procurent 
l'entrepât  et  le  roulage ,  ont  été  .perdus  pour  le  Bas- 
Rhin  '). 

Cependant  la  fabrication  libre  du  tabac  et  les 
guerres  continuelles  entretenaient  encore  long^tenps 
le  commerce  dans  une  certaine  activité.  Il  est  déchu 
d'année  en  année  par  la  création  du  monopole  des 
tabacs  j  par  la  marche  plus  tranquille  que  la  paix  a 
imprimée  aux  affaires,  par  la  sévérité  des  lois  des 
douanes,  qui  écarte  les  étrangers,  par  la  loi  du  38 
Avril  1816,  qui  restreint  l'importation  des  denrées 
coloniales  aux  seuls  porto  de  mer;  il  n'y  a  que  de 
sages  lois  qui  puissent  le  préserver  d'une  ruine  to- 
tale^). Il  est  vrai  que  la  loi  du  38  Mars  1819  permet 

1)  On  f  raluiit  le  commerce  île  transit  par  Strasbourg ,  arant  la 

à  6H,(>oo  quiaUui ,  poids  de  marc, 
a)  V.  Lvuis  Se  HERTZ  ,  deux  lettres  à  Jf.  de  Sl.^Crkq  sur  la 
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de  nouveau  le  commerce  de  transit  avec  la  Suisse, 
mais  sous  des  conditions  qui  équivalent  â  une  pro- 
hibition* Cette  triste  situation  des  affaires  est  d'au- 
tant plus  douloureuse  pour  les  ïi^focians  du  Basg 
Rhin,  quïl  y  a  peu  de  provinces  aussi  &vorable- 
ment  situées  pour  le  ccmimerce,  que  TAlsace. 

Les  principales  branches  du  commerce*  du  Bas- 
Rhin  sont  préseiitement  :  Tezportation  des  produc- 
ductions  naturelles  et  industrielles  du  pays,  Fimpor- 
tatioD  de  marchandises  françaises  et  étrangères ,  Vex-* 
pédition  et  la  banque.  Le  commerce  d'entrepôt  est 
de  peu  d'importance. 

Objets  d'exportation  :  Blés,  vins,  les  feuilles 
de  tabac  que  n'emploie  pas  la  manufiau^ture  royale , 
garance,  légumes,  chanvre,  lin,  toiles,  câbles  et 
cordages,  bois  de  construction,  huiles  et  graines 
huileuses,  moutarde  crue  et  &briquée,  semence  de 
trèfle ,  semence  d'oignons ,  pétrole ,  mastic  minéral , 
Uère,  eaux-de-vie,  kirsch wasser ,  tartre,  tonneaux, 
chandelles ,  bougies ,  savon ,  amidon ,  futaine ,  bas  et 
gants  de  laine,  fourrure  étrangère  feçonnée  à  Stras- 
bourg, draps  pour  les  troupes,  buffletèrie,  cuirs, 
maroquin,  parchemin,  papier,  papiers  peints,  cartes 
â  jouer ,  papier-maroquin ,  livres ,  carrosses  et  autres 
voitures,  colle  forte,  poix,  résine ,  térébenthine ,  pei- 
gnes en  cornes,  brosses,  balais,  crins  de  cheval,  ama- 
dou, toiles  à  voiles,  siamoises,  percales,  calicots, 
toiles  cirées;  armes  blanches  et  armes  à  feu,  orfè- 
vrerie ,  ouvrages  en  fer  de  fonte ,  crics ,  coutellerie , 
montres ,  limes ,  scies  et  autres  objets  en  fer ,  pompes 
à  feu,  ponts  à  bascule,  chaudières  et  autres  mar- 
chandises en  cuivre ,  instrumens  de  chirurgie ,  de 

amuneree  de  Strasbourg  H  d»  f. Alsace  i8a6.  Ces  lettre*  reofenneol 
auMÎ  fjaelqaes  propotitioiu  pour  rendre  la  Tie  aa  commerce. 
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physique  et  de  mathématiques ,  poêles  de  iayence, 
poterie,  pipes  de  terre ,. ouvrages  fabriqués  au  tour,. 
vitriol  y  alun  et  autres  produits  chimiques,  verres, 
tissus  métalliques  y  boutoanerie  et  passementerie, 
broderies ,  tricots  en  corail ,  fil  teint  en  rouge  d'An- 
drinople,  marchandises  de  modes,  fleurs  artificielles, 
meubles  de  luxe,  choucroute',  pdtés  de  foie  d'oie, 
carpes  du  Rhin,  écailles  d'ablettes  pour  la  fabrica- 
tion des  fausses  perles  ,^  instrumens  de  musique  de 
tout  genre,  marbres  polis.  i 

Articles  d'importation  :  Avoine,  houblon,  vins 
et  eaux-de-vic  de  Tintéricur,  liqueurs  fines,  huile 
d'olive,  soieries,  chapeaux  de  paille  fine  et  de 
paille  ordinaire,  indiennes,  objets-  de  parure  et  de 
mode ,  dentelles ,  gaze ,  linon ,.  batiste ,  bas  et  bon- 
nets de  coton,  gants  fins,,  chapeaux,  fourrure, laine, 
draps  fins,  sel,  verre  fin,  porcelaine  fine,  m^bre, 
lampes ,  houille ,  drogues ,  sucre ,  café ,  épiceries ,  ca- 
cao, indigo,  bois  de  teinture,  cochenille,  noix  de 
galle,  terres  de  couleurs,  coton,  chanvre  long  pour 
les  cables,  or, argent,  ctain,  plomb,  fer  blanc,  bois 
de  construction  et  de  chauffage,  planches,  lattes, 
montres,  bijouterie,  livres,  estampes,  cartes  géogra- 
phiques, fromages  de  Gruyères  et  de  Munster  etc. 

Le  commerce  entre  les  habitans  du  département 
même  est  très-actif;  il  y  a  des  marchés  hebdoma- 
daires et  des  foires  annuelles  dans  toutes  les  villes 
et  dans  plusieurs  grands  villages')- 

La  chambre  de  commerce  de  Strasbourg  ^t  char- 
gée de  veiller  aux  intérêts  du  commerce  et  d'aviser 
aux  moyens  de  le  rendre  florissant. 

La    ville   de   Strasbourg    trouvait   autrefois    une 

i)   V.  I».  .'i^,  If^    roinar<|iirii  t|ue  iiou»   a\u|is  l^itrs    sur  le  (omincm 
lc>  ttru\  «Irpartcuien»  du  Rhiu. 
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grande  source  de  riôhefsses  dans  la  navigation  du 
Khin.  Ses  bateliers  avaient  long-temps  le  droit  ex- 
clusif du  transport  des  marchandises  entre  Stras- 
bourg et  Mayence.  En  1681,  ils  furent  obligés  de 
partager  leur  privilège  avec  les  bateliers  de  cette 
dernière  ville,  parce  que  l'archevêque  de  Mayence, 
Anselme ,  profita  de  l'embarras  où  se  trouvait  à  cette 
époque  la  ville  de  Strasbourg,  pour  contraindre  son 
député  à  signer  Une  convention  qui  autorisa  les  ba- 
teliers de  Mayence  à  remonter  le  Rhin  jusqu'à  Stras- 
bourg; les  bateliers  de  Strasbourg  n'eureht  alors  la 
faculté  de  charger  leurs  bateaux  à  Mayence  que 
pendant  les  deux  foires  de  Francfort,  et  deux  se^ 
maines  avant  et  après,  concurremment  avec  les  ba- 
teliers de  Mayence.  En  1749,  l'archevêque  de  Ma^ 
yence  céda  la  moitié  de  la  navigation  réservée  aux 
bateliers  de  sa  ville,  à  l'électeur  palatin.  Eh  lyôi , 
on  a  fait  quelques  modifications  dans  ces  conven- 
tions. En  1771,.  le  margrave  de  Bade  forma  des 
prétentions  sur  la  navigation  du  Rhin ,  et  les  bate- 
liers de  son  pays  transportaient  des  marchandises 
sur  ce  fleuve ,  malgré  les  réclamations  de  la  ville  de 
Strasbourg.  Dans  le  traité  de  paix  de  1796,  le  gou- 
vernement français  accorda  au  margrave  la  libre 
navigation.  Malgré  ces  pertes ,  la  navigation  des  ba- 
teliers de  Strasbourg  était  encore  très-considérable, 
jusqu'à  la  chute  du  gouvernement  impérial.  Depuis 
ce  itioment,  elle  est  tombée  subitement  en  déca- 
dence^ soit  parce  que  tous  les  états  riverains  jouissent 
de  la  libre  navigation,  soit  parce  que  les  lois  de 
douanes  de  ces  états  entravent  singulièrement  le 
commercé*).  Pour  se  convaincre  de  ce  fait,  on  n'a 

1)   HekmAWN,   Notices  sur   Strasbourg,  l.  II,    p.    i3o  sv.  où  l!histoire  At 
U  navigation  Ju  Rliin  est  flétaillëe. 
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qu'a  comparer  le  nombre  des  quintaux  (de  5o  ki- 
logrammes) de  marchandises,  qui  ont  été  chargés 
et  déchargés  à  la  douane  de  Strasbourg  9  de  1807  à 
1826.  Nous  ne  citerons  que  les  cargaisons  des  an- 
nées suivantes')  : 


ImpATtatimi. 

Rsporteiioa. 

1807    .    .    . 

.    48/>3i 

lOlylli 

1808   .    .    . 

•    3iy^63 

175,509 

1812    .    .    . 

.    52,822 

221,784 

i8i3    .    .    . 

-     13,742 

105,276 

i8a3    .    .    . 

.    12^88 

43,836 

1824    .    .    . 

•     Hyi33 

27,209 

1825    .    .    . 

•    17,976 

26,668 

Cette  diminution  des  chargemens  fait  dépérir  à 
Strasbourg  la  profession  des  bateliers,  qui  ncMuris- 
sait  jusqu'ici  24  maîtres.  Autrefois  il  partait  de  cette 
ville  environ  tous  les  dix  jours  un  bateau  de  100 
à  i5o  tonneaux,  avec  sô  à  3o  garçons  batdien*); 
aujourd'hui  il  faut  attendre  bien  plus  long-temps 
qu'un  bateau  ait  une  cargaison  suflBsante. 

La  navigation  de  1111  est  entre  les  mains  des  ba- 
teliers de  Sélestatt,  d'illhausem  et  de  Golmar;  elle 
facilite  l'échange  mutuel  des  productions  entre  les 
deux  départemens  du  Rhin. 

Le  commerce  est  encore  &vorisé  par  les  7  routes 
royales  et  les  27  roules  dépariemeniales  qui  entre- 
coupent le  département  dans  toutes  les  directions. 


1)  SCHHRTi,  Lettres  à  M.  ^  St-Grîcq. 

3)  De  ces  K*°>  ^"  ^^^  d*eicellens  pooWnniers  pour  l'armât  fraoçaiit. 
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1.  Rouies  royales, 

a)  D«  prfmicre  classe. 

LftBfaevr  daos  U  ^ép^rt, 
piètre». 

1)  N.**  5.  De  Paris  à  Strasbourg  ^  par  Saverne  et  Was- 

»elûnn« 49»9S4 

b)  De  seconde  classe. 

a)  N.°  68.  De  Liège  à  Strasbourg,  par  Keskastel,  Saar- 
Union  y  Draiingen ,  Phalabôui^g,  où  elle  se  réunit 
arec  N.°  6. ^     22,885 

3)  N.""  78.  De  Nancj   à  Selestatt,   par   $.*^.Marie-auz-' 

Mines  et  Gbâtenois     >     ^     ••.......     .     10,096 

4)  N.""  80.   De   Deux-Fonts  i  Strasbouiig,  par  Bitsdi, 

Niederbronn ,  Hagoenau,   où    elle  se    réunit   avec 

N.*»  81.    . 25,764 

5)  N.^'8i.  De  Strasboui^  à  Alzej,  par   Bmmath,   Ha- 

guenau,  Soulz,  Wissembouxg .     •     •    .     «^    .     •     •     59,532 

6)  N.^  86.  De  Basle  a  Lauterbourg,  par  Markolsbeim, 

Strasbourg)  Selz 1 15,766 

7)  N.*  101.  De  Lyon  à  Strasboui|;,  par  Çolmar^  Séles- 

tatt,  Benfeld.  Cette  route   se  réunit  ayec  N.^  86, 

prés  du  noureau  canal 44)831 

328,818 

II.  Boutes  depariementales. 
N.^  !•  De  Sayerne  a  Strasbourg,  par  WiJJgottbeim    .     .     35,5o6 
N.®  2.  De  Fénétrange  à  Sélestatt,  par  Phalsbourg,  Was- 

selonne,  Molsheim,  Epfig 49^847 

M.^  3.  De  Scbirmeck  a  Strasbimrg)  par  Mutzig.  .  .  .  49,461 
H.*  4.  De  Barr  à  Strasbourg.  Cette  route  se  réunit  près 

d'Ensheim  arec  N.""  3 12,667 

N.^  S.  De  Sélestatt  à  Afarkolsbeim ,  par  SchnellenbûhU  i^^oS 
N.®  6.  De  Strasbourg  à  Soufflenbeim*  par  Biscbwiller.  •  3i,i29 
N.^  7.  De  Sayerne  à  Fort-Louis ,  par  Hodifclden,  Ha- 

gnenau ,  Rescbwog * 60,261, 

N.^  8*  De  Bitscb  à  LauterBourg  sur  le  Rhin ,  par  Wis- 

sembôui^ 44*863 

N.*    10.   De   Stcîg   à   Strasbourg,    par  Ville   et   Ebers- 

heim ,  ou  clic  rencontre  la  route  rojale  N.**  101    .     26,760 
N.**  11.  De   Barr   à    Rlieinau,    par   Stotzheim,  Benfeld, 

Die bolsKeim .     .     .     *.     , 24,536 
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N.*'  12.  De  Bit&cli  à  Wassel^nne,  par  Uchtcmbei^ ,  Boai- 

wiiJcr,  Waldolvlsheini 38^g2 

N.°  i3.   De  Petite-Pierre  à   Brumath,    par    BoaxwiNer, 

Moinmenhcim   ....* 3s,7lO 

N.^  14.  De  Fénétrange  a  Bitsch,  par  WoKskirchen ,  Lo- 

renzen 10^l5o 

N.®  i5.  De  PctIle-PIerre  à  Lorenzcn,  par  Petersbacb.  •  18^^90 
N.^  16.  D'In^n^iller  à  Fort-Louis,  par  Oberbronn,  Nie- 

drrbroiin,  Soulz ,  Roppeiiheim 53,803 

N.°  17.  De  W'isseinbourg  à  Port-Louis ,  par  Trimbach  et 

Forslfeld  ;     . 30^335 

N.°  18.  De  Fiexbourg  à  Strasbouiç ,  par   Wolzheim   et 

Eckbolshcim.  20,844 

N.°  19.  De  Cbfttenois  à  Scbcmiller i,3ii 

N.**  20,  De  Scbiiellenbûbl  à  Artolsheim ^^409 

N.**  32.  De  Gueniar  à  Markolsbeim 6,866 

N.°  33.  Du    Klin^ntba)    à  Strasbourg,   par  Obemaî  et 

FeJdkirch,  où  cette  route  joint  N.°  4 ^A9^ 

N.^  34.  De  Bitscb  à  Haguenau ,  par  Ligwiller  et  Praffin* 

hofen 34,543 

N.°  24.  b.  De  Boaxwiller  à  Obermodem.  .  •  •  .  .  6,36 1 
N.^  39.  De  Saar-Uuion  à  Sarguemines,  par  Herbitsheiin.     181696 

N.°  3o.  De  Dmlingen  à  Petersbacb i    •    •       3^7 

N.°  3i.  De  Weîterswiller  a  Saverne,  par  Nenwîller  .  •  l^gBi 
N.°  33.  De  Bnmiatb  à  Dnisenheim,  par  Wejershcim  et 

Biscbwiller il 


63^03» 

RrcapituUUon. 

Longueur  des  routes  royales 338^^1 

liongueur  dos  routes  départementales '636jOS5 

Total  de  la  longueur  des  grandes  routes  du  département^)  jfi^yBi? 

Toutes  ces  routes  sont  entretenues  avec  beaucoup 
de  soin  et  bordées  d'arbres  des  deux  côtés. 

Sur  la  grande  route  de  KehL  à  Saverne ,  on  a 
établi  deux  ponts  à  bascule,  dont  Fun  est  près  du 
pont  du  Khin;  l'autre  à  Wasselonne. 


i)   Ann.  du  Bas-^Wiin.   1831.  p.  i3o  st. 
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Les  routes  par  eau  ^nt  été  mentionnées  p.  246 
et  346. 

Le  grand  nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux  qui 
entrecoupent  le  département,  exigent  beaucoup  de 
ponts.  On  compte  : 

Ponts  en  pierres    •    : 6a8 

Ponts  en  charpente 2^2 

Ponts  en  charpente  arec  calées  en  pierres  •    .    •    5o     ' 

Total    95o 

Le  gouvernement  entretient  386  de  ces  ponts  ;  les 
autres  664  sont  entretenus  aux  frais  des  communes'). 

Le  plus  remarquable  de  ces  ponts  est  le  pont  de 
bateaux  sur  le  Rhin  y  entre  Strasbourg  et  Kehl.  Il  a 
remplacé  le  magnifique  pont  à  palées  qu'on  a  dé* 
moli  naguère. 

Outre  le  pont  de  bateaux,  i3  bacs  entretiennent 
la  communication  entre  les  deux  rives  du  Rhin. 

^ix  de  ces  bacs  ne  sont  qu'à  l'usage  des  piétons; 
ils  se  trouvent  à  Gambsheiniy  à  Drusenheinij  à 
Dalhunderij  au  ïf^ôrth,  à  Seltz  et  à  Mothern. 
Les  sept  autres  prennent  aussi  des  voitures  et  des 
chevaux.  Ceux  de  Schônau  y  de  Rhinau  y  de  Munch- 
hausen  et  de  Lauterbourg  sont  desservis  par  des  ba- 
teliers fiançais.  Ceux  de  Markolsheim  et  de  Beinr 
heim  appartiennent  à  des  bateliers  allemands.  Le 
passage  près  de  Neuhâusel  est  une  propriété  indivise 
de  la  France  et  de  la  commune  allemande  de  Sol- 
lingen.  Les  bateliers  des  deux  rives  ne  peuvent  con* 
duire  que  les  personnes  qui  se  présentent  sur  la 
leur;  il  leur  est  défendu  d'aller  chercher  des  pas- 
sons sur  la  rive  opposée. 

1)  Ces  citations  sont  tirées  de  V Annuaire  de  i8i3)  p.  aS;.  Le  nombre 
des  ponts  t  été  dimiooé  par  U  cession  de  4  cantonik  Aacun  atfnaairt 
pins  récent  nt  l'a  rectifié. 

»7 


> 
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Mesures ,  poids  et  moBniic». 

Le  système  me'trique  par  rapport  aux 
poids  et  monnaies,  est  adopté  dans  le  d^iarteoient 
du  Bas-Rhin  comme  dans  le  reste  de  la  Fnnœ*). 
Avant  l'introduction  de  ce  système,  presque  chaque 
ville  avait  des  mesures  différentes ,  ce  qui  embar- 
rassait singulièrement  le  commerce.  La  plus  grande 
diversité  régnait   dans  les  mesures  de  capacité^ 

6)  Belles-leUrcs  et  beau-arts. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  la  patrie  ou  le 
séjour  de  plusieurs  artistes  distingués  et  d'un  grand 
nombre  d'amateurs  des  arts  et  des  lettres. 

MM.  Arnold^)  et  Schwcighàuser  fils,  profisaseun, 
£.  Siôbery  avocat,  Lamey^  actuellement  juge  à  Alt- 
kirch,  Schallerj  pasteur  à  Piaffenhofen,  JàgU^  pas- 
teur à  Barr,  J.-J.  Gôpp^  pasteur  à  Paris,  ont  aoqnia 
des  lauriers  dans  le  champ  de  la  poésie. 

Parmi  les  artistes  nous  distinguons  :  MM.  Ch||- 
stophe  Guén/i ,  dessinateur  et  graveur;  Gahrifl  Gmé- 
ririj  son  fils^  peintre  de  portraits  et  d'histoire;  Jean 
Guéririf  frère  de  Christophe ,  Tun  des  premiers 
peintres  en  miniature ,  à  Paris;  Helmsdorff  p^yn- 
giste  très-distingué;  Martin ^  peintre  en  paysages ,  à 
Paris;  Heim,  peintre  d'histoire,  à  Paris;  MSUer  et 
Jean  Beifij  graveurs  en  taille  douce  très-estimés ,  à 
Paris;  Charles  Schulety  graveur  en  taille  douce  fort 
distingué,  à  Fribourg;  Landelin  Ohmacki^  célèbre 
sculpteur;  Frédéric  Kinteirij  orfèvre',  dont  les  ou- 

i)  V.  p.  6i. 

a)  l«es  diflerenlei  mesures  usitées  ancîenDcmenl  ^nf  la  Bai-aiûi|  «1 
rapport  aux  mesures  nouTelles ,  se  trouTent  ^ni  les  TMes  de 

par   C\aONDELBT.  " 

X)  G.îTHE,  dans  son  ouvrage  sur  les  arts  et  les  amîqaitéf,  canblc  ^Aman 
le  Pfingstmontag  de  cet  auteur,  comme  éttini  mi  laUcan  Uèk  4tt 
mœurs  et  du  langage  des  babitans  de  Strasbourg. 
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vrages  en  argent  bosselé  et  ciselé,  tfels  que  vases , 
coupes,  tabatières,  sont  d'une  perfection  admirable; 
ils  lui  ont  acquis,  à  Fexposition  de  1811 ,  ime  mé- 
daille d'or^).  Parmi  les  amateurs  qui  cultivent  le 
dessin  et  la  peinture,  nous  aimons  à  citer  MM. 
Frédéric  Engelhardtj  Nicolas  Karih ,  d'Orschmller, 
et  Brackcnhojffer. 

La  ville  de  Strasbourg  possède  plusieurs  habiles 
architectes;  mais  les  occasions  où  ils  peuvent  dé- 
ployer leurs  talens,  sont  assez  rares. 

La  musique  est  cultivée  par  un  grand  nombre 
d'amateurs;  elle  est  enseignée  par  plusieurs  artistes 
distingués.  M.  Baxmann  a  introduit  dans  son  école 
de  chant  la  méthode^  de  renseignement  mutuel. 

Afin  de  faciliter  l'étude  des  beaux-arts,  la  ville 
de  Strasbourg  a  érigé  une  école  de  dessin,  en  deux 
sections.  Dans  la  première,  dirigée  par  MM.  Chri- 
stoplie  et  Gabriel  Guérin,  on  copie  les  meilleurs 
originaux  et  quelquefois  des  modèles  vivans  que  les 
élèves  se  procurent  à  leurs  frais.  Le  musée  de  ta- 
bleaux et  de  plâtres,  attenant  à  l'école,  présente 
également  une  belle  occasion  d'étudier  les  beaux- 
arts.  Dans  la  seconde  section,  M.  Wissant  enseigne 
le  dessin  linéaire  appliqué  à  l'architecture  et  à  di^ 
férens  métiers.  La  caisse  municipale  fournit  aux  dé- 
penses de  cette  école ,  fréquentée  par  60  élèves. 

7)  Sciences. 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage^),  nous 
avons  déjà  parlé  de  la  gloire  que  la  ville  de  Stras- 
bourg s'est  acquise  dans  les  sciei^Ê^  et  les  lettres. 

1)  Hb&maivn,  Notices  sur  Strasbourg^  l.  Il,   p.  35;. 
i)  V.  t,  I,  p.  :»66  5Y. 
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Encore  aujourd'hui  elle  conserve  son  ancienne  re- 
nommée. Non  seulement  ses  ëtablissemens  d'instnic^ 
tion  s'e'tendent  et  se  multiplient,  mais  elle  poMèdc 
aussi  d'excellens  maîtres  et  une  foule  d'hommes  ye^ 
ses  dans  les  différentes  branches  du  savoir. 

Parmi  les  savans  qui  sont  encore  en  vie,  plusieun 
se  sont  fait  par  leurs  écrits  une  réputation  dans  le 
monde  littéraire.  M.  Schweighâuserj  père,  occupe 
un  rang  très-distingué  parmi  les  philologues  ;  <m  lîii 
doit  des  éditions  bien  soignées  de  plusieurs  auteurs 
grecs  j  tels  que  Appien ,  Polybe ,  Athénée ,  Hérodote , 
enrichies  de  notes  critiques,  historiques  et  ezidica- 
tives.  M.  Haffner  a  publié  un  ouvrage  sur  Téducar 
tion  littéraire  et  des  sermons  qui  peuvent  servir  de 
modèles.  M.  de  Kentzinger^  maire  de  Strasbourjgy 
a  cclairci,  par  la  publication  de  différens  documens, 
plusieurs  époques  remarquables  de  l'histoire  de  cette 
ville  et  de  l'Alsace.  M.  Fargès-Miricourt  a  publié 
les  Annuaires  du  Bas-Rhin  de  i8o5  à  1816 ,  remplis 
de  détails  historiques  et  statistiques ,  ainsi  qu'une  des- 
cription de  la  ville  de  Strasbourg  et  du  département 
du  Bas-Rhin.  M.  Schweighâuser y  fils,  fait  connaître 
dans  une  suite  de  livraisons  les  antiquités  du  Bas- 
Rhin;  le  texte  est  accompagné  de  lithographiei 
d'une  belle  exécution.  MM.  les  pasteurs  Jonas  BS- 
ckelj  Jean  Bôckelj  Edel  et  Schuler  ont  composé 
plusieurs  livres  pour  l'instruction  du  peuple  et  de 
la  jeunesse.  M.  Strobel  a  publié  une  description  suc^ 
cincte  des  deux  départemens  du  Rhin ,  suivie  d'une 
petite  chronique  de  ces  départemens.  M.  Lienharip 
supérieur  du  s^rfÉpaire  épiscopal,  a  écrit  un  ouvrage 
sur  les  dogmes  oe  la  religion.  M.  Dahler  est  connu 
par  une  histoire  littéraire  et  l'interprétation  de  quel- 
ques livres  de  l'ancien  testament  M.  Maiier  a  ob- 
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tenu  un  prix  académique  par  son  histoire  de  l'école 
d'Alexandrie.  Le  même,  M.  TVillm  et  M.  Jung  j 
ont  enrichi  le  Musée  des  Protestans  de  plusieurs 
biographies  bien  écrites.  M.  Lichtenberger^  ancien 
professeur  au  gymnase ,  a  publié  des  notices  impor- 
tantes relatives  a  l'histoire  de  l'invention  de  l'im- 
primerie. M.  Lamp  est  l'auteur  de  deux  ouvrages 
très-estimés  sur  la  géographie ,  et  de  tables  synchro- 
nistiques  de  l'histoire  j  arrangées  avec  beaucoup  de 
méthode.  M.  Maurice  Engelhardt  a  publié  deux 
opuscules  y  l'un  sur  le  Hortus  deliciarum  de  Herrad  de 
liandsherg,  l'autre  sur  le  chcK^alier  de  Staufenherg  ^ 
productions  du  moyen  âsre.  M.  FréJerir-diillaume 
Culmann^  pasteur  à  Bisch-willer,  a  fait  imprimer 
une  histoire  de  oette  ville ,  accompagnée  de  notices 
topographiques.  M.  Arnold  a  écrit  un  précis  du 
droit  romain.  M.  Herrenschneider  a  publié  les  ob- 
servations météorologiques  qu'il  a  faites  à  Strasbourg 
pendant  une  longue  suite  d'années.  M.  Kramp  s'est 
fiiit  connaître  dans  ses  écrits  comme  un  mathémati- 
cien profond  et  plein  de  sagacité*),  et  M.  Branthome 
comme  un  habile  chimiste.  M.  Nestler  occupe, 
<x>mme  son  prédécesseur  VïllarSj  un  rang  distingué 
parmi  les  botanistes,  surtout  par  son  excellent  ou- 
vrage sur  les  cryptogames.  M.  Hammer  a  livré  à 
Fimpression  une  partie  des  notes  zoologiques  du  pro- 
fesseur Hermann.  M.  Thomas  Laulh  a  écrit  une 
histoire  de  l'anatomie  et  quelques  ouvrages  anato- 
miques  et  pathologiques.  M.  Lobstein  s'est  distingué 
dans*  cette  même  partie.  M.  Foderé  a  publié  un  ou- 
vrage classique  sur  la  médecine  légale  et  plusieurs 
autres  livres  de  médecine  fort  intéressans.  M.  Cailliot 


i)  M.  Kramp  est  mort,  Ir    13  Mai    1826. 
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a  écrit  quelques  traités  de  chirurgie  fort  estimés.  M. 
Flamant  a  fait  plusieurs  articles  instructift  sur  Tac* 
couchement ,  insérés  dans  le  dictionnaire  des  sciences 
médicales.  M.  Tourdes  est  l'auteur  d'une  nosologie. 
MM.  Hesseri  et  Schahl  ont  écrit  sur  des  objets  de 
médecine  pratique.  M.  RUtelhueber  a  traité  quel- 
ques sujets  physiologiques  et  pathologiques.'  M.  iUv- 
seissen  a  obtenu  un  prix  de  l'académie  de  Berlin, 
pour  son  excellente  dissertation  sur  le  poumon.  Bf. 
Jacques-Frédéric  Schweighâuser  a  publié  plusieurs 
ouvrages  précieux  sur  l'accouchement  M.   Grafft- 
nauer  est  l'auteur  d'une  minéralogie  de  l'Alsace ,  et 
d'une  topographie  physique  et  médicale  de  la  ville 
de  Strasbourg.  M.  J.-F.-D.  Lobstein  a  fiiit  imprimer 
un  traité  sur  le  phosphore.  M.  Dariein  a  puÛié  un 
ouvrage  sur  la  &brication  des  bouches  à  feu  pour 
l'artillerie  '  ). 

Outre  ces  hommes  qui  ont  donné  des  preuves  de 
leur  savoir  par  les  ouvrages  qu'ils  ont  publiés ,  il 
existe  dans  le  Bas-Rhin  un  grand  nombre  de  gens 
de  lettres  qui  se  rendent  utiles  à  leurs  concitoyens 
par  l'enseignement  des  différentes  sciences.  Après 
Paris,  Strasbourg  est  celle  des  villes  françaises  qui 
réunit  le  plus  de  moyens  d'instruction;  la  jeunesse 
peut  y  recueillir  les  connaissances  les  plus  variéea, 
et  se  familiariser  tant  avec  la  littérature  firançaiw 
qu'avec  la  littérature  allemande. 


i)  Nooi  Bt  pooTODi  entrer  daiu  pliu  et  dëuUi  ear  les  ovvnfw  4m  tm 
MTans;  ce  sera  U  tâche  de  ceux  qui  Tondront  écrire  nat  lûiloîit  Ik» 
téraire  de  TAlsace. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

* 

ÉTAT  POLITIQUE').  * 

1.  Collèges  électoraux. 

Le  département  du  Bds-Rhin ,  en  vertu  de  la^  loi 
du  39  Juin  1820  y  esf  divisé  en  quatre  arrondisse' 
mens  électoraux. 

Le  premier  comprend  l'arrondissement  communal 
de    Saverne  et  les  cantons  de  Wasselonne  et  de 
Tnichtersheim ,  qui  font  partie  de  l'arrondissement  " 
communal  de  Strasbourg. 

Le  second  se  compose  de  l'arrondissement  de  Sé- 
lestatt  et  des  cantons  de  Molsheim  et  de  Geispols- 
heim,  détachés  de  Tarrondissement  de  Strasbourg. 

Le  troisième  comprend  l'arrondissement  de  Wis* 
sembourg  et  les  cantons  de  Bischvi^iller>  de  Bru- 
math,  de  Haguenau  et  d'Oberhausbergen,  situés 
dans  l'arrondissement  de  Strasbourg. 

Le  quatrième  est  formé  par  la  ville  de  Strasbourg. 

Le  Bas-Rhin  envoie  à  la  chambre  élective  six 
députés,  dont  quatre  sont  nommés  par  les  collèges 
d'arrondissement  ;  deux  par  le  collège  départemenlal^). 

a.  Administration  citdle^. 

L'administration  supérieure  est  confiée  à  un  pré- 
Jet  y  nommé  par  le  roi  et  résidant  à  Strasbourg,  Il 

1)  Comparez,  sur  tout  ce  chapitre,  les  Ann*  du  Bas^Rhin  At  18a  1  ^  1S16, 

2)  L'arrondissement  électoral  et  Saverne  compte     .     .     .     319  ëlecteaVs 

Celai  de  Beofeid 112       — 

C*ltti  de   Haguenau 139       — 

Celui  de  S^asbourg. 3i3      — 

Total     891      — 
Le   collège   départemental  est  composé    de    i85   électeurs,  dont  le  plus 
fort  imposé  paie  3398  fr.  38  c.  ;  U  moins  imposé  ,  616  fir.  69  c. 

3)  Pour  éviter  des  répétitions  inotiles  quant  aui  attributions  des  corps  ad- 

ministratifs et  des   différens  fonctionnaires,  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
au  chapitre  111  de  la  Topographie  du  Haut-Rhin. 
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qu'a  comparer  le  nombre  des  quintaux  (de  5o  ki- 
logrammes) de  marchandises,  qui  ont  été  chargés 
et  déchargés  à  la  douane  de  Strasbourg,  de  1807  à 
1825.  Nous  ne  citerons  que  les  cargaisons  des  an- 


nées  suivantes')  : 

1  m  portât  îoD. 

FiportetioB. 

1807    .    .    . 

.    48,o3i 

101,111 

1808    .    .    . 

•    3iy^63 

175,509 

181a    .    .    . 

.      52,822 

221,784 

i8i3    .    .    . 

.     13,742 

105,276 

i8a3    .    .    . 

.     12,588 

43,836 

1824    .    .    . 

•     14^33 

27,209 

1825    .    .    . 

•    ^7.976 

26,668 

Cette  diminution  des  chargemens  fait  dépérir  à 
Strasbourg  la  profession  des  bateliers,  qui  nourris- 
sait jusqulci  24  maîtres.  Autrefois  il  partait  de  cette 
ville  environ  tous  les  dix  jours  un  bateau  de  100 
à  i5o  tonneaux,  avec  2Ô  à  3o  garçons  bateliers*); 
aujourd'hui  il  faut  attendre  bien  plus  long-temps 
qu'un  bateau  ait  une  cargaison  suffisante. 

La  navigation  de  TIll  est  entre  les  mains  des  ba- 
teliers de  Sélestatty  d'Ulhâusern  et  de  Golmar;  elle 
facilite  l'échange  mutuel  des  productions  entre  les 
deux  départemens  du  Rhin. 

Le  commerce  est  encore  favorisé  par  les  7  routes 
royales  et  les  97  routes  dépariementales  qui  entre- 
coupent le  département  dans  toutes  les  directions. 


1)  ScHBRTX^  Lettres  à  M.  de  SL*Gricq. 

a)  De  ces  gens  on  lire  dVxcellens  ponumnien  pour  l'anale  frao^aÎM. 
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I.  Roules  royàfes, 

a)  De  prrmîère  classe. 

qi^trc*. 

1)  N.**  5.  De  Paris  à  Strasbourg  ^  par  Saverne  et  Was- 

»clonn« 49>96+ 

b)  I>e  seconde  classe. 

a)  N.®  68.  De  Liège  à  Strasbourg,  par  Keskastel,  Saar- 
Union  ,  Drulingen  ,  Pbalsbôuif ,  où  elle  se  réunit 
avec  N.**  6.  • ,    .    .    ..     23,885 

3)  N.""  78.  De  Nancj   à  Sélestatt,   par   S.'^-Marie-aux-^ 

Mines  et  Ghâtenois     •     » 10,096 

4}  N.^  80.  De  Deux-Ponts  i  Strasbouiig,  par  Bitsdi, 
Niederbronn ,  Hagoenau,  où  elle  se  réunit  avec 
N.»  81.    . 25,764 

5)  N.^'8i.  De  Strasbourg  1  AIzej,  par   Brumatb,   Ha- 

guenau,  Soulz,  Wissembourg .     ...».••     59,53a 

6)  N.^  86.  De  Basle  à  Lauterbourg,  par   Markolsheim , 

Strasbourg)  Selz •     •  116,766 

7)  N.^  101.  De  Ljon  à  Strasbourg,  par  Çolmar^  Séles- 

tatt,  Benfeld.  Cette  route   se  réunit  ayec  N.^  86  ^ 

prés  du  noureau  canal 44>83i 

328,818 

II.  Boutes  déparUmentales. 

N.^  1.  De  Sarerne  à  Strasbourg,  par  Willgottheim  .  .  35,5o6 
N.^  2.  De  Fénétrange  à  Sélestatt,  par  Pbalsbourg,  Was* 

selonne,  Molsbeim,  £p%  • •     ^sfiM 

N«^  3.  De  Scbirmeck  à  Strasbourg,  par  Mutzig.  .  .  .  49,461 
N.*  4.  De  Barr  à  Strasbourg.  Cette  route  se  réunit  prés 

d'Ensheim  avec  N."*  3 12,667 

N.^  S.  De  Sélestatt  à  Markolsheim,  par  Schnellenbûhl.  i>ao8 
N.®  6.  De  Strasbourg  à  Soufflenbeim'  par  Bischwiller.  •  3i,i29 
N.^  7.  De  Saveme  à  Fort-Louis,  par  Hodifclden,  Ha- 

guenau ,  Rescbwog * 60,261. 

N.^  8.  De  Bitscb  à  Lauterbourg  sur  le  Rhin ,  par  Wis- 
sembourg.      44^^63 

N.*    10.   De   Steig   à   Strasbourg,    par  Ville   et   Ebers- 

heim ,  où  elle  rencontre  la  route  rojale  N.**  101    .     26,760 
N.**  li.  De   Barr   à    Rheinau,    par   Stotzheim,  Benfeld, 

Dicbolsheim.     .     .     *. 24,636 


s  ^8  rorocEA  L'ail  i»r  ias-ibik. 


>'      i,2.  Di*  5i.ôp!:i  X  VVjaeiiAïuie.  ;Nir  I  u-hfctrbcfg  ,  Boui- 

A-..,fr  .  ^- ii«ii:iT'.jihiànj 38fig^ 

>.'  i3.    D«  p-îCite-Plerre   a    Bnxzra[il.    pas    Buawiller, 

Motnmensieim    ...." 39i710 

S.'  1^.  De  f<:nêtnnc«  &  Bi'jd&y  par  WoUâkirchcii ,  La- 

T^TiZjtn ao^lSo 

N.^  1.^.  ]>  P-:!l:e-P>rre  a  Loreazen.  por  Pctcnlnch.     .     l8p4go 
N.'  i€.  Ifln.-^iiler  i  Fcrt-LLaL».  par  Obo^roon,  Ki^ 

•i«*:-hfonn,  ^oa'-:.  Ropp^nii^im S3JSa3 

>.'•  1".  Efe  >^L*ie:yïbo'3rz  i  Fvrt-LLaû .  par  Trimbach  et 

ForsîîV»! ao^335 

N.'  i8.  Dr  F!<ibofir?  i  Slrasiïoar^f  par   Woliheini   et 

Lcikiir  1  ïrif^toi 20,844 

V"   10.  De  CbitenoL»  à  ScLenvilkr i^ii 

y.'^  30.  D«  ScHnelI-rnbdlil  â  Artof^fheim ^A^ 

>.'  72,  De  Oaeriiar  à  Markotsiheîm SJB/66 

N.'^  a3.  Du    kLn^ntha]    à  Strasboiu]^.   par  Obctnai  eC 

FeKlVireh ,  00  ortte  roate  joint  N.^  4.       .     .     •     •       8^990 
N.°  24.  De  Bilseh  à  Ha^enaa  •  par  In^ller  et  Plafiil- 

hofen ^ 34,543 

N/'  24.  b.  De  BoaYwîller  à  Obemiodera 6,a6l 

N.'^  39.  De  .Saar-Uoion  à  Sar^emiocs.  par  Hefbitiheîin.     iSf^sfi 

N.""  3o.  De  DmliDgen  à  Petersbacb 3^*77 

N.'^  3i.  De  Weitersfriller  à  Saveme.  par  Nemrillcr  .     •     a3^A 
N.^  33.  De  Bniiiialh  à  Dniseobeiin.  par  Wercrsbciin  et 

Bîscbwiller *  .     .     .     .     i! 


636,035 

RccapîtubtîoD. 

Longnenr  des  routes  rojales Safl^^B 

longueur  ârs  roules  départementales 636|095 

Totil  de  la  longueur  des  grandes  routes  du  dëparlement^)  J64JB143 

Toutes  ces  routes  sont  entretenues  avec  beaucoup 
de  soin  et  bordées  d'arbres  des  deux  côtés. 

Sur  la  grande  route  de  Kèhl  à  Saveme,  oa  a 
établi  deux  ponts  à  bascule ,  dont  l'un  est  près  du 
pont  du  Rhin;  Tautre  à  Wasselonne. 


1)   Ann.  Jtt   Rax^Rhin.    1832.  p.   l3o  .^t. 


À 
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Les  routes  par  eau  ont  été  mentionnées  p.  246 
et  346. 

Le  grand  nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux  qui 
entrecoupent  le  département ,  exigent  beaucoup  de 
ponts.  On  compte  : 

Ponts  en  pierres    •    ; «    .  628 

Ponts  en  charpente «  2^2 

Ponts  en  charpente  avec  culées  en  pieires  •    •    .    5o 

Total    960 

Le  gouvernement  entretient  386  de  ces  ponts  ;  les 
autres  664  sont  entretenus  aux  frais  des  communes*). 

Le  plus  remarquable  de  ces  ponts  est  le  pont  de 
bateaux  sur  le  Rhin ,  entre  Strasbourg  et  Kehl.  11  a 
remplacé  le  magnifique  pont  à  palées  qu'on  a  dé* 
moli  naguère.  ' 

Outre  le  pont  de  bateaux ,  i3  bacs  entretiennent 
la  communication  entre  les  deux  rives  du  Rhin. 

^ix  de  ces  bacs  ne  sont  qu'à  l'usage  des  piétons; 
ils  se  trouvent  à  Gambsheim,  à  Drusenheim,  à 
Dalhundeny  au  ïVôrth,  à  Seltz  et  à  Mothern. 
Les  sept  autres  prennent  aussi  des  voitures  et  de^ 
chevaux.  Ceux  de  Schônau  y  de  Rhinau ,  de  Munch- 
hausen  et  de  Lauterbourg  sont  desservis  par  des  ba- 
teliers fiançais.  Ceux  de  Markolsheim  et  de  Sein- 
heim  appartiennent  à  des  bateliers  allemands.  Le 
passage  près  de  Neuhâusel  est  une  propriété  indivise 
de  la  France  et  de  la  commune  allemande  de  Sol- 
lingen.  Les  bateliers  des  deux  rives  ne  peuvent  con- 
duire que  les  personnes  qui  se  présentent  sur  la 
leur;  il  leur  est  défendu  d'aller  chercher  des  pas- 
sans  sur  la  rive  opposée. 

1)  Ces  dUtioDA  soDt  tirées  de  V Annuaire  ait  i8i3y  p.  33;.  Le  nombre 
des  ponU  s  iU  dimiDué  par  U  cesiion  de  4  caatonjb  Aucun  atfnaaire 
pins  récent  Be  Ti  rectifié. 

17 
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Mesures ,  poids  et  moamicik 

Le  système  métrique  par  rapport  aux  moiucsy 
poids  et  monnaies  y  est  adopté  dans  le  d^Mrtenient 
du  Bas-Rhin  comme  dans  le  reste  de  la  Fnooe^). 
Avant  l'introduction  de  ce  système ,  presque  chaque 
ville  avait  des  mesures  différentes,  ce  qui  embar- 
rassait singulièrement  le  commerce.  La  plus  grande 
diversité  régnait   dans  les  mesures  de  capacité^ 

6)  Belles-lettres  et  beau-arts. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  la  patrie  ou  le 
séjour  de  plusieurs  artistes  distingués  et  d'un  gnnd 
nombre  d'amateurs  des  arts  et  des  lettres. 

MM.  Arnold^)  et  Schweighàuser  fils,  profisaKurs, 
£.  St'àberj  avocat,  Lamey^  actuellement  juge  à  Alt- 
kirchy  Schaller,  pasteur  à  Pfaffenhofeny  JSglij  pas- 
teur à  Barr,  J.-J.  Gôpp^  pasteur  à  Paris,  ont  acquis 
des  lauriers  dans  le  champ  de  la  poésie. 

Parmi  les  artistes  nous  distinguons  :  MM.  Gli|î- 
stophe  Ga^ri/i y  dessinateur  et  graveur;  Gabrifl  Gmé* 
rin ,  son  fils ,  peintre  de  portraits  et  d'histoire;  Jean 
Guérin^  frère  dé  Christophe,  l'un  des  premieta 
peintres  en  miniature ,  à  Paris;  Helmsdorf,  PT"^* 
giste  très-distingué;  Martin,  peintre  en  paysages,  à 
Paris;  Heim,  peintre  d'histoire,  à  Paris;  MQUtr  et 
Jean  Beiriy  graveurs  en  taille  douce  très-estLnés ,  à 
Paris;  Charles  Sckulery  graveur  en  taille  douce  fort 
distingué,  à  Fribourg;  Landelin  Ohmackt^  célèbre 
sculpteur;  Frédéric  Kiniein^  orfèvre',  dont  les  ou* 

0  V.  p.  6u 

2)  Les  diflrrentes  mesures  usitées  anciennement  dans  la  Bat-Uîa,  «1 

rappiirt  aux  mesures  nouvelles ,  se  tronTent  dans  las  TMe*  de 

par  Carondelet.  ' 

!i)  GàTHE,  dans  son  ourrage  sur  les  arts  et  les  anti^oîtciy  cobUc  d*Attfct 

le    Pftngsimontaff  de  cet  auteur,   comme   rtant  on  tableau  Mèlt   4m 

mœurs  et  du  lanpge  des  babitans  de  Strasbourg. 
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vragcs  en  argent  bosselé  et  ciselé,  tels  que  vases , 
coupes,  tabatières,  sont  d'une  perfection  admirable ;^ 
ils  lui  ont  acquis,  à  Texposition  de  1811 ,  une  mé- 
daille d'or*).  Parmi  les  amateurs  qui  cultivent  le 
dessin  et  la  peinture,  nous  aimons  à  citer  MM. 
Frédéric  Engelhardtj  Nicolas  Karth^  d*Orschwiller, 
et  Brackenhoffer. 

La  ville  de  Strasbourg  possède  plusieurs  habiles 
architectes;  mais  les  occasions  où  ils  peuvent  dé- 
ployer leurs  talens,  sont  assez  rares. 

la  musique  est  cultivée  par  un  grand  nombre 
d'amateurs;  elle  est  enseignée  par  plusieurs  artistes 
distingués.  M.  Baxmann  a  introduit  dans  son  école 
de  chant  la  méthode^  de  l'enseignement  mutuel. 

Afin  de  faciliter  l'étude  des  beaux-arts,  la  ville 
de  Strasbourg  a  érigé  une  école  de  dessin,  en  deux 
sections.  Dans  la  première,  dirigée  par  MM.  Chri- 
stophe et  Gabriel  Guérin,  on  copie  les  meilleurs 
originaux  et  quelquefois  des  modèles  vivans  que  les 
élèves  se  procurent  à  leurs  frais.  Le  musée  de  ta- 
bleaux et  de  plâtres,  attenant  à  l'école,  pr^nte 
également  une  belle  occasion  d'étudier  les  beaux- 
arts.  Dans  la  seconde  section,  M.  Wissant  enseigne 
le  dessin  linéaire  appliqué  à  l'architecture  et  à  dif- 
férens  métiers.  Là  caisse  municipale  fournit  aux  dé- 
penses de  cette  école ,  fréquentée  par  60  élèves. 

7)  Sciences. 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage^),  nous 
avons  déjà  parlé  de  la  gloire  que  la  ville  de  Stras- 
bourg s'est  acquise  dans  les  scie^^  et  les  lettres. 

1)  HBaMAKn,  Notices  sur  Strasbourg  ^  l.  Il,    p.  SS;. 
a)  V.  t,  I,   p.  a66  sv. 

ï7* 
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Encore  aujourdliui  elle  conserve  son  ancienne 
nomme'e.  Non  seulement  ses  établlssemens  d'instruc- 
tion s'étendent  et  se  multiplient,  mais  elle  pooède 
aussi  d'excellens  maîtres  et  une  foule  d'hommes  ver- 
ses dans  les  différentes  branches  du  savoir. 

Parmi  les  savans  qui  sont  encore  en  vie,  plusieius 
se  sont  fait  par  leurs  écrits  une  réputation  dans  le 
monde  littéraire.  M.  Schweighàuserj  père,  occupe 
un  rang  très-distingué  parmi  les  philologues;  on  lui 
doit  des  éditions  bien  soignées  de  plusieurs  auteurs 
grecs  y  tels  que  Appien ,  Polybe ,  Athénée ,  Hérodote , 
enrichies  de  notes  critiques,  historiques  et  ezpLica- 
tives.  M.  Hqffner  a  publié  un  ouvrage  sur  Féducar 
tion  littéraire  et  des  sermons  qui  peuvent  servir  de 
modèles.  M.  de  Kentzinger  ^  maire  de  Strasbourg , 
a  éclairci ,  par  la  publication  de  différens  documens, 
plusieurs  époques  remarquables  de  l'histoire  de  cette 
ville  et  de  l'Alsace.  M.  Fargès-Méricourt  a  puUié 
les  Annuaires  du  Bas-Rhin  de  i8o5  à  1816,  remplis 
de  détails  historiques  et  statistiques ,  ainsi  qu'une  des- 
cription de  la  ville  de  Strasbourg  et  du  département 
du  Bas-Rhin.  M.  Schwcighâuser y  fils,  fait  connaître 
dans  une  suite  de  livraisons  les  antiquités  du  Bas- 
Rhin;  le  texte  est  accompagné  de  lithographies 
d'une  belle  exécution.  MM.  les  pasteurs  Jonas  Bo- 
ckely  Jean  Bôckely  Edel  et  Schuler  ont  composé 
plusieurs  livres  pour  l'instruction  du  peuple  et  de 
la  jeunesse.  M.  Strobel  a  publié  une  description  suc- 
cincte des  deux  départ cmens  du  Rhin,  suivie  d'une 
petite  chronique  de  ces  départemens.  M.  LÀenhart^ 
supérieur  du  séjdÉpaire  épiscopal,  a  écrit  un  ouvrage 
sur  les  dogmes  oe  la  religion.  M.  Dahlcr  est  connu 
par  une  histoire  littéraire  et  l'interprétation  de  quel- 
ques livres  de  l'ancien  testament.  M.  Matier  a  ob- 
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tenu  un  prix  académique  par  son  histoire  de  Fécole 
d'Alexandrie.  Le  Hiéme,  M.  Tf^illm  et  M.  Jung, 
ont  enrichi  le  Musée  des  Protesfans  de  plusieurs 
biographies  bien  écrites.  M.  Lichtenberger  ^  ancien 
professeur  au  gymnase,  a  publié  des  notices  impor- 
tantes relatives  à  l'histoire  de  Tinvention  de  Tim- 
primerie.  M.  Lamp  est  l'auteur  de  deux  ouvrages 
tr^-estimés  sur  la  géographie ,  et  de  tables  synchro- 
nistiques  de  l'histoire ,  arrangées  avec  beaucoup  de 
méthode.  M.  Maurice  Engelhardi  a  publié  deux 
opuscules,  l'un  sur  le  Hortus  deliciarum  de  Herrad  de 
Landsberg,  l'autre  sur  le  chei^alier  de  Staufenberg  y 
prodilctions  du  moyen  âge.  M.  Fr^'<3erîc-rîuillaume 
Culmanriy  pastear  à  Biscbwiller,  a  fait  imprimer 
une  histoire  de  cette  ville ,  accompagnée  de  notices 
topographiques.  M.  Arnold  a  écrit  un  précis  du 
droit  romain.  M.  Herrenschneider  a  publié  les  ob- 
servations météorologiques  qu'il  a  faites  à  Strasbourg 
pendant  une  longue  suite  d'années.  M.  Kramp  s'est 
fiiit  connaître  dans  ses  écrits  comme  un  mathémati- 
cien profond  et  plein  de  sagacité*),  et  M.  Branthomc 
comme  un  habile  chimiste.  M.  Nestler  occupé, 
comme  son  prédécesseur  Villars^  un  rang  distingué 
parmi  les  botanistes ,  surtout  par  son  excellent  ou- 
vrage sur  les  cryptogames.  M.  Hammer  a  livré  à 
rimpression  une  partie  àes  notes  zoologiques  du  pro- 
fesseur Hermann.  M.  Thomas  Laulh  a  écrit  une 
histoire  de  l'anatomie  et  quelques  ouvrages  anato- 
miques  et  pathologiques.  M.  Lobsleîn  s'est  distingué 
dans-  cette  même  partie.  M.  Foderé  a  publié  un  ou* 
vrage  classique  sur  la  médecine  légale  et  plusieurs 
autres  livres  de  médecine  fort  intéressans.  M.  Cailliot 


t)  M.  Kramp  est  mort,  If   13  Mai    1826. 
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a  écrit  quelques  traités  de  chirurgie  fort  estimëii  M. 
Flamant  a  Ëdt  plusieurs  articles  instructifii  sur  Tac- 
couchement ,  insérés  dans  le  dictionnaire  des  acienoei 
médicales.  M.  Tourdes  est  Fauteur  d'une  nosologie. 
MM.  Ressert  et  Schahl  ont  écrit  sur  des  objets  de 
médecine  pratique.  M.  Ristelhueber  a   traité  quel- 
ques sujets  physiologiques  et  pathologiques.'  M.  Ad»- 
seissen  a  obtenu  un  prix  de  l'académie  de  Berlin , 
pour  son  excellente  dissertation  sur  le  poumon.  M. 
Jacques-Frédéric  Schweighàuser  a  publié  fdbsîeurs 
ouvrages  précieux  sur  l'accouchement   M.   Graffk" 
nauer  est  l'auteur  d'une  minéralogie  de  TAlsaoe ,  et 
d'une  topographie  physique  et  médicale  ûe  la  ville 
de  Strasbourg.  M.  J.-F.-D.  Lobstein  a  &it  imprimer 
un  traité  sur  le  phosphore.  M.  Darteîn  a  publié  un 
ouvrage  sur  la  fabrication  des  bouches  à  feu  pcmr 
l'artillerie  '  )• 

Outre  ces  hommes  qui  ont  donné  des  preuves  de 
leur  savoir  par  les  ouvrages  qu'ik  ont  publiés^  il 
existe  dans  le  Bas*Rhin  un  grand  nombre  de  gens 
de  lettres  qui  se  rendent  utiles  à  leurs  concitoyens 
par  l'enseignement  des  différentes  sciences.  Apsès 
Paris,  Strasbourg  est  celle  des  villes  françaises  qui 
réunit  le  plus  de  moyens  d'instruction;  la  jeunesse 
peut  y  recueillir  les  connaissances  les  plus  variées, 
et  se  familiariser  tant  avec  la  littérature  fiançaÎK 
qu'avec  la  littérature  allemande. 


i)  Moas  us  pooroDs  entrer  dtns  ploi  et  teaik  far  Ici  oavrigai  éê  c« 
MTant;  ce  sera  U  tâche  de  ceui  qui  Tondront  écrire  ont  bûtaiim  lî^ 
téraire  de  l'Alsace. 
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CHAPITRE  TROISipiÇ. 

ÉTAT  POLITIQUE').   • 

!•  Collèges  Rectoraux. 

Le  département  du  Bàs-Rhfn ,  en  vertu  de  la*  loi 
du  39  Juin  1820,  tsï  diviisé  en  quatre  arrondisse- 
mens  électoraux. 

Le  premier  comprend  Farrondissement  communal 
de  Saverne  et  les  cantons  de  Wasselonne  et  de 
Truchtersheim ,  qui  font  partie  de  l'arrondissement 
communal  de  Strasbourg. 

Le  second  se  compose  de  Tarrondissement  de  Së- 
lestatt  et  des  cantons  de  Mohheim  et  de  Geispols- 
heim,  détachés  de  Tarrondissement  de  Strasbourg. 

Le  troisième  comprend  l'arrondissement  de  Wis- 
sembourg  et  les  cantons  de  Bischw^ler',  de  Bru- 
math ,  de  Haguenau  et  d'Oberhausbergen,  situés 
daiM  l'arrondissement  de  Strasbourg. 

Le  quatrième  est  formé  par  la  ville  de  Strasbourg. 

Le  Bas-Rhin  envoie  à  la  chambre  élective  six 
députés,  dont  quatre  sont  nommés  par  les  collèges 
d'arrondissement  ;  deux  par  le  collège  départemental^). 

2.  Administration  ci^Ue^. 

L'administration  supérieure  est  confiée  à  un  pré- 
Jet  j  nommé  par  le  roi  et  résidant  à  Strasbourg.  Il 

1)  Comparez ,  sur  tout  ce  chapitre,  les  Aitn*  du  Bas^Hhin  de  i8ai  \  i8a6. 

a)  L*arroiidissement  électoral  de  Saverne  compte     .     .     .     819  électeuH 

Celai  de  Beofeld 113       — 

Gtitti  de   Haguenau 139       — 

•  Celai  de  Sliasbourg ..3ii      — 

ToUl     891      — 
Le  collège   départemental  est  composé    de    i85   électeurs,  dont  le  plus 
fort  imposé  paie  3398  fr.  38  c.  ;  U  moina  imposé  ,  616  fr.  69  c. 
3)  Pour  éviter  des  répétitions  inutiles  quant  aui  attributions  des  corps  ad- 
ministratifs et  des   différens  fonctionnaires,  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
au  chapitre  III  de  la  Topographie  da  Haut -Rhin. 
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est  assisté  dans  ses  travaux  par  le  secritain  générai 
de  la  préfecture  j  ^[alement  nommé  par  le  roL  Le 
préfet  a  encore  un  secrétaire  particulier  pour  ion 
cabinet. 

Le  conseil  de  préfecture  est  composé  de  cinq 
membres;  le  conseil  général  du  département^  de 
vin^-quatre.  Tous  ces  fonctionnaires  sont  à  la  no* 
mination  du  roL 

Pour  faciliter  la  marche  de  l'administniion ,  ses 
différentes  branches  sont  réparties  entre  plusîeuis 
bureaux  ')• 

Chacun  des  quatre  arrondissemens  communaux  est 
administré  par  un  sous-préfet  y  lequel  réside  dans  le 
chef-lieu  de  son  arrondissement  Le  secrétaire  «gé- 
néral de  la  préfecture  remplit  les  fonctions  de  sous- 
préfet  dans  1  arrondissement  de  Strasbourg. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  un 
conseil  d'arrondissement  y  composé  de  il  membies 
et  présidé  par  le  sous-préfet ,  qui  y  a  voix  consultative. 

Les  communes  sont  administrées  par  des  mmmsi 
dans  celles  qui  ont  5ooo  âmes  de  population,  le 
maire  est  assisté  de  deux  adjoints;  dans  les  autres 
d'un  seul.  Le  nuiire  de  la  ville  de  Strasbourg  a 
quatre  adjoints.  ^ 

Lies  maires  et  les  adjoints  sont  renouvèlës  tous 
les  cinq  ans.  Ceux  des  villes  dont  la  population  sur- 
passe 5ooo  âmes,  sont  nommés  par  le  roi;  ceux  des 
autres  communes,  par  le  préfet. 

Ces  fonctionnaires  sont  aussi  ch^LVgés  de  la  poIioCy 
dans  les  communes  de  moins  de  ôooo  âmes;  dans 
celles  qui  ont  une  population  plus  forte ,  il  y  a  des 
commissaires  de  police.  Strasbourg  en  a  quatre  ;  S^ 


i)  V.  Icart  atlribaiioQs  dam  VAnn,  du  Bas-JUm  de  i8a& 
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lestatt,  Haguenauy  et  Wissembour^,  n'en  ont  qu'un 
seul. 

Chaque  commune  a  un  conseil  municipal  y  pré- 
sidé par  le  maire,  lequel  y  a  voix  délibérative.  Les 
membres  de  ce  conseil  sont  à  la  nomination  du  roi , 
dans  les  villes  dont  la  population  excède  5ooo  âmes; 
dans  les  autres  communes  ils  sont  nommés  par  le 
préfet 

3-  Orgamsatian  judiciaire* 
1  )  Cour  royile. 

Les  tribunaux  du  Bas-Rhin  ressortissent  à  la  cour 
royale  de  Colmar  *). 

3)  Tribunaux  de  première  butance. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  un 
tribunal  de  première  instance  y  des  jugemens  duquel 
on  peut  en  appeler  à  la  cour  royale  de  Golmar. 

Chacun  de  ces  tribunaux  est  composé  d'un  pré- 
sident, d'un  certain  nombre  déjuges,  d'un  procu^ 
reur  du  roi,  d'un  substitut  du  procureur  et  d'un 
greffier.  Le  tribunal  de  Strasbourg  a  aussi  un  vice- 
président  et  deux  substituts. 

3)  Juiticei  de  piix« 

n  y  a  pour  chaque  canton  un  juge  de  paix ,  qui 
tient  ses  séances  dans  le  chef-lieu  du  canton.  U  est 
assisté  de  deux  suppléans  et  d'uh  greffier.  Tous  ces 
fonctionnaires  sont  nomma  par  le  roi.  Le  Bas-Rhin 
compte  33  juges  de*  paix. 

4)  Cour  d*«flâtes. 

Les  causes  criminelles  sont  examinées  et  jugées 
par  une  coi^r  d'assises  ^  qui  s'assemble  tous  les  tri- 
mestres à  Strasbourg.  "Eile  est  formée  de  quatre  juges 
du  tribunal  de  Strasbourg,  et  présidée  par  un  Gon* 


i)  v.  t  II ,  p.  68. 
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seiller  de  la  cour  royale  de  Colmar,  nommé  pour 
chaque  session  par  le  garde  des  sceaux.  Lorsque  les 
causes  sont  nombreuses,  la  session  est  diviaée  en 
deux  parties.  Douze  jurés  assistent  a  Texamen  des 
causes',  et  décident,  sur  les  demandes  que  le  prési- 
dent leur  propose,  si  les  accusés  sont  coupables  ou 
non.  Les  juges  prononcent  la  sentence. 

5)  Trihuoauz  de  commerce. 

Le  tribunal  de  commerce  de  Strasbourg  est  le 
seul  qui  existe  dans  le  Bas-Rhin.  11  est  composé  d'un 
président,  de  quatre  juges,  de  quatre  suppléans  et 
d'un  greffier.  Dans  les  autres  arrondissemens ,  les 
juges  du  tribunal  civil  prononcent  sur  les  afikifcs 
commerciales.  La  cour  royale  de  Colmar  reçoit  les 
appek  du  tribunal  de  commerce. 

6)  Conseil  des  pmdlioaimefl. 

Four  terminer  par  voie  de  conciliation  les  dis- 
putes qui  s'élèvent  entre  les  fabricans  et  ieun  ou- 
vriers ,  entre  les  chefs  d'atelier  et  leurs  compagnons , 
un  conseil  de  prud'hommes  a  été  établi  à  Stm^ 
bourg.  Ordinairement  il  tient  une  séance  par  a^Mn^Mifi, 

7)  Tribaiiaw  de  police  limple. 

Les  juges  de  paix  et  les  maires  connaissent  des 
contraventions  aux  règlemens  de  police.  Les  adjoints 
des  maires  ou  les  commissaires  de  police  remplissent 
les  fonctions  de  procureur  du  roi.  A  Strasbourif ,  les 
quatre  juges  de  paix  alternent  par  trimestre  dans  la 
présidence  du  tribunal  de  police  simple. 

La  police  rurale  est  exercée  par  les  gardes  diam- 
pétres  et  la  gendarmerie.  Ils  sont  chargés  de 
à  ce  que  les  champs,   les  routes  et  les  arbres 
soient  pas  endommagés  par  des  malveillant  Ils  sont 
placés  sous  la  juridiction  des  juges  de  paix  et  la 
surveillance  des  maires. 
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8)  NoUirei. 

.Dans  chaque  canton  il  y  a  deux  ou  plusieurs  no- 
taires^ chargés  de  rédiger  les  actes  qui  doivent  avoir 
un  caractère  authentique ,  et  d'en  délivrer  des  grosses 
et  expédhj^p.  Des  notajfrçs  certificateurs  délivrent 
les  certi^S  de  vie. 

9)  GomuDÙiMirei  prûeun. 

La  loi  du  26  Avril  1816  a  ordonné  des  commis* 
saines priseurs.  Dans  les  villes  où  il  en  existe,  ils 
sont  chargés  exclusivement  de  l'estimation  des  meu- 
bles et  de  «leur  vente  par  enchère,  n  y  a  quatre  de 
ces  commissaires  à  Strasbourg.  Ils  ont  le  droit  d'exer^ 
cer  aussi  leur  charge  dans  les  autres*  communes  de 
rarrondissement,  concurremment  avec  d'autres  ofE* 
ciers  publics. 

4.  Orgamsation  financière  ^y 
i)  Recetrtaun. 

Le  receveur  général  et  le  payeur  du  département 
résident  à  Strasbourg.  Le  premier  est  aussi  chargé 
de  la  recette  de  l'arrondissement  de  Stndbourg.  Les 
trois  autees  receveurs  d'arrondissement  résident  à 
Saverne,  à  Sélestatt  et  à  Wissembourg.  Un  avoué 
est  adjoint  au  receveur  général,  pour  poursuivre 
juridiqueioent  les  débiteurs  du  trésor  royal. 

Les  villes  de  Strasbourg,  de  Saverne,  de  Sélestatt 
et  de  Haguenau ,  ont  leur  receveur  municipal  par- 
ticulier* Dans  les  autres  communes,  les  percepteurs 
des  contributions  directes  sont  chargés  de  la  recette 
municipale.  Les  receveurs  des  grandes  communes 
ont  à  soumettre  leurs  comptes  à  la  vérification  de 
Ut  cour  des  comptes  à  Paris ,  et  sont  placés  sous  la 
surveillance  dû  ministre  des  finances. 


i)  Comptfei  tnr  cet  article  «  t.  II  ^  p.  701  ty» 
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N.^  12.  De  Bitscii  à  Wasselgnne,  par  Lichtembcrg  ^  Bonx- 

wiliiTy  Waldolvlsheini 38^92 

N.°  i3.   De  Petite-Pierre  ù   Bnimath,    par    Boaxwîller, 

Moinmenheim   .     .     .     .  ' 33,710 

N.**  14.  De  Fénétrange  à  Bilsch,  par  WoKskircheii ,  Lo- 

mizeii 30|35o 

N.^  i5.  De  Petite-Pierre  a  Lorcnzen,  par  Petersbach.     •     189490 
N.^  16.  D'In^n'viller  à  Fort-Louis ,  par  Oberbroniiy  Nie» 

derbronny  Soulz^  Roppeiiheim 53y8o3 

K.*'  17.  De  Wissembotirg  à  Fort-Luuis,  par  Trimbach  et 

Forstfeld  :     . 30^335 

N.°  18.  De  FIcxbourg  à  Strasboui^g ,  par  Wolxheim   et 

Eckbolsbrim.  30,844 

N.^  19.  De  Ch&tenois  à  ScberT\-i]ler i,3ii 

N.°  30.  De  Scbnellenbûbl  à  Artolsheim ^^409 

N.""  22.  De  Gucniar  à  Markolsbeim 5,866 

N.^  23.  Du    Klingentha)    à  Strasbouif;,   par   Obemai  et 

FeJdkircb,  où  cette  route  joint  N.^  4 8^290 

N.°  24.  De  Bilscb  a  Haguenau ,  par  Ingwiller  et  PraflTcii- 

bofen 34,54s 

N.*^  24.  b.  De  Boaxwiller  à  ObeiTnodem 6^i 

N.^  29.  De  Saar-Uuion  à  Sarguemioes,  par  Herbitzbeim.     19,696 

N.^  3o.  De  DruliDgen  a  Petersbach •     •     •       3^7 

N.°  3i.  De  Weiterswiller  à  SaTerne,  par  Neawîllcr  •     •     1^981 
N.°  32.  De  Bnuiiatb  à  Drusenheim,  par  Weyersbcim  et 

Bischwilier • i! 


636^ 

Récapitulation. 

Longncur  des  routes  rojales 3a8^^8 

Ix)ngueur  dos  routes  départementales 636y095 

Total  de  la  longueur  des  grandes  routes  du  département*)  964*843 

Toutes  ces  routes  sont  entretenues  avec  beaucoup 
de  soin  et  bordées  d'arbres  des  deux  côtés. 

Sur  la  grande  route  de  Kehl.  à  Saveme,  on  a 
établi  deux  ponts  à  bascule,  dont  l'un  est  près  du 
pont  du  Rhin;  l'autre  à  Wasselonne. 


1)   Ann.  Jn   Ras-'Hhm.   1811.  p.  i3o  .«r. 
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Les  routes  par  eau  ont  été  mentionnées  p.  246 
et  346. 

Le  grand  nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux  qui 
entrecoupent  le  département ,  exigent  beaucoup  de 
ponts.  On  compte  : 

Ponts  en  pierres    •    : 628 

Ponts  en  charpente «  272 

Ponts  en  charpente  arec  culées  en  pierres .    .    •    5o 

Total    950 

Le  gouvernement  entretient  386  de  ces  ponts  ;  les 
autres  664  sont  entretenus  aux  frais  des  communes*). 

Le  plus  remarquable  de  ces  ponts  est  le  pont  de 
bateaux  sur  le  Rhin ,  entre  Strasbourg  et  Kehl.  11  a 
remplacé  le  magnifique  pont  à  palées  quW  a  dé-* 
moli  naguère. 

Outre  le  pont  de  bateaux ,  1 3  bacs  entretiennent 
la  communication  entre  les  deux  rives  du  Rhin. 

^ix  de  ces  bacs  ne  sont  qu'à  l'usage  des  piétons; 
ils  se  trouvent  à  Gamhsheim,  à  Drusenheim ,  à 
Dalhunderij  au  îf^orth,  à  Seltz  et  à  Mothern. 
Les  sept  autres  prennent  aussi  des  voitures  et  deis 
chevaux.  Ceux  de  Schônau ,  de  Rhinau  y  de  Munch- 
hausen  et  de  Lauterbourg  sont  desservis  par  des  ba- 
teliers fiançais.  Ceux  de  Markolsheim  et  de  ^Bein- 
hcim  appartiennent  à  des  bateliers  allemands.  Le 
passage  près  de  Neuhâusel  est  une  propriété  indivise 
de  la  France  et  de  la  commune  allemande  de  Sol- 
lingen.  Les  bateliers  des  deux  rives  ne  peuvent  con- 
duire que  les  personnes  qui  se  présentent  sur  la 
leur;  il  leur  est  défendu  d'aller  chercher  des  pas- 
sans  sur  la  rive  opposée* 

1)  Ces  ciUtioDS  soDt  tirées  de  VArmuairt  de  i8i3|  p.  aS;.  Le  nombre 
des  poDts  a  été  dimioué  par  la  ccsiion  de  4  cantoujb  Aacun  a^naairt 
pins  récent  Be  Ta  rectifié. 

»7 
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Mesures ,  poids  et  monnaies. 

Le  système  métrique  par  rapport  aux  mesures , 
poids  et  monnaies,  est  adopté  dans  le  département 
du  Bas-Rhin  comme  dans  le  reste  de  la  France'). 
Avant  rintroduction  de  ce  système ,  presque  chaque 
ville  avait  des  mesures  différentes^  ce  qui  embar- 
rassait singulièrement  le  commerce.  La  plus  grande 
diversité  régnait   dans  les  mesures  de  capacité^ 

6)  Belies-leUres  et  beaux-arts. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  la  patrie  ou  le 
séjour  de  plusieurs  artistes  distingués  et  d'un  grand 
nombre  d'amateurs  des  arts  et  des  lettres. 

MM.  Arnold'^)  et  Schweighàuser  fils,  professeurs, 
£.  Stôberj  avocat,  Lameyy  actuellement  juge  à  Alt- 
kirchy  Schallerj  pasteur  à  Piaffenhofen,  ^^^y  pas- 
teur à  Barr,  J.-J.  Gôpp^  pasteur  à  Paris ,  ont  acquis 
des  lauriers  dans  le  champ  de  la  poàîe. 

Parmi  les  artistes  nous  distinguons  :  MM.  Ch^- 
stophe  6aérf/i y  dessinateur  et  graveur;  Gabriel  Gui- 
rin,  son  fils,  peintre  de  portraits  et  d'histoire;  Jean 
Guérin^  frère  de  Christophe,  l'un  des  premiers 
peintres  en  miniature,  à  Paris;  Helmsdorf,  VV^" 
giste  très-distingué  ;  Martin ,  peintre  en  paysages ,  i 
Paris;  Heinij  peintre  d'histoire,  à  Paris;  MiiUer  et 
Jean  jBem,  graveurs  en  taille  douce  très-estimà|  à 
Paris;  Charles  Schulery  graveur  en  taille  douce  fort 
distingué,  à  Fribourg;  Landelin  Ohmacht^  célèbre 
sculpteur;  Frédéric  Kirstcin^  orfèvre ,  dont  les  ou- 


i)  V.  p.  6i. 

3)  Les  différentes  mesures  usitées  ancienDement  dans  la  Bas-RUo,  tt 

rapp«iri  aux  mesures  nouTelles ,  se  tronTent  dans  lu  Tabks  de 

par  Carondelet.  ■ 

3)  G;>THEy  dans  son  ouvrage  sur  les  arts  et  les  antiqaîtéf ,  romble  d'flMts 

le    Pfingstinontag  de  cet  auteur,   comme   étant  an  lablean  fidèle    ^s 

mœurs  et  du  langage  des  babitans  de  Strasbourg. 


HABITANS.  •    25l 

vrages  en  argent  bosselé  et  ciselé,  tels  que  vases , 
coupes  y  tabatières,  sont  d'une  perfection  admirable; 
ils  lui  ont  acquis,  à  l'exposition  de  1811 ,  une  mé- 
daille dW).  Parmi  les  amateurs  qui  cultivent  le 
dessin  et  la  peinture,  nous  aimons  à  citer  MM. 
Frédéric  Engelhardtj  Nicolas  Karthy  d^Orschwiller, 
et  BfXLckenhoffer. 

La  ville  de  Strasbourg  possède  plusieurs  habiles 
architectes;  mais  les  occasions  où  ils  peuvent  dé- 
ployer leurs  talens,  sont  assez  rares. 

La  musique  est  cultivée  par  un  grand  nombre 
d'amateurs;  elle  est  enseignée  par  plusieurs  artistes 
distingués.  M.  Baxmann  a  introduit  dans  son  école 
de  chant  la  méthode^'de  l'enseignement  mutuel. 

Afin  de  fiiciliter  l'étude  des  beaux-arts,  la  ville 
de  Strasbourg  a  érigé  une  école  de  dessin ,  en  deux 
sections.  Dans  la  première,  dirigée  par  MM.  Chri- 
stophe et  Gabriel  Guérin,  on  copie  les  meilleurs 
originaux  et  quelquefois  des  modèles  vivans  que  les 
élèves  se  procurent  à  leurs  frais.  Le  musée  de  ta- 
bleaux et  de  plâtres,  attenant  à  l'école,  pr^nte 
également  une  belle  occasion  d'étudier  les  beaux- 
arts.  Dans  la  seconde  section,  M.  Wissant  enseigne 
le  dessin  linéaire  appliqué  à  l'architecture  et  à  dit 
férens  métiers.  La  caisse  municipale  fournit  aux  dé- 
penses de  cette  école ,  fréquentée  par  60  élèves. 

7)  Sciences. 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage^),  nous 
avons  déjà  parlé  de  la  gloire  que  la  ville  de  Stras- 
bourg s'est  acquise  dans  les  scie^^  et  les  lettres. 

1)  Hb&MAKH,  Notices  sur  Strasbourg^  t.  Il,   p.  357. 
a)  V.  t.  I,  p.  a66  sv. 

17 
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Encore  aujourd'liui  elle  conserve  son  ancienne  re- 
nommée. Non  seulement  ses  établissemens  d'instruc- 
tion s'étendent  et  se  multiplient,  mais  elle  ponède 
aussi  d'excellens  maîtres  et  une  foule  d'hommes  ver- 
sés dans  les  différentes  branches  du  savoir. 

Parmi  les  savans  qui  sont  encore  en  vie,  plusieurs 
se  sont  fait  par  leurs  écrits  une  réputation  dans  le 
monde  littéraire.  M.  Schweighàuser^  père,  occupe 
un  rang  très-distingué  parmi  les  philologues  ;  on  lui 
doit  des  éditions  bien  soignées  de  plusieurs  auteurs 
grecs  j  tels  que  Appien ,  Polybe ,  Athénée ,  Hérodote , 
enrichies  de  notes  critiques,  historiques  et  explica- 
tives. M.  Hqffncr  a  publié  un  ouvrage  sur  Téduca* 
tion  littéraire  et  des  sermons  qui  peuvent  servir  de 
modèles.  M.  de  Kentzinger  y  maire  de  Strasbouiy, 
a  éclairci,  par  la  publication  de  différens  documenSy 
plusieurs  époques  remarquables  de  l'histoire  de  cette 
ville  et  de  l'Alsace.  M.  Fargès-Mincouri  a  publié 
les  Annuaires  du  Bas-Rhin  de  i8o5  à  1816,  remplis 
de  détails  historiques  et  statistiques ,  ainsi  qu'une  des- 
cription de  la  viÛe  de  Strasbourg  et  du  département 
du  Bas-Rhin.  M.  Schweighâuser y  fib,  fait  connattie 
dans  une  suite  de  livraisons  les  antiquités  du  Bas* 
Rhin;  le  texte  est  accompagné  de  lithographies 
d'une  belle  exécution.  MM.  les  pasteurs  Jonas  Bo- 
ckclj  Jean  Bôckelj  Edel  et  Schuler  ont  composé 
plusieurs  livres  pour  l'instruction  du  peuple  et  de 
la  jeunesse.  M.  Strobel  a  publié  une  description  suc- 
cincte des  deux  départemens  du  Rhin ,  suivie  d'une 
petite  chronique  de  ces  départemens.  M.  lÀenluiH^ 
supérieur  du  s^|gÉpaire  épiscopal,  a  écrit  un  ouvra^ 
sur  les  dogmes  de  la  religion.  M.  Dahler  est  connu 
par  une  histoire  littéraire  et  l'interprétation  de  quel- 
ques livres  de  l'ancien  testament.  M«  Maiier  a  ob- 
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tenu  un  prix  académique  par  son  histoire  de  Técole 
d'Alexandrie.  Le  même,  M.  Willm  et  M.  Jungj 
ont  enrichi  le  Musée  àe»  Protestans  de  plusieurs 
biographies  bien  écrites.  M.  Lichtenbergery  ancien 
professeur  au  gymnase,  a  publié  des  notices  impor* 
tantes  relatives  à  l'histoire  de  Tinvention  de  Tim- 
primerie.  M.  Lamp  est  l'auteur  de  deux  ouvrages 
très-estimés  sur  la  géographie ,  et  de  tables  synchro- 
nistiques  de  lliistoire,  arrangées  avec  beaucoup  de 
méthode.  M.  Maurice  Engclhardt  a  publié  deux 
opuscules,  Tun  sur  le  Hortus  deliciarum  de  Herrad  de 
Landsberg,  l'autre  sur  le  chci^alier  de  Staufenherg  y 
productions  du  moyen  âgre.  M.  Fred^rîn-diillaiime 
Culmann^  pasteur  a  Biscbwiller,  a  fait  imprimer 
une  histoire  de  cette  ville,  accompagnée  de  notices 
topographiques.  M.  Arnold  a  écrit  un  précis  du 
droit  romain.  M.  Herrenschneider  a  publié  les  ob- 
servations météorologiques  qu'il  a  faites  à  Strasbourg 
pendant  une  longue  suite  d'années.  M.  Kramp  s'est 
ùiit  connaître  dans  ses  écrits  comme  un  mathémati- 
cien profond  et  plein  de  sagacité"),  et  M.  Branthome 
comme  un  habile  chimiste.  M.  Nestler  occupé, 
comme  son  prédécesseur  VillarSj  un  rang  distingué 
parmi  les  botanistes,  surtout  par  son  excellent  ou- 
vrage sur  les  cryptogames.  M.  Hammer  a  livré  à 
Fimpression  une  partie  àes  notes  zoologiques  du  pro- 
fesseur Hermann.  M.  Thomas  Lati/^  a  écrit  une 
histoire  de  l'anatomie  et  quelques  ouvrages  anato- 
jniques  et  pathologiques.  M.  Lobslein  s'est  distingué 
dans-  cette  même  partie.  M.  Foderé  a  publié  un  ou- 
vrage classique  sur  la  médecine  légale  et  plusieurs 
autres  livres  de  médecine  fort  intéressans.  M.  Cailliot 


i)  M.  Kramp  est  mort,  le    la  Mai    1826. 
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a  écrit  quelques  traités  de  chirurgie  fort  estimés.  M. 
Flamant  a  fait  plusieurs  articles  instructifs  sur  l'ac- 
couchement ,  insérés  dans  le  dictionnaire  des  sciences 
médicales.  M.  Tourdes  est  l'auteur  d'une  nosologie. 
MM.  Hessert  et  Schahl  ont  écrit  sur  des  objets  de 
médecine  pratique.  M.  Ristelhueber  a   traité  quel- 
ques sujets  physiologiques  et  pathologiques.'  M.  Aew- 
seissen  a  obtenu  un  prix  de  l'académie  de  Berlin, 
pour  son  excellente  dissertation  sur  le  poumon.  M. 
Jacques-Frédéric  Schweighâuscr  a  publié  phuieuis 
ouvrages  précieux  sur  l'accouchement  M.   Graffc- 
nauer  est  l'auteur  d'une  minéralogie  de  TAlsaoe ,  et 
d'une  topographie  physique  et  médicale  de  la  ville 
de  Strasbourg.  M.  J.-F.-D.  Lobstein  a  fiiit  imprimer 
un  traité  sur  le  phosphore.  M.  Darlein  a  publié  un 
ouvrage  sur  la  fabrication  des  bouches  à  feu  pour 
l'artillerie  '  ). 

Outre  ces  hommes  qui  ont  donné  des  preuves  de 
leur  savoir  par  les  ouvrages  qu'ils  ont  publiés ,  il 
existe  dans  le  Bas-Rhin  un  grand  nombre  de  gens 
de  lettres  qui  se  rendent  utiles  à  leurs  concitoyens 
par  l'enseignement  des  différentes  sciences.  Aprts 
Paris,  Strasbourg  est  celle  des  villes  françaises  qui 
réunit  le  plus  de  moyens  d'instruction;  la  jeunesse 
peut  y  recueillir  les  connaissances  les  plus  variées, 
et  se  familiariser  tant  avec  la  littérature 
qu'avec  la  littérature  allemande. 


i)  Mont  ne  poirroDS  entrer  dam   plot  de  teailt  aar  lis   o«vn(w  Sb 
MTans;  ce  sera  la  tâche  «la  ceux  qoi  ToadroDt  écrire  ont  lûiloiffft   fil- 
tendre  de  l'Alsace. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

ÉTAT  POLITIQtlE').  ' 

1*  Collèges  électoraux. 

Le  département  du  Bàs-Rhiir,  en  vertu  de  la'  loi 
du  39  Juin  1820^  esf  divisé  en  quatre  arrondisse^ 
mens  électoraux. 

Le  premier  comprend  l'arrondissement  communal 
de  Saverne  et  les  cantons  de  Wasselonne  et  de 
Truchtersheim ,  qui  font  partie  de  l'arrondissement 
communal  de  Strasbourg. 

Le  second  se  compose  de  Farrondissement  de  Se- 
lestatt  et  des  cantons  de  Molsheim  et  de  Geispols- 
heim,  détachés  de  Tarrondissement  de  Strasbourg. 

Le  troisième  comprend  l'arrondissement  de  Wis- 
sembourg  et  les  cantons  de  Bischwiller;  de  Bru- 
math,  de  Haguenau  et  d'Oberhausbergen,  situés 
dans  l'arrondissement  de  Strasbourg. 

Le  quatrième  est  formé  par  la  ville  de  Strasbourg^ 

Le  Bas-Rhin  envoie  à  la  chambre  élective  six 
députés  y  dont  quatre  sont  nommés  par  les  collèges 
d'arrondissement  ;  deux  par  le  collège  départemental^). 

3.  AdministraÛon  ciinle^. 

L'administration  supérieure  est  confiée  à  un  pré- 
Jet^  nommé  par  le  roi  et  résidant  à  Strasbourg.  Il 

1)  Compares ,  sur  tout  ce  chapitre ,  les  Aiui,  du  Bas^Rhin  àt  i8ai  ^  i8a6. 

a)  L'arrondissement  électoral  de  Saverne  compte     .     .     .     819  électeurs 

Celui  de  Beofeld laa       -» 

Ctlui  de   Haguenau 139       — 

Celui  de  S#asbourg.     .« 3ii      — 

Total     891       — 
La  collège   de'partemenlal  est  composé    de    i85   électeurs,  dont  le  pin» 
fort  imposé  paie  3398  fr.  38  c.  ;  U  moins  imposé  ,  616  fr.  69  c. 
3)  Pour  éviter  des  répétitions  inutiles  quant  aux  attributions  des  corps  ad- 
minislratiis  et  des   différens  fonctionnaires,  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
au  chapitre  III  de  la  Topographie  du  Haut -Rhin. 
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est  assisté  dans  ses  travaux  par  le  secrilairc  générai 
de  la  préfecture  y  paiement  nommé  par  le  roi.  Le 
préfet  a  encore  un  secrétaire  particulier  pour  son 
cabinet. 

Le  conseil  de  préfecture  est  composé  de  cinq 
membres;  le  conseil  général  du  département^  de 
vingt-quatre.  Tous  ces  fonctionnaires  sont  à  la  no- 
mination du  roi. 

Pour  faciliter  la  marche  de  l'administration,  ses 
différentes  branches  sont  réparties  entre  plusieun 
bureaux  ')* 

Chacun  des  quatre  arrondissemens  communaux  est 
administré  par  un  sous-préfet  y  lequel  réside  dans  le 
chef-lieu  de  son  arrondissement.  Le  secrétaire  «gé- 
néral de  la  préfecture  remplit  les  fonctions  de  sous- 
préfet  dans  Tarrondissement  de  Strasbourg. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  im 
conseil  d arrondissement ,  composé  de  ii  membres 
et  présidé  par  le  sous-préfet ,  qui  y  a  voix  consultaliye. 

Les  communes  sont  administrées  par  des  mmrts\ 
dans  celles  qui  ont  5ooo  âmes  de  population ,  le 
maire  est  assisté  de  deux  adjoints  \  dans  les  autres 
d'un  seul.  Le  maire  de  la  ville  de  Strasbouig*  a 
quatre  adjoints.  ^ 

JLies  maires  et  les  adjoints  sont  renouvelés  tous 
les  cinq  ans.  Ceux  des  villes  dont  la  population  sur- 
passe 5ooo  âmes,  sont  nomma  par  le  roi;  ceux  des 
autres  communes,  par  le  préfet 

Ces  fonctionnaires  sont  aussi  chargés  de  la  polioe, 
dans  les  communes  de  moins  de  5ooo  âmes  ;  dans 
celles  qui  ont  une  population  plus  forte ,  il  y  a  des 
commissaires  de  police.  Strasbourg  en  a  quatre;  Se- 


i)  V.  Ican  auribatioof  dans  VAnn.  du  Bas^Bhm  de  iSaGb 
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lestatt,  Haguenauy  et  Wissembour^,  n'en  ont  qu'un 
seul. 

Chaque  commune  a  un  conseil  municipal  j  pré- 
sidé par  le  maire,  lequel  y  a  voix  dëlibérative.  Les 
membres  de  ce  conseil  sont  à  la  nomination  du  roi , 
dans  les  villes  dont  la  population  excède  5ooo  âmes; 
dans  les  autres  communes  ils  sont  nommés  par  le 
préfet 

3*  Orgamsathn  judidaire. 
1  )  Cour  royale 

Les  tribunaux  dii  Bas-Rhin  ressortissent  à  la  cour 
royale  de  Calmar  ^). 

a)  Trilraiiaiiz  de  premièn  instance. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  un 
tribunal  de  première  instance  y  des  jugemens  duquel 
on  peut  en  appeler  à  la  cour  royale  de  Golmar. 

Chacun  de  ces  tribunaux  est  composé  d'un  pré- 
sident, d'un  certain  nombre  déjuges,  d'un  procu^ 
reur  du  roi,  d'un  substitut  du  procureur  et  d'un 
greffier.  Le  tribunal  de  Strasbourg  a  aussi  un  vice- 
président  et  deux  substituts. 

3)  Joidccs  de  paix. 

n  y  a  pour  chaque  canton  un  juge  de  paix,  qui 
tient  ses  séances  dans  le  chef-lieu  du  canton.  Il  est 
assisté  de  deux  suppléans  et  d'un  greffier.  Tous  ces 
fonctionnaires  sont  nommés  par  le  roi.  Le  Bas-Rhin 

compte  33  juges  de'  paix. 

»  ■ 

4)  Cour  d*asaîtes. 

Les  causes  criminelles  sont  examinées  et  jugées 
par  une  cour  d^ assises  y  qui  s'assemble  tous  les  tri- 
mestres à  Strasbourg.  Elle  est  formée  de  quatre  juges 
du  tribunal  de  Strasbourg,  et  présidée  par  un  con- 


i)  v.  t  II ,  p.  68. 
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seiller  de  la  cour  royale  de  Colmar,. nommé  pour 
chaque  session  par  le  garde  des  sceaux.  LorKjue  les 
causes  sont  nombreuses,  la  session  est  divisée  en 
deux  parties.  Douze  jurés  assistent  à  Texamen  des 
causes,  et  décident,  sur  les  demandes  que  le  prési- 
dent leur  propose,  si  les  accusés  sont  coupables  ou 
non.  Les  juges  prononcent  la  sentence. 

5)  Tribunaux  de  commerce. 

Le  tribunal  de  commerce  de  Strasbourg  est  le 
seul  qui  existe  dans  le  Bas-Rhin.  Il  est  composé  d'un 
président,  de  quatre  juges,  de  quatre  suppléans  et 
d'un  greffier.  Dans  les  autres  arrondissemens ,  les 
juges  du  tribunal  civil  prononcent  sur  les  aflEufCS 
commerciales.  La  cour  royale  de  Colmar  reçoit  les 
appels  du  tribunal  de  commerce. 

6)  Conseil  des  pnid*hommes. 

Pour  terminer  par  voie  de  conciliation  les  dis- 
putes qui  s'élèvent  entre  les  fabricans  et  leurs  ou- 
vriers ,  entre  les  chefs  d'atelier  et  leurs  compagnons , 
un  conseil  de  prud'hommes  a  été  établi  à 
bourg.  Ordinairement  il  tient  une  séance  par 

y)  TrîlraQau  de  police  nmple. 

Les  juges  de  paix  et  les  maires  connaissent  des 
contraventions  aux  règlemens  de  police.  Les  adjoints 
des  maires  ou  les  commissaires  de  police  rempKsMnt 
les  fonctions  de  procureur  du  roi.  A  Strasbourg ,  les 
quatre  juges  de  paix  alternent  par  trimestre  dans  la 
présidence  du  tribunal  de  police  simple. 

La  police  rurale  est  exercée  par  les  gardes  diam- 
pétres  et  la  gendarmerie.  Ils  sont  chargés  de 
à  ce  que  les  champs,  les  routes  et  les  arbres 
soient  pas  endommagés  par  des  malveillans.  Ils  sont 
placés  sous  la  juridiction  des  juges  de  paix  et  la 
surveillance  des  maires. 
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8)  NoUirei. 

Dans  chaque  canton  il  y  a  deux  ou  plusieurs  no- 
taires j  chargés  de  rédiger  les  actes  qui  doivent  avoir 
un  caractère  authentique ,  et  d'en  délivrer  des  grosses 
et  expéditiMp.  Des  notajrçs  certificateurs  délivrent 
les  certi^^p  de  vie. 

9)  CommiMMrci  priseurt* 

La  loi  du  26  Avril  1816  a  ordonné  des  commis^ 
saires  prUeurs.  Dans  les  villes  où  il  en  existe ,  ils 
sont  chargés  «exclusivement  de  Testimation  des  meu- 
bles et  de  *leur  vente  par  enchère.  Il  y  a  quatre  de 
ces  commissaires  à  Strasbourg.  Ils  ont  le  droit  d^exer- 
cer  aussi  leur  charge  dans  les  autres*  communes  de 
rarrondissementy  concurremment  avec  d'autres  offi* 
ciers  publics. 

4*  Organisation fintmeière^). 

Le  receveur  général  et  le  payeur  du  département 
résident  à  Strasbourg.  Le  premier  est  aussi  chargé 
de  la  recette  de  Tarrondissement  de  Strad>ourg.  Les 
trois  autres  receveurs  d'arrondissement  résident  à 
Saverne,  à  Sélestatt  et  à  Wissembourg.  Un  avoué 
est  adjoint  au  receveur  général,  pour  poursuivre 
juridiquement  les  débiteurs  du  trésor  royal. 

Les  villes  de  Strasbourg,  de  Saverne,  de  Sélestatt 
et  de  Haguenau ,  ont  leur  receveur  municipal  par- 
ticulier. Dans  les  autres  communes,  les  percepteurs 
des  contributions  directes  sont  chargés  de  la  recette 
municipale.  Les  receveurs  des  grandes  communes 
ont  à  soumettre  leurs  comptes  à  la  vérification  de 
la  cour  des  comptes  à  Paris ,  et  sont  placés  sous  la 
surveillance  du  ministre  des  finances. 


1)  Comptres  for  cet  trtide  j  t  II  |  p.  7a  vr> 
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a)  Administration  des  coetribotions. 

L'administration  des  contributions  directes  se  com- 
pose d'un  directeur  y  d'un  inspecteur  et  de  dix  con- 
trôleurs,  répartis  dans  différentes  villes. 

Les  opérations  du  cadastre  sont  diij^ks  par  un 
géomètre  en  chef,  qui  a  sous  ses  ordr^Wouze  géo- 
mètres arpenteurs.  L'arpentage  parcellaire  d'enTiran 
douze  cantons  est  déjà  achevé. 

L'administration  des  contributions  indirectes  esX 
confiée  à  un  directeur  de  département ,  auquel  est 
adjoint  un  contrôleur  de  comptabilité,  chargé  de 
l'aider  dans  ses  travaux  et  de  le  remplacer  en  cas 
d'absence.  Il  y 'a  pour  chaque  arrondissement  un  di- 
recteur spécial  y  quelques  contrôleurs  et  un  receveur. 

La  même  administration  est  chargée  de  surveiller 
la  fabrication  des  tabacs.  Annuellement  le  piéfist, 
en  présence  de  l'inspecteur  général  de  la  R^e  et 
de  deux  des  principaux  cultivateurs  de  chaque  ar- 
rondissement,  détermine,  en  vertu  de  la  loi  du  s8 
Avril  1816  y  le  nombre  des  arpens  qui  doivent  être 
plantés  en  tabac,  de  même  que  le  mode  de  culture, 
de  livraison ,  d'exportation  et  de  dépôt  des  feuilles. 
Plus  de  3ooo  hectares  sont  destinés  annuellement  à 
la  culture  de  cette  plante  ^  et  rapportent  environ 
40,000  quintaux  métriques  de  feuilles  sèches.  Vingt- 
cinq-mille  quintaux  en  sont  réservés  pour  le 
de  la  manufacture  royale,  et  livrés  dans  les 
sins  de  la  régie,  à  Strasbourg,  à  Benfeld  et  à  Sé- 
lestatt.  Le  reste  doit  être  exporté  ou  mis  en  d^ôt 
dans  les  magasins  de  Strasbourg  et  de  HuttenlieinL 
La  manufacture  royale  de  Strasbourg  pourvoit  et 
tabac  les  entrepôts  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin,  des 
Vosges ,  de  la  Meurthe ,  de  la  Meuse ,  de  la  Mosdie, 
du  Doubs,  du  Jura  et  de  la  Haute-Saône. 
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3)  AdminUtralion  At  renregistrement  et  des  domainet. 

Cette  administration  est  composée  d'un  directeur, 
résidant  à  Strasbourg,  de  quatre  vérificateurs,  dont 
Fun  réside  à  Strasbourg,  l'autre  à  Sélestatt,  le  troi'- 
sième  à  Oberilai,  le  quatrième  à  Haguenau;  de 
quatre  conservateurs  des  hypothèques,  répartis  dans 
les  che&lieux  des  quatre  arrondissemens  commu- 
naux; de  trois  receveurs  domiciliés  à  Strasbourg, 
chargés  d'enregistrer  l'un  les  actes  civils,  l'autre  les 
actes  judiciaires ,  le  troisième  les  actes  des  domaines. 
Dans  chaque  chef-lieu  de  canton  un  receveur  est 
chargé  de  tbutes  les  parties  du  service  de  cette  ad- 
ministration. Il  y  a  un  conservateur  pour  le  papier 
timbré,  et  un  receveur  pgur  le  timbre  extraordinaire. 

4)  Etal  et  forêts. 

Le  conservateur  des  eaux  et  forêts  du  départe- 
ment râide  à  Q)lmar.  Dans  chacun  des  quatre  ar- 
rondissemens il  y  a  un  inspecteur  et  un  sous-ins- 
pecteur, qui  ont  à  leurs  ordres  des  arpenteurs  et  des 
gardes. 

5)  Admioistration  «les  douanes. 

Les  douanes  des  deux  départemens  du  Rhin  sont 
placées  sous  la  surveillance  d'un  directeur,  résidant 
à  Strasbourg.  Cette  administration  compte  dans  le 
Bas-Rhin  :  3  inspections,  3  principalités ,  3i  bureaux , 
9  contrôles  et  74  brigades.  Les  bureaux  se  trouvent 
sur  deux  lignes. 

La  laine  et  les  marchandises  dont  le  droit  d'en- 
trée excède  20  francs,  par  quintal  métrique,  ne 
peuvent  entrer  que  par  les  bureaux  de  Wissem- 
bourg,  de  Lauterbourg  et  de  Strasbourg.  Les  bes- 
tiaux maigres  ne  sont  admis  qu'aux  bureaux  de  ces 
trois  villes  et  à  celui  de  Rhinau. 


*  # 
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6)  Octroi. 

Dans  dix  communes  du  Bas-Rhin  on  perçoit  un 
octroi  municipaly  savoir  dans  Strasbourg,  Wasse- 
lonne,  Bischwiller,  Mutzig,  Saverne,  Saar-Union, 
Ville,  Obernai,  Wissembourg  et  Lauterbourg.  Un 
dixième  de  cet  octroi  est  prélevé  par  radministra- 
tion  des  contributions  indirectes,  qui  pergoit  en 
outre  sur  les  boissons  un  droit  d'entrée,  fixé  au 
double  du  taux  de  Toctroi.  Cet  impôt  est  ezceniye- 
ment  onéreux  pour  les  habitans  pauvres  des  villes. 

7)  Loterie. 

Le  tirage  de  la  loterie  royale  de  Straabouiy  le 
fait  le  7  9  le  17  et  le  27  de  chaque  mois.  Elle  est 
administrée  par  un  inspecteur  en  chef,  un  inspec- 
teur en  second  et  un  sous-inspecteur.  Les  billets 
sont  délivrés  dans  21  bureaux,  dont  i3  à  Strssboujqg. 
Ces  mêmes  bureaux  reçoivent  aussi  des  mises  pour 
la  loterie  de  Paris ,  où  se  font  également  trois  tirages 
par  mois.  Quel  aliment  pernicieux  pour  la  passion 
du  jeu  I  Quelle  amorce  trompeuse  pour  les  pauvies! 

8)  Monnaie. 

La  monnaie  qui  existe  à  Strasbourg,  a  pour  pfé- 
posés  un  commissaire  du  roi ,  un  directeur,  un  con- 
trôleur et  un  caissier.  Les  pièces  qui  y  sont  frap- 
pées ^  portent  les  lettres  BB. 

Un  bureau  de  garantie  est  chargé  d'essayer  et  de 
timbrer  les  matières  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  d'( 
surveiller  la    fabrication.  Le  droit    du   timbre 
perçu  par  l'administration  des  contributions  indirectes 

5.  Postes  et  télégraphem 

Les  postes  aux  lettres  et  les  postes  aux  chevu 
(lu  Bas-Khin  sont  très-bien  organisées  pour  la 
inodité  des  voyageurs  et  des  ncgocians.  Afin  de  &- 
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ciiîter  la  communication  entre  les  différentes  com- 
munes y  des  messagers  agréés  par  l'administration  des 
postes  y  portent  les  lettres  d'un  endroit  à  l'autre.  Il 
y  a  des  directeurs  de  la  poste,  aux  lettres  à  Stràs- 
boui^,  à  Barr,  à  Benfeld,  à  Hagvenau;  à  Lauter- 
boui^,  à  Markolsheim,  à  Molsheim,  à  Saar-Umon^ 
à  Sélestatt,  à  Wissembourg  et  à  Saverne.  Les  sta* 
tions  des  postes  de  tout  le  département  sont  indi- 
quéès  dans  les  Annuaires  les  plus  récens. 

Entre  Strasbourg  et  Paris  est  une  ligne  tiligra- 
phiquc  II  y  a  dans  le  département  du  Bas-Rhin 
trob  postes  télégraphiques  :  le  premier ,  à  Strasbourg  ; 
le  second,  sur  une  hauteur  du  Kochersberg,  près 
de  Willgottheim ;  le  troisième,  sur  le  rocher  du 
château  de  Hoh-Barr,  près  de  Saverne.  Le  directeur 
de  Strasbourg  est  chargé  de  la  rédaction  et  de  la 
traduction  des  dépêches  télégraphiques. 

6.  Éiablissemem  de  sûreté  publique. 
1}  Stinreillance  des  poids  et  mesures. 

Pour  garantir  les  citoyens  de  la  fraude  et  faire 
observer  partout  le  système  métrique,  il  y  a  dans 
chaque  arrondissement  communal  un  vérificateur  des 
poids  et  mesures.  Le  préfet  détermine  le  poinçon 
destiné  à  constater  la  vérification  annuelle. 

a)  Prisons. 

Dans  le  chef-lieu  de  chaque  arrondissement  se 
trouve  une  maison  d'arrêt,  où  les  accusés  sont  dé- 
tenus jusqu'à  l'époque  de  leur  jugement. 

Dans  le  chef  lieu  du  département  est  une  maison 
de  justice,  destinée  à  recevoir  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés par  la  cour  d'assises. 

La  maison  d'arrêt  et  la  maison  de  justice  de  Stras- 
bourg sont  réunies  actuellement  dans  un  grand  bâ- 
timent neuf,  derrière  le  palais  de  justice.  Autrefois 
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a  écrit  quelques  traités  de  chirurgie  fort  estimés.  M. 
Flamant  a  bit  plusieurs  articles  instructiis  sur  Tac- 
couchement ,  insérés  dans  le  dictionnaire  des  sciences 
médicales.  M.  Tourdes  est  Tauteur  d'une  nosologie. 
MM.  Hessert  et  Schahl  ont  écrit  sur  des  objets  de 
médecine  pratique.  M.  RUielhueber  a  traité  quel- 
ques sujets  physiologiques  et  pathologiques.  M.  Reiê' 
seissen  a  obtenu  un  prix  de  l'académie  de  Berlin, 
pour  son  excellente  dissertation  sur  le  poumon.  M. 
Jacques-Frédéric  Schweighâuser  a  publié  plusieurs 
ouvrages  précieux  sur  l'accouchement  M.   Graffe- 
nauer  est  l'auteur  d'une  minéralogie  de  l'Alsace ,  et 
d'une  topographie  physique  et  médicale  de  la  ville 
de  Strasbourg.  M.  J.-F.-D.  LobsUin  a  fait  imprimer 
un  traité  sur  le  phosphore.  M.  Dariein  a  publié  un 
ouvrage  sur  la  fabrication  des  bouches  i  feu  pour 
l'artillerie  *  ). 

Outre  ces  hommes  qui  ont  donné  des  preuves  de 
leur  savoir  par  les  ouvrages  qu'ik  ont  publiés  ^  il 
existe  dans  le  Bas-Rhin  un  grand  nombre  de  gens 
de  lettres  qui  se  rendent  utiles  à  leurs  concitoyens 
par  l'enseignement  des  différentes  sciences,  ^lès 
Paris,  Strasbourg  est  celle  des  villes  françaises  qui 
réunit  le  plus  de  moyens  d'instruction;  la  jeunesse 
peut  y  recueillir  les  connaissances  les  plus  variées, 
et  se  familiariser  tant  avec  la  littérature  firançaise 
qu'avec  la  littérature  allemande. 


i)  Noos  ae  pooroDs  entrer  dini   plot  de  èéu\l§  mt  Iti   ooTragw  4t 
MTins;  ce  sera  U  tâche  de  ceoi  qn  TondroDt  écrire  ane  hutoîit   lil- 
t^raire  de  TAlsece. 


ETAT  POUTJQUE.  9 55 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

ÉTAT  POLITIQUE').  • 

1*  Collèges  électoraux. 

Le  département  du  Bâs-Rhiir,  en  vertu  de  la'  loi 
du  39  Juin  1830  y  est  divisé  en  quatre  arrondisse^ 
mens  électoraux. 

Le  premier  comprend  l'arrondissement  communal 
de    Saverne   et  les  cantons  de  Wassdonne  et  de 
Truchtersheim  j  qui  font  partie  àt  l'arrondissement  " 
communal  de  Strasbourg. 

Le  second  se  compose  de  l'arrondissement  de  Se- 
lestatt  et  des  cantons  de  Molsheim  et  de  Geispols- 
heim,  détachés  de  Tarrondissement  de  Strasbourg. 

Le  troisième  comprend  l'arrondissement  de  Wis- 
sembourg  et  les  cantons  de  Bischwîller;  de  Bru- 
math,  de  Haguenau  et  d'Obefhausbergen,  situés 
dans  l'arrondissement  de  Strasbourg. 

Le  quatrième  est  formé  par  la  ville  de  Strasbourg. 

Le  Bas-Rhin  envoie  à  la  chambre  élective  six 
députés,  dont  quatre  sont  nommés  par  les  collèges 
d'arrondissement  ;  deux  par  le  collège  départemenlaP). 

3.  Administration  cmle^. 

L'administration  supérieure  est  confiée  à  un  pré- 
Jet^  nommé  par  le  roi  et  résidant  à  Strasbourg.  Il 

1)  Compares,  sur  tout  ce  chapitre,  les  Aim.  du  Bas^Rhin  de  18a  1  \  i8ti6. 

a)  L'arrondissement  électoral  de  Saverne  compte     .     .     .     819  électeurs 

Celai  de  Beofeld. laa       »• 

Gtlui  de   Haguenau i39       — 

Celui  de  S^asbourg 3ii      — 

ToUl    89  a      — 
L«  collège   départemental  est  composé   de    i85   électeurs,  dont  le  pins 
fort  imposé  paie  3398  fr.  38  c.  ;  U  moina  imposé  ,  616  fir.  ^  c. 
3)  Pour  éviter  des  répétitions  inutiles  quant  aux  attributions  des  corps  ad- 
ministratifs et  des   différens  fonctionnaires,  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
au  chapitre  111  de  la  Topographie  du  Haut -Rhin. 
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est  assisté  dans  ses  travaux  par  le  $ecriiain  général 
de  la  préfecture  j  également  nommé  par  le  roi.  Le 
préfet  a  encore  un  secrétaire  particulier  pour  son 
cabinet. 

Le  conseil  de  préfecture  est  composé  de  cinq 
membres;  le  conseil  général  du  département^  de 
vingt-quatre.  Tous  ces  fonctionnaires  sont  à  la  no- 
mination du  roi. 

Pour  faciliter  la  marche  de  l'administration ,  «es 
différentes  branches  sont  réparties  entre  plusieun 
bureaux  ')• 

Chacun  des  quatre  arrondissemens  communaux  est 
administré  par  un  sous-préfet  ^  lequel  réside  dans  le 
chef-lieu  de  son  arrondissement.  Le  secrétaire  -gé- 
néral de  la  préfecture  remplit  les  fonctions  de  soua- 
préfet  dans  Tarrondissement  de  Strasbourg. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  un 
conseil  d'arrondissement  j  composé  de  ii  membres 
et  présidé  par  le  sous-préfet ,  qui  y  a  voix  consultative. 

Les  communes  sont  administrées  par  des  mmvesi 
dans  celles  qui  ont  5ooo  âmes  de  population ,  le 
maire  est  assisté  de  deux  adjoints;  dans  les  autrei 
d'un  seul.  Le  maire  de  la  ville  de  Strasbourg  a 
quatre  adjoints.  iP 

Les  maires  et  les  adjoints  sont  renouvelés  tous 
les  cinq  ans.  Ceux  des  villes  dont  la  population  sui^ 
pa^se  5ooo  âmes ,  sont  nommés  par  le  roi  ;  ceux  des 
autres  communes,  par  le  préfet. 

Ces  fonctionnaires  sont  aussi  chai^fés  de  la  police, 
dans  les  communes  de  moins  de  5ooo  âmes;  dans 
celles  qui  ont  une  population  plus  forte,  il  y  a  des 
commissaires  de  police.  Strasbourg  en  a  quatre  ;  Se* 


i)  V.  Icort  atlrilmtioiu  dans  VAmu  du  Btu^Bhm  de  iSafii 
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lestatt,  Haguenau,  et  Wissembour^,  n'en  ont  qu'un 
seul. 

Chaque  commime  a  un  conseil  municipal  j  pré- 
sidé par  le  maire,  lequel  y  a  voix  dëlibérative.  Les 
membres  de  ce  conseil  sont  à  la  nomination  du  roi , 
dans  les  villes  dont  la  population  excède  5ooo  âmes; 
dans  les  autres  communes  ils  sont  nommés  par  le 
préfet 

3.  Oi^amsaiion  Judiciaire» 
1  )  G>iir  rofilc 

Les  tribunaux  du  Bas-Rbin  ressortissent  à  la  cour 
royale  de  Colmar^). 

a)  Trilraïuiix  de  premièn  instince. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  un 
tribunal  de  première  instance  y  des  jugemens  duquel 
on  peut  en  appeler  à  la  cour  royale  de  Golmar. 

Chacun  de  ces  tribunaux  est  composé  d'un  pré- 
aident,  dW  certain  nombre  déjuges,  d'un  procu- 
reur du  roi,  d'un  substitut  du  procureur  et  d'un 
greffier.  Le  tribunal  de  Strasbourg  a  aussi  un  vice- 
président  et  deux  substituts. 

3)  Jludces  dfi  pùx« 

n  y  a  pour  chaque  canton  un  juge  de  paix,  qui 
tient  ses  séances  dans  le  chef-lieu  du  canton.  U  est 
assisté  de  deux  suppléans  et  d'uh  greffier.  Tous  ces 
fonctionnaires  sont  nomma  par  le  roi.  Le  Bas-Rhin 
compte  33  juges  de*  paix. 

i' 

4)  Cour  d'asdies. 

Les  causes  criminelles  sont  examinées  et  jugées 
par  une  cour  d'assises ,  qui  s'assemble  tous  les  tri- 
mestres à  Strasbourg.  Elle  est  formée  de  quatre  juges 
du  tribunal  de  Strasbourg,  et  présidée  par  un  con- 


i)  V.  i,  u,  p.  68. 
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sciller  de  la  cour  royale  de  Colmar,  nommé  pour 
chaque  session  par  le  garde  des  sceaux.  Lorsque  les 
causes  sont  nombreuses,  la  session  est  diviâéè  en 
deux  parties.  Douze  jurés  assistent  à  Fexamen  des 
causes',  et  décident,  sur  les  demandes  que  le  prén- 
dent  leur  propose ,  si  les  accusés  sont  coupabla  ou 
non.  Les  juges  prononcent  la  sentence. 

5)  Tribu  nauz  de  comroercr. 

Le  tribunal  de  commerce  de  Strasbouig*  est  le 
seul  qui  existe  dans  le  Bas-Rhin.  Il  est  composé  d'un 
président,  de  quatre  juges,  de  quatre  suppléans  et 
d'un  greffier.  Dans  les  autres  arrondissemens ,  les 
juges  du  tribunal  civil  prononcent  sur  les  afiaires 
commerciales.  La  cour  royale  de  Golmar  reçoit  les 
appels  du  tribunal  de  commerce. 

€)  Conseil  det  pnid*liomiiicf. 

Pour  terminer  par  voie  de  conciliation  les  dis- 
putes qui  s'élèvent  entre  les  fabricans  et  leurs  ou- 
vriers, entre  les  chefs  d'atelier  et  leurs  compagnons, 
un  conseil  de  prud'hommes  a  été  établi  à  SCna- 
bourg.  Ordinairement  il  tient  une  séance  par  «^«fc^Mm 

7)  Tribnnaw  de  police  simple. 

Les  juges  de  paix  et  les  maires  connaissent  des 
contraventions  aux  règlemens  de  police.  Les  adjoints 
des  maires  ou  les  commissaires  de  police  remplnent 
les  fonctions  de  procureur  du  roi.  A  Strasbourg,  les 
quatre  juges  de  paix  alternent  par  trimestre  dans  la 
présidence  du  tribunal  de  police  simple. 

La  police  rurale  est  exercée  par  les  gardes  cbam- 
pétres  et  la  gendarmerie.  Ils  sont  chaînés  de  Teilhr 
à  ce  que  les  champs,  les  routes  et  les  arbres  mt 
soient  pas  endommagés  par  des  malveillans.  Ils  août 
placés  sous  la  juridiction  des  juges  de  paix  et  la 
surveillance  des  maires. 
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8)  NoUdres. 

.Dans  chaque  canton  il  y  a  deux  ou  plusieurs  no- 
taires^ chargés  de  rédiger  les  actes  qui  doivent  avoir 
un  caractère  authentique  y  et  d'en  délivrer  des  grosses 
et  expédhjj^is.  Des  notajrçs  ccrtificatcun  délivrent 
les  certi^0  ^^  ^'^^' 

9)  ComipUiMrft  prbenn. 

La  loi  du  26  Avril  1816  a  ordonné  des  commis^ 
saires  prUeurs.  Dans  les  villes  où  il  en  existe ,  ils 
sont  chargés  «exclusivement  de  Testimation  des  meu- 
bles et  de  «leur  vente  par  enchère.  Il  y  a  quatre  de 
ces  commissaires  à  Strasbourg.  Ils  ont  le  droit  d^exer- 
cer  aussi  leur  charge  dans  les  autres*  communes  de 
rarrondissementy  concurremment  avec  d'autres  offi* 
ciers  publics. 

4*  Organisation /umneière^). 
i)  Rfcerènrt. 

Le  receveur  général  et  le  payeur  du  département 
résident  à  Strasbourg.  Le  premier  est  aussi  chargé 
de  la  recette  de  Tarroxidissement  de  Strasbourg.  Les 
trois  autees  receveurs  d'arrondissement  résident  à 
Saverne,  à  Sélestatt  et  à  Wissembourg.  Un  avoué 
est  adjoint  au  receveur  général,  pour  poursuivre 
juridiquement  les  débiteurs  du  trésor  royal. 

Les  villes  de  Strasbourg,  de  Saverne,  de  Sâestatt 
et  de  Haguenau ,  ont  leur  receveur  municipal  par- 
ticulier. Dans  les  autres  communes,  les  percepteurs 
des  contributions  directes  sont  chargés  de  la  recette 
municipale.  Les  receveurs  des  grandes  communes 
ont  à  soumettre  leurs  comptes  à  la  vérification  de 
la  cour  des  comptes  à  Paris ,  et  sont  placés  sous  la 
surveillance  du  ministre  des  finances. 


1)  Compare!  fur  cet  article  «  t.  Il  |  p.  7a  Vf. 


♦-.* 


st.    -l  "^"i 


.Si  iàturjcjèxictL  to  vmrï  .iaxxucîIflBeBi  le  pffâfet, 
^n  yri'aeaat  -ut  .'losmsEur  .zsus^  Je  k  v^ie  et 
^  itfssi-r  t«  jr.omnaax  -siiiTTaicnE»  (ie  t^^T'^  er- 
/ vuf iiiMaieat .  teoecnmxe.  sl  *g.',a  <ie  k  loi  dn  s8 
A^r.I  i-^].n.  je  aûnxor?  tes  icpescf  ^tL  darâait  èlie 
^.^anar^  ea  ^Bac .  ie  TTèmi*  rrie  le  znarie  de  caltm, 
"<«  ..v.rk.'.sca.  JfexpQra-tnn  et  Je  Jepàc  JesfeHlIei* 
K.>:^  "i^  V>>o  fjectaxes  tant  '^■^^Mp^^f  sneHlIaBeBt  à 
I;»  ^^^:T^M7Pt  ^  ceae  pfctnte,  et  myiii  eaiiion 
V/^/>  q  -î&tauz  métriques  de  fieiiLlIes  sèdkefr  Viqgt- 
tAf^mAU:  f^iniàux  en  sont  menti  pour  le 
^c  U  m^uuiacturt  rorale,  et  lirres  dias  let 
%in%  Ai:  U  resri«.  a  Scrasbour;.  à  Benfield  et  à  S^ 
\ii%V»lt  Le  reste  doit  être  exporté  ou  mis  en  àéfèk 
Ahu%  le%  fnaga^ias  de  Strasboui^  et  de  H&tfeBheHK 
f^  /n;»ri  M  facture  royale  de  Strasbourg  pourvwt  de 
^i(/4/;  Ui%  entrepôts  du  Bas>Rhin,  du  Haut-Rhia,  dis 
Vf H((#;4 ,  tU:  la  Meurthe ,  de  la  Meux ,  de  la  Moadlei 
'lu  DiiuUy  du  Jura  et  de  la  Haute-SaAne. 
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3)  Administration  de  renregistrement  et  des  domaines. 

Cette  administration  est  composée  d'un  directeur, 
résidant  à  Strasbourg,  de  quatre  vérificateurs,  dont 
Tun  réside  à  Strasbourg,  l'autre  à  Sélestatt,  le  troi'- 
sième  à  Oberjiai,  le  quatrième  à  Haguenau;  de 
quatre  conservateurs  des  hypothèques,  répartis  dans 
les  chefs-lieux  des  quatre  arrondissemens  commu^ 
nauz;  de  trois  receveurs  domiciliés  à  Strasbourg, 
chargés  d'enregistrer  l'un  les  actes  civils,  l'autre  les 
actes  judiciaires ,  le  troisième  les  actes  des  domaines. 
Dans  chaque  chef-lieu  de  canton  un  receveur  est 
chargé  de  toutes  les  parties  du  service  de  cette  ad- 
ministration. Il  y  a  un  conservateur  pour  le  papier 
timbré ,  et  un  receveur  pgur  le  timbre  extraordinaire. 

4)  Eaux  et  forêts. 

Le  conservateur  des  eaux  et  forêts  du  départe- 
ment réside  a  Golmar.  Dans  chacun  des  quatre  ar- 
rondissemens il  y  a  un  inspecteur  et  un  sous-ins- 
pecteur, qui  ont  à  leurs  ordres  des  arpenteurs  et  des 
gardes. 

5)  Administration  des  douanes. 

Les  douanes  des  deux  départemens  du  Rhin  sont 
placées  sous  la  surveillance  d'un  directeur,  résidant 
à  Strasbourg.  Cette  administration  compte  dans  le 
Bas-Rhin  :  3  inspections ,  3  principalités ,  3 1  bureaux , 
9  contrôles  et  74  brigades.  Les  bureaux  se  trouvent 
sur  deux  lignes. 

La  laine  et  les  marchandises  dont  le  droit  d'en- 
trée excède  20  francs,  par  quintal  métrique,  ne 
peuvent  entrer  que  par  les  bureaux  de  Wissem- 
bourg,  de  Lauterbourg  et  de  Strasbourg.  Les  bes- 
tiaux maigres  ne  sont  admis  qu'aux  bureaux  de  ces 
trob  villes  et  à  celui  de  Rhinau. 


i 
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6)  Octroi. 

Dans  dix  communes  du  Bas-Rhin  on  perçoit  un 
octroi  municipal f  savoir  dans  Strasbourg ,  Waii^ 
lonne,  Bischwiller,  Mutzig^  Saverne,  Saar-Uniim, 
Ville,  Obernaiy  Wissembourg*  et  Lauterbourg.  Un 
dixième  de  cet  octroi  est  prélevé  par  l'admimstne 
tion  des  contributions  indirectes,  qui  perçoit  en 
outre  sur  les  boissons  un  droit  d'entrée,  fixé  au 
double  du  taux  de  l'octroi.  Cet  impôt  est  enoeanTC- 
ment  onéreux  pour  les  habitans  pauvres  des  villes. 

7)  Loterie. 

Le  tirage  de  la  loterie  royale  de  Strasbourg  « 
fait  le  7,  le  17  et  le  27  de  chaque  mois.  Elle  tA 
administrée  par  un  inspecteur  en  chef,  un  inspec- 
teur en  second  et  un  sous-inspecteur.  Les  Inlleti 
sont  délivrés  dans  21  bureaux,  dont  i3  à  Stiasbouig. 
Ces  mêmes  bureaux  reçoivent  aussi  des  mises  pour 
la  loterie  de  Paris ,  où  se  font  également  trois  tirages 
par  mois.  Quel  aliment  pernicieux  pour  la  pasnoB, 
du  jeu  !  Quelle  amorce  trompeuse  pour  les  pauneil 

8)  Monnaie. 

La  monnaie  qui  existe  à  Strasbourg,  a  pour  pré- 
posés un  commissaire  du  roi ,  un  directeur,  un  con- 
trôleur et  un  caissier.  Les  pièces  qui  y  sont  fiap- 
pées,  portent  les  lettres  BB. 

Un  bureau  de  garantie  est  chargé  d'essayer  et  de 
timbrer  les  matières  d'or  et  d'argent ,  ainsi  que  An 
surveiller  la  fabrication.  Le  droit  du  timbre  al 
perçu  par  l'administration  des  contributions  indiredef» 

5.  PosUs  et  télégraphe» 

Les  postes  aux  lettres  et  les  postes  aux  chevm 
du  Bas-Rhin  sont  très-bien  organisées  pour  la 
iiiodité  des  voyageurs  et  des  négocians.  Afin  de  fit* 
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ciliter  la  communication  entre  les  différentes  com- 
munes y  des  messagers  agréés  par  l'administration  des 
postes  9  portent  les  lettres  d'un  endroit  à  l'autre.  Il 
y  a  des  directeurs  de  la  poste-  aux  lettres  à  Stras- 
bourg, à  Barr,  à  Benfeld,  à  Hagyenau;  à  Lauter- 
boui^,  à  Markolsheim,  à  Molsheim,  à  Saar-Union, 
à  Sélestatt,  à  Wissembourg  et  à  Saverne.  Les  sta« 
tions  des  postes  de  tout  le  département  sont  indi- 
qua dans  les  Annuaires  les  plus  récens. 

Entre  Strasbourg  et  Paris  est  une  ligne  télégra- 
phique. Il  y  a  dans  le  département  du  Bas-Rhin 
trois  postes  télégraphiques  :  le  premier ,  à  Strasbourg  ; 
le  second,  sur  une  hauteur  du  Kochersberg,  près 
At  Willgottheim ;  le  troisième,  sur  le  rocher  du 
diâteau  de  Hoh-Barr ,  près  de  Saverne.  Le  directeur 
de  Strasbourg  est  chargé  de  la  rédaction  et  de  la 
traduction  des  dépêches  télégraphiques. 

6.  Établissemem  de  sûreté  publique. 
i)  SarTcilUnce  des  poids  et  mesures. 

Pour  garantir  les  citoyens  de  la  fraude  et  faire 
observer  partout  le  système  métrique,  il  y  a  dans 
chaque  arrondissement  communal  un  vérificateur  des 
poids  et  mesures.  Le  préfet  détermine  le  poinçon 
destiné  à  constater  la  vérification  annuelle. 

a)  Prisons. 

Dans  le  chef-lieu  de  chaque  arrondissement  se 
trouve  une  maison  d'arrêt,  où  les  accusés  sont  dé- 
tenus jusqu'à  l'époque  de  leur  jugement. 

Dans  le  chef-lieu  du  département  est  une  maison 
de  justice ,  destinée  à  recevoir  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés par  la  cour  d'assises. 

La  maison  d'arrêt  et  la  maison  de  justice  de  Stras- 
bourg sont  réunies  actuellement  dans  un  grand  bâ- 
timent neuf,  derrière  le  palais  de  justice.  Autrefois 
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les  prisonniers  étaient  logés  dans  les  vieilles  tours 
du  quartier  des  ponts  couverts. 

La  ville  de  Strasbourg  renferme  aussi  une  priaon 
militaire  et  une  maison  de  force. 

A  Haguenau,  il  y  a  une  maison  de  détention 
pour  les  femmes  condamnées  à  plus  d'un  an  d'em- 
prisonnement Elle  sert  aussi  pour  quelques  dé- 
partemens  voisins. 

Une  ordonnance  royale,  du  9  Avril  1816,  a  créé 
une  société  royale  pour  l'amélioration  des  prisons. 
S.  A.  R.  le  Dauphin  en  est  le  président.  Dans  tous 
les  départemens,  on  a  établi  des  commissions  char- 
gées de  l'inspection  des  prisons.  Avec  l'autorisation 
du  préfet  y  elles  peuvent  conclure  des  marchés  pour 
la  fourniture  des  objets  qui  entrent  dans  les  dilii^ 
rens  services  de  ces  établissemens.  Elles  dressent  an- 
nuellement  la  liste  des  détenus  qui  paraissent  mériter 
par  leur  conduite  et  leur  application  au  travail  la 
grâce  du  roi.  Elles  cherchent  à  améliorer  le  sort 
des  détenus  en  leur  procurant  les  moyens  de  gagner 
de  l'argent  par  le  travail.  Le  préfet  préside  la  com- 
mission du  chef  lieu  du  département;  les  aous-pvé- 
fets,  celles  de  leurs  arrondissemens.  Dans  chacun 
des  quatre  arrondissemens  du  Bas-Rhin,  il  existe 
une  semblable  commission,  dont  les  membres  sont 
nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur.  Les  présidens 
des  tribunaux  de  première  instance  et  les  procureurs 
du  roi  sont  de  droit  membres  de  ces  commisaionii 

3)  Auarances  cootrc  l*iDcendîe. 

Le  département  du  Bas-Rhin  possède  une  adminis- 
tration particulière  d'assurance  contre  l'incendie,  JOua 
le  nom  d!assurance  muluellcy  dont  le  bureau  princi- 
pal est  à  Strasbourg.  La  valeur  des  bâtimens  assurés 
par  elle  y  se  montait,  le  17  Février  1826,  à  98^181600 
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francs.  Cette  institution  offre  l'avantage  qu'on  ne 
paie  le  droit  d'assurance  provisoirement  qu'une  seule 
fois  j  et  sur  un  taux  très-modéré.  On .  n'est  obligé  de 
fournir  un  nouveau  contingent  que  lorsque  la  caisse 
est  épuisée  à  la  suite  d'accidens  graves  ou  nomWeux. 
A  côté  de  l'assurance  mutuelle  existent  les  agences 
de  trois  entreprises  semblables^  savoir  de  la  compa- 
gnie royale 9  de  la  compagnie  du  Phénix^  et  de  celle 
des  assurances  générales,  lesquelles  assurent  aussi 
les  meubles;  mais  les  taxes  qu'elles  perçoivent» 
sont  annuelles. 

7*  Élablissemens  de  charké.  * 

L'esprit  de  bienfaisance  qui  anime  les  habitans  du 
Bas-Rbin,  a  fondé  dans  toutes  les  villes  des  asyles 
pour  les  pauvres  et  les  malades.  On  compte  18  hos- 
pices dans  le  département ,  dont  3  à  Strasbourg;  uxi 
seul  <lans  chacune  des  villes  suivantes  :  Haguenau^ 
Saveme ,  Sélestatt ,  Wissembourg ,  Obernai ,  Lauter- 
bourgy  Sélzy  Molsheim,  Fort-Louis,  Bouxwiller , 
Behfeld,  Bôrsch ,  Markolsheim ,  Rhinau,  Rosheim')« 

Tous  ces  établissemens  sont  placés  chacun  sous 
ime  commission  administratii/e  ^  composée  de  cinq 
membres,  nommés  p^r  le  ministre  de  l'intérieur.  Le 
maire  de  la  commune  dans  laquelle  l'hospice  est  si- 
tué, est  le  président  né  de  cette  commission.  Elle 
est  chargée  de  l'administration  des  biens  et  de  l'or- 
ganisation intérieure  des  hospices,  de  même  que 
de  la  tutelle  des  enfans  qui  y  sont  admis. 

Une  ordonnance  royale,  du  3i  Octobre  1821,  a 
créé  des  conseils  de  charité  qui  ont  les  mêmes  at- 
tributions auprès  des  maisons  de  charité,  que  les  con- 


i)  Ann,    du   Bas-Bhin  de    i8a5,  p.    i68   st.    Suivant  VAnn,   de  1816, 
P    1 7^  9  i^  y  *  *^'^  ^^*  Kospicei  à  ErsUln ,  à  Damkach  et  à  AoAau. 
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est  assisté  dans  ses  travaux  par  le  secrélam  général 
de  la  préfecture ,  également  nommé  par  le  roi.  Le 
préfet  a  encore  un  secrétaire  particulier  pour  son 
cabinet. 

Le  conseil  de  préfecture  est  composé  de  cinq 
membres;  le  conseil  général  du  département^  de 
vingt-quatre.  Tous  ces  fonctionnaires  sont  à  la  no- 
mination du  roi. 

Pour  faciliter  la  marche  de  l'administration ,  ses 
dififérentes  branches  sont  réparties  entre  plusieurs 
bureaux  0* 

Chacun  des  quatre  arrondissemens  communaux  est 
administré  par  un  sous-préfet  y  lequel  réside  dans  le 
chef-lieu  de  son  arrondissement.  Le  secrétaire  gé- 
néral de  la  préfecture  remplit  les  fonctions  de  soua- 
préfet  dans  Tarrondissement  de  Strasbourg. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  un 
conseil  ^arrondissement  j  composé  de  ii  membres 
et  présidé  par  le  sous-préfet ,  qui  y  a  voix  consultative. 

Les  communes  sont  administrées  par  des  maire$\ 
dans  celles  qui  ont  5ooo  âmes  de  population,  le 
maire  est  assisté  de  deux  adjoints  \  dans  les  autres 
d'un  seul.  Le  maire  de  la  ville  de  Strasbourg  a 
quatre  adjoints.  ^ 

JLies  maires  et  les  adjoints  sont  renouvelés  tous 
les  cinq  ans.  Ceux  des  villes  dont  la  population  siu^ 
passe  5ooo  âmes,  sont  nommés  par  le  roi;  ceux  des 
autres  communes ,  par  le  préfet. 

Ces  fonctionnaires  sont  aussi  chargés  de  la  police , 
dans  les  communes  de  moins  de  5ooo  âmes  ;  dans 
celles  qui  ont  une  population  plus  forte ,  il  y  a  des 
commissaires  de  police.  Strasbourg  en  a  quatre  ;  Se- 


i)  V.  Icort  auribntioiu  dans  VAnn,  du  Bas^Bhin  àt  iSafii 
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lestatt,  Haguenauy  et  Wissembouiigy  n'en  ont  qu'un 
seul. 

Chaque  commune  a  un  comdl  municipal ,  pré- 
sidé  par  le  maire,  lequel  y  a  voix  delibërative.  Les 
membres  de  ce  conseil  sont  à  la  nomination  du  roi , 
dans  les  villes  dont  la  population  excède  5ooo  âmes; 
dans  les  autres  communes  ils  sont  nommés  par  le 
préfet 

3.  OrgamsaUon  judiciaire. 
1)  Cour  royale 

Les  tribunaux  dii  Bas-Rhin  ressortissent  à  la  cour 
royale  de  Colmar  ^). 

3)  Trilraïuiiz  de  première  iniUnce. 

Dans  chaque  arrondissement  communal  il  y  a  un 
irlbunal  de  premiers  instance  ^  des  jugemens  duquel 
on  peut  en  appeler  à  la  cour  royale  de  Colmar. 

Chacun  de  ces  tribunaux  est  composé  d'un  pré- 
sident, d'un  certain  nombre  de  juges,  d'un  procu- 
reur du  roi ,  d'un  substitut  du  procureur  et  d'un 
greffier.  Le  tribunal  de  Strasbourg  a  aussi  un  vice- 
président  et  deux  substituts. 

3)  Justices  de  peiz. 

n  y  a  pour  chaque  canton  un  juge  de  paix ,  qui 
tient  ses  séances  dans  le  chef-lieu  du  canton.  U  est 
assisté  de  deux  suppléans  et  d'un  greffier.  Tous  ces 
fonctionnaires  sont  nomma  par  le  roi.  Le  Bas-Rhin 
compte  33  juges  de*  paix. 

4)  Cour  d'assises. 

Les  causes  criminelles  sont  examinées  et  jugées 
par  une  cour  d'assises ,  qui  s'assemble  tous  les  tri- 
mestres à  Strasbourg.  Elle  est  formée  de  quatre  juges 
du  tribunal  de  Strasbourg,  et  présidée  par  un  con- 


1)  V.  t.  II ,  p.  68. 
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sciller  de  la  cour  royale  de  Colmar,  nommé  pour 
chaque  session  par  le  garde  des  sceaux.  Lorsque  les 
causes  sont  nombreuses,  la  session  est  divistSe  en 
deux  parties.  Douze  jurés  assistent  à  l'examen  des 
causes,  et  décident,  sur  les  demandes  que  le  prési- 
dent leur  propose,  si  les  accusés  sont  coupables  ou 
non.  Les  juges  prononcent  la  sentence. 

5)  Tribunaux  de  commercr. 

Le  tribunal  de  commerce  de  Strasbourg  est  le 
seul  qui  existe  dans  le  Bas-Rhin.  Il  est  composé  d'un 
président,  de  quatre  juges,  de  quatre  suppléans  et 
d'un  greffier.  Dans  les  autres  arrondissemens ,  les 
juges  du  tribunal  civil  prononcent  sur  les  affaires 
commerciales.  La  cour  royale  de  Golmar  reçoit  les 
appeb  du  tribunal  de  commerce. 

€)  Gomeîl  des  pradHioaimct. 

Four  terminer  par  voie  de  conciliation  les  dî»> 
putes  qui  s'élèvent  entre  les  fabricans  et  leurs  ou- 
vriers, entre  les  chefs  d'atelier  et  leurs  compagnons , 
un  conseil  de  prud'hommes  a  été  établi  à 
bourg.  Ordinairement  il  tient  une  séance  par 

7)  Tribanaas  é»  police  simple. 

Les  juges  de  paix  et  les  maires  connaissent  des 
contraventions  aux  règlemens  de  police.  Les  adjoints 
des  maires  ou  les  commissaires  de  police  remplissent 
les  fonctions  de  procureur  du  roi.  A  Strasbour^g,  les 
quatre  juges  de  paix  alternent  par  trimestre  dans  la 
présidence  du  tribunal  de  police  simple. 

La  police  rurale  est  exercée  par  les  gardes  cham- 
pêtres et  la  gendarmerie.  Ils  sont  chargés  de  Teiller 
à  ce  que  les  champs,  les  routes  et  les  arbres  ne 
soient  pas  endommagés  par  des  malveillans.  Ils  sont 
placés  sous  la  juridiction  des  juges  de  paix  et  la 
surveillance  des  maires. 
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8)  Notaires. 

.Dans  chaque  canton  il  y  a  deux  ou  plusieurs  no- 
iaires,  chargés  de  rédiger  les  actes  qui  doivent  avoir 
un  caractère  authentique ,  et  d'en  délivrer  des  grosses 
et  expédhjttais.  Des  notapr^  certificatcun  délivrent 
les  certi^jp  de  vie. 

9)  ConunÎMaircs  prbeun. 

La  loi  du  26  Avril  1816  a  ordonné  des  commis^ 
saires  priseurs.  Dans  les  villes  où  il  en  existe ,  ils 
sont  chargés  «exclusivement  de  l'estimation  des  meu- 
bles et  de  «leur  vente  par  enchère.  Il  y  a  quatre  de 
ces  commissaires  à  Strasbourg.  Ils  ont  le  droit  d^exer- 
cer  aussi  leur  charge  dans  les  autres*  communes  de 
rarrondissement  y  concurremment  avec  d'autres  offi* 
ciers  publics. 

4*.  Organisation  Jumnciire^). 
i)  RflccTbnrt. 

Le  receveur  général  et  le  payeur  du  département 
résident  à  Strasbourg.  Le  premier  est  aussi  chargé 
de  la  recette  de  l'arrondissement  de  Strasbourg.  Les 
trois  autres  receveurs  d'arrondissement  résident  à 
Saveme,  à  Sélestatt  et  à  Wissembourg.  Un  avoué 
est  adjoint  au  receveur  général,  pour  poursuivre 
juridiquement  les  débiteurs  du  trésor  royal. 

Les  villes  de  Strasbourg,  de  Saverne,  de  Sélestatt 
et  de  Haguenau ,  ont  leur  rex^eveur  municipal  «par- 
ticulier* Dans  les  autres  communes,  les  percepteurs 
des  contributions  directes  sont  chargés  de  la  recette 
municipale.  Les  receveurs  des  grandes  communes 
ont  à  soumettre  leurs  comptes  à  la  vérification  de 
la  cour  des  comptes  à  Paris ,  et  sont  placés  sous  la 
surveillance  du  ministre  des  finances. 


1)  Compares  fur  cet  article^  t.  U  |  p.  7a  st. 
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a)  Adroinistrition  des  coDlribations. 

L'administration  des  contributions  directes  se  com- 
pose d'un  directeur ,  d'un  inspecteur  et  de  dix  con- 
trôleurs, repartis  dans  différentes  villes. 

Les  opérations  du  cadastre  sont  diri^^  par  un 
géomètre  en  dief ,  qui  a  sous  ses  ordr^Wouze  géo- 
mètres arpenteurs.  L'arpentage  parcellaire  d'ennrain 
douze  cantons  est  déjà  achevé. 

L'administration  des  contributions  indirectes  est 
confiée  à  un  directeur  de  département ,  auquel  est 
adjoint  un  contrôleur  de  comptabilité,  chargé  de 
l'aider  dans  ses  travaux  et  de  le  remplacer  en  cas 
d'absence.  Il  y 'a  pour  chaque  arrondissement  un  di- 
recteur spécial  j  quelques  contrôleurs  et  un  receveur. 

La  même  administration  est  chargée  de  surveiller 
la  fabrication  des  tabacs.  Annuellement  le  prâet, 
en  présence  de  l'inspecteur  général  de  la  n^e  et 
de  deux  des  principaux  cultivateurs  de  chaque  ar- 
rondissement,  détermine  y  en  vertu  de  la  loi  du  a8 
Avril  181 6  y  le  nombre  des  aipens  qui  doivent  être 
plantés  en  tabac,  de  même  que  le  mode  de  culture, 
de  livraison ,  d'exportation  et  de  dépôt  des  ftuilles. 
Plus  de  3ooo  hectares  sont  destinés  annudlement  à 
la  culture  de  cette  plante,  et  rapportent  environ 
40,000  quintaux  métriques  de  feuilles  sèches.  Vipgt- 
cinq-mille  quintaux  en  sont  réservés  pour  le 
de  la  manufacture  royale,  et  livra  dans  les 
sins  de  la  régie,  à  Strasbourg,  à  Benfeld  et  à  Sé- 
lestatt.  Le  reste  doit  être  exporté  ou  rois  en  d^6t 
dans  les  magasins  de  Strasbourg  et  de  Hûttenheun. 
La  manufacture  royale  de  Strasbourg  pourvoit  de 
tabac  les  entrepôts  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin,  des 
Vosges ,  de  la  Meurthe ,  de  la  Meuse ,  de  la  Moadie, 
du  Doubs,  du  Jura  et  de  la  Haute-Saône. 
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3)  AdmÎDutntion  At  l'enregistrement  et  des  domaines. 

Cette  administration  est  composée  d'un  directeur, 
résidant  à  Strasbourg,  de  quatre  vérificateurs,  dont 
l'un  réside  à  Strasbourg,  l'autre  à  Sélestatt,  le  troi- 
sième à  Oberjlai,  le  quatrième  à  Haguenau;  de 
quatre  conservateurs  des  hypothèques,  répartis  dans 
les  chefs-lieux  des  quatre  arrondissemens  commu- 
naux; de  trois  receveurs  domiciliés  à  Strasbourg, 
chargâ  d'enregistrer  l'un  les  actes  civils,  l'autre  les 
actes  judiciaires,  le  troisième  les  actes  des  domaines. 
Dans  chaaue  chef-lieu  de  canton  un  receveur  est 
chargé  de  toutes  les  parties  du  service  de  cette  ad- 
mînistration.  Il  y  a  un  conservateur  pour  le  papier 
timbré ,  et  un  receveur  pgur  le  timbre  extraordinaire. 

4)  Eaux  et  forêts. 

Le  conservateur  des  eaux  et  forêts  du  départe- 
ment râide  a  Colmar.  Dans  chacun  des  quatre  ar- 
rondissemens il  y  a  un  inspecteur  et  un  sous-ins- 
pecteur, qui  ont  à  leurs  ordres  des  arpenteurs  et  des 
gardes. 

5)  Administration  des  douanes. 

Les  douanes  des  deux  départemens  du  Rhin  sont 
placées  sous  la  surveillance  d'un  directeur,  résidant 
i  Strasbourg.  Cette  administration  compte  dans  le 
Bas-Rhin  :  3  inspections,  3  principalités ,  3i  bureaux , 
9  contrôles  et  74  brigades.  Les  bureaux  se  trouvent 
sur  deux  lignes. 

La  laine  et  les  marchandises  dont  le  droit  d'en- 
trée excède  20  francs,  par  quintal  métrique^  ne 
peuvent  entrer  que  par  les  bureaux  de  Wissem- 
bourg,  de  Lauterbourg  et  de  Strasbourg.  Les  bes- 
tiaux maigres  ne  sont  admis  qu'aux  bureaux  de  ces 
trois  villes  et  à  celui  de  Rhinau. 
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6)  Octroi. 

Dans  dix  communes  du  Bas-Rhin  on  perçoit  un 
octroi  municipal j  savoir  dans  Strasbourg,  Wasae- 
lonne,  Bischwiller,  Mutzig,  Saverne,  Sdar-Union» 
Ville,  Obernaiy  Wissembourg  et  Lauterbourg.  Un 
dixième  de  cet  octroi  est  prélevé  par  radministra- 
tion  des  contributions  indirectes,  qui  perçoit  en 
outre  sur  les  boissons  un  droit  d'entrée,  fixé  au 
double  du  taux  de  l'octroi.  Cet  impôt  est  excessive- 
ment onéreux  pour  les  habitans  pauvres  des  villes. 

7)  Loterie. 

Le  tirage  de  la  loterie  royale  de  Strasbourg  ae 
fait  le  7,  le  17  et  le  27  de  chaque  mois.  EUe  est 
administrée  par  un  inspecteur  en  chef,  un  inspec- 
teur en  second  et  un  sous-inspecteur.  Les  billets 
sont  délivrés  dans  21  bureaux,  dont  i3  à  Strasbourg. 
Ces  mêmes  bureaux  reçoivent  aussi  des  mises  pour 
la  loterie  de  Paris ,  où  se  font  également  trois  tirages 
par  mois.  Quel  aliment  pernicieux  pour  la  paanon  ^ 
du  jeu  I  Quelle  amorce  trompeuse  pour  les  pauvresl 

8)  Monnaie. 

La  monnaie  qui  existe  à  Strasbourg,  a  pour  pré- 
posés un  commissaire  du  roi ,  un  directeur,  un  oon- 
trôleur  et  un  caissier.  Les  pièces  qui  y  sont  fiap- 
pées,  portent  les  lettres  BB. 

Un  bureau  de  garantie  est  chargé  d'essayer  et  de 
timbrer  les  matières  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  d'en 
surveiller  la  fabrication.  Le  droit  du  timbre  est 
perçu  par  l'administration  des  contributions  indiredea. 

5.  Postes  et  télégraphe. 

Les  postes  aux  lettres  et  les  postes  aux  chwamx 
du  Bas-Khin  sont  très-bien  organisées  pour  la  com- 
modité des  voyageurs  et  des  négocians.  Afin  de  ft* 
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ciliter  la  communication  entre  les  différentes  com- 
munes y  des  messagers  agréés  par  l'administration  des 
postes,  portent  les  lettres  d'un  endroit  à  l'autre.  Il 
y  a  des  directeurs  de  la  poste-  aux  lettres  à  Stras- 
bourg, à  Barr,  à  Benfeld,  à  Hag^enau,  à  Lauter- 
bourg,  à  Markolsheim,  à  Molsheim,  à  Saar-Union, 
à  Sélestatty  à  Wissembourg  et  à  Saverne.  Les  sta- 
tions des  postes  de  tout  le  département  sont  indi- 
quées dans  les  Annuaires  les  plus  récens. 

Entre  Strasbourg  et  Paris  est  une  Hgne  téligra- 
phique.  Il  y  a  dans  le  département  du  Bas-Rhin 
trois  postes  télégraphiques  :  le  premier,  à  Strasbourg; 
le  second,  sur  une  hauteur  du  Kochersberg,  près 
de  Willgottheim ;  le  troisième,  sur  le  rocher  du 
château  de  Hoh-Barr ,  près  de  Saverne.  Le  directeur 
de  Strasbourg  est  chargé  de  la  rédaction  et  de  la 
traduction  des  dépêches  télégraphiques. 

6.  Établissemens  de  sûreté  publique. 
i)  SuireilUnce  des  poids  et  mesures. 

Pour  garantir  les  citoyens  de  la  fraude  et  faire 
observer  partout  le  système  métrique,  il  y  a  dans 
chaque  arrondissement  communal  un  vérificateur  des 
poids  et  mesures.  Le  préfet  détermine  le  poinçon 
destiné  à  constater  la  vérification  annuelle. 

a)  Prisons. 

Dans  le  chef-lieu  de  chaque  arrondissement  se 
trouve  une  maison  d'arrêt,  où  les  accusés  sont  dé- 
tenus jusqu'à  l'époque  de  leur  jugement. 

Dans  le  chef  lieu  du  département  est  une  maison 
de  justice,  destinée  à  recevoir  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés par  la  cour  d'assises. 

La  maison  d'arrêt  et  la  maison  de  justice  de  Stras- 
bourg sont  réunies  actuellement  dans  un  grand  bâ- 
timent neuf,  derrière  le  palais  de  justice.  Autrefois 
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tài  villr  lie  StruxlH)urg  renferme 
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l'iir  tmionnanco  royale,  du  9  Avril  iSiC,  a 
uno  sucioto  royale  pour  Tamélioratû 
S.  A.  II.  lo  Dauphin  en  est  le  présidenL 
l(\H  iloparlouions ,  on  a  établi  des  coi 
f^irs  do  rinspection  des  prisons.  Avec  Ti 
du  prclbt,  elles  peuvent  conclure  des 
Kl  U>urniturc  des  objets  qui  entrent  dans  la  dlifli^ 
HMis  services  de  ces  ctablissemens.  Elles 
uucllcnicnt  la  liste  des  détenus  qui  paraisses 
|Kir  leur  conduite  et  leur  application  au  timil  la 
griicc  du  roi.  Elles  cherchent  à  améliorer  le 
dos  dctonus  en  leur  procurant  les  moyens  de 
do  1  argent  par  le  travail.  Le  préfet  préside  la 
mission  du  chef-lieu  du  département;  les 
fols,  collos  do  leurs  arrondissemens.  Dans  diaaui 
dos  quatn^  arrondissemens  du  Bas-Rhin,  il  enrie 
uno  soinhhiblo  commission  y  dont  les  membres  mil 
Uiunuus  jKir  le  ministre  de  Tintérieur.  Les  préâdoi 
dos  tribunaux  do  première  instance  et  les  procureun 
du  i\>i  sont  do  dn>it  membres  de  ces  comi 

Lo  do|Mrtoinont  du  Bas-Kliin  possède  une 
Ira t ion  lurticulic^rod  assurance  contre  rincendie, 
lo  nom  iV.issuranctr  muiucltCf  dont  le  bureau 
l»al  o.\K  à  Scrasbimrg.  La  valeur  des  bâtimens 
par  oUo.  u*  moulait .  le  1-  Février  i8s6,i  98^18,^ 
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francs.  Cette  institution  offre  l'avantage  qu'on  ne 
paie  le  droit  d'assurance  provisoirement  qu'une  seule 
fois  y  et  sur  un  taux  très-modéré.  On  n'est  obligé  de 
fournir  un  nouveau  contingent  que  lorsque  la  caisse 
est  épuisée  à  la  suite  d'accidens  graves  ou  nomWeux. 
A  côté  de  l'assurance  mutuelle  existent  les  agences 
de  trois  entreprises  semblables^  savoir  de  la  compa- 
gnie royale 9  de  la  compagnie  du  Phénix^  et  de  celle 
des  assurances  générales,  lesquelles  assurent  aussi 
les  meubles;  mais  les  taxes  qu'elles  perçoivent» 
sont  annuelles. 

7-  Étabiissemens  de  charké.  * 

L'esprit  de  bienfaisance  qui  anime  les  habitans  du 
Bas-Rhin,  a  fondé  dans  toutes  les  villes  des  asyles 
pour  les  pauvres  et  les  malades.  On  compte  18  hos- 
pices dans  le  département,  dont  3  à  Strasbourg;  ujcf 
seul  'dans  chacune  des  villes  suivantes  :  Haguenau^ 
Saveme ,  Sélcstatt ,  Wissembourg ,  Obernai ,  Lauter- 
b^urg,  Selz,  Molsheim,  Fort-Louis,  Bouxwiller , 
Behfeld,  Bôrsch ,  Markolsheim ,  Rhinau,  Rosheim^). 

Tous  ces  étabiissemens  sont  placés  chacun  sous 
une  commission  administratii/e  ^  composée  de  cinq 
membres,  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur.  Le 
maire  de  la  commune  dans  laquelle  l'hospice  est  si- 
tué, est  le  président  né  de  cette  commission.  Elle 
est  chargée  de  l'administration  des  biens  et  de  l'or- 
ganisation intérieure  des  hospices,  de  même  que 
de  la  tutelle  des  enfans  qui  y  sont  admis. 

Une  ordonnance  royale,  du  3i  Octobre  1821,  a 
créé  des  conseils  de  charité  qui  ont  les  mêmes  at- 
tributions auprès  des  maisons  de  charité,  que  les  con- 


i)  yi/m.    du   Bas-Rhin  3e    i8a5,  p.    i68  st.    Saiyant  Vj4nn,   de  i8i6, 
P    1 7^ }  i^  7  *  ^^^^  ^^*  hospices  à  Erstein ,  à  Bamkach  et  à  Andtav. 
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seils  municipaux  auprès  des  mairies.  Ils  tiennent  an- 
nuellement deux  séances,  dont  le  préfet  fixe  répoque 
Jusqu'ici  il  n'existe  de  pareils  conseils  qu'auprès  des 
hospices  les  plus  considérables.  Les  principaux  fidno- 
tionnaires  publics  en  font  partie. 

Dans  chaque  chef-lieu  de  canton  il  y  a  un  burtam 
de  bienfaisance j  composé  du  maire,  du  curé  ou 
pasteur  et  de  quelques  citoyens  notables.  Il  est  chai^ 
de  Fadministration  des  legs  et  dons  et  de  l'impAt  sur 
les  divertissemens  publics  en  faveur  des  indigenS| 
ainû  que  de  la  distribution  des  secours  à  domicile. 

A  Strasbourg  il  y  a  trois  hospices  civils  :  i)  le 
grand  hôpital  cwil  avec  une  dépendance  située  dus 
la  maison  de  force;  5oo  malades ,  640  vieilkrdk  et 
infirmes ,  avec  les  employés  et  servans,  y  sont  logéi, 
nourris  et  soignés.  L'entretien  journalier  coûte  70 
à  75  centimes  par  tête.  3)  La  maison  des  orpk^ 
lins  y  qui  nourrit  environ  400  personnes ,  dont  cha- 
cune coûte  par  jour  55  centimes  d'entretien  9  y 
compris  les  frais  d'administration  générale.  3)  L'Âet- 
pice  dépariemenlal  des  enfans  trouvés  et  abandon- 
nés, qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  dépAt  pour 
les  enfans  infirmes  ou  nouvellement  admis;  Tédih 
cation  des  autres  est  confiée  à  des  habitans  de  It 
campagne.  Le  nombre  des  premiers  se  monte  à  i5o; 
celui  des  derniers ,  à  55o,  dont  environ  3oo  reçoi- 
vent des  secours  de  l'établissement  On  compte  que 
l'administration  de  cet  hospice  est  obligée  de  pour- 
voir annuellement  à' la  subsistance  de  laoo  enfiîiia')i 

Outre  rhôpital  civil  il  existe  à  Strasbourg  nn 
grand  hôpital  militaire^  où  les  soldats  malades  ou 
blessés  sont  traités  aux  frais  du  gouvememenL 


1)  /#fi/i.  du  Bat'-'tihin.    i8a5.  p,  i8o. 
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Une  institution  fort  charitable,  établie  à  Stras- 
bourg,  est  la  société  maternelle  ^  qui  a  la  charge 
honorable  de  porter  des  secours  aux  femmes  indi- 
gentes en  couche.  Elle  est  placée  sous  la  haute  pro- 
teetion  de  S.  A.  R.  madame  la  Dauphine. 

Depuis  trois  ans ,  il  s'est  formé  à  Strasbourg  une 
autre  société,  dont  la  tâche  est  de  faire  apprendre 
un  métier  aux  jeunes  criminels^  après  leur  sortie  de 
prison,  afin  qu'ils  puissent  se  procurer  une  exis- 
tence honnête. 

Plusieurs  autres  sociétés  privées  travaillent  avec 
ardeur  au  soulagement  de  Thumanité  souffrante^. 

8»  Médecins  cantonaux^ 

Par  un  arrêté  du  préfet  Lezay-Marnésia ,  du  3i 
Octobre  1810,  il  a  été  institué  dans  chaque  canton 
un  médecin  chargé  de  traiter  gratuitement  les  ma- 
lades indigens  que  les  bureaux  de  bienfaisance  lui 
adresseront;  de  ^eur  procurer  aussi  gratuitement, 
par  des  certificats  qu^il  leur  délivrera  à  cet  effet, 
les  médicamens  et  les  alimens  nécessaires;  de  faire 
administrer  les  secours  de  Fart  aux  noyés ,  asphyxiés , 
gelés  ou  blessa  par  ac#dens  graves  et  imprévus; 
de  visiter  les  décédés  et  de  veiller  à  ce  qu'ils  ne 
soient  pas  inhumés  avant  le  terme  de  34  heures  ; 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  règlemens  de  po- 
lice sur  la  propreté  et  la  salubrité  des  villes  et  des 
communes  rurales;  de  proposer  les  mesures  propres 
à  éloigner  les  maladies  épidémiques  et  les  épizooties, 
etc.  Un  comité  de  consultation,  formé  de  plusieurs 
médecins  de  Strasbourg ,  délibère  sur  les  instructions 
à  donner  aux  médecins  cantonaux,  concernant  la 
vaccination,  les  épidémies,  les  épizooties,  et  sur  tout 
ce  qui  est  relatif  à  l'état  sanitaire  du  département*). 

1)  V.  jétWé  du  Bas-'Bhin  de  1816.  p,  18^. 

18  * 
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9.  Ponts  et  chaussées. 

Le  département  du  Bas-Rhin  &it  partie  de  la 
quatrième  inspection  divisionnaire,  dont  Strasboui|§^ 
est  le  chef-lieu.  Le  personnel  de  cette  administra- 
tion est  composé  d'un  inspecteur  et  de  cinq  ingé- 
nieurs,  dont  deux  résident  à  Strasbourg;  là  trais 
autres  y  a  Sélestatt,  à  Haguenau,  à  Saveme.  Ib  ont 
sous  leurs  ordres  plusieurs  employa. 

Les  travaux  du  canal  Monsieur  sont  dirigés  par 
un  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  rési- 
dant à  Besançon;  il  a  sous  ses  ordres,  dans  les 
deux  départemens  du  Rhin,  un  ingénieur  en  chef, 
deux  ingénieurs  ordinaires  et  plusieurs  employéi 
subalternes. 

lo-  Mines* 

Les  mines  du  Bas-Rhin  sont  placées  sous  la  siu^ 
veillance  d'un  ingénieur  ordinairç,  faisant  les  fiino- 
tions  d'ingénieur  en  chef  et  résidant  à  Strasbourg*). 
Le  département  fait  partie  du  8.^  arrondissement 
des  ingénieurs  en  chef,  sous  le  rapport  minéralogique^ 

il.  Louoeterie* 

La  louveterie  est  dans  les  attributions  du  grand- 
veneur.  Il  a  dans  le  Bas- Rhin  quatre  lieutenans  qui 
dirigent  les  battues,  après  en  avoir  obtenu  rautorî- 
sation  du  préfet. 

13.  Éiat  mitOaire. 

Les  deux  départemens  du  Rhin  forment  la  dih 
quième  division  militaire,  sous  le  commandement 
d'un  lieutenant -général,  gouverneur,  résidante 
Paris.  Le  service  est  dirigé  par  Tétat-major  génénl 

■  )  V.  snr  le  lemce  dt  cet  iog^Dieur  Vjinn,  du  Boi^Bhin  de  i8i4  ,  f.  lOk 
L'ingénieur  actuel  est  M.  VoLTZ  ,  de  Strasbourg ,  mincralggat 
par  retendue  et  la  profondeur  de  mj  conMiaiaAces. 
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de  Strasbourg,  à  la  tête  duquel  se  trouve  un  lieu- 
tenant-général, commandant  la  division.  Dans  la 
même  ville  est  une  intendance  militaire,  composée 
dW  intendant  de  division  et  de  trois  sous-inten- 
dans;  un  quatrième  sous-intendant  réside  à  Sélestatt. 
Un  maréchal  de  camp  commande  la  sous-division 
du  Bas-Rhin. 

Le  département  compte  8  places  Ibrtes  :  Strasbourg, 
la  citadelle  de  la  même  ville ,  Sélestatt,  Haguenau , 
Wissembourg,  Lauterbourg,  Petite-Pierre  et  Lich- 
temberg. 

L'artillerie  est  placée  sous  deux  directions,  dont 
ruue  est  à  Strasbourg,  l'autre  à  Neuf-Briaach ;  Sé- 
lestatt dépend  de  la  dernière.  Strasbourg  possède  une 
excellente  école  d'artillerie.  La  fonderie  de  canons 
de  cette  ville  et  les  manufactures  d'armes  du  Klin- 
genthal  et  de  Mutzig  occupent  une  foule  d'ouvriers. 

Le  génie  militaire  est  chargé  de  surveiller  les  for- 
tifications et  de  pourvoir  à  leur  entretien. 

Le  payeur  du  département  est  aussi  le  payeur  de 
la  guerre. 

Il  existe  des  administrations  spéciales  pour  l'hô- 
pital militaire ,  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
les  lits  des  soldats. 

La  compagnie  de  gendarmerie  royale  qui  se  trouve 
dans  le  Bas-Rhin,  fait  partie  de  la  a  a. ^légion.  Elle 
est  disséminée  dans  les  quatre  arrondissemens.  Le 
commandant  réside  à  Strasbourg. 

i3.  Cuites. 

Les  deux  départemens  du  Rhin  forment  le  diocèse 
de  Strasbourg ,  dont  l'évêque  est  sufiragant  de  l'ar- 
chevêque de  Besançon.  Il  est  assisté  de  trois  vi- 
caires-généraux et  d'un  chapitre  nombreux. 
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On  compte  dans  le  département  du  Baa-Rhin  : 

6  caret  de  &**  daiie. 

3a  —    de  2."  clasie. 

277  tuocarsalet. 

6i  riciriats. 

Total  376 

Il  y  a  une  église  paroissiale  par  canton  ;  les  és^isei 
des  autres  communes  sont  appelées  succursales,  lits 
titulaires  des  églises  paroissiales  portent  le  nom  de 
curés;  les  titulaires  des  succursales,  celui  de  dlewer- 
i'ans.  Beaucoup  de  paroisses  ont  des  annexes. 

Le  décret  du  3o  Décembre  1809^  conoeniant  les 
fabriques  des  églises,  détermine  le  mode  d'adminis- 
tration de  leurs  biens. 

Les  jeunes  ecclésiastiques  sont  formés  dans  le  p^ii 
et  le  grand  séminaire  de  Strasbourg.  Un  autre  col- 
lège épiscopal  se  trouve  à  Lachapelle,  département 
du  Haut-Rhin'). 

Les  églises  de  la  confession  d'Augsbpui;g  du  Hant- 
Rhin,  du  Bas-Rhin,  de  la  Seine,  de  la  Haute- 
Saône,  du  Doubs,  de  la  Meurthe,  des  Vosges  et  de 
la  Moselle ,  relèvent  du  Consistoire  général  de'SlnU' 
bourg,  à  la  tête  duquel  est  un  président  laîq[ue.  Il 
est  composé  de  10  membres  et  ne  peut  s'assemfalec 
qu'avec  l'autorisation  du  gouvernement 

-Un  Directoire,  composé  du  président  du  couM* 
toire  général,  du  plus  ancien  inspecteur  eodénas* 
tique  de  Strasbourg,  et  de  trois  membres  laïques 9 
dont  l'un  réside  à  G)lmar,  est  chai^  des  afiiiei 
courantes. 

Les  protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  fi» 
ment  environ  le  tiers  de  la  population  du  d^eit^ 


1)  s4nn,  du  Bas^Rhùi  de  i8a3|  p.  1(^4  >v. 
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ment.  Us  sont  lépartis  çn  ai  consistoires  locaux^ 
dont  chacun  s'étend  sur  pne  population. d'au  moins 
6000  âmes.  Ces  consistoires  se  coipposent  de  toMs 
les  pasteurs  des  commuxi^utçs  qi^i  ^n  font  partie  ^  et 
de  6  à  1 2  membres  laques  »  élus  parmi  les  citoyens 
qui  paient  le  plus  de  contributions  directes.  Le  plus 
ancien  des  pfisteurs  est  président  du  consistoire. 

La  surveillance  des  consistoires  locauic  et  des  corn- 
munautés  est  confiée  à  4  inspecteurs  ecclésiastiques 
et  à  8  adjoints  laïques. 

1.  L'inspection  du  Temple-Neuf  est  formée  des 
consistoires  locaux  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg , 
de  St-Fierre-le-jeune  et  St-Guillaume  de  la  même 
ville»  de  Wolfisheim,  de  Wasselonne,  de  Bisch- 
willer^  de  Brumath. 

s.  L'inspection  de  St.-Thomas  et  St.*Nicolas  com- 
prend les  consistoires  de  St.-Thomas  et  St.-Nicolas 
de  Strasbourg,  de  St.-Piecre-le-vieux  et  S^^-Auréliç 
de  la  même  ville ,  de  Dorlisheim,  deBarr,  de  Sund- 
hausen. 

3.  Les  consistoires  de  Bouxwiller,  d'Ingenheim, 
d'Ingwiller,  de  S^ar-Unionet  de  Diemqringen»  for- 
ment l'inspection  de  Bous wiUer. 

4.  Les  consistoires  de  Wissembourg,  de  Petite- 
Pierre,  d'Oberbronn,  de  Wôrth  et  de  Hatten  com- 
posent l'inspection  de  Wissembourg, 

Le  nombre  des  communautés  de  la  confession 
d'Augsbourg  s'élève  à  160.  Plusieurs  de  ces  commu- 
nautés ont  des  annexes  l). 

Les  étudians  qui  se  vouent  au  saint  ministère ,  sont 
instruits  par  les  professeurs  du  séminaire  protestant 
et   ceux  de  la  faculté  de  théologie   à  l'académie 

1)  V.  le«  articles  organiques  de«  églises  des  deux  cultes  protcitaiis.  Loi  dn 
iH  Germinal  ^  an  X  (8  Ayril  1801.) 
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6}  Octroi. 

Dans  dix  communes  du  Bas-Rhin  on  perçoit  un 
octroi  municipal^  savoir  dans  Strasbourg,  Wasse- 
lonne,  Bischwiller,  Mutzig,  Saverne,  Saar-Union , 
Ville  9  Obernai,  Wissembourg  et  Lauterbourg.  Un 
dixième  de  cet  octroi  est  prélevé  par  Fadministrar 
tion  des  contributions  indirectes,  qui  perçoit  en 
outre  sur  les  boissons  un  droit  d'entrée,  fixé  au 
double  du  taux  de  Toctroi.  Cet  impôt  est  excessive- 
ment onéreux  pour  les  habitans  pauvres  des  villes. 

7)  Lolerie. 

Le  tirage  de  la  loterie  royale  de  Strasbourg  se 
fait  le  7 ,  le  17  et  le  27  de  chaque  mois.  Elle  est 
administrée  par  un  inspecteur  en  chef,  un  inspec- 
teur en  second  et  un  sous-inspecteur.  Les  billets 
sont  délivrés  dans  21  bureaux,  dont  i3  à  Strasbourg. 
Ces  mêmes  bureaux  reçoivent  aussi  des  mises  pour 
la  loterie  de  Paris ,  où  se  font  également  trois  tirages 
par  mois.  Quel  aliment  pernicieux  pour  la  passion  ^ 
du  jeu  I  Quelle  amorce  trompeuse  pour  les  pauvres! 

8)  Moonaie. 

La  monnaie  qui  existe  à  Strasbourg,  a  pour  pré- 
posés un  commissaire  du  roi  y  un  directeur,  un  con- 
trôleur et  un  caissier.  Les  pièces  qui  y  sont  firap- 
pées,  portent  les  lettres  BB. 

Un  bureau  de  garantie  est  chargé  d'essayer  et  de 
timbrer  les  matières  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  d\ 
surveiller  la    fabrication.  Le  droit   du   timbre 
perçu  par  l'administration  des  contributions  indirectes^ 

5.  Postes  et  télégraphie. 

Les  postes  aux  lettres  et  les  postes  aux  chevaux 
(lu  Bas-Rhin  sont  très-bien  organisées  pour  la  com- 
modité des  voyageurs  et  des  négocians.  Afin  de  fii* 
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ciliter  la  communication  entre  les  différentes  com- 
munes y  des  messagers  agréés  par  l'administration  des 
postes  y  portent  les  lettres  d'un  endroit  à  l'autre.  Il 
y  a  des  directeurs  de  la  poste,  aux  lettres  à  Stras- 
bourg, à  Barr,  à  Benfeld,  à  Hagi^enau^  à  Lauter- 
boui^,  à  Markolsheim,  à  Molsheim,  à  Saar-Union, 
à  Selestatt,  à  Wissembourg  et  à  Saverne.  Les  sta* 
tions  des  postes  de  tout  le  département  sont  indi- 
quées  dans  les  Annuaires  les  plus  récens. 

Entre  Strasbourg  et  Paris  est  une  ligne  iéligra- 
phique.  Il  y  a  dans  le  département  du  Bas-Rhin 
trois  postes  télégraphiques  :  le  premier,  4  Strasbourg; 
le  second,  sur  une  hauteur  du  Kochersberg,  près 
de  Willgottheim ;  le  troisième,  sur  le  rocher  du 
château  de  Hoh-Barr ,  près  de  Saverne.  Le  directeur 
de  Strasbourg  est  chargé  de  la  rédaction  et  de  la 
traduction  des  dépêches  télégraphiques. 

6.  Établissemens  de  sûreté  publique. 
i)  Siinreillaiice  âes  poids  et  mesares. 

Pour  garantir  les  citoyens  de  la  fraude  et  faire 
observer  partout  le  ^stème  métrique,  il  y  a  dans 
chaque  arrondissement  communal  un  vérificateur  des 
poids  et  mesures.  Le  préfet  détermine  le  poinçon 
destiné  à  constater  la  vérification  annuelle. 

a)  Prisons. 

Dans  le  chef-lieu  de  chaque  arrondissement  se 
trouve  une  maison  d'arrêt,  où  les  accusés  sont  dé- 
tenus jusqu'à  l'époque  de  leur  jugement. 

Dans  le  chef-lieu  du  département  est  une  maison 
de  justice,  destinée  à  recevoir  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés par  la  cour  d'assises. 

La  maison  d'arrêt  et  la  maison  de  justice  de  Stras- 
bourg sont  réunies  actuellement  dans  un  grand  bâ- 
timent neuf,  derrière  le  palais  de  justice.  Autrefois 
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les  prisonniers  étaient  logés  dans  les  vieilles  tours 
du  quartier  des  ponts  couverts. 

La  ville  de  Strasbourg  renferme  aussi  une  prison 
militaire  et  une  maison  de  force. 

A  Haguenau,  il  y  a  une  maison  de  détention 
pour  les  femmes  condamnées  à  plus  d'un  an  d'em- 
prisonnement Elle  sert  aussi  pour  quelques  dé- 
partemens  voisins. 

Une  ordonnance  royale,  du  9  Avril  1816,  a  créé 
une  société  royale  pour  l'amélioration  des  prisons. 
S.  A.  R.  le  Dauphin  en  est  le  président  Dans  tous 
les  départemenSy  on  a  établi  des  commissions  char- 
gées de  l'inspection  des  prisons.  Avec  Tautorisation 
du  préfet,  elles  peuvent  conclure  des  marchés  pour 
la  fourniture  des  objets  qui  entrent  dans  les  dilii^ 
rens  services  de  ces  établissemens.  Elles  dressent  an- 
nuellement la  liste  des  détenus  qui  paraissent  mériter 
par  leur  conduite  et  leur  application  au  travail  la 
grâce  du  roi.  Elles  cherchent  à  améliorer  le  sort 
des  détenus  en  leur  procurant  les  moyens  de  gagner 
de  l'argent  par  le  travail.  Le  préfet  préside  la  com- 
mission du  chef  lieu  du  département;  les  sons-pré- 
fets,  celles  de  leurs  arrondissemens.  Dans  chacun 
des  quatre  arrondissemens  du  Bas-Rhin,  il  ensie 
une  semblable  commission,  dont  les  membres  sont 
nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur.  Les  présidens 
des  tribunaux  de  première  instance  et  les  procuveuis 
du  roi  sont  de  droit  membres  de  ces  commissions 

3)  Assaranccs  contre  l*iDccndie. 

Le  département  du  Bas-Rhin  possède  une  aduodait- 
tration  particulière  d'assurance  contre  l'incendie ,  aoua 
le  nom  d^ assurance  mutuelle^  dont  le  bureau  princi- 
pal est  à  Strasbourg.  La  valeur  des  bâtimens  aiturét 
par  elle  y  se  montait ,  le  17  Février  1826,  à  98,3189600 
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francs.  Cette  institution  offre  l'avantage  qu'on  ne 
paie  le  droit  d'assurance  provisoirement  qu'une  seule 
ibis  y  et  sur  un  taux  très-modéré.  On  n'est  obligé  de 
fournir  un  nouveau  contingent  que  lorsque  la  caisse 
est  épuisée  à  la  suite  d'accidens  graves  ou  noml)reu3r. 
A  côté  de  l'assurance  mutuelle  existent  les  agences 
de  trois  entreprises  semblables^  savoir  de  la  compa- 
gnie royale^  de  la  compagnie  du  Phénix ^  et  de  celle 
des  assurances  générales,  lesquelles  assurent  aussi 
les  meubles;  mais  les  taxes  qu'elles  perçoivent» 
sont  annuelles. 

7.  Établmemens  de  charké.  * 

L'esprit  de  bienfaisance  qui  anime  les  habitans  du 
Bas-Rhin,  a  fondé  dans  toutes  les  villes  des  asyles 
pour  les  pauvres  et  les  malades.  On  compte  18  hos- 
pices dans  le  département ,  dont  3  à  Strasbourg;  uti, 
seul^ns  chacune  des  villes  suivantes  :  Haguenau^ 
Saveme ,  Sélcstatt ,  Wissembourg ,  Obernai ,  Lauter- 
bourgy  Selz,  Molsheim,  Fort-Louîs,  Bouxwiller , 
Benfeld,  Bôrsch ,  Markolsheim ,  Rhinau,  Rosheim'). 

Tous  ces  établissemens  sont  placés  chacun  sous 
une  commission  administrative  y  composée  de  cinq 
membres,  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur.  Le 
maire  de  la  commune  dans  laquelle  l'hospice  est  si- 
tué, est  le  président  né  de  cette  commission.  Elle 
est  chargée  de  l'administration  des  biens  et  de  l'or- 
ganisation intérieure  des  hospices,  de  même  que 
de  la  tutelle  des  enfans  qui  y  sont  admis. 

Une  ordonnance  royale,  du  3i  Octobre  1821,  a 
créé  des  conseils  de  charité  qui  ont  les  mêmes  at- 
tributions auprès  des  maisons  de  charité,  que  les  con- 


i)  j4nn,    du   Bas-Rhin  de    i8a5 ,  p.    i68   st.    Suivant  VAnn,   de  1816, 
p.   1 76 ,  il  y  a  ikOMÎ  àti  hospiccf  4  Erstein ,  à  Dambach  et  à  AoAau. 
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seils  municipaux  auprès  des  mairies.  Ils  tiennent  an- 
nuellement deux  séances  j  dont  le  préfet  fixe  l'époque 
Jusqu'ici  il  n'existe  de  pareils  conseils  qu'auprès  des 
hospices  les  plus  considérables.  Les  principaux  fim^ 
tionnaires  publics  en  font  partie. 

Dans  chaque  chef-lieu  de  canton  il  y  a  un  buvrau 
de  bienfaisance^  composé  du  maire,  du  curé  ou 
pasteur  et  de  quelques  citoyens  notables.  Il  est  chaigé 
de  Tadminisf  ration  des  legs  et  dons  et  de  l'impAt  sur 
les  divertissemens  publics  en  faveur  des  indigens, 
ainsi  que  de  la  distribution  des  secours  à  domicile. 

A  Strasbourg  il  y  a  trois  hospices  civils  :  i)  le 
grand  hôpital  cii^il  avec  une  dépendance  située  dans 
la  maison  de  force;  5oo  malades ,  640  yieillardi  et 
infirmes ,  avec  les  employés  et  servans,  y  sont  logéi, 
nourris  et  soignés.  L'entretien  journalier  ooftte  70 
à  75  centimes  par  tête.  2)  La  maison  des  orphe^ 
lins  j  qui  nourrit  environ  400  personnes ,  dont  du- 
cune  coûte  par  jour  55  centimes  d'entretien ,  7 
compris  les  frais  d'administration  générale.  3)  UÂor> 
pice  départemental  des  enfans  trouva  et  abaadoih 
nés,  qui  n'est  plus  aujourdliui  qu'un  dépAt  pour 
les  enfans  infirmes  ou  nouvellement  admis;  l'édv- 
cation  des  autres  est  confiée  à  des  habitans  de  la 
campagne.  Le  nombre  des  premiers  se  monte  à  iSo; 
celui  des  derniers,  à  55oy  dont  environ  3oo  reçoi* 
vent  des  secours  de  l'établissement  On  compte  qM 
l'administration  de  cet  hospice  est  obligée  de  po«^ 
voir  annuellement  à' la  subsistance  de  laoo  enfiuas')» 

Outre  rhôpital  civil  il  existe  i  Strasbourg  un 
grand  hôpital  militaire^  où  les  soldats  malades  ou 
blessés  sont  traités  aux  frais  du  gouvernement. 


1)  ^nn.  du  Bat^iVun.   i8a5.  p,  180. 
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Une  institution  fort  charitable,  établie  à  Stras- 
bourg,  est  la  société  maternelle,  qui  a  la  charge 
honorable  de  porter  des  secours  aux  femmes  indi- 
gentes en  couche.  Elle  est  placée  sous  la  haute  pro- 
tection de  S.  A.  R.  madame  la  Dauphine^ 

Depuis  trois  ans  y  il  s'est  formé  à  Strasbourg  une 
autre  société,  dont  la  tâche  est  de  &ire  apprendre 
un  métier  aux  jeunes  criminels,  après  leur  sortie  de 
prison,  afin  qu'ils  puissent  se  procurer  ime  exis- 
tence honnête. 

Plusieurs  autres  sociétés  privées  travaillent  avec 
ardeur  au  soulagement  de  l'humanité  souffirantei 

8»  Médecins  cantonaux^ 

Par  un  arrêté  du  préfet  Lezay-Mamésia ,  du  3i 
Octobre  1810,  il  a  été  institué  dans  chaque  canton 
un  médecin  chargé  de  traiter  gratuitement  les  ma- 
lades indigens  que  les  bureaux  de  bienfaisance  lui 
adresseront;  de  *leur  procurer  aussi  gratuitement, 
par  des  certificats  qu'il  leur  délivrera  à  cet  effet, 
les  médicamens  et  les  alimens  nécessaires;  de  faire 
administrer  les  secours  de  l'art  àiix  noyés ,  asphyxiés , 
gelés  ou  blessés  par  acfpdens  graves  et  imprévus; 
de  visiter  les  décédés  et  de  veiller  à  ce  qu'ils  ne 
soient  pas  inhumés  avant  le  terme  de  24  heures; 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  règlemens  de  po- 
lice sur  la  propreté  et  la  salubrité  des  villes  et  des 
ccmimunes  rurales;  de  proposer  les  mesures  propres 
à  éloigner  les  maladies  épidémiques  et  les  épizooties, 
eta  Un  comité  de  consultation,  formé  de  plusieurs 
médecins  de  Strasbourg ,  délibère  sur  les  instructions 
à  donner  aux  médecins  cantonaux ,  concernant  la 
vaccination,  les  épidémies,  les  épizooties,  et  sur  tout 
ce  qui  est  relatif  à  l'état  sanitaire  du  département'). 

i)  V.  Anru  du  Bas^Bhin  de  1816.  p.  18^. 
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9.  Ponts  et  chaustées. 

Le  département  du  Bas-Rhin  fait  partie  de  la 
quatrième  inspection  divisionnaire,  dont  Straaboui|f 
est  le  chef-lieu.  Le  personnel  de  cette  administra- 
tion est  composé  d'un  inspecteur  et  de  cinq  ingé- 
nieurs ^  dont  deux  résident  à  Strasbourg;  les  trois 
autres ,  à  Sélestatt ,  à  Haguenau ,  à  Saverne.  Ils  ont 
sous  leurs  ordres  plusieurs  employés. 

Les  travaux  du  canal  Monsieur  sont  dirigés  par 
un  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées ,  rési- 
dant à  Besançon;  il  a  sous  ses  ordres,  dans  les 
deux  départemens  du  Rhin,  un  ingénieur  en  chef, 
deux  ingénieurs  ordinaires  et  plusieurs  employéi 
subalternes. 

lO*  Mines* 

Les  mines  du  Bas-Rhin  sont  placées  sous  la  sitf- 
veillance  d'un  ingénieur  ordinairç,  faisant  les  fimo- 
tions  d'ingénieur  en  chef  et  résidant  à  Strasbouig"). 
Le  département  fait  partie  du  8.^  arrondissement 
des  ingénieurs  en  chef,  sous  le  rapport  minéralogiquei 

11.  LouffeUrie. 

La  louveterie  est  dans  les  attributions  du  graai- 
veneur.  Il  a  dans  le  Bas- Rhin  quatre  lieutenans  qui 
dirigent  les  battues,  après  en  avoir  obtenu  Tautixi- 
sation  du  préfet. 

12.  Éiat  mitUaire. 

Les  deux  départemens  du  Rhin  forment  la  ds- 
quième  division  militaire,  sous  le  commandement 
d'un  lieutenant- général,  gouverneur,  résidant  à 
Paris.  Le  service  est  dirigé  par  Tétat-major  général 

1)  V.  far  le  Kirice  de  cet  ing^DÎeur  VAnn.  du  Bas^Bhin  àt  iS»4  ,  p.  aok 
L'ingënieur  actuel  est  M.  Voltz  ,  de  Strasbourg ,  mménlogac 
par  retendue  et  la  profondeur  de  sei  connaÎMances. 
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de  Strasbourg,  à  la  tête  duquel  se  trouve  un  lieu- 
tenant-général, commandant  la  division.  Dans  la 
même  ville  est  une  intendance  militaire,  composée 
d'un  intendant  de  division  et  de  trois  sous-inten- 
dans;  un  quatrième  sous-intendant  réside  à  Sélestatt. 
Un  maréchal  de  camp  commande  la  sous-division 
du  Bas-Rhin. 

Le  département  compte  8  places  fortes  :  Strasbourg, 
la  citadelle  de  la  même  ville ,  Sélestatt,  Haguenau , 
Wissembourg,  Lauterbourg,  Petite-Pierre  et  Lich- 
temberg. 

L'artillerie  est  placée  sous  deux  directions,  dont 
Tuue  est  à  Strasboui^,  l'autre  à  Neuf-Brisach  ;  Sé- 
lestatt dépend  de  la  dernière.  Strasbourg  possède  une 
excellente  école  d'artillerie.  La  fonderie  de  canons 
de  cette  ville  et  les  manufactures  d'armes  du  Klin- 
genthal  et  de  Mutzig  occupent  une  foule  d'ouvriers. 

Le  génie  militaire  est  chargé  de  surveiller  les  for- 
tifications et  de  pourvoir  à  leur  entretien. 

LiC  payeur  du  département  est  aussi  le  payeur  de 
la  guerre. 

Il  existe  des  administrations  spéciales  pour  l'hà- 
pital  militaire ,  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
les  lits  des  soldats. 

La  compagnie  de  gendarmerie  royale  qui  se  trouve 
dans  le  Bas-Rhin,  fait  partie  de  la  22.^  légion.  Elle 
est  disséminée  dans  les  quatre  arrondissemens.  Le 
commandant  réside  à  Strasbourg. 

i3.  Cuius. 

Les  deux  départemens  du  Rhin  forment  le  diocèse 
de  Strasbourg ,  dont  l'évêque  est  suffragant  de  l'ar- 
chevêque de  Besançon.  Il  est  assisté  de  trois  vi- 
caires-généraux et  d'un  chapitre  nombreux. 
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On  compte  dans  le  département  du  Bas*Rliui  : 

6  ciini  de  i"  ébme, 
32     —    de  2.*  dasse. 
277  racconales. 
61  riciriaft. 

Total  376 

Il  y  a  une  église  paroissiale  par  canton  ;  les  églises 
des  autres  communes  sont  appelées  succursales.  Les 
titulaires  des  églises  paroissiales  portent  le  nom  de 
curés;  les  titulaires  des  succursales,  celui  de  dessers 
vans.  Beaucoup  de  paroisses  ont  des  annexes. 

Le  décret  du  3o  Décembre  1809,  concernant  les 
fabriques  des  églises,  détermine  le  mode  d'adminis- 
tration de  leurs  biens. 

Les  jeunes  ecclésiastiques  sont  formés  dans  le  peiii 
et  le  grand  séminaire  de  Strasbourg.  Un  autre  oot 
lége  épiscopal  se  trouve  à  Lachapelle,  département 
du  Haut-Rhin'). 

Les  églises  de  la  confession  d'Augsbourg  du  Haut- 
Rliin,  du  Bas-Rhin,  de  la  Seine,  de  la  Haute- 
Saône,  du  Doubs,  de  la  Meurthc,  des  Vosges  et  de 
la  Moselle,  relèvent  du  Consistoire  général  de StnU' 
bourg  y  à  la  tête  duquel  est  un  président  laïque.  H 
est  composé  de  10  membres  et  ne  peut  s'assemUer 
qu'avec  l'autorisation  du  gouvernement 

•  Un  Directoire,  composé  du  président  du  conii^ 
toire  général,  du  plus  ancien  inspecteur  ecdénas^ 
tique  de  Strasbourg,  et  de  trois  membres  laïques, 
dont  l'un  réside  à  Colmar,  est  chargé  des  affiiies 
courantes. 

Les  protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  ibf- 
lucnt  environ  le  tiers  de  la  population  du  départe 


1)  Ann*  du  Bas^lVùn  de  i8a3}  p.  1^4  *v. 


ment.  Us  sont  répartis  çn  21  consistoires  locaux, 
dont  chacun  sVtend  sur  pne  pgpulaïUon.d'au  moins 
6000  âmes.  Ces  consistoires  se  coipposent  de  tous 
les  pasteurs  des  commuiijautés  qui  pu  font  pi^tie  >  et 
de  6  à  1 3  membres  laïques  »  élus  parmi  les  citoyens 
qui  paiejpit  le  plus  de  contributip^  directes.  Le  plus 
ancien  des  pasteurs  est  président  du  consistoire. 

La  surveillaiice  des  consistoires  locau|[  et  des  corn- 
munautés  est  confiée  à  4  inspecteurs  ecclésiastiques 
et  à  8  adjoints  laïques. 

1.  L'inspection  du  Temple-Neuf  est  formée  des 
consistoires  locaux  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg^ 
de  St-Pierre-le-jeune  et  St-Guillaume  de  la  même 
ville  ^  de  Wolfisheim,  de  Wasselonne,  de  Bisch- 
willer^  de  Brumath. 

s.  L'inspection  de  St-Thomas  et  St.*Nicolas  com- 
prend les  consistoires  de  St.-Thomas  et  St.-Nico]a$ 
de  Strasbourg  y  de  St.-Piecre-le-vieux  et  S^^-AuréIIÇ 
de  la  même  ville ,  de  Dorlisheim^  deBarr,  de  Sund- 
hausen. 

3.  Les  consistoires  de  Bouxwiller,  d'Ingenheim, 
d'Ingwiller,  de  Sjaar-Union  et  de  Diem^^ingen^  for- 
ment rinspection  de  Boufwiller. 

4«  Les  consistoires  de  Wissembourg,  de  Petite- 
Pierre,  d'Oberbronn,  de  Wôrth  et  de  Hatten  com- 
posent rinspection  de  Wissembourgv 

Le  nombre  des  communautés  de  la  confession 
d'Augsbourg  sléJéve  à  160.  Plusieurs  de  ces  commu- 
nautés  ont  des  annexes  l). 

Les  étudians  qui  se  vouent  au  saint  ministère ,  sont 
instruits  par  les  professeurs  du  séminaire  protestant 
et   ceux  de  la  faculté  de  théologie   à  l'académie 

1)  V.  le«  articles  organiques  dct  églises  des  deux  cultes  protcstaïu.  Loi  du 
18  Germinal ,  an  X  (8  Avril  i8oa.) 
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royale.  Le  roi  leur  a  accordé  un  certain  nombre  de 
bourses ,  pour  subvenir  aux  frais  d'études.  Dans  l'an- 
cien couvent  de  St-Guillaume ,  il  y  a  un  pensionnat 
pour  les  étudians  pauvres  et  les  étrangers. 

Les  habitans  réformés,  au  nombre  de  16,000, 
forment  deux  églises  consistoriales,  dont  Strasboui^g 
et  Bischwiller  sont  les  chefs-lieux.  Les  consistoires 
reformés  ont  la  même  organisation  que  ceux  de  la 
confession  d'Augsbourg;  mais  leurs  présidens  cor- 
respondent directement  avec  le  ministre  de  l'intérieur. 

L'église  consistoriale  de  Strasbourg  compte  7  com- 
munautés, 9  annexes  et  8  pasteurs;  celle  de  Bisch- 
willer, 5  communautés,  10  annexes  et  6  pasteurs*). 

Les  anabaptistes  n'ont  pas  d'organisation  ecclésias- 
tique. Dans  leurs  assemblées  religieuses,  qui  se  tien- 
nent dans  les  maisons  des  particuliers,  les  anciens 
récitent  les  prières,  expliquent  les  saintes  écritures 
et  administrent  les  saçremens.  La  discipline  de 'cette 
secte  est  sévère. 

Le  culte  israëlite  est  sous  la  direction  d'un  consis- 
toire central ,  séant  à  Paris ,  lequel  est  formé  de  deux 
grands  rabbins  et  de  7  membres  laïques.  De  ce  con» 
sistoire  central  relèvent  les  7  synagogues  consisto- 
riales  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Colmar,  de  Metz, 
de  Nancy,  de  Bordeaux  et  de  Marseille;  lesquelles 
se  composent  chacune  d'un  grand-rabbin  et  de  quatre 
membres  laïques.  Leurs  présidens  et  vice-présidens 
sont  nommés  pour  un  an  et  sont  rééligibles. 

14.  IfistrucUon  publique. 

Presque  partout    dans    le   département   du    Bas- 
Rhin  ,  l'instruction  publique  est  dans  un  état  florissant 
Toutes  les  communes  possèdent  des  écoles  primai^ 


i)  V.  Atui.  du  Bas^Wiin  de  i8a5.  p.  209. •»  Jouas  BikUL,  P'tr^gtmm 
dcr  evangtiùchen  Kirchen,   1834. 
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rcs,  où  l'on  traite  les  objets  qui  sont  d'une  utilité 
générale.  Les  écoles  catholiques  sont  placées  sous  la 
surveillance  de  l'évéque;  les  écoles  protestantes  et 
israëlites,  sous  celle  dles  comités  cantonaux^),  des- 
quels on  compte  21  pour  les  protestans  de  la  con- 
fession d'Augdïourg ,  5  pour  les  réformés  y  1  pour  les 
iM^lites.  La  plupart  des  écoles  primaires  étant  en 
iDCTie  temps  des  écoles  paroissiales,  les  pasteurs  en 
ont  la  surveillance  directe* 

Un  décret  du  10  Mars  1807  a  établi  la  congré- 
gation des  sœurs  de  la  providence,  chargée  d'ins- 
truire des  enfans  pauvres  et  de  soigner  des  malades 
indigens.  Leur  maison  de  noviciat  est  à  Sélestatt. 
Ces  sœurs  vivent  disséminées  dans  plusieurs  com- 
munes catholiques. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  acquérir  «in  plus 
haut  degré  d'instruction ,  fréquentent  les  collêgei, 
dont  voici  la  liste  : 

Le    ooll^  royal  de  Strasboarg^  '8   dasses^   i5    professenrs , 

aôo  ^léyes. 
Le  petit  séminaîre  de  la  m^me  ville;  7  claies ^  9  professeurs^ 

390  ëléyes. 
Le  ooll^  protestant  ou  gymnase   de  Strasbourg;  8   classes ^ 

10  professeurs,  38o  à  4^^  ëières* 
Le  collège  de  Bouzwiller  ;     8  diasses ,  5  professeurs  ^  120  tières. 

—  Haguenau;       6       —     7  — 
i—          Saar-Union;    5      —     3          — 

—  Sélestatt;  6—7  — 

—  WissembouTg;5      —     4         — 

—  Sayeme;  7—4  — 
L'institution  communale  d'Obemai;  5  classes  1  3  professeurs. 

A  Strasbourg,  MM.  Redslob,  Hepp,  Aufschlager, 
HurZj  GrandmoUéy  ff^interj  ont  des  pensionnais 
pour  les  jeunes  gens;  à  Sélestatt,  MM.  Maucouard 
et  Delaperrière  ;  à  Molsheim,  M.  Roth. 

1)  V.  t.  Il,  p.  81. 
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Les  dames  Ferra j  Barhenès^  Loyauté^  RBJenr^ 
Lidoine,  Ehrmann^  Maijean^  à  Stnsbourg ,  €■!  des 
maisons  (téducation  pour  les  demoiaeUei.  M.  isii 
a  un  établissement  d'instruction  très^céquenlé 
les  jeunes  filles  de  la  moyenne  dasae. 

Pour  former  des  instituteurs  primaires,  le 
Lezay-Marnésia  a  fondé  à  Strasbourg  une 
maie.  Elle  se  compose  i)  de  60  élèves  du 
dont  20  à  bourse  entière,  ao  à  demi-boune, . so  â 
trois  quarts  de  bourse;  s)  de  20  élèves  du  Hsot- 
Rhin  ;  3)  d'un  nombre  indéfini  de  pensionnaiifs  li- 
bres'). On  y  reçoit  tant  les  catholiques  que  lespio- 
testans.  Chaque  culte  a  son  aumônier.  Les  âèves, 
pour  être  reçus ,  doivent  avoir  au  moins  1 5 ,  et  ao 
plus  20  ans.  Les  objets  de  renseignement  sont  :  Ici 
langues  française  et  allemande,  l'arpentage,  l'aiiih- 
métique,  le  dessin,  la  calligraphie ,  le  chant,  le  jia 
du  clavecin  et  de  Torgue.  Les  élèves  sont  tenus  de  con- 
tinuer ces  études  pendant  4  ans ,  et  de  se  voner  en- 
suite j  au  moinis  pendant  5  ans ,  à  renseignement  dans 
Tun  des  deux  départemens  du  Rhin.  La  bouiw  en- 
tière est  de  3oo  francs;  le  prix  annuel  delapenjen, 
de  400.  Une  commission  de  cinq  membres,  noounés 
par  le  préfet ,  est  chargée  de  surveiller  cet  étsUis- 
sèment  utile,  qui  a  formé  déjà  un  grand  nombre 
d'excellens  maîtres  d'école. 

Dans  plusieurs  communes  catholiques,  lesjirèns 
de  la  doctrine  chrétienne  sont  chargés  de  Tinstrup- 
tion  primaire. 

Les  maîtres  d'école  des  différens  cultes  sont  est- 
minés  par  des  commissions  présidées  par  les  dires- 
teurs  de  collèges.  11  y  a  sept  de  ces  comi 


1)  Ann,  du  Bas^Wiin  de  iSaS,  p.  197. 


£TAT  POLITIgUB.  ^j5 

pour  les  instituteurs  chrétiens ,  et  une  pour  les  in^ 
tituteurs  Israélites. 

lies  jeunes  gens  qui  3e  vouent  aux  études  ^ .  sui- 
vent les  cours  de  Yacadémîe  royale  de  Strasbourg. 
Elle  a  à  sa  tête  un  recteur,  auquel  sont  adjoints  deux 
inspecteurs.  Un  conseil  académique  délibière  sur  les 
afiSadres  concernant  Tacadémie.  Les  cinq  facultés 
dont  elle  est  composée,  sont:  la  faculté  de  théologie 
protestante,  avec  6  professeurs,  dont  un  pour  le 
dogme  réformé;  la  faculté  de  droit,  avec  5  profes- 
seurs et  a  suppléans;  la  &cuité  de  médecine,  avec 
x%  professeurs  et  plusieurs  aides,  à  laquelle  sont 
attachées  deux  écoles  spéciales.  Tune  pour  la  phar- 
macie, l'autre  pour  l'accouchement;  la  faculté  des 
sciences  mathématiques  et  physiques,  avec  5  pro- 
fesseurs et  1  aide;  la  Êiculté  des  belles-lettres,  avec 
5  professeurs. 

Ces  £icultés  confèrent  aux  candidats  les  degrés  de 
bachelier,  de  licencié  et  de  docteur.  La  &culté  de 
médecine  décerne  des  prix  annuels  aux  élèves  les 
plus  distingués  dans  les  différentes  branches  de  cette 
étude.  Un  jury  de  3  professeurs  de  la  même  £iculté 
est  chai*gé  d'examiner  les  officiers  de  santé,  chirur- 
giens, herboristes  et  sages-femmes ,  qui  veulent  exer- 
cer leur  art  dans  le  département 

La  bibliothèque  publique  de  cette  ville,  avec  la- 
quelle est  réuni  le  cabinet  d'antiquités  et  de  médailles 
de  Schoepflin ,  les  bibliothèques  des  fiicultés  de  droit 
et  de  médecine,  le  cabinet  de  physique  et  d'anato- 
mie,  le  jardin  botanique,  le  musée  d'histoire  natu- 
rellç  fondé  par  le  professeur  Hermann,  le  labora- 
toire chimique,  l'arsenal  de  chirurgie  et  d'accouche- 
ment, offrent  de  grandes  ressources  aux  studieux. 

Un  cours  gratuit  de  chimie  est  donné  chaque  an* 
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née  y  en  fi-ançaîs  et  en  allemand,  aux  fiibricam  et 
gens  de  métiers  qui  veulent  en  profiter.  Cette  ins- 
titution éminemment  utile  est  due  au  préfet 
dans  l'origine ,  le  département  a  fourni  aux 
de  ce  cours;  depuis  i8a6,  la  caisse  municipale  de 
Strasbourg  est  chargée  d'çn  &ire  les  frais. 

En  18269  on  a  aussi  ouvert  un  cours  gratuit  de 
géométrie  et  de  méca/iii^iie*  appliquées  aux  arts  et 
métiers. 

i5.  Société  des  sciences,  agriatltun  ei  arts. 

Les  travaux  de  cette  société  s'étendent  sur  le  vaste 
champ  des  sciences;  cependant  elle  voue  une  atten- 
tion toute  particulière  aux  objets  qui  inléresMit 
spécialement  la  patrie ,  tels  que  les  antiquités,  llii^ 
toire  9  la  littérature  9  Téconomie  rurale ,  les  nuladiesi 
les  inventions  etc.^).  Elle  publie ,  par  trimestre  |  un 
journal ,  dans  lequel  elle  fait  part  au  public  de  ses 
plus  importans  travaux.  Depuis  sa  fondation ,  il  a 
paru  deux  volum'es  de  ses  mémoires. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

ÂRRONDISSEMENS  COMMUNAUX 

aoec  leurs  cantons,  villes,  bourgs  et  nUageu 

he  département  du  Bas-Rhin  est  divisé  en  ^lalre 
arrondissemens  communaux  y  qui  portent  le  MS 
de  leurs  chefs-lieux:  Sas^erne,  Séicsiaiiy  Stra^owg 
et  Jf^issemhourg. 

I.  Arrondissement  de  Sopeme» 

Cet  arrondissement  est  situé  en  partie  en-deçèi  en 
partie  au-delà   des  Vosges ,  dont  il  embrasse  une 


1)  V.  HuGOT  ,    Rapport  sur  ies  travaux  de  la  Mociéêéy  dam  le 
lame  dei  Mémoires  de  cette  sociàe'. 
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grande  portion.  Ses  limites  sont  :  à  l'Est  ^  les  arron- 
dissemens  de  Wissembourg  et  de  Strasbourg;   au 
Nord,  le  département  delà  Moselle;  a  TOuest,  les* 
départemens  de  la  Moselle  et  de  la   Meurthe;  au 
Sud ,  l'arrondissement  de  Strasbourg. 

Dans  la  plaine ,  le  sel  est  fertile  en  blés  et  en 
fruits  de  toute  espèce;  dans  les  montagnes ,  il  est 
moins  productif;  cependant  il  est  couvert  de  bois 
et  de  belles  prairies.  Les  montagnes  et  la  plaine 
sont  riches  en  minéraux  y  particulièrement  en  fer. 

Outre  plusieurs  rivières,  cet  arrondissement  ren- 
ferme environ  20  vastes  étangs. 

U  est  subdivisé  en  7  cantons,  comprenant  i65 
communes  et  100,822  habitans. 

£n  i8:t2,  les  contributions  directes  ont  été,  ainsi 

qu'il  suit  : 

Contribution  foncière 5oo,686  5o 

Contribution  personnelle  et  mobilise    87,652  96 

Portes  et  fenêtres l^Al^  ^^ 

Droit  de  patente 35,560  34 

699,374    99 

JL'impôt  foncier  a  éprouvé  depuis  une  légère  di- 
minution. 

1.  Le  canton  de  Saoerne. 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  a  un  sol 
montagneux  et  d'une  fertilité  moyenne.  On  y  voit 
alterner  les  champs ,  les  prairies ,  les  vignes ,  les  fo- 
rêts. En  plusieurs^  endroits  on  distille  du  Kirsch- 
wasser  et  de  Teau-de-vie.  On  s'adonne  avec  zèle  à 
la  cidture  des  bestiaux,  principalement  des  bêtes  à 
cornes  et  des  bétes  à  laine.  Les  coupes  de  bois  oc- 
cupent beaucoup  de  monde* 

Le  canton  est  arrosé  par  la  Zor/i,  la  Zinsel  et 
quelques  autres  rivières.  La  route  royale  de  Stras- 
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9.  Ponts  et  chaussées. 

Le  département  du  Bas-Rhîn  fait  partie  de  la 
quatrième  inspection  divisionnaire ,  dont  Strasbourg 
est  le  chef-lieu.  Le  personnel  de  cette  administra- 
tion est  composé  d'un  inspecteur  et  de  cinq  ingé- 
nieurs ^  dont  deux  résident  à  Strasbourg;  les  trois 
autres  9  à  Sélestatt,  à  Haguenau,  à  Saveme.  Ils  ont 
sous  leurs  ordres  plusieurs  employés. 

Les  travaux  du  canal  Monsieur  sont  dirigés  par 
un  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  rési- 
dant à  Besançon;  il  a  sous  ses  ordres ,  dans  les 
deux  départemens  du  Rhin,  un  ingénieur  en  chef, 
deux  ingénieurs  ordinaires  et  plusieurs  employés 
subalternes. 

lo*  Mines. 

Les  mines  du  Bas- Rhin  sont  placées  sous  la  sur- 
veillance d'un  ingénieur  ordinaire,  faisant  les  fonc- 
tions d'ingénieur  en  chef  et  résidant  à  Strasbourg^). 
Le  département  fait  partie  du  8.^  arrondissement 
des  ingénieurs  en  chef,  sous  le  rapport  minéralogique. 

11.  Louffeteriem 

La  louveterie  est  dans  les  attributions  du  grand- 
veneur.  Il  a  dans  le  Bas- Rhin  quatre  lieutenans  qui 
dirigent  les  battues,  après  en  avoir  obtenu  Taulori- 
sation  du  préfet. 

13.  État  militaire. 

Les  deux  départemens  du  Rhin  forment  la  cin- 
quième division  militaire,  sous  le  commandement 
d'un  lieutenant -général,  gouverneur,  résidant  à 
Paris.  Le  service  est  dirigé  par  Tétat-major  général 

1)  V.  sur  le  Mrrîce  de  cet  ingénieur  VAnn,  du  Bas^Ehin  de  i8i4  ,  p.  soi. 
L'ingénieur  actuel  est  M.  Voltz  ,  de  Strasbourg ,  minërilogiic  dirtiagaé 
par  retendue  et  la  profondeur  de  ms  conDaiiiasoet. 
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de  Strasbourg,  à  la  léte  duquel  se  trouve  un  lieu- 
tenant-général, commandant  la  division.  Dans  la 
même  ville  est  une  intendance  militaire,  composée 
d'un  intendant  de  division  et  de  trois  sous-inten- 
dans;  un  quatrième  sous-intendant  réside  à  Sélestatt 
Un  maréchal  de  camp  commande  la  sous-division 
du  Bas-Rhin. 

Le  département  compte  8  places  fortes  :  Strasbourg^ 
la  citadelle  de  la  même  ville ,  Sélestatt,  Haguenau , 
Wissembourg,  Lauterbourg ,  Petite-Pierre  et  Lich- 
temberg. 

L'artillerie  est  placée  sous  deux  directions,  dont 
Tune  est  à  Strasbourg,  l'autre  à  Neuf-Brisach ;  Sé- 
lestatt  dépend  de  la  dernière.  Strasbourg  possède  une 
excellente  école  d'artillerie.  La  fonderie  de  canons 
de  cette  ville  et  les  manufactures  d'armes  du  Klin- 
genthal  et  de  Mutzig  occupent  une  foule  d'ouvriers. 

Le  génie  militaire  est  chargé  de  surveiller  les  for- 
tifications et  de  pourvoir  à  leur  entretien. 

Le  payeur  du  département  est  aussi  le  payeur  de 
la  guerre. 

Il  existe  des  administrations  spéciales  pour  l'hô- 
pital militaire ,  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
les  lits  des  soldats. 

La  compagnie  de  gendarmerie  royale  qui  se  trouve 
dans  le  Bas-Rhin,  fait  partie  de  la  22.^  légion.  Elle 
est  disséminée  dans  les  quatre  arrondissemens.  Le 
commandant  réside  à  Strasbourg. 

i3.  Otites. 

Les  deux  départemens  du  Rhin  forment  le  diocèse 
de  Strasbourg ,  dont  l'évêque  est  suiTragant  de  l'ar- 
chevêque de  Besançon.  Il  est  assisté  de  trois  vi- 
caires-généraux et  d'un  chapitre  nombreux. 
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On  compte  dans  le  département  du  Bas-Rhin  : 

6  caref  de  i^  datte. 
3a     —    de  2.*  dasie. 
277  saocnrsales. 
6i  yicariafs. 

Total  376 

Il  y  a  une  église  paroissiale  par  canton  ;  les  ^lises 
des  autres  communes  sont  appelées  succursales.  Les 
titulaires  des  églises  paroissiales  portent  le  nom  de 
curés;  les  titulaires  des  succursales ,  celui  de  dessers 
vans.  Beaucoup  de  paroisses  ont  des  annexes. 

Le  décret  du  3o  Décembre  180^,  concernant  les 
fabriques  des  églises,  détermine  le  mode  d'adminis- 
tration de  leurs  biens. 

Les  jeunes  ecclésiastiques  sont  formés  dans  le  petil 
et  le  grand  séminaire  de  Strasbourg.  Un  autre  col- 
lège épiscopal  se  trouve  à  LachapeUCi  département 
du  Haut-Rhin'). 

Les  églises  de  la  confession  d'Augsbourg  du  Haut- 
Rhin,  du  Bas-Rhin,  de  la  Seine,  de  la  Haute- 
Saône,  du  Doubs,  de  la  Meurthc,  des  Vosges  et  de 
la  Moselle,  relèvent  du  Consistoire  général  de  Stras- 
hourg,  à  la  tête  duquel  est  un  président  laïque.  Il 
est  composé  de  10  membres  et  ne  peut  s'assembler 
qu'avec  l'autorisation  du  gouvernement 

•Un  Directoire,  composé  du  président  du  consis- 
toire général,  du  plus  ancien  inspecteur  ecdésiai- 
tiquc  de  Strasbourg,  et  de  trois  membres  laïques, 
dont  l'un  réside  à  Golmar,  est  chargé  des  afiaiies 
courantes. 

Les  protcstans  de  la  confession  d'Augsbourg  foi^ 
ment  environ  le  tiers  de  la  population  du  dépirte- 


1)  Anru  du  Bas^Bhin  de  iBaij  p.  1^4  <>• 
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ment.  Ils  sont  répartis  çn  21  consistoires  locaux^ 
dont  chacun  s'étend  sur  pne  population  .d'au  moins 
6000  ame&  Ces  consistoires  se  coipposent  de  tous 
les  pasteurs  des  communjautés  qui  ^n  font  partie  y  et 
de  6  à  12  membres  l^l^uest  élus  parmi  les  citoyens 
qui  paie^t  le  plus  de  contributions  directes,  he  plus 
ancien  des  pasteurs  est  président  du  consistoire. 

La  surveillance  des  consistoires  locaui:  et  des  com- 
munautés  est  confiée  à  4  inspecteurs  ecclésiastiques 
et  à  8  adjoints  laïques. 

1.  L'inspection  du  Temple-Neuf  est  formée  des 
consistoires  locaux  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg., 
de  St-Fierre-le-jeune  et  St-Guillaume  de  la  même 
ville  ^  de  Wolfisheim,  de  Wasselonne,  de  Bisch- 
wiUer,  de  Brumath. 

s.  L'inspection  de  St.-Thonias  et  St.*Nicolas  com- 
prend les  consistoires  de  St.-Thomas  et  St.-Nicolas 
de  Strasbourg,  de  St.-Piecre-le-yieux  et  S^^-Àuréliç 
de  la  même  ville,  de  Dorlisheim,  de  Barr ,  de  Sund- 
hausen. 

3.  Les  consistoires  de  Bouxvi^iller,  d'Xngenheim, 
d'Ingwiller,  de  Sjaiar-Union  jet  de  Diem^ringen,  for- 
ment l'inspection  de  Bouxwiller. 

4.  Les  consistoires  de  Wissembourg^  de  Petite- 
Pierre,  d'Oberbronn,  de  Wôrth  et  de  Hatten  com- 
posent l'inspection  de  Wissembourg^ 

Le  nombre  des  communautés  de  la  confession 
d'Augsbourg  s^ève  à  160.  Plusieurs  de  ces  commu* 
nautés  ont  des  annexes  l). 

Les  étudians  qui  se  vouent  au  saint  ministère ,  sont 
instruits  par  les  professeurs  du  séminaire  protestant 
et   ceux  de  la  faculté  de  théologie   à  Tacadémie 

1)  V.  les  articles  organiques  de«  églises  des  deux  cultes  protcitans.  Loi  da 
18  Germinal  ^  an  X  (8  Avril  i8oa.) 
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royale.  Le  roi  leur  a  accordé  un  certain  nombre  de 
bourses  y  pour  subvenir  aux  frais  d'études.  Dans  Tan- 
cien  couvent  de  St-Guillaume ,  il  y  a  un  pensionnat 
pour  les  étudians  pauvres  et  les  étrangers. 

Les  babitans  réfotmés,  au  nombre  de  16,000, 
forment  deux  églises  consistoriales,  dont  Strasboui^ 
et  Bischwiller  sont  les  chefs-lieux.  Les  consistoires 
réformés  ont  la  même  organisation  que  ceux  de  la 
confession  d'Augsbourg;  mais  leurs  présidens  cor- 
respondent directement  avec  le  ministre  de  Tintérienr. 

L'église  consistoriale  de  Strasbourg  compte  7  com- 
munautés, 9  annexes  et  8  pasteurs;  celle  de  Bisch- 
willer, 5  communautés,  10  annexes  et  6  pasteurs'). 

Les  anabaptistes  n'ont  pas  d'organisation  ecclésias- 
tique. Dans  leurs  assemblées  religieuses,  qui  se  tien- 
nent dans  les  maisons  des  particuliers,  les  anciens 
récitent  les  prières,  expliquent  les  saintes  écritures 
et  administrent  les  sacremens.  La  discipline  de 'cette 
secte  est  sévère. 

Le  culte  Israélite  est  sous  la  direction  d'un  consis- 
toire central ,  séant  à  Paris ,  lequel  est  formé  de  deux 
grands  rabbins  et  de  7  membres  laïques.  De  ce  con» 
sistoire  central  relèvent  les  7  synagogues  conâsto- 
riales  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Golmar,  de  Metz, 
de  Nancy,  de  Bordeaux  et  de  Marseille;  lesquelles 
se  composent  chacune  d'un  grand-rabbin  et  de  quatxe 
membres  laïques.  Leurs  présidens  et  vice-prâidens 
sont  nommés  pour  un  an  et  sont  rééligibles. 

14.  Instruction  pMique, 

Presque  partout    dans    le   département   du    Bas- 
Rhin  ,  l'instruction  publique  est  dans  un  état  florissant 
Toutes  les  communes  possèdent  des  écoles  primai- 

i)  V.  j4nn*  du  Bas-Rhin  de  i8a5.  p.  i09.^Joiiâl  BScXtt ,   fVrftiiBM 
dcr  evangetischen  Kirchen,   i8a4* 


res,  où  Ton  traite  les  objets  qui  sont  dWe  utilité 
générale.  Les  écoles  catholiques  sont  placées  sous  la 
surveillance  de  Tévéque;  lés  écoles  protestantes  et 
israëlites,  sous  celle  4^  comités  cantonaux^),  des- 
quels on  compte  si  pour  les  protestans  de  la  con- 
fession d'Augsbourg ,  5  pour  les  réformés  j  i  pour  les 
limites.  La  plupart  des  écoles  primaires  étant  en 
mane  temps  des  écoles  paroissiales,  les  jpasteurs  en 
ont  la  surveillance  directe* 

Un  décret  du  lo  Mars  1807  a  établi  la  congré- 
gation des  sœurs  de  la  proi^idence,  chargée  d'ins- 
truire des  en&ns  pauvres  et  de  soigner  des  malades 
indigens.  Leur  maison  de  noviciat  est  à  Sélestatt. 
Ces  sœurs  vivent  dissémina  dans  plusieurs  com- 
munes catholiques. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  acquérir  fin  plus 
haut  degré  d'instruction ,  frégfuentent  les  collèges^ 
dont  voici  la  liste  : 

liO    ooU^  rojal  de  Strasboarg^  '8   dasses^   i5    professenn , 

aSo  élève». 
Le  petit  s^inaire  de  la  même  yiUe;  7  classety  9  profetteui^ 

390  élcyet. 
Le  oollëge  protestant  ou  gymnase  de  Strasbourg;  8   classes , 

10  professeurs  9  38o  à  400  éières* 
Le  collège  de  Bouxwiller  ;      8  classes ,  5  professeun^  i30  éléyes. 

—  Haguenau;       6       —     7  — 

.—  Saar-Union;     5-^3  _       ... 

-^  Sélestatt;  6—7  — 

—  WissembouTg;5      —     4         — 

—  Sayeme;  7—4  — 
L'institution  communale  d'Obemai  ;  5  classes ,  3  professeurs. 

A  Strasbourg,  MM.  Kedslobj  Hepp,  Aufschlagcr^ 
KurZf  Grandmottéy  ff^inierj  ont  des  pensionnais 
pour  les  jeunes  gens;  à. Sélestatt ,  MM.  Maucouard 
et  Delaperrière  ;  à  Molsheim,  M.  Roth. 

1)  v.  t.  II,  p.  81. 
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Les  daines  Ferru^  Barhenèâ^  Ldpyauii^  JUkknBTy 
Udoine^  Ehrmann ,  Maljean^  à  Sinsbourg,  ont  des 
maisons  (téducaiion  pour  les  demoisella.  M.  i^i 
a  un  établissement  d'instruction  tiès-Mquenlé  ponr 
les  jeunes  filles  de  la  moyenne  dasae. 

Pour  former  des  instituteurs  primaires,  le 
Lezay-Marnésia  a  fondé  à  Strasbourg  une 
maie.  Elle  se  compose  i)  de  60  élèves  du 
dont  20  à  bourse  entière ,  9o  à  demi-bouise, .  10  à 
trois  quarts  de  bourse;  a)  de  90  élèrea  du  Haut- 
Rhin  ;  3)  d'un  nombre  indéfini  de  pensionnaiics  li- 
bres ').  On  y  reçoit  tant  les  catholiques  que  lea  pio- 
testans.  Chaque  culte  a  son  aimiônier.  Les  âèves, 
pour  être  reçus,  doivent  avoir  au  moina  iS,  ctan 
plus  20  ans.  Les  objets  de  l'enseignement  acmt  :  ki 
langues  fiançaise  et  allemande ,  l'arpentage,  IVnth- 
métique ,  le  dessin ,  la  calligraphie ,  le  chant,  le  jeu 
du  clavecin  et  de  l'orgue.  Les  élèves  sont  tenus  de  con- 
tinuer ces  études  pendant  4  ans ,  et  de  se  vooer  en- 
suite f  au  moins  pendant  5  ans ,  à  l'enseignement  dans 
l'un  des  deux  départemens  du  Rhin.  La  boMne  en- 
tière est  de  3oo  francs  ;  le  prix  annuel  de  la  pcmien , 
de  400.  Une  commission  de  cinq  membres,  memmés 
par  le  préfet ,  est  chargée  de  surveiller  cet  établis- 
sement utile,  qui  a  formé  déjà  un  grand  nombre 
d'excellens  maîtres  d'école. 

Dans  plusieurs  communes  catholiques,  les^frin 
de  la  doctrine  chrétienne  sont  chargés  de  rinsiruo- 
tion  primaire. 

Les  maîtres  d'école  des  différens  cultes  sont  exa- 
minés par  des  commissions  présidées  par  les  dins- 
teurs  de  collèges.  11  y  a  sept  de  ces  com 


1)  Ann,  du  Bas'Rhin  de  i8a5,  p.  997. 
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pour  les  instituteurs  chrétiens  ^^  et  une  pour  les  ins- 
tituteurs israélites. 

Les  jeunes  gens  qui  se  vouent  aux  études ,.  sui- 
vent les  cours  de  Vacadémic  royale  de  Strasbourg. 
Elle  a  à  sa  tête  un  recteur  ^  auquel  sont  adjoints  deux 
inspecteurs.  Un  conseil  académique  délibère  sur  les 
afiSûres  concernant  Tacadémie.  Les  cinq  facultés 
dont  elle  est  composée ,  sont  :  la  faculté  de  tiiéologie 
protestante,  avec  6  professeurs ,  dont  un  pour  le 
dogme  réformé;  la  faculté  de  droit ,  avec  5  profes- 
seurs et  %  suppléans;  la  &cuité  de  médecine,  avec 
\%  professeurs  et  plusieurs  aides,  à  laquelle  sont 
attachées  deux  écoles  spéciales,  l'une  pour  la  phai^ 
macie,  l'autre  pour  l'accouchement;  la  faculté  des 
sciences  mathématiques  et  physiques,  avec  5  pro- 
fesseurs et  1  aide;  la  £iculté  des  belles-lettres,  avec 
5  professeurs. 

Ces  &cultés  confèrent  aux  candidats  les  degrés  de 
bachelier,  de  licencié  et  de  docteur.  La  &culté  de 
médecine  décerne  des  prix  annuels  aux  élèves  les 
plus  distingués  dans  les  différentes  branches  de  cette 
étude.  Un  jury  de  3  professeurs  de  la  même  &culté 
est  chargé  d'examiner  les  officiers  de  santé,  chirur- 
giens, herboristes  et  sages-femmes ,  qui  veulent  exer- 
cer leur  art  dans  le  département 

La  biUiothèque  publique  de  cette  ville,  avec  la- 
quelle est  réuni  le  cabinet  d'antiqmtés  et  de  médailles 
de  Schoepflin ,  les  bibliothèques  des  fecultés  de  droit 
et  de  médecine ,  le  cabinet  de  physique  et  d'anato- 
mie,  le  jardin  botanique,  le  musée  d'histoire  natu- 
rellç  fondé  par  le  professeur  Hërmann,  le  labora- 
tiMie  chimique,  l'arsenal  de  chirurgie  et  d'accouche- 
ment, offrent  de  grandes  ressources  aux  studieux. 

Un  cours  gratuit  de  chimie  est  donné  chaque  an* 
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Les  daines  Ferra  ^  Barbenès^  Loyauté  ^  Rbdantr^ 
hidoine^  Ehrmann^  Maljcan^  à  Strasbourg,  ont  des 
maisons  ^éducation  pour  les  demoiselles.  M.  Laih 
a  un  établissement  d'instruction  très-fréquentë  pour 
les  jeunes  filles  de  la  moyenne  classe. 

Pour  former  des  instituteurs  primaires,  le  pvéCet 
Lezay-Marnésia  a  fondé  à  Strasbourg  une  ieob^^ 
maie.  Elle  se  compose  i)  de  60  élèves  du  Baa-Rlim, 
dont  30  a  bourse  entière,  so  à  demi-bourse,  .90  à 
trois  quarts  de  bourse;  a)  de  do  élèves  du  Haut- 
Rhin  ;  3)  d'un  nombre  indéfini  de  pensionnaires  li- 
bres ').  On  y  reçoit  tant  les  catholiques  que  les  pro- 
testans.  Chaque  culte  a  son  aumônier.  Les  élèves, 
pour  être  reçus ,  doivent  avoir  au  moins  1 5 ,  et  au 
plus  20  ans.  Les  objets  de  renseignement  sont  :  iei 
langues  fiançaise  et  allemande,  l'arpentage,  l'aritli- 
métique,  le  dessin,  la  calligraphie,  le  chant,  le  jeu 
du  clavecin  et  de  l'orgue.  Les  élèves  sont  tenus  de  oob- 
tinuer  ces  études  pendant  4  ans ,  et  de  se  vouer  en- 
suite ,  au  moinis  pendant  5  ans ,  à  renseignement  dans 
l'un  des  deux  départemens  du  Rhin.  La  boune  en- 
tière est  de  3oo  francs  ;  le  prix  annuel  de  la  peniîon , 
de  400.  Une  commission  de  cinq  membres ,  n^mmiji 
par  le  préfet ,  est  chargée  de  surveiller  cet  éldilis> 
scment  utile,  qui  a  formé  déjà  un  grand  nombre 
d'excellens  maîtres  d'école. 

Dans  plusieurs  communes  catholiques,  lesjiins 
de  la  doctrine  chrétienne  sont  chargés  de  rinslnio- 
tion  primaire. 

Les  maîtres  d'école  des  différens  cultes  sont  exa- 
minés par  des  commissions  présidées  par  les  dkw- 
teurs  de  collèges.  11  y  a  sept  de  ces  comi 


1)  Anru  du  Bas^Rhin  de  i8a5,  p.  197. 
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pour  les  instituteurs  chrétiens,  et  une  pour  les  ins- 
tituteurs Israélites. 

Les  jeunes  gens  qui  se  vouent  aux  études ,. sui- 
vent les  cours  de  Vacadémic  royale  de  Strasbourg. 
Elle  a  à  sa  tête  un  recteur ,  auquel  sont  adjoints  deux 
inqiecteurs.  Un  conseil  académique  délibère  sur  les 
affiûres  concernant  Tacadémie.  Les  cinq  Jacultés 
dont  elle  est  composée,  sont:  la  faculté  de  diéologie 
protestante,  avec  6  professeurs,  dont  un  pour  le 
dogme  réformé;  la  faculté  de  droit,  avec  5  profes- 
seurs et  %  suppléans;  la  &culté  de  médecine,  avec 
\%  professeurs  et  plusieurs  aides,  à  laquelle  sont 
attachées  deux  écoles  spéciales,  l'une  pour  la  phar^ 
macie,  l'autre  pour  l'accouchement;  la  faculté  des 
sciences  mathématiques  et  physiques,  avec  5  pro- 
fesseurs et  1  aide;  la  faculté  des  belles-lettres,  avec 
5  processeurs. 

Ces  facultés  confèrent  aux  candidats  les  degrés  de 
bachelier,  de  licencié  et  de  docteur.  La  &culté  de 
médecine  décerne  des  prix  annuels  aux  élèves  les 
plus  distingués  dans  les  différentes  branches  de  cette 
étude.  Un  jury  de  3  professeurs  de  la  même  &culté 
est  chargé  d'examiner  les  officiers  de  santé,  chirur- 
giens, herboristes  et  sages-femmes,  qui  veulent  exer- 
cer leur  art  dans  le  département 

La  bibliothèque  publique  de  cette  ville,  avec  la- 
quée est  réuni  le  cabinet  d'antiquités  et  de  médailles 
de  Schcepflin ,  les  bibliothèques  des  &cultâ  de  droit 
et  de  médecine,  le  cabinet  de  physique  et  d'anato- 
mie,  le  jardin  botanique,  le  musée  d'histoire  natu- 
relle fondé  par  le  professeur  Hèrmann,  le  labora- 
toire chimique,  l'arsenal  de  chirurgie  et  d'accouche- 
ment, offrent  de  grandes  ressources  aux  studieux. 

Un  cours  gratuit  de  chimie  est  donné  chaque  an^ 
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née,  en  français  et  en  allemand ,  aux  (âbricani  et 
gens  de  métiers  qui  veulent  en  profiter.  Cette  ins- 
titution éminemment  utile  est  due  au  préfet  Decaxe; 
dans  l'origine ,  le  département  a  fourni  aux  dépenses 
de  ce  cours;  depuis  1826 ,  la  caisse  municipale  de 
Strasbourg  est  chargée  d'çn  faire  les  fiais. 

En  1826,  on  a  aussi  ouvert  un  cours  gratuit  de 
géométrie  et  de  m^ca/iiguc  appliquées  aux  arts  et 
métiers. 

i5.  SociéU  des  sciences  ^  agriculture  et  arts. 

Les  travaux  de  cette  société  s'étendent  sur  le  vaste 
champ  des  sciences;  cependant  elle  voue  une  atten- 
tion toute  particulière  aux  objets  qui  intéresMnt 
spécialement  la  patrie ,  tels  que  les  antiquités ,  llii^ 
toire,  la  littérature,  l'économie  rurale  1  les  maladies | 
les  inventions  etc.').  Elle  publie,  par  trimestre,  un 
journal ,  dans  lequel  elle  fait  part  au  puUic  de  ses 
plus  importans  travaux.  Depuis  sa  fondation  1  il  a 
paru  deux  volum'es  de  ses  mémoires. 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 

ÂRRONDISSEMENS  COMMUNAUX 

Œ}ec  leurs  cantons  f  villes ,  bourgs  et  mUages. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  divisé  en  quatre 
arrondissemens  communaux^  qui  portent  le  mooi 
de  leurs  chefs-lieux  :  Saverne ,  Sélestatt ,  Slraghamig 
et  ff^issemhourg. 

I.  Arrondissement  de  Sofferne. 

Cet  arrondissement  est  situé  en  partie  en-deçi,  en 
partie  au  delà   des  Vosges ,  dont  il  embrasse  une 

1)  V.  HuGOT  y   Rapport  sur  Us  travaux  Je  la  toeiàe'f  d»m  le  tccoad  «•* 
liime  des  Mémoires  de  cette  socêête. 
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grande  portion.  Ses  limites  sont  :  à  YEaifles  arron- 
dissemens  de  Wissembourg  et  de  Strasbourg;   au 
Nord  y  le  département  de  la  Moselle;  à  l'Ouest ,  les« 
départemens  de  la  Moselle  et  de  la   Meurthe;  au 
Sud,  l'arrondissement  de  Strasbourg. 

Dans  la  plaine,  le  aoL  est  fertile  en  blés  et  en 
fruits  de  toute  espèce;  dans  les  montagnes,  il  ^t 
moins  productif;  cependant  il  est  couvert  de  bois 
et  de  belles  prairies.  Les  montagnes  et  la  plaine 
sont  riches  en  minéraux,  particulièrement  en  fer. 

Outre  plusieurs  rivières,  cet  arrondissement  ren- 
ferme environ  20  vastes  étangs. 

Il  est  subdivisé  en  7  cantons,  comprenant  i65 
communes  et  100,822  habitans. 

En  189a,  les  contributions  directes  ont  été,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Contribution  foncière    ......  5oo,686    60 

G>ntribution  personnelle  et  'mobili<|ire    87,652    96 

Portes  et  fenêtres 7^>475     20 

Droit  de  patente 35,56o    34 

699,374    99 

Jj'impôt  foncier  a  éprouvé  depuis  une  légère  di- 
minution. 

1.  Le  canton  de  Sa^eme. 

Ce  canton  y  situé  au  pied  des  Vosges,  a  un  sol 
montagneux  et  d'une  fertilité  moyenne.  On  y  voit 
alterner  les  champs ,  les  prairies ,  les  vignes ,  les  fo- 
rêts. En  plusieurs^  endroits  on  distille  du  Kirsch- 
wasser  et  de  Teau-de-vie.  On  s'adonne  avec  zèle  à 
la  culture  des  bestiaux,  principalement  des  bétes  à 
cornes  et  des  bétes  à  laine.  Les  coupes  de  bois  oc- 
cupent beaucoup  de  monde. 

Le  canton  est  arrosé  par  la  Zor/i,  la  Zlmel  et 
quelques  autres  rivières.  La  route  royale  de  Stras* 
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la  congrégation  a  été  vendue  et  divisée  en  plusieurs 
habitations.^  Le  palais  éfâscopal  a  été  commencé  par 
le  prince  ^on  de  Ftirstemberg^  évéque  dé  Stras- 
bourg 9  et  achevé  par  Tévéque  Armand  ^  prince  de 
Rohan.  £n  1780,  un  incendie  a  fortement  endom- 
magé cet  édifice.  Le  cardinal  de  Rohan,  dernier 
évéque  de  Strasbourg ,  avant  la  révolution ,  le  fit 
reconstruire  avec  infiniment  plus  de  magnificence 
et  de  goût  ;  mais  la  révolution  en  empêcha  Tachève- 
ment;  parc,  jardins, pianotions,  tout  fut  la  proie  de 
mains  destructrices.  De  1816  à  1818,  les  troupes 
étrangères  logeaient  dans  le  palais.  Aujourd'hui  II 
est  ime  propriété  de  la  ville;  les  dépendances  en 
ont  été  converties  en  une  casœne  de  gendarmes  et 
en  prisons.  La  belle  place  sur  le  devant  est  plantée 
d'arbres  et  sert  de  promenade.  Les  trois  marchés 
hebdomadaires  s'y  tiennent.  Le  jeudi  avant  la  Pen- 
tecôte, le  jeudi  avant  la  St.-André,  et  le  premier 
lundi  après  la  nativité  de  N.  D.,  il  y  a  foire.  Ce 
dernier  jour ,  où  l'on  célèbre  aussi  la  fête  patronale , 
une  foule  d'étrangers  viennent  prendre  part  aux  bals 
et  aux  divertissemens  qui  ont  lieu  dans  de  grands 
et  beaux  pavillons  dressa  sur  la  place  du  palais.  La 

foire  dure  4  jours L'hôpital  de  Saverne,  peuplé 

d'environ  40  pauvres,  a  ia,i39  francs  de  revenus 
annuels.  11  y  a  dans  la  ville  une  poste  aux  lettres , 
une  poste  aux  chevaux ,  une  imprimerie ,  une  fa- 
brique de  cruches  en  grès.  Les  collines  des  environs 
pioduisent  des  vins  d'une  assez  bonne  qualité. 

Les  alentours  de  Saverne  sont  charmans.  Les  mon- 
tagnes et  les  vallées  offrent  des  vues  très-pittores- 
ques ;  une  grande  forêt  entrecoupée  d'allées ,  appelée 
la  faisanderie,  ajoute  aux  agrémens  de  la  contrée. 
Ce  parc,  qui  n'est  éloigné  de  la  ville  que  d'un 
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quart  de  lieue ,  était  jadis  ceint  d'une  muraille  et 
peuplé  de  gibier  pour  la  chasse  de  Tévéque. 

De  la  commune  de  Saverne  dépendent  :  le  ha- 
meau de  Grtifensieinlhal  ;  celui  de  Kreuzfeld^  oh 
était  anciennement  une  chapelle  de  pèlerinage;  lei 
censés  dites  Wixberg^  Schweizerhof,  Niederbarr, 
Hohbarr;  le  moulin  â  foulon.  Sur  le  revers  orien- 
tal des  Vosges  y  on  remarque  la  montée  de  Sa- 
uerncy  route  admirable  qui  conduit  ^  par  une  ibule 
de  tortuositéSy  insensiblem^t  sur  la  crête  des  mop- 
tagnes.  Autrefois  elle  était  fort  mal-aisée.  De  1798 
à  1 737  j  cet  ouvrage  étonnant  a  été  exécuté.  Là  où 
se  trouvaient  les  endroits  les  plus  raboteux  et  les 
plus  escarpés,  la  route  a  12  mètres  de  largeur,  et 
3  voitures  peuvent  y  passer  commodément  de  front 
Sur  une  longueur  de  13,041  mètres  elle  s'élève  en 
pente  très-douce  et  toujours  en  serpentant.  EUe 
passe  sur  17  ponts  en  maçonnerie  et  dérobés  â  la 
vue,  dont  plusieurs  ont  100  mètres  de  long.  De  dis- 
tance à  autre  il  y  a  des  rigoles  en  pierre  pour  &ciliter 
l'écoulement  des  eaux.  Sur  la  limite  entre  k  Loi^ 
raine  et  l'Alsace,  le  préfet  Lezay-Maméiia  a  fiit 
ériger  un  obélisque  en  pierre.  A  peu  de  distance 
de  la  route,  il  existe  un  rocher  escarpé  avec  une 
grotte ,  appelé  le  saut  du  prince  de  Lorraine^  de  ce 
que,  suivant  une  tradition  fabuleuse,  un  prince 
Charles  ou  plutôt  Antoine^)  doit  s'être  précipité  en 
bas  de  ce  rocher,  avec  son  cheval.  Une  inscription 
qui  s^  trouve,  porte  que  l'évéque  Guillaume  de 
Strasbourg  a  fait  élargir  la  route,  en  1434. 

Au  haut  de  la  montée,  à  l'endroit  où  l'on  détèle 
les  chevaux  de  relais ,  on  voit  les  restes  des  batteries 


1)  DoM  Cal  M  ET  y  ilist,  de  Lorraine.  T.  II.  p.  1 165. 
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royale.  Le  roi  leur  a  accordé  un  certain  nombre  èe 
bourses  y  pour  subvenir  aux  frais  d'études.  Dans  l'an- 
cien couvent  de  St-6uillaume ,  il  y  a  un  pensionnat 
pour  les  étudians  pauvres  et  les  étrangers. 

Les  habitans  réfotmisj  au  nombre  de  1 6,000  ^ 
forment  deux  églises  consistoriales,  dont  Strasboui]g 
et  Bischwiller  sont  les  chefs-lieux.  Les  consistoires 
réformés  ont  la  même  organisation  que  ceux  de  la 
confession  d'Augsbourg;  mais  leurs  présidens  cor- 
respondent directement  avec  le  ministre  de  l'intérieur. 

L'église  consistoriale  de  Strasbourg  compte  7  com- 
munautés, 9  annexes  et  8  pasteurs;  celle  de  Bisch- 
willer, 5  communautés,  10  annexes  et  6  pasteurs*). 

Les  anabaptistes  n'ont  pas  d'organisation  ecclésiai^ 
tique.  Dans  leurs  assemblées  religieuses,  qui  se  tien- 
nent dans  les  maisons  des  particuliers,  les  anciens 
récitent  les  prières,  expliquent  les  saintes  écritures 
et  administrent  les  sacremens.  La  discipline  de 'cette 
secte  est  sévère. 

Le  culte  Israélite  est  sous  la  direction  d'un  consis- 
toire central ,  séant  à  Paris ,  lequel  est  formé  de  deux 
grands  rabbins  et  de  7  membres  laïques.  De  ce  con- 
sistoire central  relèvent  les  7  synagogues  coniisto- 
riales  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Golmar,  de  Metz, 
de  Nancy,  de  Bordeaux  et  de  MarseiUe;  lesquelles 
se  composent  chacune  d'un  grand*rabbin  et  de  quatre 
membres  laïques.  Leurs  pràidens  et  yice-pr^dens 
sont  nommés  pour  un  an  et  sont  rééligibles. 

14.  Insiructnn  publique. 

Presque  partout   dans   le   département   du   Bas- 
Rhin  ,  l'instruction  publique  est  dans  un  état  florissant 
Toutes  les  communes  possèdent  des  écoles  primai' 

1)  V.  Aniu  du  BaS'-Rhin  de  i8a5.  |k.  A09.^JoilU  BScnL,  PèrAuÊmg 
dcr  evangttiseken  Kirchen,   i8a4* 
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res,  où  Ton  traite  les  objets  qui  sont  dWe  utilité 
générale.  Les  écoles  catholiques  sont  placées  sous  la 
surveillance  de  Tévéque;  les  écoles  protestantes  et 
Israélites,  sous  celle  àfis  comité  cantonaux^),  des- 
quels on  compte  ai  pour  les  protestans  de  la  con- 
feaûon  d'Augs^ourg ,  5  pour  les  réformés ,  i  pour  les 
ÎMj^ites.  La  plupart  des  écoles  primaires  étant  en 
mCTie  temps  des  écoles  paroissiales ,  les  pasteurs  eix 
ont  la  surveillance  directe/ 

Un  décret  du  lo  Mars  1607  a  établi  la  congré- 
gation des  sœurs  de  la  providence  y  chargée  dlns- 
tniire  des  enfans  pauvres  et  de  soigner  des  malades 
indigens.  Leur  maison  de  noviciat  est  à  Sélestatt 
Ces  sœurs  vivent  disséminées  dans  plusieurs  com- 
munes catholiques. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  acquérir  «in  plus 
haut  degré  d'instruction  ^  fréquentent  les  collègei^ 
dont  voici  la  liste  : 

Le    collège  rojal  de  Stnisboarg^  '8    dasses,    i5    professenn , 

a5o  élè?es. 
Le  petit  s^minaîre  de  la  même  Tille;  7  classet,  9  profesterni, 

390  ëléyes. 
Le  ooll^  protestant  oa  gjmnate  de  Strasbourg;  8   classes , 

10  professeurs  y  38o  à  400  Hbfts. 
Le  collège  de  BonxwiUer  ;      8  classes ,  5  professeurs  ^  190  élèyes. 

—  Hagnenau;       6—7  — 
i..          Saar-Union;     5       —     3          — 

—  Sélestatt;  6—7  — 

—  Wissembourg;5      —     4         — 
_  Sayeme;  7—4  — 

L'insUtntion  communale  d'Obemai;  5  classes  »  3  professeurs. 

A  Strasbourg,  MM.  Redsloby  Hepp,  Aufschlagerj 
Hurzj  Grandmottéj  ff^intery  ont  des  pensionnais 
pour  les  jeunes  gens;  à. Sélestatt,  MM.  Maucouard 
et  Delaperrière  ;  à  Molsheim,  M.  Roth. 

,)  v.  t.  Il,  p.  81. 
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Les  dames  Ferruj  Barbenès^  Loyauté^  Rôderer^ 
Lidoincj  Ehrmann ,  Maljean^  à  Strasbourg,  ont  des 
maisons  ^éducation  pour  les  demoiselles.  Bf.  l^h 
a  un  établissement  d'instruction  très4réquenfé  pour 
les  jeunes  filles  de  la  moyenne  classe. 

Pour  former  des  instituteurs  primaires,  le  prefiet 
Lezay-Marnësia  a  fondé  à  Strasbourg  une  ieoleff^ 
maie.  Elle  se  compose  i)  de  60  élèves  du  Bas-Ahia, 
dont  ao  a  bourse  entière,  ao  à  demi-bourse,  .90  à 
trois  quarts  de  bourse;  a)  de  ao  élèves  du  Haut- 
Rhin  ;  3)  d'un  nombre  indéfini  de  pensionnaires  li- 
bres ').  On  y  reçoit  tant  les  catholiques  que  les  pio- 
testans.  Chaque  culte  a  son  aumônier.  Les  élèves, 
pour  être  reçus ,  doivent  avoir  au  moins  1 5 ,  et  au 
plus  20  ans.  Les  objets  de  l'enseignement  sont  :  les 
langues  française  et  allemande,  l'arpentage,  l'aritli- 
métique,  le  dessin,  la  calligraphie,  le  chant,  le  jeu 
du  clavecin  et  de  l'orgue.  Les  élèves  sont  tenus  de  con- 
tinuer ces  études  pendant  4  ans ,  et  de  se  vouer  en- 
suite ,  au  moins  pendant  5  ans ,  à  renseignement  dans 
l'un  des  deux  départemens  du  Rhin.  La  bourae  en- 
tière est  de  3oo  francs;  le  prix  annuel  de  la  peiuîon, 
de  400.  Une  commission  de  cinq  membres ,  aomméi 
par  le  préfet ,  est  chargée  de  surveiller  cet  ëtddis» 
sèment  utile,  qui  a  formé  déjà  un  grand  nombre 
d'excellens  maîtres  d'école. 

Dans  plusieurs  communes  catholiques,  leêjhèm 
de  la  doctrine  chrétienne  sont  chargés  de  rinstruc- 
tien  primaire. 

Les  maîtres  d'école  des  différens  cultes  sont  exa- 
minés par  des  commissions  présidées  par  les  dires- 
teurs  de  collèges.  Il  y  a  sept  de  ces  commÎMom 


1)  Ânn,  du  Bas'Rhin  de  iSaS,  p.  997. 


pour  les  instituteurs  chrétiens  ^  et  une  pour  les  ins- 
tituteurs israélites. 

Les  jeunes  gens  qui  se  vouent  aux  études ,.  sui- 
vent les  cours  de  Vacadémic  royale  de  Strasbourg. 
Elle  a  à  sa  tête  un  recteur ,  auquel  sont  adjoints  deux 
inspecteurs.  Un  conseil  académique  délibère  sur  les 
affaires  concernant  Facadémie.  Les  cinq  facultés 
dont  elle  est  composée ,  sont  :  la  faculté  de  Géologie 
protestante  y  avec  6  professeurs,  dont  un  pour  le 
dogme  réformé;  la  faculté  de  droit ,  avec  5  profes- 
seurs et  a  suppléans;  la  faculté  de  médecine ,  avec 
12  professeurs  et  plusieurs  aides,  à  laquelle  sont 
attachées  deux  écoles  spéciales,  Tune  pour  la  phar- 
macie, Fautre  pour  l'accouchement;  la  faculté  des 
sciences  mathématiques  et  physiques,  avec  5  pro- 
fesseurs et  1  aide;  la  faculté  des  belles-lettres,  avec 
5  professeurs. 

Ces  facultés  confèrent  aux  candidats  les  degrés  de 
bachelier,  de  licencié  et  de  docteur.  La  faculté  de 
médecine  décerne  des  prix  annuels  aux  élèves  les 
plus  distingués  dans  les  différentes  branches  de  cette 
étude.  Un  jury  de  3  professeurs  de  la  même  faculté 
est  chargé  d'examiner  les  officiers  de  santé,  chirur- 
giens, herboristes  et  sages-femmes,  qui  veulent  exer- 
cer leur  art  dans  le  département 

La  biUiothèque  publique  de  cette  ville,  avec  la- 
qudUe  est  réuni  le  cabinet  d'antiquités  et  de  médailles 
de  Schoepflin ,  les  bibliothèques  des  facultés  de  droit 
et  de  médecine,  le  cabinet  de  physique  et  d'anato- 
mie,  le  jardin  botanique,  le  musée  d'histoire  natu- 
relle fondé  par  le  professeur  Hermann,  le  labora- 
toire chimique,  l'arsenal  de  chirurgie  et  d'accouche- 
ment, offrent  de  grandes  ressources  aux  studieux. 

Un  coiu^  gratuit  de  chimie  est  donné  chaque  an^^ 
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née  y  en  français  et  en  allemand ,  aux  fiibricani  et 
gens  de  métiers  qui  veulent  en  profiter.  Cette  ins- 
titution éminemment  utile  est  due  au  préfet  Decau; 
dans  Torigine ,  le  département  a  fourni  aux  dépenses 
de  ce  cours;  depuis  1826,  la  caisse  municipale  de 
Strasbourg  est  chargée  d'çn  faire  les  firais. 

En  1826  y  on  a  aussi  ouvert  un  cours  gratuit  de 
géométrie  et  de  m^ca/i£^ife' appliquées  aux  arts  et 
métiers. 

i5.  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts. 

Les  travaux  de  cette  société  s'étendent  sur  le  vaste 
champ  des  sciences;  cependant  elle  voue  une  atten- 
tion toute  particulière  aux  objets  qui  intéressent 
spécialement  la  patrie ,  tels  que  les  antiquités ,  l'his- 
toire,  la  littérature,  l'économie  rurale,  les  maladies , 
les  inventions  etc.').  Elle  publie ,  par  trimestre,  un 
journal ,  dans  lequel  elle  fait  part  au  public  de  ses 
plus  importans  travaux.  Depuis  sa  fondation ,  il  a 
paru  deux  volum'es  de  ses  mémoires. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

ARRONDISSEMENS  COMMUNAUX 

Qf^ec  leurs  cantons,  villes,  bourgs  ^  pillages. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  divisé  en  quatre 
arrondissemetu  communaux  y  qui  portent  le  nooi 
de  leurs  chefs-lieux  :  Sas^errîe ,  SélestaU ,  Strtuhomrg 
et  Tf^issemhourg. 

I.  Arrondissement  de  Saiferne. 

Cet  arrondissement  est  situé  en  partie  en-degif  en 
partie   au-delà    des  Vosges,   dont   il  embrasse  une 

1}  V.  HuGOT  ,    Rapport  sur  les  travaux  de  la  socèéié^  dan*  le  fccaad  «•* 
lurne  des  Mémoires  de  celte  société'. 
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grande  portion.  Ses  limites  sont  :  à  l'Est ,  les  arron- 
dissemens  de  Wissembourg  et  de  Straslxnirg;   au 
Nord,  le  département  delà  Moselle;  à  l'Ouest ,  les* 
départemens  de  la  Moselle  et  de  la   Meurthe;  au 
Sud  y  l'arrondissement  de  Strasbourg. 

Dans  la  plaine,  le  sol  est  fertile  en  blés  et  en 
fruits  de  toute  espèce;  dans  les  montagnes ,  il  ^t 
moins  productif;  cependant  il  est  couvert  de  bois 
et  de  belles  prairies.  Les  montagnes  et  la  plaine 
sont  riches  en  minéraux ,  particulièfement  en  fer. 

Outre  plusieurs  rivières ,  cet  arrondissement  ren- 
ferme environ  20  vastes  étangs. 

U  est  subdivisé  en  7  cantons ,  comprenant  i65 
communes  et  100,82  a  habitans. 

En  i8:t2,  les  contributions  directes  ont  été,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Contribution  foncière 5oo,686    5o 

Contribution  personnelle  et  mobilii^    87,652    96 

Portes  et  fenêtres l^Al^     ^o 

Droit  de  patente 35,560    34 

JL'impôt  foncier  a  éprouvé  depuis  une  légère  di- 
minution. 

1.  Le  canton  de  SoQeme. 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  a  un  sol 
montagneux  et  d'une  fertilité  moyenne.  On  y  voit 
alterner  les  champs ,  les  prairies ,  les  vignes ,  les  fo* 
rets.  £n  plusieurs^  endroits  on  distille  du  Kirsch- 
wasser  et  de  Teau-de-vie.  On  s'adonne  avec  zèle  à 
la  culture  des  bestiaux,  principalement  des  bétes  à 
cornes  et  des  bétes  à  laine.  Les  coupes  de  bois  oc- 
cupent beaucoup  de  monde. 

Le  canton  est  arrosé  par  la  Zom^  la  Zinsel  et 
quelques  autres  rivières.  La  route  royale  de  Stras* 
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bourg  à  Patris,  et  les  routes  de  Sayerae  i  Hague- 
nau,  de  Sarerne  i  Bitsob  et  &  WiaKmbouiy,  de 
Neuwiller  à  Wasselonne,  le  traTenent  II  ■^■^ft'uif 
18  communes  et  14,634  âmes. 

1.  Sai^eme  (allem.  ElsasS'Zabem  j  lat  Taèenm 
al$aiicœ)j  sur  la  Zom,  i  33  Kilomètres  de  Sir» 
bourg  y  est  le  cheHieu  de  rarrondiasement  et  du 
canton  de  ce  nom,  le  si^ge  de  la  sous-préfedurei 
d'un  tribunal  de  première  instance ,  d'une  justice. 
de  paix,  d'une  brigade  de  gendarmerie,  d^une  ad- 
ministration des  forêts,  dW  contrôleur  des  ooatri- 
butions.  Cette  ville  était  autrefois  la  résidence  du 
prince-évéque  de  Strasbourg  ;  déjà  du  temps  des  Ro- 
mains, elle  passait  pour  une  forteresse  impQrlanle')i 
La  vieille  muraille,  garnie  de  5i  tours  et  de  3& 
créneaux ,  n'existe  plus  depuis  long-temps^  Ancû&ii^ 
ment  Saveme  était  divisée  en  3  parties,  s^iaréespar 
des  portes:  le  faubourg,  la  ville  et  la  hiisOTilIc; 
actuellement  elle  est  ouverte  de  trois  €:Alés.  La 
construction  des  rues  est  assez  irr^^ère;  dles 
sont  éclairées  de  nuit  La  ville  compte  «qourdliui 
4595  habitans^),  qui,  à  l'exception  de  ko  pralea* 
tans  et  de  3oo  jui&,  sont  tous  catholiques.  L'an- 
cienne collégiale  est  maintenant  Fc^lise  paroissiale 
du  canton  ;  l'église  de  l'ancien  couvent  des  oorde- 
liers  sert  de  succursale.  Le  collège^)  est  établi  datt 
les  bâtimens  du  couvent.  La  maison  des  dames  de 


1)  On  y  a  trouTë  beaacoa|r  d*aiitiqait^  romaÎDct.  La  picm  èé9Um  à  Mil^ 
cnrc  et  à  Apollon,  citée  par  SCRCBPFUH  |  t  1,  p.  4^9 1  il  ^^^ 
a  crue  perdue ,  se  trouve  daDi  la  maison  de  U.  Mërilhoo. 

a)  Nons  suÎTons,  pour  la  population  dei  communct|  r^iifiiiavv  &  il»S| 
qui  rapporte  le  recensement  des  habîtans  &it  en  iSai.  !!«■  «■  Mit 
compter  que ,  depuis  celle  époque ,  eUe  iVit  accroc  M  BOMi  «^ 
vingt -cinquième. 

?,)  V.  t.  II,  p.  a73. 


■A 


ARRONDI8SEMBNT  BE  SÀTEIINE.  979 

la  congrégation  a  été  vendue  et  divisée  en  plusieurs 
habitations.^  Le  palais  épiscopal  a  été  commencé  par 
le  prince  Ègon  de  Fiirstemberg^  évéque  dé  Stras- 
bourg,  et  achevé  par  Tévéque  Armand^  prince  de 
Rohan.  En  1780,  un  incendie  a  fortement  endom- 
magé cet  édifice.  Le  cardinal  de  Rohan,  dernier 
évéque  de  Strasbourg,  avant  la  révolution,  le  fit 
reconstruire  avec  infiniment  plus  de  magnificence 
et  de  goût  ;  mais  la  révolution  en  empêcha  l'achève- 
ment;  parc ,  jardins ,  pianotions,  tout  fut  la  proie  de 
mains  destructrices.  De  1816  à  1818,  les  troupes 
étrangères  logeaient  dans  le  palais.  Aujourd'hui  il 
est  une  propriété  de  la  ville;  les  dépendances  en 
ont  été  converties  en  une  caserne  de  gendarmes  et 
en  prisons.  La  belle  place  sur  le  devant  est  plantée 
d'arbres  et  sert  de  promenade.  Les  trois  marchés 
hebdomadaires  s'y.  tiennent.  Le  jeudi  avant  la  Pen- 
tecôte, le  jeudi  avant  la  St.-André,  et  le  premier 
lundi  après  la  nativité  de  N.  D.,  il  y  a  foire.  Ce 
dernier  jour,  où  l'on  célèbre  aussi  la  fête  patronale, 
une  foule  d'étrangers  viennent  prendre  part  aux  bals 
et  aux  divertissemens  qui  ont  lieu  dans  de  grands 
et  beaux  pavillons  dressés  sur  la  place  du  palais.  La 

foire  dure  4  jours L'hôpital  de  Saverne ,  peuplé 

f environ  40  pauvres,  a  12,1 39  francs  de  revenus 
iimuels.  11  y  a  dans  la  ville  une  poste  aux  lettres, 
une  poste  aux  chevaux ,  une  imprimerie ,  une  fa- 
brique de  cruches  en  grès.  Les  collines  des  environs 
produisent  des  vins  d'une  assez  bonne  qualité. 

Les  alentours  de  Saverne  sont  charmans.  Les  mon- 
tagnes et  les  vallées  offrent  des  vues  très-pittores- 
tpes  ;  une  grande  forêt  entrecoupée  d'allées ,  appelée 
la  Ëdsanderie,  ajoute  aux  agrémens  de  la  contrée. 
Ce  parc,  qui  n'est  éloigné  de  la  ville  que  d'un 
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quart  de  lieue,  était  jadis  ceint  d'une  muiaille  et 
peuplé  de  gibier  pour  la  chasse  de  Téréque. 

De  la  commune  de  Sa%-enie  dépendent  :  le  ha- 
meau de  Gtrifensieînihal  ;  celui  de  Krtuzfeld^  où 
était  anciennement  une  chapelle  de  pèlerinage;  les 
censés  dites  Wixberg,  Schweizerhof,  Niederbarry 
Hohbarr;  le  moulin  a  foulon.  Sur  le  revers  orien- 
tal des  Vosges,  on  remarque  la  moniic  de  Sa- 
i^erncy  route  admirable  qui  conduit,  par  une  ibule 
de  tortuosités,  insensiblement  sur  la  crête  des  mop- 
tagnes.  Autrefois  elle  était  fort  mal-aisée.  De  1718 
à  1 737 ,  cet  ouvrage  étonnant  a  été  exécuté.  Là  où 
se  trouvaient  les  endroits  les  plus  raboteux  et  les 
plus  escarpés,  la  route  a  12  mètres  de  largeur,  et 
3  voitures  peuvent  y  passer  commodément  de  iront 
Sur  une  longueur  de  13,041  mètres  elle  s'élève  en 
pente  très-douce  et  toujours  en  serpentant  Elle 
passe  sur  17  ponts  en  maçonnerie  et  dérobés  i  la 
vue,  dont  plusieurs  ont  100  mètres  de  long.  De  dis- 
tance à  autre  il  y  a  des  rigoles  en  pierre  pour  &ciliter 
l'écoulement  des  eaux.  Sur  la  limite  entre  la  Lor- 
raine et  l'Alsace,  le  préfet  Lezay-Maména  a  bit 
ériger  un  obélisque  en  pierre.  A  peu  de  distance 
de  la  route,  il  existe  un  rocher  escarpé  avec  une 
grotte,  appelé  le  saut  du  prince  de  Lorraine ^  de  ce 
que,  suivant  une  tradition  fabuleuse,  un  prince 
Charles  ou  plutôt  Antoine')  doit  s'être  précipité  en 
bas  de  ce  rocher,  avec  son  cheval.  Une  inscription 
qui  sY  trouve,  porte  que  l'évéque  Guillaume  de 
Strasbourg  a  fait  élargir  la  route,  en  1424. 

Au  haut  de  la  montée,  à  l'endroit  où  Ton  détèle 
les  clievaux  de  relais ,  on  voit  les  restes  des  batteries 


1)  Doan  G  AL  MET,  Ilist.  de  Lorraine,  T.  II.  p.  ii63. 
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élevées ,  dans  la  guerre  de  1 744 ,  contre  la  Lorraine 
par  les  Pandoures.  Parce  qu'ils  en  furent  chassés , 
on  appelle  cette  contrée  le  Pandourenschlag  (dé- 
laite des  Pandoures). 

Non  loin  de  la  ville  s'élèvent  les  diâteaux  de 
irrtifenstein  et  de  Hoh-Barr.  Ce  dernier  a  été 
bâti  vers  Fan  1170,  et  rasé  après  la  paix  de  West- 
pKalie-Plus  tard,  on  y  a  construit  une  caserne,  qui 
ar-^ubsisté  jusqu'à  la  révolution.  Aujourd'hui  on  y 
voit  un  télégraphe.  Au-dessus  de  la  porte  du  châ- 
teau eét  l'inscripâon  suivante  :  JohanneSj  Dôi  gra- 
tiày  Epîscopus  argentinensis y  Alsaliœ  Landgrauius 
èx  famitia  comitumde  ManderscheidC-Blankenheim  ^ 
hanc  diu  neslectam.  ruinosam  arcem  adsubditO" 
fumlûtelanij  nulli  inimicam  ^  restauravit^  munivit, 
Jirmavit,  anno  Domini  MDLXXXIIL  A  quelque 
distance  du  rocher  sur  lequel  reposent  les  ruines  du 
i^âteàu'),  s'élève  un  petit  rocher,  appelé  le  roc  de 
frontière  (Markfelsen).  L'espace  entre  les  deux  ro- 
chers formait  la  limite  entre  le  territoire  de  l'évêque 
et  cdui  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  Du  château  de 
Greifenstein ,  qui  est  plus  ancien,  il  n'existe  plus 
qu'une  tour  carrée.  Ces  deux  ruines  sont  appelées 
communément  les  châteaux  de  Saverne. 

A  une  demi-lieue  du  château  de  Greifenstein ,  on 
remarque  la  grotte  de  St.-Gùi  ( Veitshôhle) ,  près  de 
laquelle  était  une  chapelle  de  pèlerinage. 

Souvenirs  historiques» 
"'lEa  iSiS,  les  paysans  téToUés  sont  défaits,  dans  le  Toisinage  de  la  Tille, 
parle  duc  Antoine  de  Lorraine^  et  perdent  16,000  hommes.  Henri  II , 
soi  de  France ,  dans  sa  marche  contre  Charles-quint  ,  s^arréte  quelques  jours 
à  Saverne.  Pendant  la  guerre  de  3o  ans ,  la  ville  est  enlevée  à  plusieurs  re- 
prises.   De    1675  à    iti77,    la  ville  souffre  beaucoup  de  la  part  des  amis  et 


1)  V.  la  vue  ci-jointe. 
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des  fnnfmis.    En   t'Hf  dans  la    guerre  dite   Falarme  des  FMid«Mirei,  tllc 

rst  pillée  par  lea  Aulricbieii». 

2.  ÂUenheim  y  avec  349  habitans  catholiques  et 
une  succursale  9  s'appelait  autrefois  Altheim  à  la 
colombe. 

3.  DeUmller,  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Sayeme 
a  Haguenau,  renferme,  avec  le  hameau  de  Roseth 
willcr  et  deux  censés ,  ^79^  habitans  (76a  C), 
764  Lf ,  i5o  R.,  124  J.).  Les  catholiques  et  les  lu- 
thériens ont  leur  ministre.  Les  reformés  ont  un 
oratoire  à  Rosenwiller,  qui  tire  son  nom  de  son 
fondateur  Rosen,  lequel  a  peuplé  cet  endroit,  au 
17.^  siècle,  de  Suisses  réformés.  Anciennement  il  y 
existait  un  petit  village,  appelé  Klein- ff'leseniau. 
Une  filature  de  coton  a  été  établie,  il  y  a  quel- 
ques années,  à  Dettwiller. 

4.  Eckartswiller  y  avec  le  moulin  dit  Champa' 
gnermiihley  dans  les  Vosges,  a  5i8  habitans  ca- 
tholiques et  une  succursale. 

ô.  Emolsheimj  au  pied  des  montagnes,  a  677  âmes 
(i5  C. ,  annexe  de  St.-Jean-des-Choux;  66a  L. ,  ayant 
un  pasteur). 

6.  Furchhauserij  sur  la  route  de  Sélestatt  à  Bitsch, 
a  281  âmes  (20  C. ,  annexe  de  Waldolvisheim  ;  a6i  L| 
annexe  d'Ingenheim). 

7.  Gotteshtim  a  396  habitans  protestans,  annexés 
à  la  communauté  de  Breunsheim. 

8.  Hatlmatt ,  sur  la  Zinsel  et  la  route  de  Sayemc 
a  Bouxwiller,  a  611  habitans  (21  C,  annexe  de 
Steinbourg  ;  690  L. ,  annexe  d'Imbsheim). 

9.  St.-JeanrdeS'Choux  y  village  situé  au  pied  des 
V^osges,  renferme  763  habitans  catholiques ,  ayant 


])  Pour   me'nager  Tespace ,   nous  désignerons  les   catholîqact  par    G.,  ks 
luthériens  par  U,  Us  réformés  par  R. ,  les  juiis  par  J. 
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une  succursale.  On  y  tient  une  foire.  Jadis  il  y  avait 
ici  une  abbaye  de  femmes  de  Tordre  de  St-Benoît, 
fondée  en  1 1 26 ,  par  le  comte  Pierre  de  Liîtzelbourg* 
Elle  a  été  bâtie  sur  remplacement  d'un  ancien  vil- 
lage ,  dit  Mackenheimweiler.  Un  autre  village ,  nommé 
Volkensweiler ^  était  situé  à  l'entrée  de  la  vallée, 
vers  le  Nord.  Des  deux  'villages  il  n'existe  plus  au*- 
eu  ne  trace. 

10.  Littenheim  d  487  âmes  C.  et  une  succursale» 

11.  Lupstein^  avec  le  moulin  dit  Pappel-Milhle^ 
renferme  74^  individus  C.  et  une  succursale.  Dans 
la  guerre  des  paysans,  en  i525,  ce  village  a  été 
incendié  et  4000  paysans  y  ont  perdu  la  vie. 

is.  Mânnolsheim,  sur  la  route  du  Kochersberg, 
a  196  habitans  C.  et  une  succursale. 

i3.  Munswiller  ou  Munolswiller ^  avec  le  hameau 
de  Sornhqjffen  et  les  censés  dites  Schell  et  Martel- 
herg ,  renfçrme  420  individus ,  pour  la  plupart  ca- 
tholiques, et  une  succursale. 

/14.  Otlerslhaly  au  pied  des  Vosges,  a  435  âmes 
catholiques ,  annexe  de  Saverne. 

i5.  Prinzheim  ou  Breunsheintj  village  de  320 
habitans  L. ,  ayant  un  pasteur.  Dans  les  environs  il 
y  a  des  vignobles  et  des  mines  de  houille.  £n  lyyS, 
les  Français  ont  battu  les  Autrichiens  près  de  la 
montagne  de  Breunsheim. 

16.  Sleînbourgj  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Sc- 
lestatt  à  Bitsch,  a  loSg  individus  C.  et  un  desser- 
vant. Le  moulin  dit  Rundôhlmûhle  en  dépend. 

17.  ff^aldohisheim y  sur  la  même  route,  a  736 
amefi  C.  et  une  succursale.  Tout  proche  est  un  moulin. 

18.  IVolschheinty  sur  le  Rohrbachel,  a  317  âmes 
(2o3  C,  annexe  de  Mânnolsheim ;  114  L.,  annexe 
dlngenheim). 

'9' 
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jineiens  seigneurs  : 

De  N.o  I.  lu.  11.   13.  i3.  i.{.  iG.   17.  Trv^que  de  Straïkwarg. 

—  N.o  2.  Tabbaye  de  Marmoutter. 

—  N.o  3.   le  prinre   de  Broglie. 

—  N.o  4*  9'li'«bbaye  de  St.-Jeaii-des-Ghoiii. 

—  N.o   5.  7.  8.   i5.  18.  le  landgrave  de  Hcsse-Darmsladt. 

—  N.o   6.  les  prÎDces  de  Hesse-Dannstadl. 

3.  Le   canton  de  Marmoutter, 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  au  Sud  du 
canton  de  Savcrne,  sur  la  frontière  du  de'partement 
de  la  Meurthe,  a  un  sol  montagneux;  la  quatrième 
partie  en  est  couverte  de  bois.  Les  champs  sont 
d'un  rapport  me'diocre.  Us  sont  laboures  soit  avec 
des  chevaux,  soit  avec  des  bœufs.  On  manque  d'en- 
grais et  d^eau.  Le  canton  n'est  entrecoupé  que  de 
quelques  petits  ruisseaux,  parmi  lesquels  on  re- 
marque la  Moselbach  ou  Mosbach ,  qui  se  perd  sous 
la  terre,  au-dessus  de  Reinhardsmiinster,  et  ne  repa- 
raît qu'à  un  quart  de  lieue  plus  bas.  Au  moyen  de 
nasses  en  peut  prendre  beaucoup  de  poissons  en  cet 
endroit.  La  Mosbach  fait  aller  plusieurs  moulus  et 
se  jette  dans  la  Zorn.  —  La  route  de  Strasbourg  a 
Paris  traverse  ce  canton.  11  comprend  25  communes 
et  i2,a66  individus. 

1.  Marmoutierj  allem.  Mauersmiinsierfhit  Mauri 
monasterium  ou  aquilejense^) ^  petite  ville  et  chef- 
lieu  du  canton,  sur  la  route  de  Paris,  à  3  myria- 
mètres  de  Strasbourg  et  à  6  kilomètres  de  Saveme, 
a  une  population  de  21 38  âmes  (1788  G.,  35o  J.), 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Buchberg  et  de 
Sîndelsbergj  et  des  moulins  dits  Champagncrmûhk 
et  Ziegelpeiersmuh le.  L'église  paroissiale  est  un  vieux 
bâtiment  gothique.  Au  siècle  passé,  l'abbé  de  Mar* 
mouticr  a  fait  démolir  le  château  de  Jf  ey'erhourg. 

1)  Sur  ToriKinc  de  cette  ville   V.  t.  1 ,    p.   io3. 
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Entre  cette  ville  et  Saverne.,  on  voit  encore  les 
ruines  des  châteaux  de  Grand-  et  de  PetiL-Geroldseck. 
Les  seigneurs  de  cette  famille  les  ont  fait  bâtir  pour 
la  deTense  de  labbaye ;  poste'rieurement  ils  se  soHt 
emparés  de  toute  la  marche  de  Marmoutier  et  Font 
gardée  jusqu'en  1390 ,  où  leur  maison  s'dteignit  et 
ce  territoire  retourna  à  Tabbaye. 

2.  Allenwiller^  avec  un  moulin,  a  458  habitans 
(200  C.y  ayant  un  desservant;  218  L.,  ayant  un  pas- 
teur; 40  R.). 

3.  Birkenwaldj  village  dans  les  montagnes,  a  614 
âmes  (684  C. ,  ayant  une  succursale;  3o  J.). 

4.  Crastatt  a  SSy  habitans  C.  et  une  succursale. 

5.  Dimhsthal^  avec  3oo  habitans  C. ,  annexe  de 
Birkenwald. 

6.  Engwiller  ou  Hengwiller^  avec  23 1  individus 
C. ,  annexe  de  Reinhardsmiinster. 

7.  Gottenhausen  y  avec  le  moulin  dit  Auenmiihle  y 
a  23i  habitans  G. ,  annexés  à  Otterswiller. 

8.  Hagenheim  ou  Hàgen^  avec  les  censés  de 
Stambach  et  de  Plumb ,  a  533  âmes  (487  C. ,  ayant 
un  desservant;  3  protestans;  43  israëlites). 

^.   Hohengqft  a  493  âmes  C.  et  une  succursale. 

10.  Jetterswillcr  a  3o3  âmes  C.  et  un  desservant. 

11.  Kleingqftj  avec  160  âmes  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

12.  KnôrshcinZy  avec  287  habitans  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

i3.  Landersheim  y  avec  235  habitans  C. ,  annexe 
de  Zeinheim. 

14.  Lochwiller ,  avec  la  censé  de  Linflelsberg  ^  a 
548  âmes  C.  et  une  succursale.  ^ 

i5.  Otterswiller  y  sur  la  Mosbach,  a  71 5  habitans 
C.  et  une  succursale. 
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bourg  à  Paris  y  et  les  routes  de  Saveme  à  Hague- 
nau,  de  Saverne  à  Bitsoh  et  à  Wissembourg,  de 
Neuwiller  à  Wasselonne,  le  traversent  U  renferme 
j8  communes  et  14,634  âmes. 

1.  Saverne  (allem.  EUass-Zabem  y  lat  Tahemœ 
alsaticœ)^  sur  la  Zorn,  à  33  Kilomètres  de  Stras- 
bourg, est  le  cheF-Iieu  de  l'arrondissement  et  du 
canton  de  ce  nom,  le  si^e  de  la  sous-préfecture, 
dW  tribunal  de  première  instance,  d'une  justice, 
de  paix,  d'une  brigade  de  gendarmerie,  d'une  ad- 
ministration des  forêts,  d'un  contrôleur  des  contri- 
butions. Cette  ville  était  autrefois  la  résidence  du 
prince-évéque  de  Strasbourg  ;  déjà  du  temps  des  Ro- 
mains, elle  passait  pour  une  forteresse  importante'). 
La  vieille  muraille,  garnie  de  5a  tours  et  de  365 
créneaux ,  n'existe  plus  depuis  long-temps.  Ancienne- 
ment Saverne  était  divisée  en  3  parties ,  séparées  par 
des  portes:  le  faubourg,  la  ville  et  la  baasfr-yille; 
actuellement  elle  est  ouverte  de  trois  côtés.  La 
construction  des  rues  est  assez  irrégulière;  elles 
sont  éclairées  de  nuit  La  ville  compte  aujourdliui 
4595*  habitans^),  qui,  à  l'exception  de  5o  prote» 
tans  et  de  3oo  juifs,  sont  tous  catholiques.  L'an- 
cienne collégiale  est  maintenant  l'église  paroissiale 
du  canton  ;  l'église  de  l'ancien  couvent  des  corde- 
liers  sert  de  succursale.  Le  collège^)  est  établi  dans 
les  bâtimens  du  couvent.  La  maison  des  dames  de 


I  )  On  y  a  troQTé  beaacoa|r  d*andqaiUt  romainet.  La  pieirt  d^éc  è  Mi^ 
cnre  et  à  Apollon,  citée  ^r  Sch(KPPli!I  ,  t.  I,  p.  4^9  tl  fi'«B 
a  crue  perdue ,  se  trouve  dans  la  maison  de  Id.  Mérilhoa. 

a)  Nous  suivons ,  pour  la  population  des  communct|  VAmmaùt  de  i8i5( 
qui  rapporte  le  recensement  des  habitani  bit  en  189 1.  Maia  «■  sert 
compter  que,  depuis  cette  époqoe,  elle  s*est  accrue  au  moias  «"bb 
vingt -cinquième. 

3)  V.  l.  II,  p.  373. 
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la  congrégation  a  été  vendue  et  divisée  en  pludeun 
habitations.^  Le  palais  épiscopal  a  été  commencé  par 
le  prince  Egon  de  Fûrstemberg^  évéqoe  dé  Stras- 
bourg ^  et  achevé  par  Tévéque  Armand^  prince  de 
Rohan.  En  1780,  un  incendie  a  fortement  endom- 
magé cet  édifice.  Le  cardinal  de  Rohan,  dernier 
évéque  de  Strasbourg ,  avant  la  révolution,  le  fit 
reconstruire  avec  infiniment  plus  de  magnificence 
et  de  goût  ;  mais  la  révolution  en  empêcha  Fachève- 
ment;  parc ,  jardins ,  plantations^  tout  fut  la  proie  de 
mains  destructrices^  De  1816  à  1818,  les  troupes 
étrangères  logeaient  dans  le  palais.  Aujourd'hui  il 
est  une  propriété  de  ^  la  ville;  les  dépendances  en 
<mt  été  converties  en  une  caserne  de  gendarmes  et 
en  prisons.  La  belle  place  sur  le  devant  est  plantée 
d'arbres  et  sert  de  promenade.  Les  trois  marchés 
hebdomadaires  s'jc  tiennent.  Le  jeudi  avant  la  Pen- 
tecôte, le  jeudi  avant  la  St.-André,  et  le  premier 
lundi  après  la  nativité  de  N.  D.,  il  y  a  foire.  Ce 
dernier  jour ,  où  Ton  célèbre  aussi  la  fête  patronale , 
une  foule  d'étrangers  viennent  prendre  part  aux  bals 
et  aux  dîfertissemens  qui  ont  lieu  dans  de  grands 
et  beaux  pavillons  dressés  sur  la  place  du  palais.  La 
foire  dure  4  jours.  — -  L'hôpital  de  Saverne ,  peuplé 
d'environ  40  pauvres,  a  13,1 39  francs  de  revenus 
annuels.  11  y  a  dans  la  ville  une  poste  aux  lettres , 
une  poste  aux  chevaux ,  une  imprimerie ,  une  fa- 
brique de  cruches  en  grès.  Les  collines  des  environs 
produisent  des  vins  d'une  assez  bonne  qualité. 

Les  alentours  de  Saverne  sont  charmans.  Les  mon- 
tagnes et  les  vallées  offrent  des  vues  très-pittores- 
ques ;  une  grande  forêt  entrecoupée  d'allées ,  appelée 
la  faisanderie,  ajoute  aux  agrémens  de  la  contrée. 
Ce  parc,  qui  n'est  éloigné  de  la  ville  que  d'un 
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quart  de  lieue ,  était  jadis  ceint  d'une  muraille  et 
peuplé  de  gibier  pour  la  chasse  de  Tévéque. 

De  la  commune  de  Saverne  dépendent  :  le  ha- 
meau de  Grcifenstcinthal  \  celui  de  Krtuzfeld^  où 
était  anciennement  une  chapelle  de  pèlerinage;  les 
censés  dites  Wixberg,  Schweizerhof,  Niederbarr, 
Hohbarr;  le  moulin  à  foulon.  Sur  le  revers  orien- 
tal des  Vosges,  on  remarque  la  moniée  de  Sa- 
verncy  route  admirable  qui  conduit ,  par  une  foule 
de  tortuosités,  insensiblement  sur  la  crête  des  mop- 
tagnes.  Autrefois  elle  était  fort  mal-aisée.  De  1738 
a  1 737  y  cet  ouvrage  étonnant  a  été  exécuté.  Là  où 
se  trouvaient  les  endroits  les  plus  raboteux  et  les 
plus  escarpés,  la  route  a  12  mètres  de  largeur,  et 
3  voitures  peuvent  y  passer  commodément  de  front 
Sur  une  longueur  de  13,041  mètres  elle  s'élève  en 
pente  très-douce  et  toujours  en  serpentant  Elle 
passe  sur  17  ponts  en  maçonnerie  et  dérobés  à  la 
vue,  dont  plusieurs  ont  100  mètres  de  long.  De  dis- 
tance à  autre  il  y  a  des  rigoles  en  pierre  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux.  Sur  la  limite  entre  la  Loi^ 
raine  et  TAIsace,  le  préfet  Lezay-Mamëiia  a  &it 
ériger  un  obélisque  en  pierre.  A  peu  de  distance 
de  la  route,  il  existe  un  rocher  escarpé  avec  une 
grotte ,  appelé  le  saut  du  prince  de  Lorraine^  de  ce 
que,  suivant  une  tradition  fabuleuse,  un  prince 
Charles  ou  plutôt  Antoine')  doit  s'être  précipité  en 
bas  de  ce  rocher,  avec  son  cheval.  Une  inscription 
qui  sY  trouve,  porte  que  Tévéque  Guillaume  de 
Strasbourg  a  fait  élargir  la  route,  en  1424. 

Au  haut  de  la  montée,  à  l'endroit  où  Ton  détèle 
les  chevaux  de  relais ,  on  voit  les  restes  des  batteries 


1)  D(»Bfi  CalmbT|  Uêst,  de  Lorraine»  T.  II.  p.  i  iG5. 
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élevées ,  dans  la  guerre  de  1 744 ,  contre  la  Lorraine 
par  les  Pandoures.  Parce  qu'ils  en  furent  chassés , 
on  appelle  cette  contrée  le  Pandourenschlag  (dé- 
Isâte  des  Pandoures). 

Non  loin  de  la  ville  s'élèvent  les  dhâteaux  de 
twrtifenstein  et  de  Moh-Barr.  Ce  dernier  a  été 
bâti  vers  Fan  1170,  et  rasé  après  la  paix  de  West- 
phalie.-Plus  tard,  on  y  a  construit  une  caserne,  qui 
at'^ubsisté  jusqfu'à  la  révolution.  Aujourd'hui  on  y 
voit  un  télégraphe.  Au-dessus  dé  la  porte  du  châ- 
teau eât  rinscriptSon  suivante  :  Johannes,  Dôi  gra- 
êiây  Episcopus  argentinensis y  Alsatiœ  Landgrauius 
èx  famitia  comitumde  Manderschddt-Blankenheim  j 
hanc  diu  necrlectam.  ruinosam  arcem  ad'subdito- 
Ynm' tùtelam  y  nulli  inimicanij  restauravit^  munis^it^ 
J^rmavitj  anno  Domini  MDLXXXIII.  A  quelque 
distance  du  rocher  sur  lequel  reposent  les  ruines  du 
château'),  s'élève  un  petit  rocher,  appelé  le  roc  de 
frontière  (Markfelsen).  L'espace  entre  les  deux  ro- 
dbers  formait  la  limite  entre  le  territoire  de  l'évéque 
et  celui  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  Du  château  de 
Greifenstein ,  qui  est  plus  ancien,  il  n'existe  plus 
qu'une  tour  carrée.  Ces  deux  ruines  sont  appelées 
communément  les  châteaux  de  Saverne. 

A  une  demi-lieue  du  château  de  Greifenstein ,  on 
remarque  la  grotte  de  St.-'Gùi  (Veitshôhle) ,  près  de 
laquelle  était  une  chapelle  de  pèlerinage. 

Souvenirs  historiques. 
""En  iSiS,  les  paysaDS  révoUés  sont  défaits,  dans  le  Toisinage  de  la  Tille, 
Mr  le  duc  Antoine  de  Lorraine^  et  perdent  i6,ovk>  bomtnes.  Henri  II , 
soi  de  France ,  dans  sa  marche  contre  Charles-quint ,  s*arréte  quelques  jours 
à  Sareme.  Pendant  la  guerre  de  3o  ans ,  la  ville  est  enlevée  à  plusieurs  re- 
prises.   De    1675  à    iti/T,    la  ▼iH*  souffre  beaucoup  de  la  part  à%%  amis  et 


l^  V.  la  vue  ci-jointe. 

*9 
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des  ennemis.    En   t'H,  dan»  la    guerre  dite   l*alirmt  des  Pand«Miret|  tilt 

est  pillée  par  les   Autricbien». 

2.  AUenheimy  avec  849  habitans  catholiques  et 
une  succursale  9  s'appelait  autrefois  Âltheim  à  la 
colombe. 

3.  Dettwiller^  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Sareme 
à  Haguenauy  renferme ,  avec  le  hameau  de  Aoieii- 
wilkr  et  deux  censés ,  1798  habitans  (762  C')» 
764  L.,  i5o  R.,  124  J.).  Les  catholiques  et  les  lu- 
thériens ont  leur  ministre.  Les  reTormés  ont  un 
oratoire  à  Rosenwiller,  qui  tire  son  nom  de  son 
fondateur  Rosen,  lequel  a  peuplé  cet  endroit,  au 
17.^  siècle  y  de  Suisses  réformés.  Anciennement  il  y 
existait  un  petit  village,  appelé  Klein- ff^'iesenlau. 
Une  filature  de  coton  a  été  établie,  il  y  a  quel- 
ques années,  à  Dettwiller. 

4.  Eckartswiller,  avec  le  moulin  dit  Champm- 
gnermuhle,  dans  les  Vosges,  a  5i8  habitans  ca- 
tholiques et  une  succursale. 

5.  Emolsheim ,  au  pied  des  montagnes,  a  677  âmes 
(i5  C. ,  annexe  de  St.-Jean-des-Choux;  66a  L. ,  ayant 
un  pasteur). 

6.  Furchhausen,  sur  la  route  de  Sélestatt  à  Bitich, 
a  281  âmes  (20  C. ,  annexe  de  Waldolvisheim  ;  161  L, 
annexe  d'Ingenheim). 

7.  '  Gotteshtim  a  396  habitans  protestans,  anneiéi 
à  la  communauté  de  Breunshcim. 

8.  HaUmatt ,  sur  la  Zinsel  et  la  route  de  Saveme 
à  Bouxwiller,  a  611  habitans  (21  Q,  annexe  de 
Steinbourg;  690  L.,  annexe  d'Imbsheim). 

9.  Si.-Jeari'deS'Choux  y  village  situé  au  pied  des 
Vosges,  renferme  763  habitans  catholiques ,  ayant 


I  )  Pour   ménager  Tespace ,   nous  désignerons  les   rathoUqaet  |wr    C. ,  k» 
luthériens  par  L. ,  Ivs  réformés  par  R. ,  les  juib  par  J. 


ARRONDISSEMENT   DE  SAVERNE.  s83 

une  succursale.  On  y  tient  une  foire.  Jadis  il  y  avait 
ici  une  abbaye  de  femmes  de  Tordre  de  St-Benoît, 
fondée  en  i  j  26 ,  par  le  comte  Pierre  de  Lûtzelbourg* 
Elle  a  été  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  ancien  vil- 
lage ,  dit  Mackenheimweiler.  Un  autre  village ,  nommé 
Volkensweiler ^  e'tait  situé  à  l'entrée  de  la  vallée, 
vers  le  Nord.  Des  deux  'villages  il  n'existe  plus  au- 
cune trace. 

10.  Littenheim  d  487  âmes  C.  et  une  succursale» 

11.  Lupstein^  avec  le  moulin  dit  PappeUMuhle, 
renferme  74^  individus  G  et  une  succursale.  Dans 
la  guerre  des  paysans,  en  i525,  ce  village  à  été 
incendié  et  4000  paysans  y  ont  perdu  la  vie. 

19.  Mànnolsheim,  sur  la  route  du  Kochersberg, 
a  1(^6  babitans  C.  et  une  succursale. 

i3.  Munswiller  ou  Munolswiller ,  avec  le  hameau 
de  Sornhojffen  et  les  censés  dites  Schcll  et  Martel- 
bergy  renferme  420  individus,  pour  la  plupart  ca- 
tholiques, et  une  succursale. 

#14.  Otterslhaly  au  pied  des  Vosges,  a  435  âmes 
catholiques ,  annexe  de  Saverne. 

i5.  Prinzheim  ou  Breunsheim^  village  de  320 
babitans  L. ,  ayant  un  pasteur.  Dans  les  environs  il 
y  a  des  vignobles  et  des  mines  de  houille.  JEn  lyyS, 
les  Français  ont  battu  les  Autrichiens  près  de  la 
montagne  de  Breiinsheim. 

16.  Sleinbourar .  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Se- 
lestatt  à  Bitsch,  a  loSg  individus  C.  et  un  desser- 
vant. Le  moulin  dit  Rundôhlmûhle  en  dépend. 

17.  fValdoMsheim y  sur  la  même  route,  a  736 
ame^  C.  et  une  succursale.  Tout  proche  est  un  moulin. 

18.  Pf^olschheim  y  sur  le  Rohrbachel,  a  317  âmes 
(2o3  C,  annexe  de  Mânnolsheim;  114  L.,  annexe 
d'Ingenheim). 

^9* 
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Ot  :aiir.:i.  t.r^'c  ii  p^dd  ids  V:sç».  «a  Sud  do 

yir.i^  tz.  exz.  icuT^Ttf  fe  cci^  Les  ciramps  sont 
lî'wn  fkyycKt  c:ed.ocr?.  Ls  sccz  Liocuréi  soit  arec 
det  cKi^/i\:x.  wÀt  2Tec  d^  boEuis.  Oc  masque  dlen- 
l^aLi  et  cfeaj.  Le  can^cc  c'est  entrecoupe  que  de 
r^'^fzl^afA  p^ti  r^  if  seaux,  parmi  lesquels  on  le- 
marr^'je  U  Mos^bich  eu  Mcarach ,  qui  se  perd  sous 
la  t^rre.  a^i-dessui  de  ReiiLhard^nûailer,  et  ne  repa- 
raît qu'a  un  quart  de  lieue  plus  bas.  Au  moyeii  de 
ru-Mes  en  peut  prendre  beaucoup  de  poissons  en  cet 
enriroit  La  Mosbach  fait  aller  plusieurs  moulins  et 
se  jette  dans  la  Zorn.  —  La  rcute  de  Sirasbouiip  a 
Pari%  traverse  ce  canton.  U  comprend  sS  communes 
et  12,266  individus. 

j.  Marmoulicr,  allem.  ^fauenmû/uier^lèLMaun 
montuterium  ou  aquUejensc^) ^  petite  ville  et  chef- 
licu  du  canton,  sur  la  route  de  Paris,  à  3  myria- 
mètres  de  Strasbourg  et  ù  6  kilomètres  de  Saveme, 
a  une  population  de  2j38  âmes  (i'88  C,  35o  J.), 
y  compris  celle  àts  liaineaux  de  Buchbcrg  et  de 
MindcUbergj  et  des  moulins  dits  Champagnermùhk 
r;t  Yjv^tlpetersmuhle.  L  église  paroissiale  est  un  vieux 
b.itiiiicnt  gothique.  Au  siècle  passe,  Tabbe'  de  Mai^ 
iiioutier  a  fait  démolir  le  château  de  JVcyerhourg. 

t)  Sur   l'origine  ii«  crtlt  villr    V.  t.  1  ^    p.    io3. 
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Entre  cette  ville  et  Saverne,,  on  voit  encore  les 
ruines  des  châteaux  de  Grand-  et  de  PelU-GeroIdscck. 
Les  seigneurs  de  cette  famille  les  ont  fait  bâtir  pour 
la  défense  de  l'abbaye;  posteVieurement  ils  se  sont 
emparés  de  toute  la  marche  de  Marmoutier  et  Tont 
gardée  jusqu'en  1390,  où  leur  maison  s'éteignit  et 
ce  territoire  retourna  à  l'abbaye. 

2.  Allenwiller^  avec  un  moulin,  a  468  habitans 
(300  C.y  ayant  un  desservant;  218  L.,  ayant  un  pas- 
teur; 40  R.). 

3.  Birkenwaldj  village  dans  les  montagnes,  a  614 
âmes  (684  C. ,  ayant  une  succursale;  3o  J.). 

4.  Crastalt  a  337  habitans  C.  et  une  succursale. 

5.  Dimhsthaly  avec  3oo  habitans  C. ,  annexe  de 
Birkenwald. 

6.  Engwiller  ou  Hengwiller^  avec  23 1  individus 
C. ,  annexe  de  Reinhardsmiinster. 

7.  Gottenhausen  j  avec  le  moulin  dit  Auenmiihlc  y 
a  23i  habitans  C. ,  annexés  à  Otterswiller. 

8.  Hàgenheim  ou  Hàgen^  ,avec  les  censés  de 
Stambach  et  de  Plumb  ^  a  533  âmes  (487  C. ,  ayant 
un  desservant;  3  protestans;  43  israëlites). 

^.   Hohengojl  a  493  âmes  C.  et  une  succursale. 

10.  Jetterswillcr  a  3o3  âmes  C  et  un  desservant. 

11.  Kleingôji,  avec  160  âmes  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

12.  Knôrsheiniy  avec  287  habitans  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

iS,  Landersheirriy  avec  235  habitans  C,  annexe 
de  Zeinheim. 

14.  Lochwiller  y  avec  la  censé  de  Lirtflclsberg  ^  a 
548  âmes  C.  et  une  succursale.  ^ 

i5.  Otterswiller j  sur  la  Mosbach,  à  jib  habitans 
C.  et  une  succursale. 


«  * 
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1 6.  Rangea ,  avec  Mittelkun ,  a  a  1 7  individus  C , 
annexés  à  Hohengôft. 

17.  Reinhardsmûnster ,  jadis  Tillersmwuier  ^  a 
son  nom  du  comte  Régnard  (Reinhard)  de  Hanau , 
qui  fit  venir  y  en  1616,  des  colons  allemands  de  la 
Lorraine  9  pour  bâtir  un  nouveau  village  à  la  place 
de  ceux  qui  avaient  été  saccagés  pendant  la  guerre. 
De-là  on  appelle  communément  cet  endroit  Aeii- 
dorf.  L'église  y  qui  seule  parait  avoir  été  épargnée, 
se  trouve  au  milieu  des  champs.  Le  hameau  de  Ha* 
beraker  et  le  martinet  dit  de  Champagne  dépendent 
de  cette  commune ,  qui  renferme  691  âmes  C.  et 
une  succursale. 

18.  Reutenbourg  y  avec  le  hameau  de  Reinacker^ 
a  569  habitans  catholiques  et  une  succursale. 

19.  Salenihaly  village  situé  dans  une  vallée,  a 
36o  âmes  C.  ;  il  forme  une  annexe  d'Allenwiller. 

20.  Schweinheim y  au  pied  d'une  colline,  a  819 
habitans  C.  et  un  desservant. 

21.  SingrUtj  sur  la  route  de  Paris ,  a  413  habi- 
tans  C,  annexés  à  Marmouticr. 

2  2.  Thaï  y  sur  la  Haselbach,  avec  les  hameaux 
dits  Schwtbwiller^  Schabenhof,  ErUnhqf,  Sl-GoU 
et  la  Frauenmûhlc ,  a  716  âmes  G.  Ce  village  est 
une  annexe  de  Hagen. 

a3.  ff^esthausen  a  416  âmes  C.  et  une  succursale. 

24.  ZehnacAcr  a  284  habitans  (84  C. ,  annescés  à 
Ilohengôft;  i5o  L.,  ayant  un  pasteur). 

25.  Zeinheim  a  198  âmes  G.  et  une  succursale.  * 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  I.  5.  7.  8.   i4-  18.  19.  ai.   aa.  Tabbaye  de  Marmontîcr,  iaokXtt 
sujeu  portaient  le  nom  de  gens  de  In  marche  (Markiealc  p  MarU8r|tr). 

—  N.o   a.  6.  17.   le  landgrave  de  Hesse-Darinstadt. 

—  N.»  3.  madame  de   Birkenwald. 

—  N.o  {.  10.  II.  la.  i5.  16.  ao.  a3.  aj.  réT^(|ue  de  Straabovrg. 

—  N.o  9.  le  comie  de  Linauge. 
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De  N.*  i3.  MM.  de  Wangeo  ei  Weioemitter. 
—  N.«  a4<  Is  ^il^c  <^  Siraaboorg. 

3.  Le  canton  de  Hoch/eiden. 

Cq  canton  y  situé  dans  la  plaine,  à  TEst  de  celui 
de  Sayerne,  est  entrecoupé  en  plusieurs  endroits  de 
collines  et  de  bocages.  Lie  sol  y  est  fertile  et  l'agri- 
culture florissante.  On  fait  un  grand  commerce  de 
productions  territoriales.  La  Zorn  et  la  Rohrbach 
arrosent  le  canton;  les  routes  de  Fort-Louis  à  Sa- 
verne ,  et  de  Saar-Union  à  Strasbourg  par  Bouxwil- 
1er,  le  traversent.  Il  comprend  3o  communes  avec 
16,417  individus. 

1.  Hochjelderiy  chef-lieu  du  canton  ,  sur  la  route 
de  Saverne  à  Fort-Louis,  à  i5  kilomètres  de  Sa- 
verne  et  à  aS  de  Strasbourg,  compte  1998  habi- 
tans  (1873  C.  ayant  un  curé;  i25  J.).  Une  foire 
très-fréquentée  y  a  lieu,  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
Près  de  ce  bourg  on  trouve  du  gypse  et  de  la  tourbe. 

2.  AlleckendorJ  comprend  deux  petits  villages, 
Eckendorf  et  Oberaltdorf,  avec  701  habitans  L.  et 
un  pasteur. 

3.  Bossendorf^  anciennement  Walddorf,  a  442 
habitans  C.  et  une  succursale. 

4.  Dunzenheim^  village  de  63^  individus  L. , 
ayant  un  pasteur. 

5.  Ettendorf  a  970  âmes  (900  C. ,  avec  un  desser- 
vant; 70  juifs). 

6.  Fridolsheim  a  298  âmes  C.  et  une  succursale. 
L'église  est  belle  et  neuve. 

7.  Geiswilltr  avec  232  habitans  protcstans,  an- 
nexe de  Prinzheim.    « 

8.  Gingsheim  a  409  anies  C.  et  une  succursale. 

9.  Grassendorfy  avec  414  habitans  G. ,  ayant  un 
desservant.  Ce  village  a  été  bâti  par  des  Français 
catholiques  réfugiés;   de-Ià  vient  que  beaucoup  de 
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quart  de  lieue,  était  jadis  ceint  d'une  muraille  et 
peuplé  de  gibier  pour  la  chasse  de  Tévéque. 

De  la  commune  de  Saverne  dépendent  :  le  ha- 
meau de  Grcifensicinthal  \  celui  de  Kreuzfeld^  où 
était  anciennement  une  chapelle  de  pèlerinage;  les 
censés  dites  Wixberg,  Schweizerhof,  Niederbarr, 
Hohbarr;  le  moulin  à  foulon.  Sur  le  revers  orien- 
tal des  Vosges,  on  remarque  la  montée  de  Sa- 
i^erncy  route  admirable  qui  conduit,  par  une  foule 
de  tortuosità,  insensiblement  sur  la  crête  des  mop- 
tagnes.  Autrefois  elle  était  fort  mal-aisée.  De  1738 
a  1737,  cet  ouvrage  étonnant  a  été  exécuté.  Là  où 
se  trouvaient  les  endroits  les  plus  raboteux  et  les 
plus  escarpés,  la  route  a  12  mètres  de  laigeur,  et 
3  voitures  peuvent  y  passer  commodément  de  front 
Sur  une  longueur  de  13,041  mètres  elle  s'élève  en 
pente  très-douce  et  toujours  en  serpentant  Elle 
passe  sur  17  ponts  en  maçonnerie  et  dérobés  k  la 
vue,  dont  plusieurs  ont  100  mètres  de  long.  De  dis- 
tance à  autre  il  y  a  des  rigoles  en  pierre  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux.  Sur  la  limite  entre  la  Lor- 
raine et  l'Alsace,  le  préfet  Lezay-Maména  a  fait 
ériger  un  obélisque  en  pierre.  A  peu  de  distance 
de  la  route,  il  existe  un  rocher  escarpé  avec  une 
grotte,  appelé  le  saut  du  prince  de  Lorraine  y  de  ce 
que,  suivant  ime  tradition  fabuleuse,  un  prince 
Charles  ou  plutôt  Antoine')  doit  s'être  précipité  en 
bas  de  ce  rocher,  avec  son  cheval.  Une  inscription 
qui  %y  trouve,  porte  que  l'évéque  Guillaume  de 
Strasbourg  a  fait  élargir  la  route,  en  1434. 

Au  haut  de  la  montée,  à  Tendroit  où  Ton  détèle 
les  chevaux  de  relais ,  on  voit  les  restes  des  batteries 


1)  DoM  Calmbt,  tiisi.  de  Lorraine,  T.  II.  p.  1 105. 
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fflevées,  dans  la  guerre  de  1744,  contre  la  Lorraine 
par  les  Pandoures.  Parce  qu'ils  en  furent  chassés , 
on  appelle  cette  contrée  le  Pandourenschlag  (dé- 
faite des  Pandoures). 

Non  loin  de  la  ville  s'élèvent  les  châteaux  de 
t^reifenstein  et  de  Hoh-Barr.  Ce  dernier  a  été 
bâti  vers  Fan  1170,  et  rasé  après  la  paix  de  West- 
pfialie.  Plus  tard^  on  y  a  construit  une  caserne ,  qui 
at'^ubsisté  jusqu'à  la  révolution.  Aujourd'hui  on  y 
voit  un  télégraphe.  Au-dessus  de  la  porté  du  châ- 
teau e^t  l'inscripâon  suivante  :  Johannes^  Dôi  gra- 
iïtiy  Episcopus  argentinensis j  Alsaliœ  Landgrai^ius 
èx  famitia  comitumde  Manderscheidt-BlanAenheim  ^ 
hanc  diu  nec^lcctam.  ruinosam  arcem  ad  subdito- 
fùni' tûtelam  j  nulli  inimicam^  restauravity  munwitj 
^rmai^itj  anno  Domini  MDLXXXIII.  A  quelque 
distance  du  rocher  sur  lequel  reposent  les  ruines  du 
château'),  s'élève  un  petit  rocher,  appelé  le  roc  de 
fiiontière  (Markfelsen).  L'espace  entre  les  deux  ro- 
dtiers  formait  la  limite  entre  le  territoire  de  l'évêque 
et  cAwi  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  Du  château  de 
Greifenstein ,  qui  est  plus  ancien,  il  n'existe  plus 
qu'une  tour  carrée.  Ces  deux  ruines  sont  appelées 
communément  les  châteaux  de  Saverne. 

A  une  demi-lieue  du  château  de  Greifenstein ,  on 
remarque  la  grotte  de  St.-Gui  (Veitshôhle) ,  près  de 
laquelle  était  une  chapelle  de  pèlerinage. 

Souvenirs  hisioriques. 
^%i  i5i5,  lei  paysaos  révoltés  sont  défaits,  dans  le  Toisinage  de  la  Tille ^ 
nar  le  duc  Antoine  de  Lorraine^  et  perdent  16,000  hommes.  Henri  II , 
■oi  de  France  ,  dans  sa  marche  contre  Charles-quint  ,  s^arréte  quelques  jours 
à  Saverne.  Pendant  la  guerre  de  3o  ans ,  la  ville  est  enlevée  à  plusieurs  re- 
mises.   De    1675  à    itJ77,    la  ville  souffre  heaticoup  de  la  part  des  amis  et 


i')  V.  ia  vn«  ci-jointe. 
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des  ennemis.    En  1/44»  ^*^*  ^*    guerre  dite   ralarme  des  Fmd— rei ,  tllc 

rit  pillée  par  le»   Autricbieii». 

2.  Allenheimj  avec  349  liabitans  catholiques  et 
une  succursale,  s'appelait  autrefois  Altheim  à  la 
colombe. 

3.  Dettwiller^  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Sayeme 
à  Haguenau ,  renferme ,  avec  le  hameau  de  Aojen- 
willtr  et  deux  censés,  1798  habitans  (762  C'), 
764  L.,  i5o  R.,  124  J.).  Les  catholiques  et  les  lu- 
thériens ont  leur  ministre.  Les  reTormés  ont  ua 
oratoire  à  Rosenwiller,  qui  tire  son  nom  de  son 
fondateur  Rosen,  lequel  a  peuplé  cet  endroit,  au 
17.'  siècle,  de  Suisses  reformes.  Anciennement  il  y 
existait  un  petit  village,  appelé  Klein- ff^'ieseniau. 
Une  filature  de  coton  a  été  établie,  il  y  a  quel- 
ques années,  à  Dettwiller. 

4.  Eckartswiller  ^  avec  le  moulin  dit  ChampÊr 
gnermuhle^  dans  les  Vosges,  a  5 18  habitans  ca- 
tholiques et  une  succursale. 

5.  Emolsheim ,  au  pied  des  montagnes,  a  677  âmes 
(i5  C. ,  annexe  de  St.-Jean-des-Choux;  662  L»,  ayant 
un  pasteur). 

6.  Furchhausenj  sur  la  route  de  Sélestatt  à  Bitsch, 
a  281  anics  (20  C. ,  annexe  de  Waldolvisheim  ;  261  L., 
annexe  d'Ingenheim). 

7.  '  Gottcshtim  a  396  habitans  protestans,  annexés 
a  la  communauté  de  Breunshcim. 

8.  Haitmatt ,  sur  la  Zinsel  et  la  route  de  Saveme 
à  Bouxwiller,  a  611  habitans  (21  G.,  annexe  de 
Steinbourg  ;  690  L. ,  annexe  dlmbsheim). 

9.  Si.-Jean-deS'Choux  j  village  situé  au  pied  des 
Vosges,  renferme  763  habitans  catholiques ,  ayant 


1)  Pour   ménager  Tespace ,   nous  désignerons  le»   ralholiqact  ptr    C,    ks 
luthériens  par  L.,  les  réfurmés  par  R. ,  les  juiis  par  J. 


/ 
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une  succursale.  On  y  tient  une  foire.  Jadis  il  y  avait 
ici  une  abbaye  de  femmes  de  l'ordre  de  St-Benoit  j 
fondée  en  1 1 26 ,  par  le  comte  Pierre  de  Lûtzelbourgé 
Elle  a  été  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  ancien  vil- 
lage ,  dit  Mackenheimweiler.  Un  autre  village ,  nommd 
Volkcnswciler j  e'tait  situé  à  l'entrée  de  la  vallée, 
vers  le  Nord.  Des  deux  'villages  il  n'existe  plus  au- 
cune trace. 

10.  Littenheim  d  487  âmes  C.  et  une  succursale» 

11.  Lupstein^  avec  le  moulin  dit  Pappel-Mahle, 
renferme  746  individus  G  et  une  succursale.  Dans 
la  guerre  des  paysans,  en  i5a5,  ce  village  â  été 
incendié  et  4000  paysans  y  ont  perdu  la  vie. 

is.  Mânnolsheim,  sur  la  route  du  Kochersberg, 
a  i<)6  babitans  C.  et  une  succursale. 

i3.  Munswiller  ou  Munolswiller  j  avec  le  hameau 
de  Sornhqjffen  et  les  censés  dites  Schdl  et  Martel- 
bergy  renfçrme  420  individus,  pour  la  plupart  ca- 
tholiques, et  une  succursale. 

#14.  Otlerslhalj  au  pied  des  Vosges,  a  435  âmes 
catholiques ,  annexe  de  Saverne. 

i5.  Prinzheim  ou  Breunsheim,  village  de  320 
habitans  L. ,  ayant  un  pasteur.  Dans  les  environs  il 
y  a  des  vignobles  et  des  mines  de  houille,  fin  i7y3, 
les  Français  ont  battu  les  Autrichiens  près  de  la 
montagne  de  Breunsheim. 

16.  Sleinbourgj  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Sé- 
lestatt  à  Bitsch,  a  loSg  individus  C.  et  un  desser- 
vant. Le  moulin  dit  Rundôhlmûhle  en  dépend. 

17.  JValdohisheim ^  sur  la  même  route,  a  736 
ame«  C.  et  une  succursale.  Tout  proche  est  un  moulin- 

18.  îVolschheim ,  sur  le  Rohrbachel,  a  317  âmes 
(203  C,  annexe  de  Mânnolsheim;  114  L.,  annexe 
dlngenheim). 

»9' 
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jineiens  seigneurs  : 

Dr  N.<>  I.  lu.  11.   13.  l'S.  i.{.  iG.   17.  IVv^que  et  SlraslMuri;. 
^  N.«  a.  Fabbaye  de  Marmoutîer. 

—  N.o  3.   le   prinre   de  Broglie. 

—  N.o  /(•  9*  i  l*«tbaye  de  St.-Jean-des-Chotiz. 

-~  N.o  5.  7.  8.   i5.  18.  le  landgrave  de  Hesse-Darmsladl. 

—  N.o  6.  les  princes  de  llesse-Darmstadl. 

2.  Le   canton  de  Marmoutier, 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  au  Sud  du 
canton  de  Saverne,  sur  la  frontière  du  département 
de  la  Meurthe,  a  un  sol  montagneux;  la  quatrième 
partie  en  est  couverte  de  bois.  Les  champs  sont 
d'un  rapport  médiocre.  Ils  sont  laboures  soit  avec 
des  chevaux,  soit  avec  des  bœufs.  On  manque  d'en- 
grais et  d^eau.  Le  canton  n'est  entrecoupé  que  de 
quelques  petits  ruisseaux,  parmi  lesquels  on  re- 
marque la  Moselbach  ou  Mosbach ,  qui  se  perd  sous 
la  terre,  au-dessus  de  Keinhardsmilnster,  et  ne  repa- 
raît qu'à  un  quart  de  lieue  plus  bas.  Au  moyen  de 
nasses  en  peut  prendre  beaucoup  de  poissons  en  cet 
endroit.  La  Mosbach  fait  aller  plusieurs  moulins  et 
se  jette  dans  la  Zorn.  —  La  route  de  Strasbouiy  i 
Paris  traverse  ce  canton.  11  comprend  26  communes 
et  i2,a66  individus. 

1.  Marmoutierj  allem.  Mauersmunsier^lsitMauri 
monasterium  ou  aquîlejense^) ^  petite  ville  et  chef- 
lieu  du  canton,  sur  la  route  de  Paris,  à  3  myria- 
mètres  de  Strasbourg  et  à  6  kilomètres  de  Saveme, 
a  une  population  de  21 38  âmes  (1788  C,  35o  J.), 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Buchberg  et  de 
Sindeisberg  j  et  des  moulins  dits  Champagnermûhk 
et  Zicgelpeiersmiih le.  L'église  paroissiale  est  un  vieux 
bâtiment  gothique.  Au  siècle  passé,  l'abbé  de  Mar* 
mouticr  a  fait  démolir  le  château  de  Jfcyerhourg. 

i)  Sur  ruriginc  dt  celte  ville   V.  I.  1 ,    p.   io3. 
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Entre  cette  ville  et  Saverne,  on  voit  encore  les 
ruines  des  châteaux  de  Grand-  et  de  PeUl-Geroldseck. 
Les  seigneurs  de  cette  famille  les  ont  fait  bâtir  pour 
la  défense  de  l'abbaye  ;  poste'rieurement  ils  se  soat 
emparés  de  toute  la  marche  de  Marmoutier  et  l'ont 
gardée  jusqu'en  1390 ,  où  leur  maison  s'éteignit  et 
ce  territoire  retourna  à  l'abbaye. 

s.  Âllenwillerj  avec  un  moulin ,  a  458  habitans 
(200  C.y  ayant  un  desservant;  a  18  L.^  ayant  un  pas- 
teur; 40  R.). 

3.  Birkenwaldj  village  dans  les  montagnes,  a  614 
âmes  (684  C. ,  ayant  une  succursale;  3o  J.). 

4.  Crastatt  a  SSy  habitans  C.  et  une  succursale. 

5.  Dimbsthaly  avec  3oo  habitans  C. ,  annexe  de 
Birkenwald. 

6.  Engwiller  ou  Hengwiller^  avec  23 1  individus 
C  9  annexe  de  Reinhardsmiinster. 

7.  Gottenhausen  ^  avec  le  moulin  dit  Auenmiihic  j 
a  23i  habitans  G. ,  annexés  à  Otterswiller. 

8.  Hàgenheim  ou  Hàgen^  avec  les  ccnscs  de 
Stambach  et  de  Plumb ,  a  533  âmes  (487  C. ,  ayant 
un  desservant;  3  protestans;  43  israëlites). 

9.  Hohengqft  a  493  âmes  C.  et  une  succursale. 

10.  Jetterswillcr  a  3o3  âmes  C.  et  un  desservant 

11.  Kleingôjiy  avec  160  âmes  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

la-  Knôrshcinij  avec  287  habitans  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

i9.  Landersheim y  avec  235  habitans  C,  annexe 
de  Zeinheim. 

14.  Lochwiller  j  avec  la  censé  de  Linflelsberg  ^  a 
548  âmes  C.  et  une  succursale.  ^ 

i5.  Otterswiller  j  sur  la  Mosbach,  a  71 5  habitans 
C.  et  une  succursale. 


«  ^ 
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1 6.  Rangen ,  avec  Mittelkun ,  a  s  1 7  individus  C , 
annexés  à  Hohengôft. 

17.  Keinhardsmûnster  j  jadis  Tillersmûnsier  y  a 
son  nom  du  comte  Régnard  (Reinhard)  de  Hanau , 
qui  fît  venir,  en  1616,  des  colons  allemands  de  la 
Lorraine,  pour  bâtir  un  nouveau  village  k  la  place 
de  ceux  qui  avaient  été  saccagés  pendant  la  guerre. 
De-là  on  appelle  communément  cet  endroit  iVeii- 
dorf.  L'église,  qui  seule  paraît  avoir  été  épargnée, 
se  trouve  au  milieu  des  champs.  Le  hameau  de  Ha* 
beraker  et  le  martinet  dit  de  Champagne  dépendent 
de  cette  commune,  qui  renferme  691  âmes  C.  et 
une  succursale. 

18.  Reutenbourg  y  avec  le  hameau  de  Reinacler^ 
a  569  habitans  catholiques  et  une  succursale. 

19.  Salenthaly  village  situé  dans  une  vallée,  a 
36o  âmes  C.  ;  il  forme  une  annexe  d'AUenwiller. 

20.  Schweinhcim y  au  pied  d'une  colline,  a  819 
habitans  G.  et  un  desservant. 

21.  Singristj  sur  la  route  de  Paris,  a  41s  habi- 
tans G.,  annexés  à  Marmoutier. 

22.  Thaï  y  sur  la  Haselbach,  avec  les  hameaux 
dits  SchwebwUler^  Schabenhof^  Erlenhùfj  SL-GoU 
et  la  Fraucnmûhic y  a  716  âmes  G.  Ge  village  est 
une  annexe  de  Hagcn. 

23.  fVesthausen  a  4i5  âmes  G.  et  une  succursale» 

24.  Zehnackcr  a  284  habitans  (84  G.,  annexés  i 
Hohengôft;  i5o  L.,  ayant  un  pasteur). 

25.  Ztinheim  a  198  âmes  G.  et  une  succursale.  ' 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  I.  5.  7.  8.   i4-  >8.  19.  ai.  aa.  Tabbaje  de  Marmoutier ,  doBtkf 

sujets  porUient  le  nom  de  gens  de  In  ntarehe  (MarkleaU  ,  MarUlrfv). 
— >  N.o   1.  6.  17.   le  landgrave  de  llesse-DarmstadL 

—  N."  3.  madame  de   Birkenwald. 

—  N.o  {.  10.  II.  ta.  IX  16.  ao.  a3.  a5.  révéf|ue  de  Straibovrg. 

—  N.o  9.  le  comte  de  Linange. 


ARRONOISSEMENT  B£  SAVERNE.  287 

De  N.«  i3.  MM.  de  Wangen  et  WeiDemmer. 
—  N.*  a4-  '^  ^^l^c  ^  Strasbourg. 

3.  Le  canton  de  Hochjelden. 

C^  canton  y  situé  dans  la  plaine,  à  TEst  de  celui 
de  Saverne,  est  entrecoupé  en  plusieurs  endroits  de 
collines  et  de  bocages.  Le  sol  y  est  fertile  et  Tagrî- 
culture  florissante.  On  fait  un  grand  commerce  de 
productions  territoriales.  La  Zor/i  et  la  Rohrbach 
arrosent  le  canton;  les  routes  de  Fort-Louis  à  Sa- 
verne ,  et  de  Saar-Union  à  Strasbourg  par  Bouxwil- 
1er,  le  traversent.  Il  comprend  3o  communes  avec 
16,417  individus. 

1.  Hochjelderij  chef-lieu  du  canton  ,  sur  la  route 
de  Saverne  à  Fort-Louis,  à  i5  kilomètres  de  Sa- 
verne  et  à  23  de  Strasbourg,  compte  1998  habi- 
tans  (1873  C.  ayant  un  curé;  126  J.).  Une  foire 
très-fréquentée  y  a  lieu,  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
Près  de  ce  bourg  on  trouve  du  gypse  et  de  la  tourbe. 

2.  AlteckendorJ  comprend  deux  petits  villages, 
Eckendorf  et  Oberaltdorf ,  avec  701  habitans  L.  et 
un  pasteur. 

3.  Bossendorf,  anciennement  Walddorf,  a  442 
habitans  G.  et  une  succursale. 

4.  Dunzenheiniy  village  de  GSy  individus  L. , 
ayant  un  pasteur. 

5.  Etlendorf  a  970  âmes  (900  C. ,  avec  un  desser- 
vant; 70  juifs). 

6.  Fridolsheim  a  298  âmes  C.  et  une  succursale. 
L'église  est  belle  et  neuve. 

7.  Geiswilkr  avec  232  habitans  protestans,  an- 
nexe de  Prinzheim,    • 

8.  Gingsheim  a  409  âmes  C.  et  une  succursale. 

9.  Grassendorf,  avec  414  habitans  C. ,  ayant  un 
desservant.  Ce  village  a  été  bâti  par  des  Français 
catholiques  réfugiés;   de-là  vient  que  beaucoup  de 
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paysans  ont  des  noms  français^  quoiqu'ik  parlent 
rallemand. 

10.  Hoh-Atzenheim  y  village  situé  sur  une  colline , 
a  194  habitans  (i5o  G. ,  annexe  de  Wingersheim  ; 
44.  L.,  annexe  de  Mittelhausen). 

11.  Hoh-Frankenheim  j  avec  32 1  habitans  Q,  an- 
nexe de  Dunzenheim. 

12.  Ingenheim  y  avec  680  âmes  (585  L.,  ayant  un 
pasteur;  i5  G.,  annexés  à  Wilwisheim;  80  J.),  est 
le  siège  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg, 
lequel  comprend  les  communautés  suivantes  :  1)  Alt- 
Eckendorf  ;  2)  Schwrindratzheim  ;  3)  Dunzenheim  ; 
4)  Ingenheim ,  avec  les  annexes  de  Furchhausen  et 
de  Wolschhcim  ;  5)  Mittelhausen ,  avec  Fanneze  de 
Hoh-Atzenheim  ;  6)  Waltenheim;  7)  Ernolsheim; 
8)  Dettwilier,  avec  l'annexe  de  Melsheim. 

i3.  Isenhausen,  avec  124  habitans  L.,  annexe  de 
Kirwiller. 

14.  Lixhausen  ou  Luckolshausen  y  avec  433  amet 
G.,  annexe  de  Bosscndorf, 

i5.  Melsheim  y  avec  536  habitans,  pour  la  plupart 
luthériens  y  forme  une  annexe  de  Dettwiller.  Le  petit 
nombre  de  catholiques  de  ce  village  sont  annexés 
à  la  succursale  de  Wilwisheim. 

i6.  Mini^ersheim y  avec  798  âmes  (708  G.,  ^  J.), 
a  une  succursale.  Près  de  ce  village  est  une  mine 
de  fer. 

17.  Mittelhausen  y  avec  627  âmes  (600  L.,  ayant 
un  pasteur;  7  G.,  annexés  à  Wingersheim;  so  J.). 

18.  Mutzenhausen y  avec  336  âmes  G.,  annexe  àt 
Schafliausen. 

19.  Ringeldorfy  avec  120  âmes  G.,  annexe  de 
Grasscndorf. 

20.  Ringendorfy  avec  b/^b  habitans,  dont  la  grande 
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majorité  est  protestante.  Les  catholiques  forment  une 
annexe  de  Kirweiler;  il  y  a  aussi  quelques  familles 
Israélites. 

21.  Sàssohheimy  sur  une  hauteur ,  a  58ô  âmes  C. 
et  une  succursale. 

23.  Schqfhausen  a  Soj  habitants  (420  C,  ayant 
un  desservant;  12  L.;  76  J.). 

23.  Scherlenheim y  avec  171  âmes  C,  est  une  an- 
nexe de  Wilwisheim. 

24.  Schwindratzheim  y  sur  la  Sorr,  avec  1176 
âmes  (^33  L.^  ayant  un  pasteur;  i63  C,  annexe  de 
Hochfelden;  80  J.),  a  des  mines  de  fer  et  un 
moulin  à  garance. 

25.  ff^altenheim  y  avec  6o3  âmes  (616  L. ,  ayant 
un  pasteur;  Ô4.  C,  annexe  de  Mommenheim;  34 
J.),  a  des  carrières  de  gypse  et  un  moulin  à  plâtre. 

26.  ff^ickersheim y  avec  338  individus  L., annexe 
de  Ringendorf. 

27.  Jf^illgoUhausen  ou  ff^ilshausen  y  a  162  âmes 
(5o  C,  annexe  de  Bossendorf;  102  L. ,  annexe  de 
Ringendorf. 

28.  Jf^ilwisheim  ou  Jf^ilseriy  sur  la  Sorr  et  la 
route  de  Fort-Louis  à  Dieuze,  a  ô6i  habitans  C.  et 
une  succursale.  Il  y  existe  deux  moulins. 

29.  ff^ingersheirriy  avec  la  RebmahlCy  a  i33o 
habitans,  pour  la  plupart  catholiques,  et  une  suc- 
cursale. On  y  compte  100  juifs. 

3o.  Zàbersdorfy  avec  182  âmes  L.,  annexe  de 
Kirwiller. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o    1.  M.  d'IchtraWheinx. 
—  N'o  a.   4.  7.  10.   11.  la.  i3.  i5.  17.  30.  a4.  a5.  a6.  37.  3o.  le  land- 

grave   de  Hesse-Darmstadt.      «^. 
• —  N.o  3.  5.  9'.    14.  »8.   19.  a3é  19.  le  Roi. 
«-  N.o  G.  pour  moitié  TéVèque   de    Strasbourg ,  pour   moitié  la  nUt  de 

Strasbourg. 


i 
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De'N.<*  8.   ai.  l'cvéque  6^  Straiboorg. 

— ^  N.o  iti.  MM.  de  Wangen  H  de    YîlleaDaie. 

—  N.o   la.  M.  de  Flailanden. 

—  N.o  28.  MM.  de  Waagen  et  de  U  Fagc. 

4.  Le  canton  de  Bauxi»iUer. 

Ce  canton  y  situé  au  pied  des  Vosges,  est  en 
grande  partie  plat  et  fertile.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  bois  et  de  vignes.  Le  mont  SL-Séba»- 
tien  (Bastberg)  renferme  une  riche  mine  de  lignite. 

Plusieurs  routes  traversent  le  canton;  il  est  btigné 
par  la  Zinsel ,  le  Fischbachel  et  quelques  autres 
ruisseaux,  et  renferme  deux  étangs.  11  comprend  si 
communes  avec  16,000  individus. 

1.  Bouxwiller^  allem.  Buchsweiler^  lat.  Buxo- 
villa,  au  pied  du  mont  St.-Sébastien ,  sur  la  route 
de  Bitsch  à  Selestatt ,  à  33  kilomètres  de  Strasbou^ 
et  à  i5  de  Saverne,  est  le  chef-lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  L'origine  de  cette  yille 
est  inconnue;  au  17.^  siècle ,  elle  a  perdu  ses  mui» 
La  ville  elle-même  a  peu  d'attraits,  mais  ses  alen- 
tours sont  charmans,  et  Tair  y  est  fort  salubre.  Avant 
la  révolution,  elle  appartenait  au  landgrave  de  Hesw- 
Darmstadt;  elle  était  alors  le  siège  des  chambies 
de  régence  pour  les  possessions  de  la  maison  de 
Hanau-Lichtemberg.  Le  château,  bâti  dans  le  style 
gothique,  existait  déjà  en  1435.  Il  était  entoure 
de  beaux  jardins,  de  promenades,  d'une  orangerie, 
€t  servait  de  résidence,  premièrement  aux  cointei 
de  Hanau-Lichtcuibcrg,  puis  au  landgrave  de  HesM. 
Jean  de  Word ,  dernier  landgrave  de  la  Basse-Alaaoe» 
a  été  enterré,  en  iSy^,  dans  la  chapelle  de  la  cour. 
Le  séjour  des  employés  à  la  régence  vivifiait  la  ville. 
Elle  est  déchue  de  son  état  florissant,  depuis  la  ré- 
volution. Le  château  est  démoli  ;  les  jardins  ont  été 
dévastes:  les  statues  qui  leur  servaient  dornemens, 
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brisées  et  mutilées.  L'orangerie ,  une  des  plus  belles 
de  l'Europe,  a  été  donnée  par  Napoléon  à  la  ville 
de  Strasbourg;  la  faisanderie  et  la  basse-cour  sont 
aujourd'hui  une  propriété  privée;  l'emplacement  de 
la  ménagerie  est  afiermé. 

Le  gymnase  protestant ,  fondé  en  1613^  par  le 
comte  Régnard  I,  et  réorganisé  en  lySo,  fut  long- 
temps illustré  par  d'habiles  professeurs;  il  a  péri 
dans  la  révolution.  De  nos  jours,  on  a  établi  dans 
le  bâtiment  de  cette  école  un  collège  communal  ') , 
qui  relève  de  l'académie  de  Strasbourg Nous  re- 
marquons parmi  les  bâtimens  de  Bouxwiller  :  l'église 
protestante,  l'église  catholique^  le  bâtiment  neuf, 
le  Holzhof,  les  dépendances  de  l'ancien  château, 
desquelles  on  a  fait  une  maison  de  ville,  une  halle 
a\ix  blés,  un  abattoir.  A  l'extrémité  <>ccidentale  de 
la  ville,  au  pied  du  mont  St.-Sébastien ,  une  fabri- 
que de  vitriol  et  dalun  a  été  établie,  il  y  a  quel* 
ques  années,  par  la  société  des  mines.  Dans  la  mon- 
tagne, tout  près  de  la  fabrique,  se  trouve  une  couche 
horizontale  de  lignite  riche  en  soufre,  en  fer  et  en 
alumine.  On  entasse  le  lignite  en  monceaux,  et  on 
le  laisse  exposé  à  l'air  jusqu'à  l'époque  de  son  efflo- 
rescence.  Par  des  lessivages  on  obtient  une  eau  salée, 
dont  on  extrait  par  des  procédés  chimiques  du  sul- 
fate de  fer  et  de  l'alun.  Cet  alun  est  très-estimé  dans 
le  commerce.  La  fabrique  produit  environ  1200 
quintaux  de  marchandises,  par  mois.  Avec  elle  est 
en  rapport  un  autre  établissement,  sur  la  Reith, 
à  un  quart  de  lieue  de  Bouxwiller,  lequel  produit 
de  la  potasse,  du  prussiate  de  potasse,  du  sel  ammo- 
niac ,  tirés  de  substances  animales;  on  y  fait  aussi  du 
vinaigre  tiré  de  bois  de  hêtre.  Ces  deux  fabriques 

i)  V.  t  II,  p.  173. 
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des  f  nnfmîs.    En  1/44»  ^*"'  ^*    guerre  dite   ralarmc  des  Pmd— rti  ^  clic 

fit  pillée  par  lei   Autrichiens. 

2.  AUenheimj  avec  349  habitans  catholiques  et 
une  succursale,  s'appelait  autrefois  Altheim  à  la 
colombe. 

3.  Dettwiller^  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Sayeme 
à  Ha^enauy  renferme,  avec  le  hameau  de  Rosen* 
willcr  et  deux  censés,  1798  habitans  (762  C), 
764  L.,  i5o  R.,  124  J.).  Les  catholiques  et  les  lu- 
thériens ont  leur  ministre.  Les  reTormés  ont  un 
oratoire  à  Rosenwiller,  qui  tire  son  nom  de  son 
fondateur  Rosen,  lequel  a  peuplé  cet  endroit,  au 
17.^  siècle,  de  Suisses  réformés.  Anciennement  il  y 
existait  un  petit  village,  appelé  Klein- ff^icseniau. 
Une  filature  de  coton  a  été  établie,  il  y  a  quel- 
ques années,  à  Dettwiller. 

4.  Eckartswiller  y  avec  le  moulin  dit  Champor 
gnermûhle^  dans  les  Vosges,  a  5 18  habitans  ca- 
tholiques et  une  succursale. 

5.  Emolsheim ,  au  pied  des  montagnes,  a  677  âmes 
(i5  C. ,  annexe  de  St.-Jean-des-Choux;  662  L. ,  ayant 
un  pasteur). 

6.  Furchhausen ,  sur  la  route  de  Sélestatt  à  Bitsch , 
a  281  âmes  (20  C. , annexe  de  Waldolvisheim ;  161  L-, 
annexe  d'ingenheim). 

7.  '  Gotteshtim  a  396  habitans  protestans,  annexés 
à  la  communauté  de  Breunsheim. 

U.  HaUmatt ,  sur  la  Zinsel  et  la  route  de  Saveme 
à  Bouxwiller,  a  611  habitans  (21  C,  annexe  de 
Steinbourg  ;  690  L. ,  annexe  d'Imbsheim). 

9.  SL-Jean-deS'Choux  ^  village  situé  au  pied  des 
Vosges,  renferme  763  habitans  catholiques,  ayant 

1)  Pour   me'nager  l'espace,   nous  désignerons  les   ratholî(|oes   par    C. ,   Its 
luthériens  par  L. ,  les  réfurmét  par  R. ,  les  juib  par  J. 
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une  succursale.  On  y  tient  une  foîre.  Jadis  il  y  avait 
ici  une  abbaye  de  femmes  de  Tordre  de  St-JBenoît , 
fondée  en  1 1 26 ,  par  le  comte  Pierre  de  Liitzelbourgé 
Elle  a  été  bâtie  sur  remplacement  d'un  ancien  vil- 
lage ,  dit  Mackenheimweiler.  Un  autre  village ,  nommé 
Volkensweiler y  était  situé  à  l'entrée  de  la  vallée, 
vers  le  Nord.  Des  deux  villages  il  n'existe  plus  au- 
cune trace. 

10.  Littenheim  d  487  âmes  C.  et  une  succursale^ 

11.  Lupstein^  avec  le  moulin  dit  Pappel'Mûhle, 
renferme  74^  individus  G  et  une  succursale.  Dans 
la  guerre  des  paysans,  en  i5a5,  ce  village  à  été 
incendié  et  4000  paysans  y  ont  perdu  la  vie. 

is.  Mànnolsheim,  sur  la  route  du  Kochersberg, 
a   1(^6  habitans  C.  et  une  succursale. 

i3.  Munswillet  ou  Munolswiller ^  avec  le  hameau 
de  Sornhoffen  et  les  censés  dites  Schdl  et  Martel- 
bergy  renferme  420  individus,  pour  la  plupart  ca- 
tholiques, et  une  succursale. 

'  14.  OtCersthaly  au  pied  des  Vosges,  a  435  âmes 
catholiques ,  annexe  de  Saverne. 

i5.  Prinzheim  ou  Breunsheim^  village  de  320 
habitans  L. ,  ayant  un  pasteur.  Dans  les  environs  il 
y  a  des  vignobles  et  des  mines  de  houille.  JEn  i7y3, 
les  Français  ont  battu  les  Autrichiens  près  de  la 
montagne  de  BreUnsheim. 

16.  Sleinbourg  y  sur  la  Zorn  et  la  route  de  Sc- 
lestatt  à  Bitsch,  a  loSg  individus  C.  et  un  desser- 
vant. Le  moulin  dit  Rundôhlmûhle  en  dépend. 

17.  IValdohisheim^  sur  la  même  route,  a  736 
âmes  C.  et  une  succursale.  Tout  proche  est  un  moulin. 

a 8.  fVolschheim  j  sur  le  Rohrbachel,  a  817  âmes 
(2o3  C,  annexe  de  Mânnolsheim;  114  L.,  annexe 
dlngenheim). 

»9* 
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jineiens  seigruurs  : 

Dr  N.«  1.  lu.   11.   13.  iJ.   i.{.  iG.    17.  IVvrque  de  StraibourK. 

—  N.o  a.  Tabbaye  de  Marmoutier. 

—  N.o  3.   le  prince   de  Broglie. 

—  N.«  4*  9»iî'«'»baye  de  St.- Jean-des- Choux. 

—  N.o   5.  7.  8.    i5.  18.  le  landgrave  de  Hease-Darmsladt. 

—  N.o   6.  les  princes  de  Hesse-Darmstadl. 

3.  Le   canton  de  Marmoutier, 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  au  Sud  du 
canton  de  Saverne,  sur  la  frontière  du  département 
de  la  Meurthe,  a  un  sol  montagneux;  la  quatrième 
partie  en  est  couverte  de  bois.  Les  champs  sont 
d'un  rapport  me'diocre.  Ils  sont  labourés  soit  avec 
des  chevaux,  soit  avec  des  bœufs.  On  manque  d'en* 
grais  et  d^eau.  Le  canton  n'est  entrecoupé  que  de 
quelques  petits  ruisseaux,  parmi  lesquels  on  re* 
marque  la  M oselbach  ou  Mosbach ,  qui  se  perd  sous 
la  terre,  au-dessus  de  Reinhardsmiinster,  et  ne  repa- 
raît qu'à  un  quart  de  lieue  plus  bas.  Au  moyen  de 
nasses  en  peut  prendre  beaucoup  de  poissons  en  cet 
endroit.  La  Mosbach  fait  aller  plusieurs  moulins  et 
se  jette  dans  la  Zorn.  —  La  route  de  Strasbourg  à 
Paris  traverse  ce  canton.  Il  comprend  25  communes 
et  12,266  individus. 

1.  Marmoutier^  allem.  Mauersmûnster^\zX.Mauri 
monasterium  ou  aquîlejense^) ^  petite  ville  et  chef- 
lieu  du  canton,  sur  la  route  de  Paris,  à  3  myria* 
mètres  de  Strasbourg  et  à  6  kilomètres  de  Saveme, 
a  une  population  de  21 38  âmes  (1788  C,  35o  J»), 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Buchberg  et  de 
Sindclsbergj  et  des  moulins  dits  Champagnermûhk 
et  Ziegelpeiersmiihle.  L'église  paroissiale  est  un  vieux 
bâtiment  gothique.  Au  siècle  passé,  l'abbé  de  Mar- 
moutier a  fait  démolir  le  chuteau  de  fVçycrhourg. 

1)  Sur  Turiginc  dt  celle  ville   V.  t.  1 ,    p.   io3. 
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Entre  cette  ville  et  Saverne,,  on  voit  encore  les 
ruines  des  châteaux  de  Grand-  et  de  Pelil-Geroldseck. 
Les  seigneurs  de  cette  famille  les  ont  fait  bâtir  pour 
la  défense  de  l'abbaye  ;  postérieurement  ils  se  sont 
emparés  de  toute  la  marche  de  Marmoutier  et  l'ont 
gardée  jusqu'en  1390 ,  où  leur  maison  s'éteignit  et 
ce  territoire  retourna  à  l'abbaye. 

2.  jiUenwiller^  avec  un  moulin,  a  453  habitons 
(iioo  C,  ayant  un  desservant;  218  L.^  ayant  un  pas- 
teur; 40  R.), 

3.  Birkenwaldj  village  dans  les  montagnes,  a  614 
âmes  (684  C. ,  ayant  une  succursale;  3o  J.). 

4.  Crastatt  a  SSy  habitans  C.  et  une  succursale. 

5.  Dimbsthaly  avec  3oo  habitans  C. ,  annexe  de 
Birkenwald. 

6.  Engwiller  ou  Hengwiller^  avec  23 1  individus 
C. ,  annexe  de  Reinhardsmiinster. 

7.  Gotienhausen  j  avec  le  moulin  dit  Auenmuhle  j 
a  23i  habitans  G.,  annexés  à  Otterswiller. 

8.  Hàgcnheim  ou  Hàgen^  jxvec  les  ccnscs  de 
Stambach  et  de  Plumb ,  a  533  âmes  (487  C. ,  ayant 
un  desservant;  3  protestans;  43  israëlites). 

9.  Hohengqfù  a  493  âmes  C.  et  une  succursale. 

10.  Jetterswiller  a  3o3  âmes  C.  et  un  desservant. 

11.  Kleingôjif  avec  160  âmes  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

12.  KnÔrsheinij  avec  287  habitans  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

i3.  Landershetm y  avec  235  habitans  C,  annexe 
de  Zeinheim. 

14.  Lochwiller ,  avec  la  censé  de  Linflelsberg  ^  a 
548  âmes  C.  et  une  succursale.  ^ 

i5.  Otterswiller j  sur  la  Mosbach,  a  716  habitans 
C.  et  une  succursale. 
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1  G.  Rangea ,  avec  Mittelkurz ,  a  2 1 7  individus  C , 
annexés  à  Hokengôft. 

17.  Reinhardsmiinster  j  jadis  Tilkrsmiinsier  ^  a 
son  nom  du  comte  Régnard  (Reinhard)  de  Hanau , 
qui  fit  venir  y  en  1616,  des  colons  allemands  de  la 
Lorraine  9  pour  bâtir  un  nouveau  village  à  la  place 
de  ceux  qui  avaient  c'té  saccagés  pendant  la  guerre. 
De4à  on  appelle  communément  cet  endroit  iVeii- 
dorf.  L'église,  qui  seule  parait  avoir  été  épargnée, 
se  trouve  au  milieu  des  champs.  Le  hameau  de  Ha^ 
beraker  et  le  martinet  dit  de  Champagne  dépendent 
de  cette  commune ,  qui  renferme  6c)i  amea  G.  et 
une  succursale. 

18.  Rtutcnbourg ,  avec  le  hameau  de  ReinacAer^ 
a  569  habitans  catholiques  et  une  succursale. 

i(^.  Salenthal  j  village  situé  dans  une  ralléè,  a 
36o  âmes  C.  ;  il  forme  une  annexe  d'AUenwiller. 

20.  Schweinheim j  au  pied  d'une  colline,  a  829 
habitans  C.  et  un  desservant 

21.  Singristj  sur  la  route  de  I\iris,  a  41s  habi- 
tans C,  annexés  à  Marmoutier. 

22.  Thaï  y  sur  la  Haselbach,  avec  les  hameaux 
dits  SchwebwUler^  Schabenhqfj  Erlenhqf^  SL-Gall 
et  la  Frauenmûhle  ^  a  716  âmes  G.  Ge  village  est 
une  annexe  de  Hagen. 

23.  ff^esthausen  a  41 5  âmes  C.  et  une  succursale 
34.  Zehnackcr  a  234  habitans  (84  G. ,  annexés  i 

llohcngôll;  i5o  L.,  ayant  un  pasteur). 

25.  Zeinheim  a  198  âmes  C.  et  une  succursale.  ' 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.»  I.  5.  7.  8.   i4-  18.  19.  ai.  i3.  Tabbaye  de  Marmootîcry  4oal  ks 
stij^U  portaient  le  nom  de  gens  de  la  marche  (Markicate  ,  Markbirfv). 

—  N.o   1.  6.  17.   le  landgrave  de  liesse- Darmstadl. 

—  N.»  3.  madame  de   Birkenwald. 

—  N.o  {.  10.  II.  13.  i5.  16.  30.  a3.  aj.  réWqoe  de  Stnabonrs. 

—  N.o  9.  le  comte  de  Lioange. 
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De  N.*  i3.  MM.  de  Wangen  H  Wciaemmer. 
—  I^.*  a4<  '^  ^iUc  de  Strasbourg. 

3.  Le  canton  de  Hochjelden. 

Cq  canton  y  situé  dans  la  plaine,  à  l'Est  de  celui 
de  Saverne,  est  entrecoupé  en  plusieurs  endroits  de 
collines  et  de  bocages.  Le  sol  y  est  fertile  et  Tagri- 
culture  florissante.  On  fait  un  grand  commerce  de 
productions  territoriales.  La  Zorn  et  la  RohrhcLch 
arrosent  le  canton;  les  routes  de  Fort-Louis  à  Sa- 
verne ,  et  de  Saar-Union  à  Strasbourg  par  Bouxwil- 
1er  y  le  traversent.  Il  comprend  3o  communes  avec 
16,417  individus. 

1.  Hochjelderij  chef-lieu  du  canton  ,  sur  la  route 
de  Sa  verne  à  Fort-Louis ,  à  t5  kilomètres  de  Sa- 
verne  et  à  «3  de  Strasbourg ,  compte  1998  habi- 
tans  (1873  C.  ayant  un  curé;  126  J.).  Une  foire 
très-fréqueutée  y  a  lieu,  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
Près  de  ce  bourg  on  trouve  du  gypse  et  de  la  tourbe. 

2.  AlteckendorJ  comprend  deux  petits  villages, 
Eckendorf  et  Oberaltdorf ,  avec  701  habitans  L.  et 
un  pasteur. 

3.  Bossendorfj  anciennement  Walddorf,  a  442 
habitans  C.  et  une  succursale. 

4.  Dunzenhciniy  village  de  63^  individus  L. , 
ayant  un  pasteur. 

5.  Ettendorf  a  970  âmes  (900  C. ,  avec  un  desser- 
vant; 70  juifs). 

6.  Fridolsheim  a  293  âmes  C.  et  une  succursale. 
L'église  est  belle  et  neuve. 

7.  Geiswilkr  avec  232  habitans  protestans,  an- 
nexe de  Prinzheim,    • 

8.  Gingsheim  a  409  âmes  C.  et  une  succursale. 

9.  Grassendorfj  avec  414  habitans  G. ,  ayant  un 
desservant.  Ce  village  a  été  bâti  par  des  Français 
catholiques  réfugiés;  delà  vient  que  beaucoup  de 
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paysans  ont  des  noms  français,  quoiqu'ils  parlent 
rallemand. 

1  o.  Hoh'Alzenheim  ^  village  situé  sur  une  colline , 
a  1(^4  habitans  (i5o  G. ,  annexe  de  Wingersheim  ; 
44  L.,  annexe  de  Mittelhausen). 

11.  Hoh'Frankcnheim y  avec  Sai  habitans  G.,  an- 
nexe de  Dunzenheim. 

12.  Ingenheim  y  avec  68o  âmes  (585  L.,  ayant  un 
pasteur;  i5  C,  annexés  à  Wilwisheim;  8o  J.),  est 
le  siège  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsboui^^y 
lequel  comprend  les  communautés  suivantes  :  i)  Alt- 
Eckendorf;  2)  Schwindratzheim  ;  3)  Dunzenheim  ; 
4)  Ingenheim ,  avec  les  annexes  de  Furchhauaen  et 
de  Wolschheim  ;  5)  M ittelhausen  j  avec  Tanneze  de 
Hoh-Atzenheim  ;  6)  Waltenheim;  7)  Emolaheim; 
8)  Dettwilicr,  avec  l'annexe  de  Melsheim. 

i3.  Isenhauserij  avec  124  habitans  L.,  annexe  de 
Kirwiller. 

14.  Lixhausen  ou  Luckolshausen  ^  avec  433  âmes 
G.,  annexe  de  Bosscndorf, 

i5.  Melsheim  y  avec  536  habitans,  pour  la  plupart 
luthériens ,  forme  une  annexe  de  Dettwiller.  Le  petit 
nombre  de  catholiques  de  ce  village  sont  annexés 
à  la  succursale  de  Wilwisheim. 

16.  Mini^ersheim  j  avec  798  âmes  (708  G. ,  90  J.), 
a  une  succursale.  Près  de  ce  village  est  une  mine 
de  fer. 

17.  Mittelhauseriy  avec  627  âmes  (600  L.,  ayant 
un  pasteur;  7  G.,  annexés  à  Wingersheim;  se  J.). 

18.  Mutzenhauscn y  avec  336  âmes  G.,  annexe  de 
Schafhausen.  * 

19.  Ringeldorfy  avec  120  âmes  G.,  annexe  de 
Grassendorf. 

20.  Ringendorfy  avec  546  habitans,  dont  la  grande 
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majorité  est  protestante.  Les  catholiques  forment  une 
annexe  de  Kirweiler;  il  y  a  aussi  quelques  familles 
Israélites. 

21.  Sâssolsheimy  sur  une  hauteur,  a  585  âmes  C 
et  une  succursale. 

22.  Schqfhausen  a  607  habitans  (420  C,  ayant 
un  desservant;  12  L.;  76  J.). 

23.  Scherlenheim  j  avec  171  âmes  C,  est  une  an- 
nexe de  Wilwisheim. 

24.  Schwindratzheintj  sur  la  Sorr,  avec  1176 
âmes  (^33  L.,  ayant  un  pasteur;  i63  C,  annexe  de 
Hochfelden;  80  J.),  a  des  mines  de  fer  et  un 
moulin  à  garance. 

25.  fValtenheim y  avec  6o3  âmes  (5i5  L.,  ayant 
un  pasteur;  Ô4  G.,  annexe  de  Mommenheim;  34 
J.),  a  des  carrières  de  gypse  et  un  moulin  à  plâtre. 

26.  ff^ickersheim J  avec  338  individus  L., annexe 
de  Ringendorf. 

27.  Jf^illgoUhausen  ou  Jf^ilshausen  ^  a  162  âmes 
(5o  C.J  annexe  de  Bossendorf;  102  L. ,  annexe  de 
Ringendorf. 

28.  fVilwisheim  ou  ff^ilscriy  sur  la  Sorr  et  la 
route  de  Fort-Louis  à  Dieuze,  a  ô6i  habitans  C.  et 
une  succursale.  Il  y  existe  deux  moulins. 

29.  fVingersheimj  avec  la  Rebmuhle^  a  i33o 
habitans,  pour  la  plupart  catholiques,  et  une  suc- 
cursale. On  y  compte  100  juifs. 

3o.  Zabersdorfy  avec  182  âmes  L.,  annexe  de 
Kirwiller. 

Anckiis  seigneurs  : 
De  N.»    1.  M.  d'Ichtrawheim. 

—  N'o  a.    4.   7.  10.   II.   la.  i3.   i5.  17.  20.  a4.  a5.  a6.  17.  3o.  le  Und- 
grave   de  Hesse-DarmsUdt      /^. 

N.o   3.  5.  9.   14.  18.   19.  a3.  19.  le  Roi. 

—  N.o  6.  pour  moitié  réf'èqae   de   Strasbourg,  pour   moitié  la  TÎUe  de 
Strasbourg. 
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Dft'N.'*  8.   11.  Tcvéque  d^  Stratbonrg. 

•— ^  N.o  16.  MM.  de  Wangen  et  de    yiHeinme. 

*—  N.o   a  a.  M.  de  Flailanden. 

—  N.o  a8.  MM.  de  Waogen  et  de  la   Kage. 

4.  Le  canton  de  BauxtvUier. 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges ^  est  en 
grande  partie  plat  et  fertile.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  bois  et  de  vignes.  Le  mont  SL-Séimâ- 
tien  (Bastberg)  renferme  une  riche  mine  de  lignite. 

Plusieurs  routes  traversent  le  canton;  il  est  btigné 
par  la  Zinsel ,  le  Fischbachel  et  quelques  autres 
ruisseaux  y  et  renferme  deux  étangs.  11  comprend  ii 
communes  avec  16,000  individus. 

1.   Bouxsf^iller  y    allem.    Buchsweiler^    lat.    Buxth 
villa  y  au  pied  du  mont  St.-Sébastien ,  sur  la  route 
de  Bitsch  à  Sélestatt ,  à  33  kilomètres  de  Strasbourg 
et  à  i5  de  Savernc,  est  le  chef-lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  L'origine  de  cette  Tille 
est  inconnue;  au  17.^  siècle,  elle  a  perdu  ses  mun. 
La  ville  elle-même  a  peu  d*attraits,  mais  set  alen- 
tours sont  charmans,  et  Tair  y  est  fort  salubre.  Avant 
la  révolution,  elle  appartenait  au  landgrave  de  Hesi^ 
Darmstadt;  elle  était  alors   le  siège  des  chambres 
de   régence  pour  les  possessions  de   la    maison  de 
Hanau-Lichtemberg.  Le  château,  bâti  dans  le  style 
gothique,    existait  déjà    en   1435.   Il  était    entoure 
de  beaux  jardins,  de  promenades,  dune  orangeriCi 
et  servait  de   résidence,  premièrement  aux  comla 
de  Hanau-Lichtcmbcrg,  puis  au  landgrave  de  Hesre. 
Jean  de  Word ,  dernier  landgrave  de  la  Basse- Alsace, 
a  été  enterré,  en  iSyG ,  dans  la  chapelle  de  la  cour. 
Le  séjour  des  employés  a  la  régence  vivifiait  la  TÎUe. 
P^lle  est  déchue  de  son  état  florissant,  depuis  la  ré- 
volution. Le  château  est  démoli  ;  les  jardins  ont  été 
dévastes;  les  statues  qui  leur  servaient  dornemens, 
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brisées  et  mutilées.  L'orangerie ,  une  des  plus  belles 
de  r£uropc,  a  été  donnée  par  Napoléon  à  la  ville 
de  Strasbourg;  la  faisanderie  ejt  la  basse-cour  sont 
aujourd'hui  une  propriété  privée;  remplacement  de 
la  ménagerie  est  afifermé. 

Le  gymnase  protestant ,  fondé  en  1612^  par  le 
comte  Régnard  I,  et  réorganisé  en  lyôo,  fut  long- 
temps illustré  par  d'habiles  professeurs  ;  il  a  péri 
dans  la  révolution.  De  nos  jours,  on  a  établi  dans 
le  bâtiment  de  cette  école  un  collège  communal*) ^ 
qui  relève  de  l'académie  de  Strasbourg Nous  re- 
marquons parmi  les  bâtimens  de  Bouxwiller  :  l'église 
protestante  9  l'église  catholique^  le  bâtiment  neuf, 
le  Holzhof,  les  dépendances  de  l'ancien  château, 
desquelles  on  a  fait  une  maison  de  ville,  une  halle 
aux  blés,  un  abattoir.  A  l'extrémité  occidentale  de 
la  ville,  au  pied  du  mont  St-Sébastien ,  une  fabri- 
que de  vitriol  et  d'alun  a  été  établie,  il  y  a  quel* 
ques  années,  par  la  société  des  mines.  Dans  la  mon- 
tagne, tout  près  de  la  fabrique,  se  trouve  une  couche 
horizontale  de  lignite  riche  en  soufre,  en  fer  et  en 
alumine.  On  entasse  le  lignite  en  monceaux,  et  on 
le  laisse  exposé  à  l'air  jusqu'à  l'époque  de  son  efflo- 
rescence.  Par  des  lessivages  on  obtient  une  eau  salée, 
dont  on  extrait  par  des  procédés  chimiques  du  sul- 
fate de  fer  et  de  l'alun.  Cet  alun  est  très-estimé  dans 
le  commerce.  La  fabrique  produit  environ  1 200 
quintaux  de  marchandises,  par  mois.  Avec  elle  est 
en  rapport  un  autre  établissement,  sur  la  Reithy 
à  un  quart  de  lieue  de  Bouxwiller,  lequel  produit 
de  la  potasse,  du  prussiate  de  potasse,  du  sel  ammo- 
niac ,  tirés  de  substances  animales;  on  y  fait  aussi  du 
vinaigre  tiré  de  bois  de  hêtre.  Ces  deux  fabriques 

1)  V.  t  II,  p.  273. 
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occupent  près  de  3oo  hommes ,  et  les  marchandises 
qu'elles  produisent  annuellement ,  représentent  une 
valeur  de  36o,ooo  francs.  On  voit  encore  à  Boux- 
willcr  deux  fabriques  de  boutons  en  métal,  une 
blanchisserie,  deux  tuileries.  —  L'hôpital  a  24^79 
francs  de  revenus.  —  Une  brigade  de  gendarmerie 

veille  a  la  sûreté  publique La  ville  a  355a  habî- 

tans  (2700  protestans,  452  C.  et  35o  J.).  Les  pro- 
testans  ont  2  pasteurs,  les  catholiques  un  cure  can- 
tonal, les  israëlites  une  synagogue.  Le  consistoire  de 
Bouxwiller  embrasse  les  5  communautés  suivantes: 
1)  Bouxwiller,  avec  les  annexes  de  Riedheim,  Nie- 
dersoulzbach  et  Utwiller;  2)  Imbsheim,  avec  Hatt- 
matt  ;  3)  Breunsheim ,  avec  Geiswiller  et  Gottesheim; 
4)  Kirw'iller,  avec  Bosselshausen ,  Isenhausen,  TH- 
bersdorf  ;  5)  Ringendorf ,  avec  Bueswiller ,  Wichen- 
heim,  Willgotthausen.  Bouxwiller  est  le  lieu  natal 
du  professeur  Koch. 

2.  Bischhoh  ou  Bischofshohy  village  sur  la  Roth* 
bach ,  a  346  âmes  (46  C. ,  annexe  d'ingwiller  ;  3oo 
L. ,  annexe  de  Rothbach. 

3.  Bossclshausen  a  455  amcs  (35  C.  et  420  L.,  an- 
nexes de  Kirwillcr). 

4.  Bueswiller  a  422  âmes  (3o2  L. ,  annexe  de 
Ringendorf;  120  J.). 

5.  Griesbach  y  sur  la  Zinsel,  avec  32i  habitans  L-, 
forme  une  annexe  de  Ncuwiller. 

6.  Imbsheim  y  sur  la  route  de  Saverne  à  Boux- 
willer, a  760  âmes  (720  L.,  ayant  un  pasteur;  40 
G. ,  annexe  de  Bouxwiller).  Du  côté  du  mont  St- 
Scbasticn,  il  y  a  des  carrières  de  grès  et  de  chaux. 
Le  sol  des  environs  est  pierreux  et  peu  producliC 
La  commune  possède  400  arpens  de  vignobles  y  qui 
fournissent  du  vin  de  très-bonne  qualité. 
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7.  Ingmllery  petite  ville  sur  la  Moder  et  la  route 
de  Bitsch^  Sa  population  j  y  compris  celle  des  censés 
ou  hameaux  dits  Eslerhqfy  ff'ollackermûhle ^  Espel 
et  Rauschenbourg  y  est  de  1999  individus  (1200  L.; 
10  R.;  400  G.,  ayant  un  desservant;  389  J.).  Elle 
est  le  siège  d'un  consistoire  de  la  confesssion  d'Augs- 
bourg  y  qui  embrasse  les  communautés  suivantes: 
1)  Ingwiller,  avec  Menchhofen;  2)Pfaffenhofen,  avec 
Niedermodern  ;  3)  Zutzendorf;  4)  Weinbourg^  5) 
Schillersdorf,  avec  Muhlhausen;  6)  Obermodern, 
avec  Schalkendorf;  7)  Weiterswiller  avec  Obersoulz- 
bach.  Ingw^iller  a  une  belle  maison  de  ville. 
.  8.  K/nvi7/er,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Boux- 
willer,  a  673  âmes  (402  L.,  ayant  un  pasteur;  271 
Ç.,  ayant  un  desservant). 

9.  Menchhofen  j  sur  la  routc^  de  Bitsch,  a  353 
aroes  (85  G.  et  268  L. ,  annexes  d'Ingwiller). 

10.  Muhlhausen  J  sur  ïa^Rothbach ,  avec  la  Rad- 
rnûkle^  a  652  âmes  (8  G.;  600  L.,  annexe  de  Schil- 
leirsdorf  ;  44  J.)-  Mines  de  fer. 

11.  Niedermodern  y  village  sur  la  Moder  et  la 
route  de  Bitsch  à  Haguenau ,  a  409  âmes  (84  G.  et 
325  L. ,  annexes  de  Pfaffenhofen). 

12.  Niedersouhbach  a  349  âmes  L.^  annexe  de 
Bouxwiller. 

i3.  Obermodern^  grand  village  sur  la  Moder  et 
la  route  de  Bitsch  à  Haguenau,  a  882  habitans  L. 
et  un  pasteur.  Le  poète  Schaller  y  est  né. 

14.  Obersouhbach  a  419  âmes  (400  L. ,  annexe 
de  Weiterswiller;  19  G.). 

i5.  Pfaffenhofen  J  bourg  considérable  sur  la  Mo- 
der, a  1657  habitans  (i()0  G.,  avec  un  desservant; 
i35o  L.,  avec  un  pasteur;  i5  R.  ;  102  J.).  Il  est 
vivifie  par  Tindustrie  et  le  commerce.  Ç^vatre  foires 


284  TOPOGHAPHIF    DU    HAS-RHTN. 

jineiêns  seigneurs  : 

Dtl^.^  I.  lu.   II.   13.  i3.   i.{.  iG.   17.  IVvAque  «le  Strasbeurg. 

—  N.o  2.  Tabbaye  de  Marmoutier. 

—  N.o  3.   le   prince   de  Broglie. 

—  N.o  4-  9.]  l'abbaye  de  Sc-Jean-des- Choux. 

—  N.o   5.  7.  8.   i5.  18.  le  landgrave  de  Hesse-Darmsladl. 

—  N.o   6.  les  princes  de  llesse-Darin&tadl. 

3.  Le   canton  de  Marmoutier. 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  au  Sud  du 
canton  de  Saverne,  sur  la  frontière  du  département 
de  la  Meurthe,  a  un  sol  montagneux;  la  quatrième 
partie  en  est  couverte  de  bois.  Les  champs  sont 
d'un  rapport  me'diocre.  Ils  sont  laboures  soit  avec 
des  chevaux,  soit  avec  des  bœufs.  On  manque  d'en- 
grais et  d^eau.  Le  canton  n'est  entrecoupé  que  de 
quelques  petits  ruisseaux,  parmi  lesquels  on  re- 
marque  la  Moselbach  ou  Mosbach ,  qui  se  perd  sous 
la  terre,  au-dessus  de  Reinhardsmiinster,  et  ne  repa- 
raît qu'à  un  quart  de  lieue  plus  bas.  Au  moyen  de 
nasses  en  peut  prendre  beaucoup  de  poissons  en  cet 
endroit.  La  Mosbach  fait  aller  plusieurs  moulins  et 
se  jette  dans  la  Zorn.  —  La  route  de  Strasbourg  a 
Paris  traverse  ce  canton.  11  comprend  25  communes 
et  13,266  individus. 

1.  Marmoutier  y  allem.  MauersmûnsUr^làL  Mauri 
monasterium  ou  aquîlejense^) ^  petite  ville  et  chef- 
lieu  du  canton,  sur  la  route  de  Paris,  à  3  myria* 
mètres  de  Strasbourg  et  à  6  kilomètres  de  Saveme, 
a  une  population  de  21 38  âmes  (1788  C,  35o  J.), 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Buchberg  et  de 
Sindelsbergj  et  des  moulins  dits  Champagnermûhk 
et  Zicgelpeiersmuhle.  L'église  paroissiale  est  un  vieux 
bâtiment  gothique.  Au  siècle  passé,  l'abbé  de  Mai^ 
mouticr  a  fait  démolir  le  chûteau  de  Jf^ ç^'crhourg. 

i)  Sur  Porigific  df  cette  ville    V.  t.  1 ,    p.    in3. 
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Entre  cette  ville  et  Saverne,  on  voit  encore  les 
ruines  des  châteaux  de  Grand-  et  de  Pelil-Geroldscck. 
Les  seigneurs  de  cette  famille  les  ont  fait  bâtir  pour 
la  deTense  de  l'abbaye;  poste'rieurement  ils  se  sont 
emparés  de  toute  la  marche  de  Marmoutier  et  Font 
gardée  jusqu'en  1390 ,  où  leur  maison  s'dteignit  et 
ce  territoire  retourna  à  l'abbaye. 

3.  Allenwiller^  avec  un  moulin,  a  458  habitans 
(200  C,  ayant  un  desservant;  218  L.,  ayant  un  pas- 
teur; 40  R.). 

3.  Birkenwaldj  village  dans  les  montagnes,  a  614 
âmes  (584  ^-9  ayant  une  succursale;  3o  J.). 

4.  Crastatt  a  337  habitans  C.  et  une  succursale. 

5.  Dimbsthaly  avec  3oo  habitans  C.  ^  annexe  de 
Birkenwald. 

6.  Engwiller  ou  Hengwiller^  avec  23 1  individus 
C.  I  annexe  de  Reinhardsmiinster. 

7.  Goùienhauserij  avec  le  moulin  dit  AuenmûhUj 
a  23i  habitans  C. ,  annexes  à  Otterswiller. 

8.  Hàgenheim  ou  Hàgen^  jxvec  les  censés  de 
Stambach  et  de  Plumb  ^  a  533  âmes  (487  C. ,  ayant 
un  desservant;  3  protestans;  43  israëlites). 

9.  Hohengqfù  a  493  âmes  G.  et  une  succursale. 

10.  Jetterswillcr  a  3o3  âmes  C  et  un  desservant. 

11.  Kleingôjtj  avec  160  âmes  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

12.  Knôrsheinzy  avec  287  habitans  C. ,  annexe  de 
Westhausen. 

18.  Landersheim  y  avec  235  habitans  C. ,  annexe 
de  Zeinheim. 

14.  Lochwiller  y  avec  la  censé  de  Linflelsberg  ^  a 
548  âmes  C.  et  une  succursale.  ^ 

i5.  Otterssvillery  sur  la  Mosbach,  a  71 5  habitans 
G.  et  une  succursale. 
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16.  Rangea  j  avec  MiUelkurzy  a  217  individus  C, 
annexés  à  Hohengôft. 

17.  Reinhardsmiinster  j  jadis  Tillersmûnsier  j  a 
son  nom  du  comte  Régnard  (Reinhard)  de  Hanau , 
qui  fit  venir,  en  1616,  des  colons  allemands  de  la 
Lorraine,  pour  bâtir  un  nouveau  village  à  la  place 
de  ceux  qui  avaient  été  saccagés  pendant  la  guerre. 
De-là  on  appelle  communément  cet  endroit  JVeii- 
dorf.  L'église,  qui  seule  paraît  avoir  été  épargnée , 
se  trouve  au  milieu  des  champs.  Le  hameau  de  Ha^ 
beraker  et  le  martinet  dit  de  Champagne  dépendent 
de  cette  commune,  qui  renferme  691  âmes  C.  et 
une  succursale. 

18.  Reutenbourg  y  avec  le  hameau  de  ReinacAer^ 
a  Ô69  habitans  catholiques  et  une  succursale. 

i^.  Salenihal  y  village  situé  dans  une  Talléèi  a 
36o  âmes  C.  ;  il  forme  une  annexe  d'AUenwiller. 

20.  Schweinheimj  au  pied  d'une  colline ,  a  819 
habitans  C.  et  un  desservant. 

21.  Singristy  sur  la  route  de  Paris,  a  41s  habi- 
tans C,  annexés  à  Marmouticr. 

2  2.  Thaï  y  sur  la  Haselbach,  avec  les  hameaux 
dits  Schwebwlllery  Schabenhofj  Erlenhqf,  Sl-GoU 
et  la  Fraucnmûhlcy  a  716  âmes  G.  Ce  village  est 
une  annexe  de  Hagen. 

23.  ff^esthausen  a  416  âmes  C.  et  une  succursale- 

24.  Zehnackcr  a  284  habitans  (84  G. ,  annexés  à 
Hohengôft;  i5o  L.,  ayant  un  pasteur). 

25.  Zeinhelm  a  198  âmes  G.  et  une  succursale.  ' 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  I.  5.  7.  8.   14.  18.  19.  ai.  aa.  Tabbaye  de  Marmoatîcry  éomt  kt 

sujets  portaient  le  nom  de  gens  de  In  marche  (Marklenlc  ,  MaiUi8r|tr). 
— -  N.o   1.  6.  17.   le  landgrave  de  HetscDarrastadt. 

—  N.o  3.  madame  de   Birkenwald. 

—  N.o  {.  10.  M.  la.  i5.  16.  ao.  a3.  a5.  TeT^que  de  Stnibonrg. 
^-  N.o  9.  le  comte  de  Linange. 
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De  N.«  i3.  MM.  de  Wangen  et  Weioemmer. 
—  I^.*  34.  la  rillc  de  Sirasboorg. 

3.  Le  canton  de  Hochjelden. 

Ce  canton,  situé  dans  la  plaine,  à  TEst  de  celui 
de  Saverne,  est  entrecoupé  en  plusieurs  endroits  de 
collines  et  de  bocages.  Le  sol  y  est  fertile  et  Tagrî- 
culture  florissante.  On  fait  un  grand  commerce  de 
productions  territoriales.  La  Zor/i  et  la  Rohrbach 
arrosent  le  canton;  les  routes  de  Fort-Louis  à  Sa- 
verne ,  et  de  Saar-Union  à  Strasbourg  par  Bouxwil- 
1er,  le  traversent.  Il  comprend  3o  communes  avec 
16,417  individus. 

1.  Hochjelden,  chef  lieu  du  canton  ,  sur  la  route 
de  Saverne  à  Fort-Louis,  à  t5  kilomètres  de  Sa- 
verne  et  à  s3  de  Strasbourg,  compte  1998  habi- 
tans  (1873  C.  ayant  un  curé;  126  J.).  Une  foire 
très-fréquentée  y  a  lieu,  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
Près  de  ce  bourg  on  trouve  du  gypse  et  de  la  tourbe. 

2.  AlteckendorJ  comprend  deux  petits  villages, 
Eckendorf  et  Oberaltdorf ,  avec  701  habitans  L.  et 
un  pasteur. 

3.  Bossendorfj  anciennement  Walddorf,  a  442 
habitans  C.  et  une  succursale. 

4.  DunzenhcinZy  village  de  689  individus  L. , 
ayant  un  pasteur. 

5.  Euendorf  a  970  âmes  (900  C. ,  avec  un  desser- 
vant; 70  juifs). 

6.  Fridolsheim  a  298  âmes  C.  et  une  succursale. 
L'église  est  belle  et  neuve. 

7.  Geiswillcr  avec  232  habitans  protcstans,  an- 
nexe de  Prinzheim.    f 

8.  Gingsheim  a  409  âmes  C.  et  une  succursale, 
g.   Grassendorfy  avec   .,14  habitans  Q,  ayant  un 

desservant.    Ce  village  a  été  bâti  par  des  Français 
catholiques  réfugiés;  delà  vient  que  beaucoup  de 
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paysans  ont  des  noms  français  ^  quoiqu'ils  parlent 
rallemand. 

10.  Hoh'Atzenheim j  village  situé  sur  une  colline, 
a  1(^4  habitans  (i5o  G. ,  annexe  de  Wingersheim  ; 
44  L.,  annexe  de  Mittelhausen). 

11.  Hoh'Frankenheim  f  avec  Ssi  habitans  C.,  ânr 
nexe  de  Dunzenheim. 

12.  Ingenheinij  avec  68o  âmes  (585  L.,  ayant  un 
pasteur;  i5  G.,  annexés  à  Wilwisheim;  8o  J.),  est 
le  siège  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg, 
lequel  comprend  les  communautés  suivantes  :  i)  Alt- 
Eckendorf;  2)  Schwindratzheim  ;  3)  Dunzenheim  ; 
4)  Ingenheim,  avec  les  annexes  de  Furchhausen  et 
de  Wolschheim  ;  5)  Mittelhausen ,  avec  l'annexe  de 
Hoh-Atzenheim  ;  6)  Waltenheim;  7)  Elrnolaheim; 
8)  Dettwiller,  avec  l'annexe  de  Melsheim. 

i3.  Isenhausen,  avec  124  habitans  L.,  annexe  de 
Kirvviller. 

14.  lÀxhausen  ou  Liickolshausen  ^  avec  433  âmes 
G.,  annexe  de  Bosscndorf. 

i5.  Melsheim  y  avec  536  habitans,  pour  la  plupart 
luthériens  y  forme  une  annexe  de  Dettwiller.  Le  petit 
nombre  de  catlioliques  de  ce  village  sont  annexes 
à  la  succursale  de  Wilwisheim. 

16.  Minversheim  j  avec  798  âmes  (708  G.,  90  J.), 
a  une  succursale.  Près  de  ce   village  est  une  mine 

de  fer. 

17.  Mittelhausen  y  avec  627  âmes  (600  L.,  ayant 
un  pasteur  ;  7  G. ,  annexés  à  Wingersheim  ;  so  J.)l 

18.  Mutzenhausen y  avec  336  âmes  G.,  annexe  de 
Schadiausen.  ' 

19.  Ringeldorfy  avec  120  âmes  G.,  annexe  de 
Grassendorf. 

20.  Ringendorfy  avec  5/^à  habitans,  dont  la  grande 
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majorité  est  protestante.  Les  catholiques  forment  une 
annexe  de  Kirweiler;  il  y  a  aussi  quelques  familles 
Israélites. 

21.  Sdssolsheim y  sur  une  hauteur,  a  585  âmes  C. 
et  une  succursale. 

22.  Schafhausen  a  507  habitans  (420  C,  ayant 
un  desservant;  12  L.;  yS  J.). 

23.  Scherlenheim ,  avec  171  âmes  C. ,  est  une  an- 
nexe de  Wilwisheim. 

24.  Schwindratzheim  y  sur  la  Sorr,  avec  1176 
âmes  (^33  L.,  ayant  un  pasteur;  i63  G«,  annexe  de 
Hochfelden;  80  J.),  a  des  mines  de  fer  et  un 
moulin  à  garance. 

25.  ff^altenheim  y  avec  6o3  âmes  (5i5  L. ,  ayant 
un  pasteur;  54  C,  annexe  de  Mommenheim;  34 
J.)y  a  des  carrières  de  gypse  et  un  moulin  à  plâtre. 

26.  ff^ickersheim j  avec  338  individus  L., annexe 
de  Ringendorf. 

27.  Jf^illgoUhausen  ou  Jf^ilshausen  ^  a  i52  âmes 
(5o  C,  annexe  de  Bossendorf;  102  L. ,  annexe  de 
Ringendorf. 

28.  JVilwisheim  ou  ff^ilseriy  sur  la  Sorr  et  la 
route  de  Fort-Louis  à  Dieuze,  a  56i  habitans  C.  et 
une  succursale.  Il  y  existe  deux  moulins. 

2g.  ff^ingersheinzy  avec  la  Rebmiihley  a  i33o 
habitans,  pour  la  plupart  catholiques,  et  une  suc* 
cursale.  On  y  compte  100  juifs. 

3o.  Zabersdorfy  avec  182  âmes  L.,  annexe  de 
Kirwiller. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o    1.  M.  d'Ichlrauheim. 

—  N*o  a.   4.  7.  10.  II.  12.  i3.  i5.  17.  ao.  a4.  a5.  a6.  27.  3o.  le  Und* 
grare   de  Hesse-DarmsUdt     y^- 

N.o  3.  5.  9.    i4'  >8.   19.  23.  29.  le  Roi. 

—  N.o  6.  pour  moitié  réyéc[ue   de   Strasbbarg,  pour  moitié  la  fille  de 
Strasbourg. 
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De-N.**  8.   ai.  Tévéque  6^  Stratbonr^. 

— *  N.o  16.  MM.  de  Wangen  et  de    YiUcivaie. 

—  N.«   la.  M.  de  Flaitanden. 

—  N.»  18.  MM.  de  Waogen  et  de  U  Kage. 

4.  Le  canton  de  BauzofiUer, 

Ce  canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  est  en 
grande  partie  plat  et  fertile.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  bois  et  de  vignes.  Le  mont  SL-Sitmê- 
tien  (Bastberg)  renferme  une  riche  mine  de  lignite. 

Plusieurs  routes  traversent  le  canton;  il  est  baigné 
par  la  Zinsel ,  le  Fischbachel  et  quelques  autres 
ruisseaux,  et  renferme  deux  étangs.  U  comprend  ii 
communes  avec  16,000  individus. 

1.  BouxsA/iller  y  allem.  Buchsweiler,  lat.  Buxo- 
villa  ^  au  pied  du  mont  St.-Sébastlen ,  sur  la  roule 
de  Bitsch  à  Sclestatt ,  à  33  kilomètres  de  Strasbourg 
et  à  i5  de  Saverne,  est  le  chef  lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  L'origine  de  cette  Tille 
est  inconnue;  au  17.^  siècle,  elle  a  perdu  ses  mun. 
La  ville  elle-même  a  peu  d'attraits,  mais  ses  alen- 
tours sont  charmans,  et  Tair  y  est  fort  salubre.  Avant 
la  révolution,  elle  appartenait  au  landgrave  de  Hesifr' 
Darmstadt;  elle  était  alors  le  siège  des  chambies 
de  régence  pour  les  possessions  de  la  maison  de 
Hanau-Lichtemberg.  Le  château,  bâti  dans  le  stjle 
gothique,  existait  déjà  en  i/|35.  Il  était  entouré 
de  beaux  jardins,  de  promenades,  d'une  orangerie, 
et  servait  de  résidence,  premièrement  aux  comtei 
de  Hanau-Lichtembcrg,  puis  au  landgrave  de  Hciw. 
Jean  de  Word ,  dernier  landgrave  de  la  Basse-Alaaoe , 
a  été  enterré,  en  iSyG,  dans  la  chapelle  de  la  cour. 
Le  séjour  des  employés  a  la  régence  vivifiait  la  ville. 
V\\e  est  déchue  de  son  état  florissant,  depuis  la  ré- 
volution. Le  chûteau  est  démoli  ;  les  jardins  ont  été 
dévastes;  les  statues  qui  leur  servaient  dornemens. 
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brisées  et  mutilées.  L'orangerie ,  une  des  plus  belles 
de  l'Europe ,  a  été  donnée  par  Napoléon  à  la  ville 
de  Strasbourg;  la  faisanderie  et  la  basse-cour  sont 
aujourd'hui  une  propriété  privée;  remplacement  de 
la  ménagerie  est  affermé. 

Le  gymnase  protestant ,  fondé  en  1612^  par  le 
comte  Régnard  I,  et  réorganisé  en  lyôo,  fut  long- 
temps illustré  par  d'habiles  professeurs;  il  a  péri 
dans  la  révolution.  De  nos  jours,  on  a  établi  dans 
le  bâtiment  de  cette  école  un  collège  communal  ') , 
qui  relève  de  l'académie  de  Strasbourg Nous  re- 
marquons parmi  les  bâtimens  de  Bouxwiller  :  l'église 
protestante  y  l'église  catholique^  le  bâtiment  neuf, 
le  Holzhof,  les  dépendances  de  ^ancien  château, 
desquelles  on  a  fait  une  maison  de  ville,  une  halle 
aux  blés,  un  abattoir.  A  l'extrémité  Occidentale  de 
la  ville,  au  pied  du  mont  St-Sébastien ,  une  fabri- 
que de  vitriol  et  dulun  a  été  établie,  il  y  a  quel* 
ques  années ,  par  la  société  des  mines.  Dans  la  mon- 
tagne, tout  près  de  la  fabrique,  se  trouve  une  couche 
horizontale  de  lignite  riche  en  soufre,  en  fer  et  en 
alumine.  On  entasse  le  lignite  en  monceaux,  et  on 
le  laisse  exposé  à  l'air  jusqu'à  l'époque  de  son  efflo- 
rescence.  Par  des  lessivages  on  obtient  une  eau  salée, 
dont  on  extrait  par  des  procédés  chimiques  du  sul- 
fate de  fer  et  de  l'alun.  Cet  alun  est  très-estimé  dans 
le  commerce.  La  fabrique  produit  environ  laoo 
quintaux  de  marchandises,  par  mois.  Avec  elle  est 
en  rapport  un  autre  établissement,  sur  la  Reithj 
à  un  quart  de  lieue  de  Bouxwiller,  lequel  produit 
de  la  potasse,  du  prussiate  de  potasse,  du  sel  ammo- 
niac ,  tirés  de  substances  animales;  on  y  fait  aussi  du 
vinaigre  tiré  de  bois  de  hêtre.  Ces  deux  fabriques 

l)    V.  L  II,   p.   273. 
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occupent  près  de  3oo  hommes ,  et  les  marchandiseï 
qu'elles  produisent  annuellement  »  représentent  une 
valeur  de  3f)0,ooo  francs.  On  voit  encore  à  Boiu- 
willcr  deux  fabriques  de  boutons  en  métal,  une 
blanchisserie,  deux  tuileries.  —  L'hôpital  a  34^71 
francs  de  revenus.  —  Une  brigade  dç  gendarmerie 

veille  a  la  sûreté  publique La  ville  a  355s  hafaî- 

tans  (2700  protestans,  462  G.  et  35o  J.).  Les  pro- 
testans  ont  2  pasteurs,  les  catholiques  un  curé  can- 
tonal, les  israëlites  une  synagogue.  Le  consistoire  de 
Bouxwiller  embrasse  les  5  communautés  suivantes: 
1)  Bouxwiller,  avec  les  annexes  de  Riedheim,  Nie- 
dersoulzbach  et  Utwiller;  2)  Imbsheim,  avec  Hatl- 
matt;  3)  Breunsheim ,  avec  Geiswiller  et  Gottesheim  ; 
4)  Kirwiller,  avec  Bosselshausen ,  Isenhausen,  ZS* 
bersdorf  ;  5)  Ringendorf ,  avec  Bueswiller  y  Wichen- 
heim,  Willgotthausen.  Bouxiviller  est  le  lieu  natal 
du  professeur  Koch. 

2.  Bischhoh  ou  Bischojshokj  village  sur  la  Rolli- 
bach ,  a  346  âmes  (46  G. ,  annexe  d'Ingwiller  ;  3oo 
L. ,  annexe  de  Rothbach. 

3.  Rossclshausen  a  455  âmes  (35  G.  et  420  L., an- 
nexes de  Kirwiller). 

4.  Bueswiller  a  422  âmes  (3o2  L. ,  annexe  àt 
Ringendorf;  120  J.). 

5.  Grieshach ,  sur  la  Zinsel,  avec  32i  liabitans  Lf 
forme  une  annexe  de  Neuwiller. 

6.  Imbsheinij  sur  la  route  de  Saverne  à  Bout- 
willer,  a  760  amcs  (720  L.,  ayant  un  pasteur;  ifi 
G. ,  annexe  de  Bouxwiller).  Du  côté  du  mont  Sb* 
Sebastien ,  il  y  a  des  carrières  de  grès  et  de  chans^ 
Le  sol  des  environs  est  pierreux  et  peu  productiC 
La  commune  possède  400  arpens  de  vignobles,  qui 
fournissent  du  vin  de  très-bonne  qualité. 
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7.  ïngmllery  petite  ville  sur  la  Moder  et  la  route 
de  Bitsch^  Sa  population ,  y  compris  celle  des  censés 
ou  hameaux  dits  Eslerhqf^  IVollackermuhle  j  Espel 
et  Rauschenbourg  j  est  de  1999  individus  (1200  L.  ; 
1  o  R.  ;  400  C.  j  ayant  un  desservant  ;  389  J.).  Elle 
est  le  siège  d'un  consistoire  de  la  confesssion  d'Augs- 
bourg  j  qui  embrasse  les  communautés  suivantes  : 
1)  Ingvriller,  avec  Menchhofen  ;  2)  Pfaffenhofen,  avec 
Niedermodern  ;  3)  Zutzendorf;  4)  Weinbourg;  5) 
Sclîîllersdorf,  avec  Muhlhausen;  6)  Obermodem, 
avec  Schalkendorf;  7)  Weiterswiller  avec  Obersoulz- 
bach.  Ingwiller  a  une  belle  maison  de  ville. 
.  8.  K/nvi7/er,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Boux- 
willer,  a  673  âmes  (402  L.,  ayant  un  patteur;  271 
C.,  ayant  un  desservant). 

jj.  Menchhofen j  sur  la  route^  de  Bitsch,  a  353 
âmes  (85  C.  et  268  L. ,  annexes  d'Ingwiller). 

10.  Muhlhausen  J  sur  îa^Rothbach ,  avec  la  Rad- 
milhley  a  652  âmes  (8  C;  600  L.,  annexe  de  Schil- 
lersdorf  ;  44  J.)-  Mines  de  fer. 

11.  Niedermodern  y  village  sur  la   Moder  et  la 
*    route  de  Bitsch  à  Haguenau,  a  409  âmes  (84  C.  et 

325  L. ,  annexes  de  Pfaffenhofen). 

12.  Niedersouhbach  a  349  âmes  L.,  annexe  de 
Bouxwiller. 

i3.  Obermodern^  grand  village  sur  la  Moder  et 
la  route  de  Bitsch  à  Haguenau,  a  882  liabitans  L. 
et  un  pasteur.  Le  poète  Schaller  y  est  ne'. 

14.  Obersouhbach  a  419  âmes  (400  L. ,  annexe 
de  Weiterswiller  ;  19  C). 

i5.  Pfaffenhofen  y  bourg  considérable  sur  la  Mo- 
der, a  1657  habitans  (160  C,  avec  un  desservant: 
j35o  L.,  avec  un  pasteur;  iT)  R.;  i52  J.).  Il  est 
vivifié  par  l'industrie  et  le  conlmerce.  Quatre  foires 
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5'y  tiennent  annuellement.  11  y  existe  des  carrières, 
des  tanneries  ^  des  teintureries ,  un  moulin  dit  Samt- 
miihlej  un  moulina  garance,  une  blanchisserie.  Le 
i.^*^  Août  i633,  les  Lorrains,  allies  de  l'Autriche, 
ont  été  battus  par  les  Suédois,  près  de  Plaffenhofen. 

16.  Riedheim  a  240  âmes  (188  L.  et  52  C.,  an* 
nexes  de  Bouxwiller). 

17.  Schalkendorf,  au  pied  d'une  colline,  avec  387 
habitans  L. ,  dont  un  grand  nombre  sont  originaifes 
de  la  Suisse,  forme  une  annexe  d'Obermodem. 

j8.  Schillersdorf ^  a  620  habitans  L.,  avec  un 
pasteur.  Le  peu  de  catholiques  qui  habitent  ce  vil- 
lage ,  forment  une  annexe  d*lngwiller. 

]^.  {//mV/er,  avec  3i4  âmes  L.,  annexe  de  Bou» 
willer. 

20.  If^einbourg  a  8z|3  âmes  (^|4  C. ,  anneifie  d'Ing- 
willer  ;  760  L. ,  ayant  un  pasteur  ;  33  J.).  La  vente 
des  cerises  rapporte  des  sommes  considérables ,  qud- 
quefois  jusqu'à  12,000  francs,  aux  habitans  de  ce 
village. 

21.  Zulzendorfa,  838  âmes  (3  C.  ;  835  L. ,  formant 
une  communauté). 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.(*  I.  a.  3.  5.  6.  7.  8.  ^  11.  13.  1 3.  i4.  ■i>.  iTib  17.  18.  19.  k 
laadgrate   de  IIeue-Daroi5UdL 

—  N.*»  4,  11.  M.  de  Gayling. 

—  N.o  ,u.  MM.  de  Gail  et  de  Volti. 

—  N.*'  au.  Les  princes  dr  Hoheiilohe ,  de  Waldcnbourg  el  BntCMlda , 
et  la  romtesse  de  liiwroliaupt  pour  moitié  ;  pour  moitié  le  Ak  an 
Drux-Punti. 

Soui'enirs  historiques  : 

1/ancienne  seigneurie  de   Uanau-LichtemLerg ,   la  plut  consldénUc  it  h 
Basse- Alsace ,  appartenait   à   la   maison   de   Hrssc-Darmstadt  et 

7  bailliages.   £llr   tire   son   nom   du   chitcau   de    Lichtemberg , 
d)iiastrs   Je  ce  nom;  les  traces  de  leur   origine   ne   remontent  pu 
du   i:!.*-  .siècle;  leur  maison  sVteignit  ,  en   i  {So  ;  alor»  la  scigBcvrw 
une  moitié   aux  comtes  de  llanati ,  Tautre  aux  comtes  de  Dn»-] 
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Philippe  V  I  comte  àt  Hanau-Iichtcmberg ,  accjuit  par  fon  mtriage  arec 
Marguerite'-Louife ,  comtesse  de  Deux- Ponts-Bitsch ,  en  1570,  là  majeure 
partie  àt  Tantre  moitié.  Le  dernier  comte  de  Hanan-Liclitemberg ,  Jean- 
Bégnard ,  mort  en  1736  ,  céda  la  seigneurie  à  son  gendre  Louis  ,  alors  prince 
héréditaire  de  Hesse-Darmstadt.  Elle  demeura  i  la  maison  de  ce  dernier 
iusqo*à  la  révolotion  française ,  où  toutes  les  possessions  des  princes  alle- 
mands en  Alsace  furent  réunies  à  la  France.  En  i545,  Pliilippe,  comte  de' 
Hanan ,  a  introduit  dans  ub  possessions  la  confession  d*Augsbourg  ,  aTec 
l'aide  de  Bucer  et  de  Hédio  j  théologiens  de  Strasbourg.  Dc-là  rient  qu'en- 
core aujourd'hui  la  religion  protestante  est  professée  par  la  grande  majorité 
des  habitans  de  ce  pays. 

5.  Le  canton  de  Petites-Pierre. 

Ce  canton  y  situé  au  milieu  des  Vosges  ^  au  N.-E. 
de  celui  de  Bouxwiller,  est  couvert  de  montagnes 
et  de  forêts;  aussi  il  abonde  en  paysages  pittores- 
ques. Le  sol  est  léger,  sablonneux  ou  pierreux ,  et 
d'un  rapport  médiocre.  Quatre  dixièmes  du  terri- 
toire sont  occupés  par  les  champs ,  cinq  dixièmes  par 
les  forêts;  un  dixième  Test  par  les  prairies.  On  ne 
trouve  pas  de  vignobles  dans  ce  canton;  mais  du 
froment 9  du  seigle,  de  Torge,  de  Tavoine,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin,  du  foin,  à^^ 
pois ,  des  fèves ,  des  fruits.  On  y  distille  de  Teau-de- 
vie  de  pommes  de  terre  et  du  kirschwasser.  Les 
bois  sont  peuplés  de  gibier.  Le  sol  ingrat  favorisant 
très-peu  l'agriculture,  les  habitans  s'adonnent  princi- 
palement à  leducation  des  bétes  à  cornes  et  des 
porcs.  Les  chevaux  sont  rares  et  les  bétes  à  laine 
manquent  presqu'absolument.  Les  travaux  dans  les 
forêts  et  le  commerce  des  bestiaux  sont  donc  à  peu 
près  les  seules  ressources  des  habitans  de  ces  lieux. 

UEichelj  la  Moder  et  la  Zinsel  arrosent  le  can- 
ton; en  outre  il  renferme  i5  étangs.  Il  est  traversé 
par  la  route  de  Strasbourg  à  Saar-Union  et  celle  de 
Bitsch   à  Phalsbourg.  On  y   compte  22  communes 

et    1 3,081   individus. 

1.    Petite-Pierre  y   allem.    Lutzelstein^   lat.   Parva 
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3.  Erkartswiller  j  dans  les  Vosges^  arec  338  ha- 
bitans  L.,  annexe  de  Petite-Pierre» 

4.  Eschhourg  ^  sur  la  Zinsel^  est  entouré  de  mon- 
tages. Ce  village  renferme,  avec  le  hameau  dit 
Cnmfthal  et  une  censé,  766  individus  (890  Lé  ^ 
annexe  de  Lohr  ;  340  C  ^  annexe  de  Craufthal  ;  28 
R,y  annexe  de  Pfalzweyer;  8  anabaptistes). 

5.  Frohmiihly  sur  les  bords  d'un  grand  étang,  à 
35 1  âmes  (33 1  C,  annexe  de  Tiefenbach;  ao  R^^ 
annexe  d'Asswiller)^ 

6.  Hinsbourg  a  1 5o  âmes  (60  L.  ;  90  R* ,  annexe 
d'Asswiller). 

7i  Lichtemhergj  viUâge  entouré  de  montagnes, 
avec  les  hameaux  dits  Champagne ,  Picardie  ^  Schweikr 
hq/en  et  la  Steymiihlej  située  au  fond  de  la  vallée, 
sur  la  Rothbach,  renferme  une  population  de  928 
âmes  (55o  G. ,  avec  une  succursale  ;  368  L. ,  annexe 
de  Wimmenau;  10  J.  ).  Beaucoup  d'habitans  ga« 
gnént  leur  vie  à  faire  des  sabots  et  des  balais. 
Près  du  village,  il  y  a  des  carrières.  Le  Seelhqf^ 
avec  le  Fiillengarten  (jardin  des  poulains),  était  an- 
ciennement un  haras. 

Sur  un  haut  rocher  s'élève  le  fameux  château  de 
Uchiemberg  j  où  résidaient  jadis  les  comtes  de  ce 
nom.  Une  seule  porte  voûtée  conduit  dans  Ten- 
ceinte  des  murs  extérieurs^  qui  s'appuient  sur  des 
rochers  escarpés  et  sont  entourés  d'un  fossé.  Ici  L'on 
apeirçoit  en  face  le  fort  avec  deux  tours,  du  haut 
desquelles  on  jouit  d'une  vue  magnifique  dans  les 
Vosges.  L'intervalle  qui  les  sépare,  est  couvert  d'un 
petit  jardin.  Dans  l'une  de  ces  tours  est  une  chambre 
€|ui  sert  de  magasin  à  poudre.  En-dessous  se  trouve 
une  voûte  d'arête,  où  un  frère,  pour  se  venger  de 
l'autre,  le  fit  mourir  de  faim.  Long-temps  ce  mal- 
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Ijeureux  prolongea  sa  triste  existence,  en  léchant  l'hu- 
midité qui  dégouttait  des  pierres;  le  barbare  ayant 
pcnetré  le  secret,  fit  lambrisser  les  murs.  Sous  les 
nervures  de  la  voûte,  trois  bustes  éternisent  cette 
histoire  horrible  :  le  premier  représente  le  prison- 
nier dans  la  force  de  sa  santé;  le  second  fait  vcir 
sa  figure  maigre  et  décharnée,  après  qu'il  eut  passé 
quelque  temps  dans  le  cachot  ;  le  troisième  est  dé- 
goûtant ,  le  sang  coule  de  la  bouche  à  grands  floti. 
A  cause  de  la  proximité  du  magasin  à  poudre,  on 
a  de  la  peine  à  se  faire  ouvrir  cette  voûte.  Le  châ- 
teau est  confié  à  la  garde  de  a 5  vétérans  qui  ont  un 
commandant  à  leur  tête.  11  y  existe  une  vieille 
église,  où  les  habitans  du  voisinage  se  rendent  qadr 
quefois  en  procession.  Les  avenues  du  château,  tant 
du  côté  de  Rothbach  que  du  côté  dlngwiUery  sont 
charmantes.  £n  1678,  le  château  fut  pria  d'assaut 
par  le  maréchal  de  Créqui. 

8.  Lohr ,  village  situé  dans  les  Vosges ,  a  5txf  ha- 
bitans L.,  formant  une  communauté.  La  Heiligeft 
mûhle  et  la  H^echenmiihle  en  dépendent. 

^.  Neuwillery  lat.  Neovillaj  ville  située  au  pied. 
des   Vosges,  dans  une  contrée  charmante,  sur  1» 
route  de  Petite-Pierre  à  Bouxwiller.  Jadis  elle  étai^ 
ceinte  d'une  muraille  et  de  tours.  Sa  population, 
compris  celle  des  censés  dites  Potaschplatz ,  Bozmuhl 
Herrenstein,  Johannesthal,  Nonnenthal,  Oberhof 
Thomasthal,  est  de  1821   âmes  (1000  C;  680  L; 
24  R.;  ii5  J.  et  quelques  anabaptistes).  La  supeite 
cgli.se  de  l'ancienne  collégiale  de  NeuwîUer  est  des- 
servie  par    le    curé  cantonal.    Au  commencement 
du  8.^  siècle,  Sigcbaut,  évéque  de  Metz,  avait  Jbndé 
une  abbaye,  et  c'est  le  pape  Alexandre  VI  qui,  en 
1  \K^{\ y  la  convertie  en  collégiale  et  en  a  élevé  Tabbé 
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au  rang  de  prévôt.  Les  protestans  de  la  confession 
d'Augsbourg  ont  leur  église  particulière  arec  .un 
pasteur.  Le  petit  couvent  de  cordeliers^  hâti  en 
1736,  n'existe  plus.  Les  environs  produisent  un  ex- 
cellent vin  rouge. 

Non  loin  de  Neuwiller,  dans  les  montagnes  der- 
rière le  château  de  Herrenstein^  qui  n'est  plus  qu'une 
métairie  et  dont  autrefois  une  seigneurie  portait  le 
nom'),  était  situé  le  vieux  cihâteau  dHIunebourg 
qui  maintenant  est  démoli.  Lé  général  Clarke,  de- 
puis maréchal  de  France  et  duc  de  Feltre,  l'acheta , 
dans  la  révolution ,  et  obtint  de  l'empereur  le  titre 
de  comte  d'Hunebourg.  Il  a  fait  bâtir  dans  l'empla- 
cement du  château  une  belle  maison  de  campagne 
où  il  séjournait  souvent;  et  en  1819,  il  y  est  mort 
Un  beau  monument  en  marbre,  exécuté  à  Pari^,  est 
placé  sur  le  tombeau  du  maréchal ,  au  cimetière  de 
Neuwillen 

10.  Petersbachj  village  de  6i3  âmes  (490  L*,  an- 
nexe de  Lohr;  ii3  C. ,  annexe  de  Petite-Pierre; 
10  R. ,  annexe  d'Asswiller). 

11.  PJahweyerj  sur  'une  hauteur,  a  821  habi- 
tans  protestans  (216  L. ,  annexe  de  Hangenvviller  ; 
io5  R. ,  ayant  un  oratoire^  annexe  d'Asswiller). 

12.  Pubergy  dans  les  Vosges,  avec  367  habitans, 
pour  la  plupart  luthériens,  forme  une  annexe  de 
Petite-Pierre.  La  Moder  y  prend  sa  source. 

i3.  Reipertswillery  village  entouré  de  montagnes, 

avec  le  Fuchsthal ,  le  Melkerhpf  et  la  Mundstegers- 

*  miihle,  a  667  habitans,  dont  plus  de  la  moitié  sui* 

vent  la  confession  d'Augsbourg  et  font  partie  de  la 

communauté   de  Wimmpnau*  Les  catholiques  for- 


1)  ScHCBPfLiK,  Als,  ilL  T.  II.  p.  a  19. 
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Dc'N.<*  8.   11.  Tévèque  6^  Straibonrg. 

— «  N.o  16.  MM.  de  Wangen  et  cle    Yilleaaae. 

—  N.«    a  a.  M.  de  Flailanden. 

—  N.o  a8.  MM.  de  Wangen  et  de  la  Fage. 

4.  Le  canton  de  Bauxtviiier. 

Ce  canton,  situe  au  pied  des  Vosges,  e%t  en 
grande  partie  plat  et  fertile.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  bois  et  de  vignes.  Le  mont  Si.Sibas- 
tien  (Bastberg)  renferme  une  riche  mine  de  lignite. 

Plusieurs  routes  traversent  le  canton;  il  est  baigné 
par  la  Zinsel ,  le  Fischbachel  et  quelques  autres 
ruisseaux,  et  renferme  deux  étangs.  11  comprend  ii 
communes  avec  16,000  individus. 

1.  Bouxwillerj  allem.  Buchsweilerj  lat.  Buxo- 
villa  ^  au  pied  du  mont  St.-Sébastien ,  sur  la  route 
de  Bitsch  à  Sélestatt ,  à  33  kilomètres  de  Strasboui^ 
et  à  i5  de  Saverne,  est  le  chef  lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  L'origine  de  cette  ville 
est  inconnue;  au  17.^  siècle,  elle  a  perdu  ses  rnuK 
La  ville  elle-même  a  peu  d'attraits,  mais  ses  alen- 
tours sont  charmans,  et  Tair  y  est  fort  salubre.  Avant 
la  révolution,  elle  appartenait  au  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt;  elle  était  alors  le  siège  des  chambics 
de  régence  pour  les  possessions  de  la  maison  de 
Hanau-Lichtemberg.  Le  chdtcau,  bâti  dans  le  style 
gothique,  existait  déjà  en  i/|35.  Il  était  entouré 
de  beaux  jardins,  de  promenades,  d'une  orangerie, 
et  servait  de  résidence,  premièrement  aux  comtes 
de  Hanau-Lichtemberg,  puis  au  landgrave  de  Hene. 
Jean  de  Word ,  dernier  landgrave  de  la  Basse- Alsace , 
a  été  enterré,  en  iSyG,  dans  la  chapelle  de  la  cour. 
Le  séjour  des  employés  à  la  régence  vivifiait  la  ville. 
Klle  est  déchue  de  son  état  florissant,  depuis  la  ré- 
volution. Le  chùteau  est  démoli  ;  les  jardins  ont  été 
dévastes;  les  statues  qui  leur  servaient  dornemens, 
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brisées  et  mutilées.  L'orangerie ,  une  des  plus  belles 
de  r£uropc,  a  été  donnée  par  Napoléon  à  la  ville 
de  Strasbourg;  la  faisanderie  ejt  la  basse-cour  sont 
aujourd'hui  une  propriété  privée;  remplacement  de 
la  ménagerie  est  a  (fermé. 

Le  gymnase  protestant ,  fondé  en  1612^  par  le 
comte  Régnard  I,  et  réorganisé  en  17Ô0,  fut  long- 
temps illustré  par  d'habiles  professeurs  ;  il  a  péri 
dans  la  révolution.  De  nos  jours,  on  a  établi  dans 
le  bâtiment  de  cette  école  un  collège  communaP), 
qui  relève  de  l'académie  de  Strasbourg Nous  re- 
marquons parmi  les  bâtimens  de  Bouxwiller  :  l'église 
protestante  y  l'église  catholique^  le  bâtiment  neuf, 
le  Holzhof,  les  dépendances  de  Fancien  château, 
desquelles  on  a  fait  une  maison  de  ville,  une  halle 
aiix  blés,  un  abattoir.  A  l'extrémité  <k;cidentale  de 
la  ville,  au  pied  du  mont  St.-Sébastien ,  une  fabri- 
que de  vitriol  et  dalun  a  été  établie,  il  y  a  quel- 
ques années ,  par  la  société  des  mines.  Dans  la  mon- 
tagne, tout  près  de  la  fabrique,  se  trouve  une  couche 
horizontale  de  lignite  riche  en  soufre,  en  fer  et  en 
alumine.  On  entasse  le  lignite  en  monceaux,  et  on 
le  laisse  exposé  à  l'air  jusqu'à  l'époque  de  son  efflo- 
rescence.  Par  des  lessivages  on  obtient  une  eau  salée, 
dont  on  extrait  par  des  procédés  chimiques  du  sul- 
fate de  fer  et  de  l'alun.  Cet  alun  est  très-estimé  dans 
le  commerce.  La  fabrique  produit  environ  1 200 
quintaux  de  marchandises ,  par  mois.  Avec  elle  est 
en  rapport  un  autre  établissement,  sur  la  Reithj 
à  un  quart  de  lieue  de  Bouxwiller,  lequel  produit 
de  la  potasse,  du  prussiate  de  potasse,  du  sel  ammo- 
niac ,  tirés  de  substances  animales;  on  y  fait  aussi  du 
vinaigre  tiré  de  bois  de  hêtre.  Ces  deux  fabriques 

i)  V.  t.  II,  p.  273. 
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occupent  près  de  3oo  hommes,  et  les  marchandises 
qu'eues  produisent  annuellement,  représentent  une 
valeur  de  36o,ooo  francs.  On  voit  encore  à  Boux- 
willer  deux  fabriques  de  boutons  en  métal,  une 
blanchisserie,  deux  tuileries.  —  L'hôpital  a  24,472 
francs  de  revenus.  —  Une  brigade  de  gendarmerie 

veille  à  la  siiretc  publique La  ville  a  3552  habî- 

tans  (2-00  protestans.  432  C  et  33o  J.).  Les  pro- 
testans  ont  2  pasteurs ,  les  catholiques  un  curé  canr 
tonal  y  les  îsraëlites  une  synagogue.  Le  consistoire  de 
Bouxwiller  embrasse  les  5  communautés  suivantes: 
j)  Bouxwiller,  avec  les  annexes  de  Rîedheim,  Nie- 
dersoulzbach  et  Ut  willer;  2)  Imbsheim,  avec  Hatt- 
matt  ;  3)  Breunsheim .  avec  Geiswiller  et  Gottesheim; 
4)  Kirwiller,  avec  Bosselshausen ,  Isenhausen,  TH- 
bersdorf ;  5)  Ringendorf ,  avec  BueswiUcr ,  Wicheci" 
hcim,  Willgotthausen.  Bouxwiller  est  le  lieu  natal 
du  professeur  Koch. 

2.  Blschholz  ou  Bischofsholz  J  village  sur  la  Rolh- 
bach ,  a  346  âmes  (46  G. ,  annexe  dlngwiller  ;  3oo 
L. ,  annexe  de  Rothbach. 

3.  Bossclshausen  a  ^33  âmes  (33  C.  et  420  L.,  an- 
nexes de  Kirwilicr). 

4.  Bucsiviller  a  422  âmes  (3o2  L. ,  annexe  de 
Ringendorf;  i-îo  J.). 

3.  Grieshach  y  sur  la  Zînsel,  avec  32i  habitans  L, 
forme  une  annexe  de  Ncu willer. 

f).  Imbsheinij  sur  la  route  de  Saverne  à  Boux- 
willer,  a  760  âmes  (720  L.,  ayant  un  pasteur;  40 
C. ,  annexe  de  Bouxwiller).  Du  côté  du  mont  St- 
Scbasticn,  il  y  a  des  carrières  de  grès  et  de  chaux- 
Le  sol  des  environs  est  pierreux  et  peu  productit 
La  commune  possède  400  arpens  de  vignobles,  fù 
fournissent  du  vin  de  très-bonne  qualité. 
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7.  Ingmllery  petite  ville  sur  la  Moder  et  la  route 
de  Bitsch^Sa  population ,  y  compris  celle  des  censés 
ou  hameaux  dits  Eslerhqfj  fVollackermûhle ,  Espel 
et  Rauschenbourg  j  est  de  1999  individus  (1200  L.  ; 
10  R.;  400  G.,  ayant  un  desservant;  389  J.).  Elle 
est  le  siège  d'un  consistoire  de  la  confesssion  d'Augs- 
bourg  j  qui  embrasse  les  communautés  suivantes  : 
1)  Ingwiller,  avec  Menchhofen  ;  2)P&ffenhofen,  avec 
Niedermodern  ;  3)  Zutzendorf;  4)  Weinbourg;  5) 
Schillersdorf,  avec  Muhlhausen  ;  6)  Obermodem, 
avec  Schalkendorf;  7)  Weiterswiller  avec  Obersoulz- 
bach.  Ingwiller  a  une  belle  maison  de  ville. 
.  8.  Kinvillerj  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Boux- 
willer,  a  673  âmes  (402  L.,  ayant  un  patteur;  271 
C.,  ayant  un  desservant). 

y.  Menchhofen j  sur  la  route^  de  Bitsch,  a  353 
âmes  (85  C.  et  268  L. ,  annexes  d'Ingw^iller). 

10.  Muhlhausen  j  sur  la^Rothbach ,  avec  la  Rad- 
miihlej  a  652  âmes  (8  C;  600  L.,  annexe  de  Schil- 
lersdorf; 44  J.)-  Mines  de  fer. 

11.  Niedermodern,  village  sur  la  Moder  et  la 
route  de  Bitsch  à  Haguenau,  a  409  âmes  (84  C.  et 
325  L. ,  annexes  de  Pfaffenhofen). 

12.  Niedersouhbach  a  349  âmes  L.,  annexe  de 
Bouxwiller. 

i3.  Obermodem  J  grand  village  sur  la  Moder  et 
la  route  de  Bitsch  à  Haguenau,  a  882  habitans  L. 
et  un  pasteur.  Le  poète  Schaller  y  est  né. 

14.  Obersouhbach  a  419  âmes  (400  L. ,  annexe 
de  Weiterswiller;  19  C). 

i5.  Pfaffenhofen,  bourg  considérable  sur  la  Mo- 
der, a  1657  habitans  (ifio  C,  avec  un  desservant: 
i35o  L.,  avec  un  pasteur;  i5  R.  ;  i52  J.).  Il  est 
vivifié  par  l'industrie  et  le  conlmerce,  Qyatre  foires 
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5'y  tiennent  annuellement.  11  y  existe  des  carrières, 
des  tanneries 9  des  teintureries,  un  moulin  dit  Sand- 
mûhlcy  un  moulin  à  garance,  une  blanchisserie.  Le 
1.^'  Août  i633,  les  Lorrains,  allies  de  l'Autriche, 
ont  été  battus  par  les  Suédois,  près  de  Pfaffenhofen. 

16.  Riedheim  a  240  âmes  (188  L.  et  5a  Q,  an- 
nexes de  Bouxwiller). 

17.  Schalkendoff  ^  au  pied  d'une  colline,  avec  887 
habitans  L. ,  dont  un  grand  nombre  sont  originaires 
de  la  Suisse,  forme  une  annexe  d'Obermodem. 

18.  Schillersdorfy  a  620  habitans  L.,  avec  un 
pasteur.  Le  peu  de  catholiques  qui  habitent  ce  vil- 
lage ,  forment  une  annexe  d*Ingwiller. 

19.  U l'ailler  y  avec  3i4  âmes  L.,  annexe  de  Bou» 
willer. 

20.  ff^einbourg  a  8^3  âmes  (44  C. ,  anneife  d'Ing- 
willer;  760  L.,  ayant  un  pasteur;  33  J.).  La  vente 
des  cerises  rapporte  des  sommes  considérables ,  quel- 
quefois jusqu'à  12,000  francs,  aux  habitans  de  ce 
village. 

2 1 .  Zulzendorf  a  838  âmes  (3  C.  ;  835  L. ,  formant 
une  communauté'). 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.<>  I.  3.  3.  5.  6.  7.  8.  9.  11.  la.  i3.  i^*  i^*  i^*-  17.  18.  19.  k 
laadgrare   de  Hctse-Darmstadt. 

—  N.°  4*  ^i-  ^I*  ^^  Gayling. 

^  N.o  10.  MiM.  de  Gail  et  de  Volti. 

—  N.o  ao.  Les  princes  de  Holieiilohe ,  de  Waldcnbourg  cl  ButcMtcÎB  | 
et  la  romtesse  de  liiwrnhaupt  pour  moitié  ;  pour  moitié  le  éa€  an 
Deux- Ponts. 

Suui'enirs  historiques  : 

L'ancienne  seigneurie  de  Hanau-LichtcmLerg ,  la  plus  comîdJnUc  4c  h 
Basse- Alsace,  appartenait  à  la  maison  de  llrssc-Darmstadt  d 
-  bailliages.  Elle  tire  S4>n  nom  du  cMtcau  de  Lichtembcrgy 
dy nattes  de  re  nuni  ;  1rs  traces  de  leur  origine  ne  rrmunieni  paa 
du  i!».'  .sièclf  ;  leur  maison  sVteignit  ,  en  1  iSo  ;  alors  la  scigoraric  <ilt, 
une  inuitié  aux  comtes  dr  Hanau .  l'autre  aux  comtes  de  Dcm-PoHii  Bitwfc. 
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Philippe  V ,  comte  àt  Hanan-Lichtemberg ,  tccpiît  ptr  Mm  mariage  irec 
Marguerite'-Luuise  ,  comtesse  de  Deux-  Ponti-Bitjcfa ,  en  i  $70 ,  U  majeure 
partie  de  Taatre  moitié.  Le  dernier  comte  de  Hanao-Liditemberg ,  Jead- 
Bégnard ,  mort  en  1736  y  c^da  la  seignearie  à  son  gendre  Louis ,  alors  prince 
héréditaire  de  Hesse-Darmstadt.  Elle  demeura  i  la  maison  de  ce  dernier 
jusqo*à  la  révolution  française ,  où  toutes  les  possessions  des  princes  alle- 
mands en  Alsace  furent  réunies  à  la  France.  En  i545,  Pbilippe,  comte  de 
Hanau ,  a  introduit  dans  ses  possessions  la  confession  d*Augsbourg  •  avec 
l'aide  de  Bocer  et  de  Hédio ,  théologiens  de  Strasbourg.  De-là  Tient  c|u*tn'» 
core  anjourd*hui  la  religion  protestante  est  professée  par  la  grande  majorité 
des  babitans  de  ce  pays. 

5.  Le  canton  de  Petite^Piem. 

Ce  canton  y  situé  au  milieu  des  Vosges,  au  N.-E. 
de  celui  de  Bouxwiller,  est  couvert  de  montagnes 
et  de  forêts;  aussi  il  abonde  en  paysages  pittores- 
ques. Le  sol  est  léger,  sablonneux  ou  pierreux,  et 
d'un  rapport  médiocre.  Quatre  dixièmes  du  terri- 
toire sont  occupés  par  les  champs ,  cinq  dixièmes  par 
les  forêts;  un  dixième  l'est  par  les  prairies.  On  ne 
trouve  pas  de  vignobles  dans  ce  canton;  mais  du 
froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin,  du  foin,  des 
pois,  des  fèves,  des  fruits.  On  y  distille  de  Teau-de- 
vie  de  pommes  de  terre  et  du  kirschwasser.  Les 
bois  sont  peuplés  de  gibier.  Le  sol  ingrat  favorisant 
très-peu  l'agriculture,  les  habitans  s'adonnent  princi- 
palement à  1  éducation  'des  bétes  à  cornes  et  des 
porcs.  Les  chevaux  sont  rares  et  les  bétes  à  laine 
manquent  presqu'absolument.  Les  travaux  dans  les 
forêts  et  le  commerce  des  bestiaux  sont  donc  à  peu 
près  les  seules  ressources  des  habitans  de  ces  lieux. 

UEîchely  la  Moder  et  la  Zinsel  arrosent  le  can- 
ton; en  outre  il  renferme  i5  étangs.  Il  est  traversé 
par  la  route  de  Strasbourg  à  Saar-Union  et  celle  de 
Bîtsch   à  Phalsbourg.  On  y   compte  22  communes 

et   1 3,081   individus. 

1.    Petite-Pierre  y    allem.    Liitzelstein  y   lat.   Parva 
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peira,  est  le  chef-lieu  du  canton  et  le  si^e  d'une 
justice  de  paix.  Cette  petite  ville,  distante  de  Stras- 
bourg de  44  kilomètres  y  de  Saverne  do  20  kilomè- 
tres, est  située  au  pied  du  mont  Ahenbourg  ^  sot 
lequel  se  trouve  un  château  fort,  gardé  par  des  vé- 
térans et  habité  par  un  commandant,  un  officier 
d'artillerie  et  un  garde  du  génie.  Non  loin  de  là 
est  remplacement  du  château  à'Imslall;  aujour- 
d'hui on  ny  voit  plus  que  six  maisons.  La  ville, 
avec  Imstall ,  Rothlach  et  le  fort ,  a  une  population 
de  1282  âmes  (862  L.;  38o  C).  Elle  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg,  du- 
quel font  partie  les  communautés  suivantes  :  1)  Win- 
tersbourg,  avec  Phalsbourg,  Saarbourg,  Schalbach 
et  Zillingen,  ses  annexes;  2)  Petite-Pierre,  avec 
Erkartswiller,  Puberg,  Sparsbach,  Zittersheim;  3) 
Neuwiller,  avec  Griesbach;  4)  Tiefenbach,  avec 
Frohmîihl,  Struth,  Weisslingen;  5)  Dossenheim; 
6)  Wimmenau,  avec  Reipertswiller ,  Rossteîg  et 
Wingen;  7)  Hangenwiller  ^  avec  BSrlingen,  BOst 
et  Pfalzweyer;  8)Lohr,  avec  Craufthal,  Eschbourig, 
Pctersbach  et  Schônbourg.  Dans  l'église  de  la  ville 
sont  les  tombeaux  de  deux  comtes  de  Petite-Pierre 
et  de  plusieurs  comtes  de  Vcldenz. 

2.  Dossenheim,  grand  village  sur  la  Zinscl')  qui 
sort  du  Craufthal,  a  1182  amcs  (280  C. ,  annexe  de 
Neuvviller;  685  'L.  j  32  R. ,  annexés  a  Roscnwiller; 
65  J.;  20  anabaptistes).  On  y  voit  encore  quelques 
traces  des  murs  et  des  fossés  du  château  de  War- 
tenberg.  Suivant  la  tradition,  les  templiers  ont  eu 
une  maison  dans  ce  village.  Le  Zellerhof,  les  mou- 
lins dits  Schweyermiihle  et  Zc/lermahlmûhte  en  dë^ 
pendent. 

1)  Lue  aiiirr  rivière ,  appcUt  Zin»el ,  Tient  eu  «léparleHieiil  ^  U 


ARROKOISSBMEIIT  DE  aàTBlHB.  JI97 

3.  ErharUwiiler  ^  dans  les  Vosges  ^  arec  338  ha- 
bitans  L.,  annexe  de  Petite-Pierre. 

4*  Eschhourg  ^  sur  la  Zinsel^  est  entouré  de  mon- 
tagnes. Ce  yiUage  renferme,  avec  le  hameau  dit 
Craiffthûl  et  une  censé,  766  individus  (390  L  ^ 
annexe  de  Lohr  ;  340  C  ^  annexe  de  Craufthal  ;  a8 
R,,  annexe  de  PËdzweyer;  8  anabaptistes). 

5.  Frohmiihl,  sur  les  bords  d'un  grand  étang,,  à 
35 1  âmes  (33 1  C,  annexe  de  Tiefenbach;  90  R«^ 
annexe  d'Asswiller)^ 

6.  Hinshourg  a  1 5o  âmes  (60  L.  ;  90  R«  >  annexe 
d'Asswiller). 

7^  Uchtemhergy  village  entouré  de  montagnes, 
avec  les  hameaux  dits  Champagne ,  Picard  ^  Schweik- 
hqfen  et  la  Steymûhlej  située  au  fond  de  la  vallée, 
sur  la  Rothbach,  renferme  une  population  de  928 
âmes  (55o  G. ,  avec  une  succursale  ;  368  L. ,  annexe 
de  Wimmenau;  10  J.).  Beaucoup  d'habitans  ga- 
gnent leiur  vie  à  fkire  des  sabots  et  des  balais. 
Près  du  village,  il  y  a  des  carrières.  Le  Seelhqfy 
avec  le  FuIIengarlen  (jardin  des  poulains),  était  an- 
ciennement un  haras. 

Sur  un  haut  rocher  s'élève  le  fameux  château  de 
Uchtembergy  où  résidaient  jadis  les  comtes  de  ce 
nom.  Une  seule  porte  voûtée  conduit  dans  Ten- 
ceinte  dés  murs  extérieurs^  qui  s'appuient  sur  des 
rochers  escarpés  et  sont  entourés  d'un  fossé.  Ici  L'on 
aperçoit  en  face  le  fort  avec  deux  tours,  du  haut 
desquelles  on  jouit  d'une  vue  magnifique  dans  les 
Vosges.  L'intervalle  qui  les  sépare,  est  couvert  d'un 
petit  jardin.  Dans  l'une  de  ces  tours  est  une  chambre 
qui  sert  de  magasin  à  poudre.  En-dessous  se  trouve 
une  voûte  d'arête,  où  un  frère,  pour  se  venger  de 
l'autre,  le  fit  mourir  de  faim.  Long-temps  ce  mal- 
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heureux  prolongea  .sa  triste  existence ,  en  léchant  l'hu- 
midité qui  dégouttait  des  pierres;  le  faarbafe  ayant 
pdne'tré  le  secret ,  fit  lambrisser  les  murs.  Sous  les 
nervures  de  la  voûte ,  trois  bustes  éternisent  oette 
histoire  horrible  :  le  premier  représente  le  prison- 
nier dans  la  force  de  sa  santé;  le  second  fidt  rcir 
sa  figure  maigre  et  décharnée ,  après  qu'il  ^eut  passé 
quelque  temps  dans  le  cachot;  le  troisième  est  dé- 
goûtant, le  sang  coule  de  la  bouche  à  grands  floti. 
A  cause  de  la  proximité  du  magasin  à  poudre,  om 
a  de  la  peine  à  se  fiiire  ouvrir  cette  voûte.  Le  châ- 
teau est  confié  à  la  garde  de  a 5  vétérans  qui  ont  un 
commandant  à  leur  tête.  Il  y  existe  une  vieille 
église  y  où  les  habitans  du  voisinage  se  rendent  quel- 
quefois en  procession.  Les  avenues  du  château ,  tant 
du  côté  de  Rothbach  que  du  côté  d'Ingwiller,  aont 
charmantes.  En  1678,  le  château  fut  pris  d'aoaut 
par  le  maréchal  de  Créqui. 

8.  Lohrj  village  situé  dans  les  Vosges,  a  609  ha- 
bitans L.,  formant  une  communauté.  La  Hàligen- 
miihle  et  la  ff^echenmûhle  en  dépendent 

(^.  Neuwillerj  lat.  Neovilla^  ville  située  au  pied 
des  Vosges,  dans  une  contrée  charmante ,  sur  la 
route  de  Petite-Pierre  à  Bouxwiller.  Jadis  elle  était 
ceinte  d'une  muraille  et  de  tours.  Sa  population,  y 
compris  celle  des  censés  dites  Potaschpiatz ,  Bozmfihl, 
Herrenstein  j  Johannesthal ,  Nonnenthal ,  Oberhof  et 
Tliomasthal,  est  de  i8ai  âmes  (1000  Q;  680  L.; 
24  R.;  ii5  J.  et  quelques  anabaptistes).  La  superbe 
église  de  l'ancienne  collégiale  de  Neuwiller  est  des- 
servie par  le  curé  cantonal.  Au  commencement 
du  8.^  siècle,  Sigcbaut,  évéque  de  Metz,  avait  fondé 
une  abbaye,  et  c'est  le  pape  Alexandre  VI  qui,  en 
1  /yi^fi y  la  convertie  en  collégiale  et  en  a  élevé  Tabbé 
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au  rang  de  prévôt.  Les  protestans  de  la  confession 
d'Augsbourg  ont  leur  église  particulière  arec  .un 
pasteur.  Le  petit  couvent  de   cordeliers^  hiti  en   ^ 
1736  y  n'existe  plus.  Les  environs  produisent  un  ex- 
cellent vin  rouge* 

Non  loin  de  Neuwiller,  dans  les  montagnes  der- 
rière le  château  de  Herrensiein^  qui  n'est  plus  qu'une 
métairie  et  dont  autrefois  une  seigneurie  portait  le 
nom'),  était  situé  le  vieux  cihâteau  d'Hunebourg 
qui  maintenant  est  démoli.  Lé  général  Clarke,  de- 
puis maréchal  de  France  et  duc  de  Feltre  y  Tacheta  y 
dans  la  révolution ,  et  obtint  de  l'empereur  le  titre 
de  comte  d'Hunebourg.  H  a  fait  bâtir  dans  l'empla- 
cement du  château  une  belle  maison  de  campagne 
où  il  séjournait  souvent;  et  en  1819,  il  y  est  mort. 
Un  beau  monument  en  marbre ,  exécuté  à  Pari^ ,  est 
placé  sur  le  tombeau  du  maréchal,  au  cimetière  de 
Neuwillen 

10.  Petersbachj  village  de  6i3  âmes  (490  L.,  an- 
nexe de  Lohr;  ii3  C. ,  annexe  de  Petite-Pierre; 
10  R. ,  annexe  d'Asswiller). 

11.  Pfalzweyer,  sur  'une  hauteur,  a  32i  hobi- 
tans  protestans  (216  L. ,  annexe  de  Hangenvvriller; 
io5  R.,  ayant  un  oratoire^  annexe  d'Asswiller). 

la.  Puhergy  dans  les  Vosges,  avec  Sôy  habitans, 
pour  la  plupart  luthériens,  forme  une  aimexe  de 
Petite-Pierre.  La  Moder  y  prend  sa  source. 

i3.  Reipertswillery  village  entouré  de  montagnes, 
avec  le  Fuchsthal ,  le  Melkerhpf  et  la  M undstegers- 
mûhle,  a  667  habitans,  dont  plus  de  la  moitié  sui*   ' 
vent  la  confession  d'Augsbourg  et  font  partie  de  la 
communauté   de  Wimmpnau-  Les  catholiques  for- 


j)  S€Hœprj.iw,  jiis.  ilL  T.  lî.  p.  a  19. 
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ment  une  annexe  de  Lichtcmberg.  Dans  la  vieille 
église  de  ce  village  se  trouvent  trois  monumens, 
dont  le  plus  beau  couvre  les  cendres  de  Jacques  de 
Lichtemberg.  A  Pépoque  de  la  révolution,  ils  ont 
e'te'  mutiles. 

1 4.  Rossteig  y  avec  les  censés  dites  Johannesthal  et 
Schlausmtihle ,  a  827  âmes  (170  C  et  i5i  L.,  an- 
nexes de  Wingen;  6  R.,  annexés  à  Asswiller). 

i5.  Schbnbourg,  dans  les  montagnes,  a  448  ha- 
bitans  (240  L.,  annexe  de  Lohr;  i36  R.,  annexe 
de  Pfalzweyer;  72  C,  annexe  de  Craufthal). 

16.  Spartbachy  entre  deux  étangs  dans  les  mon- 
tagnes, et  sur  la  Meisenbach,  a  197  âmes  (47  Q, 
annexe  de  Weiterswiller;  10  L.,  annexe  de  Petite- 
Pierre;  5o  réformés,  annexe  d'Asswiller). 

17.  Struthy  village  dans  les  montagnes,  avec  3 
censés,  a  5i2  âmes  (160  G.  et  i36  L.,  annexes  de 
Tiefenbach;  72  R.,  annexe  d'Asswiller;  i3a  J.;  11 
anabaptistes). 

1 8.  Tiefenbach ,  village  avec  deux  censés ,  a  474 
amcs  (271^  L. ,  ayant  un  pasteur;  120  C,  avec  une 
succursale;  3i  R. ,  annexe  d' Asswiller;  40  J.;  4 
anabaptistes). 

i(^.  ff^eiterswiller  y  sur  la  route  de  Bitsch,  a  85t 
âmes  (5 10  L.,  ayant  un  pasteur;  202  C,  ayant  un 
desservant;  3o  R.,  annexe  d'Asswiller;  110  J.)-  Pires 
de  ce  village,  il  existe  des  carrières  et  une  source 
minérale  dont  Teau  est  un  remède  contre  la  gale> 

20.  JVimmenauy  sur  la  Moder,  au  milieu  des 
forêts,  renferme,  avec  les  hameaux  dits  Kohlhûile  et 
Kindsbrunnen^  448  individus,  dont  4  sont  catholif* 
ques  ;  les  autres  forment  une  communauté  de  la  con- 
fession d'Augsbourg.  Dans  la  guerre  de  3o  ans  y  les 
Suédois  ont  saccage  ce  village.  Un  Suisse,  nonuné 
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Scher,  a  été  le  premier  à  s'y  établir  de  nouveau. 
Dans  le  même  endroit  vécut,  il  y  a  160  ans,  un 
.pauvre  garçon  de  berger;  appelé  Metz,  qui  alla 
s'enrichir  aux  Indes  orientales,  et  mourut  gouver- 
neur  de  Bréda. 

A  deux  lieues  de  là,  dans  le  département  de  la 
Moselle,  sont  les  verreries  de  Gôtzenbruck,  de  St.- 
Louis  et  de  Meisenthal,  qui  vivifient  le  village  par 
le  transport  des  verres.  Uiie  belle  route  conduit  par 
le  Kasberg  à  Bitsch. 

21.  ff^ingen^suT  la  Moder,  à  une  demi-lieue  de 
Wimmenau,  renfermait  anciennement  un  couvent, 
dont  il  n'existe  plus  que  la  petite  église  et  quelques 
restes  d'une  muraille  d'enelos.  Il  doit  avoir  com- 
muniqué avec  le  monastère  de  Kalenbourg^  dont  on 
voit  encore  des  ruines,  par  un  passage  souterrain 
d'une  demi-lieue  de  long.  A  un  quart  de  lieue  au- 
dessus  de  Wingen  est  la  verrerie  de  Hochberg,  ap- 
pelée autrefois  de  Hanau.  Elle  a  été  bâtie  par  Jean- 
Adam  Stenger,  Suisse  de  nation,  auquel  Jean-Ré- 
gnard,  comte  de  Hanau,  accorda,  sous  la  date  du 
36  Février  1716,  un  bail  emphy théotique  et  l'auto- 
risation d'établir  une  verrerie ,  avec  beaucoup  de 
droits  et  privilèges,  afin  de  retenir  cet  homme  in- 
dustrieux dans  le  pays  et  de  faire  cesser  l'importation 
de  verres  confectionnés  à  l'étranger.  De  nos  jours 
cette  verrerie  est  devenue  importante,  comme  étant 
la  seule  du  Bas-Hhin ,  où  l'on  &sse  des  vitres  blanches. 
lie  verre  qu'elle  produit,  est  d'une  bonne  qualité  et 
très-beau  ;  néanmoins  il  se  vend  à  un  prix  fort  mo- 
déré. Les  propriétaires  actuels,  MM.  Chrétien  et 
Henri  Teutsch  ont  fait  un  grand  nombre  d'essais  pé- 
nibles et  coûteux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  réussi  à  faire 
du  verre  d'une  si  grande  perfection.  On  en  ikit  main- 
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tenant  des  envois  jusqu'au  Brésil.  L'établissement 
nourrit  80  familles  et  occupe  en  outre  beaucoup  de 
voituriers  et  de  journaliers  pendant  différentes  — i««nt 
de  Tannée.  —  Wingen ,  y  compris  la  yerrerie ,  a  une 
population  de  646  âmes  (35o  L.,  annexe  de  Wim» 
menau  ;  28 1  C. ,  avec  une  succursale  ;  40  R. ,  ^""^*ff 
d'Asswîller). 

32.  ZiUersheim^  situé  dans  les  montagnes,  pas 
loin  de  la  source  de  la  M oder ,  a  365  âmes  (35o  I* , 
annexe  de  Petite-Pierre;  12  R.;  3  C,  ^tin^w^  à 
Wingen).  La  plaine  y  attenante  ,  a\^  quelques  mai* 
sons  f  s'appelle  le  Moderfeld^ 

Ancietu  seigneurs  : 
De  N.o  I.  4-  5.  6.  8,   10.  11.  i3«  i4-  i^*  18.  11.  U  aaifo 
Ponts. 

—  N.«  3.  le  prince  àt  Broglîe. 

—  N.^  3.  31.  les  princes  de  Hohentohe ,  de  WalAourg  d 
et  U  comtesse  de  Lbwenluapt. 

—  N.o  7.  9.  i3.  iG.  3o.  le  landgrave  de  Hfssc-DarmstadL 

—  N.^  17.  M.  de  Fonqaerolle. 

—  N.A  19*  le  prince  de  Rohan^Sonkise. 

6.  Le  canton  de  Dntiin^n* 

Ce  canton,  situé  au-delà  des  Vosges,  à  l'Est  de 
celui  de  Petite-Pierre,  est  arrose  par  YIschback.  Le 
sol  est  montagneux  en  quelques  endroits;  dans  la 
plaine  il  est  en  partie  fort,  en  partie  sablonneuZi 
et  généralement  fertile.  Les  champs  occupent  à  peu 
près  la  moitié  du  territoire  ;  les  prairies  et  les  fofèll 
en  couvrent  le  reste.  11  y  a  très-peu  de  vignobla 
dans  le  canton  ;  en  revanche  les  blés  y  sont  ci|ltiTéi 
en  si  grande  quantité  qu'on  peut  vendre  la  moitié 
de  la  récolte.  On  distille  beaucoup  de  kirachwaater 
et  d'cau-de-vie  de  grains.  L'agriculture  est  pratiqnég 
avec  zèle  et  intelligence;  les  labours  se  feat  es 
grande  partie  avec  des  bœuis.  Le  gypse  est  Fengiais 
qu'on  donne  aux  prairies   On  élève  des  béiei  i 
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cornes,  des  porcs,  des  chèvres^  mais  peu  de  brebis. 
Les  blés  et  les  bestiaux  sont  les  objets  principaux 
du  commerce.  La  route  de  Sarguemines  à  Phals- 
bourg  et  celle  de  Saar-Union  à  Strasbourg  traver- 
sent le  canton.  Il  comprend  3o  communes  et  14,198 
individus. 

1.  Drulingenj  village  sur  la  Lohr  et  la  route  de 
Strasbourg  à  Sarguemines,  à  53  kilomètres  de  Stras- 
bourg et  à  25  de  Saverne,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  Ses  habitans , 
au  nombre  de  3oo ,  suivent  pour  la  plupart  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  ie\ir  pasteur.  Les  catho- 
liques forment  une  annexe  de  Weyer.  Il  y  a  dans 
ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

2.  Adamswiller^  avec  326  habitans  L.,  est  une 
annexe  de  Durstel.  Il  y  existe  5  moulins  à  huile. 

3.  Asswillerj  sur  la  route  de  Petite-Pierre  à  Lo- 
renzen,  a  41 5  habitans,  dont  la  majorité  professe 
la  confession  d'Augsbourg.'  Ce  village  est  la  rési- 
dence d'un  pasteur  luthérien  et  d'un  pasteur  ré- 
formé. MM.  de  Steinkallenfels  y  avaient  ancienne- 
ment un  château.  Il  s'y  tient  4  foires.  Dans  les  en- 
virons on  trouve  de  la  marne  et  du  fer  en  grains. 

4.  Bârcndorf^  sur  l'Ischbach,  a  41^7  habitans  C. 
et  une  succursale. 

5.  Berg  a  469  âmes  (411  L.,  ayant  un  pasteur; 
3o  R.;  28  C,  ayant  une  succursale).  Ce  village  a 
quelques  vignobles  et  des  carrières  de  pierres  à 
chaux.  Thaï,  qui  est  situé  près  de  Berg,  a,  malgré 
sa  dénomination,  une  position  plus  élevée. 

6.  BeUwilkrj  avec  3o!8  habitans,  pour  la  plupart 
luthériens ,  forme  une  annexe  de  Durstel. 

7.  Burbachy  dans  une  petite  vallée,  sur  la  Vo- 
gelslach ,  à  i  lîeue  de  Saar-Uoion ,  à  droite  de  la 
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5'y  tiennent  annuellement.  11  y  existe  des  carrières, 
des  tanneries,  des  teintureries,  un  moulin  dit  Sand- 
mûhle^  un  moulin  à  garance,  une  blanchisserie.  Le 
1.^^  Août  i633,  les  Lorrains,  allies  de  rAutriche, 
ont  été  battus  par  les  Suédois,  près  de  Praffenhofen. 

16.  Riedheim  a  240  âmes  (188  L.  et  Ô2  C.,  an- 
nexes de  Bouxwiller). 

17.  Schalkendorf  ^  au  pied  d'une  colline,  avec  387 
habitans  L. ,  dont  un  grand  nombre  sont  originaires 
de  la  Suisse,  forme  une  annexe  d'Obermodern. 

lU.  Schillersdorfj  a  620  habitans  L.,  avec  un 
pasteur.  Le  peu  de  catlioliques  qui  habitent  ce  vil- 
lage ,  forment  une  annexe  d*lng\viller. 

ig.  U l'ailler j  avec  3i4  âmes  L.,  annexe  de  Boux- 
willer. 

20.  Jf^einbourg  a  8z|3  âmes  (44  C. ,  annexe  d'Ing- 
willer;  760  L.,  ayant  un  pasteur;  33  J.).  La  vente 
des  cerises  rapporte  des  sommes  considérables ,  quel- 
quefois jusqu'à  12,000  francs,  aux  habitans  de  ce 
village. 

21.  Zulzendorf  9l  838 âmes  (3  C;  835  L. ,  formant 
une  communauté). 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  I.  a.  3.  5.  6.  7.  8.  ^  ii.  12.  1 3.  i4*  >^-  i^^  17.  18.  19-  k 
landgrave   <le  HesM-Daroiitadt. 

—  N.»  4»  ^«'  W.  de  Gayling. 

_  N.o  10.  MM.  de  Gail  et  de  Volti. 

—  N.**  au.  Les  priocet  dr  Hoheiilohe ,  de  W'aldenkourg  ci  BaitcnMcÎB, 
et  la  romlesse  de  liiwroliaupt  pour  moitié  ;  pour  moitié  Ir  dnc  été 
Ufux-Ponti. 

Soux'enirs  historiques  : 

l/ancienoe  seigneurie  de  Hanau-LichtemLerg ,  la  plus  romîdénUc  Ai  h 
Basse- Alsace  y  appartenait  à  la  maison  de  llrssc-Uarmstadt  cl  rompiMiil 
7  bailliages.  £lle  lire  son  nom  du  chiteau  de  Licbtembcrgp  muoir 
dyuaaes  de  ce  nom  ;  les  traces  de  leur  origine  ne  remontent  pu 
du  1  ;».<-  siècle  ;  leur  maison  sVteignit  ,  en  1  {8u  ;  alors  la  seigneurie 
Miir  looilié  au\  cumlrs  dr  Hanau ,  Tautre  aux  cumlt»  de  Deui-l 
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Philippe  V  f  comte  die  Hanan-Iichtemberg ,  acquît  par  son  maiiage  ayec 
Marguerites-Louise  ,  comtesse  de  Deux*  Ponts-Bitjck ,  en  1  $70 ,  là  majeure 
partie  de  l'autre  moitié.  Le  dernier  comte  de  Hanan-Licktemberg ,  Jean- 
Régnard ,  mort  en  17.^6  >  cëda  la  seigneurie  k  son  gendre  Louis  ,  alors  prince 
kérëditaire  de  Hesse-Darmstadt.  Elle  demeura  à  la  maison  de  ce  dernier 
jusqu'à  la  révolution  française,  où  toutes  les  possessions  des  princes  alle- 
mands en  Alsace  furent  réunies  à  la  France.  En  i545,  Pbilippe,  comte  de* 
Hanau ,  a  introduit  dans  ses  possessions  la  confession  d*Augsbourg  ,  avec 
l'aide  de  Bucer  et  de  Hédio ,  théologiens  de  Strasbourg.  De-là  Tient  qu*en«- 
core  aujourd'hui  la  religion  protestante  est  professée  par  la  grande  majorité 
des  babitans  de  ce  pays. 

5.  Le  canton  de  Petite^Pierre. 

Ce  canton  y  situé  au  milieu  des  Vosges ,  au  N.-E. 
de  celui  de  Bouxwiller,  est  couvert  de  montagnes 
et  de  forêts;  aussi  il  abonde  en  paysages  pittores- 
ques. Le  sol  est  léger,  sablonneux  ou  pierreux,  et 
d'un  rapport  médiocre.  Quatre  dixièmes  du  terri- 
toire sont  occupés  par  les  champs ,  cinq  dixièmes  par 
les  forêts;  un  dixième  l'est  par  les  prairies.  On  ne 
trouve  pas  de  vignobles  dans  ce  canton;  mais  du 
froment,  du  seigle,  de  Torge,  de  Favoine,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin,  du  foin,  des 
pois,  des  fèves,  des  fruits.  On  y  distille  de  Teau-de- 
vie  de  pommes  de  terre  et  du  kirschwasser.  Les 
bois  sont  peuplés  de  gibier.  Le  sol  ingrat  favorisant 
très-peu  l'agriculture ,  les  habitans  s'adonnent  princi- 
palement à  l'éducation  'des  bétes  à  cornes  et  des 
porcs.  Les  chevaux  sont  rares  et  les  bétes  à  laine 
manquent  presqu'absolument.  Les  travaux  dans  les 
forets  et  le  commerce  des  bestiaux  sont  donc  à  peu 
près  les  seules  ressources  des  habitans  de  ces  lieux. 

UEichely  la  Moder  et  la  Zinsel  arrosent  le  can- 
ton; en  outre  il  renferme  i5  étangs.  Il  est  traversé 
par  la  route  de  Strasbourg  à  Saar-Union  et  celle  de 
Bitsch    à  Phalsbourg.  On  y   compte  22  communes 

et  1 3,081  individus. 

1.   Petite-Pierre  j   allem.    Liitzelsteiny   lat.   Pan/a 
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pelraj  est  le  chef-lieu  du  canton  et  le  siège  d'une 
justice  de  paix.  Cette  petite  ville,  distante  de  Stras» 
bourg  de  44  kilomètres  ^  de  Saverne  de  20  kilomè- 
tres,  est  située  au  pied  du  mont  Alienbourg  j  %aT 
lequel  se  trouve  un  château  fort,  gardé  par  des  vé- 
térans et  habité  par  un  commandant,  un  ofScier 
d'artillerie  et  un  garde  du  génie.  Non  loin  de  là 
est  remplacement  du  château  d'Imslall;  aujour- 
d'hui on  n'y  voit  plus  que  six  maisons.  La  ville, 
avec  Imstall ,  Rothlach  et  le  fort ,  a  une  population 
de  1282  âmes  (852  L.;  38o  C).  Elle  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg,  du- 
quel font  partie  les  communautés  suivantes  :  i)Win- 
tersbourg,  avec  Phalsbourg,  Saarbourg,  Schalbach 
et  Ziliingen,  ses  annexes;  2)  Petite-Pierre,  avec 
Erkartswiller,  Puberg,  Sparsbach,  Zittersheim  ;  3) 
NeuwîUer,  avec  Griesbach;  4)  Tiefenbach,  avec 
Frohmuhl,  Struth,  Weisslingcn;  5)  Dossenheim; 
6)  Wimmenau,  avec  Reipertswiller ,  Rossteig  et 
Wingen;  7)  Hangenwiller ,  avec  Barlingen,  Bust 
et  Pfalzweyer;  8)Lohr,  avec  Craufthal,  Eschbourjg, 
Pctersbach  et  Schônbourg.  Dans  l'église  de  la  ville 
sont  les  tombeaux  de  deux  comtes  de  Petite-Pierre 
et  de  plusieurs  comtes  de  Veldenz. 

2.  Dossenheim  f  grand  village  sur  la  Zinsel')  qui 
sort  du  Craufthal  y  a  1182  âmes  (280  G. ,  annexe  de 
Neuwillcr;  685  'L.;  32  R.,  annexés  a  Roscnwiller; 
65  J.;  20  anabaptistes).  On  y  voit  encore  quelques 
traces  des  murs  et  des  fossés  du  château  de  War- 
tenberg.  Suivant  la  tradition,  les  templiers  ont  eu 
une  maison  dans  ce  village.  Le  Zellerhqf^  les  mou- 
lins dits  Schweyermiihlc  et  Zcllermahlmiihle  en  dé- 
pendent. 

1)  tue  aiilre  rivière,  appeUt  Zin»cl ,  TÏrnl  en  déparleBifiil  de  U  1IomIi> 
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3.  ErÂatiswiiler ,  dans  les  Vosges^  arec  338  ha- 
Imj  annexe  de  Petite-Pierre. 

4.  Eschhourg  ^  sur  la  Zinsel^  est  entouré  de  mon- 
tagnes. Ce  village  renferme ,  avec  le  hameau  dit 
Craufthal  et  une  censé,  j66  individus  (390  L., 
annexe  de  Lohr  ;  340  C ,  annexe  de  Craufthal }  a8 
"Rnf  annexe  de  Pfalzweyer;  8  anabaptistes). 

5.  Frohmiihl^  sur  les  bords  d'un  grand  étang,  a 
35 1  âmes  (33 1  C,  annexe  de  Tiefenbach;  90  Rt, 
annexe  d'Asswiller)^ 

6.  Hinshourg  a  1 5o  âmes  (60  L.  ;  90  Jl« ,  annexe 
d'AsswiUer). 

7*  LichUmhergj  village  entouré  de  montagnes, 
avec  les  hameaux  dits  Champagne ,  Picard ,  Schweikr 
hqfen  et  la  Steymuhkj  située  au  fond  de  la  vallée, 
sur  la  Rothbach,  renferme  une  population  de  928 
âmes  (55o  G.,  avec  une  succursale;  368  L.,  annexe 
de  Wimmenau;  10  J.  ).  Beaucoup  d'habitans  ga- 
gnent leur  vie  à  faire  des  sabots  et  des  balais. 
Près  du  village,  il  y  a  des  carrières.  Le  Seelhqfy 
avec  le  Fûllengarten  (jardin  des  poulains) ,  était  an- 
ciennement un  haras. 

Sur  un  haut  rocher  s'élève  le  fameux  château  de 
Uchtemberg  j  où  résidaient  jadis  les  comtes  de  ce 
nom.  Une  seule  porte  voûtée  conduit  dans  l'en- 
ceinte des  murs  extérieurs,  qui  s'appuient  sur  (|es 
rochers  escarpés  et  sont  entourés  d'un  fossé.  Ici  L'on 
aperçoit  en  face  le  fort  avec  deux  tours,  du  haut 
desquelles  on  jouit  d'une  vue  magnifique  dans  les 
Vosges.  L'intervalle  qui  les  sépare,  est  couvert  d'un 
petit  jardin.  Dans  l'une  de  ces  tours  est  une  chambre 
qui  sert  de  magasin  à  poudre.  En-dessous  se  trouve 
une  voûte  d'arête,  où  un  frère,  pour  se  venger  de 
l'autre ,  le  fit  mourir  de  faim.  Long-temps  ce  mal- 
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reur^js  prolongea  »  triste  existence . en  lëdiuit lliu- 
ii.AiXé  qui  dégouttait  des  pierres:  le  fawlaïc  ^ant 
pénétré  le  secret,  fît  lambrisser  les  mon.  Sous  les 
nervures  de  la  voûte,  trois  bustes  éternisent  celle 
histoire  horrible  :  le  premier  représente  le  priacm-^ 
nier  dans  la  forte  de  sa  santé:  le  second  &it  roir 
«a  fiç^ure  maigre  et  décharnée,  après  qull«ut  pMié 
quelque  temps  dans  le  cachot;  le  troisième  est  dë- 
.i^oûtant ,  le  sang  coule  de  la  bouche  à  grands  floliL 
A  cause  de  la  proximité  du  magasin  k  poudre,  «m 
a  de  la  peine  à  se  feire  ouvrir  cette  voûte.  Le  châ- 
teau est  confié  à  la  garde  de  s5  vétérans  qui  ont  un 
commandant  à  leur  tête.  Il  y  existe  une  vieille 
église,  ou  les  habitans  du  voisinage  se  rendent  qudr 
quefois  en  procession.  Les  avenues  du  cbâteau,  tant 
du  coté  de  Rothbach  que  du  côté  d'Ingwiller,  sont 
charmantes.  En  1678,  le  château  fut  pris  dWsant 
par  le  maréchal  de  Créqui. 

8.  Lohr  j  village  situé  dans  les  Vosges,  a  609  ha- 
bitans h.  y  formant  une  communauté.  La  Heiligen' 
miihlc  et  la  Pf^echenmûhle  en  dépendent. 

9.  KeuwiUerj  lat.  Neavilla^  ville  située  au  pied 
des  Vosges,  dans  une  contrée  charmante,  sur  la 
route  de  Petite-Pierre  à  Bouxwiller.  Jadis  die  était 
ceinte  d'une  muraille  et  de  tours.  Sa  population,  y 
compris  celle  des  censés  dites  Potaschplatz ,  Bounubl, 
Hcrrenstein,  Johannesthal,  Nonnenthal,  Oberhof  et 
Thomasthaly  est  de  1831  âmes  (1000  C;  680  L; 
24  R.;  ii5  J.  et  quelques  anabaptistes).  La  supeibe 
église  de  Tancienne  collégiale  de  Neu vriller  est  des- 
servie par  le  curé  cantonal.  Au  commencement 
du  8.^  siècle,  Sigcbaut,  évéque  de  Metz,  avait  fondé 
une  abbaye,  et  c'est  le  pape  Alexandre  VI  qui,  es 
1  /^ijf) y  la  convertie  en  collégiale  et  en  a  élevé  Tabbé 
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au  rang  de  prévôt.  Les  protestans  de  la  confession 
d'Augsbourg  ont  leur  église  particulière  arec  .un 
pasteur.  Le  petit  couvent  de   cordeliers^  hàti  en   > 
1736  y  n'existe  plus.  Les  environs  produisent  un  ex- 
cellent vin  rouge. 

Non  loin  de  Neuwiller,  dans  les  montagnes  der- 
rière  le  château  de  Herrenstein^  qui  n'est  pltts  qu'une 
métairie  et  dont  autrefois  une  seigneurie  portait  le 
nom') y  était  situé  le  vieux  cihâteau  à'Hunebourg 
qui  maintenant  est  démoli.  Lé  général  Clarke,  de- 
puis maréchal  de  France  et  duc  de  Feltre,  Tacheta, 
dans  la  révolution ,  et  obtint  de  l'empereur  le  titre 
de  comte  d'Hunebourg.  Il  a  fait  bâtir  dans  l'empla- 
cement du  château  une  belle  maison  de  campagne 
où  il  séjournait  souvent;  et  en  1819,  il  y  est  mort. 
Un  beau  monument  en  marbre ,  exécuté  à  Pari3  y  est 
placé  sur  le  tombeau  du  maréchal  ;  au  cimetière  de 
Neuwiller. 

10.  Petersbachy  village  de  61 3  âmes  (490  L*,  an- 
nexe de  Lohr;  ii3  C. ,  annexe  de  Petite-Pierre; 
10  R. ,  annexe  d'Asswiller). 

11.  Pfahweyer,  sur  'une  hauteur,  a  821  habi- 
tans  protestans  (216  L. ,  annexe  de  Hangenwiller; 
io5  R. ,  ayant  un  oratoire^  annexe  d'Asswiller)* 

12.  Puhergy  dans  les  Vosges,  avec  367  habitans, 
pour  la  plupart  luthériens,  forme  ime  annexe  de 
Petite-Pierre.  La  Moder  y  prend  sa  source. 

i3.  Reipertswiller,  village  entouré  de  montagnes, 

avec  le  Fuchsthal ,  le  Melkerhpf  et  la  Mundstegers- 

'   miihle,  a  667  habitans,  dont  plus  de  la  moitié  sui* 

vent  la  confession  d'Augsbourg  et  font  partie  de  la 

communauté   de  Wimmpnau*  Les  catholiques  for- 


1)  SCHŒPFHN,  Ah.  iU.  T.  lî.  p.  a  19. 
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ment  une  annexe  de  Lichtemberg.  Dans  la  vieille 
église  de  ce  village  se  trouvent  trois  monumensy 
dont  le  plus  beau  couvre  les  cendres  de  Jacques  de 
Lichtemberg.  A  Pépoque  de  la  révolution ,  ils  ont 
été  mutiles. 

1 4.  Rossteig  y  avec  les  censés  dites  Johannesthal  et 
Schlausrotihle ,  a  327  âmes  (170  Q  et  i5i  L^,  an- 
nexes de  Wingen;  6  R.^  annexés  à  Asswiller). 

1 5.  Schônbourg^  dans  les  montagnes ,  a  448  ha- 
bitans  (240  L.^  annexe  de  Lohr;  i36  R.^  annexe 
de  Pfalzweyer;  72  C,  annexe  de  Graufthal). 

16.  Spartbachy  entre  deux  étangs  dans  les  mon- 
tagnes,  et  sur  la  Meisenbach,  ^  ^97  ^nies  (47  C, 
annexe  de  Weiterswiller;  10  L.,  annexe  de  Petite- 
Pierre;  5o  réformés,  annexe  d'Asswiller). 

17.  Siruthy  village  dans  les  montagnes,  avec  3 
censés,  a  5i2  âmes  (160  G.  et  i36  L.,  annexes  de 
Tiefenbach;  72  R. ,  annexe  d'Asswiller;  i3s  J.;  ii 
anabaptistes). 

1 8.  Tiefenbach ,  village  avec  deux  censés ,  a  474 
âmes  (27<^  L. ,  ayant  un  pasteur;  120  Q,  avec  une 
succursale;  3i  R. ,  annexe  d'AsswiUer;  40  J.;  4 
anabaptistes). 

i(^.  ff^eiterswiller  J  sur  la  route  de  Bitsch,  a  85i 
âmes  (5 10  L.,  ayant  un  pasteur;  202  C,  ayant  na 
desservant;  3o  R.,  annexe  d'Âsswiller;  110  J.).  FMp 
de  ce  village,  il  existe  des  carrières  et  une  soime 
minérale  dont  Teau  est  un  remède  contre  la  galft 

20.  ff^immenauy  sur  la  Moder,  au  milieu  dci 
forêts ,  renferme ,  avec  les  hameaux  dits  KohlhUtU  et 
Kindsbrunnen ^  448  individus,  dont  4  sont  GatlN& 
ques  ;  les  autres  forment  une  communauté  de  la  con- 
fession d'Augsbourg.  Dans  la  guerre  de  3o  ans,  kl 
Suédois  ont  saccage  ce  village.  Un  Suisse,  nomiiié 
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Scher^  a  été  le  premier  à  s'y  établir  de  nouveau. 
Dans  le  même  endroit  vécut ,  il  y  a  160  ans,  un 
.  pauvre  garçon  de  berger,  appelé  Metz,  qui  alla 
s'enrichir  aux  Indes  orientales ,  et  mourut  gouver- 
neur de  Bréda. 

A  deux  lieues  de  là,  dans  le  département  de  la 
Moselle ,  sont  les  verreries  de  Gôtzenbruck ,  de  St.* 
Louis  et  de  Meisenthal,  qui  vivifient  le  village  par 
le  transport  àes  verres.  Une  belle  route  conduit  par 
le  Kâsberg  à  Bitsch. 

21.  Pf^ingen  ^suT  la  Moder,  à  une  demi-lieue  de 
Wimmenau,  renfermait  anciennement  un  couvent, 
dont  il  n'existe  plus  que  la  petite  église  et  quelques 
restes  d'une  muraille  d'enelos.  11  doit  avoir  com- 
muniqué avec  le  monastère  de  Kalenbourgy  dont  on 
voit  encore  des  ruines,  par  un  passage  souterrain 
d'une  demi-lieue  de  long.  A  un  quart  de  lieue  au- 
dessus  de  Wingen  est  la  verrerie  de  Hochberg,  ap- 
pelée autrefois  de  Hanau.  Elle  a  été  bâtie  par  Jean- 
Adam  Stenger,  Suisse  de  nation,  auquel  Jean-Ré- 
gnard ,  comte  de  Hanau ,  accorda ,  sous  la  date  du 
35  Février  1716,  un  bail  emphy théotique  et  l'auto- 
risation d'établir  une  verrerie ,  lavec  beaucoup  de 
droits  et  privilèges,  afin  de  retenir  cet  homme  in- 
dustrieiix  dans  le  pays  et  de  faire  cesser  l'importation 
de  verres  confectionna  à  l'étranger.  De  nos  jours 
cette  verrerie  est  devenue  importante,  comme  étant 
la  seule  du  Bas-Rhin ,  où  l'on  &sse  des  vitres  blanches. 
Le  verre  qu'elle  produit,  est  d'une  bonne  qualité  et 
très-beau  ;  néanmoins  il  se  vend  à  un  prix  fort  mo- 
déré. Les  propriétaires  actuels,  MM.  Chrétien  et 
Henri  Teutsch  ont  fait  un  grand  nombre  d'essais  pé- 
nibles et  coûteux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  réussi  à  faire 
du  verre  d'une  si  grande  perfection.  On  en  fait  main- 
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tenant  des  envois  jusqu'au  Brésil,  L'e'tablissement 
nourrit  80  familles  et  occupe  en  outre  beaucoup  de 
voituriers  et  de  journaliers  pendant  différentes  «>i«^n> 
de  Tannée —  Wingen  y  y  compris  la  verrerie  y  a  une 
population  de  646  âmes  (35o  L.,  annexe  de  Wimr 
menau  ;  28 1  G. ,  avec  une  succursale  ;  40  R. ,  annexe 
d'Asswiller). 

22.  Zuursheiniy  situé  dans  les  montagnes,  pas 
loin  de  la  source  de  la  Moder  y  a  365  âmes  (35o  L. , 
annexe  de  Petite-Pierre;  12  R.;  3  C,  annexés  à 
Wîngen).  La  plaine  y  attenante  ,  avec  quelques  mai- 
sons y  s'appelle  le  Moderfeld, 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  4*  ^'  C*  8-    10.  II.  13.  i4-  i5.  18.  ai.  U  nuùon  da  Dtu« 
Ponts. 

—  N.o  a.  le  prince  àt  Broglie. 

—  N.o  3.  a  3.  lei  princff  de  Hohenlohe ,  de  Waldbourg  et  BartenitcÎB  i 
et  la  comtesse  de  Lowenbaupt. 

—  N.o  7.  9.   i3.  iG.  ao.  le  landgrave  de  Hrsie-DarmsUdt. 
— -  N.»  17.  M.  de  Foaqoerolle. 

^  N.<>  19.  le  prince  de  Rohan-Soubisc. 

6.  Le  canton  de  Druilngen. 

Ce  canton,  situé  au-delà  des  Vosges,  à  l'Est  de 
celui  de  Petite-Pierre  I  est  arrosé  par  YIschback.  Le 
sol  est  montagneux  en  quelques  endroits;  dans  la 
plaine  il  est  en  partie  fort,  en  partie  sablonneux, 
et  généralement  fertile.  Les  champs  occupent  à  peu 
près  la  moitié  du  territoire  ;  les  prairies  et  les  forêts 
en  couvrent  le  reste.  Il  y  a  très-peu  de  vignobles 
dans  le  canton  ;  en  revanche  les  blés  y  sont  cultivéi 
en  si  grande  quantité  qu'on  peut  vendre  la  moitié 
de  la  récolte.  On  distille  beaucoup  de  kirschwaaier 
et  d'cau-de-vie  de  grains.  Uagriculture  est  pratiqpiëe 
avec  zèle  et  intelligence;  les  labours  se  font  ea 
grande  partie  avec  des  bœufs.  Le  gypse  est  rengftii 
qu'on  donne  aux  prairiesi.   On  élève  des  bélet  i 
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cornes,  des  porcs,  des  chèvres^  mais  peu  de  brebis. 
Les  blés  et  les  bestiaux  sont  les  objets  principaux 
du  commerce.  La  route  de  Sarguemines  à  Phals- 
bourg  et  celle  de  Saar-Union  à  Strasbourg  traver- 
sent le  canton.  Il  comprend  3o  communes  et  14,198 
individus. 

1.  Drulingcfij  village  sur  la  Lohr  et  la  route  de 
Strasbourg  à  Sarguemines,  à  53  kilomètres  de  Stras- 
bourg et  à  25  de  Saverne,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  Ses  habitans , 
au  nombre  de  3oo ,  suivent  pour  la  plupart  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  leur  pasteur.  Les  catho- 
liques forment  une  annexe  de  Weyer.  Il  y  a  dans 
ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

2.  Adamswiller^  avec  326  habitans  L.,  est  une 
annexe  de  Durstel.  11  y  existe  5  moulins  a  huile. 

3.  Asswiller^  sur  la  route  de  Petite-Pierre  à  Lo- 
renzen,  a  41 5  habitans,  dont  la  majorité  professe 
la  confession  d'Augsbourg.*  Ce  vUlage  esi  la  rési- 
dence d'un  pasteur  luthérien  et  d'un  pasteur  ré- 
formé. MM.  de  Steinkallenfels  y  avaient  ancienne- 
ment un  château.  Il  s'y  tient  4  foires.  Dans  les  en- 
virons on  trouve  de  la  marne  et  du  fer  en  grains. 

4.  Bârendorf^  sur  l'Ischbach,  a  497  habitans  C. 
et  une  succursale. 

5.  Berg  a  469  âmes  (411  L.,  ayant  un  pasteur; 
3o  R.;  28  C,  ayant  une  succursale).  Ce  village  a 
quelques  vignobles  et  des  carrières  de  pierres  à 
chaux.  Thaï,  qui  est  situé  près  de  Berg,  a,  malgré 
sa  dénomination,  une  position  plus  élevée. 

6.  BeUwillerj  avec  368  habitans,  pour  la  plupart 
luthériens,  forme  une  annexe  de  Durstel. 

7.  Burhach^  dans  une  petite  vallée,  sur  la  Vo- 
gelslach,  à  1  lieue  de  Saar-Union,  à  droite  de  la 
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route  de  Phakbourg,  produit  du  blé|  un  excdUeiit 
vin  rouge  et  une  quantité  de  cerises ,  dont  la  vente 
rapporte  quelquefois  au  village  plus  de  4000  francs. 
Sa  population  est  de  620  âmes  (280  L.  et  200  Ri, 
ayant  leurs  pasteurs  ;  40  C.  ^  annexe  de  Berg).  Il  y 
existe  un  moulin. 

8.  Biist  ou  Bistj  sur  la  route  de  Strasbourg  i 
Sarguemines,  avec  382  habitans  L.^  est  une  annexe 
de  Hangenwiller. 

^.  Diedendorff  sur  la  Saar,  a  460  habitans,  dont 
une  moitié  suit  le  culte  réformé ,  l'autre  la  confes- 
sion d'Augsbourg.  Les  premiers  ont  leur  pasteur, 
les  derniers  forment  une  annexe  de  Wolfskîrchen. 

lo.  Diemeringerij  bourg  sur  l'Eichel  et  la  route 
de  Petite-Pierre  à  Lorenzen,  a  923  habitans,  dont 
la  plupart  sont  luthériens;  ils  ont  un  pasteur.  Les 
réformés  font  partie  de  la  communauté  d'Asswiller.  U 
y  a  aussi  plusieurs  anabaptistes  et  55  israëlites  dans  ce 
bourg.  Le  château  du  rhingrave  de  Salm-Kybouifc  en 
est  le  principal  édifice.  Diemeringen  est  le  si^ge  dW 
consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg ,  composé  des 
communautés  suivantes  :  1)  Diemeringen,  avecBali- 
willer;  2)  Hambachy  avec  Volksbourg;  3)  Duntd, 
avec  Adamswiller,  Bettwiller  et  Gungwiller;  4) 
Wolfskirchen ,  avec  Diedendorf;  5)  Asswiller;  6) 
Pistorf  avec  Burbach  et  Eywiller;  7)  Berg,  avec 
Mackwiller ,  Rexingen  et  Thaï  ;  8)  Hirschland ,  avec 
Gôrlingen,  Kirberg  et  Rauwiller;  9)  Drulingcn, 
avec  Ottwiller  et  Siewiller.  Il  se  tient  3  foires  i 
Diemeringen.  Les  carrières  des  environs  foumiasent 
des  pierres  aux  départemens  de  la  Meurthe  et  de  la 
Moselle.  On  y  trouve  surtout  de  bonnes  pienes  i 
chaux  grisâtres. 

Diemeringen  fermait  aotrifeU  vmt  DeUingfn  et  RatowHIcr,  cMin  4| 
Saar-Union ,  une  aeigncarie  «ppartciUBU  par  indÎTiB  •■!  pribcti  4t  Stis* 
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Salm  et  de  Silm-Kyboorg ,  et  tus  rhtngnwret  ait  Grmiibacli  et  de  Stcin. 
Le  bailli  rendait  à  ÔiemeriDgen. 

11.  Durstelj  village  de  261  habitans,  pour  la,  plu- 
part luthériens;  ils  ont  un  pasteur.  Les  réformés 
sont  annexés  à  Téglise  d'Àsswiller,  les  catholiques 
à  celle  de  Tiefenbach.  Le  Steinbacherhof ,  censé ,  dé- 
pend de  cette  commune. 

la.  Eschwillcrj  a  248  âmes  C.  et  une  succursale. 

i3.  Eywiller^  43i  âmes  (a 34  L.,  annexe  de  Pis- 
torf;  182  C,  annexe  de  Bischwiller;  i5  R.,  anAexe 
de  Burbach). 

14.  Gôrlingen  a  3i5  âmes  (343  R.,  annexe  de 
Rauwiller;  29  L.,  annexe  de  Hirschland;  43  C, 
annexe  de  Barendorf). 

i5.  Gungmller  a  223  habitans,  dont  la  grande 
majorité  suit  la  confession  d'Augsbourg  et  forme 
une  annexe  de  Durstel.  Les  réformés  font  partie  de 
la  Communauté  d'Asswiller,  les  catholiques  de  1^ 
paroisse  de  Weyer.  Une  foire  se  tient  dans  le  village. 

16.  Hambachj  grand  village  de  1076  âmes.  Les 
luthériens  en  forment  la  majorité  et  ont  un  pasteur. 
Les  catholiques  sont  une  annexe  de  Tiefenbach  ;  les 
réformés,  d'Asswiller.  La  Fixenmûhle ^  la  Reltmuhle 
et  la  Neumûhle  dépendent  de  cette  commune. 

17.  Hirschland  y  avec  6  censés ,  a  629  habitans, 
dont  la  plupart  sont  luthériens  et  ont  un  pasteur. 
Les  catholiques  y  au  nombre  de  12,  forment  une 
annexe  cCEsçhwilIer. 

18.  Kirbergy  sur  la  route  de  Nancy,  a  412  amcs 
(325  R.,  annexe  de  Rauwiller;  55  il,  de  Hirsch- 
land; 32  C,  de  Barendorf). 

19.  Mackwillery  village  sur  l'Eichel,  a  686  âmes 
(56i  L.,  annexe  de  Berg;  ji5  C,  de  Lorenzen; 
so  R. ,  de  Burbach). 

30.  Outiller  y  sur  l'Ischbach  et  la  route  de  Str  as 
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bourg  à  Sarguemmes^,  à  229  habitans  L.,  formant 
une  annexe  de  Drulingen.   On  y  trouve  du  gypse. 

21.  Pistorfy  dans  une  vallée  charmante,  sur  la 
route  de  Saar-Union  à  Fénétrange  et  sur  la  Saar, 
qu'on  passe  sur  un  pont  de  pierres.  Ce  village  a  365 
habitans ,  dont  la  majorité  suit  la  confession  d'Augs- 
bourg.  Les  réformés  forment  une  annexe  de  Die- 
dendorf  ;  les  catholiques ,  de  Vieux-Saarwerden. 

22.  Rauwillery  sur  la  route  de  Nancy,  a  383  ha- 
bitans (3o8  R. ,  ayant  un  pasteur  ;  63  L. ,  annexe  de 
Lixheim;  11  G. ,  annexe  de  Biirendorf.).  Les  réfor- 
més de  Rauwiller,  de  Gôrlingen  et  de  Kirberg, 
descendent  de  familles  françaises  qui ,  lors  de  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes,  se  sont  réfugiées  dam 
le  comté  de  Saarvverden.  Aujourd'hui  ils  parlent 
allemand,  mais  ils  portent  en  grande  partie  des 
noms  français.  Dans  les  environs  on  appelle  ces 
trois  villages  les  villages  français  (welsche  Dfirfer). 

23.  Rexingen^  sur  TEichel,  a  168  habitans,  pour 
la  plupart  luthériens  et  formant  une  annexe  de  Berg. 

24.  Siewillerj  sur  Flschbach  et  la  route  de  Sar- 
guemines,  avec  trois  censés,  a  5 18  âmes  (3i2  G, 
avec  une  succursale;  200  L.,  annexe  de  Drulingen; 
6  K. ,  annexe  d'Asswiller).  Une  foire  se  tient  dans 
ce  village. 

25.  Thaï  a  391  âmes  (280  L.  et  100  C,  annexes 
de  Berg;  10  R.,  annexe  de  Burbach). 

26.  Volksbergj  avec  3  censés^  a  610  âmes  (467 
L. ,  annexe  de  Hambach  ;  83  G. ,  de  Tiefenbàch  ; 
60  R.  d'Asswiller). 

27.  ff^eislingen  a  823  âmes  (525  L.  et  s6o-C, 
annexes  de  Tiefenbàch  ;  36  R. ,  annexe  d'Asswillei)i 

28.  fVeyer^  grand  village  avec  un  moulin ,  a  838 
âmes  (5^5  L. ,  ayant  un  pasteur;  211  C,  ayant  UB 
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curé;  3a  R.,  annexe  d'Asswiller).  bans  les  environs 
on  creuse  du  fer  en  grains.  Cette  commune  a  quel* 
ques  vignobles. 

29.  IVolfskirchen y  sur  la, route  de  Fénétrange  à 
Bitsch,  a  662  habitans  Ln  et  un  pasteur. 

30.  Zx}llingen  y  sur  la  Saar ,  a  286  âmes  (42  G , 
annexe  de  Vieux-Saarwerden  ;  ijS  L.,  de  Saar- 
Union;  68  R.,  de  Diedendorf). 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  I.  ^,  ^,  %.  €^  1%,  i4*  17*  18*  19*  20.  ik3.  a3«  24.  a5.  aS.  29.  le 
prince  de  Nasian-Saarbruck. 

—  N.o  a.  6.    ti.  i5.  16.  a6.  a;.  U  maison  des  Deux-Ponts. 

—  N.o  3.  la  &miUe  de  Suin-Kallen&U. 

—  N.«  7.    i3.  ai.  3o«  le  prince  de  Nassatt-Weilboorg. 

—  N.o  10.  les  rhiograTes  de  Salm. 

7.  Le  canton  de  Saor^Union* 

Ce  x^anton  est  situé  au-delà  de  la  chaîne  des 
Vosges  y  à  >  TEst  du  canton  de  Drulingen.  Le  sol  en 
est  en  partie  plat,  en  partie  montagneux,  et  d'un 
rapport  médiocre.  En  plusieurs  endroits  le  terrain 
est  difficile  à  remuer  et  caiise  doubles  frais.  Les  pro- 
ductions du  sol  ne  suffisent  point  aux  besoins  des 
habitans.  Quelques  manufactures  font  gagner  la  vie 
aux  pauvres. 

La  Saary  qui  est  navigable ,  et  VEichel  qui ,  avec  ses 
bras ,  fait  mouvoir  34  moy lins ,  sur  une  étendue  de 
3  lieues,  arrosent  le  canton.  La  vallée  de  TËichel 
est  couverte  de  prairies;  on  l'appelle  Hunnauy  parce 
que  y  suivant  une  tradition ,  les  Huns  doivent  l'avoir 
traversée.  Le  canton  est  entrecoupé  par  la  route  de 
Dieuze  à  Bitsch  par  Bouquenonf ,  et  celle  de  St.- 
Avold  à  Phalsbourg.  Il  renferme  19  communes  avec 
14,229  individus. 

1.  Saar-Unioriy  sur  la  route  de  Sarguemines  à 
PhaUbourg,  et  celle  de  Fénétrange  à  Bitsch ,  à  63 
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lieureux  prolongea  .sa  triste  existence ,  en  léchant  lliu- 
inidité  qui  dégouttait  des  pierres;  le  barbare  ayant 
pénétré  le  secret,  fit  lambrisser  les  murs.  Sous  les 
nervures  de  la  voûte,  trois  bustes  éternisent  cette 
histoire  horrible  :  le  premier  représente  le  prison-' 
nier  dans  la  force  de  sa  santé;  le  second  lait  Toir 
sa  figure  maigre  et  décharnée,  après  qu'il  eut  paasé 
quelque  temps  dans  le  cachot;  le  troisième  est  dé- 
goûtant, le  sang  coule  de  la  bouche  â  grands  flots. 
A  cause  de  la  proximité  du  magasin  à  poudre,  om 
a  de  la  peine  à  se  faire  ouvrir  cette  voûte.  Le  châ- 
teau est  confié  à  la  garde  de  a 5  vétérans  qui  ont  un 
commandant  à  leur  tête.  Il  y  existe  une  vieille 
église,  où  les  habitans  du  voisinage  se  rendent  quel- 
quefois en  procession.  Les  avenues  du  château ,  tant 
du  côté  de  Rothbach  que  du  côté  d'Ingwiller,  sont 
charmantes.  En  1678,  le  château  fut  pria  d'aoaut 
par  le  maréchal  de  Créqui. 

8.  Lohr^  village  situé  dans  les  Vosges,  a  609  ha- 
bitans L.,  formant  une  communauté.  La  Heiligen' 
miïhle  et  la  tf^echenmûhle  en  dépendent 

^.  NeuwiUer,  lat.  Ncovilla^  ville  située  au  pied 
des  Vosges,  dans  une  contrée  charmante ,  sur  la 
route  de  Petite-Pierre  à  Bouxwiller.  Jadis  elle  était 
ceinte  d'une  muraille  et  de  tours.  Sa  population,  y 
compris  celle  des  censés  dites  Potaschplatz ,  Bozmuhly 
Hcrrenstein,  Johannesthal,  ^nnenthal,  Oberhof  et 
Tliomasthal,  est  de  1821  âmes  (1000  C;  680  L^; 
24  R.;  ii5  J.  et  quelques  anabaptistes).  La  superiie 
église  de  l'ancienne  collégiale  de  Neuwiller  est  det- 
senûc  par  le  curé  cantonal.  Au  commencement 
du  8.*^  siècle,  Sigebaut,  évéque  de  Metz,  avait  fondé 
une  abbaye,  et  c'est  le  pape  Alexandre  VI  qui,  en 
1  ^ijf) ,  la  convertie  en  collégiale  et  en  a  élevé  Tabbé 
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au  rang  de  prévôt.  Les  protestans  de  la  confession 
d'Augsbourg  ont  leur  ^lise  particulière  arec  .un 
pasteur.  Le  petit  couvent  de   cordeliers^  hàti  en  ^ 
1736,  n'existe  plus.  Les  environs  produisent  un  ex- 
cellent vin  rouge. 

Non  loin  de  Neuwiller,  dans  les  montagnes  der- 
rière  le  château  de  Herrenstein ^  qui  n'est  plus  qu'une 
métairie  et  dont  autrefois  une  seigneurie  portait  le 
nom^,  était  situé  le  vieux  cihâteau  A'Hunebourg 
qui  maintenant  est  démoli.  Lé  général  Clarke,  de- 
puis maréchal  de  France  et  duc  de  Feltre,  l'acheta , 
dans  la  révolution ,  et  obtint  de  l'empereur  le  titre 
de  comte  d'Hunebourg.  Il  a  iait  bâtir  dans  l'empla- 
cement du  château  une  belle  maison  de  campagne 
où  il  séjournait  souvent;  et  en  1819,  il  y  est  mort. 
Un  beau  monument  en  marbre,  exécuté  à  Pàri^,  est 
placé  sur  le  tombeau  du  maréchal  y  au  cimetière  de 
Neuwiller. 

10.  Petersbachy  village  de  6i3  âmes  (490  L.,  an- 
nexe de  Lohr;  ii3  C.  ^  annexe  de  Petite-Pierre; 
10  R. ,  annexe  d'Asswiller). 

11.  PJalzweyerj  sur  'une  hauteur,  a  3a  1  habi- 
tans  protestans  (îi6  L. ,  annexe  de  Hangenwiller; 
io5  R. ,  ayant  un  oratoire^  annexe  d'Asswiller). 

12.  Puhergy  dans  les  Vosges,  avec  367  habitans, 
pour  la  plupart  luthériens,  forme  une  annexe  de 
Petite-Pierre.  La  Moder  y  prend  sa  source. 

i3.  Reipertswillerj  village  entouré  de  montagnes, 
avec  le  Fuchsthal ,  le  Melkerhof  et  la  Mundstegers- 
miihle,  a  667  habitans,  dont  plus  de  la  moitié  sui- 
vent la  confession  d'Augsbourg  et  font  partie  de  la 
communauté   de  Wimmpnau*  Les  catholiques  for- 


1)  ScHŒpruM,  Ah,  iU.  T.  lî.  p.  ai 9. 

20* 
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nient  une  annexe  de  Lichtemberg.  Dans  la  vieille 
église  (le  ce  village  se  trouvent  trois  monumens, 
dont  le  plus  beau  couvre  les  cendres  de  Jacques  de 
Lichtemberg.  A  Tépoque  de  la  révolution,  ils  ont 
e'té  mutilés. 

1 4.  Rossteig ,  avec  les  censés  dites  Johannesthal  et 
Schlausmuhle,  a  327  âmes  (170  C.  et  i5i  L.,  an- 
nexes de  Wingen;  6  R.,  annexa  à  Asswiller). 

i5.  Schônbourgj  dans  les  montagnes,  a  448  ha- 
bitans  (240  L.,  annexe  de  Lobr;  i36  R.,  annexe 
de  Pfalzweyer;  72  C,  annexe  de  Graufthal). 

16.  Spartbachj  entre  deux  étangs  dans  les  mon- 
tagnes, et  sur  la  M eisenbach ,  a  197  âmes  (47  Q, 
annexe  de  Weiterswiller;  10  L.,  annexe  de  Petite- 
Pierre;  5o  réformés,  annexe  d'Asswiller). 

17.  Struthj  village  dans  les  montagnes,  avec  3 
censés,  a  5i2  âmes  (160  G.  et  i36  L. ,  annexes  de 
Tiefenbach;  72  R. ,  annexe  d'Asswiller;  i3a  J.;  is 
anabaptistes). 

1 8.  Tiefenbach ,  village  avec  deux  censés ,  a  474 
amcs  (271^  L. ,  ayant  un  pasteur;  120  C,  avec  une 
succursale;  3i  R.,  annexe  d' Asswiller;  40  J.;  4 
anabaptistes). 

i(^.  ff^eiterswiller,  sur  la  route  de  Bitsch,  a  852 

âmes  (5 10  L.,  ayant  un  pasteur;  202  C. ,  ayant  un 

desservant;  3o  R.,  annexe  d'Asswiller;  110  J.)-  Près 

de  ce  village,  il  existe  des  carrières  et  une  source 

minérale  dont  Teau  est  un  remède  contre  la  gale^ 

20.  fVimmenau^  sur  la  Moder,  au  milieu  des 
forêts,  renferme,  avec  les  hameaux  dits  Kohlhûite  et 
Kindsbrunnenj  448  individus,  dont  4  sont  catholir 
ques  ;  les  autres  forment  une  communauté  de  la  con- 
fession d'Augsbourg.  Dans  là  guerre  de  3o  ans,  les 
Suédois  ont  saccage  ce  village.  Va  Suisse,  nonuné 
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Scher^  a  été  le  premier  à  s'y  établir  de  nouveau. 
Dans  le  même  endroit  vécut,  il  y  a  160  ans,  un 
.pauvre  garçon  de  berger;  appelé  Metz,  qui  alla 
s'enrichir  aux  Indes  orientales,  et  mourut  gouver- 
neur de  Bréda. 

A  deux  lieues  de  là,  dans  le  département  de  la 
Moselle,  sont  les  verreries  de  Gôtzenbruck,  de  St.* 
Louis  et  de  Mcisenthal,  qui  vivifient  le  village  par 
le  transport  des  verres.  Une  belle  route  conduit  par 
le  Kasberg  à  Bitsch. 

21.  Pf^ingen  ^suT  la  Moder,  à  une  demi-lieue  de 
Wimmenau,  renfermait  anciennement  un  couvent, 
dont  il  n'existe  plus  que  la  petite  église  et  quelques 
restes  d'une  muraille  d'enelos.  Il  doit  avoir  com- 
muniqué avec  le  monastère  de  Kalenbourgy  dont  on 
voit  encore  des  ruines,  par  un  passage  souterrain 
d'une  demi-lieue  de  long.  A  un  quart  de  lieue  au- 
dessus  de  Wingen  est  la  verrerie  de  Hochberg,  ap- 
pelée autrefois  de  Hanau.  Elle  a  été  bâtie  par  Jean- 
Adam  Stenger,  Suisse  de  nation,  auquel  Jean-Ré- 
gnard,  comte  de  Hanau,  accorda,  sous  la  date  du 
aS  Février  171 5,  un  bail  emphy théotique  et  l'auto- 
risation d'établir  une  verrerie ,  avec  beaucoup  de 
droits  et  privilèges,  afin  de  retenir  cet  homme  in- 
dustrieux dans  le  pays  et  de  faire  cesser  l'importation 
de  verres  confectionnés  à  l'étranger.  De*  nos  jours 
cette  verrerie  est  devenue  importante,  comme  étant 
la  seule  du  Bas-Rhin,  où  l'on  fasse  des  vitres  blanches. 
Le  verre  qu'elle  produit,  est  d'une  bonne  qualité  et 
trè9*beau  ;  néanmoins  il  se  vend  à  un  prix  fort  mo- 
déré. Les  propriétaires  actuels,  MM.  Chrétien  et 
Henri  Teutsch  ont  fait  un  grand  nombre  d'essais  pé- 
nibles et  coûteux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  réussi  à  fiiire 
du  verre  d'une  si  grande  perfection.  On  en  &it  main- 
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tenant  des  envois  jusqu'au  Brésil.  L'e'tablissement 
nourrit  80  familles  et  occupe  en  outre  beaucoup  de 
voiturîers  et  de  journaliers  pendant  différentes  •«■•^w^t 
de  Tannée.  —  Wingen ,  y  compris  la  verrerie ,  a  une 
population  de  646  âmes  (35o  L.,  annexe  de  Winn 
menau  ;  281  C,  avec  une  succursale;  40  R.,  annexe 
d'AsswîUer). 

22.  ZiUersheinij  situé  dans  les  montagnes,  pas 
loin  de  la  source  de  la  Moder ,  a  365  âmes  (35o  L. , 
annexe  de  Petite-Pierre;  12  R.;  3  Q,  annexés  à 
Wingen).  La  plaine  y  attenante  ,  avec  quelques  mai- 
sons y  s'appelle  le  Moderfdd. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  1.  4-  5.  6.  8.   10.  11.  ii.  i4-  i^*  18.  ai.  U  inaifoa  ^  Dnu- 
Ponts. 

—  N.^  3.  le  prince  de  Broglie. 

—  N.«  3,  as.  lei  princes  de  Hokenlohe ,  de  W'ftldboiirg  et  BirtentlMi 
el  la  comtesse  de  Lowenhaupt. 

^~  N.o  7.  9.  i3.  iG.  ao.  le  landgrave  de  Hesse-DarmsUdt, 

—  N.o  17.  M.  de  Fonqaerolle. 

—  N.o  ig.  le  prince  de  Roban-Soukisc. 

6.  Le  canton  de  Dmlùtgen. 

Ce  canton,  situé  au-delà  des  Vosges,  à  l'Est  de 
celui  de  Petite-Pierre  I  est  arrosé  par  VIschbach.  Le 
sol  est  montagneux  en  quelques  endroits;  dans  la 
plaine  il  est  en  partie  fort,  en  partie  sablonneux, 
et  généralement  fertile.  Les  champs  occupent  à  peu 
près  la  moitié  du  territoire  ;  les  prairies  et  les  forêts 
en  couvrent  le  reste.  Il  y  a  très-peu  de  vigndiles 
dans  le  canton  ;  en  revanche  les  blés  y  sont  cultivés 
en  si  grande  quantité  qu'on  peut  vendre  la  moitié 
de  la  récolte.  On  distille  beaucoup  de  kirschwasier 
et  d'cau-de-vie  de  grains.  L'agriculture  est  pratiquée 
avec  zèle  et  intelligence;  les  labours  se  font  ea 
grande  partie  avec  des  bœufs.  Le  gypse  est  rengnis 
qu'on  donne  aux  prairiesL   On  élève  des  bélet  i 
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cornes  y  des  porcs,  des  chèvres,  mais  peu  de  brebis. 
Les  blés  et  les  bestiaux  sont  les  objets  principaux 
du  commerce.  La  route  de  Sarguemines  à  Phals- 
bourg  et  celle  de  Saar-Union  à  Strasbourg  traver- 
sent le  canton.  Il  comprend  3o  communes  et  i4>i98 
individus. 

1.  Drulingenj  village  sur  la  Lohr  et  la  route  de 
Strasbourg  à  Sarguemines,  à  53  kilomètres  de  Stras- 
bourg et  à  25  de  Saverne,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  Ses  habitans , 
au  nombre  de  3oo ,  suivent  pour  la  plupart  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  leur  pasteur.  Les  catho- 
liques forment  une  annexe  de  Weyer.  Il  y  a  dans 
ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

2.  Adamswillerj  avec  326  habitans  L.,  est  une 
annexe  de  DursteL  II  y  existe  5  moulins  à  huile. 

3.  jisswiller,  sur  la  route  de  Petite-Pierre  à  Lo- 
renzen,  a  41 5  habitans,  dont  la  majorité  professe 
la  confession  d'Augsbourg.'  Ce  village  est  la  rési- 
dence d'un  pasteur  luthérien  et  d'un  pasteur  ré- 
formé. MM.  de  Steinkallenfels  y  avaient  ancienne- 
ment un  château.  Il  s'y  tient  4  foires.  Dans  les  en- 
virons on  trouve  de  la  marne  et  du  fer  en  grains. 

4.  Bârendorfj  sur  Tlsctibach,  a  4^7  habitans  C. 
et  une  succursale. 

5.  Berg  a  469  âmes  (411  L,  ayant  un  pasteur; 
3o  R.;  28  C,  ayant  une  succursale).  Ce  village  a 
quelques  vignobles  et  des  carrières  de  pierres  à 
chaux.  Thaï,  qui  est  situé  près  de  Berg,  a,  malgré 
sa  d^omination,  une  position  plus  élevée. 

6.  Bettmllerj  avec  3o8  habitans,  pour  la  plupart 
luthériens,  forme  une  annexe  de  Durstel. 

7.  Burhachy  dans  une  petite  vallée,  sur  la  Vo- 
gelslach ,  à  i  lîeue  de  Saar-Uûion ,  à  droite  de  la 
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route  de  Phalsboui^,  produit  du  hléj  un  acdlent 
vin  rouge  et  une  quantité  de  cerises,  dont  la  Tente 
rapporte  quelquefois  au  vilbge  plus  de  4000  firanci. 
Sa  population  est  de  010  âmes  (180  L.  et  soc  IL, 
avant  leurs  pasteurs  ;  40  C ,  annexe  de  Ber;^).  Il  y 
existe  un  moulin. 

8.  Biifi  ou  BUij  sur  la  route  de  Strasbouiy  i 
Sari?uemines ,  avec  382  habitans  L.  y  est  une  ^ww^^t 
de  Hangenwiller. 

€f.  Diedendorf^  sur  la  Saar.  a  490  habitans ,  dont 
une  moitié  suit  le  culte  réformé,  l'autre  la  confes- 
sion  d'Augsbourg.  Les  premiers  ont  leur  pasteur, 
les  derniers  forment  une  annexe  de  WolfikircheD. 

lo.  Dîemeringen  n  bourg  sur  ITichel  et  la  route 
de  Petite-Pierre  à  Lorenzen,  a  923  habitans,  dont 
la  plupart  sont  luthériens;  ils  ont  un  pasteur.  Les 
réformés  font  partie  de  la  communauté  d'Asswiller.  H 
y  a  aussi  plusieurs  anabaptistes  et  55  israëlites  dans  ce 
bourg.  Le  château  du  rhingrave  de  Salm-Kybouig^  en 
est  le  principal  édifice.  Diemeringen  est  le  siège  dNm 
consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg ,  composé  des 
communautés  suivantes  :  1)  Diemeringen,  ayecRali- 
willcr;  2)  Hambach,  avec  Volksbourg;  3)  Dursld, 
avec  Adamswiller,  Bettwiller  et  Gungwiller;  4) 
Wolfskirchcn ,  avec  Diedendorf;  5)  Asswiller;  6) 
Pistorf  avec  Burbach  et  Eywiller;  7)  Berg,  avec 
Mackwiller^  Rexingen  et  Thaï;  8)  Hirschland , aTCC 
Gôrlingen,  Kirberg  et  Rauwiller;  9)  Dnilingoiy 
avec  Ottwiller  et  Siewiller.  Il  se  tient  3  fiâras  i 
Diemeringen.  Les  carrières  des  environs  foumiaKBt 
des  pierres  aux  départemens  de  la  Meurthe  et  de  la 
Moselle.  On  y  trouve  surtout  de  bonnes  piennei  i 
chaux  grisâtres. 

Dienifringcn  fennait  aotrafeîf  arec  DtUingan  et  RaliwiOcr,  €ÊaÊam  J| 
Smi-Udiod  ,  une  Migntmie  «pparteniBU  par  indim  a«i  pcî^cia  et 
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Salin  et  de  Salm-Kybonrg  ^  et  tus  rhingniret  àt  GnniilMcli  et  et  Stcin. 
Le  bailli  rëâdait  à  DiemeringeiL 

11.  Durstel,  village  de  261  habitans,  pour  la  plu- 
part luthériens;  ils  ont  un  pasteur.  Les  réformés 
sont  annexés  à  Téglise  d'Àsswiller,  les  catholiques 
à  celle  de  Tiefenbach.  Le  Steinbacherhof ,  censé ,  dé- 
pend de  cette  commune. 

la.  Eschwillerj  a  248  âmes  C.  et  une  succursale. 

i3.  Eywilleru  481  âmes  (284  L.,  annexe  de  Pis- 
torf;  182  C,  annexe  de  Bischwiller;  i5  R.,  annexe 
de  Burbach). 

14.  Gôrlingen  a  3i5  âmes  (248  R.,  annexe  de 
Rauwiller;  29  L.,  annexe  de  Hirschland;  43  C, 
annexe  de  Bàrendorf). 

i5.  Gungwiller  a  223  habitans,  dont  la  grande 
majorité  suit  la  confession  d'Augsbourg  et  forme 
une  annexe  de  Durstel.  Les  réformés  font  partie  de 
la  Communauté  d'Asswiller,  les  catholiques  de  1^ 
paroisse  de  Weyer.  Une  foire  se  tient  dans  le  village. 

16.  Hambachy  grand  village  de  107 5  âmes.  Les 
luthériens  en  forment  la  majorité  et  ont  un  pasteur. 
Les  catholiques  sont  une  annexe  de  Tiefenbach  ;  les 
réformés,  d'Asswiller.  La  Fixenmiihle ,  la  Reltmiihle 
et  la  Neumiihle  dépendent  de  cette  commune. 

17.  Hirschland  y  avec  6  censés,  a  629  habitans, 
dont  la  plupart  sont  luthériens  et  ont  un  pasteur. 
Les  catholiques,  au  nombre  de  12,  forment  une 
annexe  d'Eschwiller. 

18.  Kirbergy  sur  la  route  de  Nancy,  a  412  âmes 
(325  R.,  annexe  de  Rauwiller;  55  il,  de  Hirsch- 
land; 32  C,  de  Bàrendorf). 

19.  Mackwillery  village  sur  l'Eichel,  a  686  âmes 
(56i  L.,  annexe  de  Berg;  ji5  C,  de  Lorenzen; 
so  R. ,  de  Burbach). 

30.  Ouwilkry  sur  rischbach  et  la  route  de  Str  as 
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bourg  à  Sargueinines%  â  239  habitans  L.,  fbnnant 
une  annexe  de  Drulingen.   On  y  trouve  du  gypse. 

21.  Pistorfj  dans  une  vallée  charmante,  sur  la 
route  de  Saar-Union  à  Féne'trange  et  sur  la  Saar, 
qu'on  passe  sur  un  pont  de  pierres.  Ce  village  a  365 
habitans ,  dont  la  majorité  suit  la  confession  d'Augs- 
bourg.  Les  réformés  forment  une  annexe  de  Die- 
dendorf;  les  catholiques ,  de  Vieux-Saarwerden. 

32.  Rauwillerj  sur  la  route  de  Nanc}',  a  38s  ha- 
bitans (3o8  R. ,  ayant  un  pasteur  ;  63  L. ,  annexe  de 
Lixheim  ;  11  G. ,  annexe  de  Barendorf.).  Les  réfor- 
més de  Rauwiller,  de  Gôrlingen  et  de  Kirberg, 
descendent  de  familles  françaises  qui ,  lors  de  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes ,  se  sont  réfugiées  dans 
le  comté  de  Saarwerden.  Aujourd'hui  ils  parlent 
allemand  y  mais  ils  portent  en  grande  partie  dei 
noms  français.  Dans  les  environs  on  appelle  ces 
trois  villages  les  villages  français  (welsche  Dfirfer). 

23.  Rexingerij  sur  TEichel,  a  168  habitans,  pour 
la  plupart  luthériens  et  formant  une  annexe  de  Berg: 

24.  Siewillery  sur  Tlschbach  et  la  route  de  Sai^ 
gucminesy  avec  trois  censés,  a  5 18  âmes  (3is  C, 
avec  une  succursale;  200  L. ,  annexe  de  Drulingen; 
6  R. ,  annexe  d'Asswiller).  Une  foire  se  tient  dans 
ce  village. 

25.  Thaï  a  391  âmes  (280  L.  et  100  Q,  annexes 
de  Berg;  10  R.,  annexe  de  Burbach). 

26.  Volksbergj  avec  3  censés^  a  610  âmes  (467 
L. ,  annexe  de  Hambach;  83  C. ,  de  Tiefenbach^ 
60  R.  d'Asswiller). 

27.  ff^eislingen  a  823  âmes  (525  L.  et  afe<I, 
annexes  de  Tiefenbach  ;  36  R. ,  annexe  d'Asswiller)» 

28.  fVeyer^  grand  village  avec  un  moulin ,  a  8SS 
âmes  (5^5  L.  ^  ayant  un  pasteur;  211  C,  ayant  uar 
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:uré;  3a  R.,  annexe  d'Asswiller).  bans  les  environs 
m  creuse  du  fer  en  grains.  Cette  commune. a  quel- 
les vignobles. 

ag.  tf^olfskirchen j  sur  la. route  de  Fénétrange  à 
)itschy  a  662  habitans  L.  et  un  pasteur. 

3o.  Zollingcn ,  sur  la  Saar ,  a  286  âmes  (42  G  j 
Lunexe  de  Vieux-Saarwerden ;  175  L.,  de  Saar- 
Jnion;  68  R.,  de  Diedendorf). 

Anciens  seigneurs  : 

I>e  N.o  I.  4*  5*  8.  9.  12.  i4<  ty*  ig*  19*  ^o.  la.  a3«  24*  s^*  ^S.  a^  le 

prince  de  Nassaa-Saarbriick. 
«.—  N.o  a.  6.    II.  i5.  16.  26.  27.  U  maifon  des  Deux-Ponts. 

—  N.o  3.  la  Emilie  de  Siein-Kallen&b. 

—  N.»  7.    i3.  21.  3o.  le  prince  de  NasMU-Weilboarg. 
— •  N.o  10.  les  rhiograTes  de  Satm. 

7.  l€  canton  de  Saar^Vnion. 

Ce  canton  est  situé  au-delà  de  la  chaîne  des 
/osges  j  à  >  r£st  du  canton  de  Drulingen.  Le  sol  en 
ist  en  partie  plat,  en  partie  montagneux,  et  d'un 
apport  médiocre.  En  plusieurs  endroits  le  terrain 
»t  difficile  à  remuer  et  cause  doubles  frais.  Les  pro- 
luctions  du  sol  ne  suffisent  point  aux  besoins  àes 
labitans.  Quelques  manufactures  font  gagner  la  vie 
lux  pauvres. 

.  La  Saarj  qui  est  navigable ,  et  VEichel  qui ,  avec  ses 

bras  y  fait  mouvoir  34  moy lins ,  sur  une  étendue  de 

3  lieues,  arrosent  le  canton.  La  vallée  de  TËichel 

est  couverte  de  prairies;  on  l'appelle  Hunnauy  parce 

que,  suivant  une  tradition,  les  Huns  doivent  l'avoir 

traversée.  Le  canton  est  entrecoupé  par  la  route  de 

Dieuze  à  Bitsch   par  Bouquenonf,  et  celle  de  St- 

Avold  à  Phalsbourg.  Il  renferme  19  communes  avec 

14,229  individus. 

L  Saar-Unionj  sur  la  route  de  Sarguemines  à 
Plia^bourg,  et  celle  de  Fénétrange  à  Bitsch,  à  63 
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£jximt^r^  -ut  xrt^cmnrz  «sr   i    «.a   ^  SAieuey  est 
iTk'T^ryat    par   ht  Suit.   Cetae  vûle  ie  oonpoK  de 

'.4Lir'^s0Lk±7ikd:m.  (m  Scaa^MtsiG^n  et  de  Aa^iSaur- 

w-^ricsn.  la^iKcu  le  «ttzv  ôe  la.  lcjcculc  cfai  comté  de 

Saar^er-ien.  Ce  ier^ier  ouiracc .  appelé  anan  la  Ville- 

5eu-7e.  le  à.:  T^n:.xrz^ner  par  a  bêîle  coBstmctioa; 

^  T  <(-ûte  un  ciLiûea«i  «uLtoim  oe  iaidûs.  Un  beui 

poct  ^11  pierres  ànhLz  ki  commuiûcitioa  entre  la 

rieux   T.Les.  L  v  a  x  Siar-Lzion  des  Hiannfccturei 

"iit  dra»  et  de  aU^zoua.  <ies  cuiusnes,  des  blan- 

chLMer.e:!  :  uce  pcâie  2.'jjl  lettres  et  use  poste  aux 

cheraux.    On   r    tient  3    tbircs:   celle  de   la   Su^- 

BartheleiriT  dure   *  jours:  les  4  denûers  jouis ,  9t 

fkit  une  grande  vente  de  cheraux  et  de  bestiaux. 

La  population  est  de  3^2^  ornes  (1000  C.,  avec  un 

curé:  1080   L.,   avec   un  pasteur:  i34  R.,  annett 

de  Burbach  :  soc  J.  :  8  anabaptistes^  L*i^gliae  cadio- 

lique  est  a  Bouquenom.  dont  les  habitans  sont  pie^ 

que  tous  catholiques  :  I  église  de  la  confession  d^Aagt 

bourg  est  à  NeutSaar^verden  y  où  sont  domicilîéfii  la 

plupart  des  familles  luthe'rienneSb  Saar-Union  ert  k 

niége  d'un  consistoire  de  la  confession  d*AugAang, 

comprenant   les   communautés  suivantes  :   1)  Saar- 

Union,  avec  Vieux-Saarwerden ,  Rimsdorf  et  Zal- 

lingen ,  ses  annexes  ;  2)  Eénétrange ,  avec  Hdlerin- 

gen,  Miedesheim,  Niederstinzel  et  Postorf;  3)  Ddi- 

lingen;   4)  BUtten;  5)  Lorenzen,  avec  Domfevd; 

6)  Altwiller,  avec  Wickerswiller  ;  7)  HarskiicfacOy 

avec  Vdllerdingen;  8)  Kaskastel,  avec  Schopperten; 

if)  Ilerbitzlieim,   avec  Œrmingen.   Quatre  censei, 

un  moulin  à  huile ,  deux  tuileries  et  le  RAkmm^ 

dépendent  de  la  commune. 

3.  AUwillcr  a  une  population  de  777  âmes  (4^0  lU 
et  3!Vi   L.,  ayant  des  pasteurs;  2 5  G.,  annexe  àc 
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Harskirchen) ,  y  compris  celie  des  hameaux  de  Bonne- 
Fontaine  (Gutenbrunn)  et  de  NeuwtyerhoJ*  et  d'une 
censé  isolée,  qui  en  dépendent  Dans  la  proximité 
de  ces  hameaux  il  y  a  plusieurs  sources  minérales , 
dont  la  plus  importante  porte  le  nom  de  Belle» 
Fontaine  (Schônbrunn).  Elle  est  entourée  d'un  bassin 
en  pierres,  qui  a  lo  pieds  (3  mètres  a 5  centimètres) 
de  profondeur,  et  6  pieds  (i  mètre  96  centimètres) 
de  diamètre.  La  vertu  de  cette  eau^  dont  on  se 
sert  intérieurement  et  extérieurement,  n'est  connue 
que  depuis  le  commencement  du  dernier  siècle. 
Belle-Fontaine  était  long-temps  en  décadence;  de- 
puis quelques  années  il  y  existe  une  nouvelle  mai* 
son  de  bains  avec  une  belle  plantation.  Il  est  à  re- 
gretter qu'elle  ne  soit  pas  plus  fréquentée  ^). 

3.  Bissert  a  264  âmes  (172  G.,  annexe  de  Hars- 
kirchen;  82  R.,  d'Altwiller;  lo  L.,  de  KSskastel). 

4.  Biktenj  village  considérable,  avec  un  moulin 
à  lârine,  deux  tuileries,  un  moulin  à  émoudre, 
compte  793  habitaiis  (608  L.,  ayant  un  pasteur; 
175  C,  annexe  de  Lorenzen;  20  R.,  annexe  de 
Âirbach). 

5.  Dehlmgenj  sur  l'Eichel,  avec  deux  censés,  a 
788  âmes  (720  L.,  ayant  un  pasteur;  24  C, annexe 
de  Lorenzen;  44  R.,  annexe  d'Altwiller).  Deux 
foires.  Mines  de  fer. 

6.  Domfessely  avec  401  habitans  L. ,  forme  une 
annexe  de  Lorenzen.  Le  desservant  de  ce  dernier 
village  est  le  seul  catholique  qui,  depuis  quelque 
temps,  réside  à  Domfessel.  L'église  est  très-ancienne 
et  d'une  construction  remarquable.  On  dit  que  Me- 
lanchton  y  a  prêché.  Le  nom  de  l'endroit  est  dé- 
rivé de  Do  m  us  Vassallorum. 

0  FuGÈs-MÊaicouaT  ,  Description  de  la  vilk  de  Slrasbiwr^,  p.  aoo  st. 
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7.  Harskirchen  y  avec  le  hameau-dit  GicteH^  t  964 
âmes  (779  L. ,  ayant  unpasteur;  100  C. ,  avec  une  suc- 
cursale ;  60  R.  ;  25  J.).  11  y  a  dans  ce  village  pluaieun 
tourneurs  y  dont  la  principale  industrie  consiste  à 
fiûre  des  boutons  en  corne  et  des  tuyaux  de  pipes. 

8/  Herhitzheim ,  village  traversé  par  la  Saar ,  sur 
laquelle  passe  un  pont  de  16  arches  en  pierres,  est 
situé  à  l'extrémité  d'une  large  vallée  couverte  de 
prairies  et  bordée  de  bois.  A  trois  quarts  de  lieue 
de  là  y  est  le  petit  village  de  Salzàitinn  avec  une 
riche  saline,  dans  la  banlieue  d'Herbitzheim.  EUe 
n'est  point  exploitée,  par  suite  d'une  ancienne  con- 
vention entre  le  roi  de  France  et  le  prince  de  Nas- 
sau y  faite  en  faveur  des  salines  de  Dieuze.  Il  y  a  i 
Herbitzheim  un  grand  nombre  de  tisserands  qui  fih 
briquent  des  toiles  de  lin  pour  la  vente ,  quatre  tui- 
leries et  fours  à  chaux  y  deux  carrières.  Dans  la  lorét 
dite  Schlosswald  on  voit  les  traces  d'un  ancien  châ- 
teau. La  population  de  la  commune  s'élève  à  146s 
âmes  (101  a  G. ,  avec  une  succursale;  35o  Ij.,  ayant 
un  pasteur;  100  R.,  annexe  d'Altwiller).  Les  catho- 
liques ont  deux  écoles ,  Tune  pour  les  garçons,  l'autre 
pour  les  filles.  Cette  dernière  est  dirigée  par  des 
femmes. 

Suivant  li  tradition ,  U  grinde  sainteté  d*nne  tbbcMc  lui  avait  vak  b 
farultë  de  traverser  à  pied  sec  la  Saar  ;  elle  perdit  ce  don  mîr^oakai ,  mv 
avoir  maltraité  une  nonne ,  et  comme  œuvre  de  pénitenc*  ella  Si  fcidr  IV 
la  Saar  le  pont  en  pierres  qui  existe  encore.  Herbitsbcîm  funaak  jaJb  anc 

Quelques  antres  endroits  un  bailliage. 

9.  Hinsingen  a  160  âmes  (72  G»,  annexe  de  Han- 
kirchen;  25  R.  et  63  L. ,  annexes  d'Altwiller). 

1  o.  Kâskastel  y  lat.  Cœsaris  Castellum ,  sur  la  raole 
de  Sarguemines  et  la  nouvelle  route  de  Strasfaouig 
a  Metz  y  est  situé  dans  une  plaine  entourée  de  col- 
lines. A  travers  une  grande  prairie,  nommée  Hmnr 
nauy  on  arrive  à  un  haras ^  qui  est  aujourd'hui  b 
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propriété  de  M.  Seiler  de  Munzthal.  Kaskastel  (a  une 
population  de  1120  âmes  (5oo  C,  avec  une  suc- 
cursale ;  592  L.,  ayant  un  pasteur;  36  R. ,  12  àti^ 
baptistes).  On  prétend  que  les  Romains  y  avaient 
établi  un  camp.  Une  colline ,  dont  on  applanit  tous 
les  ans  une  partie,  doit  leur  avoir  servi  dé  point 
d'observation. 

11.  Lorenzen,  a  424  âmes  (872  L.,  ayant  un  pas- 
teur; 3o  Q.J  avec  une  succursale  ;  22  anabaptistes). 
Le  château ,  ancienne  résidence  de  la  princesse  douai- 
rière de  Nassau-Saarbruck ,  est  aujourd'hui  une 
propriété  privée.  La  PFatermuhle  dépend  de  cette 
€X>mmune. 

II.  Oermingefij  sur  l'Eichel,  a  966  âmes  (684  C, 
âfvec  une  succursale;  326  L.,  annexe  de  Herbitz- 
beim  ;  40  R. ,  annexe  d'Altwiller  ;  6  anabaptistes. 

i3.  RatzwillerdL  876  habitans  L.,  ayant  un  pasteur. 

14.  Rimsdorf,  avec  un  hameau  et  une  censé ,  a 
3s3  habitans,  (i5o  G.,  annexe  de  Saar-Union;  270 
L.,  de  Lorenzen;  3  R. ,  de  Burbach).  On  ne  voit 
plus  aucune  trace  du  village  de  Busch.  Le  Buscher- 
hofy  Musarwerden  et  la  Banholzmîihle  dépendent  de 
cette  commune. 

i5.  Saarwerden  ou  VieaxSaarwerdcn,  ancienne 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage, sur  la  route  de  Strasbourg  à  Sarguemines.  Il 
a  une  population  de  692  âmes  (460  G.,  avec  une 
succursale;  96  L.,  annexe  de  Saar-Union;  40  R. , 
annexe  de  Burbach).  On  y  découvre  encore  lei 
ruines  d'un  château. 

16.  Schopperterij  sur  la  Saar>  a  3o6  âmes  (226  L. , 
annexe  de  Kaskastel;  70  G.,  de  Saar-Union,  10  R., 
d'Altv^riller). 

17.  Sihheimy  avec  une  censé,  a  362  âmes  (352 £., 
avec  une  succursale;  10  L.). 
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tenant  des  envois  jusqu'au  BrésiL  L'établissement 
nourrit  80  familles  et  occupe  en  outre  beaucoup  de 
voituriers  et  de  journaliers  pendant  différentes  «ajmns 
de  Tannée.  —  Wingen ,  y  compris  la  verrerie ,  a  une 
population  de  646  âmes  (35o  L.,  annexe  de  Wimr 
menau  ;  28 1  G. ,  avec  une  succursale  ;  40  R, ,  annexe 
d'Asswîller), 

22.  ZiUersheinij  situé  dans  les  montagnes,  pas 
loin  de  la  source  de  la  Moder  y  a  365  âmes  (35o  L.  ^ 
annexe  de  Petite-Pierre;  12  R.;  3  C. ,  annexée  à 
Wingen).  La  plaine  y  attenante  ,  avec  quelques  mai- 
sons f  s'appelle  le  Moderfeld. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  4«  5-  6'  8*   lo*  >■•  13*  >4*  >^>  18-  >!•  ^  maùon  des  I>nui- 
Ponts. 

—  N.^   3.  le  prince  de  Broglie. 

—  N.o  3.  ai.  les  princes  de  Hohenlohe ,  de  W'aldboarg  et  Bnicnsteia  | 
el  la  comtesse  de  Lowenhaupt. 

— -  N.<*  7.  9.  i3.  iG.  ao.  le  landgrave  de  Hrsse-DarmsUdti 
.—  N.o   17.  M.  de  FooqneroHe. 

—  N.<*  19*  le  prince  de  Rohan-Soukisc. 

6.  Le  canton  de  Drulingen. 

Ce  canton,  situé  au-delà  des  Vosges,  à  l'Est  de 
celui  de  Petite*Pierre  I  est  arrosé  par  VIschbach.  Le 
sol  est  montagneux  en  quelques  endroits;  dans  la 
plaine  il  est  en  partie  fort,  en  partie  sablonneux, 
et  généralement  fertile.  Les  champs  occupent  à  peu 
près  la  moitié  du  territoire  ;  les  prairies  et  les  forêts 
en  couvrent  le  reste.  Il  y  a  très-peu  de  vignoUes 
dans  le  canton  ;  en  revanche  les  blés  y  sont  cultivés 
en  si  grande  quantité  qu'on  peut  vendre  la  moitié 
de  la  récolte.  On  distille  beaucoup  de  kirschwasier 
et  d'cau-de-vie  de  grains.  L'agriculture  est  pratiquée 
avec  zèle  et  intelligence;  les  labours  se  font  en 
grande  partie  avec  des  bœufs.  Le  gypse  est  Tengnis 
qu'on  donne  aux  prairies   On  élève  des  bétei  à 
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cornes,  des  porcs ,  des  chèvres^  mais  peu  de  brebis. 
Les  blés  et  les  bestiaux  sont  les  dbjets  principaux 
du  commerce.  La  route  de  Sarguemines  à  Phals- 
bourg  et  celle  de  Saar-Union  à  Strasbourg  traver- 
sent le  canton.  Il  comprend  3o  communes  et  14,198 
individus. 

1.  Drulingerij  village  sur  la  Lohr  et  la  route  de 
Strasbourg  à  Sarguemines,  à  53  kilomètres  de  Stras- 
bourg et  à  25  de  Saverne,  est  le  chef-lieu  du  can- 
ton et  le  siège  d'une  justice  de  paix.  Ses  habitans , 
au  nombre  de  3oo ,  suivent  pour  la  plupart  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  leur  pasteur.  Les  catho- 
liques forment  une  annexe  de  Weyer.  Il  y  a  dans 
ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

2.  Adamswiller,  avec  326  habitans  L.,  est  une 
annexe  de  Durstel.  Il  y  existe  5  moulins  à  huile. 

3.  Asswillerj  sur  la  route  de  Petite-Pierre  à  Lo- 
renzen,  a  416  habitans,  dont  la  majorité  professe 
la  confession  d'Augsbourg.'  Ce  village  est  la  rési- 
dence d'un  pasteur  luthérien  et  d'un  pasteur  ré- 
formé. MM.  de  Steinkallenfels  y  avaient  ancienne- 
ment un  château.  Il  s'y  tient  4  foires.  Dans  les  en- 
virons on  trouve  de  la  marne  et  du  fer  en  grains. 

4.  Bârvndorfy  sur  rischbach,  a  497  habitans  C 
et  une  succursale. 

5.  Berg  a  469  âmes  (411  L,  ayant  un  pasteur; 
3o  R.;  28  C,  ayant  une  succursale).  Ce  village  a 
quelques  vignobles  et  des  carrières  de  pierres  à 
chaux.  Thaï,  qui  est  situé  près  de  Berg,  a,  malgré 
sa  dénomination,  une  position  plus  élevée. 

6.  Bettwillerj  avec  3o8  habitans,  pour  la  plupart 
luthériens,  forme  une  annexe  de  Durstel. 

7.  Burbachy  dans  une  petite  vallée,  sur  la  Vo- 
geklach,  à  1  lieue  de  Saar-Uaion,  à  droite  de  la 
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route  de  Phalsbourg,  produit  du  blé,  un  excelletit 
vin  rouge  et  une  quantité  de  cerises ,  dont  la  vente 
rapporte  quelquefois  au  village  plus  de  4000  francs. 
Sa  population  est  de  620  âmes  (a8o  L.  et  200  RI, 
ayant  leurs  pasteurs  ;  40  C. ,  annexe  de  Berg).  Il  y 
existe  un  moulin. 

8.  Biist  ou  Bistj  sur  la  route  de  Strasboui^g  i 
Sarguemines,  avec  382  habitans  L.,  est  une  »nnt^it^ 
de  Hangenwiller. 

9.  Diedendorff  sur  la  Saar ,  a  460  habitans ,  dont 
une  moitié  suit  le  culte  reformé,  l'autre  la  confesr 
sion  d'Augsbourg.  Les  premiers  ont  leur  pasteur, 
les  derniers  forment  une  annexe  de  WoUskxrohen. 

10.  Dicmeringen,  bourg  sur  l'Eichel  et  la  route 
de  Petite-Pierre  à  Lorenzen,  a  923  habitans,  dont 
la  plupart  sont  luthériens;  ils  ont  un  pasteur.  Les 
réformés  font  partie  de  la  communauté  d'AsswiUer.  Il 
y  a  aussi  plusieurs  anabaptistes  et  55  israëlites  dans  ce 
bourg.  Le  château  du  rhingrave  de  Salm-Kyboui|^  en 
est  le  principal  édifice.  Diemeringen  est  le  si^e  d'un 
consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg ,  composé  des 
communautés  suivantes  :  1)  Diemeringen,  avecRafi- 
willer;  2)  Hambach,  avec  Volksbourg;  3)  Durstd, 
avec  Adamswiller,  Bettwiller  et  GungwiUer;  4) 
Wolfskirchcn ,  avec  Diedendorf;  5)  Asswiller;  6) 
Pistorf  avec  Burbach  et  Eyviriller;  7)  Berg,  avec 
Mackwiller ,  Rexingen  et  Thaï  ;  8)  Hirschland ,  avec 
Gôrlingen,  Kirberg  et  Rauwiller;  9)  Drulingen, 
avec  Ottwiller  et  Siewiller.  Il  se  tient  3  foiras  i 
Diemeringen.  Les  carrières  des  environs  fourniaseat 
des  pierres  aux  départemens  de  la  Meurthe  et  de  la 
Moselle.  On  y  trouve  surtout  de  bonnes  pierres  à 
chaux  grisâtres. 

Diemeringen  Ibnnait  autrtfiiît  aree  DeUiiigMi  et  Raliwîllcri  auétm  J| 
Saar-Union ,  une  feignearie  appaitenfDte  par  indim  «ai  pri^cta  et 
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Salm  et  de  Salm-Kyboarg ,  et  tus  rhingrairef  de  Gmmbacli  et  de  Stein. 
Le  bailli  résidait  à  DiemeriDgen.  > 

11.  Durstely  village  de  261  habitans^  pour  la.  plu- 
part luthériens;  ils  ont  un  pasteur.  Les  réformés 
sont  annexés  à  l'église  d'Asswiller ,  les  catholiques 
à  celle  de  Tiefenbach.  Le  Steînbacherhof  ,  censé ,  dé- 
pend de  cette  commune. 

12.  Eschwillerj,  a  248  âmes  C.  et  une  succursale. 
i3.  Eywiller^  481  âmes  (284  L.,  annexe  de  Pis- 

torf;  182  G,  ajmexe  de  Bischwiller;  i5  R.,  annexe 
de  Burbach). 

14.  Gorlingen  a  3i5  âmes  (248  R.,  annexe  de 
Rauwiller;  29  L.,  annexe  de  Hirschland;  48  C, 
annexe  de  Barendorf). 

i5.  Gungwiller  a  228  baibitans,  dont  la  grande 
majorité  suit  la  coj^fession  d'Augsbourg  et  forme 
une  annexe  de  Durstel.  Les  réformés  font  partie  de 
la  Communauté  d'Asswiller,  les  catholiques  de  1^ 
paroisse  de  Weyer.  Une  foire  se  tient  dans  le  village. 

16.  Hamhachj  grand  village  de  loyS  âmes.  Les 
luthériens  en  forment  la  majorité  et  ont  un  pasteur. 
Les  catholiques  sont  une  annexe  de  Tiefenbach  ;  les 
réformés,  d'Asswiller.  La  Fixenmûhle j  l^Reltmûhle 
et  la  Neumûhle  dépendent  de  cette  commune. 

17.  Hirschland  y  avec  6  censés ,  a  629  habitans, 
dont  la  plupart  sont  luthériens  et  ont  un  pasteur. 
Les  catholiques,  au  nombre  de  12,  forment  une 
annexe  d'Esçhwiller. 

18.  Kirbergy  sur  la  route  de  Nancy,  a  412  amcs 
(325  R.,  annexe  de  Rauwiller;  55  L.,  de  Hirsch- 
land;  82  C,  de  Barendorf). 

19.  Mackwillery  village  sur  FEichel,  a  686  âmes 
(56i  L.,  annexe  de  Berg;  ii5  C,  de  Lorenzen; 
%o  R. ,  de  Burbach). 

20.  Ottwilkr,  sur  rischbach  et  la  route  de  Str  as 
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bourg  à  Sarguemines*,  â  229  habitans  L.,  formant 
une  annexe  de  Drulingen.   On  y  trouve  du  gypse. 

21.  Pistorfy  dans  une  vallée  charmante,  mr  la 
route  de  Saar-Union  à  Fénëtrange  et  sur  la  Saar, 
qu'on  passe  sur  un  pont  de  pierres.  Ce  village  a  365 
habitans ,  dont  la  majorité  suit  la  confession  d'Âugs- 
bourg.  Les  réformés  forment  une  annexe  de  Die- 
dendorf  ;  les  catholiques ,  de  Vieux-Saarwerden. 

22.  Rausvillerj  sur  la  route  de  Nancy,  a  382  ha- 
bitans (3o8  R.,  ayant  un  pasteur;  63  L.,  annexe  de 
Lixheim  ;  11  G. ,  annexe  de  Barendorf.).  Les  réfor- 
més de  Rauwiller,  de  Gôrlingen  et  de  Kirberg, 
descendent  de  familles  françaises  qui,  lors  de  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes,  se  sont  réfugiées  dam 
le  comté  de  Saarwerden.  Aujourdliui  ils  parient 
allemand,  mais  ils  portent  en  grande  partie  dei 
noms  français.  Dans  les  environs  on  appelle  œi 
trois  villages  les  villages  français  (welsche  D5rjer)i 

28.  Rexingerij  sur  TEichel,  a  168  habitans^  pour 
la  plupart  luthériens  et  formant  une  annexe  de  Ber;^ 

24.  Siewillery  sur  Flschbach  et  la  route  dé  Sar 
gucmines,  avec  trois  censés,  a  5 18  âmes  (3i9  C.| 
avec  une  succursale;  200  L. ,  annexe  de  Drulingen; 
6  R. ,  annexe  d'Asswiller).  Une  foire  se  tient  ^lA 
ce  village. 

25.  Thaï  a  891  âmes  (280  L.  et  100  C,  annexo 
de  Bcrg;  10  R.,  annexe  de  Burbach). 

26.  Volksbergj  avec  3  censés^  a  610  âmes  (4^7 
L. ,  annexe  de  Hambach;  83  G.,  de  Tiefisidiacli; 
60  R.  d'Asswiller). 

27.  ff^eislingen  a  823  âmes  (525  L.  et  s6o  Cy 
annexes  de  Tiefenbach  ;  36  R. ,  annexe  d'Asswilki^ 

28.  fVeyer^  grand  village  avec  un  moulin ,  a  831 
âmes  (5^5  L. ,  ayant  un  pasteur;  211  C,  ayant  ua 
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curé;  3a  R.,  annexe  d'Asswiller).  Dans  les  environs 
on  creuse  du  fer  en  grains.  Cette  commune  a  quel- 
ques vignobles. 

29.  ff^olfskirchen j  sur  la, route  de  Fénétrange  à 
Bitsch,  a  &&%  habitans  L.  et  un  pasteur. 

30.  Zx)llingen  y  sur  la  Saar ,  a  a85  âmes  (4a  G , 
annexe  de  Vieux-Saarwerden ;  17Ô  L.,  de  Saar- 
Union;  68  R. ,  de  Diedendorf). 

anciens  seigneurs  : 

I>«  N.o  I.  4*  S*  S*  9-  i3t.^  i4*  ^7*  i8*  i9<  2û.  la.  a3«  a4*  3^*  ^S.  39.  le 

prince  de  NasMo-Saarbriick. 
«-  N.o  a.  G.   II.  i5.  16.  a6.  37.  U  maison  des  Deox-Ponts. 
—  N.«  3.  U  Emilie  de  Siein-Kallenfeb. 
— -  N.*  7.    i3.  ai.  3o*  le  prince  de  Naisan-Weilboarg. 
— "  N.®  10.  les  rhiograTCS  Je  SaUn. 

7.  Le  canton  de  Saor^Union. 

Ce  ^^anton  est  situé  au-delà  de  la  chaîne  des 
\os%es ,  à  •  r£st  du  canton  de  Drulingen.  Le  sol  en 
est  en  partie  plat,  en  partie  montagneux ,  et  d'un 
rapport  médiocre.  En  plusieurs  endroits  le  terrain 
est  difficile  à  remuer  et  cause  doubles  firais.  Les  pro- 
ductions du  sol  ne  suffisent  point  aux  besoins  des 
habitans.  Quelques  manufactures  font  gagner  la  vie 
aux  pauvres. 

La  Saarj  qui  est  navigable ,  et  VEichel  qui ,  avec  ses 
bras  j  fait  mouvoir  34  moy lins ,  sur  une  étendue  de 
3  lieues,  arrosent  le  canton.  La  vallée  de  l'Eichel 
est  couverte  de  prairies;  on  l'appelle  Hunnauj  parce 
que,  suivant  une  tradition,  les  Huns  doivent  l'avoir 
traversée.  Le  canton  est  entrecoupé  par  la  route  de 
Dieuze  à  Bitsch  par  Bouquenonf ,  et  celle  de  St- 
Avold  à  Phalsbourg.  Il  renferme  .19  communes  avec 
14,939  individus. 

1.  Saur-Uniotty  sur  la  route  de  Sarguemines  à 
Phal^ourg,  et  celle  de  Fénétrange  à  Bitsch,  à  63 
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kilomètres  de  Strasbourg  et  '  à   40  de  Savenie ,  est 
traversée   par  la  Saar.   Cette  ville  se  compoie  de 
Saar^Boùkenheim  ou  Bouqucnom  et  de  NeiffSaoT' 
werderiy  autrefois  le  siège  de  la  r^nce  du  comté  de 
Saarwerden.  Ce  dernier  endroit ,  appelé  aussi  laVille- 
Neuve,  se  fait  remarquer  par  sa  belle  constructioa; 
il  y  existe  un  château  entouré  de  jardins.  Un  beui 
pont  en  pierres  établit  la  communication  entre  les 
deux  villes.  11  y  a  à  Saar-Union  des  manufrctuici 
de  draps  et  de  siamoises,  des  tanneries,  des  blan- 
chisseries; une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux 
chevaux.    On   y    tient  3    foires;   celle  de   la    S.^- 
Barthélemy  dure  7  jours;  les  4  derniers  jours,  se 
fait  une  grande  vente  de  chevaux  et  de  bestiaiu. 
La  population  est  de  8424  âmes  ('looo  C. ,  avec  va 
curé;  1080  L.,  avec  un  pasteur;  ]34  R.,  awwfw» 
de  Burbach  ;  300  J.  ;  8  anabaptistes).  L'élise  caflio- 
lique  est  à  Bouquenom,  dont  les  habitans  sont  pies- 
que  tous  catholiques  ;  l'église  de  la  confession  d'Atig»* 
bourg  est  à  Neuf&arwerden  y  où  sont  domiciliées  h 
plupart  des  familles  luthériennes.  Saar-Union  est  k 
siège  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbong, 
comprenant   les   communauté  suivantes  :   1)  Saar- 
Union,  avec  Vieux-Saarwerden ,  Rimsdorf  et  Zoi- 
lingen ,  ses  annexes  ;  2)  ïénétrange  y  avec  Hdierin- 
gen,  Miedesheim,  Niederstinzel  et  Postorf;  3)  Ddh 
lingen;  4)  Butten;  5)  Lorenzen,  avec  Domfessd; 
6)  Altwiller,  avec  Wickerswiller  ;  7)  HarskiichcDi 
avec  Vôllerdingen  ;  8)  Kaskastel,  avec  Schopperlen; 
9)  Herbitzheim,   avec  Œrmingen.   Quatre  œnseSi 
un  moulin  à  huile ,  deux  tuileries  et  le  Aeiibew | 
dépendent  de  la  commune. 

2.  Ahwiller  a  une  population  de  777  âmes  (410  R- 
ct  31^2  L.,  ayant  des  pasteurs;  25  C,  annexe  de 
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larskirchen) ,  y  compris  celle  des  hameaux  de  Bonne- 
^ontaine  (Gutenbrunn)  et  de  Nemvfyerhof  et  d'une 
ense  isolée,  qui  en  dépendent  Dans  la  proximité 
e  ces  hameaux  il  y  a  plusieurs  sources  minérales  y 
ont  la  plus  importante  porte  le  nom  de  Belle- 
ontaine  (Schdnbrunn).  Elle  est  entourée  d'un  bassin 
n  pierres )  qui  a  lo  pieds  (3  mètres  25  centimètres) 
e  profondeur  y  et  6  pieds  (i  mètre  96  centimètres) 
e  diamètre.  La  vertu  de  cette  eau^  dont  on  se 
5rt  intérieurement  et  extérieurement ,  n'est  connue 
ue  depuis  le  commencement  du  dernier  siècle. 
^Ue-Fontaine  était  long-temps  en  décadence;  de- 
uis  quelques  années  il  y  existe  une  nouvelle  mai* 
m  de  bains  avec  une  belle  plantation.  Il  est  à  re- 
retter  qu'elle  ne  soit  pas  plus  fréquentée  ^). 

3.  Bissert  a  264  âmes  (172  G.,  annexe  de  Hars- 
irchen;  82  R.,  d'Altwiller;  lo  Li.,de  KSskastel). 

4.  Bikieny  village  considérable ,  avec  un  moulin 
Arine,   deux   tuileries,  un   moulin  à  émoudre, 

impte  793  habitaiis  (608  L.,  ayant  un  pasteur; 
75  C,  annexe  de  Lorenzen;  20  R.,  annexe  de 
•urbach). 

5.  Dehlingen,  sur  l'Eichel,  avec  deux  censés ^  a 
B8  âmes  (720  L. ,  ayant  un  pasteur;  24  G. ,  annexe 
Ê  Lorenzen;  44  R.,  annexe  d'Altwiller).  Deux 
»ires.  Mines  de  fer. 

6.  Domfessely  avec  401  habitans  L. ,  forme  une 
anexe  de  Lorenzen.  Le  desservant  de  ce  dernier 
lilage  est  le  seul  catholique  qui,  depuis  quelque 
imps,  réside  à  Domfessel.  L'église  est  très-ancienne 
;  d'une  construction  remarquable.  On  dit  que  Me- 
nchton  y  a  prêché.  Le  nom  de  l'endroit  est  dé- 
vé  de  Domus  Vassallorum. 

FAAGÈs-MBaicou&T  I  Description  de  la  ville  de  Slrasb^rg^  p.  aoo  st. 
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7.  Harskirchen  y  avec  le  hameau-dit  GietcHj  m  ^4 
âmes  (779  L. ,  ayant  unpasteur;  100  G. ,  avec  une  suc- 
cursale ;  60  R.  ;  25  J.).  11  y  a  dans  ce  village  pluaeurs 
tourneurs,  dont  la  principale  industrie  consiste  à 
fiûre  des  boutons  en  corne  et  des  tuyaux  de  pipes. 

8/  Herbitzheim ,  village  traversé  par  la  Saar ,  sur 
laquelle  passe  un  pont  de  16  arches  en  pierres,  est 
situé  à  l'extrémité  d'une  large  vallée  couverte  de 
prairies  et  bordée  de  bois.  A  trois  quarts  de  lieue 
de  là,  est  le  petit  village  de  Sahbmnn  avec  une 
riche  saline,  dans  la  banlieue  dllerbitzheim*  Elle 
n'est  point  exploitée,  par  suite  d'une  ancienne  ooih 
vention  entre  le  roi  de  France  et  le  prince  de  Naa- 
sau ,  faite  en  faveur  des  salines  de  Dieuze.  Il  y  a  i 
Herbitzheim  un  grand  nombre  de  tisserands  qui  t^ 
briquent  des  toiles  de  lin  pour  la  vente ,  quatre  tui- 
leries et  fours  à  chaux ,  deux  carrières.  Dana  la  lorét 
dite  Schlosswald  on  voit  les  traces  d'un  ancien  châ- 
teau. La  population  de  la  commune  s'élève  à  146s 
âmes  (101a  G.,  avec  une  succursale;  35o  L.,  ayant 
un  pasteur;  100  R.,  annexe  d'Altwiller).  Les  catho- 
liques ont  deux  écoles,  Tune  pour  les  garçona, l'autre 
pour  les  filles.  Cette  dernière  est  dirigée  par  des 
femmes. 

Suivant  la  tradiûoD,   la  grande   sainteté   di^nne  «bbcfsc  Isi  avail 
faralté  de  traverser  à  pied  sec  la  Saar  ;  elle  perdît  ce  don  mincokvi , 
avoir  maltraiié   nue  nonne ,  et  comme  œuvre  de  pénîlcnc*  ellt  fil  Hlîff  ht 
la  Saar  le  pont  en  pierres  qai  existe  encore.  Herbîtsbcim  finiBaîl  yàm  wm 

quelques  autres  endroits  un  bailliage. 

(f.  Hinsingen  a  160  âmes  (72  G«,  annexe  de  Han- 
kirchen  ;  2  5  R.  et  63  L. ,  annexes  d'Altwiller). 

1  o.  Kâskastel  ^  lat.  Cœsaris  Casiellum ,  sur  la  nwle 
de  Sarguemines  et  la  nouvelle  route  de  Strasbouig 
à  Metz,  est  situe  dans  une  plaine  entourée  de  col- 
lines. A  travers  une  grande  prairie ,  nommée  Hun- 
nau^  on  arrive  à  un  haras,  qui  est  aujourd'hui  b 
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propriété  de  M.  Seller  de  Mûnzthal.  Kâakastel  a  une 
population  de  1120  âmes  (5oo  C,  avec  une  suc- 
cursale; 592  L.,  ayant  un  pasteur;  36  R. ,  12  àtta» 
baptistes).  On  prétend  que  les  Romains  y  avaient 
établi  un  camp.  Une  colline ,  dont  on  applanit  tous 
les  ans  une  partie,  doit  leur  avoir  servi  de  point 
d'observation. 

11.  Lorcnzen^  ^424  âmes  (872  L.,  ayant  un  pas- 
teur ;  3o  C ,  avec  une  succursale  ;  2  2  anabaptistes). 
Le  château ,  ancienne  résidence  de  la  princesse  douai- 
rière de  Nassau-Saarbruck ,  est  aujourd'hui  une 
propriété  privée.  La  fVatermûhle  dépend  de  cette 
commune. 

12.  Oermingeriy  sur  l'Eichely  a  ^56  âmes  (584  ^-i 
avec  une  succursale;  826  L,  annexe  de  Herbitz- 
heim  ;  40  R. ,  annexe  d'Altwiller  ;  6  anabaptistes. 

i3.  RatzwUler  ^  3j6  habitans  L,  ayant  un  pasteur. 

14.  Rimsdorf,  avec  un  hameau  et  une  censé,  a 
3^3  habitans,  (i5o  G.,  annexe  de  Saar-Union;  270 
L.,  de  Lorenzen;  3  R. ,  de  Burbach).  On  ne  voit 
plus  aucune  trace  du  village  de  Busch.  Le  Buscher- 
ïiof ,  Musarwerden  et  la  Banholzmiihle  dépendent  de 
cette  commune. 

j5.  Saarwerden  ou  VieuxSaarwerdcn ,  ancienne 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage, sur  la  route  de  Strasbourg  à  Sarguemines.  11 
a  une  population  de  692  âmes  (460  G. ,  avec  une 
succursale;  96  L.,  annexe  de  Saar-Union;  40  R. , 
annexe  de  Burbach).  On  y  découvre  encore  leé 
ruines  d'un  château. 

16-  Schopperten  j  sur  la  Saar^  a  3o6  âmes (226  L., 
annexe  de  Kâskastel;  70  G.,  de  Saar-Union,  10  R., 
d'Altwiller). 

17.  Silzheimj  avec  une  censé,  a  362  âmes  (352C , 
avec  une  succursale;  10  L.). 
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18.  Vollcrdingen ,  'sur  l'Eichel  et  la  imite  de 
Strasbourg  à  Petite-Pierre,  avec  une  censé,  a  ^76 
âmes  (478  L.,  annexe  de  Lorenzen;  100  C,  anneie 
de  Domfessel;  i5  R.;  8  anabaptistes). 

19.  fViller  a  161  âmes  (3o  C,  ^nw^^A  de  Han- 
kirchen;  loa  L. ,  de  Saar-Union;  39  R.,  de  BurlMdi)L 

Anciens  uignatrs  : 

m 

De  N.»   1  :  Boa<|iiciiom.  i5.  le  Roi. 

—  N.«  I  :  Neaf-&arwerdcD.  8.  lo.  i4«  iC-  17- 18.  Icpriact  4m 
Wcilboiirg. 

—  N.o  3.  3.  4«  6.  7.  9.  II.  la.   ig.  le  prince  et  Nmwi  Siltfcffft 

—  N.O  5.  i3.  lei  rliÎDgraTff  4t  Salm. 

Souvenirs  hk 


Le  comté  de  Saanrerden  aTiît  anciennement  aef  ptopret  comlct,  4mI  !■ 
biens  éuient  en  grande  partie  des  fie  &  de  réTédi^  de  Hcli,  dcpoît  k  ii.* 
siècle.  La  fille  du  dernier  comte  apporta  cette  seigncuie  cd  dot  an  CiflNP 
Jean  de  Mears ,  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Menrs  et  de  Saanrddbn.  11 
mourut  en  i5a7,  et  laissa  une  fille  unii|ue,  nommée  Calbrria»,  lnfHh 
épousa  le  comte  Jean-Louis  de  Nassan-Sâarbmck.  Pem  après  p  FMfM  di 
MeU  eut  l'idée  de  donner  le  comté  à  son  cousin,  le  dnc  dt 
Cette  résolution  donna  lieu  à  un  procès  qui  fiit  porté  derasl  In 
impériale  de  Wetslar ,  laquelle  décida  que  le  comte  de  N 
céderait  au  duc  de  Lorraine  les  deux  rilles  de  Bonquenom  H  de 
werden ,  et  qn*il  retiendrait  comme  biens  alodiaux  les  rillages  es 
le  doc  de  Lorraine  ne  tarda  pas  à  s*emparer  de  tonte  la  seigneurie  et  db  bdl- 
liage  d*Herbitaheim ,  dont  il  resia  maître  pendant  plnaeora  aBBéai  |  à  It  fin 
la  diète  de  Tempire  proToqua  une  conrention ,  par  laquelle  k  juguanl  de 
la  cbambre  fut  maintenu.  £n  174^,  le  comté  de  SaanrerdtB  d  k  bailKni 
de  Herbitzheim  forent  partagés  entre  les  deux  ^milles  de  NaHHt*SMlbncfc 
et  Nassau- Weilbourg.  La  première  en  eut  deux  tiers ,  l'aatrt  ■■  ImMi  Lm 
Tilles  et  villages  qui  étaient  écbus  à  ces  deux  maisons  |  aoat  répaitîi  hm 
les  cantons  Je  Dmlingen  et  de  Saar-Uniotf. 

II.  Arrondissement  de  SâesiaiL 

Cet  arrondissement  est  borné,  à  l'Est,  par  le  Rhin; 
au  Nord,  par  l'arrondissement  de  Strasbouig;  i 
l'Ouest,  par  le  département  des  Vosges;  au  Sod^ 
par  le  département  du  Haut-Rhin.  La  partie 
taie  en  est  tout-à-fait  plate  ;  vers  l'Occident,  3 
brasse  quelques  montagnes  des  Vosges. 
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Parmi  les  rivières  et  les  ruisseaux  qui  Tarrosent^ 
les  plus  remarquables  sont:  1111,  qui  est  partout 
navigable  et  forme  plusieurs  isles  ;  la  Magel ,  FEhn , 
l'Andlau,  la  Scher,  Flchert,  le  Giessen,  la  Kirneck. 
Il  est  traversé  aussi  par  le  canal  de  jonction  du 
Rhin  et  du  Rhône. 

Dans  les  montagnes  le  sol  est  léger,  pierreux, 
couvert  de  forêts,  et  d'un  rapport  médiocre.  Les  col- 
lines sur  le  devant  des  Vosges  produisent  de  bons  , 
vins.  Jusqu'aux  bords  de  Flll,  la  plaine  est  très-fer- 
tile. Au-delà  de  cette  rivière  s'étend  le  RîeCh,  dont 
le  sol  sablonneux  et  graveleux  est  peu  productif; 
en  beaucoup  d'endroits  il  est  couvert  de  forêts  et  de 
broussailles.  L'arrondissement  de  Sélestatt  produit  le 
plus  de  tabac.  Il  est  entrecoupe  de  huit  chaussées 
et  de  quelques  autres  routes/).  Il  ^e  subdivise  en 
8  cantons,  qui  renferment  1 15  communes  et  11^,443 
individus^  lesquels  qui  payé,  pour  l'année  1822^  en 
contributions  directes  : 

Contribution  foncière 7i5,ni2  36 

Cx>n  tribu  tion  personnelle  et   m  obi  lia  ire    107,321  48 

Portes   et   fenêtres 77,607  20 

Droit   de  patente 10.461  48 

9  1 0,80  2      52 
1.  Le  canton  de  SéJestatt. 

Ce  canton  est  situé  dans  la  plaine  et  n'embrasse 
que  quelques  collines  des  Vosges.  Des  champs,  des 
prés,  des  vignobles  et  des  forêts  couvrent  sa  surlàce. 
Il  comprend  6  communes  et  a   une  population  de 

15,96*7  âmes. 

1.  Sélestalt  ou  Schhstadt  y  allem.  Schleftstadt  ^  lat. 
Selestadium  ,  ancienne  ville  libre  impériale,  sur  1111 , 
est  aujourd'hui  nue  forteresse  considérable,  le  chef- 

1)  V.  t.  Il ,  p.  ^^^' 
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lieu  de  Tarrondissement  et  du  canton.  Sa  population 
s  élève  à  9,070  âmes,  dont  la  grande  majorité  est  ca- 
tholique. Le  petit  nombre  de  protestans  forment  une 
annexe  de  Mîittersholz.  Depuis  1806,  la  sous-préfec- 
ture et  le  tribunal  de  première  instance  ont  été 
transférés  à  Sélestatt;  avant  cette  époque,  Barr  était 
le  chef-lieu  de  l'arrondissement.  Les  rues  sont  irié- 
gulièrement  bâties;  les  3  portes  de  la  ville  sont  la 
porte  de  Strasbourg,  celle  de  Golmar  et  celle  de 
Brisachi  Les  principaux  édifices  sont  :  l'hôtel  du 
sous-préfet,  le  palais  de  justice ,  les  prisons,  la  mai- 
son de  ville,  le  collège,  rhôpit%l  civil,  Farsezialyla 
maison  des  sœurs  de  la  providence,  où  sont  formées 
les  novices;  deux  belles  et  grandes  casernes,  Tune 
pour  la  cavalerie,  l'autre  pour  l'infanterie.  I41  ville 
est  divisée  en  deux  quartiers^  séparés  par  le  canal 
de  Châtenois.  Dans  celui  du  Nord  est  l'église  pa- 
roissiale de  St.-Gcorge,  desservie  par  le  curé  can- 
tonal. Dans  le  quartier  du  Sud  est  la  vieille  et 
remarquable  église  de  S.^-Foi,  qui. sert  de  succu^ 
sale.  On  l'appelle  aussi  l'église  des  Jésuites.  Elle  est 
surmontée  d'une  tour  conique.  Elle  a  été  bâtie^ 
en  io9i^^  d'après  le  modèle  du  St.-Sépulcre  à  Jàii- 
salem^  par  Hildegarde,  de  la  maison  de  Hohen- 
staufen,  et  richement  dotée  par  elle  et  ses  deux 
fils,  Otton^  évéque  de  Strasbourg,  et  Frédéric,  duc 
de  Souabe').  Le  ci-devant  couvent  des  capucins  est 
aujourd'hui  un  magasin  à  tabac ,  appartenant  à  l'ad- 
ministration des  contributions  indirectes.  Le  jardin 
du  couvent  a  été  transformé  en  chantier  du  génie 
militaire;  le  couvent  des  cordeliers  sert  de  magasin 


1)  V.  U  vue  et  h  Jr^rrliition   de  cette  ^glUe  dans  Iti  Âmiifukgg 
p>r  M.  SCHWBiofiArSEB. 
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au  génie  militaire  et  à  Tadministrateur  des  bois  et 
lumières  de  la  garnison.  L'emplacement  du  cou- 
vent des  dominicains  est  occupé  par  des  maisons 
i)aties  à  neuf.  Les  officiers  de  la  garnison  habitent 
le  couvent  des  jésuites.  Le  collège'),  avec  200  élèves, 
est  établi  dans  le  couvent  de  St.-Jean.  Le  couvent 
de  femmes  de  S.^^-Catherine  a  été  transformé  en  hô- 
pital civil  et  militaire.  Les  revenus  de  cet  établisse- 
ment s'élèvent  à  38,5 5o  francs.  Non  loin  de  la  porte 
de  Colmar  et  dans  Tintérieur  de  la  ville  se  trouvent 
des  promenades  publiques.  Les  fossés  sont  plantés  en 
peupliers.  Un  grand  nombre  de  jardins  embellissent 
les  alentours  de  la  ville.  11  y  a  à  Sélestatt  une  jus* 
lice  de  paix,  quatre  foires,  une  poste  aux  lettres  et 
une  poste  aux  chevaux,  une  brigade  de  gendarme- 
rie; deux  ateliers  de  tissage,  dont  chacun  occupe 
enyiron  80  ouvriers;  la  fabrique  de  tissus  métalli- 
ques de  M.  Roswag.  L'agriculture  est  la  principale 
branche  d'industrie  des  habitans;  le  commerce  ne 
se  fait  qu'en  détail. 

Soinfentrs  tùstoriques  : 
Depuis  la  renaissancf  <ies  lettres,  Si-lestalt  a  été  \e  berceau  de  plasieurs 
bommes  illnstresi)  :  Jacques  l'Vimpheling  j  né  en  i  {4g  ?  +  iSaS;  Martin 
Bueer ^  l*an  des  re' formateurs  les  plus  actifs,  né  en  i{i|i,  mort  i  Cam- 
bridge, en  i55i;  Beatus  Rhenanus  (Bild) ,  né  î^B."!,  +  iS.^;;  sa  biblio- 
thèque est  conservée  dans  une  voûte  de  Téglise  Sl-  George  ;  Jacques  Spie— 
f^i y  +  iTijo;  Jean  Samdiis  (VN'iu),  né  i4yo,  +  i56i. — Au  i3  siècle, 
l*art  de  vernisser  la  poterie  a  été  inventé  à  délestait  ;  Thistoire  ne  nous  .*« 
pas  transmis  le  nom  de  l'inventeur.  — •  A  Ttfpoque  de  la  réformation ,  le 
curé  Paul -Constantin  Phrygio  et  un  gentilhomme,  nommé  Sébastien-Guil- 
laume Li/iA  ,  ont  essayé  d'introduire  dans  la  ville  la  religion  év^ngélique , 
mais  ils  en  furent  exilés ,  malgré  leurs  nombreux  partisans.  Depuis  ce 
Ceinps ,  la  gloire  littéraire  de  Sélestatt  a  disparu.  —  Pendant  la  «période  d<s 
roêâ  Francs,  Sélestatt  est  uuv  résidence  r<iyale.  An  ili.'  siècle  seulement, 
c<lte  place  a  le  rang  d'un»*  ville.  Au  i^.',  elle  est  assiégée  deux  fois  par 
IVvéque   de   Strasbourg.   iJaiis  la  guerre    df    Ttn    an«  ,    elle    e<t    jirise    par    \c.i 

O   V.  p.  a;.5. 

a)   V.  t.  I ,  p.  1  iq. 
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bourg  à  Sarguemines%  â  229  habitans  L.,  formant 
une  annexe  de  Drulingen.   On  y  trouve  du  gypse. 

21.  Pistoffj  dans  une  vallée  charmante,  sur  la 
route  de  Saar-Union  à  Fénétrange  et  sur  la  Saar, 
qu'on  passe  sur  un  pont  de  pierres.  Ce  village  a  365 
habitans ,  dont  la  majorité  suit  la  confession  d'Auga- 
bourg.  Les  réformés  forment  une  annexe  de  Die- 
dendorf  ;  les  catholiques  y  de  Vieux-Saarwerden. 

22.  Rauwillery  sur  la  route  de  Nancy,  a  383  ha- 
bitans (3o8  R. ,  ayant  un  pasteur  ;  63  L. ,  annexe  de 
Lixheim;  11  C,  annexe  de  Barendorf.).  Les  réfor- 
més de  Rauwiller,  de  Gôrlingen  et  de  Kirberg, 
descendent  de  familles  françaises  qui,  lors  de  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes,  se  sont  réfugiées  dans 
le  comté  de  Saarvverden.  Aujourd'hui  ib  parlent 
allemand,  mais  ils  portent  en  grande  partie  des 
noms  français.  Dans  les  environs  on  appelle  ces 
trois  villages  les  villages  français  (welsche  DSrfer). 

23.  Rexingerij  sur  TEichel,  a  168  habitans,  pour 
la  plupart  luthériens  et  formant  une  annexe  de  Berg. 

24.  Siewillerj  sur  Flschbach  et  la  route  de  Sar- 
guemines,  avec  trois  censés,  a  5 18  âmes  (3i9  G, 
avec  une  succursale;  200  L.,  annexe  de  Drulingen; 
6  K. ,  annexe  d'Asswiller).  Une  foire  se  tient  dans 
ce  village. 

25.  Thaï  a  391  âmes  (280  L.  et  100  C,  annexes 
de  Berg;  10  R.,  annexe  de  Burbach). 

26.  Volksbcrgy  avec  3  censés^  a  610  âmes  (467 
L. ,  annexe  de  Hambach  ;  83  C. ,  de  Tiefenhach  ; 
60  R.  d'Asswiller). 

27.  ff^eislingen  a  823  âmes  (525  L.  et  s6o  <I| 
annexes  de  Tiefenhach  ;  36  R. ,  annexe  d'Asswiller)^ 

28.  fVeyerj  grand  village  avec  un  moulin ,  a  838 
âmes  (5^5  L. ,  ayant  un  pasteur;  211  C,  ayant  un 
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curé;  3a  R.,  annexe  d'AsswiUer).  Dans  les  environs 
on  creuse  du  fer  en  grains.  Cette  commune. a  quel* 
ques  vignobles. 

29.  ff^olfskirchen ,  sur  la ,  route  de  Fénétrange  à 
Bitsch,  a  663  habitans  L.  et  un  pasteur. 

30.  Zollingen  y  sur  la  Saar  y  a  285  âmes  (42  G , 
annexe  de  Vieux-Saarwerden  ;  ij5  L.,  de  Saar- 
Union;  68  R. ,  de  Diedendorf). 

Anderu  seigneurs  f 

De  N.o  1.  4.  5.  8.  9.  II.  i4«  i7<  i8*  19*  >o.  12.  a3«  24*  s^*  sS.  29.  le 
prince  ât  Nasiao-Siarbriick. 

—  N.<>  a.  6.   II.  i5.  16.  a6.  27.  U  maûfon  des  Deux-Ponts. 

—  N.<>  3.  la  &miUe  de  Stein-Killenfeli. 

— -  N.®  7.    i3.  ai.  3o«  le  prince  de  Nasiatt-Weilboarg. 
-—  N.<»  10.  les  rhiograyes  de  Salm. 

7.  Le  canton  de  Saor^Unùm. 

Ce  canton  est  situé  au-delà  de  la  chaîne  des 
Vosges ,  à  >  r£st  du  canton  de  Drulingen.  Le  sol  en 
est  en  partie  plat,  en  partie  montagneux ,  et  d'un 
rapport  médiocre.  En  plusieurs  endroits  le  terrain 
est  difficile  à  remuer  et  cause  doubles  firais.  Les  pro- 
ductions du  sol  ne  suffisent  point  aux  besoins  des 
habitans.  Quelques  manufactures  font  gagner  la  vie 
aux  pauvres. 

,  La  Saar^  qui  est  navigable  y  et  VEichel  qui ,  avec  ses 
bras  y  fait  mouvoir  34  moy  lins  y  sur  une  étendue  de 
3  lieues,  arrosent  le  canton.  La  vallée  de  TEichel 
est  couverte  de  prairies;  on  l'appelle  Hunnauy  parce 
que  y  suivant  une  tradition ,  les  Huns  doivent  l'avoir 
traversée.  Le  canton  est  entrecoupé  par  la  route  de 
Dieuze  à  Bitsch  par  Bouquenonf ,  et  celle  de  St.- 
Avold  à  Phalsbourg.  Il  renferme  19  communes  avec 
14,229  individus. 

1.  Saar-Unioriy  sur  la  route  de  Sarguemines  à 
PhaUbourg,  et  celle  de  Fénétrange  à  Bitsch ,  à  63 
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kilomètres  de  Strasbourg  et  '  à  40  de  Saverne ,  est 
traversée  par  la  Saar.  Cette  ville  se  compow  de 
Saar-Boùkenheim  ou  Bouqucnom  et  de  Nei^fSaar' 
werderij  autrefois  le  siège  de  la  régence  du  comté  de 
Saarwerden.  Ce  dernier  endroit  y  appelé  aussi  la  Ville- 
Neuve  9  se  fait  remarquer  par  sa  belle  construction; 
il  y  existe  un  château  entouré  de  jardins.  Un  beau 
pont  en  pierres  établit  la  communication  entre  les 
deux  villes.  Il  y  a  à  Saar-Union  des  manu&ctures 
de  draps  et  de  siamoises ,  des  tanneries,  des  blan- 
chisseries; une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux 
chevaux.  On  y  tient  3  foires;  celle  de  la  S.^- 
Barthélemy  dure  7  jours;  les  4  derniers  jours,  se 
fait  une  grande  vente  de  chevaux  et  de  bestiaux. 
La  population  est  de  8424  âmes  ('iooo  C,  avec  un 
curé;  1080  L.,  avec  un  pasteur;  ]34  B.,  ^nnfsxe 
de  Burbach  ;  900  J.  ;  8  anabaptistes).  L'élise  catho- 
lique est  à  Bouquenom,  dont  les  habitans  sont  pra^ 
que  tous  catholiques  ;  Téglise  de  la  confession  d'Auga- 
bourg  est  à  Neuf-Saarwerden ,  où  sont  domiciliées  la 
plupart  des  familles  luthériennes.  Saar-Union  est  le 
siège  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsboaiy, 
comprenant  les  communautés  suivantes  :  1)  Saar- 
Union ,  avec  Vieux-Saarwerden  y  Rimsdorf  et  Zoi- 
lingen  9  ses  annexes  ;  2)  Eénétrange ,  avec  Hellerin- 
gen,  Miedesheim,  Niederstinzel  et  Postorf;  3)  Ddi- 
lingen;  4)  Butten;  5)  Lorenzen,  avec  DomJessd 
6)  Altwiller,  avec  Wickerswiller  ;  7)  Harskircfaen 
avec  Vdllerdingen  ;  8)  Kaskastel ,  avec  Schopperlen 
9)  Herbitzheim,  avec  Œrmingen.  Quatre 
un  moulin  à  huile ,  deux  tuileries  et  le  Kthh 
dépendent  de  la  commune. 

2.  AUwiller  a  une  population  de  777  âmes  (410  R. 
et  3132  L.,  ayant  des  pasteurs;  25  C,  annexe  de 
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Harskirchen) ,  jr compris  celle  des  hameaux  de  Bonne- 
Fontaine  (Gutenbrunn)  et  de  Neuweyerhqf  et  d'une 
censé  isolée,  qui  en  dépendent  Dans  la  proximité 
de  ces  hameaux  il  y  a  plusieurs  sources  minérales^ 
dont  la  plus  importante  porte  le  nom  de  Bellé^ 
Fontaine  (Schdnbrunn).  Elle  est  entourée  d'un  bassin 
en  pierres  y  qui  a  lo  pieds  (3  mètres  25  centimètres) 
de  profondeur,  et  6  pieds  (i  mètre  9$  centimètres) 
de  diamètre.  La  vertu  de  cette  eau^  dont  on  se 
sert  intérieurement  et  extérieurement,  n'est  connue 
que  depuis  le  commencement  du  dernier  siècle. 
Belle-Fontaine  était  long-temps  en  décadence;  de* 
puis  quelques  années  il  y  existe  une  nouvelle  inai*^ 
son  de  bains  avec  une  belle  plantation.  Il  est  à  re* 
gretter  qu'elle  ne  soit  pas  plus  fréquentée  ^). 

3.  Bissert  a  264  âmes  (172  G.,  annexe  de  Hars- 
kirchen;  82  R.,  d'AltwlUer;  lo  L.,de  Këskastel). 

4.  Bikienj  village  considérable,  avec  un  moulin 
à  &rine,  deux  tuileries,  un  moulin  à  émoudre^ 
compta  793  habitaiis  (608  L.,  ayant  un  pasteur; 
175  C,  annexe  de  Lorenzen;  20  K.,  annexe  de 
Burbach). 

5.  Dehlingen,  sur  l'Eichel,  avec  deux  censés^  a 
788  âmes  (720  L. ^  ayant  un  pasteur;  24  C, annexe 
de  Lorenzen;  44  R.,  annexe  d'Altwiller).  Deux 
foires.  Mines  de  fer. 

6.  Domfesselj  avec  401  habitans  L. ,  forme  une 
annexe  de  Lorenzen.  Le  desservant  de  ce  dernier 
village  est  le  seul  catholique  qui,  depuis  quelque 
temps,  réside  à  Domfessel.  L'église  est  très-ancienne 
et  d'une  construction  remarquable.  On  dit  que  Me- 
lanchton  y  a  prêché.  Le  nom  de  l'endroit  est  dé- 
rivé de  Domus  Vassallorum. 

1)  FA&Gis-MÉaicou&T  y  DescriffUonde  la  vUk  dt  SUadHmrg^  p.  aoo  st* 
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*-.  Hankirchcn ,  avec  le  hameau-dit  GâcKTf ,  t  964 
âmes  ("9  L..  ayant  unpasteui;  100  C. ,  aTCc  une  suc- 
cursale: 60  R.  ;  s5  J.).  11  y  a  dans  œ  village  pluMun 
tourneurs,  dont  la  principale  industrie  «^niMsIf  i 
£ure  des  boutons  en  corne  et  des  tuyaux  de  pipa. 

8/  Herhiizheim ,  village  traversé  par  la  Saïur,  sur 
laquelle  passe  un  pont  de  16  arches  en  pierres,  eâ 
situé  à  l'extrémité  d  une  lai^ge  ^-allëe  oouTerte  de 
prairies  et  bordée  de  bois.  A  trois  quarts  de  lieue 
de  là  y  est  le  petit  village  de  Sahbrunn  avec  une 
riche  saline,  dans  la  banlieue  dUerfaitaheinL  Elle 
n'est  point  exploitée,  par  suite  d'une  ancienne  ooih 
vention  entre  le  roi  de  France  et  le  ]vinoe  de  Na^ 
sau ,  faite  en  faveur  des  salines  de  Dieuie.  Il  y  a  i 
Herbitzheim  un  grand  nombre  de  tisserands  qui  f^ 
briquent  des  toiles  de  lin  pour  la  vente ,  quatre  tui- 
leries et  fours  à  chaux ,  deux  carrières.  Dans  la  Sonet 
dite  Schlosswald  on  voit  les  traces  d'un  ancien  châ- 
teau. La  population  de  la  commune  s^élève  à  146s 
âmes  (1012  G.,  avec  une  succursale;  35o  L.^  ayant 
un  pasteur;  100  R.,  annexe  d'Altwiller).  Les  catho- 
liques ont  deux  écoles ,  l'une  pour  les  garçons^  Feutre 
pour  les  filles.  Cette  dernière  est  dirigée  par  des 
femmes. 

Suivanl  la  tmlitioa ,  la  grande  aainleté  d*aDe  aVbcsic  hl  vwmÊL  «■!■  b 
faruUé  de  traverser  à  pied  tec  la  Saar  ;  elle  perdii  ce  éon  niîi  %Jk  ■■  ,  «MT 
avoir  maUrailé  une  nonne ,  et  comme  œuvre  de  pcnîtenre  dU  fil  hlîir  m 
la  Saar  le  pont  en  pierres  qni  exiile  encore.  Ucrfaîubcim  **—**■*  jiai  me 

(|uelques  aotref  endroits  un  bailliage. 

cj.  Hinsingen  a  160  âmes  (72  G«,  annexe  de  Hais- 
kirchen;  25  R.  et  63  L. ,  annexes  d'Altwiller). 

10.  Kâskastely  lat.  Cœsaris  Castcllum^  sur  la  rauk 
de  Sarguemines  et  la  nouvelle  route  de  Strasbouig 
a  Metz,  est  situe  dans  une  plaine  entourée  de  cql* 
lincs.  A  travers  une  grande  prairie ,  nommée  Wwt 
nau^  on  arrive  à  un  haras,  qui  est  aujourd'hui  Is 
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propriété  de  M.  Seiler  de  Mûnzthal.  Kaskastel  (a  une 
population  de  1120  âmes  (5oo  C,  avec  une  suc- 
cursale; 592  L.,  ayant  un  pasteur;  36  R. ,  12  àta^ 
baptistes).  On  prétend  que  les  Romains  y  avaient 
établi  un  camp.  Une  colline,  dont  on  applanit  tous 
les  ans  une  partie,  doit  leur  avoir  servi  de  point 
d'observation. 

11.  Lorenzen,  a  424  âmes  (872  L.,  ayant  un  pas- 
teur ;  3o  G. ,  avec  une  succursale  ;  2  2  anabaptistes). 
LfC  château,  ancienne  résidence  de  la  princesse  douai- 
rière de  Nassau-Saarbruck ,  est  aujourd'hui  une 
propriété  privée.  La  fVatermuhle  dépend  de  cette 
commune. 

12.  Oermingeriy  sur  l'Eichel,  a  966  âmes  (584  ^m 
avec  une  succursale;  326  L.,  annexe  de  Herbitz- 
beim;  40  R.,  annexe  d^'Altwiller  ;  6  anabaptistes. 

i3.  RatzwillersL  3j6  habitans  L.,  ayant  un  pasteur. 

14.  Rimsdorf,  avec  un  hameau  et  une  censé,  a 
3a3  habitans,  (lâo  G. ,  annexe  de  Saar-Union;  270 
L.,  de  Lorenzen;  3  R. ,  de  Burbach).  On  ne  voit 
plus  aucune  trace  du  village  de  Busch.  Le  Buscher- 
hof ,  Musarwerden  et  la  Banholzmiihle  dépendent  de 
cette  commune. 

j5.  Saarwerden  ou  VieuxSaarwerden,  ancienne 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage, sur  la  route  de  Strasbourg  à  Sarguemines.  Il 
a  une  population  de  692  âmes  (460  G.,  avec  une 
succursale;  96  L.,  annexe  de  Saar-Union;  40  R. , 
annexe  de  Burbach).  On  y  découvre  encore  lei 
ruines  d'un  château. 

16.  Schopperteriy  sur  la  Saar^  a  3o6  âmes  (226  L., 
annexe  de  Kaskastel;  70  G.,  de  Saar-Union,  10  R., 
d'Altwiller). 

17.  Sihheim^  avec  une  censé, a  362  âmes  (352 £., 
avec  une  succursale;  10  L.). 
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18.  Volkrdingen,  Isur  TEichel  et  la  rcmte  de 
Strasbourg  à  Petite-Pierre  »  avec  une  cenae,  a  676 
âmes  (478  L.»  annexe  de  Lorenzen;  100  C.|  annese 
de  Domfessel;  i5  R.;  8  anabaptistes). 

19.  ff^iller  a  161  âmes  (3o  C,  annexe  de  Hai^ 
kirchen  ;  1 02  L. ,  de  Saar-Union  ;  39  R. ,  de  Buibach). 

Anciens  seigneurs  : 

■ 

De  N.o   I  :  Bouqncnom.  i5.  le  Roi. 

—  N.O  I  :  Neaf-Saanrerdco.  8.  lo.  i4*  lû.  17. 18.  leprinca  ^  Kmma- 
Weilboarg. 

—  N.o  a.  3.  4«  S.  7.  9.  11.  la.   19.  le  prince  de  NtiMa^SaM^nKL 

—  N.O  5.  i3.  le«  rlÛDgriTti  àt  Salm. 

Souvenirs  hisionçues  .* 

Le  comté  de  Searwerden  avait  anciennement  Ma  propres  coaitti«  ÀÊtâ  !■ 
biens  étaient  en  grande  partie  dea  fieb  de  réTèché  de  Mets,  dtpwa  k  la." 
aiècle.  La  fille  du  dernier  comte  apporta  cette  leignearic  en  dot  mm  tmmÊm 
Jean  de  Meon ,  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Menrs  et  de  SaanrcffdnL  11 
mourut  en  i5a7,  et  laissa  une  fille  unique  y  nommée  Cathenaa,  hqaJk 
épousa  le  comte  Jean-Louis  de  Nassao-Saarbmclu  Pen  après ,  Tétê^pt  di 
Meta  eut  l'idée  de  donner  le  comté  à  son  cousin ,  le  doc  dt 
Cette  résolution  donna  lieu  à  un  procès  qui  fiit  porté  devant  la 
impériale  de  Wetalar  y  laquelle  décida  que  le  comte  de 
céderait  au  duc  de  Lorraine  les  deux  villes  de  Bonquenom  et  dt 
"Werden ,  et  qu'il  retiendrait  comme  biens  alodiaux  les  rillagcs  dn  oMaltf. 
le  duc  de  Lorraine  ne  tarda  pas  à  s'emparer  de  tonte  la  seigneoric  et  ém  bail- 
liage d'Herbitabeim ,  dont  il  resta  maître  pendant  plusieurs  aaMéaa }  à  la  fin 
la  diète  de  l'empire  provoqua  une  convention ,  par  laquelle  le  )«|eaMBI  ds 
la  chambre  fut  maintenu.  £n  174^1  le  comté  de  Saanrerden  et  la  hallKm 
de  Herbitzheim  forent  partagés  entre  les  deux  ^milles  de  Naasaii^SaHbnKk 
et  Massau-W'eilbourg.  La  première  en  eut  denz  tiers ,  l'antra  on  licnL  Lm 
villes  et  villages  qui  étaient  écbus  à  ces  deux  maîsoDSi  soat  répaitis  diiH 
les  cantons  de  Drulingen  et  de  Saar-Uniotf. 

n.  Arrondissement  de  SéiestaU. 

Cet  arrondissement  est  borné,  à  TEst,  par  le  Rhin; 
au  Nord,  par  l'arrondissement  de  Strasbourg;  i 
rOuest,  par  le  département  des  Vosges;  au  Sadj 
par  le  département  du  Haut-Rhin.  La  partie 
taie  en  est  tout-à-fait  plate  ;  vers  FOccident  y  il 
brasse  quelques  montagnes  des  Vosges. 
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Parmi  les  rivières  et  les  ruisseaux  qui  Tarrosent^ 
les  plus  remarquables  sont  :  1111 ,  qui  est  partout 
navigable  et  forme  plusieurs  isles  ;  la  Magel ,  FEhn , 
TAndlau,  la  Scher,  ricliert,  le  Giessen,  la  Kirneck. 
Il  est  traverse'  aussi  par  le  canal  de  jonction  du 
Rhin  et  du  Rhône. 

Dans  les  montagnes  le  sol  est  léger,  pierreux, 
couvert  de  forêts,  et  d'un  rapport  médiocre.  Les  col- 
lines sur  le  devant  des  Vosges  produisent  de  bons  , 
vins.  Jusqu'aux  bords  de  riU,  la  plaine  est  très-fer- 
tile. Au-delà  de  cette  rivière  s'étend  le  Rieth,  dont 
le  sol  sablonneux  et  graveleux  est  peu  productif; 
en  beaucoup  d'endroits  il  est  couvert  de  forets  et  de 
broussailles.  L'arrondissement  de  Sélestatt  produit  le 
plus  de  tabac.  Il  est  entrecoupe  de  huit  chaussées 
et  de  quelques  autres  routes/).  Il  ^e  subdivise  en 
8  cantons,  qui  renferment  1 15  communes  et  1 19,443 
individus^  lesquels  qni  payé,  pour  l'année  1822,  en 
contributions  directes  : 

Contribution  foncière 7i5,ni2  36 

(Contribution  personnelle  et   inobiliaire    i07.3ai  48 

Portes  p[   fenêtres 775^07  20 

Droit   de  patente 10.461  48 

940,802      92 
1.  Le  canton  de  SéhstaU. 

Ce  canton  est  situé  dans  la  plaine  et  n'embrasse 
que  quelques  collines  des  Vosges.  Des  champs,  des 
prés,  des  vignobles  et  des  forêts  couvrent  sa  surface. 
Il  comprend  6  communes  et  a   une  population  de 

15,067  âmes. 

1.  SékstalL  ou  Schlcstadt  y  allem.  Schleltsladù ,  lat. 
Selestadium  ,  ancienne  ville  libre  impériale,  sur  l'ill , 
est  aujourd'liui  une  forteresse  considérable,  le  chet- 

1)  V.  t.  H ,  p.  -^^ô. 
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lieu  de  Tarrondissement  et  du  canton.  Sa  population 
s  élève  à  9,070  âmes,  dont  la  grande  majorité  est  ca- 
tholique. Le  petit  nombre  de  protestans  forment  une 
annexe  de  Miîttersholz.  Depuis  1806,  la  sous-préfec- 
ture et  le  tribunal  de  première  instance  ont  été 
transférés  à  Sélestatt;  avant  cette  époque,  Barr  était 
le  chef-lieu  de  l'arrondissement.  Les  rues  sont  irré- 
gulièrement bâties;  les  3  portes  de  la  ville  sont  la 
porte  de  Strasbourg,  celle  de  Colmar  et  celle  de 
Brisach^  Les  principaux  édifices  sont  :  l'hôtel  du 
sous-préfet,  le  palais  de  justice,  les  prisons,  la  mai- 
son de  ville,  le  collège,  l'hôpit^  civil,  rarsenal,la 
maison  des  sœurs  de  la  providence,  où  sont  formées 
les  novices;  deux  belles  et  grandes  casernes,  Tune 
pour  la  cavalerie,  l'autre  pour  l'infanterie.  La  ville 
est  divisée  en  deux  quartiers^  séparés  par  le  canal 
de  Châtenois.  Dans  celui  du  Nord  est  l'église  pa- 
roissiale de  St.-Gcorge,  desservie  par  le  curé  can- 
tonal. Dans  le  quartier  du  Sud  est  la  vieille  et 
remarquable  église  de  S.^-Foi,  qui  sert  de  succur- 
sale. On  l'appelle  aussi  l'église  des  Jésuites.  Elle  est 
surmontée  d'une  tour  conique.  Elle  a  été  bâticj 
en  109^^  d'après  le  modèle  du  St.-Sépulcre  à  Jéru- 
salem^ par  Hildegarde,  de  la  maison  de  Hohen- 
staufen,  et  richement  dotée  par  elle  et  ses  deux 
fils,  Otton^  cvéque  de  Strasbourg,  et  Frédéric,  duc 
de  Souabe').  J^e  ci-devant  couvent  des  capucins  est 
aujourd'hui  un  magasin  à  tabac ,  appartenant  à  Tad- 
ministration  des  contributions  indirectes.  Le  jardin 
du  couvent  a  été  transformé  en  chantier  du  génie 
militaire;  le  couvent  des  cordeliers  sert  de  magasin 


1)  V.  la  Tut  et  11  Jficription   àt  cette  église  dâiu  Ut  Antifukég 
par   M.   SCHWBioilATSBB. 
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au  génie  militaire  et  à  radministrateur  des  bois  et 
lumières  de  la  garnison.  L'emplacement  du  cou- 
vent des  dominicains  est  occupé  par  des  maisons 
I)âties  à  neuf.  Les  officiers  de  la  garnison  habitent 
le  couvent  des  jésuites.  Le  collège'),  avec  200  élèves, 
est  établi  dans  le  couvent  de  St.-Jean.  Le  couvent 
de  femmes  de  S.^^-Catherine  a  été  transformé  en  hô- 
pital civil  et  militaire.  Les  revenus  de  cet  établisse- 
ment s'élèvent  à  38,55o  francs.  Non  loin  de  la  porte 
de  Colmar  et  dans  l'intérieur  de  la  ville  se  trouvent 
des  promenades  publiques.  Les  fossés  sont  plantés  en 
peupliers.  Un  grand  nombre  de  jardins  embellissent 
les  alentours  de  la  ville.  Il  y  a  à  Sélestatt  une  jus* 
tice  de  paix,  quatre  foires,  une  poste  aux  lettres  et 
une  poste  aux  chevaux,  une  brigade  de  gendarme- 
rie; deux  ateliers  de  tissage,  dont  chacun  occupe 
enyiron  80  ouvriers;  la  fabrique  de  tissus  métalli- 
ques de  M.  Roswag.  L'agriculture  est  la  principale 
branche  d'industrie  des  habitans;  le  commerce  ne 
se  fait  qu'en  détail. 

Soin^enirs  lùstoriques  " 

Depuis  la  renaissance  des  lettres ,  Sriestatt  a  été  le  berceau  de  plasieurs 
bomnies  illustres  i)  :  Jacques  IVimpheling ,  né  en  i  {49  ?  +  i5a8;  Martin 
Bucer ^  Tun  des  réformateurs  les  plus  actifs,  né  eu  i^^i)  rocyrt  à  Cam-- 
bridge,  en  i55i  ;  Beatus  Rhenaims  (Bild)  ,  né  i  {8j  ,  «f*  iS^;;  sa  bibltu- 
tlièque  est  conservée  dans  une  vodle  de  Téglise  St.-  George  ;  Jacques  Spie- 
gei y  «f*  i53o;  Jean  Sanidits  (Wiu),  né  i^yo  ,  +  i56i. — Au  i3  siècle, 
Part  de  vernisser  la  poterie  a  été  inventé  à  délestait  ;  Thistoire  ne  nous  .1 
pas  transmis  le  nom  de  Tinventeur.  ^-  A  IVpoque  de  U  réformation ,  le 
curé  Paul -Constantin  Phrygio  et  un  gentilhomme,  nommé  Sébastien-Guil-. 
Uume  LùiA  ,  ont  essayé  d'introduire  dans  la  ville  la  religion  év^ngélique, 
mais  ils  en  furent  exilés ,  malgré  leurs  nombreux  partisans.  Depuis  ce 
temps,  la  gloire  littéraire  de  Sélestatt  a  disparu. — Pendant  la  période  dfs 
rois  Francs,  Sélestatt  est  unv  résidence  royale.  An  ij.'  siècle  seulement, 
c«lte  place  a  le  rang  d'une  ville.  Au  i^.*",  elle  est  assiégée  deux  fois  par 
révèquc    Je  Strasbourg.   Dans  la  guerre    (W    ^a    an<  ,    elle    est    prise    par    Us 

___«., *  *•■ 

1)  V.  p.  i;.i. 

-a)    V.   t.   1  ,  p.    1  iq. 
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Siifddjs  et  abandunnrf  ,  en  i634y  anx  Français.  Par  U  piix  de  Wcilphalit , 
tWr  e5l  rrrunnue  de  nouveau  ville  libre  impériale.  £d  1673 ,  die  tombe  am 
pouvoir  de  Louis  XIV ,  f|ni  en  fait  démolir  les  mon  et  l'enlonrc  àt  nov— 
▼elles  (ortifirations.  Kn  iHi5,  elle  e»l  bloquée  par  les  alliés  et  bombardée 
sans  Aurcès;   les  environi*  sont  dévastes. 

'À.  Dieffhithaly  sur  la  Sclier,  a  347  habitans  catho- 
liques, et  forme  une  annexe  de  Scherwiller. 

3.  Ebersheim ,  village  sur  l'IU  et  la  route  de  Col- 
xnar,  a  iô66  âmes  Q  et  une  succursale. 

4.  Châlenoisy  allcm.  Kestcnholz^  lat.  Casiinetum^ 
au  pied  des  Vosges  et  sur  la  route  de  Sélestatt  à 
Nancy 9  compte,  avec  les  hameaux  qui  en  de'pen- 
dent,  2872  habitans  catholiques,  qui  ont  une  suc^ 
cursale.  Il  y  a  aussi  quelques  juifs  dans  ce  bourg.  Les 
environs  sont  riches  en  vignobles.  £n  121^8,  Châ- 
tenois  a  été  incendié  par  les  habitans  de  Sélestatt; 
en  i/|/|4,  par  les  Armagnacs.  Eu  1625^  les  paysans 
révoltés  y  ont  essuyé  une  défaite  sanglante.  Dans 
un  pré  marécageux,  au  pied  du  Hahncnberg,  se 
trouve  une  source  minérale,  dont  Tcau  est  employée 
avec  succès  contre  les  douleurs  dans  les  membres, 
la  gale  et  d'autres  maladies  cutanées.  On  Tappelle 
Badbriinnlcin.  L'eau  entre  par  des  canaux  dans  la 
maison  des  bains;  celle  quon  n'emploie  pas,  s*écoule 
a  travers  les  prairies;  elle  a  la  propriété  d*enduiiie 
les  roseaux  d'une  croûte  blanchâtre  et  salsugineuse ; 
aussi  elle  est  un  peu  trouble  et  répand  une  odeur 
de  soufre.  Quand  on  la  laisse  pendant  quelque 
temps  dans  un  vase,  elle  devient  tout-à-fait  clairei 
mais  on  ne  scn  sert  que  pour  les  bains. 

5.  Kinsheinij  dnciennemeni  Kônitfsheim^  lat  Ae-> 
fris  Villa  ^  est  situé  au  pied  d'une  montagne  sur  la- 
quelle on  voit  les  ruines  d'un  château  appartenant 
à  la  famille  Mathieu  de  Faviers,  ainsi  que  la  belle 
campagne    qui  l'entoure.  Autrefois  ce  village  était 
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immédiatement  soumis  au  magistrat  de  Sélestatt, 
qui  l'avait  acheté  avec  le  château,  en  1493  ,  de  Jean 
de  Hadstadt.  11  renferme  i3oo  individus  catholiques , 
ayant  une  succursale. 

6.  Orschwiller  a  812    habitans  G.,  avec  un  des- 
servant. L'église  est  située  sur  une  hauteur.  Ce  vil- 
lage se   trouve  au   pied  d'une    montagne,    dont  la 
cime    est   couronnée   du    château    de  Hoh-Kônigs- 
bourg^  le  plus  vaste  de  toute  la  chaîne  des  Vosges 
et  présentant  même  dans  ses  ruines  un  coup  d'œil 
vraiment   imposant.    vSur    rexlrémité    orientale    de 
la  crête    est  cette   partie   du    château     qui    servait 
d'habitation;   des  escaliers  à  vis  en  pierres  et  bien 
conservés    conduisent  jusqu'au   haut;   mais    les  ap- 
partemens  sont   fort  délabrés  et  Ton  n'y  entre   pas 
sans  péril.  A  l'autre  bout  du  château  s'élèvent  deux 
hautes  tours  ayant    des  murs   d'une   épaisseur  pro- 
digieuse et  séparées  du  corps  de  logis  par  une  vaste 
cour   toute   couverte   d'arbustes.   Il   est  assez   facile 
de  les   gravir,   et  sur  les  crénaux    on   jouît  d'une 
vue  magnifique  sur  toute  l'Alsace ,  la  Foret-Noire  et 
une  partie  du   val  de  Lièpvre.  Quand  le  temps  est 
favorable,  on  distingue  même  plusieurs  cimes  de  la 
chaîne  des  Alpes.   Un  chemin  pavé  descend  jusqua 
la  maison  du  forestier,  sur  le  revers  S.  O.  de  la  mon- 
tagne.   Sur  la  même   crête  on   aperçoit,  au  milieu 
des  broussailles,  les  ruines  d^un  autre  château  beau- 
coup plus  petit,  mais  elles  sont  d'un  accès  difficile 
et  offrent  peu  d'intérêt.  L'origine  des  deux  châteaux 
se  perd  dans  la  période  des  rois  Francs. 

Au  milieu  du   i4.®  siècle,  le  Und^Tave  d'Alsace,   de  la   maison  d'Œuin' 
een  ,   vend  le  château  de  TIoh-Kiinigshourg  à  Jean  de  Licluemberg ,  évéque 
ic  Strasbourg.    Au    i5.*=  siècle,   quelques  nobles,   liabltanl   le  château,  cou* 
mettent  dfs  déprédations  dans  les   alentours  ;   Tare  liidiu:  SigUinuod  d'Autri- 
che ,    les  sires  de  RibeaupieiTe ,  U  villv  de   Basle    et  Tévéque  de  Slrasbout}; 
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>>n  rmparciii  ;  en  i^tis,  cl  le  driniisent  en  partie.  Lei  reste»  du  ckAtcai^ 
aver  1rs  forêts  y  apparteiiaDle»,  passent  à  la  maison  d'Autriche.  £d  ijya^ 
IViDpereur  Frédéric  III  le  donne  i  titre  de  fief  aux  comtes  OswaM  ci 
Guillaume  de  Thierstein ,  qui  !e  reconstruisent  et  le  fortifient ,  aîdêa  «k 
la  ville  de  Strasbourg.  Alors  il  parait  aroir  re^n  la  (orme  que  prëiCBltat 
encore  ses  ruines.  En  1.733,  Tempereur  Ferdinand  I  Tengagc  ans  sîrct  4t 
Sickingen  ,  desquels  il  passe  successi renient  aux  barons  de  Bollwiller  et  de  J 
fugger  et  retourne  enfin  à  la  maison  de  Sickiogen.  Le  chitcaa  CM  hifcil^ 
jusqu^à  la  guerre  de  3o  ans  ;  en  1 633 ,  il  est  bimi bardé  et  saccagé  par  les 
Suédois.  En  1770,  les  barons  de  Sickingen  le  rendent  i  M.  Boug  d*Ondb- 
^'iller,  qui  le  transmet  à  »r«  Jestendaiisl}. 

Anciens  seigneurs  : 
N.o   I.  ville  libre  impériale. 
De  N."   V.  la   maistHi   de  iMc-u^e-Cllioiscul. 

—  N."  .1.   {.   le  grand- chapitre    de  Strasbourg. 
--   N."  Tt.  la  ville  de  Sélealall. 

—  N."  b.  M.  dr  Bour. 

'1.    Lr  ratUun  de  JSIarkidahtîm. 

C(!  cuntoiiy  situe  dans  lu  plaine,  entre  le  canton 
de  Selcstatt  et  le  Itliin,  est  traversé  par  1111,  le  ca- 
nal Monsieur,  la  Blind   et  ricJiert.  Le  sol  est  plat, 
en  beaucoup  d'endroits  sablonneux  et  léger,  et  plias 
icrtilc  du   côte  de   l'IU   que  du    côtu  du  Rhin. 
route  de  Basic  à  Spire  et  celle  de  Markolshel 
Selcstatt  et  à  Guemar  passent  par  le  canton.  Il 
compose  de  21  communes  et  compte  16,920  îndivid 

i.    Mar/iolsheim  y   petite   ville   sur    Tlchert   et      ^ 
roule  du  Khin,  à  5o  kilomètres  de  Strasbourg  eC"  ^ 
i2   de  Selcstatt,  est   le  chci-lleii  du  canton.  Elle  ^ 
une    population    de    1^)94   individus,    tous   catholi* 
({ucs,  à  l'exception  de  100  israëlites  et  de  quelques 
lutlicViens.  Le  curé  cantonal  y  réside.  Il  y  a  à  Bfar- 
kolslieim  une  poste  aux  lettres  et  une  poste  auxche- 
\aux,  un  hôpital  civil  ayant  3^5  francs  de  revenus, 
une  ibire,  une  justice  de  paix.  L'empereur  Louis  V 
a  fait  ceindre  la  ville  d'une  muraille.  Le  dauphin 

i)  S'..ii\v£ir,ii.-Ei;:>CR  .   .inttif.  tVAlsute,  p.  3. 
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Louis  s'en  est  emparé^  en  1444,  à  la  tête  des  Ar- 
magnacs. De  l'autre  côté  du  Rhin,  sur  fe  revers  du 
Kaiserstuhly  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de 
JLimioi/r^ /berceau  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  \ 

a.  Arlolsheim ,  sur  la  route  du  Rhin,  avec  deux 
maisons  isolées ,  renferme  789  habitans  C. ,  formant 
une  succursale.  Près  de  ce  village  est  une  source 
minérale  dont  Teau  est  employée  pour ^ des  bains; 
on  en  recommande  l'usage  aux  paralytiques.  Une 
chapelle  de  la  S.**^-Croix,  nouvellement  bâtie,  attire 
les  pèlerins. 

3.  Baldenheim^  avec  le  hameau  A* Ober-Rathsatn* 
hausen  et  une  maison  isolée,  à  1  ^  lieues  de  Séles- 
tatt,  non  loin  de  TlU,  dont  les  bords  sont  couverts 
de  belles  prairies,  compte  1019  habitans  (920  L. , 
ayant  un  pasteur  ;  99  C. ,  annexe  de  Mûttersholz) , 

idont  plusieurs  sont  Suisses  d'origine.  Ce  village  a 
déjà  existé  au  9.^  siècle.  On  s'y  occupe  beaucoup 
de  tissage.  11  y  existe  une  blanchisserie. 

4.  Bindernheintj  sur  la  Blind,  a  538  habitans  C. 
et  une  succursale.  Au  commencement  de  ce  siècle , 
ce  village,  à  lexception  de  quelques  maisons,  est 
devenu  la  proie  des  flammes;  il  a  été  rebâti  plus 
beau. 

5.  Bôsenbiesen  a  226  habitans  qui,  à  lexception 
de  40  juifs,  sont  tous  catholiques  et  forment  une 
annexe  de  Schwobsheim. 

6.  Bootsheim^  non  loin  du  Rhin,  a  /|55  amcs  C. 
et  un  desservant. 

y.  Diebolsheim j  sur  la  route  du  Rhin,  a  074 
âmes  (496  C. ,  ayant  une  succursale;  70  J.;  8  anab.).^ 

8.  Elsenheinij  sur  la  route  de  Markolslieim  à 
Grémar,  et  sur  la  limite  du  département,  a  621 
habitans  C.  et  ujie  succursale. 
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7.  Harskirchen  y  avec  le  hameau-dit  Gietertj  a  964 
âmes  (779  L. ,  ayant  unpasteur  ;  100  G. ,  avec  une  suc- 
cursale ;  60  R.  ;  25  J.).  11  y  a  dans  ce  village  plusieurs 
tourneurs  y  dont  la  principale  industrie  consiste  à 
faire  des  boutons  en  corne  et  des  tuyaux  de  pipes. 

8/  Herbitzheim ,  village  traversé  par  la  Saar  y  sur 
laquelle  passe  un  pont  de  16  arches  en  pierres,  est 
situé  à  Textrémité  d'une  large  vallée  couverte  de 
prairies  et  bordée  de  bois.  A  trois  quarts  de  lieue 
de  Ikj  est  le  petit  village  de  Salzbinnn  avec  une 
riche  saline,  dans  la  banlieue  dllerbitzheim.  Elle 
n'est  point  exploitée,  par  suite  d'une  ancienne  con- 
vention entre  le  roi  de  France  et  le  prince  de  Nas- 
sau ,  faite  en  faveur  des  salines  de  Dieuze.  Il  y  a  i 
Herbitzheim  un  grand  nombre  de  tisserands  qui  &- 
briquent  des  toiles  de  lin  pour  la  vente ,  quatre  tui- 
leries et  fours  à  chaux ,  deux  carrières.  Dans  la  fiirèt 
dite  Schlosswald  on  voit  les  traces  d'un  ancien  châ- 
teau. La  population  de  la  commune  s'élève  à  146s 
âmes  (1012  G.,  avec  une  succursale;  35o  L.,  ayant 
un  pasteur;  100  R.,  annexe  d'Altwiller).  Les  catho- 
liques ont  deux  écoles,  Tune  pour  les  garçons,  l'autre 
pour  les  filles.  Cette  dernière  est  dirigée  par  des 
femmes. 

Suivant  It  iiaditioD ,  la  grande  tainUté  d*one  abbciic  loi  avail  vah  b 
faculté  de  traverser  à  pied  aec  la  Saar  ;  elle  perdit  ce  don  miracHlcoB  ,  mw 
avoir  maltraité  une  nonne ,  et  comme  œuvre  de  pénilenct  elle  fil  bêlir  ht 
la  Saar  le  pont  en  pierres  qui  eziite  encore.  Hcrbitaheim  formait  jaèia  atec 

quelques  antres  endroits  un  bailliage. 

(^.  Hinsingen  a  160  âmes  (72  C*,  annexe  de  Han- 
kirchen  ;  2  5  R.  et  63  L. ,  annexes  d'Altwiller). 

1  o.  Kàskastel  ^  lat.  Cœsaris  Caslellum  y  sur  la  roule 
de  Sarguemines  et  la  nouvelle  route  de  Strasbourg 
à  Metz,  est  situe  dans  une  plaine  entourée  de  col- 
lines. A  travers  une  grande  prairie  y  nommée  Hun- 
nau^  un  arrive  à  un  haras,  qui  est  aujourd'hui  la 
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propriété  de  M.  Seller  de  Mûnzthal.  Kaakastel  a  une 
population  de  1120  âmes  (5oo  C,  avec  une  suc- 
cursale ;  592  L. ,  ayant  un  pasteur  ;  36  R. ,  1 2  àna» 
baptistes).  On  prétend  que  les  Romains  y  avaient 
éfabU  un  camp.  Une  colline,  dont  on  applanit  tous 
les  ans  une  partie,  doit  leur  avoir  servi  de  jpoint 
d'observation. 

11.  Lorenzen,  a  424  âmes  (872  L.,  ayant  un  pas- 
teur; 3o  G,  avec  une  succursale  ;  22  anabaptistes). 
Le  château ,  ancienne  résidence  de  la  princesse  douai- 
rière de  Nassau-Saarbruck  y  est  aujourd'hui  une 
propriété  privée.  La  fVatermûhle  dépend  de  cette 
commune. 

12.  Ocrmingen^  sur  l'Eichel ,  a  966  âmes  (684  C. , 
avec  une  succursale;  326  L.,  annexe  de  Herbitz- 
heim  ;  40  R. ,  annexe  d'Altwiller  ;  6  anabaptistes. 

i3.  Ratzwillerz  376  habitans  L.,  ayant  un  pasteur. 

14.  Rimsdorf,  avec  un  hameau  et  une  censé,  a 
323  habitans,  (i5o  G.,  annexe  de  Saar-Union;  270 
L.,  de  Lorenzen;  3  R. ,  de  Burbach).  On  ne  voit 
plus  aucune  trace  du  village  de  Busch.  Le  Buscher- 
hof ,  Musarwerden  et  la  Banholzmûhle  dépendent  de 
cette  commune. 

j5.  Saarwerden  ou  VieuxSaarwerdcn ,  ancienne 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage, sur  la  route  de  Strasbourg  à  Sarguemines.  11 
a  une  population  de  692  âmes  (460  G.,  avec  une 
succursale;  96  L.,  annexe  de  Saar-Union;  40  R. , 
annexe  de  Burbach).  On  y  découvre  encore  lei 
ruines  d'un  château. 

16.  Schopperten ^  sur  la  Saar^  a  3o6  âmes (226  L, 
annexe  de  Kâskastel;  70  G.,  de  Saar-Union,  10  R., 
d'Altwiller). 

17.  Silzheintj  avec  une  censé, a  362  âmes  (352 £., 
avec  une  succursale;  10  L.). 
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18.  Vôllcrdingen ,  inir  TEichel  et  la  route  de 
Strasbourg  à  Petite-Pierre ,  avec  une  cenae,  a  676 
âmes  (473  L.»  annexe  de  Lorenzen;  100  C,  ^««^w^ 
de  Domfessel;  i5  R.;  8  anabaptistes). 

19.  fVillcr  a  161  âmes  (3o  C,  annexe  de  Hai»- 
kirchen  ;  1 02  L. ,  de  Saar-Union  ;  39  R. ,  de  Burbach). 

AncUns  seigneurs  : 

■ 

De  N.«   I  :  Boacpienom.  i5*  It  Roi. 

—  N.«  I  :  Iteaf-SaarwerdcD.  8.  lo.  i4*  i&-  17*  iS.  le  prises  &  Kmm»- 
Weilboiirg. 

—  N.«  a.  3.  4«  6*  7*  9.  11*  la*   19*  le  prince  àt  Nasean-SaattoicL 
•*  N.0  5.  i3.  \tê  rlÛDgraTff  de  Sain. 

Soucenirs  histantpies  t 

Le  comU  de  Saanrerden  aTÛt  anciennement  set  propres  comtes,  Aamk  Im 
biens  étaient  en  grande  partie  des  fieb  de  Véyèthi  de  MclS|  dcpws  b  ii«e 
siècle.  La  fille  dii  dernier  comte  apporta  cetts  seigneurie  en  6ét  an  oamâB 
Jean  de  Mears ,  «jai  prit  le  titre  de  comte  de  Meurs  et  de  Saanrcrdea.  Il 
mourut  en  i5a7y  et  laissa  une  fille  unique,  nommée  CalKerias,  hfidk 
épousa  le  comte  Jean-Louis  de  Nassan-Saarbmck.  Pen  après  ^  PdvIfM  ê» 
Blets  eut  l'idée  de  donner  le  comté  à  son  cousin,  le  duc  dt 
Cette  résolution  donna  lieu  à  un  procès  qui  fiit  porté  dcTsat  la 
impériale  de  Wetsbr ,  laquelle  décida  que  le  comte  de 
céderait  au  duc  de  Lorraine  les  deux  rilles  de  Bonquenom  cl  de  Tirai  ("Ssir 
verden ,  et  qn*il  retiendrait  comme  biens  alodiauz  les  rillages  dn  comié.  Xaîi 
le  doc  de  Lorraine  ne  tarda  pas  à  s'emparer  de  toute  la  seigneurie  cl  êm  bail* 
liage  d'Ilerbitibeim ,  dont  il  resta  maître  pendant  plusicnfs  années  ;  à  li  fia 
la  diète  de  l'empire  provoqua  une  couTcotion ,  par  laquelle  le  jafffMSBft  ds 
la  cbambre  fut  maintenu.  £n  1745 ,  le  comté  de  Saarwerden  cl  1c  baffiafs 
de  Uerbitzheim  furent  partagés  entre  les  deux  làmilles  de  Nassaii-5nfbnKb 
et  Nassau-Wciibourg.  La  première  en  eut  deux  tiers,  Tantra  an  ticni  Les 
Tilles  et  TÎllages  qui  étaient  écbus  à  ces  deux  maisons ,  sont  répaids  dMf 
les  cantons  de  DruUngen  et  de  Saar-Union'. 

II.  Arronàissemeni  de  SdestaU. 

Cet  arrondissement  est  borné ,  a  TEst ,  par  le  Rhin; 
au  Nord,  par  l'arrondissement  de  Strasbouig;  i 
rOuesty  par  le  département  des  Vosges;  au  Sudj 
par  le  département  du  Haut-Rbin.  La  partie  oriei^ 
talc  en  est  tout-à-fait  plate;  vers  l'Occident ,  il 
brasse  quelques  montagnes  des  Vosges. 
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Parmi  les  rivières  et  les  ruisseaux  qui  Tarrosent^ 
les  plus  remarquables  sont  :  1111 ,  qui  est  partout 
navigable  et  forme  plusieurs  isles  ;  la  Magel ,  FEhn , 
TAndlau ,  la  Scher ,  Tlchert ,  le  Giessen ,  la  Kirneck. 
Il  est  traverse'  aussi  par  le  canal  de  jonction  du 
Rhin  et  du  Rhône. 

Dans  les  montagnes  le  sol  est  léger,  pierreux, 
couvert  de  forêts,  et  d'un  rapport  médiocre.  Les  col- 
lines sur  le  devant  des  Vosges  produisent  de  bons  , 
vins.  Jusqu'aux  bords  de  TIU,  la  plaine  est  très-fer- 
tile. Au-delà  de  cette  rivière  s'étend  le  Rieth,  dont 
le  sol  sablonneux  et  graveleux  est  peu  productif; 
en  beaucoup  d'endroits  il  est  couvert  de  forêts  et  de 
broussailles.  L'arrondissement  de  Sélestatt  produit  le 
plus  de  tabac.  Il  est  entrecoupe  de  huit  chaussées 
et  de  quelques  autres  routes.').  Il  ^e  subdivise  en 
8  cantons,  qui  renferment  ii5  communes  et  119,443 
individus^  lesquels  pnt  payé,  pour  l'année  1822,  eu 
contributions  directes  : 

Contribution  foncière 7i5,5i2     36 

Contribution  personnelle  et   niubilialre    i07,'^2i     48 
Portes  et   fenêtres '77,507     20 

Droit   de  patente* 10.461     48 

— 

g  j  0,802     62 
1.  Le  canton  de  SèJestaU. 

Ce  canton  est  situé  dans  la  plaine  et  n'embrasse 
que  quelques  collines  des  Vosges.  Des  champs,  des 
prés,  des  vignobles  et  des  forets  couvrent  sa  surlace. 
Il  comprend  6  communes  et  a   une  population  de 

1 5,06*7  âmes. 

I.  SélestalL  ou  Schksladt^  allem.  Schleltsladt ,  lat. 
Selcsladium  ,  ancienne  ville  libre  impériale,  sur  l'IU , 
est  aujourd'liui  iiae  l'orteresse  considérable,  le  chef- 

i)  v.  t.  11 ,  p.  ^43. 
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lieu  de  rarrondlssement  et  du  canton.  Sa  population 
5clève  à  9,070  âmes,  dont  la  grande  majorité  est  ca- 
tholique. Le  petit  nombre  de  protestans  forment  une 
annexe  de  Miittersholz.  Depuis  1806,  la  sous-préfec- 
ture et  le  tribunal  de  première  instance  ont  été 
transférés  à  Sélestatt  ;  ayant  cette  époque ,  Barr  était 
le  chef-lieu  de  l'arrondissement.  Les  rues  sont  irré- 
gulièrement bâties;  les  3  portes  de  la  ville  sont  la 
porte  de  Strasbourg,  celle  de  Colmar  et  celle  de 
Brisach!  Les  principaux  édifices  sont  :  l'hôtel  du 
sous-préfet,  le  palais  de  justice,  les  prisons,  la  mai- 
son de  ville,  le  collège,  Thôpit^  civil,  l'arsenal, la 
maison  des  sœurs  de  la  providence,  où  sont  formées 
les  novices;  deux  belles  et  grandes  casernes.  Tune 
pour  la  cavalerie,  Tautre  pour  l'infanterie  Lm  ville 
est  divisée  en  deux  quartiers^  séparés  par  le  canal 
de  Châtenois.  Dans  celui  du  Nord  est  l'élise  par 
roissiale  de  St.-George,  desservie  par  le  curé  can- 
tonal. Dans  le  quartier  du  Sud  est  la  vieille  et 
remarquable  église  de  S.^-Foi,  qui. sert  de  succur- 
sale. On  l'appelle  aussi  l'église  des  Jésuites.  Elle  est 
surmontée  d'une  tour  conique.  Elle  a  été  bâtie^ 
en  109^^  d'après  le  modèle  du  St.*Sépulcre  à  Jéru- 
salem^ par  Hildegarde,  de  la  maison  de  Hohen- 
staufen,  et  richement  dotée  par  elle  et  ses  deux 
fils,  Otton^  évéquc  de  Strasbourg,  et  Frédéric,  duc 
de  Souabe').  Le  ci-devant  couvent  des  capucins  est 
aujourd*hui  un  magasin  à  tabac ,  appartenant  à  l'ad* 
ministration  des  contributions  indirectes.  Le  jardin 
du  couvent  a  été  transformé  en  chantier  du  génie 
militaire;  le  couvent  des  cordeliers  sert  de  magasin 


1)  V.  U  vue  et  h  dctcripiion   de  celte  église  dans  Ut  At^fuiêts 
par  M.  ScHWEKiiiJKrSBR. 
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au  génie  militaire  et  à  Tadministrateur  des  bois  et 
lumières  de  la  garnison.  L'emplacement  du  cou- 
vent des  dominicains  est  occupe'  par  des  maisons 
iJaties  à  neuf.  Les  officiers  de  la  garnison  habitent 
le  couvent  des  jésuites.  Le  collège*),  avec  200  élèves, 
est  établi  dans  le  couvent  de  St.-Jean.  Le  couvent 
de  femmes  de  S.^^-Catherine  a  été  transformé  en  hô- 
pital civil  et  militaire.  Les  revenus  de  cet  établisse- 
ment s'élèvent  à  38,55o  francs.  Non  loin  de  la  porte 
de  Colmar  et  dans  l'intérieur  de  la  ville  se  trouvent 
des  promenades  publiques.  Les  fossés  sont  plantés  en 
peupliers.  Un  grand  nombre  de  jardins  embellissent 
les  alentours  de  la  ville.  Il  y  a  à  Sélestatt  une  jus- 
tice de  paix,  quatre  foires,  une  poste  aux  lettres  et 
une  poste  aux  chevaux,  une  brigade  de  gendarme- 
rie; deux  ateliers  de  tissage,  dont  chacun  occupe 
enyiron  80  ouvriers;  la  fabrique  de  tissus  métalli- 
ques de  M.  Roswag.  L'agriculture  est  la  principale 
branche  d'industrie  des  habitans;  le  commerce  ne 
se  fait  qu'en  détail. 

Souvenirs  historigues  : 
Depuis  la  renaissance  des  lettres,  Sélestatt  a  été  le  berceau  cle  plasieurs 
koiDines  illustres  i)  :  Jacques  IVimpheling ,  né  en  i  {49  »  +  i5a8;  Martin 
Buccr  y  Tua  des  réformateurs  les  plus  actifs,  né  en  if^' }  raort  à  Cam- 
bridge, en  i55i;  Beaius  Rhenanus  (Bild)  ,  né  i{83,  +  15.^7  ;  sa  biblio- 
thèque est  conservée  dans  une  voûte  de  Téglise  St.-  George  ;  Jacques  Spie-^ 
gri ,  +  ifijo;  Jean  Sanidus  (V\'ilz),  né  1490  f  +  i56i. — Au  i3  siècle, 
I*art  de  vernisser  la  poterie  a  été  inventé  À  délestait  ;  rhistoire  ne  nous  a 
pas  transmis  le  nom  de  l'inventeur.  —  A  IVpoque  de  la  réformation ,  le 
rurë  Paul -Constantin  Pftrygio  et  un  gentilhomme,  nommé  Sébastien-Goil- 
lanme  Luik  ^  ont  essayé  d'introduire  dans  la  ville  la  religion  év^ngélique, 
mais  ils  en  furent  exilés ,  malgré  leurs  nombreux  partisans.  Depuis  ce 
tempty  la  gloire  littéraire  de  Sélestatt  a  disparu. — Pendant  la  ^période  dfs 
roîf  Francs,  Sélestatt  est  unv  résidence  royale.  Au  liJ.'  siècle  seulement, 
celle  place  a  le  rang  d'une  ville.  Au  i^*"»  «ll«*  «"^t  assiégée  deux  fois  par 
révoque   de  Slrasbourt;.   Daos  la  guerre    de    .V>    aiM  ,    elle    est    prise    par    le.» 


0    V.    p.    27  i. 

-é)  V.  t.  1 ,  p.  «  »ç). 
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Siir'fliiU  et  ahandonnrf  ,  en  iG.lf  ,  jnx  Français.  Par  la  piii  ^  W'cstplulîc y 
rlle  est  rcruiinue  de  nouveau  ville  lihre  impériale.  £n  1673,  tWt  lombe  «■ 
|»ouvuir  (le  Louis  XIV,  (|ui  eu  fait  Jéniolir  les  mon  et  l'enloarc  àt  noB' 
vriles  fortifications.  En  iSiTi,  elle  C5t  bloquée  par  les  allié*  et  bombarAfe 
9dns  5urc«*s  ;    les  environ»  sont  dévaslrSb 

!i.  Dicjffhithal y  sur  la  Scher,  a  347  habitans  catho- 
liques, et  forme  une  annexe  de  Scherwiller. 

3.  Ebersheim,  village  sur  TlU  et  la  route  de  Col- 
mar,  a  i566  âmes  G.  et  une  succursale. 

4.  Châlcnois,  allem.  Kestenholz,  lat.  Casiineium^ 
au  pied  des  Vosges  et  sur  la  route  de  Se'lestatt  i 
Nancy,  compte,  avec  les  hameaux  qui   en  dépen- 
dent, 2872  liabitans  catholiques,  qui  ont  une  su 
cursale.  Il  y  a  aussi  quelques  juifs  dans  ce  bourg, 
environs  sont   riches  en  vignobles.  En  is(^8,  Ch& 
tenois  a  été  incendie  par  les  habitans  de  Sélesfatt 
en   i/|/|4,  par  les  Armagnacs.  En  i52&y  les  paysa 
révoltés  y  ont  essuyé  une  défaite  sanglante.  Da 
un  pré  marécageux,  au  pied  du   Hahncnbcrg, 
trouve  une  source  minérale,  dont  Tcau  est  employée^ 
avec  succès  contre  les  douleurs  dans  les  membres  ,** 
la  gale  et  d'autres  maladies  cutanées.  On  l'appelle^ 
Badbrûnnlein,   L'eau  entre  par  des  canaux  dans  la 
maison  des  bains;  celle  qu'on  n'emploie  pas,  s'écoule^ 
a  travers  les  prairies;  elle  a  la  propriété  d'enduire 
les  roseaux  d'une  crot'ite  blanchâtre  et  salsugineuse  ; 
aussi  elle  est  un  peu  trouble  et  répand  une  odeur 
de   soufre.    Quand   on    la   laisse    pendant   quelque 
temps  dans  un  vase,  elle  devient  tout-à-fait  clairei 
mais  on  ne  s'en  sert  que  pour  les  bains. 

5.  Kinsheim ,  anciennement  Kôniirsheim ,  lat  Ae-  • 
gis  Villa  y  est  situé  au  pied  d'une  montagne  sur  la- 
quelle on  voit  les  ruines  d'un  château  appartenant 
à  la  famille  Mathieu  de  Favicrs,  ainsi  que  la  belle 
campagne    qui  l'entoure.  Autrefois  ce  village  e'tait 
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immédiatement  soumis  au  magistrat  de  Sélestatt, 
qui  l'avait  acheté  avec  le  château,  en  1492  ,  de  Jean 
deHadstadt.  Il  renferme  i3oo  individus  catholiques, 
ayant  une  succursale. 

6.  Orschwiller  a  812   habitans  C,  avec  un  des- 
servant. L'église  est  située  sur  une  hauteur.  Ge  vil- 
lage se   trouve  au   pied  d'une   montagne ,   dont  la 
cime    est  couronnée   du    château    de  Hah-Kônigs- 
bouror^  le  plus  vaste  de  toute  la  chaîne  des  Vosges 
et  présentant  même  dans  ses  ruines  un  coup  d'œil 
vraiment   imposant    Sur   l'extrémité    orientale    de 
la  crête    est  cette   partie  du    château     qui    servait 
d'habitation;  des  escaliers  à  vis  en  pierres  et  bien 
conservés    conduisent  jusqu'au   haut;  mais   les  ap- 
partemens  sont   fort  délabrés  et  Ton  n'y  entre   pas 
sans  péril.  A  l'autre  bout  du  château  s'élèvent  deux 
hautes  tpurs  ayant   des  murs   d'une  épaisseur  pro- 
Agieuse  et  séparées  du  corps  de  logis  par  une  vaste 
cour   toute   couverte   d'arbustes.   Il   est  assez   facile 
Je  les   gravir,  et  sur  les  crénaux    on   jouit  d'une 
vue  magnifique  sur  toute  l'Alsace ,  la  Forêt-Noire  et 
tine  partie  du   val  de  Lièpvre.  Quand  le  temps  est 
fiivorable,  on  distingue  même  plusieurs  cimes  de  la 
chaîne  des  Alpes.  Un  chemin  pavé  descend  jusqu'à 
la  maison  du  forestier,  sur  le  revers  S.  O.  de  la  mon- 
tagne.  Sur  la  même  crête  on   aperçoit,  au  milieu 
fcà  broussailles,  les  ruines  d^un  autre  château  beau- 
coup plus  petit,  mais  elles  sont  d'un  accès  difficile 
et  offrent  peu  d'intérêt.  L'origine  des  deux  châteaux 
le  perd  dans  la  période  des  rois  Francs. 

Aa  milieu  du  i4''  siècle,  ïe  landj^rave  d'Alsace  ,   de  la   maison  d'ŒUiM- 
m,  vend  le  château  de  fïoli-Kimigshourj;  à  Jean  de  Liclilemberg  ,  e'vèque 
it  Strasbourg.    Au    i5.*  siècle,   c|nelqtîc<  nobles,   liabitanl   le  châUau ,  coui 
flicttent  dfs  déprédations  dans  les  alentour»  ;   rarriiidtu:  SigUuiood  d* Autri- 
che, les  sires  de  KibcaupiekTe ,  U  villv  de   Basle   e(   révè<iue  de  Slrasbuuij; 
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<»*eii  rmpareiil ,  en  i-^^a,  cl  le  détruisent  en  partie.  Le*  reste»  du  cbileju , 
avec  1rs  forfls  y  appartenante»,  passent  à  la  maison  d'Autriche.  En  i479» 
Pempereur  Frédéric  III  le  donne  i  titre  de  6ef  aux  comles  OiwiU  ri 
Guillaume  de  Thierstein ,  qui  !e  reconslruiient  et  U  (bilifîent ,  aides  ilc 
la  ville  de  Strasbourg.  Alors  il  paraît  avoir  reçu  U  fiinne  qoe  prëjcnUnt 
encore  ses  ruines.  En  1.533  ,  Tempereur  Ferdinand  I  Tengage  aux  aîm  de 
Sickingen ,  desquels  il  passe  successivement  aux  barons  de  BdliriHer  et  de 
jTugger  et  retourne  enfm  à  la  maison  de  Sickiogcn.  Le  château  eai  habité 
jusqu*à  la  guerre  de  3o  ans  ;  en  1 633 ,  il  est  bombardé  et  aarcagc  par  Ita 
Suédois.  En  1770,  les  barons  de  Sickingen  le  vendent  à  M.  Boog  d'Orack- 
willer,  qui  Ir  transmet  à  cci  de.srcndaiifl). 

Aiiàens  seigneurs  : 
N.o    I,  ville  libre  impériale. 
De  N."   ■}.  la   maison   de  Mvu^L'"(2lluiscul. 

—  V."  3.    |.   le  grand- chapitre   de  Slrasbiniig. 

—  N."  5.  la  ville  de  SélcaïaU. 

—  N."  ti.  M.  de  BouR. 

'2.    Le  canton  de  Markolshnm. 

Ce  caillou  y  situé  dans  la  plaine,  entre  le  canton 
de  Selcstatt  et  le  Ithin,  est  traverse'  par  riU,  le  ca- 
nal Monsieur ,  la  Blind  et  Tlcliert.  Le  sol  est  plat/ 
en  beaucoup  d'endroits  sablonneux  et  léger,  et  plus 
fertile  du  côte  de  l'IU  que  du  côte  du  Rhin.  La 
route  de  Basle  à  Spire  et  celle  de  Markolsheim  â 
Selestatt  et  à  Guemar  passent  par  le  canton.  Il  est 
composé  de  21  communes  et  compte  15,920  individus. 

I.  Markolsheim^  petite  ville  sur  richert  et  la 
roule  du  Khin,  à  5o  kilomètres  de  Strasbourg  et  à 
12  de  Selestatt,  est  le  chcf-lieii  du  canton.  Elle  a 
une  population  de  y\)^\  individus,  tous  catholi- 
({ues,  à  l'exception  de  100  israëlites  et  de  quelques 
iutiiériens.  Le  curé  cantonal  y  réside.  U  y  a  à  Mar- 
kolbhcim  une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  che- 
vaux, un  hôpital  civil  ayant  3(^5  francs  de  revenus, 
une  Ibire,  une  justice  de  paix.  L'empereur  Louis  V 
a  l'ait  ceindre  la  ville  d'une  muraille.  Le  dauphin 

1)  S'jiWEM.ii  r.ii2>Eli  .   .ieittij.   d\4lune.  p.  3. 
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Louis  s'en  est  emparé^  en  1444,  à  la  tête  des  Ar- 
magnacs. De  l'autre  côté  du  Rhin ,  sur  fe  revers  du 
Kaiserstuhly  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de 
limioi/rg'/ berceau  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  \ 

a.  Arlolsheim ,  sur  la  route  du  Rhin,  avec  deux 
maisons  isolées ,  renferme  789  habitans  C. ,  formant 
une  succursale.  Près  de  ce  village  est  une  source 
minérale  dont  l'eau  est  employée  pour "" des  bains; 
on  en  recommande  l'usage  aux  paralytiques.  Une 
chapelle  de  la  S.**^-Croix,  nouvellement  bâtie,  attire 
les  pèlerins. 

3.  Baldenheim^  avec  le  hameau  d'Ober'Rathsam* 
hausen  et  une  maison  isolée,  à  1  1  lieues  de  Séles- 
tatt,  non  loin  de  l'IU,  dont  les  bords  sont  couverts 
de  belles  prairies,  compte  1019  habitans  (920  L. , 
ayant  un  pasteur  ;  99  G. ,  annexe  de  Mûttersholz) , 
dont  plusieurs  sont  Suisses  d'origine.  Ce  village  a 
déjà  existé  au  9.^  siècle.  On  s'y  occupe  beaucoup 
de  tissage.  Il  y  existe  une  blanchisserie. 

4.  Bindernheim ,  sur  la  Blind,  a  538  habitans  C. 
et  une  succursale.  Au  commencement  de  ce  siècle , 
ce  village,  à  l'exception  de  quelques  maisons,  est 
devenu  la  proie  des  flammes;  il  a  été  rebâti  plus 
beau. 

5.  Bôsenbiesen  a  226  habitans  qui,  à  Texception 
de  40  juifs,  sont  tous  catholiques  et  forment  une 
annexe  de  Schwobsheim. 

6.  Bootsheinij  non  loin  du  Rhin,  a  /|ôô  aines  C. 
et  un  desservant. 

7.  Diebolsheirrij  sur  la  route  du  Rhin,  a  074 
âmes  (496  C. ,  ayant  une  succursale;  70  J.;  8  anab.).^ 

8.  Elsenheirrij  sur  la  route  de  Markolsheini  à 
Grémar,  et  sur  la  limite  du  département,  a  621 
habitans  C.  et  ujie  succursale. 


«    Htttifj  xhtitn .  'iwLr  U  Blind  es  Lt  route  de  Se- 

rie  Mui^ig.  et  3  hiabltazii  R..  ar.n^Te  de  Scrasbourj^. 
jo.  Hcuenheûn  a  ^i  i    hàhitaos  C.  et  un  desaer* 
vant.    Prc:s    de  ce  vliij:?e.   un  pont   fort   élevé   est 
coi;.-.lruit  SLif  le  car-al  Monsieur- 

ii.  HiUtnhtrlm  (Hiltzenï.  îur  Li  Blind ,  est  un 
t}f:4La  \ijlage,  ayant  i-|6i  haJbitans  C.  et  une  suc- 
cursale. La  clironique  manuscrite  dïliersinQnslR 
parle  duii  cl.àteau  qui  doit  avoir  existe  près  de  cet 
endroit.  Les  environs  ^bcndeiit  en  antiquité  ro- 
fiiaincs.  ÏJii  maison  de  chaire,  dit  le  ff"cUerhof,esll 
dans  la  proximité  du  Mllage. 

12.  Marhcnlidm j  sur  lu  route  du  Rhin,  a  oss 
âmes  ('6\'z  C.  ayant  une  succursale:  iio  J.). 

\'A.  Mussitr,  dans  le  Kictii ,  sur  la  Blind.  a  fioS 
arnes  :  :)\p  C. .   ayant  une  succursale;    10  ainaba^ 
listes,  dans  une  grande  métairie  ,  dite  SchnclUnhûhL 
14.  Mutltnholz  j  sur  la  Zeinbs,  avec  les  hamffmy 
fie  pêcheurs  dits  Elmwcjer  et  iN  ledcr'Raihsamhausen 
tous  deux  sur  TlU ,  est  situé  à  une  lieue  £.  de  Se- 
lestatt,    dans   une   contrée    tres-saine    et  fertile.  Il 
compte  16.52  habitans,  dont  la  plupart  sont  protai- 
tans  et  ont  un  pasteur.   Les  170  juils  qui  y  demeu- 
rent, ont  une  synagogue.  Dans  la  foret,  à  une  demi- 
lieue  K.  de  Mîlttersholzy  on  aperçoit  les  restes  de 
lancienne  route  romaine  qui  conduit  à  Hilsenhefan. 
Dans  ce  même  endroit,   appelé  le  Dachscnrain^  il 
laudrait  clierclier  peut-être  le  Lucus  AuguslL  Ccst 
une  place  ronde,  élevée,  formée  par  l'art,  reposant 
sur  des   voûtes   en    briques;   elle   mériterait    d'étie 
examinée  avec  attention.  La  forêt  est  nommée  encore 
anjourd'luii  le  jardin   de  l'empereur  (Kaisergarten). 
A  Miittersliol/  se  trouve  le  vieux  château  de  la  fit- 
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mille  de  Rathsamhausen-Ehnweyer.  Louis  Adam, 
compositeur  estimé  pour  le  clavecin,  à  Paris,  y  est 
ne',  en  1760.  Au  Sud  de  Mûttersholz  est  la  maison 
de  campagne,  dUe  Breitenheim y  qui  est  une  pro- 
prie'té  de  la  famille  Mathieu  de  Faviers.  Ancienne- 
ment il  y  avait  un  village  en  cet  endroit — Niverats- 
heinij  village  situé  à  FËst^de  Miittersholz ,  dans  la 
foret,  n'existe  plus. 

i5.  Ohnenheim  a  8i3  âmes  G.  et  une  succursale. 

16.  Richtolsheim  y  sur  la  route  du  Rhin  et^TIchert, 
avec  204  âmes  C. ,  forme  une  annexe  de  Schwobsheim. 

17.  Sassenheim^  sur  la  route  du  Rhin,  à  2  lieues 
N.  de  M arkolsheim ,  a  460  âmes  G.  et  une  succursale. 

18.  Schônauy  sur  le  Rhin,  a  646  âmes  G.  et  une 
succursale.  Un  bac  est  établi  entre  ce  village  et 
Weisweil,  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

*  icj.  Schwobsheim  a  178  âmes  G.  et  une  succursale. 

20.  Sundhausen,  avec  un  ancien  château,  a  1272 
âmes  (1197  L.  1  ayant  un  pasteur;  76  G.,  annexe  de 
Wittisheim).  Ge  village  est  le  siège  d  un  consistoire 
de  la  confession  d'Augsbourg^  qui  embrasse  les  com- 
munautés suivantes:  1)  Sundhausen ;  2)  Obenheim, 
avec  Taubensand;  3)  Baldenheim,  avec  Ober-Rath- 
samhausen;  4)  Miittersholz,  avec  Ehnweyer,  Nie- 
der-Rathsamhausen  et  Sélestatt;  5)  Bofzhetm;  6) 
Gerstheim  avec  Osthausen. 

21.  ff^ittisheim  (Wittsen)  a  898  âmes  G.  et  une 
succursale. 

Anciens  seigneurs  : 

I>e  N.<»  1.  4'  8.  10.  II.   16.   19.  ai.  Tév^oue  de   Straibourg. 

—  N.®  2.  le  prince  de  Roban-Soubûe. 
.  N.°  3.  M.  de   Waldner. 

— ^  N.*>  5.  6.  14.    i5.  M.  de  Rathsamhauseo. 
N."   7.  M.  d'Aiidlan. 

—  N.**  9*    i-^*  la  maison  des    Ueux-Ponl>. 


% 
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De  N."  12.  M.  de  FlaxUadeii. 
~  N.*»  17.  18.  M.  de  Schtinau. 
—  N.o  20.  M.  de  Wurmicr. 

3.  Le  canton  de  Benjetd. 

Ce  canton,  situé  dans  la  plaine ,  au  Nord  ^des 
cantons  de  Sélcstatt  et  de  Markolsheim ,  est  arrosé 
par  Vlll,  dont  les  bord;  sont  couverts  de  forêts.  Le 
canal  Monsieur  et  la  Schcr  le  traversent  aussi; 
VAndlau  ne  le  baigne  que  sur  quelques  poIntSyVers 
le  N.-O. 

Le  sol  est  léger  et  fertile  sur  la  rive  gauche  de 
rill  ;  il  n'est  que  d*un  rapport  médiocre  sur  la  rive 
droite  y  dans  ]e  Rieih.  Là  les  blés  et  le  tabac  sont 
les  principales  productions;  ici  Ton  cultive  de  pré- 
férence le  chanvre.  On  ensemence  aussi  les  champs 
d'herbes  de  fourrage  et  d'autres  plantes.  L'agriculture 
est  dans  un  état  très-florissant;  on  laboure  avec  des 
chevaux.  Les  villageois  s'appliquent  aussi  à  la  cul- 
ture des  bestiaux,  particulièrement  des  chevauiy 
des  bétes  à  cornes  et  des  porcs;  on  élève  peu- de 
brebis  et  de  chèvres. 

Trois  grandes  routes  traversent  le  canton  :  1)  la 
route  de  Besançon  à  Landau;  2)  la  route  du  RÛn, 
de  Basic  «1  Strasbourg  ;  3)  la  route  de  Rhinau  à 
St.-Pierre.  Il  comprend  i5  communes  avec  1 3,665 
individus. 

1.  RenfMj  petite  ville  sur  l'iU,  la  route  de  Be- 
sançon à  Landau  et  celle  de  Rhinau  à  St-Pierre^  s 
27  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  16  de  Selestatt| 
est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population  y  y  compriî 
celle  du  hameau  dit  E/l  ou  Ehly  ^  est  de  1794  auiei 
C.  Le  cure  cantonal  réside  dans  la  ville.  Elle  a 
une  i>o&te  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaujE,  un 
liôpital  civil  avec  3,/|82  francs  de  revenus,  et  4  foires. 
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Souvenirs  hisioriçues  : 

i33i.  Le  comte  Ulric  de  Wurtemberg  surprend  et  saccage  Benfeld;  les 
kabitans  chasses  n*osent  retourner  qu*après  la  paix.  i34g.  Il  s*y  tient  une 
diète  provinciale,  où  le  bannissement  des  jni&  est  résolu,  (t  I ,  p.  ao3).  i3q4. 
Bcnfeld  est  engage'  par  TéTéque  de  Strasbourg  à  la  yiUe  de  Strasbourg;  il 
n'est  dégagé  qa*en  i  SSg.  La  religion  érangélique  ,  introduite  pendant  cet 
inlerralle,  est  abolie  de  nouveau.  1 548.  La  ville  est  fortifiée.  i63a.  Elle 
est  prise  par  les  Suédois ,  après  6  mois  de  siège  (l.  I ,  p.  a65) ,  et  gardée 
comme  place  de  guerre  jusqu'au  g  Juillet  i65o.  Les  fortifications  suédoises 
sont  rasées  y  en  exécution  du  traité  de  Westpbalie. 

Le  bameau  d*£ll,  anciennement  Helvétus,  près  de  Benfeld,  doit  renfer- 
mer les  cendres  de  St.-Materne ,  apôtre  des  Alsaciens  1). 

2.  BqfzReîmy  village  sur  la  route  du  Rhin  et 
celle  de  Rhinau  à  Barr,  a  749  habitans,  dont  120 
catholiques^  formant  une  annexe  de  Rhinau;  les 
autres  suivent  la  confession  d'Augsbourg  et  ont  Un 
pasteur. 

3.  Ebersmûnster ^  lat.  y4primonaslenum  y  jadis  une 
petite  ville,  aujourd'hui  un  grand  village,  sur  FUI, 
a  io53  habitans  catholiques^  avec  un  desservant. 
Près  de  là  se  trouvait  l'abbaye  de  l'ordre  de  St- 
Benoît,  fondée  par  Adalric  ou  Athic,  en  667,  dont 
la  magnifique  église  est  surmontée  de  trois  clochers, 
Les  bâtimens  de  labbaye  sont  une  proprie'té  privée. 
Dans  le  voisinage  il  y  a  une  scierie. 

4.  Friesenheirrij  sur  la  route  du  Rhin,  avec  le 
hameau  de  Zclslieim^  a  676  habitans  C.  et  une  suc- 
cursale. Il  y  a  dans  ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

5.  Herbsheirriy  sur  la  Blind  et  la  route  de  Rhi- 
nau à  Barr,  a  5oo  âmes  G.  et  une  succursale. 

6.  Hiittenheim  a  1066  âmes  G.  et  un  desservant. 
Jje  clocher  de  l'église  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  élevés  de  l'Alsace.  On  établit  dans  ce  village 
une  grande  filature  de  coton. 


1)  V.  t,  I,  p.  4^*  ï'"   ^*"*  autels   qu'on  y  a  trouvés,  ont  été  transportés 
de  Ruttenheim  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Strasbourg. 
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7.  Kerzfeld,  sur  la  Scher  et  la  route  de  Barr  à 
Rhinauy  a  754  habitans  C.  et  une  succursale.  On  y 
cultive  beaucoup  de  tabac. 

8.  Kogenheim ,  sur  TlU  et  la  route  de  Strasbourg 
à  Colmar,  a  1198  âmes  C.  et  une  succursale.  Ce 
village  est  le  lieu  natal  de  feu  M.  Metz,  andea 
députe'. 

9.  Malzenheim^  sur  la  même  route,  a  708  baliî- 
tansy  dont  60  juifs;  les  autres  sont  catholiques  et 
ont  un  desservant.  Les  hameaux  de  Hâusern  et  de 
ïf'àrth^  surrill>  dépendent  de  cette  commune.  On 
y  cultive  beaucoup  de  tabac. 

10.  Rliinau  ou  Rheinau^  Khinovia^  petite  vSk 
sur  le  Khin,  avec  quelques  maisons  isolées,  renfêmie 
i368  individus  G. ,  ayant  un  desservant  II  iy  tient 
deux  foires.  Uhôpital  civil  a  5,6i3  francs  de  nevenn 
Les  debordemens  du  Rhin  causent  souvent  de  grandi 
dégâts  dans  la  banlieue  de  cette  commune.  De 
Khinau  une  route  conduit  à  Barr. 


Le  célèbre  ht^lwien  et  lillératrur  Bëalus  Rhénanaj  ,  fils 
et  de  Barbe  Kegel  ,  est  ne  à  Rliioau ,  i^SS.  En  i{44f  l*aBCtcaBt  TÎli| 
engloutie  ilepuis  par  le  Rhin,  se  défend  ▼aillamment  contre  les  Aran^nai 
£n  iGio  ,  elle  est  incendiée  par  les  troupes  allemandci  qui  fiT^f  Ib 
possessions  de  Tévèque  de  Strasbourg.  Les  furlîBcatiuDs  sont  raiëts  à  b  MÎIl 
de  la  paix  de  ^A'cslphalie.  En  i7{()y  les  eaux  du  Rbîn  sont  sî  bom  ^'tB 
dtcouyre  les   ic.Ucs  de  Pancien  Rliinau. 

11.  RossJeldeHy  sur  la  Zembs,  a  47^  âmes XI  H 
une  succui*salc. 

12.  Sand  j  sur  la  route  de  Strasbourg"  à  LyoB|  t 
583  amcs  C.  et  une  succursale.  Cinq  maison!  àxi 
hameau  d'£ll  dépendent  de  cette  commune. 

i3.  Sermcrshctm  j  sur  TlU,  pas  loin  de  la  diins^ 
sec,  a  8(io  air.cs  C.  et  une  succursale. 

1.4.  iSlolzcnlicini  ou  H'olzlitim^  sur  la  Scher  et  h 
route  dv  Barr  à  Rhiiiau,  a  1068  habitans,  dont  70 
juils:  les  autres  sont  catholiques  et  ont  une  succursdf- 
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i5.  fViuernheim  ou  ff'idernheimy  avec  3i5  âmes 
C. ,  est  une  annexe  de  Friesenheim.  Dans  la  forêt 
attenante  à  ce  village,  on  trouve  des  tombeaux  ro- 
mains. Du  côté  du  canal  Monsieur  est  Neunkirch , 
lieu  de  pèlerinage. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  3.  4-  5.  6.  ;.  8.  9.    10.  1 1.  12.    i3.  rëvéque  de  Strasbonrg. 

—  N.»  a.  M.  de  Berstett  et  autres. 

—  N.o  14.  en  partie  rëvéque  de  Strasbourg,  en  partie  MM.  d*Andlau. 

—  N.«   i5.  MM.  de  Berstett,  de  Joham ,  Saum  etc. 

4.  Le  canton  d'ErsUln. 

Ce  canton,  situé  dans  la  plaine  et  sur  le  Rhin, 
au  N.-E.  du  canton  de  Benf'eld,  est  traversé  par  le 
canal  Monsieur  et  17//,  qui  y  reçoit  la  Scher  et 
VAndlau.  Le  sol  est  plat,  léger  et  fertile,  en-deçà 
de  rill.  Entre  cette  rivière  et  le  Rhin ,  il  est  moins 
productif.  Toutes  les  plantes  qui  viennent  dans  les 
champs,  y  prospèrent.  On  compte  ^  de  champs, 
^  de  prés,  ^  de  forêts.  La  vigne  n'est  cultivée 
nulle  part.  Les  champs  sont  labourés  très-soigneu- 
sement et  partout  avec  des  chevaux.  La  culture  des 
bestiaux  se  borne  aux  chevaux,  aux  bétes  à  cornes 
et  aux  porcs  ;  les  bétes  à  laine  sont  rares.  Le  tabac 
est  planté  avec  avantage  dans  beaucoup  de  com- 
munes. L'agriculture  et  le  commerce  en  productions 
indigènes*  sont  les  principales  ressources  des  habi- 
tans.  La  route  du  Rhin  et  celle  de  Strasbourg  à 
Lyon  traversent  le  canton.  Il  comprend  14  com- 
munes avec  12,332  individus. 

1.  Ersteiriy  anciennement  Erstheim^  petite  ville 
sur  rill,  à  21  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  26  de 
Sélestatt,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population, 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Kraft  y  sur  la  route 
eu  Rhin,  et  de  RoUy  s*élève  à  3440  âmes;  elle  est 
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Siifdiii.s  et  abandunnrr  ,  en  i63f ,  anx  Fraiiçiis.  Par  U  piîz  de  W'citpluUc  ^ 
elle  est  rrroiinur  de  nourraii  ville  libre  impérnlr.  £n  ifi^S,  elle  tombe  am 
pouvoir  Je  Louis  XIV,  i|ni  eu  fait  démolir  les  innrs  el  Tenloare  de  no«- 
Telles  fortifications.  Kn  iKi.l,  elle  est  bloquée  par  les  alliés  et  bombardée 
sans  «Mircès;    les  environs  sont  déva.iléa. 

'i.  Diejffhntlial y  8ur  la  Schcr,  a  847  habitans  catho- 
liques, et  forme  une  annexe  de  Scherwillcr. 

3.  Ebersheim^  village  sur  Vlll  et  la  route  de  Col- 
mar,  a  i566  amcs  C.  et  une  succursale. 

4.  Châlcnois j  d\\cm.  Kestenholz^  lat.  Caslinetum^ 
au  pied  des  Vosges  et  sur  la  route  de  Sélestatt  à 
Nancy,  compte,  avec  les  hameaux  qui  en  de'pen- 
dent,  2872  habitans  catholiques,  qui  ont  une  suo 
cursale.  Il  y  a  aussi  quelques  juifs  dans  ce  bourg.  Les 
environs  sont  riches  en  vignobles.  En  laç^S,  Châ- 
tenois  a  été  incendie  par  les  habilans  de  Sélestatt; 
en  i/|/|4,  par  les  Armagnacs.  En  i52&,  les  paysans 
révoltés  y  ont  essuyé  une  défaite  sanglante.  Dans 
un  pré  marécageux,  au  pied  du  Hahnenbcrg,  se 
trouve  une  source  minérale,  dont  Teau  est  employée 
avec  succès  contre  les  douleurs  dans  les  membres, 
la  gale  et  d'autres  maladies  cutanées.  On  l'appelle 
Badbriinnlcin.  L'eau  entre  par  des  canaux  dans  la 
maison  des  bains;  celle  qu'on  n'emploie  pas,  s'écoule 
a  travers  les  prairies;  elle  a  la  propriété  d'enduire 
les  roseaux  d'une  croûte  blanchâtre  et  salsugineuse  ; 
aussi  elle  est  un  peu  trouble  et  répand  une  odeur 
de  soufre.  Quand  on  la  laisse  pendant  quelque 
temps  dans  un  vase,  elle  devient  tout-à-iàit  claire, 
mais  on  ne  s'en  sert  que  pour  les  bains. 

5.  Kinsheîmy  anciennement  KôVi/ff^/iet/fi ,  lat  Re* 
fris  Villa  ^  est  situé  au  pied  d'une  montagne  sur  la- 
quelle on  voit  les  ruines  d'un  château  appartenant 
à  la  famille  Mathieu  de  Favicrs,  ainsi  que  la  belle 
campagne    qui  l'entoure.  Autrefois  ce  village  était 
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immédiatement  soumis  au  magistrat  de  Sélestatt, 
qui  l'avait  acheté  avec  le  château,  en  149a  ,  de  Jean 
deHadstadt.  Il  renferme  i3oo  individus  catholiques, 
ayant  une  succursale. 

6.  Orschwiller  a  812    habitans  C,  avec  un  des- 
servant. L'église  est  située  sur  une  hauteur.  Ce  vil- 
lage se   trouve  au   pied  d'une    montagne,    dont  la 
cime    est  couronnée   du    château    de  Hoh-Kônigs- 
hourg,  le  plus  vaste  de  toute  la  chaîne  des  Vosges 
et  présentant  même  dans  ses  ruines  un  coup  d'œil 
vraiment   imposant.    Sur    l'extrémité    orientale    de 
la  crête    est  cette   partie   du    château     qui    servait 
d'habitation;  des  escaliers  à  vis  en  pierres  et  bien 
conservés    conduisent  jusqu'au   haut;   mais    les  ap- 
partemens  sont   fort  délabrés  et  Ton  n'y  entre   pas 
sans  péril.  A  l'autre  bout  du  château  s'élèvent  deux 
hautes  tours  ayant    des  murs   d  une   épaisseur  pro- 
digieuse et  séparées  du  corps  de  logis  par  une  vaste 
cour   toute    couverte   d'arbustes.   11   est  assez   facile 
de  les   gravir,   et  sur  les  crénaux    on   jouit  d'une 
vue  magnifique  sur  toute  TAlsace,  la  Foret-Noire  et 
une  partie  du   val  de  Lièpvre.  Quand  le  temps  est 
favorable,  on  distingue  même  plusieurs  cimes  de  la 
chaîne  des  Alpes.   Un  chemin  pavé  descend  jusqua 
la  maison  du  forestier,  sur  le  revers  S.  O.  de  la  mon- 
tagne.  Sur  la  même  crête  on   aperçoit,  au  milieu 
des  broussailles,  les  ruines  d^un  autre  château  beau- 
coup plus  petit,  mais  elles  sont  d'un  accès  difficile 
et  offrent  peu  d'intérêt.  L'origine  des  deux  châteaux 
se  perd  dans  la  période  des  rois  Francs. 

Au  milieu  du  i4.'  siècle,  le  landgrave  d'Alsace,   de  la   maison  d'ŒUiH- 
gen  ,   vend  le  château  de  fïoh-Ktinipshourg  à  Jean  de  Lichtemberg ,  évêque 
de  Strasbourg.    Au    i5.«  siècle,   quelques  nobles,   liabitaut   le  château,  com 
mettent  des  déprédations  dan*  les  alentour»  ;   Tarrhidu*:  SigLiuiuod  d'Autri- 
che ,   les  sires  de  KibcaupieiTt ,  U  ville  de   Basle   et  Tév^que  de  Strasbuut'i; 
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k'en  rmpareiil ,  cii  it^>3,  cL  le  détruisent  en  partie.  Les  rcslei  du  ckAlejo, 
avec  les  forêts  y  apparteiiaole»,  passent  i  U  maison  d'Autriche.  £n  1^799 
Tempereur  FrcHeric  III  le  donne  i  titre  de  fief  aui  comles  OfWild  et 
Guillaume  de  Thierstein ,  qui  !e  reconstruisent  et  le  ibniftcnt ,  aides  de 
la  ville  de  Strasbourg.  Alors  il  parait  avoir  reçu  U  Lrme  qae  prëscnUnt  i 
encore  ieê  ruines.  En  i533  ,  Tcmpereur  Ferdinand  F  Tengage  ans  sires  de 
Sickingen ,  desquels  il  passe  successivement  aux  baruns  de  Bollwiller  et  de 
Fugger  et  retourne  enfui  à  la  maison  de  Sickiogen.  Le  châtcaa  est  kabkc 
jusqu*à  la  guerre  de  3o  ans  ;  en  1 633 ,  il  est  bombardé  et  sarcagc  par  les 
Suédois.  £n  1770,  les  barons  de  Sickingen  le  rendent  i  M.  Boag  d*Oncli- 
willer,   qui  le  transmet  à  Rf«  dcsrendaiisl). 

Anciens  seigneurs  : 

N.o    I.  ville  libre  impériale. 

De  N."   ?.  la   matsini   de  Mcu^v-tlliui^eul. 

—  N."  .».    {.  le  grand- chapilrtf   de  Strasbi^uri;. 

—  N.''  5.  la  \ille  de  Séle^latt. 

—  N."  6.  M.  de  IlouR. 

'2.    Lr  runtun  de  Alarkoishrim. 

Ce  canloiiy  situé  dans  la  plaine,  entre  le  canton    ^ 
de  Selcstalt  et  le  lUiin,  est  traversé  par  TIU,  le  ca-,  — 
nal  Monsieur ,  la  Blind  et  l'Icliert.  Le  sol  est  plat,    ^ 
en  beaucoup  d'endroits  sablonneux  et  léger,  et  plus  ^^ 
icrtile  du  côte  de  TlU  que  du   côté  du  Rhin.   La 
route  de  Basle  à  Spire  et  celle  de  Markolshelm  i 
Sélestatt  et  à  Guemar  passent  par  le  canton.  II  est 
composé  de  21  communes  et  compte  1 5,(^20  individus. 

i.  Morkohhcun^  petite  ville  sur  Tlchert  et  la 
route  du  Rhin,  à  5o  kilomètres  de  Strasbourg  et  à 
i2  de  Sélestatt,  est  le  chcr-lieii  du  canton.  Elle  a 
une  population  de  ^\)^'\  individus,  tous  cathcdi- 
([ues,  ù  l'exception  de  loo  Israélites  et  de  quelques 
Jutliériens.  Le  curé  cantonal  y  réside.  U  y  a  à  Mar- 
kolshelm une  poste  aux  lettres  et  une  poste  auzche- 
\au\,  un  hôpital  civil  ayant  3i^5  francs  de  revenus, 
une  ibire,  une  justice  de  paix.  L'empereur  Louis  V 
a  fait  ceindre  la  ville  d'une  muraille.  Le  dauphin 

»)  Scii\^EMiii.T:i;iER  .   .itituf.  (VAlsuie.  p.  3. 
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Louis  s'en  est  emparé^  en  1444,  à  la  tête  des  Ar- 
magnacs. De  l'autre  côté  du  Rhin ,  sur  fe  revers  du 
Kaiserstuhl,  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de 
Limioi/r^/ berceau  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  \ 

a.  Arlolsheim ^  sur  la  route  du  Rhin,  avec  deux 
maisons  isolées^  renferme  789  habitans  C ,  formant 
une  succursale.  Près  de  ce  village  «st  une  source 
minérale  dont  Teau  est  employée  pour ^ des  bains; 
on  en  recommande  lusage  aux  paralytiques.  Une 
chapelle  de  la  S.^^'-Croix,  nouvellement  bâtie,  attire 
les  pèlerins. 

3.  Baldenheim  j  avec  le  hameau  iïOber-Rathsam* 
hausen  et  une  maison  isolée,  à  1  ?  lieues  de  Séles- 
tatty  non  loin  de  TlU,  dont  les  bords  sont  couverts 
de  belles  prairies,  compte  1019  habitans  (920  L. , 
ayant  un  pasteur  ;  99  C. ,  annexe  de  Mûttersholz) , 

idont  plusieurs  sont  Suisses  d'origine.  Ce  village  a 
déjà  existé  au  9.^  siècle.  On  s'y  occupe  beaucoup 
de  tissage.  Il  y  existe  une  blanchisserie. 

4.  Bindernheim ,  sur  la  Blind,  a  538  habitans  C. 
et  une  succursale.  Au  commencement  de  ce  siècle , 
ce  village,  à  l'exception  de  quelques  maisons,  est 
devenu  la  proie  des  flammes;  il  a  été  rebâti  plus 
beau. 

5.  Bôsenbiesen  a  226  habitans  qui,  à  Texception 
de  40  juifs,  sont  tous  catholiques  et  forment  une 
annexe  de  Schwobsheim. 

6.  Bootsheinij  non  loin  du  Rhin,  a  /|55  amcs  C. 
et  un  desservant. 

7.  Diebolsheim ,  sur  la  route  du  Rhin,  a  074 
âmes  (496  G.,  ayant  une  succursale;  70  J.;  8  anab.). 

8.  Elsenheinij  sur  la  route  de  Markolsheim  à 
Grémar,  et  sur  la  limite  du  département,  a  621 
habitans  C.  et  u.ne  succursale. 
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1).  Heidolsheim,  .sur  la  Blind  et  la  route  de  Sé- 
Icstatt  à  Markolsheim  y  a  2(^3  habitans  Q,  annexe 
de  M ussig ,  et  5  habitans  R. ,  annexe  de  Strasbourg. 

10.  Hessenhtim  a  411  habitans  C.  et  un  desser- 
vant.  Près  de  ce  village,  un  pont  fort  élevé  est 
construit  sur  le  canal  Monsieur. 

11.  Hilsenheim  (Hiltzen),  sur  la  Blind,  est  un 
beau  village,  ayant  1461  habitans  G.  et  une  suc- 
cursale. La  chronique  manuscrite  dTlbersmunster 
parle  d'un  château  cfui  doit  avoir  existé  près  de  cet 
endroit.  Les  environs  abondent  en  antiquités  ro- 
maines. La  maison  de  chasse,  dit  le  f'f^ciierhqfj  tsl 
dans  la  proximité  du  village. 

12.  Macktnhcim,  sur  la  route  du  Khin,  a  oss 
âmes  (812  G.  ayant  une  succursale;  110  J.). 

i3.  Massif j,  dans  le  Rictii ,  sur  la  Blind,  a  6o3 
amcs  :  5()5  G. ,  ayant  une  succursale;  10  anabap» 
tistes,  dans  une  grande  métairie,  dite  SchnelUnhûhl. 

14.  Muttershoh  j  sur  la  Zembs,  avec  les  hameaux 
de  pécheurs  dits  Efunvcjer  et  jS icdcr-Rathsamhausen 
tous  deux  sur  TlU ,  est  situé  à  une  lieue  £.  de  Sé- 
Icslatt,    dans   une   contrée    très-saine    et  fertile.  Il 
compte  i652  habitans,  dont  la  plupart  sont  prolei- 
tans  et  ont  un  pasteur.  Les  170  juifs  qui  y  demeu- 
rent ,  ont  une  s)  nagogue.  Dans  la  foret ,  à  une  demi- 
lieue  K  de  Milttershok,  on  aperçoit  les  restes  de 
Tancienne  route  romaine  qui  conduit  à  Hilsenheim. 
Dans  ce  mcme  endroit,  appelé  le  Dachscnrain^  il 
iaudrait  chercher  peut-être  le  Lucus  AuguslL  Ccst 
une  place  ronde,  élevée,  formée  par  lart,  reposant 
sur  des  voûtes  en   briques;   elle   mériterait    d'étie 
examinée  avec  attention.  La  foret  est  nommée  encore 
aujourd'hui  le  jardin   de  l'empereur  (Kaisergarten). 
A  Miiltorsholz  se  trouve  le  vieux  château  de  la  fit- 
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mille  de  Rathsamhausen-Ehnweyer.  Louis  Adam, 
compositeur  estimé  pour  le  clavecin,  à  Paris,  y  est 
né  y  en  1760.  Au  Sud  de  Miittersholz  est  la  maison 
de  campagne,  dite  Breitenheim y  qui  est  une  pro- 
priété de  la  famille  Mathieu  de  Faviers.  Ancienne- 
ment il  y  avait  un  village  en  cet  endroit — Niverats- 
heirUy  village  situé  à  FËst^de  Miittersholz,  dans  la 
forêt,  n'existe  plus. 

i5.  Ohnenheim  a  8i3  âmes  Q  et  une  succursale. 

16.  Richtolsheim  y  sur  la  route  du  Rhin  et'richert, 
avec  204  âmes  C,  forme  une  annexe  de  Schwobsheim. 

17.  Sassenheinzy  sur  la  route  du  Rhin,  à  2  lieues 
N.  de  Markolsheim ,  a  460  âmes  G.  et  une  succursale. 

18.  Schônauy  sur  le  Rhin,  a  646  âmes  G.  et  une 
succursale.  Un  bac  est  établi  entre  ce  village  et 
Weisweil,  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

'  icj.  Schwobsheim  a  178  âmes  G.  et  une  succursale. 

20.  Sundhausen,  avec  un  ancien  château,  a  1272 
âmes  (1197  L. ,  ayant  un  pasteur;  76  G.,  annexe  de 
Wittisheim).  Ge  village  est  le  siège  d  un  consistoire 
de  la  confession  dAugsbourg^  qui  embrasse  les  com- 
munautés suivantes:  1)  Sundhausen;  2)  Obenheim, 
avec  Taubensand;  3)  Baldenheim,  avec  Ober-Rath- 
samhausen;  4)  Miittersholz,  avec  Ehnweyer,  Nie- 
der-Rathsamhausen  et  Sélestatt;  5)  Bofzheim;  6) 
Gerstheim  avec  Osthausen. 

21.  ff^ittisheim  (Wittsen)  a  898  amcs  C.  et  une 
succursale. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.»  I.  4.  8.  10^  II.   16.   19.  ai.  révoque  de   Strasbourg. 

—  IS.*»  a.  le  prince  de  Rohan-SoohUe. 
N.o  3.  M.  Je   XYaldner. 

-^  N.*»  5.  6.  §4.    i5.  M.  de  RathsamhauseD. 
K"   :•  IVl.  d'Andlau. 

—  N.''  Q.    i3.  la  maison  des    Ueux-Ponlîk. 
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D*  >       :  i.  M.   A€  FluUfiiUr. 
~   >'•  .-     i*.  M.  àe  Sc)kM29. 
—    N."-   i-.   M.  de  Wamutr. 

3.  Le  cunion  de  Bei^êid. 

Ce  canton,  bitué  dans  la  plaine,  au  Nord  *dei 
cantons  de  Selcstatt  et  de  Markolsheim ,  est  acroié 
par  VIII,  dont  les  bord;  sont  couverts  de  ibrèla.  Le 
canal  Monsieur  et  la  Scher  le  traversent  aasâ; 
YAndlau  ne  le  baigne  que  sur  quelques  poîntiyTen 
le  N.-O. 

Le  sol  est  léger  et  lertile  sur  la  rive  gauche  de 
rill  ;  il  n'est  que  d'un  rapport  médiocre  sur  la  rive 
droite 9  dans  le  Rieih.  Là  les  blés  et  le  tabac  sont 
les  principales  productions;  ici  Ton  cultive  de  fié 
férence  le  chanvre.  On  ensemence  aussi  les  i*iiaiwp 
d'herbes  de  fourrage  et  d'autres  pbntes.  L'agriculCioe 
est  dans  un  état  très-florissant;  on  laboure  avec  dpi 
chevaux.  Les  villageois  s'appliquent  aussi  à  la  eut 
ture  des  bestiaux,  particulièrement  des  chevanii 
des  bétcs  à  cornes  et  des  porcs;  on  élève  peu-de 
brebis  et  de  chèvres. 

Trois  grandes  routes  traversent  le  canton  :  i)  la 
route  de  Besançon  à  Landau;  a)  la  route  du  Rhin, 
de  Basic  à  Strasbourg  ;  3)  la  route  de  Rhinaa  i 
St.-Pierre.  Il  comprend  i5  communes  avec  i3,6fi5 
individus. 

1 .  lienjildj  petite  ville  sur  l'IU ,  la  route  de  Be 
sunçon  à  Landau  et  celle  de  Rhinau  à  St-PienSj  t 
37  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  16  de  Sélestalt| 
est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population ,  y  comptil 
celle  du  hameau  dit  E/I  ou  Ehfy  ^  est  de  1794  aaei 
C.  Le  cure  cantonal  re'sidc  dans  la  ville.  Elle  a 
une  po&tc  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux,  un 
hôpital  civil  avec  3^482  francs  de  revenus,  et  4  foires. 
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Souvenirs  hisloriques  : 

i33i.  Le  comte  Ulric  de  Wurtemberg  surprend  et  saccage  Benfeld;  les 
liabitans  chasses  n*oseiit  retourner  qu*après  la  paix.  iS^g.  Il  s*y  tient  une 
diète  provinciale,  où  le  bannissement  des  juifs  est  résolu,  (t  I ,  p.  ao3).  i3q4. 
Benfeld  est  engage'  par  TëTéque  de  Strasbourg  à  la  yiUe  de  Strasbourg;  il 
n'est  dégagé  qu*en  1 539.  La  religion  évangéliqne  ,  introduite  pendant  cet 
inlerralle,  est  abolie  de  nouveau.  1 548.  La  ville  est  fortifiée.  i63a.  Elle 
est  prise  par  les  Suédois  ,  après  6  mois  de  siège  (l.  I  ,  p.  al>5) ,  et  gardée 
comme  place  de  guerre  jusqu'au  9  Juillet  i65o.  Les  fortifications  suédoises 
sont  rasées  y  en  exécution  du  traité  de  Westpbalie. 

Le  hameau  d*£ll ,  anciennement  Helvétus,  près  de  Benfeld,  doit  renfer- 
mer les  cendres  de  Su-Materne,  apôtre  des  Alsaciens  1). 

2.  Bqfzheiniy  village  sur  la  route  du  Rhin  et 
celle  de  Rhinau  à  Barr,  a  749  habitans,  dont  120 
catholiques^  formant  une  annexe  de  Rhinau;  les 
autres  suivent  la  confession  d'Augsbourg  et  ont  tin 
pasteur. 

3.  Ebersmiinsterj  lat.  /éprimonasteriumy  jadis  une 
petite  ville,  aujourd'hui  un  grand  village,  sur  FUI, 
a  io53  habitans  catholiques^  avec  un  desservant. 
Près  de  là  se  trouvait  l'abbaye  de  l'ordre  de  St.- 
Benoît,  fondée  par  Adalric  ou  Athic,  en  667,  dont 
la  magnifique  église  est  surmontée  de  trois  clochers, 
Les  bâtimens  de  l'abbaye  sont  une  proprie'te'  privée. 
Dans  le  voisinage  il  y  a  une  scierie. 

4.  Friesenheim,  sur  la  routé  du  Rhin,  avec  le 
hameau  de  Zdsheinij  a  676  habitans  C.  ci  une  suc- 
cursale. Il  y  a  dans  ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

5.  Herbshcimy  sur  la  Blind  et  la  route  de  Rhi- 
nau à  Barr,  a  5oo  âmes  C.  et  une  succursale. 

6.  Hiitlenheim  a  1066  âmes  C.  et  un  desservant. 
Le  clocher  de  l'église  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  élevés  de  l'Alsace.  On  établit  dans  ce  village 
une  grande  filature  de  coton. 


1)  V.  t  I,  p.  42.  Les   deux   autels    qu'on  y  a  trouvés,   ont  clé  transportés 
de  Huttenheim  à  la  bibliotkèque  de  la  ville  de  Strasbourg. 
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.7.  Kerzfeldy  sur  la  Scher  et  la  route  de  Barr  a 
Rhinauy  a  764  habitans  G.  et  une  succursale.  On  y 
cultive  beaucoup  de  tabac. 

8.  Kogcnheim ,  sur  TIU  et  la  route  de  Strasbourg 
à  Colmar,  a  1198  anies  G.  et  une  succursale.  Ce 
village  est  le  lieu  natal  de  feu  M.  Metz,  ancien 
députe'. 

9.  Malzenhcim j  sur  la  même  route,  a  703  habi- 
tans, dont  60  juifs;  les  autres  sont  catholiques  et 
ont  un  desservant.  Les  hameaux  de  Hàusern  et  de 
J^ôrih  ^  surTlll^  dépendent  de  cette  commune.  On 
y  cultive  beaucoup  de  tabac. 

10.  Rhinau  ou  Rheinau^  Rhinovia^  petite  viUe 
sur  le  Kliin,  avec  quelques  maisons  isolées,  renfemie 
i368  individus  G.,  ayant  un  desservant.  11  s'y  tient 
deux  foires.  L'hôpital  civil  a  5y6i3  francs  de  revenue 
Les  débordcmens  du  Rhin  causent  souvent  de  grands 
dégâts  dans  la  banlieue  de  cette  commune.  De 
Rhinau  une  route  conduit  à  Barr. 


Le  célèbre  hUtucHCD  el  liuératcur  Bèalus  Rhéoanus ,  fils  d' 
et  de  Barbe  Krgel  ,  est  né  à  RliÎDau,  i4S5.  En  i{4{9  l*aBcimi 
engloutie  depuis  par  le  Hliin ,  se  défend  Tailla  minent  contre  Ici 
ïln  iGio  ,  elle  est  incendiée  par  les  troupes  allemandct  qui  nvagMI  ki 
possessions  de  Tévèque  de  Strasbourg.  Les  fortifications  sont  raiccs  &  b  wêêê, 
d«  la  pai\  dr  NYcstphalie.  £n  ly^iji  les  eaux  du  Rhin  sont  si  baiMi  fi'v 
découTre  Ici  restes  de  Pancieii  Ubinau. 

11.  Rossfelfleny  sur  la  Zembs,  a  479  âmes  C  et 
une  succursale. 

12.  Sand  j  sur  la  route  de  Strasbourg  à  LyoOi  > 
583  anics  G.  et  une  succursale.  Ginq  maisons  du 
hameau  d'Ell  dépendent  de  cette  commune. 

13.  Scrmtrshcim ,  sur  TUl^  pas  loin  de  la  cbiitt- 
seo,  a  860  anîcs  C.  et  une  succursale. 

1.4.  iSlotzcnhcim  ou  Sfoizhtim^  sur  la  Scher  et  It 
route  dv  Barr  à  Kliinau,  a  1068  habitans,  dont  70 
iuils:  les  autres  sont  catholiques  et  ont  une  succursale- 
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i5.  Wiuernheim  ou  Widernheim^  avec  3i5  âmes 
C. ,  est  une  annexe  de  Friesenheim.  Dans  la  forêt 
attenante  à  ce  village,  on  trouve  des  tombeaux  ro- 
mains. Du  côté  du  canal  Monsieur  est  Neunkirchy 
lieu  de  pèlerinage. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  3.  4-  5.  6.  7.  8.  9.    10.  11.  la.   i3.  l'ërèque  de  Strasbourg. 

—  N.»  a.  M.  de  Berstett  et  autres. 

—  N.o  14.  en  partie  l*évéque  de  Strasbourg,  en  partie  MM.  d*Andlau. 

—  N.«   i5.  MM.  de   Berstett,  de  Jobam ,  Saum  etc. 

4*  Le  canton  d*Erstein, 

Ce  canton ,  situé  dans  la  plaine  et  sur  le  Rhin , 
au  N.-E.  du  canton  de  Benfeld,  est  traversé  par  le 
canal  Monsieur  et  VIll,  qui  y  reçoit  la  Scher  et 
VAndlau.  Le  sol  est  plat,  léger  et  fertile,  en-deçà 
de  nu.  Entre  cette  rivière  et  le  Rhin ,  il  est  moins 
productif.  Toutes  les  plantes  qui  viennent  dans  les 
champs,  y  prospèrent.  On  compte  ~  de  champs, 
^  de  prés,  ~  de  forêts.  La  vigne  n'est  cultivée 
nulle  part.  Les  champs  sont,  labourés  très-soigneu- 
sement et  partout  avec  des  chevaux.  La  culture  des 
bestiaux  se  borne  aux  chevaux,  aux  bétes  à  cornes 
et  aux  porcs  ;  les  bêtes  à  laine  sont  rares.  Le  tabac 
est  planté  avec  avantage  dans  beaucoup  de  com- 
munes. L'agriculture  et  le  commerce  en  productions 
indigènes  sont  les  principales  ressources  des  habi- 
tans.  La  route  du  Rhin  et  celle  de  Strasbourg  à 
Lyon  traversent  le  canton.  Il  comprend  14  com- 
munes avec  12,332  individus. 

1.  Ersteifiy  anciennement  Erstheim^  petite  ville 
sur  rill,  à  21  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  26  de 
Sélestatt,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population, 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Kraft  ^  sur  la  route 
du  Rhin,  et  de  Rott^  selève  à  3440  âmes;  elle  est 


-,^-*t   v-.vi.:r-r-  Le   c-rr  ciztos^l   réside  dans  la 

A-MÎenr.erseiLî   e.lr  etiit   lbrli6ér:  elle  avait 

-I.*  cei.?e   rorale  et   i:zl  n>3x:asiere  de  femines  hé- 

m 

T.*^i'Alr.^r^  Ki:  ]"Ci-  ie  3  Thennidor  V.),  douze 
^.-ir.otî  rerr:pliç  de  poudre,  places  dans  une  me, 
or.T  ^-T./  en  l'air.  Ce:  irrîcîent  détruisît  48  IiAti- 
:r.:7.-^.  et  cr.  rer.'i::  ir.habirables  3o  autres.  Il  y  ma 
V.zy\':\r.  '^n  ho>pice:  4  rnndes  foires:  quelques  tanne^ 
ri'-f.  3  blâr.cl.isserles.  ur.6  tuilerie.  Dans  les  .envi- 
roT^s  cïi  a  trouvé  plusieurs  urnes  cinéraires.  Près  de 
Krift.  c-::  est  une  poste  aux  chevaux,  il  existe  un 
heau  pont  en  pierres.  5ur  un  bras  de  l'Ill  qui  se 
re'jnit  avec  le  Rhin. 

2.  Rohenheim .  sur  la  Scher .  a  ^28  âmes  C  et  on 
desscr\'ant  Les  barons  d'Ocahan  y  avaient  un  chitesu. 

3.  Daubcnsand  ou  yeudorf^  village  bâti ,  au  der 
nier  siècle,  sur  une  isie  du  Rhin,  a  176  âmes.  Les 
luthériens  forment  une  annexe  d'Obenheim  ;  les  nom- 
breux réfonne's,  de  Strasbourg*. 

/f.  Gersthtim ,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Bade, 
à  un  quart  de  lieue  du  Rhin  et  du  canal. Monsienr, 
a  1295  âmes  (c)oo  L..  ayant  un  pasteur;  Ss^  C, 
ayant  un  desservant;  (y^  J.).  On  y  cultive  un  bon 
chanvre  blanc.  I^  commune  est  riche  en  pres,  en 
trèfle  et  en  bois.  La  Lac  h  1er  et  la  fP'eiler  se  féa-* 
nissent  dans  le  village  et  forment  le  Miihlbach^tpn 
(ait  mouvoir  un  moulin  à  trois  tournans.  GerstbcÛB 
est  le  lieu  natal  de  Frédéric-Jacques  Reuchlin^  doc- 
teur et  professeur  en  théologie,  ne  en  i6j|5,teB 
1788,  à  lagc  de  98  ans- 

fj.  Griesheim  im  Loch ,  a    673   âmes  C.  et  une 

succursale. 

fi.  Hindisheim^   avec  un  ancien  château,  a  fiyî 
mues  (I.  et  une  succursale. 
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7.  Hipsheim ,  sur  TUl ,  a  879  âmes  C.  et  un  des- 
.servant.  Près  de  ce  village,  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Colmar,  est  Se.-Ludan,  église  de  pèleri- 
nage, avec  la  maison  de  poste.  Le  moulin  dit 
Schermûhle  et  une  tuilerie  dépendent  de  cette 
commune. 

8.  Limersheim^  sur  la  Sclier,  a  407  âmes  C.  et 
une  succursale. 

9.  Nordhausen  (Nartz),  sur  1111,  a  io38  habitans 
C.  et  une  succursale. 

10.  Obenheinty  à  une  demi-lieue  du  Rhin,  sur  la 
grande  route  et  tout  proche  du  canal  Monsieur,  a 
699  habitans^  dont  les  trois  quarts  suivent  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  un  pasteur;  le  reste  en 
est  catholique  et  forme  une  annexe  de  Gerstheim. 
Il  y  a  dans  ce  village  un  martinet,  où  l'on  fabrique 
des  instrumens  aratoires,  des  presses  à  huile  etc. 
Obenhcim  est  le  lieu  de  naissance  de  Pf^alter^  gé- 
ne'ral  de  division  de  l'ancienne  garde  impériale, 
enterré  dans  les  caveaux  de  l'église  S.**-Geneviève 
à  Paris. 

11.  Osthauserij  sur  TIU,  a  j6S  habitans,  (3o  L., 
annexe  de  Gerstheim;  100  J. ;  les  autres  sont  catho- 
liques et  ont  une  succursale).  En  1616,  Tévêque  a 
aboli  le  culte  protestant  dans  cette  commune.  M.  de 
Bulach  y  avait  un  château. 

la.  Schqfersheim  a  33o  âmes  G.  et  une  succursale. 

i3.  Uttenheinij  sur  la  Scher,  a  6o8^habilans, 
dont  i3o  juifs.  Les  autres  sont  presque  tous  catho- 
liques et  ont  une  succursale. 

14.  ff^esthausen y  sur  la  Scher,  avec  le  Hohbadj 
a  1022  habitans.  A  l'exception  de  quelques  protes- 
tans  et  de   180  juifs,  tous  sont  catholiques  et  ont' 
une  succursale.    Dans  une   forêt  voisine,  sur    une 
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h'rii  rmparriil  ;  en  i  (tis  ,  cl  le  délruîsent  en  partie.  Lei  rcslcs  du  cbâteau, 
;ivec  1rs  forets  y  appartPiUDtes,  passent  à  la  uiaison  d'Autriche.  En  1479» 
l'empereur  Frédéric  III  le  donne  à  titre  de  fief  aux  comlei  OawaM  et 
Guillaume  de  Tliieratein ,  qui  \t  reconslruisent  et  le  forlifîenl ,  aidés  de 
la  ville  de  Strasbourg.  Alors  il  parait  avoir  reçu  U  lurina  que  prcacnUnt 
encore  ses  ruines.  En  i.'i33  ,  Tempereur  Ferdinand  I  Tengage  au  ûrca  de 
Sickingen ,  desquels  il  passe  successi renient  aux  barons  de  Bollirillcr  cl  de 
fugger  et  retourne  enfin  à  la  maison  de  SirkÎDgcn.  Le  chitcaa  cal  kakîtc 
jusqu*à  la  guerre  de  .3o  ans  ;  en  1 633 ,  il  est  bombardé  et  sarcagé  par  Ira 
Suédois.  En  1770,  les  barons  de  Sickingen  le  vendent  à  M.  Bong  d*Orxh- 
tviller,  qui  le  transmet  à  %e%  Jesrendansl}. 

Atiùens  srtf(neurs  : 
N.o   I.  ville   libre  impériale. 
De  N.'*   7.  la   maisnu   de  Mr'.isv-t^huiscul. 

—  N."  l\.   f.   le  grand- rliapilrr   de  Strasbuuii;. 

—  N.o  5.  U  ville  de  SéIcMatt. 

—  N."  6.  yi,  de  Hong. 

'2.    fjf  ra/t/un  île  Markiduhcim. 

Ce  caillou,  situcf  dans  la  plaine,  entre  le  canlon 
de  Selcstatt  et  le  itliin,  est  traversé  par  rill,  le  ca-. 
nal  Monsieur,  la  Blind  et  richert.  Le  sol  est  plat/ 
en  beaucoup  d'endroits  sablonneux  et  léger,  et  plus 
Fertile  du  côte  de  l'iU  que  du  côté  du  Rhin.  La 
route  de  Basic  à  Spire  et  celle  de  Markolshelm  à 
Sélestatt  et  à  Guemar  passent  par  le  canton.  II  est 
composé  de  21  communes  et  compte  i5,()20  individus. 

I.  Markohheifïiy  petite  ville  sur  Tlchert  et  la 
route  du  Rhin,  à  5o  kilomètres  de  Strasbourg  et  à 
D  de  Sélestatt,  est  le  chcr-lieii  du  canton.  Elle  a 
une  population  de  1991  individus,  tous  catholi* 
({ues,  iï  Texception  de  100  israëlites  et  de  quelques 
juthériens.  Le  curé  cantonal  y  réside.  Il  y  a  à  Bfar- 
kolslieim  une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  che- 
vaux, un  hôpital  civil  ayant  3^5  francs  de  revenus, 
une  ibirc,  une  justice  de  paix.  L'empereur  Louis  V 
a  iait  ceindre  la  ville  dune  nmraillc.  Le  dauphin 

1)  Slhwëk^ii.-ei.&er  .   .ihtuf.  (VAlsuie.  p.  i. 
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Louis  s'en  est  emparé^  en  1444 ,  à  la  tête  des  Ar- 
Sj       magnacs.  De  l'autre  côté  du  Rhin ,  sur  fe  revers  du 
Kaiserstuhl,  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de 
limioi^r^  y  berceau  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  \ 

a.  Arlolsheim j  sur  la  route  du  Rhin,  avec  deux 
maisons  isolées ,  renferme  789  habitans  C ,  formant 
une  succursale.  Près  de  ce  village  est  une  source 
minérale  dont  Teau  est  employée  pour "^ des  bains; 
on  en  recommande  l'usage  aux  paralytiques.  Une 
chapelle  de  la  S.^*^-Croix ,  nouvellement  bâtie ,  attire 
les  pèlerins. 

3.  Baldenheim  j  avec  le  hameau  ^ Ober-Ralhsatff 
hausen  et  une  maison  isolée ,  à  1  1  lieues  de  Séles- 
tatt,  non  loin  de  l'IU,  dont  les  bords  sont  couverts 
de  belles  prairies ,  compte  1019  habitans  (920  L. , 
ayant  un  pasteur;  99  C. ,  annexe  de  Miittersholz)  ^ 

>dont  plusieurs  sont  Suisses  d'origine.  Ce  village  a 
déjà  existé  au  9.^  siècle.  On  s'y  occupe  beaucoup 
de  tissage.  Il  y  existe  une  blanchisserie. 

4.  Bindernheim  j  sur  la  Blind/a  538  habitans  C. 
et  une  succursale.  Au  commencement  de  ce  siècle  j 
ce  village  y  à  l'exception  de  quelques  maisons,  est 
devenu  la  proie  des  flammes;  il  a  été  rebâti  plus 
beau. 

5.  Bosenbiesen  a  226  habitans  qui,  à  Texception 
de  40  juifs,  sont  tous  catholiques  et  forment  une 
annexe  de  Schwobsheim. 

6.  Bootsheinij  non  loin  du  Rhin,  a  455  aines  C. 
et  un  desservant. 

7.  Diebolsheim j  sur  la  route  du  Rhin,  a  074 
âmes  (496  C. ,  ayant  une  succursale;  70  J.;  8  ^nab.).^ 

8.  Elscnheirrij  sur  la  route  de  Markolsheim  à 
Grémar,  et  sur  la  limite  du  département,  a  621 
habitans  C.  et  u;xe  succursale. 
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1).  Heidohheim  ^  .sur  la  Blind  et  la  route  de  Sé- 
Icstatt  à  Markolsheim ,  a  2(^3  liabilans  C,  annexe 
de  Mussig,  et  5  habitans  H.,  annexe  de  Strasbourg. 

10.  Hessenhtim  a  411  habitans  C.  et  un  desser- 
vant. Près  de  ce  village,  un  pont  fort  élevé  est 
construit  sur  le  canal  Monsieur. 

11.  Hilsenheim  (Hiltzcn),  sur  la  Blind,  est  un 
beau  village,  ayant  1461  habitans  C.  et  une  suc- 
cursale. La  chronique  manuscrite  d'Ëbersmunster 
parle  d'un  chutcau  qui  doit  avoir  existé  près  de  cet 
endroit.  Les  environs  abondent  en  antiquités  ro- 
maines. La  maison  de  chasse,  dit  le  ff^eilerhof,  est 
dans  la  proximité  du  village. 

12.  Macàcnlicimj  sur  la  route  du  Rhin,  a  ^ss 
âmes  (812  C.  ayant  une  succursale;  110  J.). 

i3.  MussifTy  dans  le  Kicth ,  sur  la  Blind,  a  600 
aaies  :  5(^5  C. ,  ayant  une  succursale;  lO  anabap» 
listes,  dans  une  grande  métairie,  dite  SchnellenbiihL 

14.  Muttersholzj  sur  la  Zembs,  avec  les  hameaux 
de  pécheurs  dits  Ehnwcjer  et  Nicikr-Rathsamhausen 
tous  deux  sur  TlU ,  est  situe  à  une  lieue  R  de  Se- 
lestait,  dans  une  contrée  très-saine  et  fertile.  II 
compte  1602  habitans,  dont  la  plupart  sont  protes- 
tans  et  ont  un  pasteur.  Les  170  juils  qui  y  demeu- 
rent ,  ont  une  synagogue.  Dans  la  foret ,  à  une  demi- 
lieue  K  de  Milltersholz,  on  aperçoit  les  restes  de 
l'ancienne  route  romaine  qui  conduit  à  Hilsenheim. 
Dans  ce  même  endroit,  appelé  le  Dachsenrainj  il 
taudrait  cherclier  peut-être  le  Lucus  AuguslL  Ôest 
une  place  ronde,  élevée,  formée  par  lart,  reposuit 
sur  des  voûtes  en  briques;  elle  mériterait  d'étie 
examinée  avec  attention.  La  foret  est  nommée  enooie 
aujourd'hui  le  jardin  de  l'empereur  (Kaisergarten). 
A  MiUtershol/  se  trouve  le  vieux  château  de  la  fit- 
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mille  de  Rathsamhausen-Ehnweyer.  Louis  Adam, 
compositeur  estimé  pour  le  clavecin,  à  Paris,  y  est 
né,  en  1760.  Au  Sud  de  Miittersholz  est  la  maison 
de  campagne,  di(e  Breitenheim ,  qui  est  une  pro- 
priété de  la  famille  Mathieu  de  Faviers.  Ancienne- 
ment il  y  avait  un  village  en  cet  endroit —iViVera^*- 
heimy  village  situé  à  TËst^de  Miittersholz,  dans  la 
foret,  n'existe  plus. 

i5.  Ohnenheim  a  8i3  âmes  C.  et  une  succursale. 

16.  Richtolsheim  y  sur  la  route  du  Rhin  et^richert, 
avec  204  âmes  C. ,  forme  une  annexe  de  Schwobsheim. 

17.  Sassenheinij  sur  la  route  du  Rhin,  à  2  lieues 
N.  de  Markolsheim ,  a  460  âmes  C.  et  une  succursale. 

18.  Schônauy  sur  le  Rhin,  a  Ô45  âmes  C.  et  une 
succui*sale.  Un  bac  est  établi  entre  ce  village  et 
Weisweil ,  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

ig.  Schwobsheim  a  178  âmes  C.  et  une  succursale. 

20.  Sundhausen,  avec  un  ancien  château,  a  1272 
âmes  (1197  L. ,  ayant  un  pasteur;  76  C,  annexe  de 
Wittisheim).  Ce  village  est  le  siège  d  un  consistoire 
de  la  confession  dAugsbourg^  qui  embrasse  les  com- 
munautés suivantes:  1)  Sundhausen ;  2)  Obenheim, 
avec  Taubensand;  3)  Baldenheim,  avec  Ober-Rath- 
samhausen;  4)  Miittersholz,  avec  Ehnweyer,  Nic- 
der^Rathsamhausen  et  Sélestatt;  5)  Bofzheîm;  6) 
Gerstheim  avec  Osthausen. 

21-  ff^ittisheim  (Wittsen)  a  898  amcs  G.  et  une 
succursale. 

Anciens  seif^eurs  : 

De  N.»  1.  4*  8.  10,  II.   16.    19.  al.  l'évoque  de   Strasbourg. 

—  N,«  2.  le  prince  de  Rûhan-Souhite. 
N.o  3.  W.  de   W^aldner. 

^.o  5.  6.  14.    i5.  M.  de  RathsamhauseD. 

K«   7.  M-  d'Aïidlau. 

—  N.'^  9>    1^*  ^*  maUoQ  des    Deux-Pont>. 


% 
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De  24.'*  la.  M.  de  FUsUdJcii. 
~  N.*»  17.  18.  M.  de  Schiiiiau. 
—  N.o  20.  M.  de  Wurmicr. 

3.  Le  canton  de  BenJM» 

Ce  canton  y  situé  dans  la  plaine ,  au  Nord  «des 
cantons  de  Sélcstatt  et  de  Markolsheim ,  est  arrosé 
par  Vlll,  dont  les  bord;  sont  couverts  de  forêts.  Le 
canal  Monsieur  et  la  Scher  le  traversent  aussi; 
VAndlau  ne  le  baigne  que  sur  quelques  pointSyTers 
le  N.-O. 

Le  sol  est  léger  et  iertile  sur  la  rive  gauche  de 
riU;  il  n'est  que  dun  rapport  médiocre  sur  la  rive 
droite,  dans  le  Rieih.  Là  les  blés  et  le  tabac  sont 
les  principales  productions;  ici  Ton  cultive  de  pré- 
férence le  chanvre.  On  ensemence  aussi  les  champs 
d'herbes  de  fourrage  et  d'autres  plantes.  L'agriculluie 
est  dans  un  état  très-florissant;  on  laboure  avec  des 
chevaux.  Les  villageois  s'appliquent  aussi  i  la  cul- 
ture des  bestiaux,  particulièrement  des  chevauii 
des  bétes  a  cornes  et  des  porcs;  on  élève  peu  de 
brebis  et  de  chèvres. 

Trois  grandes  routes  traversent  le  canton  :  1)  h 
route  de  Besançon  à  Landau;  2)  la  route  du  Rliiny 
de  Basic  à  Strasbourg  ;  3)  la  route  de  Rhinau  à 
St.-Pierre.  Il  comprend  i5  communes  avec  13,665 
individus. 

1.  Rcnfddj  petite  ville  sur  l'ill,  la  roule  de  B^ 
sançon  à  Landau  et  celle  de  Rhinau  à  St-Pierrej  i 
27  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  16  de  Sélestatt| 
est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population ,  y  compriî 
celle  du  hameau  dit  Eli  ou  Ehly  ^  est  de  1794  âmes 
C.  Le  cure  cantonal  réside  dans  la  ville.  Elle  a 
une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux,  un 
hôpital  civil  avec  3,482  francs  de  revenus ,  et  4  foires. 
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Souvenirs  hisioriçues  : 

i33i.  Le  comte  Ulric  de  Wurtemberg  sarprend  et  saccage  Benfeld  ;  les 
habitans  chasses  n*osent  retoarner  c]u*après  la  paii.  i349*  ^^  **y  ^^°^  *>°^ 
diète  proTinciale,  où  le  baanissement  des  juifs  est  résolu,  (t  I ,  p.  io3).  i394. 
Bcnleld  est  eugage'  par  TéTèque  de  Strasbourg  à  la  TÎUe  de  Strasbourg;  il 
n*est  dégagé  qu'en  i  SBg.  La  religion  évangélique  ,  introduite  pendant  cet 
interralle ,  est  abolie  de  nouveau.  1 548.  'La  rille  est  fortifiée.  i63a.  Elle 
est  prise  par  les  Suédois  ,  après  6  mois  de  siège  (t.  I ,  p.  a6S) ,  et  gardée 
comme  place  de  guerre  jusqu'au  9  Juillet  i65o.  Les  fortifications  suédoises 
sont  rasées,  en  exécution  du  traité  de  Westpbalie. 

Le  hameau  d*£ll ,  anciennement  Helrétus,  près  de  Benfeld,  doit  renfer- 
mer les  cendres  de  St.-Materne,  apAtre  des  Alsaciens  1). 

2.  Bqfzheimy  village  sur  la  route  du  Rhin  et 
celle  de  Rhinau  à  Barr^  a  749  habitans,  dont  120 
catholiques^  formant  une  annexe  de  Rhinau;  les 
autres  suivent  la  confession  d'Augsbourg  et  ont  lin 
pasteur. 

3.  Ebersmunster ^  lat.  y4primonastenum  ^  jadis  une 
petite  ville,  aujourd'hui  un  grand  village,  sur  l'IU, 
a  io53  habitans  catholiques^  avec  un  desservant. 
Près  de  là  se  trouvait  l'abbaye  de  Tordre  de  St.- 
Benoît ,  fondée  par  Adalric  ou  Athic,  en  667,  dont 
la  magnifique  église  est  surmontée  de  trois  clochers, 
Les  bâtimens  de  l'abbaye  sont  une  propriété  privée. 
Dans  le  voisinage  il  y  a  une  scierie. 

4.  Friesenheinij  sur  la  route  du  Rhin,  avec  le 
hameau  de  Zelsheim^  a  676  habitans  C.  pt  une  suc- 
cursale. Il  y  a  dans  ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

5.  Herbsheirriy  sur  la  Blind  et  la  route  de  Rhi- 
nau à  Barr,  a  ôoo  âmes  C.  et  une  succursale. 

6.  HûtLenheim  a  1066  âmes  C.  et  un  desservant. 
Le  clocher  de  l'église  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  élevés  de  l'Alsace.  On  établit  dans  ce  village 
une  grande  filature  de  coton. 


i)  V.  t.  I,  p.  4^'  I-"   ^'"*  autels   qu'on  y  a  IroUTés,  ont  été  transportés 
de  Hiittenheim  à  la  bibliotlièque  de  la  yille  de  Strasbourg. 
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7.  Ktrzfeldy  sur  la  Scher  et  la  route  de  Barr  a 
Rhinau  y  a  764  habitans  C.  et  une  succursale.  On  y 
cultive  beaucoup  de  tabac. 

8.  Kogenheim ,  sur  Tili  et  la  route  de  Strasbourg 
a  Colmar,  a  1198  âmes  C.  et  une  succursale.  Ce 
village  est  le  lieu  natal  de  feu  M.  Metz,  ancien 
députe'. 

9.  Malzenheim^  sur  la  même  route ,  a  703  habi- 
tans,  dont  60  juifs;  les  autres  sont  catholiques  et 
ont  un  desservant.  Les  hameaux  de  Hàusern  et  de 
TV'àrih  j  sur  1*111,  dépendent  de  cette  commune.  On 
y  cultive  beaucoup  de  tabac. 

10.  Rhinau  ou  Rhelnauy  Rhinovia^  petite  ville 
sur  le  Rliin,  avec  quelques  maisons  isolées,  renferme 
i368  individus  C. ,  ayant  un  desservant.  Il  s'y  tient 
deux  roircs.  L'hôpital  civil  a  3,6i3  francs  de  revenue 
Les  débordcmens  du  Rhin  causent  souvent  de  grands 
dégâts  dans  la  banlieue  de  cette  commune.  De 
Rhinau  une  route  conduit  à  Barr. 

Le  célèbre  hi^tocieD  et  liilératrur  Uêalus  Hh^nanai ,  fils  d'Aoloiat  Hi 
et  de  Barbe  Kegel  ,  est  né  à  lUiioau,  i485.  En  i{4(9  raacîcBne  TÎBi| 
engloutie  depuis  par  le  Rhin  ,  se  défend  Taillamment  contre  les  Arm^nck 
£n  iGio  ,  elle  est  incendiée  par  les  troupes  allemandes  qui  nTa|Ml  ks 
possessions  de  Tévèque  de  Strasbourg.  Les  Airtificatiuns  sont  riaëcs  à  h  Mil 
de  la  paix  de  \A  estphalie.  Kn  ly^f),  les  eaux  du  Rhin  soo(  st  bancf  ai •■ 
découvre  Ifs  restes  de  Tancien  Rliinau. 

11.  RossfeldeHj  sur  la  Zembs,  a  479  âmes  C  Ct 
une  succursale. 

12.  Sand  ^  sur  la  route  de  Strasbourg  à  LycOi  t 
583  aines  C.  ct  une  succursale.  Cinq  maisons  du 
hameau  d'Ell  dépendent  de  cette  commune. 

i3.  Senncrshcim  j  sur  Tlll,  pas  loin  de  la  chini- 
sec,  a  8(io  aines  C.  et  une  succursale. 

i<i.  Hlolzcnlicim  ou  S^oizheimj  sur  la  Scher  et  la 
route  dv  Ban*  à  Rhinau,  a  1068  habitans,  dont  70 
juils:  les  autres  sont  catholiques  et  ont  une  succursde- 
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i5.  iVhurnheim  ou  W idernheim  ^  avec  3i5  âmes 
C. ,  est  une  annexe  de  Friesenheim.  Dans  la  forêt 
attenante  à  ce  village,  on  trouve  des  tombeaux  ro- 
mains. Du  côté  du  canal  Monsieur  est  Neunkirch , 
lieu  de  pèlerinage. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.  3.  4*   5.  6.  7.  8.  9.    10.  11.  la.    i3.  Tëv^que  de  Strasbourg. 

—  N.o  a.  M.  de  Berslett  et  autres. 

—  N.o  14.  en  partie  Tëvéque  de  Strasbourg,  en  partie  MM.  d*Andlau. 

—  N.o   i5.  MM.  de   Berstett,  de  Jobam ,  Saum  etc. 

4*  Le  canton  d'Ersiein. 

Ce  canton ,  situe  dans  la  plaine  et  sur  le  Rhin , 
au  N.-E.  du  canton  de  Benfeld,  est  traverse'  par  le 
canal  Monsieur  et  VIII,  qui  y  reçoit  la  Scher  et 
VAndlau.  Le  sol  est  plat,  léger  et  fertile,  en-deçà 
de  riU.  Entre  cette  rivière  et  le  Rhin ,  il  est  moins 
productif.  Toutes  les  plantes  qui  viennent  dans  les 
champs,  y  prospèrent.  On  compte  ~  de  champs, 
^  de  prés,  ^  de  forêts.  La  vigne  n'est  cultivée 
nulle  part.  Les  champs  sont,  labourés  très-soigneu- 
sement et  partout  avec  des  chevaux.  La  culture  des 
bestiaux  se  borne  aux  chevaux,  aux  betes  à  cornes 
et  aux  porcs  ;  les  bétes  à  laine  sont  rares.  Le  tabac 
est  planté  avec  avantage  dans  beaucoup  de  com- 
munes. L'agriculture  et  le  commerce  en  productions 
indigènes'  sont  les  principales  ressources  des  habi- 
tans.  La  route  du  Rhin  et  celle  de  Strasbourg  à 
Lyon  traversent  le  canton.  Il  comprend  14  com- 
munes avec  12,332  individus. 

1.  Ersteiriy  anciennement  Erstheim^  petite  ville 
sur  rill,  à  21  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  25  de 
Sélestatt,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population, 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Kraft  ^  sur  la  route 
du  Rhin,  et  de  RoU,  selève  à  3440  âmes;  elle  est 


3^6  TorocRAPHiK:  dit  iiax-rhin. 

toute  catholique.  Le  curé  cantonal  rdside  dans  la 
ville.  Anciennement  elle  e'tait  fortifiée:  elle  avait 
une  censé  royale  et  un  monastère  de  femmes  bé- 
nédictines. En  1797  (le  3  Thermidor  V.),  douze 
chariots  remplis  de  poudre,  placés  dans  une  rue, 
ont  sauté  en  lair.  Cet  accident  détruisit  46  bâti- 
inens,  et  en  rendit  inhabitables  3o  autres.  Il  y -a  à 
Erstein  un  hospice;  4  grandes  foires;  quelques  tanne- 
ries, 2  blanchisseries,  une  tuilerie.  Dans  les  .envi- 
rons on  a  trouvé  plusieurs  urnes  cinéraires.  Près  de 
Kraft,  où  est  une  poste  aux  chevaux,  il  existe  un 
beau  pont  en  pierres,  sur  un  bras  de  TIII  qui  se 
réunit  avec  le  Rhin. 

2.  Bohenheim  j  sur  la  Scher,  a  428  âmes  C.  et  un 
desservant.  Les  barons  d'Ocahan  y  avaient  un  château. 

3.  Daubensand  ou  Neudorfj  village  bâti ,  au  der 
nier  siècle,  sur  une  isle  du  Rhin,  a  176  âmes.  Les 
luthériens  forment  une  annexe  d'Obenheim  ;  les  nom- 
breux réformés,  de  Strasbourg. 

^i.  Gerstheim  j  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Bade, 
à  un  quart  de  lieue  du  Rhin  et  du  canal.  Monsieur, 
a  1295  âmes  (900  L.,  ayant  un  pasteur;  Sag  C, 
ayant  un  desservant;  GG  J.).  On  y  cultive  un  bon 
chanvre  blanc.  La  commune  est  riche  en  prcS|  en 
trèfle  et  en  bois.  La  Lachler  et  la  ff^ciler  se  Téo-\ 
nissent  dans  le  village  et  forment  le  Miihlbach^  qui 
fait  mouvoir  un  moulin  à  trois  tournans.  Gerstbeioi 
est  le  lieu  natal  de  Frédéric-Jacques  Rcuchlin^  doc- 
teur et  prolésseur  en  théologie,  né  en  1696,  f  en 
1788,  à  lage  de  93  ans. 

f).   Gricshcim   im   Loch ,  a    673    aines   C-   et  une 

succursale. 

fi.  Hindisheim  ^   avec   un  ancien  chùteau ,  a   fiyS 
mues  CI.  ot  une  succursale. 
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7.  Hipsheim ,  sur  TIll ,  a  879  âmes  C.  et  un  de^s- 
scrvant.  Près  de  ce  village,  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Golmar,  est  Sc-Ludan,  église  de  pèleri- 
nage, avec  la  maison  de  poste.  Le  moulin  dit 
Schermûhle  et  une  tuilerie  dépendent  de  cette 
commune. 

8.  Umersheiniy  sur  la  Sclier,  a  407  âmes  C.  et 
une  succursale. 

9.  Nordhausen  (Nartz),  sur  l'Ill,  a  io38  habitans 
C.  et  une  succursale. 

10.  Obenheim ,  à  une  demi-lieue  du  Rhin,  sur  la 
grande  route  et  tout  proche  du  canal  Monsieur,  a 
699  habitans^  dont  les  trois  quarts  suivent  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  un  pasteur;  le  reste  en 
est  catholique  et  forme  une  annexe  de  Gcrstheim. 
II  y  a  dans  ce  village  un  martinet,  où  l'on  fabrique 
des  instrumens  aratoires,  des  presses  à  huile  etc. 
Obenhcim  est  le  lieu  de  naissance  de  Jf^alter  ^  gé- 
néral de  division  de  l'ancienne  garde  impériale, 
enterré  dans  les  caveaux  de  l'église  S.^*-Geneviève 
à  Paris. 

11.  Osthausen y  sur  TIU,  a  j6o  habitans,  (3o  L., 
annexe  de  Gerstheim;  100  J.  ;  les  autres  sont  catho- 
liques et  ont  une  succursale).  En  1616,  Tévéque  a 
aboli  le  culte  protestant  dans  cette  commune.  M.  de 
Bulach  y  avait  un  château. 

13.  Schqfersheim  a  33o  âmes  G.  et  une  succursale. 
i3.    Uttenheînij    sur  la   Scher,   a   6o8^habitans, 

dont  i3o  juifs.  Les  autres  sont  presque  tous  catho- 
liques et  ont  une  succursale. 

14.  ff^esthausen  y  sur  la  Scher,  avec  le  Hohbad^ 
a  1022  habitans.  A  l'exception  de  quelques  protes- 
tans  et  de   180  juifs,  tous  sont  catholiques  et  ont* 
une  succursale.    Dans  une   forêt  voisine,  sur    une 


: . .  ^ 


hiut-rjr  rio-it  le  si:e  e«t  charmant,  se  trouve  le 
H'jlzhad,  source  d'^nt  on  attribue  l'origiiie  à  un 
miracle  de  St.-Udairic.  La  chapelle  qu'on  v  voit,  a 
é:c  bjîie  en  S3n  honneur.  Le  bassin  qui  entoure  la 
«o!irc":.  21  o  mètres  uo  centimètres  (13  pieds)  de 
prof  jridr-ur  :  il  e-^t  oîfez  lirçe  et  couvert  d'un  toîL 
i/ea:i.  qu'on  en  tire  moyennant  une  pompe,  coule 
a  tr:ivor>  un  coduit  en  bois  dans  une  maison  de 
bains  vaste  et  bien  organisc-e.  Cette  eau  est  toujours 
claire,  dun  goût  trf.**-peu  saumatre,  et  n'a  aucune 
odeur.  Ki!e  ne  produit  pas  des  effets  très- sensibles, 
cr-pend.int  elle  est  émollîente.  rafraichissantc  et 
aperitive.  On  s'en  sert  pour  les  bains  et  pour  boit> 
son  ordinaire. 

^r.ftens   seigneurs  . 
Ile  N.'   I.  le   «rTJoJ-chapilre  iJ^  Slra«bourg. 

—  >,>  a.   M.   il*()»h«n. 

—  >/'   i.    M.   <ic    riat!i.auihiu«4>n. 

>-  \.»  ;.   >IM.  lie  BorsT-tt,  de  Bock,  de  Dcuringen  ri  J«  GaiL 

—  N.'"  "1.  li.  8.   «j.  la.   IVvècjue  de  Nrasboari;. 

—  N.'  7.  >1M.  dr  B^rs:ftt.  d*  kdzcnrcL  .  liraun  ,  Burgvr. 
-  N.'^  10.  MM.  de  Blclifl  n  d.»    Bocl 

—  N.^  II.    M.  dr   Uu'jch. 

—  N.'  I.;    M.  de  Uelnarh. 

—  N.**  I  \.   yy.    *ie   \^"u^lH'»e^. 

5.  Le  canton  d'Obemai. 

Ce  canton  est  situe  au  pied  des  Vosges  et  setend 
à  rilst  dans  la  plaine,  où  il  touclie  au  canton  d'Ef: 
.stein.  11  est  arrose  par  ïEhn^  la  Magcl,  YAndlau 
et  quelques  ruisseaux  moins  considérables.  Le  sol 
est  en  quelques  endroits  très-productif,  en  d'autres 
pre.s({iic  stérile.  Les  principales  productions  sont  les 
bics,  le  vin  et  les  choux.  On  distille  de  l'eau-de-vie 
et  du  kirscinvasscr.  Lactivité  règne  dans  plusieurs 
brandies  d'industrie.  Le  commerce  se  borne  aux 
produits  du  pays.  La   route  de  Sélcstalt  à  Savernc 
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pSLV  Wasselonne,  et  celle  de  Strasbourg  à  Sélestatt 
par  St.-Pierre ,  traversent  le  canton.  11  comprend  i  i 
communes  avec  14,906  âmes. 

1.  Obernai,  allem.  Oberehnheim .  vieille  ville 
tnal  bâtie  et  d'une  grande  étendue  en  longueur,  sur 
l'Ehn  et  la  route  de  Sélestatt  à  Saverne,  à  une 
égale  distance  de  23  kilomètres  de  Strasbourg  et 
de  Sélestatt,  était  jadis  une  ville  libre  impériale 
faisant  partie  de  la  préfecture  de  Haguenau.  Au- 
jourd'hui elle  est  le  chef- lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  Elle  a  4  portes  et  se 
divise  en  4  quartiers  dits  le  Gtx)^si^ierlel ^  le  Klein" 
i^iertely  le  Kirchdorfi^iertél  et  le  Kreuzdorfi^iertcL 
Sa  population ,  y  Compris  celle  de  29  maisons  iso- 
lées, se  monte  à  4328  âmes.  A  l'exception  de  160 
juifs,  et  de  quelques  luthériens  qui  forment  une 
annexe  de  Klingenthal,  tous  les  habitans  ^ont  ca- 
tholiques. Ils  ont  deux  églises.  Celle  qui  est  située 
sur  le  cimetière,  dit  Seelhof^  est  desservie  par  le 
curé  cantonal;  l'autre,  située  dans  la  ville,  près  la 
maison  commune,  est  appelée  Cappeikirche  et  sert 
de  succursale.  Le  couvent  des  capucins  et  celui  des 
religieuses  de  Tordre  de  St.- Augustin  n'existent  plus. 
La  ville  possède  une  institution  communale  pour 
l'instruction  publique.  L'hôpital  de  St-Érard,  où 
sont  traités  les  malades  indigens,  a  16^40  francs  de 
revenus.  La  caserne  qu'on  aVait  bâtie  pour  les  troupes 
alliées,  a  été  transformée  par  M.  Jaqueminot  en  ate- 
lier de  tissage  pour  calicots.  Les  deux  foires  an- 
nuelles et  le  marché  hebdomadaire  d'Obernai  sont 
très-fréquentés.  Non  loin  de  la  ville,  à  Oberkirch, 
est  la  belle  campagne  de  M.  de  Montbrison,  ancien 
recteur  de  racadémie  de  Strasbourg* 
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().  Heidolshcîmj  .sur  la  Blind  et  la  route  de  Se- 
Icstatt  à  Markolslieim ,  a  2(^3  habitans  Q,  annexe 
de  Mussig,  et  5  habitans  R.,  annexe  de  Strasbourg. 

10.  Hessenhtim  a  41 1  habitans  C.  et  un  desser- 
vant.  Près  de  ce  village,  un  pont  fort  élevé  est 
construit  sur  le  canal  Monsieur. 

11.  Hilsenheim  (Ililtzcn),  sur  la  Blind,  est  un 
beau  village,  ayant  1461  habitans  C.  et  une  suc- 
cursale. La  chronique  manuscrite  d'Ebersmunster 
parle  d'un  château  (|ui  doit  avoir  existé  près  de  cet 
endroit.  Les  environs  abondent  en  antiquités  ro- 
maines. La  maison  de  chasse,  dit  le  Pf^eilerhof^  est 
dans  la  proximité  du  village. 

12.  Mackenhcim,  sur  la  route  du  Rhin,  a  qss 
âmes  (812  C.  ayant  une  succursale;  110  J.). 

i3.  Massif; j,  dans  le  Rictli ,  sur  la  Blind,  a  fio5 
amcs  :  5(^5  C. ,  ayant  une  succursale;  jo  anabap* 
tistes,  dans  une  grande  métairie ,  dite  SchnelltnbûhL 

14.  Muttersholzj  sur  la  Zembs,  avec  les  hameaux 
de  pécheurs  dits  Ehmvcjer  et  jS  icder-Rathsamhausen 
tous  deux  sur  1111 ,  est  situé  a  une  lieue  £.  de  Se* 
Icstatt,  dans  une  contrée  très-saine  et  fertile.  Il 
compte  1602  habitans  :,  dont  la  plupart  sont  protes- 
tans  et  ont  un  pasteur.  Les  170  juils  qui  y  demeu- 
rent, ont  une  s>'nagogue.  Dans  la  foret,  à  une  demi- 
lieue  K.  de  Milttersholz,  on  aperçoit  les  restes  de 
rancienne  route  romaine  qui  conduit  à  Hilsenheim. 
Dans  ce  même  endroit,  appelé  le  Dachscnrain^  il 
laudrait  chercher  peut-être  le  Lucas  AuguslL  Ccst 
une  place  ronde,  élevée,  formée  par  lart,  reposuit 
sur  des  voûtes  en  briques;  elle  mériterait  d'étie 
examinée  avec  attention.  La  foret  est  nommée  encore 
aujourd'hui  le  jardin  de  l'empereur  (Kaisergarten). 
A  Mi'ittersholz  se  trouve  le  vieux  château  de  la  fiiL- 
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mille  de  Rathsamhausen-Ehnweyer.  Louis  Àdam^ 
compositeur  estimé  pour  le  clavecin ,  à  Paris  ^  y  est 
ne',  en  1760.  Au  Sud  de  Miittersholz  est  la  maison 
de  campagne,  di|è  Breitenheim ^  qui  est  une  pro- 
priété de  la  famille  Mathieu  de  Faviers.  Ancienne- 
ment il  y  avait  un  village  en  cet  endroit — Nwerats- 
heinty  village  situé  à  TËst^de  Miittersholz,  dans  la 
foret,  n'existe  plus. 

i5.  Ohnenheim  a  8i3  âmes  G.  et  une  succursale. 

16.  Richtolskeim ,  sur  la  route  du  Rhin  et'richert, 
avec  204  âmes  C. ,  forme  une  annexe  de  Schwobsheim. 

17.  Sassenheim^  sur  la  route  du  Rhin,  à  2  lieues 
!N.  de  Markolsheim  ,  a  460  âmes  C  et  une  succursale. 

18.  Schônauy  sur  le  Rhin,  a  Ô45  âmes  G.  et  une 
succursale.  Un  bac  est  établi  entre  ce  village  et 
Weisweil,  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

19.  Schwobsheim  a  178  âmes  G.  et  une  succursale. 

20.  Sundhauserij  avec  un  ancien  château,  a  1272 
âmes  (1197  L. ,  ayant  un  pasteur;  76  G.,  annexe  de 
Wittisheim).  Ge  village  est  le  siège  d'un  consistoire 
de  la  confession  d'Augsbourg^,  qui  embrasse  les  com- 
munautés suivantes:  1)  Sundhausen;  2)  Obenheim, 
avec  Taubensand;  3)  Baldenheim,  avec  Ober-Rath- 
samhausen;  4)  Miittersholz,  avec  Ehnweyer,  Nie- 
der-Rathsamhausen  et  Sélestatt;  5)  Bofzheim;  6) 
Gerstheim  avec  Osthausen. 

21.  tVittisheim  (Wittsen)  a  898  âmes  C.  et  une 
succursale. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  I.  4.  8.  10.  II.   16.   19.  ai.  révoque  de   Strasbourg. 

—  N.®  2.  le  prince  3e  Rohan-Souhke. 

—  N.«  3.  M.  <le   Waldner. 

^.o  5.  6.  i4.    i5.  M.  de  RathsamhauscD. 

N."  7.  M.  crAîidlao: 

— -  N.'*  9>    i3>  I2  mai&on  des    Ueux-Pout». 
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De  î>i."  la.  M.  (te  FluUndcn. 

—  N.<>  17.  18.  M.  de  Schiinau. 

—  N.o  20.  M.  de  Wurnucr. 

3.  Le  canton  de  Ben/eid. 

Ce  canton,  situé  dans  la  plaine,  au  Nord  «des 
cantons  de  Sélestatt  et  de  Markolsheim ,  est  arroié 
par  VIll,  dont  les  bord;  sont  couverts  de  forêts.  Le 
canal  Monsieur  et  la  Schcr  le  traversent  aussi; 
VAndlau  ne  le  baigne  que  sur  quelques  points,  vers 
le  N.-O. 

Le  sol  est  léger  et  lertile  sur  la  rive  gauche  de 
rill;  il  n'est  que  d*un  rapport  médiocre  sur  la  rive 
droite,  dans  le  Rielh.  Là  les  blés  et  le  tabac  sont 
les  principales  productions;  ici  Ton  cultive  de  pré- 
férence le  chanvre.  On  ensemence  aussi  les  champ 
d'herbes  de  fourrage  et  d'autres  plantes.  L'agriculture 
est  dans  un  état  très-florissant;  on  laboure  avec  des 
chevaux.  Les  villageois  s'appliquent  aussi  à  la  eut 
ture  des  bestiaux,  particulièrement  des  chevaux, 
des  bctes  a  cornes  et  des  porcs;  on  élève  peu  de 
brebis  et  de  chèvres. 

Trois  grandes  routes  traversent  le  canton  :  1)  la 
route  de  Besançon  à  Landau;  2)  la  route  du  Rliin, 
de  Basic  à  Strasbourg;  3)  la  route  de  Khinau  i 
St.-Pierre.  Il  comprend  i5  communes  avec  j 3,665 
individus. 

1.  Benjeldj  petite  ville  sur  l'IU,  la  route  de  Be- 
sançon à  Landau  et  celle  de  Rhinau  a  St.-Pierre^  i 
27  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  16  de  Sélestatt, 
est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population ,  y  compris 
celle  du  hameau  dit  E/l  ou  Ehfy  ^  est  de  1794  âmes 
C.  Le  cure  cantonal  réside  dans  la  ville.  Elle  a 
une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux,  un 
hôpital  civil  avec  3,482  francs  de  revenus,  et  4  foires. 
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Souvenirs  hisloriçues  : 

i33i.  Le  comte  Ulric  de  Wurtemberg  surprend  et  saccage  Benfeld;  les 
habitans  chasses  n*oscnt  retourner  qu*après  la  paix.  1^9.  Il  8*y  tient  une 
diète  provinciale,  où  le  bannissement  des  juifs  est  résolu,  (t.  I ,  p.  aoSl  i394. 
Benfeld  est  engagé  par  TéTéque  de  Strasbourg  à  la  TiUe  de  Strasbourg;  il 
n'est  dégagé  qu*en  1 539.  La  religion  évangélique  ,  introduite  pendant  cet 
intenralle ,  est  abolie  de  nouyeau.  1 348.  'La  rille  est  fortifiée.  i63a.  Elle 
eai  prisa  par  les  Suédois  ,  après  6  mois  de  siège  (t.  I ,  p.  a65) ,  et  gardée 
comme  place  de  guerre  jusqu'au  9  Juillet  i65o.  Les  fortificationa  suédoises 
sont  rasées,  en  exécution  du  traité  de  Westpbalie. 

Le  hameau  d*£ll ,  anciennement  Helvétus,  près  de  Benfeld,  doit  renfer- 
mer les  cendres  de  St.-Materne ,  apôtre  des  Alsaciens  1). 

2.  Bofzheim ,  village  sur  la  route  du  Rhin  et 
celle  de  Rhinau  à  Barr^  a  749  habitans,  dont  120 
catholiques^  formant  une  annexe  de  Rhinau;  les 
autres  suivent  la  confession  d'Augsbourg  et  ont  Un 
pasteur. 

3.  Kbersmunster y  lat.  yéprimonastenum  y  jadis  une 
petite  ville 9  aujourd'hui  un  grand  village ,  sur  rill, 
a  io53  habitans  catholiques^  avec  un  desservant. 
Près  de  là  se  trouvait  l'abbaye  de  Tordre  de  St.- 
Benoit,  fondée  par  Adalric  ou  Athic,  en  667,  dont 
la  magnifique  égh'se  est  surmontée  de  trois  clochers, 
Les  bâtimens  de  l'abbaye  sont  une  propriété  privée. 
Dans  le  voisinage  il  y  a  une  scierie. 

4.  Friesenheim j  sur  la  route  du  Rhin,  avec  le 
hameau  de  Zclsheinzy  a  676  habitans  G.  et  une  suc- 
cursale. Il  y  a  dans  ce  village  une  poste  aux  chevaux. 

5.  Herbsheiniy  sur  la  Blind  et  la  route  de  Rhi- 
nau à  Barr,  a  5oo  âmes  C.  et  une  succursale. 

6.  HuUenheim  a  1066  âmes  C  et  un  desservant. 
Le  clocher  de  l'église  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  élevés  de  l'Alsace.  On  établit  dans  ce  village 
une  grande  filature  de  coton. 


1)  V.  t,  I,  p.  4a.  Les   deux  autels    qu'on  y  a  trouvés,   ont  été  transportés 
de  Hutteuheim  i  la  bibliothèque  de  la  yille  de  Strasbourg. 
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7.  Kerzfeld,  sur  la  Scher  et  la  route  de  Barr  a 
Rhinauy  a  764  habîtans  G.  et  une  succursale.  On  y 
cultive  beaucoup  de  tabac. 

8.  Kogenheim ,  sur  TIU  et  la  route  de  Strasbourg 
à  Colmar,  a  1198  âmes  C.  et  une  succursale.  Ce 
village  est  le  lieu  natal  de  feu  M.  Metz,  ancien 
député. 

9.  Malzenheim,  sur  la  même  route,  a  708  habi- 
tans,  dont  60  juifs;  les  autres  sont  catholiques  et 
ont  un  desservant.  Les  hameaux  de  Hàusern  et  de 
ff'ôrihj  surllll,  dépendent  de  cette  commune.  On 
y  cultive  beaucoup  de  tabac. 

10.  Rhinau  ou  lihelnauy  Rhinovia,  petite  viUe 
sur  le  Rhin,  avec  quelques  maisons  isolées,  renrerme 
i368  individus  G.,  ayant  un  desservant  11  sy  tient 
deux  foires.  L'hôpital  civil  a  5,6i3  francs  de  revenue 
Les  débordcmens  du  Rhin  causent  souvent  de  grands 
dégâts  dans  la  banlieue  de  cette  commune.  De 
Rhinau  une  route  conduit  à  Barr. 


Le  célèbre  hUt<M'ica  cl  lillératcur  Bcalus  RkéDaniu ,  fili  d*\Btoiw 
et  de  Barbe  Kcgel  ,  est  né  à  Rliiaau ,  i4S5.  En  i{4(»  TaBcieBM  nli| 
engloutie  depuis  par  le  Rhin ,  se  défend  ▼aillamment  contre  les  ArmigMa. 
En  iGio  ,  elle  est  incendiée  par  les  troupes  allemandet  qui  nvag«l  ki 
possessions  de  Tévéque  de  Strasbourg.  Les  fortifications  sont  rasées  à  b  wH 
di'  la  paix  dr  N'X'estphalie.  En  i~U,)}  1^'  tzîi\  du  Rhin  sont  si  biMCS  W •■ 
découvre  1rs  rc.-iles  de  Pancien  Rliinau. 

11.  Rossfelden^  sur  la  Zembs,  a  /17g  aines  C  et 
une  succursale. 

12.  Sand^  sur  la  route  de  Strasbourg*  à  Lyon,  • 
583  anies  C.  et  une  succursale.  Cinq  maisooi  du 
hameau  d'Ell  dépendent  de  cette  commune. 

i3.  Sermcrshcim  y  siur  Tlll,  pas  loin  de  la  chittS- 
sec,  a  8(^0  amcs  C.  et  une  succursale. 

1.4.  K^iolzcFittcini  ou  Sfoizhtimj  sur  la  Scher  et  h 
route  de  BaiT  à  Hhinau,  a  i56B  habitans,  dont  70 
juils:  les  autres  sont  catholiques  et  ont  une  succiuwk. 


4 
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i5.  JViuernheim  ou  Widtrnheim^  avec  3i5  âmes 
C. ,  est  une  annexe  de  Friesenheim-  Dans  la  forêt 
attenante  à  ce  village,  on  trouve  des  tombeaux  ro- 
mains. Du  côté  du  canal  Monsieur  est  Neunkirch , 
lieu  de  pèlerinage. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.«  1.  3.  4'  5.  6.  7.  8.  9.    10.  11.  la.   i3.  révlque  de  Sirasboarg. 

—  N.o  a.  M.  de  Berstett  et  autres. 

—  N.o  14.  eD  partie  Tévéque  de  Strasbourg,  en  partie  MM.  d*Andlau. 

—  N.o   i5.  MM.  de   Berstett,  de  Joham ,  Saum  etc. 

4*  Le  canton  d'Ersiein, 

Ce  canton ,  situé  dans  la  plaine  et  sur  le  Rhin , 
au  N.-E.  du  canton  de  Benfeld,  est  traversé  par  le  ^ 
canal  Monsieur  et  YIll,  qui  y  reçoit  la  Scher  et 
YAndlau.  Le  sol  est  plat,  léger  et  fertile,  en-deçà 
de  riU.  Entre  cette  rivière  et  le  Rhin ,  il  est  moins 
productif.  Toutes  les  plantes  qui  viennent  dans  les 
champs,  y  prospèrent.  On  compte  ^  de  champs, 
^  de  prés,  ^  de  forets.  La  vigne  n'est  cultivée 
nulle  part.  Les  champs  sont,  labourés  très-soigneu- 
sement et  partout  avec  des  chevaux.  La  culture  des 
bestiaux  se  borne  aux  chevaux,  aux  bétes  à  cornes 
et  aux  porcs  ;  les  bétes  à  laine  sont  rares.  Le  tabac 
est  planté  avec  avantage  dans  beaucoup  de  com- 
munes. L'agriculture  et  le  commerce  en  productions 
indigènes  sont  les  principales  ressources  des  habi* 
tans.  La  route  du  Rhin  et  celle  de  Strasbourg  à 
Lyon  traversent  le  canton.  Il  comprend  14  com- 
munes avec  12,332  individus. 

1.  Ersteiriy  anciennement  Erstheim^  petite  ville 
sur  rill,  à  21  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  26  de 
Sélestatt,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  population, 
y  compris  celle  des  hameaux  de  Kraft,  sur  la  route 
dlu  Rhin,  et  de  Rotl^  selève  à  3440  âmes;  elle  est 
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toute  catholique.  Le  curé  cantonal  réside  dans  la 
ville.  Anciennement  elle  c'tait  fortifiée:  elle  avait 
une  censé  royale  et  un  monastère  de  lèmmes  bé- 
nédictines. Kn  i79'7  (le  3  Thermidor  V.),  douze 
chariots  remplis  de  poudre,  placés  dans  une  rue, 
ont  sauté  en  Tair.  Cet  accident  détruisit  46  bâti- 
incns,  et  en  rendit  inhabitables  3o  autres.  Il  y -ai 
Erstcin  un  hospice;  4  grandes  foires;  quelques  tanne- 
ries ,  2  blanchisseries ,  une  tuilerie.  Dans  les  .envi- 
rons on  a  trouvé  plusieurs  urnes  cinéraires.  Près  de 
Kraft,  où  est  une  poste  aux  chevaux,  il  existe  un 
beau  pont  en  pierres,  sur  un  bras  de  FUI  qui  se 
réunit  avec  le  Rhin. 

2.  Boissnheim  j  sur  la  Scher,  a  428  âmes  Q  et  un 
desservant.  Les  barons  d'Ocahan  y  avaient  un  château. 

3.  Daubensand  ou  Neudorf^  village  bâti,  au  der- 
nier siècle,  sur  une  isic  du  Rhin,  a  176  âmes.  Les 
luthériens  forment  une  annexe  d'Obenheim  ;  les  nom- 
breux réformés,  de  Strasbourg. 

4.  Gcrstheim  j  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Basie, 
à  un  quart  de  lieue  du  Rhin  et  du  canal. Monsieur, 
a  1295  âmes  (900  L. ,  ayant  un  pasteur;  Ssg  C, 
ayant  un  desservant;  Gd  J.).  On  y  cultive  un  bon 
chanvre  blanc.  La  commune  est  riche  en  prés,  en 
trèfle  et  en  bois.  La  Lac  h  1er  et  la  fVeiler  se  réa- . 
nissent  dans  le  village  et  forment  le  Mûhlbach^  qni 
fait  mouvoir  un  moulin  à  trois  tournans.  Gerstheim 
est  le  lieu  natal  de  Frédéric-Jacques  Reuchlin^  doc- 
teur et  professeur  en  théologie,  né  en  i6(j5,ten 
1788,  à  lage  de  93  ans. 

5.  Gricsheim   im   Loch ,  a    673    âmes  C.   et  une 

succursale. 

6.  Hindishcim^   avec  un  ancien  château,  a   dji 
nnics  C-.  et   une  succursale. 
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7.  Hipsheim ,  sur  TIll ,  a  879  âmes  C.  et  un  des- 
servant. Près  de  ce  village,  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Golrnar,  est  St.-Ludan,  église  de  pèleri- 
nage, avec  la  maison  de  poste.  Le  moulin  dit 
Schermuhle  et  une  tuilerie  dépendent  de  cette 
commune. 

8.  Limersheimy  sur  la  Scher,  a  407  âmes  C.  et 
une  succursale. 

9.  Nordhausen  (Nartz),  sur  TIll,  a  io38  habitans 
C.  et  une  succursale. 

10.  Obenheintj  à  une  demi-lieue  du  Rhin,  sur  la 
grande  route  et  tout  proche  du  canal  Monsieur,  a 
699  habitans^  dont  les  trois  quarts  suivent  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  un  pasteur;  le  reste  en 
est  catholique  et  forme  une  annexe  de  Gerstheim. 
Il  y  a  dans  ce  village  un  martinet,  où  Ton  fabrique 
des  instrumens  aratoires,  des  presses  à  huile  etc. 
Obenheim  est  le  lieu  de  naissance  de  ff^alter,  gé- 
néral de  division  de  l'ancienne  garde  impériale, 
enterré  dans  les  caveaux  de  Téglise  S.**-Geneviève 
à  Paris. 

11.  Osthausen ^  SUT  TIll,  a  j6S  habitans,  (3o  L., 
annexe  de  Gerstheim;  100  J.  ;  les  autres  sont  catho- 
liques et  ont  une  succursale).  En  1616,  Tévéque  a 
aboli  le  culte  protestant  dans  cette  commune.  M.  de 
Bulach  y  avait  un  château. 

12.  Schqfersheim  a  33o  âmes  G.  et  une  succursale. 
i3.    Uttenheim,    sur  la   Scher,   a   6o8^habitans, 

dont  i3o  juifs.  Les  autres  sont  presque  tous  catho- 
liques et  ont  une  succursale. 

14.  ff^esthausen  j  sur  la  Scher,  avec  le  Hoïzbadj 
a  1022  habitans.  A  l'exception  de  quelques  protes- 
tans  et  de   180  juifs,  tous  sont  catholiques  et  ont* 
une  succursale.    Dans  une   forêt  voisine,  sur    tme 
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hauteur  dont  le  site  est  charmant,  se  trouve  le 
Holzbadf  source  dont  on  attribue  l'origine  à  un 
miracle  de  St.-Udalric.  La  chapelle  qu'on  y  voit,  a 
été  butie  eu  son  honneur,  he  bassin  qui  entoure  la 
source,  a  3  mètres  ^o  centimètres  (la  pieds)  de 
profondeur;  il  est  assez  large  et  couvert  d'un  toit 
L*eau,  qu'on  en  tire  moyennant  une  pompe,  coule 
à  travers  un  conduit  en  bois  dans  une  maison  de 
bains  vaste  et  bien  organisée.  Cette  eau  est  toujours 
claire ,  d'un  goût  très-peu  saumâtre,  et  n'a  aucune 
odeur.  VsUe  ne  produit  pas  des  eflets  très-sensibles, 
cependant  elle  est  émoUiente,  rafraîchissante  et 
aperitive.  On  s'en  sert  pour  les  bains  et  pour  bois- 
son ordinaire. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  1.  le  f;ranfl-c1iapilre  de  Strasbourg. 

—  N."  a.   VI.   (l'Ocahan. 

—  N.<>  3.    >I.   de   nalli*:ainliau5en. 

—  N'.o  /,.  MM.  de  Berstett,  de  Bork  ,  de  Delllingen  et  ^  GaiL 

—  N.»  il.  6.  8.   y.  11.  IVvèqae  de  Strasboarj;. 

—  N."  7.  MM.  de  Bersielt,  de  Kageneck  ,  Braun  ,  Burgcr. 

—  N."   I...  MM.  de  Bickel  vl  dr   Bocl. 

—  N.o   II.  M.  de  Bulacli. 

—  N.«   li».  M.  de  Ueinarlu 

—  N.*»   1  J.   .M.   de  \"\'arni.scr. 

5.  Le  canton  «VObemai, 

Ce  canton  est  situe  au  pied  des  Vosges  et  s*e'tend 
i\  r£st  dans  la  plaine ,  où  il  touche  au  canton  dTc: 
stein.  11  est  arrosé  par  VEhn ,  la  Magcl,  YAndlam 
et  quelques  ruisseaux  moins  considérables.  Le  sol 
est  en  quelques  endroits  très-productif,  en  d'autres 
presque  stérile.  Les  principales  productions  sont  les 
blés ,  le  vin  et  les  choux.  Ou  distille  de  leau-de-vie 
et  du  kirschvvusscr.  L'activité  règne  dans  plusieurs 
branches  d'industrie.  Le  commerce  se  borne  aux 
produits  du  pays.  La   route  de  Sélcstatt  à  Savernr 
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par  Wasselonne,  et  celle  de  Strasbourg  à  Sélestatt 
par  St-Pierre ,  traversent  le  canton.  11  comprend  1 1 
communes  avec  14,906  âmes. 

1.  Obernaij  allem.  Oberehnheim,  vieille  ville 
tnal  bâtie  et  d'une  grande  étendue  en  longueur,  sur 
l'Ehn  et  la  route  de  Sélestatt  à  Saverne,  à  une 
égale  distance  de  23  kilomètres  de  Strasbourg  et 
de  Sélestatt,  était  jadis  une  ville  libre  impériale 
faisant  partie  de  la  préfecture  de  Haguenau.  Au- 
jourd'hui elle  est  le  chef- lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  Elle  a  4  portes  et  se 
divise  en  4  quartiers  dits  le  Gt^ass^ierlel ^  le  Klein- 
i^iertely  le  Kirchdorfviertel  et  le  Kreuzdorfi^icrteL 
Sa  population ,  y  Compris  celle  de  29  maisons  iso- 
lées, se  monte  à  4328  âmes.  A  l'exception  de  160 
juifs,  et  de  quelques  luthériens  qui  forment  une 
annexe  de  Klingenthal,  tous  les  habitans  tont  ca- 
tholiques. Ils  ont  deux  églises.  Celle  qui  est  située 
sur  le  cimetière,  dit  Seelhof,  est  desservie  par  le 
curé  cantonal;  l'autre,  située  dans  la  ville,  près  la 
maison  commune,  est  appelée  Cappelkirche  et  sert 
de  succursale.  Le  couvent  des  capucins  et  celui  des 
religieuses  de  Tordre  de  St.- Augustin  n'existent  plus, 
La  ville  possède  une  institution  communale  pour 
l'instruction  publique.  L'hôpital  de  St.-Érard,  où 
sont  traités  les  malades  indigens,  a  16,440  francs  de 
revenus.  La  caserne  qu'on  avait  bâtie  pour  les  troupes 
alliées,  a  été  transformée  par  M.  Jaqueminot  en  ate- 
lier de  tissage  pour  calicots.  Les  deux  foires  an- 
nuelles et  le  marché  hebdomadaire  d'Obernai  sont 
très-fréquentés.  Non  loin  de  la  ville,  à  Oberkirchy 
est  la  belle  campagne  de  M.  de  Montbrison ,  ancien 
recteur  de  l'acadéniie  de  Strasbourg* 
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Au  i3.e  siècle,  OlierDai  est  une  Wlle  ;  en  lasG,  le  ckltcau  impérul  csi 
détruit  p^r  Henri  de  Stahicck ,  évdque  de  Strasbourg ,  en  gocrre  avec  l'en- 
pereur  Frédéric  II.  £n  i5a4,  la  religion  ëTangëlîqne  pénètre  dans  la  Tilk, 
mais  elle  est  repoussée  par  le  magistrat,  qui  ouvre  cependant  ans  protu 
tins,  en  1577  ,  l*cglu<  àt  Sl  Jean  ou  supérieure,  sitnée  hors  èe  û  ville. 
Il  la  leur  retire,  i3  ans  après.  Pendant  la  guerre  de  3o  ans,  las  Itthilte 
paient  de  fortes  contributions  de  guerre.— Le  chitean  de  Kafmffeis  tilt 
village  de  Bcmbardswiller  dépendaient  d*Obemai,  et  leurs  babitaas  joaitHNal 
du  droit  de  bourgeoisie  de  cette  ville. 

2.  Bemhardswiller  (Betschwiller),  sur  TEhiii  a 
un  quart  de  lieue  d'Obemai,  a  1807  âmes  Q  et 
une  succursale.  Sur  la  colline  dite  Heidcj  au-denus 
du  village^  on  jouit  d'une  belle  vue* 

3.  Burgheim  a  228  âmes  (189  L.,  annexe  de 
Goxwiller  ;  89  C. ,  annexe  de  Valff).  Le  moulin  qui 
en  dépend,  est  mis  en  mouvement  par  la  KimecL 
Dans  le  canton  dit  ^u  il  y  a  d'excellens  vignobles  ; 
partout  ailleurs  dans  la  banlieue,  le  vin  qu'on  ré- 
colte, est  d'une  qualité  me'diocre.  Les  labours  se 
font  avec  des  bœufs.  On  n'élève  guère  de  bétes  i 
laine.  Faute  de  prairies,  la  culture  des  bestiaux  est 
négligée.  Dans  les  champs  on  trouve  quelquefois  des 
monnaies  romaines  en  cuivre.  Probablement  que 
l'église  repose  sur  les  fondemens  d'un  fort  romain 
{Burg)y  et  que  de*là  dérive  le  nom  de  .Burgbeim, 
donné  au  village.  Il  parait  que  cet  endroit  a  beau- 
coup souffert  dans  la  guerre  de  3o  ans;  jadis  il  était 
plus  considérable. 

4.  Gertwillerj  sur  la  route  de  Sélestatt  i  Saverae, 
dont  une  branche  se  dirige  sur  Barr,  a  90a  amo 
(700  L. ,  ayant  un  pasteur;  ao2  C,  annexe  de  Barr). 
Ce  village  a  des  vignobles. 

5.  Goxwiller  y  non  loin  de  la  route  de  Barr,  a 
639  âmes  (61 3  L. ,  ayant  un  pasteur;  a6  C ,  anneu 
de  Bcrnhardswiller).  Le  vin  rouge  et  le  vin  dit 
Klâvener  que  produisent  les  environs ,  sont  très^ 
estimés. 


.j 
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6.  Innenheim  (Innien) ,  au  pied  du  Glfickelsberg 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Barr,  a  696  âmes 
C.  et  un  desservant.  C'est  dans  les  environs  de  ce 
village  surtout  que  les  terres  sont  extrêmement 
morcelées. 

7.  Krautergersheim  j  sur  l'Ërgers,  a  son  nom  de 
ce  ruisseau  et  des  beaux  choux  (Kraut)  qu'on  y 
plante.  Cette  commune  renferme  1277  individus 
(1167  C.  ayant  un  desservant;  120  J.).  A  l'extré- 
mité orientale  du  village  est  la  belle  campagne  de 
M.  le  baron  de  Tiirckheim,  où  reposent,  dans  une 
chapelle,  les  restes  du  préfet  Lezay-Marnésia ,  dont 
la  mémoire  est  chère  aux  Alsaciens. 

8.  Meistratzheim  ^  sur  l'Andlau,  a  1489  âmes  C. 
et  une  succursale. 

9.  Niedemaij  allem.  Niederehnheim  ^  bourg  sur 
l'E^n^  a  1227  habitants,  dont  i5o  juifs;  tous  les  au- 
tres sont  catholiques  et  ont  une  succursale.  L'an- 
cien couvent  de  bénédictins,  dit  Feldkirch,  est 
aujourd'hui  la  propriété  d'un  particulier. 

10.  Valff^  sur  la  Kirneck,  a  1262  habitan8(ii62 
C.  avec  une  succursale;  100  J.)* 

11.  Zellmllery  surl'Andlau,  a  1067  âmes  (897  C. , 
ayant  une  succursale;  160  J.).  La  Bruchmuhle  dé- 
pend de  ce  village. 

Anciens  seigneurs  : 
N.®  I.  ancienne  ville  libre  impéritle. 
De  N.o  2.  la  ville  d'Obernai. 
N.o  3.    4.  5.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.o  6.  7.  M.  de  Berckheim. 

—  N.o  8.  9.    II.  MM.  de  Landsperg. 

—  N.o  10.  MM.  d'Andlau. 

6.  Le   canton  de  Rosheim. 

Ce  canton,   situé    presque  entièrement  dans  les 
Vosges  et  touchant  vers  TEst  à  celui  d'Obernai ,  est 
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traversé  par  la  Magel^  YEhn  et  XAndlau.  La  JBrii- 
chc  le  baigne  sur  la  limite  du  Nord.  Le  sol  est  iar 
grat  dans  les  montagnes;  ragriculture  fleurit  dans 
la  plaine.  On  se  sert  tant  des  chevaux  que  des  bœu& 
pour  la  charrue.  Les  collines  sont  couvertes  de  vi- 
gnes, mais  le  vin  qu'on  y  récolte,  est  médiocre. 
Les  habitans  des  Vosges  sont  généralement  pauyres 
et  ne  se  nourrissent  guère  que  de  pommes  de  tene 
Un  petit  nombre  de  communes  vendent  des  blék 
On  élève  des  bétes  a  cornes,  des  brebis,  beaucoup 
de  porcs  et  de  chèvres.  L'industrie  se  borne  à  l'agri- 
culture, à  la  culture  des  bestiaux  et  au  tissage;  les 
habitans  pauvres  des  montagnes  gagnent  leur  vie  a 
couper  du  bois,  à  faire  des  balais  etc.  Dans  les  com- 
munes qui  font  partie  du  Ban-de-la-Roche ,  veis 
rOuest  du  canton,  savoir  dans  Bellefosse,  Belmont, 
Blancherupt,  Fouday  et  Solbach,  on  parle  le  pa- 
tois lorrain.  Le  canton  est  composé  de  i3  commu- 
nes, avec  14,665  individus. 

1.  Rosheim^  l'une  des  dix  villes  impériales  delà 
ci-devant  préfecture  de  Haguenau,  a  déjà  existé  an 
8.^  siècle,  comme  village.  Aujourd'hui  elle  est  le 
chef  lieu  du  canton  et  le  siège  d'une  justice  de  paix. 
Elle  est  située  à  l'entrée  d'une  vall^  charmantei 
sur  la  Magel,  à  22  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  i8 
kilomètres  de  Sélestatt.  Une  muraille  garnie  de 
tours  l'environne  ;  les  portes  d'entrée  sont  au  nomlm 
de  trois.  Deux  portes  surmontées  de  tours  et  situées 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  la  divisent  en  trois  quar- 
tiers :  la  haute ,  la  basse  et  la  moyenne  ville.  Dans 
la  basse  ville  s'élève  l'église  paroissiale  de  St-^Etienne» 
remarquable  par  son  architecture'),  avec  unedoclie 


i)  ScHWBjGasusBn ,  AnUquUts  ^Akace  ^  p.  65. 
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qui  retentit  au  loin.  La  succursale  de  St-Pierre  et 
St.-Paul,  dans  la  moyenne  ville,  est^une  des  plus 
belles  églises  de  TAlsace  ;  sa  façade  présente  un  por- 
tail décoré  de  colonnes.  La  maison  commune  et  la 
promenade  nouvellement  établie  hors  de  la  porte 
supérieure  de  la  ville ,  offrent  un  coup  d'œil  agréable. 
LTiôpital  n'a  que  662  francs  de  revenus.  Des  eaux 
minérales  dont  on  recommande  Tusage  aux  paraly- 
tiques, alimentent  deux  maisons  de  bains.  La  prin- 
cipale source  est  dans  la  plus  ancienne  de  ces  mai- 
sons. Depuis  quelque  temps  il  y  a  des  ateliers  de 
tissage  à  Rosheim;  deux  blanchisseries  se  trouvent 
hors  de  la  ville.  Le  nombre  des  habitans  s'élève  i 
3646  ;  ils  sont  presque  tous  catholiques ,  à  l'excep- 
tien  de  25o  juifs. 

Suuçenirs  historiques  : 

£b  iai4)  Thibaut  de  Lorraine  sarpreiiil  la  ville  (t.  I,  p.  179).  Ka 
i385  y  elle  est  consumée  par  les  flammes,  eicepté  3o  maisons;  Tim* 
pradcnce  d*an  en&nt  a  causé  ce  malbeur.  Dans  la  .guerre  de  3o  ans  ,  le 
comte  de  Mansfeld  livre  la  ville  au  pillage  et  au  feu ,  pour  se  venger  des 
Walntans  qui  Tout  appelé  bâtard.  Tous ,  sans  distinction  d*âge  ni  de  sexe , 
sont  égorgés.  —  Rosbeim  est  la  ville  natale  de  Cunon ,  poète  du  moyen 
Ige  9  et  à*IiUi  G3rg  y  principal  chef  des  paysans  révoltés.  . 

2.  BellefossCy  à  5  |  lieues  de  Rosheim,  avec  446 
âmes   L.  qui  forment  une  annexe  de  Waldhach. 

3.  Belmonty  allem.  Schonberg^  à  5  lieues  de  Ros- 
heim, compte  577  habitans  luthériens,  y  compris 
la  population  des  hameaux  de  La  Hutte  (Hiitten) , 
tyant  18  maisons,  et  de  Banbois y  allem.  Banholz, 
Cette  commune  forme  une  annexe  de  Waldbach. 

4.  Bischofsheim  (Bischen  am  Berg),  grand  village 
SUT  la  Magel,  a  ic^74  habitans  qui,  à  l'exception 
de  quelques  protestans,  anabaptistes  et  juifs,  sont 
tous  catholiques  et  ont  une  succursale.  Sur  la  mon- 
tagne voisine  était  jadis  un  couvent  de  cordeliers, 
avec  des  stations,  où   Ion  allait  en  pèlerinage.  Le 


r,i'.,r.^z.\  eft  reub-L  «ircuniliui  et  habité  par  des  Ligo* 
riite«  I>E:  vin  des  écrirons  est  cTune  qsalilé  moyeiuie. 

S.  BLanchcrupl .  aijpm.  Blicnshmek^  k  £  lieues  de 
Kcf^heim.  ectre  le  Baih<le4^Rcx:be  et  le  Tel  de 
\'ilie .  a  1  ^xi  âmes  C .  annnr  de  lJîficlhauiea> 

^.  honch .  petite  ville  sur  TEhn*  à  tiws  qnuti 
de  licue  de  Rosbeiin.  a  une  population  de  ssSj 
âmes .  y  compris  ceiie  de  quelques  maiem 
et  des  hameaux  de  Klingtnihal  et  de  «S/.-j 
On  compte  23o  iutbériens^  presque  tous  ëtsUis  eu 
klingenthal  et  ayant  un  pasteur:  s5  réfennéi,  fiir* 
mant  une  annexe  de  Strasbourg.  Tout,  le  reste  des 
habitans  e^t  catholique;  ils  ont  une  succursale. 

Le  KUnstnthal  (vallée  des  lames),  sur  IHib.  a 
son  nom  de  la  manufacture  royale  d'armes  ^•nfrlifff 
qui  y  est  établie.  Les  forges,  les  moulins  à  ânoudre, 
les  ateliers^  les  demeures  des  employés  et  des  ou- 
vriers se  présentent  péle-méle  dans  cette  ehariDaiile 
vallée  y   au    milieu    de    laqudle   brillent   qndquei 
étangs  ou  réser\'oirs  d'eau.  L'établissement  est  plaoé 
sous  la  direction  de  MM.  G>uleaux  ficéres ,  qui  Joat 
travailler  leurs  ouvriers,  selon  les  besoins,<  tnntAt 
ici,  tantôt  dans  la  manuikcture   d'armes  i  feu  de 
Mutzig.  Son  existence  date  de  lySo.  On  a  fiût  venir 
les  premiers  .ouvriers  de  Solingen.  Les  principaux 
objets  de  fabrication  sont  :  des  sabres,  des  épées,  des 
baïonnettes  y  des  baguettes,  des  piques,  des  pelles  etc. 
Le  martinet  de  cuivre  du  Klingenthal  est  la  pco- 
prictc  de  M.  Œsinger. 

Dans  les  montagnes  au  fond  de  la  vallée,  on  dé- 
couvre les  ruines  entourées  de  sapins  du  château  de 
Kafrenfeh  ou  Kagcnbourgy  appelé  aussi  le  châtesu 
(le  llombourgwiller  ou  de  Hanfmatt'). 

i)  Sur  la  carie  <lc  Cauiai   il  porte  à  faux  le  nom  de  ilAcM. 
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St.-Léonardy  situé  à  une  demi-licue  d'Obernai, 
sur  la  pente  d'une  montagne ,  dans  une  contrée  char- 
mante,  a  été  dans  l'origine  un  couvent  de  bénédic- 
tins, fondé  en  1109-  Il  a  été  converti,  l'an  iai5, 
en  une  collégiale,  qui  subsista  jusqu'à  l'époque  de 
la  révolution  ;  alors  elle  fut  vendue ,  avec  les  de- 
meures des  chanoines  et  tous  les  biens,  à  des  parti- 
culiers. On  y  trouve  des  blanchisseries. 

7.  Foudajy  allem.  Urbach^  village  du  Ban-de-la- 
Roche,  avec  270  habitans  L.,  forme  une  annexe 
de  Waldbach.  Le  hameau  de  Trouchi  en  dépend. 
MM.  Legrand  ont  introduit  dans  cette  commune  la 
fabrication  de  rubans  de  filoselle.  Le  culte  protes- 
tant a  été  établi  au  Ban-de-la-Roche ,  au  commence- 
ment du  17.^  siècle,  par  le  comte  palatin  de  Vel- 
denz ,  qui  a  placé  un  pasteur  à  Rothau  et  un  autre 
à  Waldbach — Il  y  a  un  siècle  que  les  habitans  de 
cette  contrée  se  trouvaient  encore  au  plus  bas  degré 
de  civilisation.  Deux  hommes  éminemment  actifs  et 
généreux,  le  pasteur  Siubepy  depuis  long-temps  dé- 
cédé, et  son  successeur  Oberlin^  qui  vient  de  ter- 
miner sa  glorieuse  carrière,  ont  le  mérite  de  les 
avoir  tirés  de  leur  ^état  d'abrutissement,  en  leur 
communiquant  toutes  sortes  de  connaissances  utiles, 
en  les  accoutumant  à  une  vie  laborieuse,  et  en  fai- 
sant régner  parmi  eux  les  bonnes  mœurs  ').  «-  Dans 


1^  Le  Bart-de-la^Roche  a  enTiron  6  lîenet  de  circuit  et  tient  son  nom  du 
Tieox  châteaa  de  Roche  (Stcio)  y  qui  s'élève  ao-desius  de  Bellefoise.  It 
comprend  8  yillages  :  Rothaa,  Neuwiller,  Wilde rsbacb ,  Solbach, 
Fonday,  Waldbach ,  Bellefosse  et  Belmont,  avec  4  banieauz  et  4 
censés.  Les  plus  anciens  seigneurs  connus  de  ce  territoire  étaient  une 
branche  de  la  Emilie  de  Rathsambausen  ,  laquelle  le  vendit,  en  i6i8, 
aux  comtes  palatins  de  Veldent.  Après  la  mort  de  la  princesse  Dorothée 
de  Veldenz,  le  roi  de  France  le  donna,  à  titre  de  fief,  k  M.  d*Ar- 
genvilliers,  alors   intendant  de  TAlsacc.  Après  le  décès  de  celui-ci,  il 
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toute  catholique.  Le  cure  cantonal  rdside  dans  la 
ville.  Anciennement  elle  e'tait  fortifiée;  elle  avait 
une  censé  royale  et  un  monastère  de  lèmmes  bé- 
ne'dictines.  Kn  1797  (le  3  Thermidor  V.),  douze 
chariots  remplis  de  poudre,  placés  dans  une  rue, 
ont  saule  en  lair.  Cet  accident  détruisit  46  bâti- 
mcns,  et  en  rendit  inhabitables  3o  autres.  II  y  a  à 
Erstcin  un  hospice;  4  grandes  foires;  quelques  tanne- 
ries,  2  blanchisseries,  une  tuilerie.  Dans  les. envi- 
rons on  a  trouvé  plusieurs  urnes  cinéraires.  Près  de 
Kraft,  où  est  une  poste  aux  chevaux,  il  existe  un 
beau  pont  en  pierres,  sur  un  bras  de  TIII  qui  se 
réunit  avec  le  Rhin. 

2.  Rolsenheim  y  sur  la  Scher,  a  428  âmes  C  et  un 
desservant.  Les  barons  d'Ocahan  y  avaient  un  château. 

3.  Daubensand  ou  Neudorfj  village  bâti ,  au  der 
nier  siècle,  sur  une  isle  du  Rhin,  a  176  âmes.  Les 
luthériens  forment  une  annexe  d'Obenheim  ;  les  nom- 
breux réformés,  de  Strasbourg. 

4.  Gerstheim ,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Basie, 
à  un  quart  de  lieue  du  Rhin  et  du  canal.  Monsieur, 
a  1295  âmes  (900  L.,  ayant  un  pasteur;  3sg  C, 
ayant  un  desservant;  GG  J.),  On  y  cultive  un  bon 
chanvre  blanc.  I^  commune  est  riche  en  prés,  en 
trèfle  et  en  bois.  La  Lachler  et  la  ff^eiler  se  rAi-^ 
nissent  dans  le  village  et  forment  le  Miihlbach^  qui 
fait  mouvoir  un  moulin  à  trois  tournans.  Gerstheim 
csi  le  lieu  natal  de  Frédéric  Jacques  Rcuchlinj  doc- 
teur et  professeur  en  théologie,  né  en  i6(^5,  f  en 
1788,  à  lage  de  93  ans. 

5.  Gr'teshtim   im   Loch ,   a    ô-^S   âmes   C-   et  une 

succursale. 

fi.  Hindishrim.   avec   un  ancien  château,   a   678 
aines  (-.  et   une  .succursale. 
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7.  Hipsheim ,  sur  TIll ,  a  879  âmes  C.  et  un  des- 
servant. Près  de  ce  village,  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Colmar,  est  St.-Ludan,  église  de  pèleri- 
nage,  avec  la  maison  de  poste.  Le  moulin  dit 
Schermûhle  et  une  tuilerie  dépendent  de  cette 
commune. 

8.  Limersheimy  sur  la  Scher,  a  407  âmes  C.  et 
une  succursale. 

9.  Nordhausen  (Nartz),  sur  FUI,  a  io38  habitans 
C.  et  une  succursale. 

10.  Obenheinty  à  une  demi-lieue  du  Bhin,  sur  la 
grande  route  et  tout  proche  du  canal  Monsieur ,  a 
699  habitans^  dont  les  trois  quarts  suivent  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  ont  un  pasteur;  le  reste  en 
est  catholique  et  forme  une  annexe  de  Gerstheim. 
Il  y  a  dans  ce  village  un  martinet,  où  Ton  fabrique 
des  instrumens  aratoires,  des  presses  à  huile  etc. 
Obenheim  est  le  lieu  de  naissance  Ae  ff^alter^  gé- 
néral de  division  de  l'ancienne  garde  impériale, 
enterré  dans  les  caveaux  de  Féglise  S.**-Geneviève 
à  Paris. 

11.  Osthausen y  sur  TIU,  a  j6o  habitans,  (3o  L., 
annexe  de  Gerstheim;  100  J. ;  les  autres  sont  catho- 
liques et  ont  une  succursale).  En  1616,  Tévéque  a 
aboli  le  culte  protestant  dans  cette  commune.  M.  de 
Bulach  y  avait  un  château. 

13.  Schqfersheim  a  33o  âmes  G.  et  une  succursale. 
i3.    Uttenheirriy    sur  la   Scher,   a    6o8^habitans, 

dont  i3o  juifs.  Les  autres  sont  presque  tous  catho- 
liques et  ont  une  succursale. 

14.  Jf^esthausen y  sur  la  Scher,  avec  le  Hohbady 
a  loaa  habitans.  A  l'exception  de  quelques  protes- 
tans  et  de   180  juifs,  tous  sont  catholiques  et  ont* 
une  succursale.    Dans  une   forêt  voisine,  sur    une 
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hauteur  dont  le  site  est  charmant ^  se  trouve  le 
Holzbad,  source  dont  on  attribue  l'origine  à  un 
miracle  de  St.-Udalric.  La  chapelle  qu'on  y  voit ,  a 
été  bâtie  en  son  lionneur.  Le  bassin  qui  entoure  la 
source,  a  3  mètres  i^o  centimètres  (la  pieds)  de 
profondeur;  il  est  assez  large  et  couvert  d'un  toit. 
L*eauy  qu'on  en  tire  moyennant  une  pompe,  coule 
a  travers  un  conduit  en  bois  dans  une  maison  de 
bains  vaste  et  bien  organisée.  Cette  eau  est  toujours 
claire ,  d'un  goût  très-peu  saumûtre,  et  n'a  aucune 
odeur.  Klle  ne  produit  pas  des  eflets  très-sensibles , 
cependant  elle  est  émoUiente^  rafraîchissante  et 
apéritive.  On  scn  sert  pour  les  bains  et  pour  bois- 
son ordinaire. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.*>  I.  le  i^rand-rliapilre  tir  Strasbourg. 

—  N.«  2.  M.   a*()calian. 

—  N.<*  3.    !M.  de   Kalli-.aiiiliau.<«rn. 

—  N.«  i,  MM.  de  Brrstrtt,  de  Bock,  de  DeltUngen  et  ^  GaiL 
•—  N.i*  j.  G.  8.   ().  13.  lVvè(|Uf  de  Strasbourg. 

—  "N.«  -.  MM.  do  Berstett,  d«  Kagtncck  ,  liraun  ,  Burgrr. 

—  S.**    lo.  MM.  de  Bickel  et  di*    liork. 

—  N.o   II.   M.  de   Bulach. 

—  N.'»   l'S.  M.  de  Urinarh. 

—  N."   1  {.  M.   de  \>'uriii.'4cr. 

5.  Ij€  canton  d^Oèemaî. 

m 

Ce  canton  est  situe  au  pied  des  Vosges  et  se'tend 
à  TRst  dans  la  plaine,  où  il  touche  au  canton  d'Er: 
stein.  11  est  arrosé  par  YEhn^  la,Magcly  YAndlau 
et  quelques  ruisseaux  moins  considérables.  Le  sol 
est  en  quelques  endroits  très-productif,  en  d'autres 
presque  stérile.  Les  principales  productions  sont  les 
blés ,  le  vin  et  les  choux.  On  distille  de  Teau-de-vie 
et  du  kirsch wasscr.  L'activité  règne  dans  plusieurs 
branches  d'industrie.  Le  commerce  se  borne  aux 
produits  du  pays.  La   route  de  Sclcstatt  a  Saverne 
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par  Wasselonne^  et  celle  de  Strasbourg  à  Sélestatt 
par  St-Pierre ,  traversent  le  canton.  11  comprend  1 1 
communes  avec  14^906  âmes. 

1.  Obernai^  allem.  Oberchnheim.  vieille  ville 
tnal  bâtie  et  d'une  grande  étendue  en  longueur ,  sur 
l'Ehn  et  la  route  de  Sélestatt  à  Saverne,  à  une 
égale  distance  de  23  kilomètres  de  Strasbourg  et 
de  Sélestatt 9  était  jadis  une  ville  libre  impériale 
faisant  partie  de  la  préfecture  de  Haguenau.  Au- 
jourd'hui elle  est  le  chef- lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  Elle  a  4  portes  et  se 
divise  en  4  quartiers  dits  le  Gf^as^ierlel  ^  le  Klein- 
i^iertely  le  Kirchdorfi^iertel  et  le  Kreuzdorfi^iertcL 
Sa  population ,  y  Compris  celle  de  29  maisons  iso- 
lées, se  monte  à  4328  âmes.  A  Texception  de  160 
juifs  9  et  de  quelques  luthériens  qui  forment  une 
annexe  de  Kliugenthal,  tous  les  habitans  tont  ca- 
tholiques. Ils  ont  deux  églises.  Celle  qui  est  située 
sur  le  cimetière,  dit  Seelhof,  est  desservie  par  le 
curé  cantonal;  l'autre,  située  dans  la  ville ,  près  la 
maison  commune,  est  appelée  Cappelkirche  et  sert 
de  succursale.  Le  couvent  des  capucins  et  celui  des 
religieuses  de  Tordre  de  St.- Augustin  n'existent  plus. 
La  ville  possède  une  institution  communale  pour 
l'instruction  publique.  L'hôpital  de  St.-Érard,  où 
sont  traités  les  malades  indigens,  a  16^40  francs  de 
revenus.  La  caserne  qu'on  aVait  bâtie  pour  les  troupes 
alliées,  a  été  transformée  par  M.  Jaqueminot  en  ate- 
lier de  tissage  pour  calicots.  Les  deux  foires  an- 
nuelles et  le  marché  hebdomadaire  d'Obernai  sont 
très-fréquentés.  Non  loin  de  la  ville,  à  Oberkirch^ 
est  la  belle  campagne  de  M.  de  Montbrison ,  ancien 
recteur  de  l'académie  de  Strasbourg* 
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Ao  i3.c  licile,  O&ierDai  e»t  une  ville;  ea  laaft,  le  diIlcaB  nipirial  m 
dtitriiit  pir  Henri  de  Sufaicck,  êTcqoe  àt  Strisboarg  ,  en  gHCire  awcc  l'em- 
pereur Frédenc  II.  En  iSi^,  la  rebgioB  crangéfi^  péBètrc  Ami  h  ville, 
ma»  elle  est  repousce  par  le  magistnl|  ^î  oarre  iipiiAl  an  pwlw 
Uns,  en  iS;;  ,  Tcglise  de  Se  Jean  ou  sapcriearc,  fitacc  kon  et  û  ville, 
il  la  leur  relire,  i3  ans  après.  Pendant  la  gaerre  de  3o  ans,  kf  bahilte 
paient  de  feites  contributions  de  foerre. —  Le  chitcra  de  Kjfnfcis  cl  k 
village  de  Bemhardswiller  dépendaient  d'Obenui ,  et  lewi  UîtaH  joaMMii 
du  droit  de  bourgeobie  de  cette  ville. 

2.  Bemhardswiller  (Betschwiller),  sur  TEhn,  i 
un  quart  de  lieue  d'Obemaî,  a  iSoy  âmes  G  et 
une  succursale.  Sur  la  colline  dite  Hcidcy  au-dettus 
du  village,  on  jouit  d*une  belle  vue. 

3.  Burgheim  a  228  âmes  (189  L.,  annexe  de 
Goxwiller  ;  89  C. ,  annexe  de  Valflf).  Le  moulin  qui 
en  dépend,  est  mis  en  mouvement  par  la  KimecL 
Dans  le  canton  dit  Au  il  y  a  d  excellens  vignobles  ; 
partout  ailleurs  dans  la  banlieue,  le  vin  qu'on  ré- 
colte, est  d'une  qualité  médiocre.  Les  labours  se 
font  avec  des  bœufs.  On  n'élève  guère  de  b£tes  i 
laine  Faute  de  prairies,  la  culture  des  bestiaux  est 
négligée.  Dans  les  champs  on  trouve  quelquefois  des 
monnaies  romaines  en  cuivre.  Probablement  que 
Téglise  repose  sur  les  fondemens  d'un  fort  romain 
{Burg)y  et  que  de-là  dérive  le  nom  de.Burgbeûn, 
donné  au  village.  Il  paraît  que  cet  endroit  a  beau- 
coup souffert  dans  la  guerre  de  3o  ans;  jadis  il  était 
plus  considérable. 

4.  Gertwillery  sur  la  route  de  Sélestatt  à  Saverae, 
dont  une  branche  se  dirige  sur  Barr,  a  90a  amcs 
(700  L. ,  ayant  un  pasteur;  202  C,  annexe  de  Barr)- 
Ce  village  a  des  vignobles. 

5.  Goxwiller  y  non  loin  de  la  route  de  Barr,  a 
639  âmes  (61 3  L. ,  ayant  un  pasteur;  a6  C ,  annexe 
de  Bemhardswiller).  Le  vin  rouge  et  le  vin  dit 
Klàvener  que  produisent  les  environs,  sont  trèsr 
estimés. 
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6.  Innenheim  (Innlen) ,  au  pied  du  Gl6ckelsberg 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Barr,  a  696  âmes 
C.  et  un  desservant.  C'est  dans  les  environs  de  ce 
village  surtout  que  les  terres  sont  extrêmement 
morcele'es. 

7.  Krautergersheim  j  sur  l'Ergers,  a  son  nom  de 
ce  ruisseau  et  des  beaux  choux  (Kraut)  qu'on  y 
plante.  Cette  commune  renferme  1277  individus 
(1167  C.  ayant  un  desservant;  120  J.).  A  Textré- 
mité  orientale  du  village  est  la  belle  campagne  de 
M.  le  baron  de  Tiirckheim,  où  reposent ,  dans  une 
chapelle  ^  les  restes  du  préfet  Lezay-Marnésia ,  dont 
la  mémoire  est  chère  aux  Alsaciens. 

8.  Meistratzheim  y  sur  l'Andlau,  a  1489  âmes  G. 
et  une  succursale. 

9.  Niedernaiy  allem.  Niederehnheim ,  bourg  sur 
If^n,  a  1227  habitans,  dont  i5o  juifs;  tous  les  au- 
tres sont  catholiques  et  ont  une  succursale.  L'an- 
cien couvent  de  bénédictins,  dit  Fcldkirch,  est 
aujourd'hui  la  propriété  d'un  particulier. 

10.  Valffy  sur  la  Kirneck,  a  1262  habitan8(ii62 
C.  avec  une  succursale;  100  J.). 

11.  Zellwillerj  sur  l'Andlau,  a  1067  âmes  (897  C. , 
ayant  une  succursale;  160  J.).  La  Bruchmûhle  dé- 
pend de  ce  village. 

Anciens  seigneurs  : 
N.o  I.  ancienne  ville  libre  impériale. 
De  N.o  2.  la  ville  d'Obernai. 
N.o  3.   4.  5.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.»  6.  7.  M.  de  Berckheim. 

—  N.»  8.  9.    II.  MM.  de  Landsperg. 

—  N.o  10.  MM.  d'Andlau. 

6.  Le   canton  de  Rosheim, 

Ce  canton,  situé  presque  entièrement  dans  les 
Vosges  et  touchant  vers  l'Est  à  celui  d'Obernai,  est 
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traverse  par  la  Magel^  ïEhn  et  YÀndlau.  La  Bru- 
che le  baigne  sur  la  limite  du  Nord.  Le  sol  est  in- 
grat dans  les  montagnes;  l'agriculture  fleurit  dans 
la  plaine.  On  se  sert  tant  des  chevaux  que  des  bocufii 
pour  la  charrue.  Les  collines  sont  couvertes  de  tî- 
gnes,  mais  le  vin  qu'on  y  récolte,  est  médiom. 
Les  habitans  des  \~osges  sont  ge'ne'ralement  paunci 
et  ne  se  nourrissent  guère  que  de  pommes  de  tene 
Un  petit  nombre  de  communes  vendent  des  bléL 
On  élève  des  bétes  à  cornes,  des  brebis,  beaucoup 
de  porcs  et  de  chèvres*  L'industrie  se  borne  à  l'agri- 
culture, à  la  culture  des  bestiaux  et  au  tissage;  les 
habitans  pauvres  des  montagnes  gagnent  leur  vie  i 
couper  du  bois,  à  faire  des  balais  etc.  Dans  les  com- 
munes qui  font  partie  du  Ban-de-la-Roche,  yen 
l'Ouest  du  canton  9  savoir  dans  Bellefosse,  Belmont, 
Blancherupt,  Fouday  et  Solbach,  on  parle  le  pa- 
tois lorrain.  Le  canton  est  composé  de  i3  conuno- 
nes,  avec  14,666  individus. 

1.  Rosheiniy  Tune  des  dix  villes  impériales  de  b 
ci-devant  préfecture  de  Haguenau,  a  déjà  existé  ao 
8.^  siècle,  comme  village.  Aujourd'hui  elle  est  le 
chef  lieu  du  canton  et  le  siège  d'une  justice  de  paix. 
Elle  est  située  à  l'entrée  d'une  vallée  charmante, 
sur  la  Magel,  à  22  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  18 
kilomètres  de  Sélestatt.  Une  muraille  garnie  de 
tours  l'environne  ;  les  portes  d'entrée  sont  au  nombie 
de  trois.  Deux  portes  surmontées  de  tours  et  situén 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  la  divisent  en  trois qua^ 
tiers  :  la  haute ,  la  basse  et  la  moyenne  ville.  Dans 
la  basse  ville  s'élève  l'église  paroissiale  de  St.-£tiennet 
remarquable  par  son  architecture'),  avec  une  cloche 


1)  Sr.itwsjGnsusBli,  AntiquiÊts  dAUau^  p.  65. 


AHRONPISSEMENT  BE  S£L£STATT.  333 

qui  retentit  au  loin.  La  succursale  de  St.-Pierre  et 
St-Paul,  dans  la  moyenne  ville,  est^une  des  plus 
belles  églises  de  l'Alsace  ;  sa  façade  présente  un  por- 
tail décoré  de  colonnes.  La  maison  commune  et  la 
promenade  nouvellement  établie  hors  de  la  porte 
supérieure  de  la  ville,  offrent  un  coup  d'oeil  agréable. 
L'hôpital  n'a  que  662  francs  de  revenus.  Des  eaux 
minérales  dont  on  recommande  Tusage  aux  paraly- 
tiques, alimentent  deux  maisons  de  bains.  La  prin- 
cipale source  est  dans  la  plus  ancienne  de  ces  mai* 
sons.  Depuis  quelque  temps  il  y  a  des  ateliers  de 
tissage  à  Rosheim;  deux  blanchisseries  se  trouvent 
hors  de  la  ville.  Le  nombre  des  habitans  s'élève  à 
3646  ;  ils  sont  presque  tous  catholiques ,  à  l'excep- 
tion de  25o  juifs. 

Suuçerurs  hisiofiçues  : 
En  I9i4*  Thibaut  de  Lorraine  aaq>reii(l  la  ville  (t.  I,  p.  179).  ^«n 
i385  y  elle  est  consumée  par  les  flammes,  excepté  ^  maisons;  Tim- 
pradence  d'an  enfant  a  causé  ce  malheur.  Dans  la  .guerre  de  3o  ans  ,  le 
comte  de  Mansfeld  livre  la  ville  au  pillage  et  au  feu ,  pour  se  venger  des 
kabitans  qui  Tont  appelé  bâtard.  Tous ,  sans  distinction  d*âge  ni  de  sexe , 
iont  égorgés.  —  Hosheim  est  la  ville  natale  de  Cunon ,  poète  du  moyen 
âge,  et  à^IUel  Gdrg ,  principal  chef  des  paysans  révoltés.  . 

2.  BellefossCy  à  5  |  lieues  de  Rosheim,  avec  445 
âmes  L.  qui  forment  une  annexe  de  Waldhach. 

3.  Belmontj  allem.  Schônberg  ^  à  5  lieues  de  Ros- 
heim, compte  577  habitans  luthériens,  y  compris 
la  population  des  hameaux  de  La  Hutte  (Hûtten), 
ayant  18  maisons,  et  de  Banbois y  allem.  Banholz. 
Cette  commune  forme  une  annexe  de  Waldbach. 

4.  Bischqfsheim  (Bischen  am  Berg),  grand  village 
sur  la  Magel,  a  1^74  habitans  qui,  à  l'exception 
de  quelques  protestans ,  anabaptistes  et  juifs,  sont 
tous  catholiques  et  ont  une  succursale.  Sur  la  mon- 
tagne voisine  était  jadis  un  couvent  de  cordeliers, 
avec  des  stations,  où   Ion  allait  en  pèlerinage.  Le 
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bâtiment  est  rétabli  aujourd'hui  et  habité  par  des  Ligo- 
ri2$tcs.  Le  vin  des  environs  est  d'une  qualité  moyeane. 

5.  Blancherupty  aliem.  Bliensbach^  à  6  lieues  de 
Kosheim,  entre  le  Ban-de-la-Roche  et  le  val  de 
Ville' y  ^  ^^9  âmes  G.,  annexe  de  Liitzelhausen. 

G.  Bôrsch ,  petite  ville  sur  l'Ehn ,  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Rosheim,  a  une  population  de  aaSj 
âmes  y  y  compris  ceile  de  quelques  maisons  isolées 
et  des  hameaux  de  Klingenthal  et  de  Si.-LéonanL 
On  compte  23o  luthenens^  presque  tous  établis  au 
Klingenthal  et  ayant  un  pasteur;  a5  réformés,  for- 
mant une  annexe  de  Strasbourg.  Tout,  le  reste  des 
habitans  est  catholique;  ils  ont  une  succursale. 

Le  Klingenthal  (vallée  des  lames) ,  sur  l'Ehn ,  a 
son  nom  de  la  manufacture  royale  d'armes  Uanches 
qui  y  est  ctablie.  Les  forges,  les  moulins  à  émoudre, 
les  ateliers^  les  demeures  des  employés  et  des  ou- 
vriers se  présentent  pêle-mêle  dans  cette  charmante 
vallée  9  au  milieu  de  laquelle  brillent  qudques 
étangs  ou  réservoirs  d'eau.  L'établissement  est  ^aoé 
sous  la  direction  de  MM.  G>uleaux  frères ,  qui  font 
travailler  leurs  ouvriers ,  selon  les  besoins,*  tantAt 
ici,  tantôt  dans  la  manu&cture  d'armes  à  feu  de 
Mutzig.  Son  existence  date  de  lySo.  On  a  iait  venir 
les  premiers  .ouvriers  de  Solingen.  Les  principaux 
objets  de  fabrication  sont  :  des  sabres,  des  épées,  des 
baïonnettes ,  des  baguettes ,  des  piques ,  des  pelles  etc. 
Le  martinet  de  cuivre  du  Klingenthal  est  la  pro- 
priété de  M.  ŒHsinger. 

Dans  les  montagnes  au  fond  de  la  vallée,  on  dé- 
couvre les  ruines  entourées  de  sapins  du  château  de 
Kagenjels  ou  Kagenbourgj  appelé  aussi  le  château 
de  Hombourgwiller  ou  de  Hanfmatt  '). 

i)  Sur  U  carie  de  Cassiai  il  poric  à  hux  le  nom  de  ilAcM. 
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St.-Léonardj  situé  à  une  demi-lieue  d'Obernai, 
sur  la  pente  d'une  montagne,  dans  une  contrée  char- 
mante,  a  été  dans  l'origine  un  couvent  de  bén^ic- 
tinsy  fondé  en  1109.  Il  a  été  converti,  Tan  iai5, 
en  une  collégiale,  qui  subsista  jusqu'à  l'époque  de 
la  révolution;  alors  elle  fut  vendue,  avec  les  de- 
meures des  chanoines  et  tous  les  biens,  à  des  parti- 
culiers. On  y  trouve  des  blanchisseries. 

7.  Fouday ,  allem.  Urbach ,  village  du  Ban-de-la- 
Roche,  avec  270  habitans  L.,  forme  une  annexe 
de  Waldbach.  Le  hameau  de  Trouchi  en  dépend. 
MM.  Legrand  ont  introduit  dans  cette  commune  la 
fabrication  de  rubans  de  filoselle.  Le  culte  protes- 
tant a  été  établi  au  Ban-de-la-Roche ,  au  commence- 
ment du  17.^  siècle,  par  le  comte  palatin  de  Vel- 
denz ,  qui  a  placé  un  pasteur  à  Rothau  et  un  autre 

à  Waldbach Il  y  a  un  siècle  que  les  habitans  de 

cette  contrée  se  trouvaient  encore  au  plus  bas  degré 
de  civilisation.  Deux  hommes  éminemment  actifs  et 
généreux,  le  pasteur  Stuber^  depuis  long-temps  dé- 
cédé, et  son  successeur  Oberliriy  qui  vient  de  ter- 
miner sa  glorieuse  carrière,  ont  le  mérite  de  les 
avoir  tirés  de  leur  ^état  d'abrutissement,  en  leur 
communiquant  toutes  sortes  de  connaissances  utiles, 
en  les  accoutumant  à  une  vie  laborieuse,  et  en  fai- 
sant régner  parmi  eux  les  bonnes  mœurs  ').  •—  Dans 


1  j  Le  Baft^ de-la- Roche  a  environ  6  lieae*  At  circuit  et  tient  son  nom  du 
▼ieax  château  cle  Roche  (Steio) ,  qai  s*élève  aa-ilestus  de  Bellefojse.  U 
comprend  8  villages  :  Rotbaa,  Neowiller,  Wildersbacb ,  Solbach, 
Fonday,  Waldbach,  Bellefosse  et  Belmont,  avec  4  hameaux  et  4 
censés.  Les  plus  anciens  seigneors  connus  de  ce  territoire  étaient  une 
branche  de  la  famille  de  Rathsamhausen ,  laquelle  le  vendit,  en  i6i8, 
am  comtes  palatins  de  Veldent.  Après  U  mort  de  la  princesse  Dorothée 
de  Veldenz,  le  roi  de  France  le  donna,  à  titre  de  fief,  i  M.  d*Ar- 
geuTilliers,  alors   intendant  de  TAImcc.  Après  le  décès  de  celui-ci,  il 
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les  montagnes ,  on  rencontre  plusieiin 
habitées  la  plupait  par  des  anahaptintrt. 

8.  Grendelbruch ,  village  oonsidénUe  sur  la  Ma- 
gel,  dans  les  montagnes,  à  deux  lieues  de  RiiSr 
heim ,  a  1 440  ames  C.  et  une  suocunale.  Qudques 
maisons  isolées,  un  martinet  et  des  scieries  d^en- 
dent  de  cette  commune.  Depuis  quelques  années 
une  partie  des  habitans  s'occupe  du  tissage  de  ^ 
calicots. 

9.  Mollkirchj  sur  la  Magel  et  dans  les  monta- 
gnes, à  une  demi-lieue  de  Rosheim,  avec  le  ha- 
meau de  Laubenhain^  compte  834  ames  C.  et  une 
succursale.  Vers  le  Sud  on  aperçoit  le  Biidhauo'lu^f 
grande  métairie  et  blanchisserie.  A  une  demi-lieue 
de  là,  sur  la  montagne  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Bruche  du  vallon  de  la  Magel,  se  piéwntent  les 
vastes  ruines  du  château  de  Geyerbaden  ou  GUimf' 
den ,  dont  une  partie  date  du  temps  des  Romains , 
comme  le  prouvent  quelques  inscriptions  qu'on  y  a 
trouvées.  Près  de  ce  château  est  la  chapelle  de  Sl- 
Valentin ,  où  les  villageois  font  des  pèlerinages,  sur 
tout  en  temps  d'épizooties.  Entre  Girbaden  et  le 
Klingenthal  s'élève  une  montagne  couverte  de  fe- 


passa  i  son  gendre,  Af.  de  Maison;  puis,  à  M.  ^  Bafiic; 
marquis  d^Argenson ,  avec  le  titre  de  comte.  En  derawr  En  ,  k 
de-la-Roche  fut  acheté  par  M.  de  Dtetrich ,  dont  les  dfiff^iM  y  «I 
encore  des  possessions  considérables.  Les  habitaBs  sobI  pawitt  «I  h 
▼ivent  guère  que  de  laitage  et  de  pommes  de  terre.  Le  ftim  4i  MÎg^ 
eiit  pour  eux  un  objet  de  luxe.  Depuis  que  rÎDdoalm  A  fimAMÎ  dki 
eux ,  leurs  mœurs  ont  perdu  de  lenr  ancienne  simplîdléb  L*ialMt  ^'tf- 
frent  la  nature  sauvage  de  ces  contrées  et  les  hommes  ^aâ  les 
y  attire  annuellement  une  fouie  d'Alsaciens  et  d*ëtmgcn.  ^  V. 
cription  géologique  y  êconomùfut  et  medkaie  dm  Bmn  de  im  Jirfft 
par  Henri-Gottfried  Obbrlik  ,  Strasbourg  1806.  '—  FmAMÇûi» 
DR  Neufchateau  y  Rapport  fait  à  la  sociêéé  rojrmSe  tfmjtituiÊÊn ,  k 
ii|  jJiars  1818.  Paris  1818.  —  Dese/iptiom  dn  Bmn* 
iMiasb.  — -  Pfimitnndts  alsaciennes. 


.* . 
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rets,  au  haut  de  laquelle  on  rencontre  quelques 
restes  d'un  château ,  appelé  vulgairement  le  Heiden- 
schloss  (château  des  païens). 

10.  Mûhlbach  a  467  âmes  C.  et  une  succursale. 

11.  Nicder-OUroU  ou  Ottenrotj  long  village  au 
pied  du  mont  S.^®-Odile,  renferme  looy  habitans 
(800  C,  annexe  d'Ober-Ottrott ;  5o  L.,  annexe  de 
Klingenthal;  169  J.) ,  y  compris  la  population  de 
quelques  maisons  isolées.  Dans  ce  village  existe  une 
chapelle  dédiée  à  St.-Nicolas.  On  creuse  près  de  là 
une  chaux  noirâtre. 

12.  Ober-Ottroitj  village  attenant  au  précédent, 
avec  la  belle  église  neuve,  dédiée  aux  apôtres  Simon 
et  Juda,  située  sur  une  hauteur,  compte  789  habitans 
catholiques,  qui  ont  un  desservant.  Beaucoup  d'habi- 
tans  des  deux  Ottrott  travaillent  pour  la  manufacture 
d'armes  du  Klingenthal.  Les  environs  produisent  un 
bon  \ia  rouge.  On  y  trouve  aussi  des  carrières.  La 
campagne  de  M.  Laquiante  mérite  d'être  citée. 

A  une  petite  demi-lieue  du  village,  sur  une  mon- 
tagne située  entre  Ottrott  et  le  Klingenthal,  s'élè- 
vent les  châteaux  ruinés  de  Lulzelbourg  et  de  Rath- 
samhausen^)y  dont  la  position  est  vraiment  ravis- 
sante. Le  voyageur  y  monte  sans  beaucoup  d'efforts, 
et  il  y  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  plaine  et  les 
montagnes.  Dans  la  maison  du  garde-chasse  et  dans 
les  censés  situées  au  bas  des  ruines,  il  trouve  des 
rafraîchissemens — Vers  l'Ouest  on  aperçoit  une  hau- 
teur, appelée  le  Kopfelj  avec  la  HeidenschanT,^  fon- 
dement, à  ce  qu'il  paraît,  d'une  ancienne  tour 
l'omaine. 

j3.  Rosemvillerj  village  sur  la  Magel,  a  781  ha- 


1)  ScHWEiGH.«us^R  ,  AnliquUés  JAUacc,  —  iMLiN  ^  vogesische  Rumen, 
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hauteur  dont  le  site  est  charmant,  se  trouve  le 
Hohbady  source  dont  on  attribue  l'origine  à  un 
miracle  de  St.-Udalric.  La  chapelle  qu'on  y  voit ,  a 
été  butie  en  son  honneur.  Le  bassin  qui  entoure  la 
source,  a  3  mètres  c^o  centimètres  (la  pieds)  de 
profondeur;  il  est  assez  large  et  couvert  d'un  toit 
L'eau,  quon  en  tire  moyennant  une  pompe,  coule 
à  travers  un  conduit  en  bois  dans  une  maison  de 
bains  vaste  et  bien  organisée.  Cette  eau  est  toujours 
claire ,  d'un  goût  tros-peu  saumâtre,  et  n'a  aucune 
odeur.  Klle  ne  produit  pas  des  effets  très-sensibles, 
cependant  elle  est  émoUiente^  rafraîchissante  et 
apéritive.  On  s'en  sert  pour  les  bains  et  pour  bois- 
son ordinaire. 

anciens  seigneurs  : 
De  N.o  I.  le   f;ran(l-cliapilre  dr  Strasbourg. 

—  N.«  a.   M.   ci'OcaKan. 

—  N.o  3.   M.  «ile   I\alli^ainliau5ffi. 

—  N.o  {.  MM.  <lc  Drrsrftt,  de  Bock,  de  DetlUngen  cl  de  GaiL 

—  N.u  5.  6.  8.   I).  13.   IVvéc|iie  de  Slrasliourg. 

—  ^."  7.  MM.  de  Berstelt,  de  KagcnccL:  ,  liraun  ,  Burger. 

—  N.''    10.   ]\r>[.  de   Bickel  et  de    liork. 

—  N.o   II.   M.  de  Bulacli. 

—  N.'J   iS.  M.  de  Ueinarh. 

—  N.«   1 J.   S\.   de  NAuniiscr. 

5.  Le  canton  tVObernai, 

m 

Ce  canton  est  situé  au  pied  des  Vosges  et  se'tend 
à  TRst  dans  la  plaine ,  où  il  touche  au  canton  d'Er: 
stein.  11  est  arrosé  par  l'E/z/i,  la  Magcl^  VAndlau 
et  quelques  ruisseaux  moins  considérables.  Le  sol 
est  en  quelques  endroits  très-productif,  en  d'autres 
presque  stérile.  Les  principales  productions  sont  les 
blés ,  le  vin  et  les  choux.  Ou  distille  de  Teau-de-vie 
et  du  kirsch wasscr.  L'activité  règne  dans  plusieurs 
branches  d'industrie.  Le  commerce  se  borne  aux 
produits  du  pays.  La   route  de  Sélcstatt  à  Saverne 
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par  Wasselonne,  et  celle  de  Strasbourg  à  Se'Iestatt 
par  St-Pierre  y  traversent  le  canton.  11  comprend  1 1 
communes  avec  14,906  âmes. 

1.  Obernaij  allem.  Oberehnheim .  vieille  ville 
tnal  bâtie  et  d'une  grande  étendue  en  longueur ,  sur 
l'Ehn  et  la  route  de  Sélestatt  à  Saverne,  à  une 
égale  distance  de  23  kilomètres  de  Strasbourg  et 
de  Sélestatt,  était  jadis  une  ville  libre  impériale 
faisant  partie  de  la  préfecture  de  Haguenau.  Au- 
jourd'hui elle  est  le  chef- lieu  du  canton  et  le 
siège  d'une  justice  de  paix.  Elle  a  4  portes  et  se 
divise  en  4  quartiers  dits  le  G/t).V5^/er/e/ ,  le  Klein* 
viertely  le  Kirchdojfviertel  et  le  Kreuzdorfi^iertcL 
Sa  population ,  y  compris  celle  de  29  maisons  iso- 
lées, se  monte  à  4328  âmes.  A  l'exception  de  160 
juifs,  et  de  quelques  luthériens  qui  forment  une 
annexe  de  Kliugenthal,  tous  les  habitans  ^ont  ca- 
tholiques. Ils  ont  deux  églises.  Celle  qui  est  située 
sur  le  cimetière,  dit  Seelhof,  est  desservie  par  le 
curé  cantonal;  l'autre ,  située  dans  la  ville,  près  la 
maison  commune,  est  appelée  Cappelkirche  et  sert 
de  succursale.  Le  couvent  des  capucins  et  celui  des 
religieuses  de  Tordre  de  St.- Augustin  n'existent  plusi 
La  ville  possède  une  institution  communale  pour 
l'instruction  publique.  L'hôpital  de  St-Érard,  où 
sont  traités  les  malades  indigens,  a  16,440  francs  de 
revenus.  La  caserne  qu'on  avait  bâtie  pour  les  troupes 
alliées,  a  été  transformée  par  M.  Jaqueminot  en  ate- 
lier de  tissage  pour  calicots.  Les  deux  foires  an- 
nuelles et  le  marché  hebdomadaire  d'Obernai  sont 
très-fréqu entés.  Non  loin  de  la  ville,  à  Oberkirch^ 
est  la  belle  campagne  de  M.  de  Montbrison ,  ancien 
recteur  de  l'académie  de  Strasbourg. 

22 
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Aq  i'i«  i*tiit .  Oternij  t^t  «ne  nilt  ;  cm  iiaft,  k 
d'tn.ii  pir  U«Dri  i2*  Suh!«  ik .  éTe^oc  ée  Stmhomrg  ^  ca  gactitt  avec  Tc^ 
percur  Fré^icnc  II.  En  iJa^,  U  reB{îoa  cvm^cfifac  pcmtn  4aûê  11  vîlk, 
mais  elW  esc  rcpooasee  par  U  magiftnây  ^n  ovrrr  ccpcsAnt  aaa  pnicf 
uns,  en  1377  ,  l'cftiac  àt  Se  Jean  oq  mpcricsn,  lifti  kon  ^  la  vîDc. 
Il  U  leur  retire,  i3  ans  après.  Pendanft  la  gacm  4c  3o  aai,  ki  lohilrito 
paîenc  de  Certes  cootrilmtioaft  de  focrre.— Le  fWUtin  dt  Eaftakk  d  k 
village  àt  Bcmkardi viller  dépendaient  d*Obcnai ,  cl  knn  kililiBt  joâmMlli 
da  droil  de  boorgcoisie  de  cette   tille. 

2.  BemhardsK\'ilUr  (Betschwîller),  sur  TEhiiy  i 
un  quart  de  lieue  d'Obernai,  a  1807  âmes  Q  et 
une  succursale.  Sur  la  colline  dite  Hcidcy  au-dessus 
du  village,  on  jouit  d'une  belle  vue- 

3.  Burgheim  a  228  âmes  (189  L.,  annexe  de 
Goxwiller  ;  89  C. ,  annexe  de  Valff).  Le  moulin  qui 
en  dépend,  est  mis  en  mouvement  par  la  KimecL 
Dans  le  canton  dit  Au  il  y  a  d  excellens  vignobles  ; 
partout  ailleurs  dans  la  banlieue,  le  vin  qu'on  ré- 
colte, est  d'une  qualité  médiocre.  Les  labours  se 
font  avec  des  bœufs.  On  n'élève  guère  de  bétes  à 
laine.  Faute  de  prairies,  la  culture  des  bestiaux  est 
négligée.  Dans  les  champs  on  trouve  quelquefois  des 
monnaies  romaines  en  cuivre.  Probablement  que 
l'église  repose  sur  les  fondemens  d'un  fort  romain 
{Burg)y  et  que  delà  dérive  le  nom  de  .Burgheim, 
donné  au  village.  Il  paraît  que  cet  endroit  a  beau- 
coup souffert  dans  la  guerre  de  3o  ans;  jadis  il  ékait 
plus  considérable. 

4.  GertwUler^  sur  la  route  de  Sélestatt  à  Saveme, 
dont  une  branche  se  dirige  sur  Barr,  a  90a  âmes 
(700  L. ,  ayant  un  pasteur;  aoa  C,  annexe  de  Ban). 
Ce  village  a  des  vignobles. 

5.  Goxwiller j  non  loin  de  la  route  de  Barr,  a 
639  âmes  (6i3  L. ,  ayant  un  pasteur;  a6  C. ,  annexe 
de  Bcrnhardswiller).  Le  vin  rouge  et  le  vin  dit 
Klài'ener  que  produisent  les  environs,  sont  très* 
estimés. 
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6.  Innenheim  (Innlen)  ^  au  pied  du  Glôckelsberg 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Barr,  a  696  âmes 
C.  et  un  desservant.  C'est  dans  les  environs  de  ce 
village  surtout  que  les  terres  sont  extrêmement 
morcelées. 

7.  Krautergersheim  y  sur  l'Ergers,  a  son  nom  de 
ce  ruisseau  et  des  beaux  choux  (Kraut)  qu'on  y 
plante.  Cette  commune  renferme  1277  individus 
(1157  C.  ayant  un  desservant;  120  J.).  A  l'extré- 
mité orientale  du  village  est  la  belle  campagne  de 
M.  le  baron  de  Turckheim,  où  reposent,  dans  une 
chapelle,  les  restes  du  préfet  Lezay-Marnésia ,  dont 
la  mémoire  est  chère  aux  Alsaciens. 

8.  Meistratzheim  y  sur  l'Andlau,  a  1489  âmes  C. 
et  une  succursale. 

9.  Niedernaiy  allem.  Nîederehnheim  y  bourg  sur 
l'Ehn,  a  1227  habitans,  dont  i5o  juifs;  tous  les  au- 
tres sont  catholiques  et  ont  une  succursale.  L'an- 
cien couvent  de  bénédictins,  dit  Feldkirch,  est 
aujourd'hui  la  propriété  d'un  particulier. 

10.  Valffy  sur  la  Kirneck,  a  1262  habitan8(ii62 
C.  avec  une  succursale;  100  J.)* 

11.  Zellwillerj  surl'Andlau,  a  1067  âmes  (897  C. , 
ayant  une  succursale;  160  J.).  La  Bruchmiihle  dé- 
pend de  ce  village. 

Anciens  seigneurs  : 
N.»  I.  ancienne  ville  libre  impériale. 
De  N.o  2.  la  ville  d'Obernai. 
N.o  3.   4.  5.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.o  6.  7.  M.  de  Bcrckheim. 

—  N.o  8.  9.    11.  MM.  de  Landsperg. 

—  N.o  10.  MM.  d*Andlau. 

6.  Le   canton  de  Rosheim, 

Ce  canton,  situé  presque  entièrement  dans  les 
Vosges  et  touchant  vers  TEst  à  celui  d'Obernai,  est 

TES 
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traversé  par  la  Magel^  YEhn  et  XAndlau.  La  BrtÊr 
che  le  baigne  sur  la  limite  du  Nord.  Le  sol  est  in- 
grat dans  les  montagnes;  l'agriculture  fleurit  dans 
la  plaine.  On  se  sert  tant  des  chevaux  que  des  boeufii 
pour  la  charrue.  Les  collines  sont  couvertes  de  vi- 
gnes, mais  le  vin  qu'on  y  récolte,  est  xnédioœ 
Les  habitans  des  Vosges  sont  généralement  pauvrai 
et  ne  se  nourrissent  guère  que  de  pommes  de  tenet 
Un  petit  nombre  de  communes  vendent  des  blék 
On  élève  des  bétes  à  cornes,  des  brebis,  beaucoup 
de  porcs  et  de  chèvres.  L'industrie  se  borne  à  l'agri- 
culture, à  la  culture  des  bestiaux  et  au  tissage;  les 
habitans  pauvres  des  montagnes  gagnent  leur  yie  i 
couper  du  bois,  a  faire  des  balais  etc.  Dans  les  com- 
munes qui  font  partie  du  Ban-de-la-Roche,  ren 
l'Ouest  du  canton,  savoir  dans  Bellefosse,  Belmont, 
Blancherupt,  Fouday  et  Solbach,  on  parle  le  pa- 
tois lorrain.  Le  canton  est  composé  de  i3  conunn- 
nés,  avec  14,666  individus. 

1.  Rosheiniy  l'une  des  dix  villes  impériales  delà 
ci-devant  préfecture  de  Haguenau,  a  déjà  existé  an 
8.^  siècle,  comme  village.  Aujourd'hui  elle  est  le 
chef-lieu  du  canton  et  le  siège  d'une  justice  de  paix. 
Elle  est  située  à  l'entrée  d'une  vallée  charroanley 
sur  la  Magel,  à  22  kilomètres  de  Strasbourg  et  a  a8 
kilomètres  de  Sélestatt.  Une  muraille  garnie  de 
tours  l'environne  ;  les  portes  d'entrée  sont  au  nomlm 
de  trois.  Deux  portes  surmontées  de  tours  et  situées 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  la  divisent  en  trois  qua^ 
tiers  :  la  haute ,  la  basse  et  la  moyenne  ville.  Dans 
la  basse  ville  s'élève  l'église  paroissiale  de  St.-£tienMt 
remarquable  par  son  architecture'),  avec  uneclodie 

1)  ScHWEiQasuSBii,  Antkfuiêts  ttAhace  ^  p.  6S. 
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qui  retentit  au  loin.  La  succursale  de  St.-Pierre  et 
St.-Paul,  dans  la  moyenne  ville,  est^une  des  plus 
belles  églises  de  l'Alsace  ;  sa  façade  présente  un  por- 
tail décoré  de  colonnes.  La  maison  commune  et  la 
promenade  nouvellement  établie  hors  de  la  porte 
supérieure  de  la  ville ,  offrent  un  coup  d'œil  agréable. 
L'hôpital  n'a  que  662  francs  de  revenus.  Des  eaux 
minérales  dont  on  recommande  Tusage  aux  paraly- 
tiques, alimentent  deux  maisons  de  bains.  La  prin> 
cipale  source  est  dans  la  plus  ancienne  de  ces  mai- 
sons. Depuis  quelque  temps  il  y  a  des  ateliers  de 
tissage  à  Rosheim;  deux  blanchisseries  se  trouvent 
hors  de  la  ville.  Le  nombre  des  habitans  s'élève  i 
3646  ;  ils  sont  presque  tous  catholiques ,  à  l'excep- 
tion de  260  juifs. 

Souvenirs  historiques  : 
En  131 4}  Thibaut  de  Lorraine  sorpreii<l  la  irille  (t.  I,  p.  179).  Ka 
i385 ,  elle  est  consumée  par  les  flammes,  excepté  3o  maisons;  Tim'- 
prodence  d*un  en  Tant  a  causé  ce  malheur.  Dans  la  .guerre  de  3o  ans ,  le 
comte  de  Mansfeld  livre  la  ville  au  pillage  et  au  feu ,  pour  se  venger  des 
Ittbitans  qui  Font  appelé  bâtard.  Tous,  sans  distinction  d*âge  ni  de  sexe^ 
aont  égorgés.  —  Rosheim  est  la  ville  natale  de  Cunon ,  poète  du  moyen 
âge,  et  à*Itiei  Gorg  ^  principal  chef  des  paysans  révoltés.  . 

2.  Bellefosse^  à  5  |  lieues  de  Rosheim ,  avec  445 
âmes  L.  qui  forment  une  annexe  de  Waldhach. 

3.  Belmonty  allem.  Schonberg^  à  5  lieues  de  Ros- 
heim,  compte  677  habitans  luthériens,  y  compris 
la  population  des  hameaux  de  La  Hutte  (Hiitten) , 
ayant  18  maisons,  et  de  Banbois  y  allem.  Banholz. 
Cette  commune  forme  une  annexe  de  Waldbach. 

4.  Bischofsheim  (Bischen  am  Berg),  grand  village 
sur  la  Magel,  a  1474  habitans  qui,  à  l'exception 
de  quelques  protestans,  anabaptistes  et  juifs,  sont 
tous  catholiques  et  ont  une  succursale.  Sur  la  mon- 
tagne  voisine  était  jadis  un  couvent  de  cordeliers, 
avec  des  stations,  où   Ion  allait  en  pèlerinage.  Le 
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bâtiment  est  rétabli  aujourd'hui  et  habité  par  des  Lîgo- 
ristcs.  Le  vin  des  environs  est  d'une  qualité  moyeoae. 

5.  Blancherupt ,  aliem.  Bliensbach ,  à  6  lieues  de 
Kosheim,  entre  le  Ban-de-la-Roche  et  le  vsl  de 
Ville  y  a  169  âmes  C,  annexe  de  Liitzelhausen. 

f).  Bôrschj  petite  ville  surTEhn,  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Rosheim,  a  une  population  de  si37 
âmes  y  y  compris  celle  de  quelques  maisons  isolées 
et  des  hameaux  de  Klingenthat  et  de  SL-LionanL 
On  compte  23o  luthériens^  presque  tous  établis  au 
Klingenthal  et  ayant  un  pasteuir;  s5  réformés,  fof^ 
mant  une  annexe  de  Strasbourg.  Tout,  le  reste  des 
habitans  est  catholique;  ils  ont  une  succursale. 

Le  Klingenthal  (vallée  des  lames),  sur  l'Ebn,  a 
son  nom  de  la  manufacture  royale  d'armes  blanches 
qui  y  est  établie.  Les  forges,  les  moulins  à  émoudre, 
les  ateliers^  les  demeures  des  employés  et  des  ou- 
vriers se  présentent  pêle-mêle  dans  cette  charmante 
vallée,  au  milieu  de  laquelle  brillent  qudques 
étangs  ou  réservoirs  d'eau.  L'établissement  est  plaoé 
sous  la  direction  de  MM.  G>uleaux  frères ,  qui  font 
travailler  leurs  ouvriers,  selon  les  besoins,-  tanlAt 
ici,  tantôt  dans  la  manufacture  d'armes  à  feu  de 
Mutzig.  Son  existence  date  de  lySo.  On  a  fait  venir 
les  premiers  .ouvriers  de  Solingen.  Les  principaux 
objets  de  fabrication  sont  :  des  sabres,  des  épées,  des 
baïonnettes,  des  baguettes,  des  piques,  des  pelles et& 
Le  martinet  de  cuivre  du  Klingenthal  est  la  pro- 
priété de  M.  Œsinger. 

Dans  les  montagnes  au  fond  de  la  vallée,  on  dé- 
couvre les  ruines  entourées  de  sapins  du  château  de 
Kagenfcls  ou  Kagenbourg^  appelé  aussi  le  chileau 
de  Hombourgwiller  ou  de  Hanfmatt'). 

1)  Sur  U  carte  de  Cassini  il  porte  à  faux  le  nom  de  Mtén, 


ARRONDISSEMENT   DE   SELESTATT.  335 

St.'Léonardy  situé  à  une  demi-licue  d'Obernai, 
sur  la  pente  d'une  montagne ,  dans  une  contrée  char- 
mante, a  été  dans  l'origine  un  couvent  de  bénédic- 
tins, fondé  en  1109.  '^  ^  ^*^  converti,  Tan  iai5, 
en  une  collégiale,  qui  subsista  jusqu'à  l'époque  de 
la  révolution  ;  alors  elle  fut  vendue ,  avec  les  de- 
meures des  chanoines  et  tous  les  biens,  à  des  parti- 
culiers. On  y  trouve  des  blanchisseries. 

7.  Fouday ,  allem.  Urbach ,  village  du  Ban-de-la- 
Roche,  avec  270  habitans  L.,  forme  une  annexe 
de  Waldbach.  Le  hameau  de  Trouchi  en  dépend. 
MM.  Legrand  ont  introduit  dans  cette  commune  la 
&brication  de  rubans  de  filoselle.  Le  culte  protes- 
tant a  été  établi  au  Ban-de-la-Roche ,  au  commence- 
ment du  17.^  siècle,  par  le  comte  palatin  de  Vel- 
denz ,  qui  a  placé  un  pasteur  à  Rothau  et  un  autre 
à  Waldbach — Il  y  a  un  siècle  que  les  habitans  de 
cette  contrée  se  trouvaient  encore  au  plus  bas  degré 
de  civilisation.  Deux  hommes  éminemment  actifs  et 
généreux,  le  pasteur  Stuber^  depuis  long-temps  dé- 
cédé, et  son  successeur  Oberlin^  qui  vient  de  ter- 
miner sa  glorieuse  carrière,  ont  le  mérite  de  les 
avoir  tirés  de  leur  jétat  d'abrutissement,  en  leur 
communiquant  toutes  sortes  de  connaissances  utiles, 
en  les  accoutumant  à  une  vie  laborieuse,  et  en  fai- 
sant régner  parmi  eux  les  bonnes  mœurs  ').  -^  Dans 


t^  Le  Ban-'df'-la^Roche  a  enyiron  6  lieues  de  circait  et  tient  son  nom  du 
Tieu  château  de  Roche  (Steio) ,  qui  s*ëlève  ao-dessus  de  Belle  fosse.  Il 
comprend  8  villages  :  Rothan,  NeawiUer,  Wildersbacli,  Solbach, 
Fonday,  W^aldbach,  Bellefosse  et  Belmont,  avec  4  hameaux  et  4 
censés.  Les  plus  anciens  seigneors  connus  de  ce  territoire  étaient  une 
branche  de  la  famille  de  Rathsamhausen  ,  laquelle  le  vendit,  en  i6i8, 
am  comtes  palatins  de  Veldent.  Après  U  mort  de  la  princesse  Dorothée 
de  Veldens,  le  roi  de  France  le  donna  y  à  titre  de  fief,  k  M.  d*Ar- 
genvilliers,  alors   intendant  de  TAlsacc.  Après  le  décès  de  celui-ci,  il 
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les  montagnes ,  on  rencontre  plusieurs 
habitcfes  la  plupart  par  des  anabaptistes. 

8.  Grendelbruch ,  village  considénUe  sur  k  lia- 
gel,  dans  les  montagnes,  à  deux  lieues  de  Rosr 
heim,  a  1440  âmes  C.  et  une  succursale.  Qudques 
maisons  isolées,  un  martinet  et  des  scieries  disten- 
dent de  cette  commune.  Depuis  quelques  années 
une  partie  des  habitans  s'occupe  du  tissage  de  ^ 
calicots. 

9.  Mollkirchj  sur  la  Magel  et  dans  les  monta- 
gnes, à  une  demi*lieue  de  Rosheim,  avec  le  ha- 
meau de  Laubenhain,  compte  834  ^mes  C.  et  une 
succursale.  Vers  le  Sud  on  aperçoit  le  Bildhauerhf^j 
grande  métairie  et  blanchisserie.  A  une  demi-lieiie 
de  là,  sur  la  montagne  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Bruche  du  vallon  de  la  Magel,  se  pràentent  les 
vastes  ruines  du  château  de  Geyerbaden  ou  GMm» 
detij  dont  une  partie  date  du  temps  des  Romains , 
comme  le  prouvent  quelques  inscripUons  qu'on  y  a 
trouvées.  Près  de  ce  château  est  la  chapelle  de  Sl- 
Valentin^  où  les  villageois  font  des  pèlerinages,  sur- 
tout en  temps  d'épizQoties.  Entre  Girbaden  et  le 
Klingenthal  s'élève  une  montagne  couverte  de  fe- 


patsa  à  son  gendre,  M.  de  Maison  ;  pu»,  à  M.  Je  Raflic; 
marquis  d^Argenson ,  avec  le  litre  de  comté.  En  ^rmer  fin ,  k 
de-U-Rocbe  fut  acheté  par  M.  de  Dietrich ,  dont  Ict  dcansAMS  y 
encore  des  possessions  considérables.  Les  habilani  aoBl  fim  « 
vivent  guère  que  de  laitage  et  de  pommes  de  terre.  Le  pu  ^ 
est  pour  eux  un  objet  de  luxe.  Depuis  que  rîndaaliM  fe  péaftr 
eux ,  leurs  mœurs  ont  perdu  de  leur  ancienne  timpbdl^  TiHlrfrtt  ^'«f- 
frent  la  nature  sauvage  de  ces  contrées  et  les  hommct  ^  les 
y  attire  annuellement  une  fouie  d'Alsaciens  et  d'élrea^n»  —  ¥. 
cHi^hn  géohpque ,  économique  ei  nudkaU  dm 
par  UBifRi-GoTTFRiED  Obb&lik,  Strasbourg  1806.  «- FhAlfM 
f)K  Nkufchateau  y  Rapport  foU  h  ia  sociêêé  wojmk  ifmgnemiÊmtf  k 
il)  Hiars  1818.  Paris  1818.  —  Detcription  eu 
dirasb.  —  Prumiêtiodes  aUaciennn, 
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réiS|  au  haut  de  laquelle  on  rencontre  quelques 
restes  d'un  château ,  appelé  vulgairement  le  Heiden- 
schloss  (château  des  païens).  <^ 

10.  Mûhlbach  a  467  âmes  C.  et  une  succursale. 

11.  Nieder-Ottroit  ou  Ottenroty  long  village  au 
pied  du  mont  S.^^-Odile,  renferme  1009  habitans 
(800  C,  annexe  d'Ober-Ottrott ;  60  L.,  annexe  de 
Klingenthal;  159  J.) ,  y  compris  la  population  de 
quelques  maisons  isolées.  Dans  ce  village  existe  une 
chapelle  dédiée  à  St.-Nicolas.  On  creuse  près  de  là 
une  chaux  noirâtre. 

12.  Ober-Ottrotty  village  attenant  au  précédent, 
avec  la  belle  église  neuve,  dédiée  aux  apôtres  Simon 
et  Juda,  située  sur  une  hauteur,  compte  789  habitans 
catholiques,  qui  ont  un  desservant.  Beaucoup  d'habi- 
tans  des  deux  Ottrott  travaillent  pour  la  manufacture 
d'armes  du  Klingenthal.  Les  environs  produisent  un 
bon  vin  rouge.  On  y  trouve  aussi  des  carrières.  La  \ 
campagne  de  M.  Laquiante  mérite  d'être  citée. 

A  une  petite  demi-lieue  du  village,  sur  une  mon- 
tagne située  entre  Ottrott  et  le  Klingenthal,  s'élè- 
vent les  châteaux  ruinés  de  LiiUelbourg  et  de  Rath- 
samhausen^)y  dont  la  position  est  vraiment  ravis- 
sante. Le  voyageur  y  monte  sans  beaucoup  d'efforts, 
et  il  y  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  plaine  et  les 
montagnes.  Dans  la  maison  du  garde-chasse  et  dans 
les  censés  situées  au  bas  des  ruines,  il  trouve  des 
rafraîchissemens Vers  l'Ouest  on  aperçoit  une  hau- 
teur, appelée  le  Kdpfel^  avec  la  Heidcnscham  j  fon- 
dement, à  ce  qu'il  paraît,  d'une  ancienne  tour 
l*omaine. 

j3.  Rosemvillerj  village  sur  la  Magel,  a  781  ha- 


1)  ScHWiii(iH-«LSBiR  ,  AnUquitit  ifAiuM€e,  —  Imun  ,  voiesische  Rumen, 
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bitans  qui,  à  lexception  de  quelques  familles  is- 
raëlites ,  sont  tous  catholiques  et  ont  une  succursale. 

1^.  Si.'Nabor,  au  pied  du  mont  &*-Odile,  a  3i8 
âmes  C. ,  annexe  d'Ottrott  Ce  village  tire  son  nom 
d'un  saint ,  dont  les  reliques ,  apportées  de  Rome 
par  Chrodegang,  évéque  de  Metz,  au  8.*  siècle ,  y 
sont  déposées. 

Le  mont  SJ^-Odile  ou  Hohenhourg  est  sans  con- 
t redit  la  montagne  la  plus  remarquable  de  FAIsace. 
Il  forme  une  longue  crcte  dont  la  sommité  méri- 
dionale ,  appelée  le  Mennelstein ,  est  le  point  le  plus 
élevé.  Du  haut  de  ce  rocher,  à  une  élévation  de 
833  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  Im  vue 
s'étend  sur  la  plus  grande  partie  de  TAlsaoe,  le 
Brisgau  et  le  pays  de  Bade;  elle  nest  bornée  que 
par  la  Foret-Noire.  Tout  ce  que  la  nature  offre  de 
grand,  de  majestueux,  d'enchanteur,  est  étalé  aux 
pieds  du  spectateur  transporté  de  ravissement  :  tout 
près,  de  sombres  forêts  de  sapins  laissant  entrevoir 
les  antiques  ruines  de  châteaux  du  moyen  âge,  des 
coteaux  couverts  de  vignobles,  des  prairies  de  la 
plus  agréable  verdure;  dans  le  lointain,  des  champs 
offrant  une  immense  variété  de  productions,  vingt 
villes,  trois  cents  villages,  les  eaux  argentées  du 
Rhin,  la  flèche  colossale  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, les  cimes  des  Alpes  couvertes  de  neiges  éter- 
nelles et  dorées  par  les  rayons  du  soleil  couchant. 
Sur  la  pente  de  la  montagne  s'élève  le  château  ruiné 
de  Landspcrgy  qui  existe  depuis  l'an  laoo,  et  près 
duquel  demeure  un  garde-chasse.  Plus  bas,  on  dé- 
couvre les  ruines  de  l'ancien  prieuré  de  Truiienkmmr 
sert,  A  quelques  pas  des  rochers  du  Mennelstein,  com- 
mence le  fameux  mur  des  païens  (Heidenmauer).  En 
traversant  la  sommité,  appelée  la  Bloss,  dans  la  di- 
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rcction  du  Nord,  on  arrive  au  roc  escarpé ,  sur  le- 
quel est  bâti  Hohenbourg  Ou  le  couvent  de  »S/'- 
Odile,  Ce  point  est  de  66  mètres  moins  haut  que 
le  Mennelstein.  Suivant  la  tradition ,  l'empereur 
Maximianus  Herculeus  y  a  fait  construire,  vers  la 
fin  du  3.^  siècle,  un  ïott  auquel  on  a  joint  dans  la 
suite  un  petit  temple.  Depuis  ce  fort  un  mur  de 
circonvallation  s'étendait  le  long  de  toute  la  som- 
mité de  la  montagne,  descendait  dans  la  vallée  et 
remontait,  dans  la  direction  du  Nord,  sur  une  autre 
montagne  un  peu  moins  élevée.  Il  existe  encore  au- 
jourdTiui  des  restes  fort  considérables  de  ce  mur, 
connu  sous  le  nom  de  mur  des  païens.  En  quel- 
ques endroits  ils  ont  six  à  sept  pieds  de  haut,  en 
d'autres  jusqu'à  dix;  anciennement  la  hauteur  du 
mur  doit  avoir  été  de  i5  pieds.  Il  est  construit  en 
pierres  de  taille ,  d'une  dimension  inégale ,  entassée 
les  unes  sur  les  autres  sans  chaux  ni  mortier.  En 
grande  partie,  elles  se  tiennent  par  la  pesanteur  de 
leur  masse.  Les  pierres  d'un  moindre  volume  étaient 
jointes  ensemble  par  des  queues  d'aronde  en  bois  de 
chêne,  longues  de  9  à  12  pouces,  et  assez  fortes  pour 
donner  de  la  solidité  à  l'ouvrage.  A  la  bibliothèque 
de  Strasbourg,  on  conserve  une  de  ces  queues.  Au- 
jourd'hui on  n'en  trouve  guère;  vraisemblable- 
ment elles  sont  pourries;  cependant  les  entaillures 
qu'on  remarque  dans  les  pierres,  font  encore  très- 
bien  voir  les  places  où  il  y  en  avait.  En  beaucoup 
d'endroits  la  muraille  a  6  pieds  d'épaisseor,  et  là  elle 
consiste  ordinairement  en  deux  couches  de  pierres, 
l'une  appuyée  contre  l'autre.  En  d'autres  endroits  elle 
a  complètement  disparu;  vraisemblablement  on  en 
a  employé  les  matériaux  pour  la  construction  du 
monastère.  Elle  a   io,5oo  mètres  de  circuit,  et  le 
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Aq  i3.«  siècle,  Oliernai  est  ane  Tille;  en  laiG,  1«  ckAtcau  impérial  ctl 
détruit  p«r  Henri  de  Stahleck ,  évêque  de  Strasbourg ,  en  goerre  avec  l*cm- 
pcreur  Frédéric  II.  £n  iSaJi  la  religion  ëvangëliqne  pënèlre  dans  la  tîIIc, 
maif  elle  est  repoossée  par  le  magistrat ,  qui  onvre  cependant  ans  proica— 
tans,  en  1677  ,  l*églis<  àt  Sl  Jean  ou  tupërieure,  sitaca  bon  de  U  ville. 
11  la  leur  retire,  i3  ans  après.  Pendant  la  guerre  de  3o  ani,  laa  ^^*«*f 
paient  de  fiirtes  contributions  de  guerre.— Le  cbltcan  de  Kagenfeb  et  b 
▼illage  de  Bembardswiller  dépendaient  d'Obemai ,  et  leort  *■•>>■*«■■  jooiaaaîiBl 
du  droit  de  bourgeobie  de  cette  ville. 

2.  Bemhardswiller  (Betschwiller),  sur  TEhn,  & 
un  quart  de  lieue  d'Obernaî^  a  i3o7  âmes  C  et 
une  succursale.  Sur  la  colline  dite  Heide,  au-dessus 
du  village,  on  jouit  d'une  belle  vue* 

3.  Burgheim  a  228  âmes  (189  L.,  annexe  de 
Goxwiller  ;  89  C. ,  annexe  de  Valff).  Ije  moulin  qui 
en  dépend,  est  mis  en  mouvement  par  la  Kimeck. 
Dans  le  canton  dit  ^u  il  y  a  d'excellens  vignobles  ; 
partout  ailleurs  dans  la  banlieue,  le  vin  qu'on  ré- 
colte, est  d'une  qualité  médiocre.  Les  labours  se 
font  avec  des  bœufs.  On  n'élève  guère  de  bétes  à 
laina  Faute  de  prairies,  la  culture  des  bestiaux  est 
négligée.  Dans  les  champs  on  trouve  quelquefois  des 
monnaies  romaines  en  cuivre.  Probablement  que 
relise  repose  sur  les  fondemens  d'un  fort  romain 
{Burg)j  et  que  de-là  dérive  le  nom  de  .Burgheim, 
donné  au  village.  Il  paraît  que  cet  endroit  a  beau- 
coup souffert  dans  la  guerre  de  3o  ans;  jadis  il  était 
plus  considérable. 

4.  Gertwillerj  sur  la  route  de  Sélestatt  à  SaverMi 
dont  une  branche  se  dirige  sur  Barr,  a  90a  âmes 
(700  L. ,  ayant  un  pasteur;  202  C,  annexe  de  Barr). 
Ce  village  a  des  vignobles. 

5.  Goxwiller^  non  loin  de  la  route  de  Barr,  a 
639  âmes  (61 3  L. ,  ayant  un  pasteur;  s6  C ,  annexe 
de  Bernhardswiller).  Le  vin  rouge  et  le  vin  dit 
Klàvencr  que  produisent  les  environs,  sont  très- 
estimés. 
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6.  Innenheim  (Innlen)  j  au  pied  du  Glôckelsberg 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Barr,  a  696  âmes 
C.  et  un  desservant.  C'est  dans  les  environs  de  ce 
village  surtout  que  les  terres  sont  extrêmement 
morcele'es. 

7.  Krautergersheim  y  sur  l'Ergers,  a  son  nom  de 
ce  ruisseau  et  des  beaux  choux  (Kraut)  qu'on  y 
plante.  Cette  commune  renferme  1277  individus 
(1167  C.  ayant  un  desservant;  120  J.).  A  Texlrë- 
mité  orientale  du  village  est  la  belle  campagne  de 
M.  le  baron  de  Tiirckheîm,  où  reposent,  dans  une 
chapelle ,  les  restes  du  préfet  Lezay-Marnésia  j  dont 
la  mémoire  est  chère  aux  Alsaciens. 

8.  Meistratzheim  y  sur  TAndlau,  a  1489  âmes  C. 
et  une  succursale. 

9.  Niedernaiy  allem.  Nîederehnheim  y  bourg  sur 
If^n,  a  1227  habitans,  dont  i5o  juifs;  tous  les  au- 
tres sont  catholiques  et  ont  une  succursale.  L'an- 
cien couvent  de  bénédictins,  dit  Feldkirch,  est 
aujourd'hui  la  propriété  d'un  particulier. 

10.  Valffy  sur  la  Kirneck,  a  1262  habitan8(ii62 
C.  avec  une  succursale;  100  J.)» 

11.  Zellwillerj  surl'Andlau,  a  1067  âmes  (897  C. , 
ayant  une  succursale;  160  J.).  La  Bruchmûhle  dé- 
pend de  ce  village. 

Anciens  seigneurs  : 
N.»  I.  ancienne  ville  libre  impëritle. 
De  N.o  2,  la  ville  d'Obernai. 
N.o  3.   4.  5.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.<»  6.   7.  M.  de  Berckheim. 

—  N.o  8.  9.    11.  MM.  de  Landsperg. 

—  N.o  10.  MM.  d'Andlau. 

6.  Le  canton  de  Rosheim, 

Ce  canton,   situé    presque  entièrement  dans  les 
Vosges  et  touchant  vers  TJEst  à  celui  d'Obernai,  est 

22  * 
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traversé  par  la  Magel^  VEhn  et  YAndlau.  La  JBru^ 
chc  le  baigne  sur  la  limite  du  Nord.  Le  sol  est  in* 
grat  dans  les  montagnes;  Tagriculture  fleurit  dans 
la  plaine.  On  se  sert  tant  des  chevaux  que  des  bœu& 
pour  la  charrue.  Les  collines  sont  couvertes  de  vi- 
gnes, mais  le  vin  qu'on  y  récolte,  est  médiocie 
Les  habitans  des  Vosges  sont  géneValement  pauvret 
et  ne  se  nourrissent  guère  que  de  pommes  de  terre- 
Un  petit  nombre  de  communes  vendent  des  blék 
On  élève  des  bétes  à  cornes,  des  brebis,  beaucoup 
de  porcs  et  de  chèvres.  L'industrie  se  borne  à  l'agri- 
culture, à  la  culture  des  bestiaux  et  au  tissage;  les 
habitans  pauvres  des  montagnes  gagnent  leur  vie  à 
couper  du  bois,  a  faire  des  balais  etc.  Dans  les  com- 
munes qui  font  partie  du  Ban-de-la-Roche,  ven 
rOuest  du  canton,  savoir  dans  Bellefosse,  Belmont, 
Blancherupt,  Fouday  et  Solbach,  on  parle  le  pa- 
tois lorrain.  Le  canton  est  composé  de  i3  commu- 
nes, avec  14,665  individus. 

1.  Rosheirrij  l'une  des  dix  villes  impériales  delà 
ci-devant  préfecture  de  Haguenau,  a  déjà  existé  au 
8.^  siècle,  comme  village.  Aujourd'hui  elle  est  le 
chef-lieu  du  canton  et  le  siège  d'une  justice  de  paix. 
Elle  est  située  à  l'entrée  d'une  vallée  charmante, 
sur  la  Magel,  à  22  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  18 
kilomètres  de  Sélestatt.  Une  muraille  garnie  de 
tours  l'environne  ;  les  portes  d'entrée  sont  au  nombre 
de  trois.  Deux  portes  surmontées  de  tours  et  situées 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  la  divisent  en  trois  quar- 
tiers :  la  haute ,  la  basse  et  la  moyenne  ville.  Dans 
la  basse  ville  s'élève  l'église  paroissiale  de  St.-Étieniiet 
remarquable  par  son  architecture'),  avec  une  cloche 

I  )  ScHWEiGRJBuSBii ,  Antiqukés  dAhlK€  ,  p.  65. 
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qui  retentit  au  loin.  La  succursale  de  St-Pierre  et 
St.-Paul,  dans  la  moyenne  ville,  est' une  des  plus 
belles  églises  de  l'Alsace  ;  sa  façade  présente  un  por- 
tail décore  de  colonnes.  La  maison  commune  et  la 
promenade  nouvellement  établie  hors  de  la  porte 
supérieure  de  la  ville,  offrent  un  coup  d'œil  agréable. 
L'hôpital  n'a  que  G62  francs  de  revenus.  Des  eaux 
minérales  dont  on  recommande  Tusage  aux  paraly- 
tiques, alimentent  deux  maisons  de  bains.  La  prin- 
cipale source  est  dans  la  plus  ancienne  de  ces  mai- 
sons. Depuis  quelque  temps  il  y  a  des  ateliers  de 
tissage  à  Rosheim;  deux  blanchisseries  se  trouvent 
hors  de  la  ville.  Le  nombre  des  habitans  s'élève  à 
3646  ;  ils  sont  presque  tous  catholiques ,  à  l'excep- 
tion de  260  juifs. 

Suuçenin  historiques  : 
En  iai4}  Thibaut  de  Lorraine  surprend  la  ville  (t.  I,  p.  179).  £a 
i385 ,  elle  est  consumée  par  les  flammes ,  excepté  3o  maisons;  Tim'- 
prudence  d*un  enfant  a  causé  ce  malheur.  Dans  la  .guerre  de  3o  ans ,  le 
comte  de  Mansfeld  livre  la  ville  au  pillage  et  au  feu ,  pour  se  venger  des 
lubitans  qui  Tout  appelé  bâtard.  Tous ,  sans  distinction  d*lige  ni  de  sexe , 
«ont  égorgés.  —  Rosheim  est  la  ville  natale  de  Cunon ,  poète  du  moyen 
âge  y  et  XlUel  Gorg  y  principal  chef  des  paysans  révoltés.  . 

2.  BellefossCj  à  5  |  lieues  de  Rosheim ,  avec  445 
âmes  L.  qui  forment  une  annexe  de  Waldhach. 

3.  Belmont ,  allem.  Schonberg ,  à  5  lieues  de  Ros- 
heim, compte  577  habitans  luthériens,  y  compris 
la  population  des  hameaux  de  La  Hutte  (Hiitten), 
ayant  18  maisons,  et  de  Banbois  y  allem.  Banholz. 
Cette  commune  forme  une  annexe  de  Waldbach. 

4.  Bischofsheim  (Bischen  am  Berg),  grand  village 
sur  la  Magel,  a  1474  habitans  qui,  à  Texception 
de  quelques  protestans,  anabaptistes  et  juifs,  sont 
tous  catholiques  et  ont  une  succursale.  Sur  la  mon- 
tagne voisine  était  jadis  un  couvent  de  cordeliers, 
avec  des  stations,  où   Ton  allait  en  pèlerinage*  Le 
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bâtiment  est  rétabli  aujourd'hui  et  habité  par  des 
ristcs.  Le  vin  des  environs  est  d'une  qualité  moyeoae. 

5.  Blancheruptj  allem.  Bliensbach,  à  6  lieues  de 
Kosheim,  entre  le  Ban-de-la-Roche  et  le  val  de 
Ville  y  a  1 69  araes  G.  j  annexe  de  Liitzelhausen. 

f).  Bôrsch  j  petite  ville  sur  l'Ëhn ,  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Rosheim,  a  une  population  de  siSy 
âmes  y  y  compris  celle  de  quelques  maisons  isolées 
et  des  hameaux  de  Klingenihal  et  de  SL-LéonanL 
On  compte  23o  luthériens^  presque  tous  établis  au 
Klingenthal  et  ayant  un  pasteuf;  25  réformés,  for- 
mant une  annexe  de  Strasbourg.  Tout,  le  reste  des 
habitans  est  catholique;  ils  ont  une  succursale. 

Le  Klingenthal  (vallée  des  lames) ,  sur  ITlhii,  a 
son  nom  de  la  manufacture  royale  d'armes  blanches 
qui  y  est  établie.  Les  forges,  les  moulins  à  émoudre, 
les  ateliers^  les  demeures  des  employés  et  des  ou- 
vriers se  présentent  pêle-mêle  dans  cette  charmante 
vallée,  au  milieu  de  laquelle  brillent  qudqpies 
étangs  ou  réservoirs  d'eau.  L'établissement  est  placé 
sous  la  direction  de  MM.  Couleaux  frères ,  qui  font 
travailler  leurs  ouvriers,  selon  les  besoins  y  tantAt 
ici,  tantôt  dans  la  manufacture  d'armes  à  feu  de 
Mutzig.  Son  existence  date  de  ijdo.  On  a  iâit  venir 
les  premiers  .ouvriers  de  Solingen.  Les  principaux 
objets  de  fabrication  sont  :  des  sabres,  des  épées,  des 
baïonnettes ,  des  baguettes ,  des  piques ,  des  pelles  etc. 
Le  martinet  de  cuivre  du  Klingenthal  est  la  pro- 
priété de  M.  GËsinger. 

Dans  les  montagnes  au  fond  de  la  vallée,  on  dé- 
couvre les  ruines  entourées  de  sapins  du  château  de 
Kagcnfels  ou  Kagenbourg^  appelé  aussi  le  château 
de  Hombourgwiller  ou  de  Hanfmatt'). 

1)  Sur  U  carte  de  Cauini  il  porir.  à  faux  le  nom  de  Bhitn, 
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St.'Léonardf  situé  à  une  demi-lieue  d'Obernai, 
sur  la  pente  d'une  montagne ,  dans  une  contrée  char- 
mante, a  été  dans  Torigine  un  couvent  de  bénédic- 
tins,  fondé  en  1109.  Il  a  été  converti,  Tan  iai5, 
en  une  collégiale,  qui  subsista  jusqu'à  l'époque  de 
la  révolution;  alors  elle  fut  vendue,  avec  les  de- 
meures des  chanoines  et  tous  les  biens,  à  des  parti- 
culiers. On  y  trouve  des  blanchisseries. 

7.  Fouday^  allem.  Urbach^  village  du  Ban-de-la- 
Roche,  avec  270  habitans  L.,  forme  une  annexe 
de  Waldbach.  Le  hameau  de  Trouchi  en  dépend. 
MM.  Legrand  ont  introduit  dans  cette  commune  la 
&brication  de  rubans  de  fîloselle.  Le  culte  protes- 
tant a  été  établi  au  Ban-de-la-Roche ,  au  commence- 
ment du  17.^  siècle,  par  le  comte  palatin  de  Vel- 
denz ,  qui  a  placé  un  pasteur  à  Rothau  et  un  autre 
à  Waldbach — Il  y  a  un  siècle  que  les  habitans  de 
cette  contrée  se  trouvaient  encore  au  plus  bas  degré 
de  civilisation.  Deux  hommes  éminemment  actifs  et 
généreux,  le  pasteur  Stuber^  depuis  long-temps  dé- 
cédé, et  son  successeur  Oberliriy  qui  vient  de  ter- 
miner sa  glorieuse  carrière,  ont  le  mérite  de  les 
avoir  tirés  de  leur  état  d'abrutissement,  en  leur 
communiquant  toutes  sortes  de  connaissances  utiles, 
en  les  accoutumant  à  une  vie  laborieuse,  et  en  fai- 
sant régner  parmi  eux  les  bonnes  mœurs  ^).  <—  Dans 


1^  Le  JBarf  de-la- Roche  a  enTiron  6  lieaet  àt  circuit  et  tient  son  nonn  du 
TÎaui  châteaa  de  Roche  (Steia) ,  qui  s'élève  aa-des«a»  de  Bellefotse.  U 
comprend  8  villages  :  Rothaa ,  Neawiller ,  Wildersbacb ,  Solbarh , 
Fonday,  Waldbach,  Bellefosse  et  Belmont,  avec  4  baroeaux  et  4 
censés.  Les  plus  anciens  scignears  connus  de  ce  territoire  étaient  une 
branche  de  la  famille  de  Rathsamhaosen  ,  laquelle  le  vendit,  en  i6i8, 
aux  comtes  palatins  de  Veldent.  Après  U  mort  de  la  princesse  Dorothée 
de  Veldeni,  le  roi  de  France  le  donna,  à  titre  de  6e  f,  à  M.  d*Ar- 
genvilliers,  alors   intendant  de  TAImcc  Après  U  décès  de  celut-ci,  il 
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les  montagnes ,  on  rencontre  plusieurs  censés  L 
habitées  la  plupart  par  des  anabaptistes. 

8.  Grendelbruch ,  village  considérable  sur  la  Ma- 
gely  dans  les  montagnes,  à  deux  lieues  de  Ros- 
heim,  a  1440  âmes  C.  et  une  succursale.  Quelques 
maisons  isolées,  un  martinet  et  des  scieries  dépen- 
dent  de  cette  commune.  Depuis  quelques  années 
une  partie  des  habitans  s'occupe  du  tissage  de 
calicots. 

9.  Mollkirchj  sur  la  Magel  et  dans  les  monta- 
gnes, à  une  demi-lieue  de  Rosheim,  avec  le  ha- 
meau de  Laubenhairij  compte  834  âmes  C.  et  une 
succursale.  Vers  le  Sud  on  aperçoit  le  Bildhauerhtff^ 
grande  métairie  et  blanchisserie.  A  une  demi-lieue 
de  là,  sur  la  montagne  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Bruche  du  vallon  de  la  Magel,  se  présentent  les 
vastes  ruines  du  château  de  Geytrbaden  ou  GMm^ 
deuy  dont  une  partie  date  du  temps  des  Romains , 
comme  le  prouvent  quelques  inscriptions  qu'on  y  a 
trouvées.  Près  de  ce  château  est  la  chapelle  de  St.- 
Valentin^  où  les  villageois  font  des  pèlerinages,  sur- 
tout en  temps  d'épizooties.  Entre  Gîrbaden  et  le 
Klingenthal  s'élève  une  montagne  couverte  de  b- 

passa  i  son  gendre,  Af.  de  Maison  ;  puis,  à  M.  de  Raflbc;  paiti  M 
iuan|uis  d^Argenson ,  avec  le  titre  de  comté.  En  dernier  lica  ,  le  Bk»» 
de-li~Rocbe  fut  acheté  par  M.  de  Dietrich ,  dont  les  dcsctodiM  y  mÊL 
■  encore  des  possessions  considérables.  Les  kabitans  sont  pta^m  tl  M 
virent  guère  que  de  laitage  et  de  pommes  de  terre.  Le  puD  dt  MÎglr 
est  pour  eux  un  objet  de  luxe.  Depuis  que  rindnjUie  a  finêiri  cÉm 
eux  ,  leurs  mœurs  ont  perdu  de  leur  ancienne  simplicité.  L'intcrét  ^"«C- 
frent  la  nature  sauvage  de  ces  contrées  et  les  hommes  ^i  Ica 
y  attire  annuellement  une  foule  d'Alsaciens  et  d'étrangerk  ^  V. 
criftiion /(tohgiçue ,  économique  ei  médicale  dm  .0^f»-ilr-ib*  JIméc  t 
par  Hbn Ri-GoTTFRiED  Obb&lin  ,  Strasbourg  iSo6.  —  FKAXfOtf 
i)R  Neufchatbai!  ,  Rapport  fait  à  ia  société  rojraSe  (fagrintilmn ,  Il 
ii|  IVfars  1818.  Paris  1818.  —  Description  du 
diraib.  -^  Prmufnndes  alsaciennci. 
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rets,  au  haut  de  laquelle  on  rencontre  quelques 
restes  d'un  château ,  appelé  vulgairement  le  Heiden- 
schloss  (château  des  païens). 

10.  Mûhlbach  a  467  âmes  C.  et  une  succursale. 

11.  Nicder-Ottroit  ou  Ottenrot,  long  village  au 
pied  du  mont  S/*^-Odile,  renferme  looy  habitans 
(800  C,  annexe  d'Ober-Ottrott ;  60  L.,  annexe  de 
Klingenthal;  169  J.),  y  compris  la  population  de 
quelques  maisons  isolées.  Dans  ce  village  existe  une 
chapelle  dédiée  à  St.-Nicolas.  On  creuse  près  de  là 
une  chaux  noirâtre. 

12.  Ober-Ottrottj  village  attenant  au  précédent , 
avec  la  belle  église  neuve,  dédiée  aux  apôtres  Simon 
et  Juda,  située  sur  une  hauteur,  compte  789  habitans 
catholiques,  qui  ont  un  desservant.  Beaucoup  d'habî- 
tans  des  deux  Ottrott  travaillent  pour  la  manufacture 
d'armes  du  Klingenthal.  Les  environs  produisent  un 
bon  vin  rouge.  On  y  trouve  aussi  des  carrières.  La 
campagne  de  M.  Laquiante  mérite  d'être  citée. 

A  une  petite  demi-lieue  du  village,  sur  une  mon- 
tagne située  entre  Ottrott  et  le  Klingenthal,  s'élè- 
vent les  châteaux  ruinés  de  Lulzelbourg  et  de  Rath- 
samhausen^)y  dont  la  position  est  vraiment  ravis- 
sante. Le  voyageur  y  monte  sans  beaucoup  d'efforts, 
et  il  y  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  plaine  et  les 
montagnes.  Dans  la  maison  du  garde-chasse  et  dans 
les  censés  situées  au  bas  des  ruines,  il  trouve  des 
rafraîchissemens — Vers  l'Ouest  on  aperçoit  une  hau- 
teur, appelée  le  Kopfel^  avec  la  Heidenscham,  ^  fon- 
dement, à  ce  qu'il  paraît,  d'une  ancienne  tour 
fomaine. 

i3.  Rosenwiller j  village  sur  la  Magel,  a  781  ha- 


1)  ScHW£iGH.fSuSBia  }  Antiquités  ttAUaee,  —  Imlin  »  vogesische  Ruinen. 
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bitans  qui,   à   l'exception    de  quelques  frinillcft  Is- 
raélites ,  sont  tous  catholiques  et  ont  une  suocunale. 

14.  St.'Nabory  au  pied  du  mont  S.^-OdiIe,  a3i8 
âmes  C. ,  annexe  d'Ottrott  Ce  village  tire  son  nom 
d'un  saint ,  dont  les  reliques ,  apportées  de  Rome 
par  Chrodegang,  eVéque  de  Metz,  au  8.*  siècle,  y 
sont  déposées. 

Le  mont  S/'-Odile  ou  Hohenhourcr  est  sans  oon- 
tredit  la  montagne  la  plus  remarquable  de  TAlstee: 
Il  forme  une  longue  crête  dont  la  sommité  nuM- 
dionale,  appelée  le  Mennelsiein ,  est  le  point  le  plus 
élevé.  Du  haut  de  ce  rocher ,  à  une  élévaticm  de 
833  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  vue 
s'étend  sur  la  plus  grande  partie  de  TAlsaoe,  le 
Brisgau  et  le  pays  de  Bade  ;  elle  n'est  bornée  que 
par  la  Foret-Noire.  Tout  ce  que  la  nature  ofte  de 
grand,  de  majestueux ,  d'enchanteur,  est  étalé  aux 
pieds  du  spectateur  transporté  de  ravissement  :  tout 
près  y  de  sombres  forêts  de  sapins  laissant  entKfoir 
les  antiques  ruines  de  châteaux  du  moyen  âge,  des 
coteaux  couverts  de  vignobles,  des  prairies  de  la 
plus  agréable  verdure;  dans  le  lointain,  des  champs 
offrant  une  immense  variété  de  productions,  vingt 
villes,  trois  cents  villages,  les  eaux  argentées  du 
Rhin,  la  flèche  colossale  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg ,  les  cimes  des  Alpes  couvertes  de  neiges  éter- 
nelles et  dorées  par  les  rayons  du  soleil  couchant 
Sur  la  pente  de  la  montagne  s'élève  le  château  ruiné 
de  Landspergj  qui  existe  depuis  Tan  laoo,  et  pfis 
duquel  demeure  un  garde-chasse.  Plus  bas,  on  dé- 
couvre les  ruines  de  Tancien  prieuré  de  Truiienkëm' 
sen.  A  quelques  pas  des  rochers  du  Mennelstein,  com- 
mence le  fameux  mur  des  païens  (Heidenmauer).  En 
traversant  la  sommité,  appelée  la  D/oss,  dans  la  dî- 
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rcction  du  Nord,  on  arrive  au  roc  escarpé ,  sur  le- 
quel est  bâti  Hohenbourg  ou  le  couvent  de  5/^- 
Odile.  Ce  point  est  de  &&  mètres  moins  haut  que 
le  Mennelstein.  Suivant  la  tradition,  l'empereur 
Maximianus  Herculeus  y  a  fait  construire,  vers  la 
fin  du  3.^  siècle,  un  foi^t  auquel  on  a  joint  dans  la 
suite  un  petit  temple.  Depuis  ce  fort  un  mur  de 
circonvallation  s'e'tendait  le  long  de  toute  la  som- 
mité de  la  montagne,  descendait  dans  la  vallée  et 
remontait,  dans  la  direction  du  Nord,  sur  une  autre 
montagne  un  peu  moins  élevée.  Il  existe  encore  au- 
jourd'hui des  restes  fort  considérables  de  ce  mur, 
connu  sous  le  nom  de  mur  des  païens.  En  quel- 
ques endroits  ils  ont  six  à  sept  pieds  de  haut,  en 
d'autres  jusqu'à  dix;  anciennement  la  hauteur  du 
mur  doit  avoir  été  de  i5  pieds.  Il  est  construit  en 
pierres  de  taille ,  d'une  dimension  inégale ,  entassées 
les  unes  sur  les  autres  sans  chaux  ni  mortier.  En 
grande  partie,  elles  se  tiennent  par  la  pesanteur  de 
leur  masse.  Les  pierres  d'un  moindre  volume  étaient 
jointes  ensemble  par  des  queues  d'aronde  en  bois  de 
chêne,  longues  de  9  à  12  pouces,  et  assez  fortes  pour 
donner  de  la  solidité  à  l'ouvrage.  A  la  bibliothèque 
de  Strasbourg,  on  conserve  une  de  ces  queues.  Au- 
jourd'hui on  n'en  trouve  guère;  vraisemblable- 
ment elles  sont  pourries;  cependant  les  entaillures 
qu'on  remarque  dans  les  pierres,  font  encore  très- 
bien  voir  les  places  où  il  y  en  avait.  En  beaucoup 
d'endroits  la  muraille  a  6  pieds  d'épaisseur,  et  là  elle 
consiste  ordinairement  en  deux  couches  de  pierres, 
Tune  appuyée  contre  l'autre.  En  d'autres  endroits  elle 
a  complètement  disparu;  vraisemblablement  on  en 
a  employé  les  matériaux  pour  la  construction  du 
monastère.  Elle  a   io,5oo  mètres  de  circuit,  et  le 


'% 


3^0  TOPOGRAPHIE   DU    BAS-RHIN. 

terrain  compris  dans  cette  enceinte  a  plus  d'un  mil- 
lion de  mètres  carrés  de  surface. 

Il  est  très-probable  que  Torigine  de  ce  mur  unique 
en  son  genre  remonte  à  la  pe'riode  celtique ,  et  qu'il 
a  servi  d'asyle  aux  habitans  de  la  plaine,  molestés 
par  des  hordes  guerrières.  Dans  la  suite,  les  Ro- 
mains auront  ajouté  de  nouvelles  fortifications  à 
ces  retranchemens ,  pour  se  prémunir  contre  les  in- 
vasions des  Alémans  et  d'autres  peuples  du  Nord. 
Le  séjour  de  soldats  romains  dans  cette  enceinte  est 
constaté  par  les  pièces  de  monnaie  qu'on  y  a  trou- 
vées,  et  qui  portent  les  effigies  d'empereurs  ro- 
mainSy  depuis  Auguste  jusqu'à  Constantin  le  Grand. 

Atkic  ou  Eticbo^  deTfoa  duc  d* Alsace ,  vers  Tan  6a  a ,  «jinl  AaU  M 
réâdeore  à  Obemai  ,  fit  construire ,  suivant  quelques  aulean,  ■■  rbjtf 
«lans  remplacement  du  fort  romain  AUilona  et  le  donna  enaaitc  à  a  fiUa 
Odile  pour  y  ériger  un  monastère,  dont  elle  devint  l'abbciiCy  ai  68o.  Le 
couvent  et  l'église  ont  essuyé,  dans  le  courant  des  siècles,  dîllwcas  hmI* 
beurs,  surtout  par  des  incendies.  £n  lo^S,  l'église  a  été  tonaîte  par  ■■ 
accident  inconnu.  En  1049  9'  l*ég1ise  et  le  couvent  ont  péri  ;  nuis  ob  las  a 
rebâtis  aussitôt ,  et  Brunon  comité  d'Éguisbeim ,  devenu  pape  toos  !•  maim 
de  Léon  IX,  en  fit  l'inauguration.  Vers  la  fin  du  ii.«  siècle,  U  aa^aato 
Herrad  de  Landsperg^  auteur  du  Hortus  deliciarutn  ^  ooTrage  qa'clla  a 
composé  pour  ses  religieuses  et  dont  le  manuscrit  se  trouve  è  la  hiliKothèyi 
de  Strasbourg,  a  été  abbesse  du  couvent  de  S.*c>()dîlc. 

£n  11991  i^P  et  i3oi  ,  les  bAtimens  du  monastère  onl  été  la  praîe 
des  flammes.  En  i47^i  où  la  chaleur  fut  extrême,  un  incendlie  a  ravagé 
pendant  plusieurs  semaines  U  Forét-Noire;  aussi  la  ibrèt  dn  bobI  S.'*— 
Odile  a  commencé  à  brûler  ,  et  Tauberge  située  près  da  coaTenly  a  cCâ 
consumée  par  les  flammes.  —  En  i^'^y  Charles  de  BourgogDe  ^ërarta 
l'Alsace  ;  à  cette  occasion ,  le  couvent  a  été  pillé  et  réduit  en  ceadraa.  — 
En  13(0,  au  moment  où  l'abbcsse  Agnès  d'Oberkircfa  se  trouTaît  an  W^, 
le  local  prit  feu  et  en  peu  de  temps  l'embrasement  devint  gcaiéraL  Gt 
désastre  a  déterminé  les  religieuses  à  quitter  pour  toujours  le  mniiaMèia  al 
à  retourner  ch»  leurs  parens  et  amis.  Les  revenus  des  abbajet  de  Boba 
bourg  et  de  Kiedermttn&ter  passèrent  à  l'évèclié  de   Strasbonrg. 

Seulement  vers  i6o."> ,  Adam  Pet/,  vicaire  de  Tév^qne  ,  rénasîl  à  Ut 
jeter  les  fbndemens  d'une  nouvelle  église ,  qui  fut  desservie  par  des  JVmhb- 
irês.  Déjà  rn  iGai,  tous  les  bilimens  du  mont  S.('~Odile  furent  raiaéf  4i 
nouveau ,  par  Ifs  troupes  du  comte  de  Mansfeld  qui  avaient  envahi  PAlsaoe, 
L'église  et  Ir  rouvrnt  fiirent  biltis  à  neuf,  en  i(>3o ,  par  les  soins  4e  l*ar' 
chiduv    Léopold   11,    prince-ér^que   de   Strasbourg.  «-   En    1661  y    tnnt   Ica 
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bidmens ,  k  reicepdon  des  rieillet  chapelles  ,  deTÎnrcnt  la  proie  AtA  Bammes. 
LVmLrasement  des  furets  de  StGorgon  pendant  les  chaleurs  de  VéU  fot  U 
cause  de  ce  malheur  ;  un  Tent  yiolent  a  chassé  des  étincelles  jusqu'au  haut 
du  rocher  de  Hohenbourg. 

L'édifice  qui  existe  aujourd'hui ,  a  été  érigé  des  produits  d'une  collecte, 
iaile  en  1684.  La  construction  de  l'église  a  été  commencée  en  1B87  ,  et 
achevée  en  169a.  L'inauguration  en  eut  lieu,  l'an  i%^B,  Ce  biliment  esl 
aussi  beau  que  solide  ;  de  forts  contre-boutans  en  pierres  de  taille  en  sou- 
tiennent les  murs  par  dehors.  En  dedans  il  a  85  pieds  de  longueur ,  36 
de  largeur,  a8  de  hauteur,  et  forme  trois  Toutes  appuyées  au  milieu  sur 
8  colonnes  toscanes  en  pierres.  La  voûte  du  milieu  est  la  plus  large.  Un 
lambris  en  bois  de  chêne  couvre  les  parois  jusque  sous  les  fenêtres.  Des 
confessionnaux  bien  travaillés  du  même  bois  sont  placés  le  long  des  murs. 
En  1774  9  le  chœur  a  été  carrelé  en  marbre,  et  l'on  y  a  élevé  des  autels 
également  en  marbre.  Le  toit  n'est  couvert  que  d'érhandoles ,  à  cause  de 
l'impétuosité  des  vents.  Le  5  Septembre  1785,  la  foudre  est  tombée  sur 
l'église  et  en  a  embrasé  la  toiture.  La  cloche  se  fondit  et  la  charpente  sn-> 
périeure  de  l'église  et  du  couvent  devint  la  proie  des  flammes.  L'année  sui- 
vante, on  a  restauré  les  bâtimens. 

A  l'époque  de  la  révolution ,  les  conventuels  furent  expulsés  du  monastère 
et  le  tout  fut  vendu  comme  bien  national.  Le  propriétaire  actuel,  M.  La— 
quiante,  en  a  &it  son  séjour  d'été.  La  maison  d'habitation  forme  avec  l'é- 
glise un  carré.  La  chaire  et  les  autels  ont  été  brisés.  Le  bel  orgue  de  SiU 
bermann  a  été  vendu  par  l'acquéreur  à  la  communauté  de  Mittelbergheim. 

Do  chœur  de  l'église  une  porte  conduit  dans  la  chapeUê  de  la  Croiar  ^ 
érigée  par  S.**- Odile.  Les  voûtes  d'arête  reposent  sur  un  pilier  très- fort  et 
luut  de  5  \Ji  pieds,  dans  le  genre  gothique.  Dans  cette  chapelle,  longue 
de  a5  pieds  et  large  de  ai  pieds ,  on  voit  le  sarcophage  d^Athic  et  de 
JSeresivinde  y  père  et  mère  de  S.^'-Odile.  Avant  1753,  il  avait  été  dans  la 
chapelle  des  SS.  Anges.  Dans  une  petite  voûte  y  attenante ,  on  fait  voir  aux 
curieux  une  figure  couchée  dans  une  armoire  et  représentant  Athic  ;  en  quel- 
ques endroits  des  membres  on  découvre  des  ossemens  qui  en  sortent  et 
qu'on  prétend  être  ceux  de  ce  doc  Les  voyageurs  déposent  ordinairement 
nue  petite  offrande  dans  l'armoire. 

Au-dessus  de  la  chapelle  de  la  Croix  est  une  autre  chapelle  voûtée^  ap- 
pelée le  fnont  drs  oliviers  ou  le  mont  calvaire  ;  on  y  monte  par  un  petit 
escalier  en  pierres.  Les  tableaux  peints  sur  les  murs  et  représentant  la  pas— 
aion  de  Jésus-Christ  ne  sont  plus  connaissables ,  tant  on  les  a  barbouillés 
de  noms  ;   le  tout  est  dans  le  plus  grand  délabrement. 

A  côté  de  la  chapelle  de  la  Croix  est  la  chapelle  de  S.^^- Odile  ^  appelée 
aussi  chapelle  de  St,-Jean,  Elle  a  38  pieds  5  pouces  de  long,  i3  pieds  de 
large  et  ao  de  haut.  Jusqu'à  l'époque  de  la  terreur ,  on  y  voyait ,  da 
cMé  du  INord ,  le  cercueil  en  pierres  qui  renfermait  les  restes  de  Su**- 
Odilel).    Sur   le   devant,    entre    deux    pilastres,   de    beaux    bas-rcliefr    avec 

1)     Ce    cercueil    est    représenté    dans    l'ouvrage    de  SiLBBRMAHH ,    intitulé 
ilohenhourg. 
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beaucoup  <lc  6gures ,  exëculés  en  169^   pir  !•  acnlplcar  «^.a^.., 

taient  Fonverture  du  cercueil  de  S.*«-Odil€y  (ute  cb  1354»  ta 

Tempereur  Charles  IV.  Cet  empereur  a  tnlerë   le  Intm  ànil  et  la 

et  Ta  fait  porter  à  Pra^e  comme  une  relique.  Sor  le 

S.t'- Odile  éUit   représentée  à  genoux  devant  un  ange.  Ea  1793  9  «à  ToB  m 

respectait   aucun   sanctuaire ,   onj  a  onTert  le  aarcopkagc  ci  les 

ont  été  fortement  endommagés.  On   ignore  les  dtfCaîb  qni  oaC 

la  dégradation  de  ce  monument  1).   Au  mois  d*Aoél  1794 1  •■  •  fncéJé  à 

TouTerture  du  cercueil  sous  les  yeux  d*uD  coamiaiabc  de 

Ta  trouvé  tout-à-fait  vide.  Le  a^(  Avril   179^^  on  fit  de  Dan 

et   Ton  découvrit  dans  le   cercueil   quelques  oatemeni  ^pw 

y  avait  glissés  en  secret.  On  les  transporta  dans  la  aacriatîe 

où  ils  sont  restés  jusqu'en  1799.  L*abbc  Rnmpler  avait 

priété  du  couvent  ;   il  fit  transporter  de  nouveau  rei 

de  S.'c-Odile  ,    et  les  fit  déposer  dans  un    cercueil 

pour  la  forme  ;   mais    au    lieu    de  baf-relie&  anr   la 

pins   que  quatre    compartimens  décorés  d'arceaux  gothi^nei    at 

ïnKriptions  suivantes  2)  : 

SOL 

BIATAE  A.    1793  A.    I799 

ODILIAE  MOTU                            HaC 

▼IRGIÏIIS  CIVIU  ITEftUM 

OSSA  VIOUTA  COHDITA 

Sur  le  couvercle  ,    S.*' -Odile  est  représentée   seule    et  agnMnilWc.  Ccttf 
statue  est  assez  mal  exécutée. 

Les  murs  sont  décorés  de  tableaux  qui  retracent  rhiatoire  de  &>*-Oiik> 
Près  de   Tautel ,  on  y  voit  suspendus  une  (bule  d*eur*voiiD. 

En  sortant  des  chapelles ,  on  traverse  le  dottre  du  ci-devant 
rt  l*on  arrive  par  une  porte  dans  le  jardin,  à  l'exIrémîU 
duquel  se  trouve  la  chapelle  des  larmes.  LVntr^e  de  cette  fW«yHt  ai  m* 
dehors  du  mur  de  clôture  ;  pour  s'y  rendre  il  6nt  donc  refravcnv  b 
cloître  et  IVglise,  et  passer  le  long  du  mur,  dans  la  ArectÏMi  dn  Jhté,  A 
travers  une  plantation  d'arbres  on  arrive  snr  une  terrasM,  oè  Ton  a  aa 
magnifique  point  de  vue.  Les  garde-fiius  placés  aolrefbîa  an  boid  da  pré- 
cipice ,  nVxistcnt  plus.  A  droite  est  la  chapelle  des  larmes.  Jadia  les  pèle- 
rins y  passaient  la  nuit;  au  17.»  siècle  ,  Tévéque  fit  cesaer  cette  coUtaBe, 
il  cause  des  scènes  indécentes  auxquelles  elle  donnait  lieu. 

Sous  la  lable  de  Tautel  est  placé  ,  depuis  1696 ,  le  cercueil  de  Talkat 
Jîufirnifi  petite-fille  d'Eticho ,  morte  en  775.  Les  troupes  dn  coMU  ^ 
Mansfeld  avaient  ouvert,  en  i6aa,  ce  cercueU;  n*y  ayant  trouvé  nui  dn 
ossemrns  et  un  rouleau  de  parchemin  sur  lequel  la  vie  de  rafabcii 
érrite ,  ils  avaient  remis  Ir  tout  i  sa  place.  Mais  les  ofsemens  furent 


1)  V.  PfeFFinger  ,    iiohentHMrg  ^   p.  5(). 

-j)  S.  ().  !..   K.  siguifip  Sunf/ae  Otliliae  Lmiovkus   Rumpier, 
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peu  après,  ï  Oberoai  ;  le  parchemin  se  perdit.  Déjà  en  i6a4 ,  on  rapporta 
une  partie  de  ces  reliques  à  Hohenboarg;  le  resU  en  avait  ëte'  donné  à 
plusieurs  églises.  En  iGSi ,  les  reliques  restituées  furent  volées;  il  est 
probable  que  la  cassette  dorée  qui  les  reniermait  a  tenté  quelqu'un  à  com- 
mettre ce  vol  Le  cercueil  est  donc  vide  ;  il  parait  être  fait  de  la  même 
pierre  que  celui  de  $.<«- Odile ,  en  &ce  duquel  il  était  placé  ancienne- 
ment.   La  chapelle    des  larmes  est  aujourd'hui  dans  un  élat  fort  délabré. 

Vis-à-vis  de  cette  chapelle  est  la  chaptUe  des  SS.  Anges  y  appelée  aussi 
pendante  y  parce  qu'elle  semble  suspendue  sur  le  bord  du  précipice.  Les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  sujettes  au  vertige ,  peuvent  en  (aire  le  tour  par  un 
sentier   assez   étroit.  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  première ,   et  bâtie 
en  moellons  bruts. 

Depuis  1617,  jusqu'en  17  53,  on  a  conservé   au  fond  de   la  chapelle   le 

sarcophage  en  pierres  qui  renfermait  les  restes   d'Eticho   et   de  son   épouie 

Bcreswinde ,  et  sur  lequel  on  lisait  ces  mots  : 

Sepukruni  Aitki  ducis  et  Bereswindae  eonjugis  S.    Odiliae  progeniiorum. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  a  fait  un  trou  à  ce  cercueil  pour  en  retirer 
quelques  ossemens  ;  ils  ont  été  portés  à  Ebersmiinster  et  enfermés  dans 
nne  figure  de  bois,  représentant  Eticho.  C'est  cette  même  figure  qu'on 
voit  maintenant,  comme  nous  l'avons  dit,  à  cÀté  de  la  chapelle  de  la 
Croix.  L'abbé  Rumpler  l'a  achetée  d'un  médecin  de  l*armée  qui  l'avait 
posée  dans  son  cabinet ,  et  l'a  fait  placer  à  l'endroit  où  eUe  est  encore. 

En  1753,  le  prieur  Denis  Albrecht  a  fait  remettre  le  sarcophage  dans  la 
chapelle  de  la  Croix  et  placer  en-dessus  une  table  portant  l'inscription 
suivante  : 

Sepulcrum  Adalrki  seu  Athici  Ducis  et  Berheswindae  Parentum  S, 
Odsii'ae  Ahbaiissae  ex  fnajori  ecclesia  hoc  incendio  devasiaia  A,  1 546 
translatum  in  capeUani  SS,  Angelorum  A.  1617  repositum  ex  dicta 
capeUa  in  locum  pristinum  A.  ijSZ  ubi  sua  voluerunt  corpora  re- 
guieseere  et  horum  saecuiis  reguieçerunt  modo  atque  semper  reguies'^ 
eani  in  pace. 

La  chapelle  des  SS.  Anges  a  été  resUurée  en  1617,  époque  de  la  trans- 
lation du  sarcophage ,  comme  l'aUesU  l'inscription  placée  au-dessus  de 
la  porte  : 

ristItVtA  Iw  anno  DoMIhI  IesV  ChrIstL 

Excepté  les  jours  de  fête ,  ceUe  chapelle  est  fermée  ;  elle  ne  présente 
pour   le  reste  rien  de  remarquable. 

L'ancienne  demeure  des  religieux ,  attenante  à  l'église ,  est  régulièrement 
bâtie  et  bien  distribuée.  L'une  des  ailes  a  été  construite  en  i684  ;  l'autre , 
en  1 70a.  Dans  le  cloître  .  ou  corridor  est  une  pierre  remarquable.  Sur 
Vunt  de  ses  faces  on  voit  représenté  Eticho  donnant  le  monastère  à  sa 
fille  Odile  ;  sur  une  autre ,  St-Léger ,  parent  de  S.*«-Odile  ;  sur  une  troi- 
sième    la  S.««-Tierge  avec  l'enfant  Jésus  et  les  abbesses  Relindis  et  Herrad. 

Dins   des  temps  plus  reculés  il  y    avait  une  auberge  sur  la  hauteur ,  â 
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bâtiment  est  rétabli  aujourd'hui  et  habité  par  des  Ligo- 
ristcs.  Le  vin  des  environs  est  d'une  qualité  moyenne. 

5.  Blancherupt  j  allem.  Bliensbach  j  à  6  lieues  de 
Kosheim,  entre  le  Ban-de-la-Roche  et  le  val  de 
Ville  y  a  169  âmes  G.,  annexe  de  Liitzelhausen. 

f).  Bôrsch  j  petite  ville  sur  TEhn ,  a  trois  quarts 
de  lieue  de  Rosheim,  a  une  population  de  ssSy 
âmes  y  y  compris  celle  de  quelques  maisons  isolées 
et  des  hameaux  de  Klingenthal  et  de  Si.-Léonard. 
On  compte  23o  luthériens^  presque  tous  établis  au 
Klingenthal  et  ayant  un  pasteuï*;  25  réforma ,  foi^ 
mant  une  annexe  de  Strasbourg.  Tout,  le  reste  des 
habitans  est  catholique;  ils  ont  une  succursale. 

Le  Klingenthal  (vallée  des  lames) ,  sur  l'Ehn,  a 
son  nom  de  la  manufacture  royale  d'armes  blanches 
qui  y  est  établie.  Les  forges ,  les  moulins  à  émoudrei 
les  ateliers^  les  demeures  des  employés  et  des  ou- 
vriers se  présentent  pêle-mêle  dans  cette  charroanle 
vallée  y  au  milieu  de  laquelle  brillent  quelques 
étangs  ou  réservoirs  d'eau.  L'établissement  est  placé 
sous  la  direction  de  MM.  Couleaux  frères ,  qui  font 
travailler  leurs  ouvriers ,  selon  les  besoins,*  tantôt 
ici,  tantôt  dans  la  manufacture  d'armes  à  feu  de 
Mutzig.  Son  existence  date  de  lydo.  On  a  fait  venir 
les  premiers  ;ouvriers  de  Solingen.  Les  principaux 
objets  de  fabrication  sont  :  des  sabres,  des  épées,  des 
baïonnettes 9  des  baguettes,  des  piques,  des  pelles etc- 
Lc  martinet  de  cuivre  du  Klingenthal  est  la  pro- 
priété de  M.  Œsinger. 

Dans  les  montagnes  au  fond  de  la  vallée,  on  dé- 
couvre les  ruines  entourées  de  sapins  du  château  de 
Kagenfels  ou  Kagenbourgj  appelé  aussi  le  château 
de  Hombourgwiller  ou  de  Hanfmatt'). 

1)  Sur  11  cirle  «le  CasAÎni  il  porte  à  faux  le  nom  de  Rhein» 
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Sê.'Léonard y  situé  à  une  demMieue  d'Obernai, 
sur  la  pente  d'une  montagne ,  dans  une  contrée  char- 
mante, a  été  dans  l'origine  un  couvent  de  bénédic- 
tins, fondé  en  1109.  Il  a  été  converti,  l'an  iai5, 
en  une  collégiale,  qui  subsista  jusqu^à  l'époque  de 
la  révolution  ;  alors  elle  fut  vendue ,  avec  les  de- 
meures des  chanoines  et  tous  les  biens,  à  des  parti- 
culiers. On  y  trouve  des  blanchisseries. 

7.  Fouday^  allem.  Urbachj  village  du  Ban-de-la- 
Roche,  avec  270  habitans  L.,  forme  une  annexe 
de  Waldbach.  Le  hameau  de  Trouchi  en  dépend. 
MM.  Legrand  ont  introduit  dans  cette  commune  la 
fabrication  de  rubans  de  filoselle.  Le  culte  protes- 
tant a  été  établi  au  Ban-de-la-Roche ,  au  commence- 
ment du  17.^  siècle,  par  le  comte  palatin  de  Vel- 
denz ,  qui  a  placé  un  pasteur  à  Rothau  et  un  autre 
à  Waldbach — Il  y  a  un  siècle  que  les  habitans  de 
cette  contrée  se  trouvaient  encore  au  plus  bas  degré 
de  civilisation.  Deux  hommes  éminemment  actifs  et 
généreux,  le  pasteur  Stuber^  depuis  long-temps  dé- 
cédé, et  son  successeur  Oberlin^  qui  vient  de  ter- 
miner sa  glorieuse  carrière,  ont  le  mérite  de  les 
avoir  tirés  de  leur  jétat  d'abrutissement,  en  leur 
communiquant  toutes  sortes  de  connaissances  utiles, 
en  les  accoutumant  à  une  vie  laborieuse,  et  en  fai- 
sant régner  parmi  eux  les  bonnes  mœurs  ').  «-  Dans 


x^  Le  Ban^de^la^Roche  a  enTiron  6  lienef  de  circoit  et  tient  son  nom  du 
▼ieox  châteaa  de  Roche  (Steio) ,  qui  sVlève  au-desaus  de  Belle  fosse.  U 
comprend  8  villages  :  Rothan,  Neowiller,  Wildersbacb,  Solbarh, 
Fooday,  Waldbach,  Belle&sse  et  Belmont,  avec  4  bamcaux  et  4 
censés.  Les  plus  anciens  seigneors  connus  de  ce  territoire  étaient  une 
brancbe  de  la  (âmille  de  Rathsambaujen  ,  laquelle  le  vendit,  en  i6i8, 
aux  comtes  palatins  de  Veldent.  Après  U  mort  de  la  princesse  Dorothée 
de  Veldenx,  le  roi  de  France  le  donna,  à  titre  de  fief,  è  M.  d*Ar- 
genvilliers,  alors   intendant  de  TAlsacc  Après  U  décès  de  celui-ci,  il 
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les  montagnes,  on  rencontre  plusieurs  censés  isolées , 
habitcfes  la  plupart  par  des  anabaptistes. 

8.  Grendelbruch ,  village  considérable  sur  la  Bila- 
gel,  dans  les  montagnes,  à  deux  lieues  de  Ros- 
heim,  a  1440  âmes  C.  et  une  succursale.  Quelques 
maisons  isolées,  un  martinet  et  des  scieries  dépen* 
dent  de  cette  commune.  Depuis  quelques  années 
une  partie  des  habitans  s'occupe  du  tissage  de 
calicots. 

9.  Mollkirchj  sur  la  Magel  et  dans  les  monta- 
gnes, à  une  demi-lieue  de  Rosheim,  avec  le  ha- 
meau de  Laubenhairij  compte  834  âmes  C.  et  une 
succursale.  Vers  le  Sud  on  aperçoit  le  Bildhauerhqf^ 
grande  métairie  et  blanchisserie.  A  une  demi-lieue 
de  là,  sur  la  montagne  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Bruche  du  vallon  de  la  Magel,  se  présentent  les 
vastes  ruines  du  château  de  Geyerbaden  ou  Giit^ 
deuy  dont  une  partie  date  du  temps  des  Romains , 
comme  le  prouvent  quelques  inscriptions  qu'on  y  a 
trouvées.  Près  de  ce  château  est  la  chapelle  de  Sl- 
Vakntin^  où  les  villageois  font  des  pèlerinages,  sur- 
tout en  temps  d'épizQoties.  Entre  Girbaden  et  le 
Klingenthal  s'élève  une  montagne  couverte  de  b- 

paua  i  son  gendre,  BfT.  de  Maison  ;  puis,  à  M.  de  Rnfbc;  pni ,  m 
martjuis  d'Argenson ,  aver  le  litre  de  comté.  En  dernier  Uca,  le  Bib» 
de-U-Roche  fut  acheté  par  M.  de  Dietrich ,  dont  let  dcsccndaiis  y  mH 
encore  des  possesaioiis  considérables.  Le»  habitans  font  paaTrrs  tl  w 
Tirent  guère  que  de  laitage  et  de  pommes  de  terre.  Le  pain  4e  MÎgIr 
est  pour  eux  un  objet  de  luxe.  Depuis  que  Tindustrie  a  péncCrj  dki 
eux ,  leurs  mœurs  ont  perdu  de  leur  ancienne  simplidtë.  L'intcrêt  ^'«C- 
frent  la  nature  sauvage  de  ces  contrées  et  les  homme*  ^i  lc< 
y  attire  annuellement  une  foule  d'Alsaciens  et  d'étrangcn.  —  V. 
cripikin  f^hgique  j  éconoiniqut  et  médicale  du  Bmn^de^ia^MUkf 
par  Hbnri-Gottfried  Obb&lin  ,  Strasbourg  1806.  <—  PaAlifOsi 
DR  NeuFCHATBAu  ,  Rapport  fait  à  ta  société  rojaU  ifirjriniitert ,  k 
i(j  Mars  1818.  Paris  1818.  —  Description  du  Ban^i 
^iiaib.  —  Priumnades  alsaciennes. 
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rets,  au  haut  de  laquelle  on  rencontre  quelques 
restes  d'un  château ,  appelé  vulgairement  le  Heiden- 
schloss  (château  des  païens). 

10.  Miihlbach  a  467  âmes  C.  et  une  succursale. 

11.  Nieder-Ottrott  ou  Ottenrot^  long  village  au 
pied  du  mont  S/^-Odile,  renferme  looy  habitans 
(800  C,  annexe  d'Ober-Ottrott ;  60  L.,  annexe  de 
Klingenthal;  159  J.) ,  y  compris  la  population  de 
quelques  maisons  isolées.  Dans  ce  village  existe  une 
chapelle  dédiée  à  St. -Nicolas.  On  creuse  près  de  là 
une  chaux  noirâtre. 

12.  Ober-Ottrottj  village  attenant  au  précédent, 
avec  la  belle  église  neuve,  dédiée  aux  apôtres  Simon 
et  Juda,  située  sur  une  hauteur,  compte  789  habitans 
catholiques,  qui  ont  un  desservant.  Beaucoup  d'habi- 
tans  des  deux  Ottrott  travaillent  pour  la  manufacture 
d'armes  du  Klingenthal.  Les  environs  produisent  un 
bon  vin  rouge.  On  y  trouve  aussi  des  carrières.  La 
campagne  de  M.  Laquiante  mérite  d'être  citée. 

A  une  petite  demi-lieue  du  village,  sur  une  mon- 
tagne située  entre  Ottrott  et  le  Klingenthal,  s'élè- 
vent les  châteaux  ruinés  de  Lutzelbourg  et  de  Raùh- 
samhausen^)y  dont  la  position  est  vraiment  ravis- 
sante. Le  voyageur  y  monte  sans  beaucoup  d'efforts, 
et  il  y  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  plaine  et  les 
montagnes.  Dans  la  maison  du  garde-chasse  et  dans 
les  censés  situées  au  bas  des  ruines,  il  trouve  des 
rafraîchissemens Vers  l'Ouest  on  aperçoit  une  hau- 
teur, appelée  le  Kôpjelj  avec  la  Heidenscham,  ^  fon- 
dement,   à   ce    qu'il    paraît,    d'une    ancienne   tour 

fomaine. 

i3.  Rosemvillerj  village  sur  la  Magel,  a  781  ha- 


<• 


1)  ScHWEiciH.«usHR  ,  AniiquUét  (tAisa€€,  —  Imlin  ,  vogesische  Rumen. 
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bitans  qui,  à  Texception  de  quelques  familles  is- 
raëlites,  sont  tous  catholiques  et  ont  une  succursale. 

14.  St.'Nahorj  au  pied  du  mont  S-^-Odile,  a  3i8 
âmes  C. ,  annexe  d'Ottrott  Ce  village  tire  son  nom 
d'un  saint,  dont  les  reliques,  apportées  de  Rome 
par  Ghrodegang,  eVéque  de  Metz,  au  8.^  siècle ,  y 
sont  déposées. 

Le  mont  SJ'-Odile  ou  Hohenbourcr  est  sans  coii* 
tredit  la  montagne  la  plus  remarquable  de  l'Alsace. 
Il  forme  une  longue  crête  dont  la  sommité  méri- 
dionale, appelée  le  Mennelstein ,  est  le  point  le  plus 
élevé.  Du  haut  de  ce  rocher,  à  une  élévation  de 
833  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  vue 
s'étend  sur  la  plus  grande  partie  de  rAlsace,  le 
Brisgau  et  le  pays  de  Bade;  elle  n'est  bornée  que 
par  la  Foret-Noire.  Tout  ce  que  la  nature  offre  de 
grand,  de  majestueux,  d'enchanteur,  est  étalé  aux 
pieds  du  spectateur  transporté  de  ravissement  :  tout 
près,  de  sombres  forêts  de  sapins  laissant  entrevoir 
les  antiques  ruines  de  châteaux  du  moyen  âge,  des 
coteaux  couverts  de  vignobles,  des  prairies  de  la 
plus  agréable  verdure  ;  dans  le  lointain ,  des  champs 
offrant  une  immense  variété  de  productions,  vingt 
villes,  trois  cents  villages,  les  eaux  argentées  du 
Rhin,  la  flèche  colossale  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, les  cimes  des  Alpes  couvertes  de  neiges  éter- 
nelles et  dorées  par  les  rayons  du  soleil  couchant 
Sur  la  pente  de  la  montagne  s'élève  le  château  ruiné 
de  Landspergj  qui  existe  depuis  l'an  laoo,  et  pris 
duquel  demeure  un  garde-chasse.  Plus  bas,  on  dé- 
couvre les  ruines  de  l'ancien  prieuré  de  Truttenkmm- 
sen.  A  quelques  pas  des  rochers  du  Mennelstein,  com- 
mence le  ihmeux  mur  des  païens  (Heidenmauer).  En 
traversant  la  sommité,  appelée  la  Bloss^  dans  la  di- 
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rcction  du  Nord,  on  arrive  au  roc  escarpé,  sur  le- 
quel est  bâti  Hohenbourg  ou  le  couinent  de  5/*- 
Odile.  Ce  point  est  de  66  mètres  moins  haut  que 
le  Mennelstein.  Suivant  la  tradition,  l'empereur 
Maximianus  Herculeus  y  a  fait  construire,  vers  la 
fin  du  3.^  siècle,  un  for^t  auquel  on  a  joint  dans  la 
suite  un  petit  temple.  Depuis  ce  fort  un  mur  de 
circonvallation  s'étendait  le  long  de  toute  la  som- 
mité de  la  montagne,  descendait  dans  la  vallée  et 
remontait,  dans  la  direction  du  Nord,  sur  une  autre 
montagne  un  peu  moins  élevée.  Il  existe  encore  au- 
jourd'hui des  restes  fort  considérables  de  ce  mur, 
connu  sous  le  nom  de  mur  des  païens.  En  quel- 
ques endroits  ils  ont  six  a  sept  pieds  de  haut,  en 
d'autres  jusqu'à  dix;  anciennement  la  hauteur  du 
mur  doit  avoir  été  de  i5  pieds.  Il  est  construit  en 
pierres  de  taille ,  d'une  dimension  inégale ,  entassées 
les  unes  sur  les  autres  sans  chaux  ni  mortier.  En 
grande  partie,  elles  se  tiennent  par  la  pesanteur  de 
leur  masse.  Les  pierres  d'un  moindre  volume  étaient 
jointes  ensemble  par  des  queues  d'aronde  en  bois  de 
chêne,  longues  de  9  à  12  pouces,  et  assez  fortes  pour 
donner  de  la  solidité  à  l'ouvrage.  A  la  bibliothèque 
de  Strasbourg,  on  conserve  une  de  ces  queues.  Au- 
jourd'hui on  n'en  trouve  guère;  vraisemblable- 
ment elles  sont  pourries;  cependant  les  entaillures 
qu'on  remarque  dans  les  pierres,  font  encore  très- 
bien  voir  les  places  où  il  y  en  avait.  En  beaucoup 
d'endroits  la  muraille  a  6  pieds  d'épaissear,  et  là  elle 
consiste  ordinairement  en  deux  couches  de  pierres, 
Tune  appuyée  contre  l'autre.  En  d'autres  endroits  elle 
a  complètement  disparu;  vraisemblablement  on  en 
a  employé  les  matériaux  pour  la  construction  du 
monastère.  Elle  a   io,5oo  mètres  de  circuit,  et  le 
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terrain  compris  dans  cette  enceinte  a  plus  d'un  mil- 
lion de  mètres  carrés  de  surface. 

Il  est  très-probable  que  l'origine  de  ce  mur  unique 
en  son  genre  remonte  à  la  peViode  celtique ,  et  qu'il 
a  servi  d'asyle  aux  habilans  de  la  plaine,  molestés 
par  des  hordes  guerrières.  Dans  la  suite,  les  Ro- 
mains auront  ajouté  de  nouvelles  fortifications  à 
ces  retranchemens ,  pour  se  prémunir  contre  les  in- 
vasions des  Alémans  et  d'autres  peuples  du  Nord. 
Le  séjour  de  soldats  romains  dans  cette  enceinte  est 
constaté  par  les  pièces  de  monnaie  qu'on  y  a  trou- 
vées,  et  qui  portent  les  effigies  d'empereurs  ro- 
mainSy  depuis  Auguste  jusqu'à  Constantin  le  Grand. 

Akhic  ou  Eticko^  dcTfnu  dac  d* Alsace,  wtn  Pan  61  a,  ajant  Aabii  m 
résidence  i  Obernai ,  fit  coostruire,  suivant  quelquef  auleun,  vn  rlitfiiM 
<1ans  l'emplacement  du  fort  romain  AUttona  et  le  donna  ensoîtc  à  n  fiOt 
Odile  pour  y  ériger  un  monastère ,  dont  elle  devint  l*abbestey  cD  680.  Le 
couvent  et  l'église  ont  essuyé ,  dans  le  courant  des  aièclea ,  diffircat  Bai- 
lleurs, surtout  par  des  incendies.  £n  lOfS,  l'église  a  été  détniîtc  par  oa 
accident  inconnu.  En  1049  9'  l*église  et  le  couvent  ont  péri  ;  mail  on  Wt  a 
rebâtis  aussitôt ,  et  Brunon  comte  d'Egoisheim ,  deveon  pape  mmu  la  aan 
de  Léon  IX,  en  fit  l'inaugnralion.  Vers  la  fin  du  ii.«  tiëcle«  la  satasla 
Uerrad  de  Landsperg^  auteur  du  ffortus  .delicianun  ^  ouvrage  qv'clle  a 
composé  pour  ses  religieuses  et  dont  le  manuscrit  se  trouve  k  la  bîblîollièqpe 
de  Strasbourg,  a  été  abbesse  du  couvent  de  S.*c--Odilc. 

En  1109,  ia{3  et  i3bi  ,  les  b&timens  du  monastère  onl  été  la 
des  flammes.  En  1473)  où  la  chaleur  fut  extrême,  un  inccn^e  a 
pendant  plusieurs  semaines  la  Forèt-Noire;  aussi  la  ibrét  do  mont  &*** 
Odile  a  commencé  à  brûler  ,  et  l'auberge  située  près  da  coaventy  a  clë 
consumée  par  les  flammes.  —  En  liyiy  Charles  de  Bourgogne  ^évatta 
l'Alsace  ;  à  cette  occasion ,  le  couvent  a  été  pillé  et  réduit  en  cendrei^  <^ 
En  i3{6,  au  moment  où  l'abbesse  Agnrs  d'Oberkirch  se  Iroufaît  an  haini 
le  local  prit  feu  et  en  peu  de  temps  l'embrasement  devint  géncraL  Ct 
désastre  a  déterminé  les  religieuses  à  quitter  pour  toujours  le  monaMèrc  al 
à  retourner  chez  leurs  parens  et  amis.  Les  revenus  des  abbayes  de 
bourg  et  de  Miedermiînsler  passèrent  i  l'évéché  de   Strasbonrg. 

Seulement  vers  i6o5  ,  Adam  Pet/.,  vicaire  de  l'évoque ,  réassit  à 
jeter  les  fondemens  d'une  nouvelle  église ,  qui  fut  desservie  par  des 
trts.  Déjà  en  iGai,  tous  les  bitimens  du  mont  S.''-Odile  furent  mines  4i 
nouveau ,  par  1rs  troupes  du  comte  de  Mansfeld  qui  avaient  envabi  l*Alnce. 
L'rglise  et  le  rouvrnt  furent  b^tis  à  neuf,  en  i63o ,  par  les  soins  4k  l*ar- 
chidui    Lropold   H,    prince-év^quc   de  Strasbourg.  ^-  En    16S1  y    Inns  lea 
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bitimens ,  à  Teiception  des  Tieilles  chapelUs  ,  deyinrent  la  proie  àt%  flammés. 
L*emLrasement  des  forêts  de  StGorgon  pendaDt  les  chaleurs  de  Vite  &t  la 
caose  de  ce  malheur  ;  un  vent  YÎoIeDt  a  chassé  des  étincelles  jasqa'au  haut 
du  rocher  de  Hohenbourg. 

L'édifice  qui  existe  aujourd'hui,  a  été  érigé  des  produits  d*nne  collecté, 
iaile  en  i684«  La  construction  de  Téglise  a  été  commencée  en  1687  ,  et 
achevée  en  169a.  L'inauguration  en  eut  lien,  ]*an  i6()6.  Ce  bâtiment  est 
aussi  beau  que  solide  ;  de  forts  contre-bootans  en  pierres  de  taille  en  son* 
tiennent  les  murs  par  dehors.  En  dedans  il  a  85  pieds  de  longueur,  36 
de  largeur,  a8  de  hauteur,  et  forme  trois  Toutes  appuyées  au  milieu  sur 
8  colonnes  toscanes  en  pierres.  La  ToAle  du  milieu  est  la  plus  large.  Un 
lambris  en  bois  de  chêne  couvre  les  parois  jusque  sou»  les  fenêtres.  Des 
coofessionnaux  bien  travaillés  du  même  bois  sont  placés  le  long  des  murs. 
£n  1774  )  le  chœur  a  été  carrelé  en  marbre,  et  l'on  y  a  élevé  des  autels 
également  en  marbre.  Le  toit  n'est  couvert  que  d'érhandoles ,  à  cause  de 
l'impétuosité  des  vents.  Le  5  Septembre  1785,  la  fondre  est  tombée  sut 
l'église  et  en  a  embrasé  la  toiture.  La  cloche  se  fondit  et  la  charpente  su- 
périeure de  l'église  et  du  couvent  devint  la  proie  des  flammes.  L'année  sui- 
vante ,  on  a  restauré  les  bàtimens. 

A  l'époque  de  la  révolution ,  les  conventuels  furent  expulsés  du  monastère 
et  le  Utul  fut  vendu  comme  bien  national.  Le  propriétaire  actuel ,  M.  La— 
qniante,  en  a  fait  son  séjour  d'été.  La  maison  d'habitation  forme  avec  l'é- 
glise un  carré.  La  chaire  et  les  autels  ont  été  brisés.  Le  bel  orgue  de  SiU 
bermann  a  été  vendu  par  l'acquéreur  à  la  communauté  de  Mittelbergheim. 

Do  chœur  de  l'église  une  porte  conduit  dans  la  chapeUe  de  ia  Crahr  ^ 
érigée  par  S.*«' Odile.  Les  voûtes  d'arête  reposent  sur  un  pilier  très- fort  et 
haut  de  5  1/2  pieds,  dans  le  genre  gothique.  Dans  cette  chapelle,  longue 
de  a5  pieds  et  large  de  aa  pieds ,  on  voit  le  sarcophage  tfyéihic  et  de 
Beresmiuie  ^  père  et  mère  de  S.^^-Odile.  Avant  1753,  il  avait  été  dans  la 
chapelle  des  SS.  Anges.  Dans  une  petite  voûte  y  attenante  ,  on  fait  voir  aux 
curieux  une  figure  couchée  dans  une  armoire  et  représentant  Athic  ;  en  quel- 
ques endroits  des  membres  on  découvre  des  ossemens  qui.  en  sortent  et 
qu'on  prétend  être  ceux  de  ce  duc  Les  voyageurs  déposent  ordinairement 
une  petite  offrande  dans  Tarmoire. 

Au-dessus  de  la  chapeUe  de  la  Croix  est  une  autre  cbnpelle  voûtée  «  ap- 
pelée le  morU  dus  oliviers  ou  le  mont  calvaire  ;  on  y  monte  par  un  petit 
escalier  en  pierres.  Les  tableaux  peints  sur  les  murs  et  représentant  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ  ne  sont  plus  connaissablcs ,  tant  on  les  a  barbouillés 
de   noms  ;   le  tout  est  dans  le  plus  grand  délabrement. 

A  côté  de  la  chapelle  de  la  Croix  est  la  chapelle  de  SM- Odile,  appelée 
aussi  chapelle  de  St,-Jean,  Elle  a  38  pieds  5  pouces  de  long,  i3  pieds  de 
large  et  ao  de  haut.  Jusqu^à  l'époque  de  la  terreur ,  on  y  voyait ,  da 
c6té  du  Nord ,  le  cercueil  en  pierres  qui  renfermait  les  restes  de  &*•- 
Odile  1).    Sur   le   devant,    entre    deux    pilastres,   de    beaux    bas-reliefs    avec 

1)     Ce    cercueil    est    représenté    dans    l'ouvrage    de  SlLBBRMANN ,    intitulé 
Hohenbourg. 
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beaucoup  de  figures ,  ezéculés  en  i6(|B   par  It  milptwr 

taient  Touverture  au  cercueil  de  S.  *  «-Odile  ^  &îte  en  i354i 

rempereur  Charles  IV.  Cet  empereur  i  cnlerc   le  bn»  dboil  et  la 

et  l*a  fait  porter  à  Prague  comme  une  relique.  Sur  !• 

S.c- Odile  était   représentée  à  genoux  devant  on  aD^c.  En  179)9  oè  TaB  at 

respectait   aucun   sanctuaire ,   on)  a  ouTert  le  iarpoyhage  cl  là 

ont  été  fortement  endommagés.  On   ignore  Ict  iWÏiili  ^ai   oal 

la  dégradation  de  ce  monument  1).   Au  mois  d*Aa4l  17949   •■  •  fmàêêé  à 

TouTerture  do  cercueil  sous  les  yeux  d'un  coaimiMaifC  àt  ^Mlfîcl,  muiê^m 

Ta  trouvé  tout-à-fait  ride.  Le  a3  Avril    1795,  00  fil  ^ 

et   l'on   découvrit  dans  le   cercueil    quelques  onei 

y  avait  glissés  en  secret.  On  les  transporta  dans   la 

où  ils  sont  restés  )usqu*en  1799.  L*abbé  Rnmpicr  avûl 

priété  du  couvent  ;   il  fit  transporter  de  nonvcaa  cet 

de  S."-OdiIe  ,    et  les  fit  déposer  dans  un    ceroieil 

pour  la  ibrmc  ;   mais    au    lieu    de  bas-relie&  sur   U 

plus   que  quatre    compartimens  décorés  d'arccani  gdhîqaes    d 

ioKnptioos  suivantes 2)  : 

SOL 

BIATAE  A.    1793  A.    1799 

ODILIAE  MOTU                             HDC 

TIRGINIS  CIVILI                          ITOUM 

OSSA  VIOUTA                      COMDITA                       nUUTâ 

Sur  le  couvercle  ,    S.t^-Odile  est   représentée  seqle    et  afanooilléc.  CcHi 
statue  est  asses  mal  exécutée. 

Les  murs  sont  décorés  de  tableaux  qui  retracent  Plnatotrc  àt  SL^-OSk 
Près  de   Tautel ,  on  y  voit  suspendus  une  Ibnle  d'ex-tuoioi 

£n  sortant  des  chapelles ,  on  traverse  le  cloître  da  d*3cTaDl 
et  Ton  arrive  par  une  porte  dans  le  jardin,  i  PexIrteîU 
duquel  se  trouve  la  chapelle  des  larmes»  L*entr^e  de  celte  rhipflli  dl  t^ 
dehors  du  mur  de  clôture  ;  pour  s*y  rendre  SI  frnt  donc  rclMcfHr  b 
cloUre  et  Péglise,  et  passer  le  long  du  mur,  dans  la  dircctûm  dn  Nari  A 
travers  une  plantation  d'arbres  on  arrive  snr  une  terraMC ,  oÉ  Taa  a  m 
magnifique  point  de  vue.  Les  garde-fi)us  placés  antreibu  an  boid  et  pn* 
cipice ,  n'existent  plus.  A  droite  est  la  chapelle  des  larmci.  Jadis  In  pâa- 
rins  y  passaient  la  nuit;  au  17.C  siècle  ,  l'évèque  fil  cesaer  celte  cnd^i 
à  cause  des  scènes  indécentes  auxquelles  elle  donnait  lieu. 

Sous  la  table  de  l'autel  est  placé  ,  depuis  1696 ,  le  cercucfl  de  Vékmt 
£upeniey  petite-fille  d'Eticho ,  morte  en  775.  Les  troupes  da  caaii  A 
Mansfeld  avaient  ouvert,  en  16a a,  ce  cermeil;  n*y  ayant  Inavé  fai  dn 
ossemens  et  un  rouleau  de  parchemin  sur  lequel  la  vie  de  Pdbbcas 
écrite ,  ils  avaient  remis  le  tout  i  sa  place.  Mais  les  oasemena  Inrtrt 


1)   V.  PfeFFINGEr,    HohenhiMirg  ^    p.  St). 

-j)  S.  O.  L.   K.  si^nlfip  Stinriae  Oditiae  Ludovkus   Rumpler, 
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peu  après,  à  Obernai  ;  le  parchemin  se  perdit.  Déjà  en  i6a4 ,  on  npporU 
une  partie  <le  ces  reliques  à  Hohenbourg;  le  resU  en  avait  été  donné  à 
plusieurs  églises.  En  i633,  les  reliques  restituées  furent  volées;  il  est 
probable  que  la  cassette  dorée  qui  les  renfermait  a  tenté  qoelqu*un  k  com- 
mettre ce  vol.  Le  cercueil  est  donc  vide  ;  il  parait  être  £iit  de  la  même 
pierre  que  celui  de  S.'^-Odile ,  en  face  duquel  il  était  placé  ancienne- 
ment.   La  chapelle    des  larmes  est  aujourd'hui  dans  un  é|at  &rt  délabré. 

Vis-à-vis  de  cette  chapelle  est  la  chapelU  des  SS.  Anges  y  appelée  aussi 
pendante ,  parce  qu'elle  semble  suspendue  sur  le  bord  du  précipice.  Les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  sujettes  au  vertige,  peuvent  en  &ire  le  tour  par  un 
sentier   assez   étroit.  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  première,   et  kitie 
en  moellons  bruts. 

Depuis  1617,  jusqu'en  17  53,  on  a  conservé   au  fond  de   la  chapelle   le 

sarcophage  en  pierres  qui  renfermait  les  restes  d'Eticho   et  de  son   épootc 

Bereswinde ,  et  sur  lequel  on  lisait  ces  mots  : 

Sepuicrunt  Attici  ducis  et  Bereswindae  confugis  S,    Odiliae  progenitorum. 

Il  jr  a  long-temps  qu'on  a  fait  un  trou  à  ce  cercueil  pour  en  retirer 
quelques  ossemens  ;  ils  ont  été  portés  à  EbersmUnster  et  enfermés  dans 
une  figure  de  hois,  représentant  Eticho.  C'est  cette  même  figure  qu'on 
Toit  maintenant,  comme  nous  l'avons  dit,  à  côté  de  la  chapelU  de  la 
Croix.  L'abbé  Rumpler  l'a  achetée  d'un  médecin  de  l'armée  qui  l'avait 
posée  dans  son  cabinet ,  et  l'a  fait  placer  à  l'endroit  où  elle  est  encore. 

En  1753  ,  le  prieur  Denis  Albrecht  a  fait  remettre  le  sarcophage  dans  la 
chapelle  de  la  Croix  et  placer  en-dessus  une  table  portant  l'inscription 
inivanie  : 

Sepukrum  Adalrici  seu  Athki  Ducis  et  Berheswindae  Parentum  S, 
Odiliae  Ahbaiissae  ex  majori  ecclesia  hac  incendio  devastaia  A.  1 546 
translatum  in  capeliant  SS,  Angelorum  A,  1617  reposUum  ex  dicta 
capelia  in  locum  pristinum  A.  1753  ubi  sua  voluentnt  corpora  rt- 
çuiescere  et  honun  saecuiis  reçuieverunt  modo  atque  semper  reguies- 
tant  in  pace, 

La  chapelle  des  SS.  Anges  a  été  resUurée  en  1617,  époque  de  ia  trans- 
lation du  sarcophage ,  comme  l'atteste  l'inscription  placée  au-dessus  de 
la  porU  : 

rbstItVtA  In  anno  DoMInI  IbsV  ChrIstI. 

ê 

Excepté  les  jours  de  fête ,  cette  chapelle  est  fermée  ;  elle  ne  présente 
ponr   le  reste  rien  de  remarquable. 

L'ancienne  demeure  des  religieux ,  attenante  à  l'église ,  est  régulièrement 
bilie  et  bien  distribuée.  L'une  des  ailes  a  été  construite  en  i684  ;  Tautre , 
eo  170a.  Dans  le  cloître  ou  corridor  est  une  pierre  remarquable.  Sur 
Tune  de  ses  faces  on  voit  représenté  Eticho  donnant  le  monastère  à  sa 
fiUc  Odile  ;  sur  une  autre,  St- Léger,  parent  de  S.t«-Odile  ;  sur  une  troi- 
sième    la  S.*«-Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  les  abbesses  Relindis  et  Herrad. 

Dans    des  temps   plus  reculés  il  y    avait  une  auberge   sur  la  hauteur ,  à 
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deux  de  ces  arbres  périrent  par  un  embrasement  de  U  forêt;  le  troisième 
a  été  va  encore  par  Silbermann,  dans  la  seconde  moitié  da  dernier  siècle. 
Actuellement  il  y  a  au  même  endroit  plusieurs  tilleuls  qu'on  dit  être  des 
rejetons  de  ces  premiers.  S.^V-Odile  ne  tarda  pas  à  étendre  son  plan  ;  elle 
ajouta  i  Thâpital  un  couvant  qu'elle  peupla  de  quelques  Religieuses,  et  une 
belle  et  rastc  église.  Ce  monastère  fut  appelé  Niedermûr^ster  ;  la  fiindatrice 
en  devint  la  première  abbesse.  A  sa  mort,  et  d'après  sa  dernière  Tolonté  ^ 
il  fut  transformé  en  abbaye  indépendante  et  eut  des  abbesses  particulières, 
clont  la  première ,  appelée  Gondalinde ,  était  la  sœur  de  cette  Eugénie  qm 
a  succédé  à  S.'^-Odile  comme  abbesse  à  Uohenbourg. 

La  magnificence  et  les  ricbesses  de  l'abbaye  «figmentaient  de  jour  en 
jour.  Suivant  la  tradition,  Hugues  duc  de  Bourgogne i)  lui  a  fidt  hom- 
mage d'une  croix  précieuse  en  bois  de  chêne,  haute  de  6  pieds  «  large  d'un 
pied  ,  et  de  a  pouces  (f  épaisseur ,  avec  des  plaques  en  vermeil ,  représen- 
tant plusieurs  scènes  de  la  vie  et  de  la  passion  de  J.-C  2).  Dans  la  croix 
même  étalent  cachées  les  reliques  que  Charlemagne  avait  données  à  Hu- 
gues de  Bourgogne.  Pendant  long-temps  elle  était  à  Niedermiinster  on  objet 
de  vénération  pour  les  dévots;  mais  le  couvent  ayant  été  consumé  par  le 
fini,  en  iS^i  ^  l'évéque  de  Strasbourg  la  fit  transporter  d'abord  à  Hobea- 
bourg,  et  cette  abbaye  ayant  eu  le  même  sort,  en  i546>  il- confia  la 
croix  aux  jésuites  de  Molsheim  ^  qui  la  placèrent,  en  i58o,  dans  leur 
église.  Elle  disparut  lors  de  la  révolution.  Le  couvent  de  Niedermimster  se 
releva,  peu  après,  de  st%  cendres;  mais  déjà  en  1 57a,  la  foudre  7  tomba, 
l'église  et  tous  les  bàtimens  périrent,  et  les  religieuses  rentrèrent  dans  le 
monde.  Les  ruines  encore  existantes  de  l'église  font  voir  qu'elle  a  été  un 
jour  un  bel  édifice.  On  eu  a  enlevé  beaucoup  de  pierres  de  taille  pour 
b  construction  des  fortifications  de  Benfeld  et  celle  de  l'église  d'Erstein. 
D'autres  encore  en  furent  employées ,  en  1698 ,  avec  l'autorisation  de 
l'évéque  de  Strasbourg ,  à  la  réëdification  de  l'église  de  Hohenbourg.  Une 
métairie    existe   aujourd'hui  près  des  ruines  de  Niedermiinster. 

A  quelque  distance  de  U,  vers  le  Sud,  existait  jusqu'à  l'époque  de  la 
révolution,  Xermita^  de  St- Jacques ^  dont  ia  tradition  nous  apprend 
qu'il  a  été  construit ,  vers  l'an  8q3  ,  par  les  cinq  chevaliers  qui ,  d'après 
\t%  ordres  d'Hugues  ,  ont  amené  sur  un  chameau  à  NiedermUnster  la  croix 
dont  nous  avons  fait  mention.  Après  s'être  acquittés  de  leur  commission  et 
après  en  avoir  fait  leur  rapport,  ces  chevaliers  résolurent  de  passer  le 
reste  de  leur  vie  dans  cette  solitude. 

Dans  les  environs  du  mont  S.'*'-Odile  on  femarque  encore  :  le  Schaftstein^ 
rocber  situé  à  l'Ouest  du  Mennelstein,  ilC  un  peu  plus  loin  le  PVarhtstein 
00  ffachulsteîn  ;  deux  pierres  de  Druides  ;  le  château  de  Birkenfels ,  à 
FOaest  de  Hohenbourg  ;  les  châteaux  de   Dreisttin ,  an   N.-O.  ;  le  château 


i)  S«lon  Grandidier,  Hist.  de  Nf^Use  de  StrashourfTy  ».  I ,  p.  364, 
cette  croix  a  été  donnée  par  Hugues  comte  d'Alsace,  descendant 
d'Eticho ,   et  Bava ,  son   épouse. 

^\  \ .  le<  figurer,  dans  SllbkilHann  ,  Hohenbourg. 
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i5«  Zollbach  ou  Solbach^  petit  village  du  Ban- 
de-la-Roche,  a  208  habitans  L.  et  foriAe  une  an- 
nexe de  Waldbach. 

7.  Le  canton  de  Barr, 

Ce  canton ,  situé  au  pied  des  Vosges ,  dont  il  em- 
brasse une  partie,  au  S.-E.   de  celui  de  Rosheim, 
est -arrosé   par   TAndlau,   la  Kirneck   et   plusieurs 
ruisseaux.  Le  sol  est  fort  et  en  quelques  endroits 
très-productif;  en  d'autres,  il  est  d'un  rapport  mé- 
diocre. Le  vin  est  la  principale  production  territo- 
riale, cependant  on  cultive  aussi  du  blé  et  d'autres 
végétaux.  Les  nombreux  châtaigniers  qu'on  rencontre 
sur  les  collines,  donnent  des  échalas  pour  les  vignes, 
qui  occupent  environ  le  tiers  de  la  surface  du  can- 
ton. Les  forêts  des  montagnes  abondent  en  gibier, 
les^orrens  en  truites.  On  n'élève  des  bestiaux  que 
pour  le  strict  nécessaire  ;  les  brebis  sont  très-rares. 
Beaucoup   de   gens  s'adonnent  à  la  fabrication  du 
vinaigre  et  des  ^eaux-de-vie.  Les  routes  de  Sélestatt 
à  Saverne  et  de  Barr  à  Strasbourg  entrecoupent  le 
canton.  11  renferme  i3  communes^  avec  16,966  âmes. 
1.  Barrj  sur  la  Kirneck,  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs moulins* et  usines,  au  pied  du  Kirchberg,  à 
29  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  17  de  Sélestatt, 
est  aujourd'hui  une  ville  et  le  chef-lieu  du  canton. 
La  scierie  dans  la  foret,  ainsi  que  plusieurs  censés 
et  métairies,  en  dépendent.  Sa  population  est  de  4201 
individus,  dont  2900  luthériens,  ayant  2  pasteurs; 
et  i3oi  catholiques  avec  une  succursale').  Jusqu'à 
ce  jour  les  deux  cultes  ont  été  célébrés  dans  la  même 
église;   actuellement   on  bâtit  une  nouvelle  église 
pour  les  catholiques.   Anciennement  la  ville  était 


i)  La  population  «VUtc  probiblement  Jiisqu'i  45oo  âmes  (3ooo  L.,  i5i»o  C) 
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bitans  qui,   à   rexception    de  quelques  familles   is- 
raëlites,  sont  tous  catholiques  et  ont  une  succursale. 

14.  St.'Naborj  au  pied  du  mont  S.^-Odile,  a  3i8 
âmes  C. ,  annexe  d'Ottrott.  Ce  village  tire  son  nom 
d'un  saint ,  dont  les  reliques ,  apportées  de  Rome 
par  Ghrodegang,  évéque  de  Metz,  au  8.^  siècle,  y 
sont  déposées. 

Le  mont  SJ'-Odilc  ou  Hohenbourcr  est  sans  con« 
tredit  la  montagne  la  plus  remarquable  de  l'Alsace. 
Il  forme  une  longue  crête  dont  la  sommité  méri- 
dionale ,  appelée  le  Mennelstein  y  est  le  point  le  plus 
élevé.  Du  haut  de  ce  rocher,  à  une  élévation  de 
833  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  vue 
s'étend  sur  la  plus  grande  partie  de  TAlsacCy  le 
Brisgau  et  le  pays  de  Bade;  elle  n'est  bornée  que 
par  la  Foret-Noire.  Tout  ce  que  la  nature  offre  de 
grand,  de  majestueux,  d'enchanteur,  est  étalé  aux 
pieds  du  spectateur  transporté  de  ravissement  :  tout 
près,  de  sombres  forêts  de  sapins  laissant  entrevoir 
les  antiques  ruines  de  châteaux  du  moyen  âge,  des 
coteaux  couverts  de  vignobles,  des  prairies  de  la 
plus  agréable  verdure  ;  dans  le  lointain ,  des  champs 
offrant  une  immense  variété  de  productions,  vingt 
villes,  trois  cents  villages,  les  eaux  argentées  du 
Rhin,  la  flèche  colossale  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, les  cimes  des  Alpes  couvertes  de  neiges  éter- 
nelles et  dorées  par  les  rayons  du  soleil  couchant- 
Sur  la  pente  de  la  montagne  s'élève  le  château  ruiné 
de  Landsperg^  qui  existe  depuis  l'an  1200,  et  près 
duquel  demeure  un  garde-chasse.  Plus  bas,  on  dé- 
couvre les  ruines  de  l'ancien  prieuré  de  Truttenhmmr 
sen.  A  quelques  pas  des  rochers  du  Mennelstein,  com- 
mence le  fameux  mur  des  païens  (Heidenmauer).  En 
traversant  la  sommité,  appelée  la  Bloss,  dans  la  di- 
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rcction  du  Nord,  on  arrive  au  roc  escarpe,  sur  le- 
quel est  bâti  Hohenbourg  ou  le  couvent  de  SJ*- 
Odile.  Ce  point  est  de  66  mètres  moins  haut  que 
le  Mennelstein.  Suivant  la  tradition,  l'empereur 
Maximianus  Herculeus  y  a  fait  construire,  vers  la 
fin  du  3.^  siècle ,  un  ïott  auquel  on  a  joint  dans  la 
suite  un  petit  temple.  Depuis  ce  fort  un  mur  de 
circonvallation  s'étendait  le  long  de  toute  la  som- 
mité de  la  montagne,  descendait  dans  la  vallée  et 
remontait,  dans  la  direction  du  Nord,  sur  une  autre 
montagne  un  peu  moins  élevée.  Il  existe  encore  au- 
jourdliui  des  restes  fort  considérables  de  ce  mur, 
connu  sous  le  nom  de  mur  des  païens.  En  quel- 
ques endroits  ils  ont  six  à  sept  pieds  de  haut,  en 
d'autres  jusqu'à  dix;  anciennement  la  hauteur  du 
mur  doit  avoir  été  de  i5  pieds.  Il  est  construit  en 
pierres  de  taille,  d'une  dimension  inégale,  entassées 
les  unes  sur  les  autres  sans  chaux  ni  mortier.  En 
grande  partie,  elles  se  tiennent  par  la  pesanteur  de 
leur  masse.  Les  pierres  d'un  moindre  volume  étaient 
jointes  ensemble  par  des  queues  d'aronde  en  bois  de 
chêne,  longues  de  9  à  12  pouces,  et  assez  fortes  pour 
donner  de  la  solidité  à  l'ouvrage.  A  la  bibliothèque 
de  Strasbourg,  on  conserve  une  de  ces  queues.  Au- 
jourd'hui on  n'en  trouve  guère;  vraisemblable- 
ment elles  sont  pourries;  cependant  les  entaillures 
qu'on  remarque  dans  les  pierres,  font  encore  très- 
bien  voir  les  places  où  il  y  en  avait.  En  beaucoup 
d'endroits  la  muraille  a  6  pieds  d'épaisseor,  et  là  elle 
consiste  ordinairement  en  deux  couches  de  pierres, 
l'une  appuyée  contre  l'autre.  En  d'autres  endroits  elle 
a  complètement  disparu;  vraisemblablement  on  en 
a  employé  les  matériaux  pour  la  construction  du 
monastère.  Elle  a   io,5oo  mètres  de  circuit,  et  le 
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terrain  compris  dans  cette  enceinte  a  plus  d'un  mil- 
lion de  mètres  carres  de  surface. 

Il  est  très-probable  que  l'origine  de  ce  mur  unique 
en  son  genre  remonte  à  la  période  celtique ,  et  qu'il 
a  servi  d'asyle  aux  habitans  de  la  plaine,  molestés 
par  des  hordes  guerrières.  Dans  la  suite,  les  Ro- 
mains auront  ajouté  de  nouvelles  fortifications  à 
ces  retranchemens ,  pour  se  prémunir  contre  les  in- 
vasions des  Alémans  et  d'autres  peuples  du  Nord. 
Le  séjour  de  soldats  romains  dans  cette  enceinte  est 
constaté  par  les  pièces  de  monnaie  qu'on  y  a  trou- 
vées, et  qui  portent  les  effigies  d'empereurs  ro- 
mains, depuis  Auguste  jusqu'à  Constantin  le  Grand. 

Atkic  ou  Etidio^  derma  doc  d* Alsace,  vers  Tan  6a i,  ayant 
résidence  à  Obemai  ,  6t  coosiruire,  suivant  quelques  auleara,  ma 
ilans  l'emplacement  du  fort  romain  AUitona  et  le  donna  ensuite  à  a  filU 
Odile  pour  y  ériger  un  monastère»  dont  elle  devint  FabbessCi  en  680.  Lt 
couTenl  et  l'église  ont  essuyé,  dans  le  courant  des  liècles,  dif&rtnt  ■■!- 
heurs,  surtout  par  des  incendies.  En  io{5«  l'église  a  été  dctmitc  par  on 
accident  inconnu.  En  1049  9'  Téglise  et  le  couvent  ont  péri  ;  mais  on  1«  a 
rebâtis  aussitôt,  et  Brunon  com'te  d'Eguisbrim,  devenu  pape  hhu  In  tmm 
de  Léon  IX,  en  fit  l'inauguration.  Vers  la  fin  du  ii.*  aièclc^  la  satanla 
Herrad  de  Landsperg^  auteur  du  Horlus  deliciarutn  ^  ouvrage  qn*clla  a 
composé  pour  ses  religieuses  et  dont  le  manuscrit  se  trouve  à  la  bîbliolkèqini 
de  Strasbourg,  a  été  abbesse  du  couvent  de  S.*«~Odile. 

En  1199,  1^43  et  i3oi  ,  les  bitimens  du  monastère  ont  été  la 
des  flammes.  En  i473,  où  la  cbaleur  fut  eitr^me  ,  un  incendie  a 
pendant  plusieurs  semaines  la  Forét-Noire;  aussi  la  (brét  du  monft  &*•- 
Odile  a  commencé  à  brûler  ,  et  l'auberge  située  près  da  couvent,  a  ciâ 
consumée  par  les  flammes.  •—  En  1^74»  Cbarles  de  Bourgogne  ^TaHa 
l'Alsace  ;  à  cette  occasion ,  le  couvent  a  été  pillé  et  réduit  en  cendnta.  — 
En  i5f6,  au  moment  où  l'abbesse  Agnès  d'Oberkirch  se  trouvait  an  Wni| 
le  local  prit  feu  et  en  peu  de  temps  l'embrasement  devint  généraL  Ce 
désastre  a  déterminé  les  religieuses  à  quitter  pour  toujours  le  monaitèic  al 
à  retourner  cbez  leurs  parens  et  amis.  Les  revenus  des  abbayes  de  BoWn 
bourg  et  de  NiedermUoster  passèrent  à  l'évécbé  de   Strasbourg. 

Seulement  vers  iBo5  ,  Adam  Pet/.,  vicaire  de  l'évèque  ,  rénuit  à 
jeter  les  fbndemens  d'une  nouvelle  église ,  qui  fut  desservie  par  des 
très.  Déjà  en  lAai,  toiu  les  bitimens  do  mont  S.^'-Odile  furent  minet  4i 
nouveau ,  par  les  troupes  du  comte  de  Mansfeld  qui  avaient  envalù  PAltaee. 
L'rglisc  et  Ir  couvent  furent  bitis  à  neuf,  en  iG3o ,  par  les  soins  de  l*ar* 
chidui    Lrop«>1d   II,    prince-év^quc   de   Strasbourg.  —-En    16S1  y    loni  ka 
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bâtimens ,  i  rexception  des  yieillct  chapelles  ,  devinrent  la  proie  des  flammes. 
L*emLrasement  des  forêts  de  StGorgon  pendant  les  chaleurs  de  Vite  fut  la 
cause  de  ce  malheur  ;  un  Tent  Tiolent  a  chassé  des  étincelles  jusqu'au  haut 
du  rocher  de  Hohenboorg. 

L'édifice  qui  existe  aujourd'hui,  a  été  érigé  des  produits  d'une  collecté, 
faite  en  i684<  La  construction  de  l'église  a  été  commencée  en  1687  ,  et 
achevée  en  1691.  L'inauguration  en  eut  lieu,  l'an  1696.  Ce  bâtiment  etl 
aussi  beau  que  solide  ;  de  forts  contre-boutans  en  pierres  de  taille  en  sou- 
tiennent les  murs  par  dehors.  En  dedans  il  a  85  pieds  de  longueur,  36 
de  largeur,  a8  de  hauteur,  et  forme  trois  voûtes  appuyées  au  milieu  sur 
8  colonnes  toscanes  en  pierres.  La  voûte  du  milieu  est  la  plus  large.  Un 
lambns  en  bois  de  chêne  couvre  les  parois  jusque  sous  les  fenêtres.  Des 
confessionnaux  bien  travaillés  du  même  bois  sont  placés  le  long  des  murs. 
En  1774)  le  chœur  a  été  carrelé  en  marbre,  et  l'on  y  a  élevé  des  autels 
également  en  marbre.  Le  toit  n'est  couvert  que  d'érhandoles ,  à  cause  de 
l'impétuosité  des  vents.  Le  5  Septembre  1785,  la  foudre  est  tombée  sur 
l'église  et  en  a  embrasé  la  toiture.  La  cloche  se  fondit  et  la  charpente  su- 
périeure de  l'église  et  du  couvent  devint  la  proie  des  flammes.  L'année  sui- 
vante, on  a  restauré  les  bâtimens. 

A  l'époque  de  la  révolution  ,  les  conventuels  furent  expulsés  du  monastère 
et  le  Utui  fut  vendu  comme  bien  national.  Le  propriétaire  actuel ,  M.  La- 
quiante,  en  a  fait  son  séjour  d'été.  La  maison  d'habitation  forme  avec  l'é- 
glise un  carré.  La  chaire  et  les  autels  ont  été  brisés.  Le  bel  orgue  de  SiU 
bermann  a  été  vendu  par  l'acquéreur  à  la  communauté  de  Mittelbergheim. 

Do  chœur  de  l'église  une  porte  conduit  dans  la  chapelle  de  la  Crobr  ^ 
érigée  par  $.^«' Odile.  Les  voûtes  d'arête  reposent  sur  un  pilier  très- fort  et 
haut  de  5  \fi  pieds ,  dans  le  genre  gothique.  Dans  cette  chapelle ,  longue 
de  a5  pieds  et  large  de  ai  pieds ,  on  voit  le  sarcophage  àtAthic  et  de 
JSeresivinde  y  père  et  mère  de  S.^'-Odile.  Avant  1753,  il  avait  été  dans  la 
chapelle  des  SS.  Anges.  Dans  une  petite  voûte  y  attenante  ,  on  fait  voir  aux 
curieux  une  figure  couchée  dans  une  armoire  et  représentant  Athic  ;  en  quel- 
ques endroits  des  membres  on  découvre  des  ossemens  qui  en  sortent  et 
qu'on  prétend  être  ceux  de  ce  doc  Les  voyageurs  déposent  ordinairement 
une  petite  offrande  dans  Tarmoire. 

Au-dessus  de  la  chapelle  de  la  Croix  est  une  autre  chapelle  voûtée,  ap- 
pelée le  mont  dus  oliviers  ou  le  mont  calvaire  ;  on  y  monte  par  un  petit 
escalier  en  pierres.  Les  tableaux  peints  sur  les  murs  et  représentant  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ  ne  sont  plus  connaissables ,  tant  on  les  a  barbouillés 
de   noms  ;   le  tout  est  dans  le  plus  grand  délabrement. 

A  côté  de  la  chapelle  de  la  Croix  est  la  chapelle  de  SM- Odile  ^  appelée 
aussi  chapelle  de  St.~Jean,  Elle  a  a8  pieds  5  pouces  de  long,  i3  pieds  de 
large  et  ao  de  haut.  Jiisqu*à  l'époque  de  la  terreur ,  on  y  voyait ,  èm 
cAté  du  Nord ,  le  cercueil  en  pierres  qui  renfermait  les  restes  de  &»•- 
Odile  1).    Sur   le   devant,    entre    deux    pilastres,   de    beaux    bas-reliefs    avec 

i)     Ce    cercueil    est    représenté    dans    l'ouvrage    de  SlLBERMANN ,    intitulé 
Hohenhourg. 
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beaucoup  <le  figures,  ezëculés  eD  169(1  par  le  icalptcur  Franmiy  nffiânn» 
Uient  Pouyerture  du  cercueil  de  S."-Odile,  laite  en  iSS^i  en  prcacncc  de 
l'empereur  Charles  IV.  Cet  empereur  a  anleTc  le  braa  droit  de  la  aaîntc 
et  Ta  fait  porter  à  Prague  comme  une  relique.  Sur  le  cooTcrda  da  cafctil, 
S.t'- Odile  était  représentée  à  genoux  devant  un  ange.  En  1793,  oè  Ton  ne 
respectait  aucun  sanctuaire ,  onj  a  ouiert  le  aarcopkage  et  1m  Ina-relîcfc  en 
ont  été  fortement  endommagés.  On  ignore  les  détails  qui  ont  arfomygné 
la  dégradation  de  ce  monument  1).  Au  mois  d*AoAt  1794»  on  «  procédé  à 
Fouverture  du  cercueil  sous  les  yeux  d*un  coaiinissaire  de  dîttrid ,  Boia  on 
Ta  trouvé  tout-à-fait  vide.  Le  a3  Avril  1795,  on  fit  de  noarellcs  recWcfcW* 
et  Ton  découvrit  dans  le  cercueil  quelques  ossemens  que  probablcnaoïl  on 
y  avait  glissés  en  secret.  On  les  transporta  dans  la  sacristie  d*Obcr-Oltnitt| 
où  ils  sont  restés  )usqu*en  i799<  L'abbc  Rompler  avait  acquit  akm  la  pn»- 
priété  du  couvent  ;  il  fit  transporter  de  nouveau  ctê  ossemcna  à  la  cWapcUe 
de  S."-Odile  ,  et  les  fit  déposer  dans  on  cercueil  semblable  an  premier 
pour  la  forme;  mais  au  lieu  de  bas-relic&  sur  la  frçade^  on  ii*j  voit 
plus  que  quatre  compartimens  décorés  d*arceaux  gotbiques  et  portant  les 
iuKriptions  suivantes  2)  : 

B 

m  ff» 
mucAM 

SCftIFIO 
milATA 

Sur  le  couvercle  ,    S.*«-Odile  est   représentée   seule    et  agenouilléc.  Cette 
statue  est  assea  mal  exécutée. 

Les  murs  sont  décorés  de  tableaux  qui   retracent   Tbistoire  de  S.>*-Odik> 
Près  de   1*aute1 ,  on  y  voit  suspendus  une  foule  dVjr*tNiCo. 

£n  sortant  des  chapelles ,  on  traverse  le  cloître  dn  ci-derant  mi 
et  Ton  arrive  par  une  porte  dans  le  )ardin,  i  Textrémité  ae| 
duquel  se  trouve  la  chapelle  des  larmes.  L'entrée  de  cette  chapelle  cal 
dehors  do  mur  de  clôture  ;  pour  s'y  rendre  il  but  donc  relsafeiaei  k 
cloître  et  l'église,  et  passer  le  long  du  mur,  dans  la  dirccdon  do  NordL  A 
travers  une  plantation  d'arbres  on  arrive  sur  une  terrasse,  oè  Ton  a  m 
magnifique  point  de  vue.  Les  garde-fous  placés  antrefoii  an  hoté  da  pré- 
cipice ,  n'existent  plus.  A  droite  est  la  chapelle  des  larmes.  Jadîa  Ica  pèle- 
rins y  passaient  la  nuit;  au  !;.«  siècle  ,  l'évéque  fit  cesser  cette  coolnne, 
à  cause  des  scènes  indécentes  auxquelles  elle  donnait  lieu. 

Sous  la  table  de  l'autel  est  placé  ,  depuis  1696,  le  cercueil  de  Tabbiat 
Eufx'niey  petite-fille  d'Eticho ,  morte  en  775.  Les  troupes  dn  coMU  di 
Mansfeld  avaient  ouvert,  en  i6aa,  ce  cercueil;  n'y  ayant  Iroové  qw  des 
ossemens  et  un  rouleau  de  parchemin  sur  lequel  la  rie  de  Pihhtn 
écrite ,  ils  avaient  remis  le  tout  à   sa  place.  Mais  les  ossemens  furcal 
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1)  V.  PfefFINGEr  ,    Ifohen/HMrff  y   p.  5(j. 

i)  S.  (>.  L.   K.  sif;nifie  Sanc/ae  Otliltae   Lutiovkus    HunffUer. 
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peu  après,  à  Obernai;  le  parchemin  se  perdit.  Déjà  en  t6a4 ,  on  rapporU 
une  partie  de  ces  reliques  à  Hohenboorg;  le  resU  en  avait  été  donné  à 
plusieurs  églises.  En  iGSs,  les  reliques  restituées  fiirent  volées;  il  est 
probable  que  la  cassette  dorée  qui  les  renfermait  a  tenté  quelqu'un  k  com- 
mettre ce  vol  Le  cercueil  est  donc  vide  ;  il  piratt  être  fiiit  de  la  même 
pierre  que  celui  de  S.i'-Odile,  en  iàce  duquel  il  ét«it  placé  ancienne- 
ment.   La  chapelle    des  larmes  est  anjoiird*hui  dans  un  ^t  fort  délahré. 

Vis-à-vis  de  cette  chapelle  est  la  chapelle  des  SS.  Anges  y  appelée  aussi 
pendante ,  parce  qu'elle  semble  suspendue  sur  le  bord  du  précipice.  Les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  sujettes  au  vertige,  peuvent  en  &ire  le  tour  par  un 
sentier   assez   étroit.  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  première ,   et  bâtie 

en  moellons  bruts. 

Depuis  1617,  jusqu'en  17  53,  on  a  conservé   au  fond  de  la  chapelle  le 

sarcophage  en  pierres  qui  renfermait  les  restes   d'Eticho   et   de  son   épootc 

Bereswinde  ,  et  sur  lequel  on  lisait  ces  mots  : 

Sepuknun  Attici  ducis  et  Bereswindae  conjugis  S,    Odillae  progenitorum. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  a  fait  un  trou  à  ce  cercueil  pour  en  retirer 
quelques  ossemens  ;  ils  ont  été  portés  à  Ebersmiinster  et  enfermés  dans 
une  figure  de  bois,  représentant  Eticho.  C'est  cette  même  figure  qu'on 
▼oit  maintenant,  comme  nous  l'avons  dit,  à  côté  de  la  chapelle  de  la 
Croix.  L'abbé  Rumpler  l'a  achetée  d'un  médecin  de  l'armée  qui  l'avait 
posée  dans  son  cabinet ,  et  l'a  fait  placer  k  l'endroit  où  elle  est  encore. 

En  1753  ,  le  prieur  Denis  Albrecht  a  fait  remettre  le  sarcophage  dans  la 
chapelle  de  la  Croix  et  placer  en-dessus  une  table  portant  l'inscription 
suivante  : 

Sepulcnim  Adalrici  seu  Athki  Ducis  et  Berheswindae  Parentum  S. 
Odiliae  Ahbaiissae  ex  majori  ecclesia  hoc  incendio  devastaia  A.  i546 
translatum  in  capellam  SS,  Angelomm  A.  1617  repositum  ex  dicta 
capella  in  locum  pristinum  A.  ijS^  ubi  sua  vobserunt  corporù  re- 
quieseere  et  honun  saeculis  reçuievenmt  modo  atçue  semper  requies" 
cant  in  pace. 

La  chapelle  des  SS.  Anges  a  été  resUurée  en  1617,  époque  de  la  trans- 
lation du  sarcophage ,  comme  l'atteste  l'inscription  placée  au-dessus  de 
la  poru  : 

kkstItVtA  In  anno  DoMInI  IbsV  ChrIstL 

Excepté  les  jours  de  fête ,  ceUe  chapelle  est  fermée  ;  elle  ne  présente 
pour    le  reste  rien  de  remarquable. 

L'ancienne  demeure  des  religieux ,  attenante  k  l'église ,  est  régulièrement 
Mtie  et  bien  distribuée.  L'une  des  ailes  a  été  construite  en  1684  ;  Tautre , 
en  170  a.  Dans  le  cloître  ou  corridor  est  une  pierre  remarquable.  Sur 
Tune  de  ses  faces  on  voit  représenté  Eticho  donnant  le  monastère  à  sa 
fille  Odile  ;  sur  une  autre,  St- Léger,  parent  de  S.»«-Odile  ;  sur  une  troi- 
sième    la  S.««-Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  les  abbesses  Relindis  et  Herrad. 

Dans    des  temps   plus  reculés  il  y    avait  une  auberge   sur  la  hauteur ,  k 


1*^jêZI^  «'1_î 


•*   fp^-iArî»   »?:,   «aii    fiOfe   me   iii^t    n 
lait'     j    "  •■  ■•••     £j    .  "  -  i .    la    •    rjo,  •sr   -^ 
mr*-..     I^.i   jA'it'.i   <••  11--.""*:    ••jaii'i.*    1    rifif 

l^   sa. VIT  S.  '-^>ù.  *»•"_•£: 
<<  p^.-vyi.'.*!   v»  '.:*u.*t    *«  :..»»<»«.  L~-3Kai<ntfe  vinec«  ^ 

ce 
lifi*<ïi  ii«   srs#7»a   if»,  y  ,ac  »cr.r*    î 

crfi  rom^  1  »pcAA«  ^  Cbar^'casrnc  :  Rickardii •  tyoi»  ^ 
V»my*t*.uT  Char.^!  I\  ,  «p-  a  Ci'i  ov«Ttr  le  i«p«kre  et  S.>«-OUff;  Bi- 
rkar^  C'irqr-4f-iio.i .  roi  d'Aoç'ctcm  :  Ckr»hcfm  1.  loi  et  DtatflUtk; 
J'  pap»  l>on  IX  .  «t/  SibT.te.  rpoiuc  4«  Tancrr^  ec  reint  èm  11 
4  »r»  tu^pTini*  riiDi  le  couvroi  de  S.*«>Odîlc .  far  ordre  ^  T 
M»nri  VI.  —  Knrore  «le  do*  jocr«,  on  tUUc  frir^pemncnl  cclit 
PrinfîpaUmfrit  le  lundi  de  la  Pentcc&Ce,  d«s  bandes  înaoMhraMM  4»  ptir- 
rin«  ^1  d'aifjti^qri  de  la  nature  la  parcoarcnl  dans  toutes  les  diÎRcliaaa; 
N   rrnir  du  roqvrnt   se  tient    une    foire. 

\*r%  difrir.fili4>s  qfiVprouvaient  les  ma'adcs  et  les  infinoes  i  graiir  la 
rriîlr  d*-  la  rnonu:;ne ,  ^lupir^rent  à  S*'-Odi!e  le  projet  d'ériger ,  i  la 
Af  «a  tianleiir,  un  .-^err.nd  monastère.  Elle  fit  donc  b&lir,  encore  Jn  vîvHi 
Ar  %f%  païen»,  dans  une  yallée  délicieajei  sSlnéc  sur  la  pente  de  h  BM- 
taf;nf  ,  un  hôpital  pour  IVntretien  des  pauvres  sonCIranSy  et  ImH  peiiy 
uiir  chaprlle  drdire  a  St.-yico/as.  Les  murs  de  celte  cbapclle  ciisleBl  en* 
rure  ,  mai»  l'intifriror  en  est  délabré.  SL-Léger,  parent  delà  faiidilriw  . 
doit  Taviiir  inaugurée.  Ikrcswinde  dota  celte  fondation  de  ses  biens  d  iwe. 
nH%  de  lirr«r  (Rirsrh).  Josqu*en  iG8i  ,  on  Toyait  ici  trois  TÎeu  liBi^ 
f(ii''ifi  pM'triid  a\iiir  rir   planiè»  par  S.'*'-Cldile   elle-m^me.   En  cette 
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âtttx  de  ces  irbres  périrent  par  on  embrasement  de  U  forêt;  le  troisième 
a  été  va  encore  par  Silbermann,  dans  la  seconde  moitié  da  dernier  siècle. 
Actuellement  il  y  a  au  même  endroit  plusieurs  tilleuls  qu*on  dit  être  des 
rejetons  de  ces  premiers.  S.^^-Odile  ne  tarda  pas  4  étendre  son  plan  ;  elle 
ajouta  4  Thàpital  un  couvant  qu'elle  peupla  de  quelques  Religieuses,  et  une 
belle  et  vaste  église.  Ce  monastère  fut  appelé  Niedermûnster  ;  la  fimdatrice 
en  devint  la  première  abbesse.  A  sa  mort ,  et  d'après  sa  dernière  volonté  , 
il  fut  transformé  en  abbaye  indépendante  et  eut  des  abbesses  particulières  ^ 
dont  la  première ,  appelée  Gondalinde ,  était  la  soeur  de  cette  Eugénie  qm 
a  succédé  à  S.^^^-Odile  comme  abbesse  à  Uohenbourg. 

La  magnificence  et  les  richesses  de  Vabbaye  atigmentaient  de  jour  en 
jour.  Suivant  la  tradition,  Hugues  duc  de  Bourgogne i)  lui  a  dit  hom- 
mage d'une  croix  précieuse  en  bois  de  chêne,  haute  de  6  pieds,  Urge  d*an 
pied,  et  de  a  pouces  (f épaisseur,  avec  des  plaques  en  vermeil,  représen- 
tant plusieurs  scènes  de  la  vie  et  de  la  passion  de  J.-C  2).  Dans  la  croix 
même  étalent  cachées  les  reliques  que  Charlemagne  avait  données  à  Hu- 
gues de  Bourgogne.  Pendant  long-temps  elle  était  à  Niedermiinster  an  objet 
de  vénération  pour  les  dévots;  mais  le  couvent  ayant  été  consumé  par  le 
feu,  en  iS^a  ,  Tévêque  de  Strasbourg  la  fit  transporter  d'abord  à  HobcB^ 
bourg ,  et  cette  abbaye  ayant  eu  le  même  sort ,  en  1 546  $  il  -  confia  la 
croix  aux  jésuites  de  Molsheim  ^  qui  la  placèrent,  en  i58o,  dans  leur 
église.  Elle  disparut  lors  de  la  révolution.  Le  couvent  de  Niedermiinster  se 
releva,  peu  après,  de  sti  cendres;  mais  déjà  en  157a,  la  foudre  y  tomba , 
l'églbe  et  tous  les  bàtimens  périrent,  et  les  religieuses  rentrèrent  Jans  le 
inonde.  Les  ruines  encore  existantes  de  l'église  font  voir  qu'elle  a  été  na 
jour  un  bel  édifice.  On  en  a  enlevé  beaucoup  de  pierres  de  taille  pour 
la  construction  des  fortifications  de  Benfeld  et  celle  de  l'église  d'Erstein. 
D'autres  encore  en  furent  employées ,  en  1698 ,  avec  l'autorisation  de 
l'cvèque  de  Strasbourg ,  à  la  réédification  de  l'église  de  Hohenbourg.  Un* 
métairie    existe   aujourd'hui  près  des  ruines  de  Niedermunster. 

A  quelque  distance  de  là,  vers  le  Sud,  existait  jusqu'à  l'époque  de  la 
révolution,  V ermitage  de  St- Jacques^  dont  la  tradition  nous  apprend 
qu'il  a  été  construit,  vers  l'an  8o3  ,  par  les  cinq  chevaliers  qui,  d'après 
les  ordres  d'Hugues  ,  ont  amené  sur  un  chameau  à  Niedermunster  la  croix 
dont  nous  avons  fait  mention.  Après  s'être  acquittés  de  leur  commission  et 
après  en  avoir  fait  leur  rapport ,  ces  chevaliers  résolurent  de  passer  le 
reste  de  leur  vie  dans  cette  solitude. 

Dans  les  environ»  du  nionl  S.'<'-Odile  on  femarque  encore  :  le  Schaftstein, 
rocher  situé  à  l'Ouest  du  Menuelstein,  %  un  peu  plus  loin  le  fVachtstein 
ou  ffachtelstein  ;  deux  pierres  de  Druides  ;  le  château  de  Birken/els ,  à 
rOuest  de  Hohenbourg  ;  les  châteaux  de   Dreislein ,  au   N.-O.  ;  le  château 


1)  Selon  GrAN DIDIER,  Hist.  de  Véf^Hse  de  Sirasbourf^y  '•  I ,  P  36< , 
cette  croix  a  clé  donnée  par  Hu$ue%  comte  d'Alsace,  descendant 
d'Eticho ,  et  Bitir'o ,  son  épouse. 

a)  >.  le<  figure:^;  dans  SilBKRBIAnn  ,  Hohenlnmrfi. 

a3 
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rlit  flagilsehlots  y  qui  parait  aToir  porte  ancicmiemeiit  le  bmb  ^  ff^mUg-^ 
herg  ,  vers  le  Nord.  Tuas  ces  châteani  se  trooTtnt  cn-ëehon  da  nar  en 
païens  i). 

A  un  quart  de  lieue  environ  au-dessus  do*  TÎHage  de  HeiKgcnrtcîa ,  al 
situé  TruUenhausen ,  ancien  monastère  fonde  par  Hemd  de  faadipaïf , 
abbesse  de  Uohenbourg,  en  1181  ,  en  Tbonneur  de  la  Sainte- Vierge  et  dt 
St- Nicolas,  pour  la  chanoines  et  un  prërAt  de  l'ordre  de  SL-AafHéi. 

En  i366|  lia  été  dévasté  par  les  bordes  anglaises;  poilfriffeiaii  aa 
l'a  rétabli.  La  vie  scandaleuse  des  conTentuels  décrédîta  le  monaitèw  y  et  1 
fîit  saccagé  de  nourean  par  les  Armagnac* ,  en  i444-  ^  nlUtfna  i|^ 
sur  Tentablement  d*nne  fenêtre  du  clocber  feit  présnmer  qne  ce  dadbcr,  an 
peut-être  tout  le  bâtiment  de  Péglise ,  a  été  construit  en  ladite  année.  Bn 
i5a5j  le  couvent  a  été  endommagé  par  les  payaans  révolUi.  Le  5  MBal 
1 555 ,  un  incendie  éclaté  dans  la  maison  de  bains  réduisit  en  undru  Té^jàm 
et  tous  les  antres  bitimens.  Les  religieui  se  dispersèrent  et  iee  aeignean  de 
Landsperg  prirent  possession  des  ruines.  En  1749  »  il*  vendimt  k  larrain 
au  grand-chapitre  de  Strasbourg ,  qui  emplo]ra  une  grande  partia  dts 
pierres  4  la  construction  d*une  maison  de  recette  ponr  la  dlac,  ar  k 
Bûhi6^UM  U  vallée  de  Barr,  et  qui  fit  bitir ,  près  de  Tégliie  de  Ti 
hausen,  une  belle  métairie.  A  une  époque  postérieure,  celle 
tourna  i  la  Emilie  de  Landsperg.  Aujourd'hui  elk  apparticnC  à  M. 
de  Turckheim ,  qui  7  a  dit  iaire  une  belle  route  d*avennr.  Pbr  lei 
aussi  y  les  ruines  du  monastère  et  les  nombreuses  pierres 
nobles  du  moyen  ige  qui  y  sont  enterrés,  ont  été  dégagées  dâ  1 
dont  elles  étaient  couvertes.  Les  voyageurs  qui  visitent  k  mont  S.**-0d3e 
en  partant  de  Heiligenstein  y  ne  passeront  pas  près  de  cet  intéreHant  cndkwi 
sans  le  visiter.  A  l'entrée  de  la  forêt  qui  est  au-dessns  de  Tmttenkaaan, 
près  d'un  chemin  rrcux ,  un  triple  écho  répète  b  vois  knmatna.  Grtli 
priété  lait  partie  du  canton  d'Obemau 


1)  Placeurs  écrits  ont  été  publiés  sur  le  mont  $.**-Odik.  Nom  en  ckaai 
les  suivans  :  Peltrr,  /7e  de  Ste.-Odiicy  Strasb.  1699-  —  Denn 
Alhrechty  Historié  von  /iofienburg ,  Strasb.  i^ji.  ^  G&AVBIDIKKy 
Jlisi.  de  ft'glise  de  Strasb.  y  t.  1,  p.  34i  sv.  —  SlLBBaHAVW,  Bé>^ 
schreibung  von  Huheitburg  oder  dem  St-Odiiienber^e  ^  anminf  dbr 
r.-miiegenden  Gtgettd  y  avec  figure».  Strasb.  1 781. -*  PmriiiGni 
Hohenburf^  oder  der  OiiéUenberg  y  Strasb.  181a.  «-ScBWUGHjmnf 
KjrpUcaiion  du  pian  topti^aphique  de  tenetinii  antigaÊÊ  ^fff^ 
le  nmr  //ciir/i.  Strasb.  i8a5.  Ce  plan,  levé  par  M.  TliOaAIfny 
e»t  supérieurement  bien  exécuté  et  rectifie  plnsienn  cntnn  qH 
nVtaient  propagérs  de^iuis  Laguille.  On  ne  saurait  trouver  di 
leur  guide  pour  cette  contrée.  —  SchweiGHAuSKA  , 
d^AUace,  —  Imlin  ,  f'ogesische  Ruinen  and  Natunehiot 
fues  pittoresques  des  environs  de  ta  tnuntagnt  dt  Ste.ÙJîltf  lilW* 
graphies  deisinces  par  M.  Nicolas  Karth^  avec  autant  de 
dr    {;orii. 
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i5«  Zollbach  ou  Solbachj  petit  village  du  Ban- 
de-la-Roche,  a  208  habitans  L.  et  forn^e  une  an- 
nexe de  Waldbach. 

7.  Le  canton  de  Barr. 

Ce  canton ,  situé  au  pied  des  Vosges ,  doht  il  em- 
brasse une  partie  9  au  S.*K  de  celui  de  Rosheim^ 
est -arrosé  par  TAndlau,  la  Kirneck  et  plusieurs 
ruisseaux.  Le  sol  est  fort  et  en  quelques  endroits 
très-productif;  en  d'autres,  il  est  d'un  rapport  mé- 
diocre Le  vin  est  la  principale  production  territo- 
riale, cependant  on  cultive  aussi  du  blé  et  d'autres 
végétaux.  Les  nombreux  châtaigniers  qu'on  rencontre 
sur  les  collines,  donnent  des  échalas  pour  les  vignes, 
qui  occupent  environ  le  tiers  de  la  surface  du  can- 
ton. Les  forêts  des  montagnes  abondent  en  gibier, 
les^orrens  en  truites.  On  n'élève  des  bestiaux  que 
pour  le  strict  nécessaire  ;  les  brebis  sont  très-rares. 
Beaucoup  de  gens  s'adonnent  à  la  fabrication  du 
vinaigre  et  des^eaux-de-vie.  Les  routes  de  Sélestatt 
à  Saverne  et  de  Barr  à  Strasbourg  entrecoupent  le 
canton.  Il  renferme  1 3  communes^  avec  1 6,966  âmes. 

1.  Barr^  sur  la  Kirneck,  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs moulins* et  usines,  au  pied  du  Kirchberg,  à 
29  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  17  de  Sélestatt, 
est  aujourd'hui  une  ville  et  le  chef-lieu  du  canton. 
La  scierie  dans  la  forêt,  ainsi  que  plusieurs  censés 
et  métairies,  en  dépendent.  Sa  population  est  de  4201 
individus,  dont  2900  luthériens,  ayant  2  pasteurs; 
et  i3oi  catholiques  avec  une  succursale').  Jusqu'à 
ce  jour  les  deux  cultes  ont  été  célébrés  dans  la  même 
église;  actuellement  on  bâtit  une  nouvelle  église 
pour   les  catholiques.   Anciennement  la  ville  était 


1)  La  population  sVlève  probablemeni  jusqii'^  45oo  anics  (3ooo  L.,  i5oo  C) 
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ceinte  de  murs  et  de  fossés;  aujourdWi  elle  est 
ouverte.  Deux  fois  le  feu  y  a  fait  de  grands  ravages, 
en  1692  et  en  1678 ')l  Les  maisons  sont*  en  grande 
partie  bien  construites.  —  Plusieurs  branches  d'in- 
dustrie fleurissent  à  Barr;  on  y  compte  beaucoup 
de  tanneries  et  de  mégisseries ,  trois  moulins  à  tan , 
un  grand  nombre  d'ateliers  de  difierens  métiers.  La 
fabrication  de  mitaines  et  de  souliers  en  laine  tri- 
cotée occupe  200  familles.  Le  commerce  de  vins  et 
d'eaux-de-vie  est  très-considérable.  Entre  Barr,  Séles* 
tatt  et  Strasbourg  il  y  a  une  communication  extrê- 
mement active.  Les  diligences  et  les  voitures  sont 
journellement  chargées  de  passagers  et  de  marchan- 
dises. —  Sur  les  fondemens  de  l'ancien  château  on 
a  construit^  en  1640,  un  nouvel  édifice,  où  se  lo- 
geaient ^  avant  la  révolution,  les  magistrats  délégué» 
par  la  ville  de  Strasbourg.  Maintenant  il  est  occupé 
par  les  bureaux  de  la  mairie,  et  le  juge  de  paix 
y  tient  ses  séances  ;  il  y  a  aussi  une  salle  d*école 
et  un  local  pour  la  gendarmerie.  La  ville  possède 
3  écoles  primaires  y  2  instituteurs  secondaires,  une 
poste  aux  lettres. 

Barr  est  le  &iége  d'un  consistoire  de  la  confessimi 
d'Augsbourg  qui  embrasse  8  communautés,  savoir  : 
1)  Barr,  ayant  deux  pasteurs;  2)  Heiligenstein ;  3) 
Goxwiller,  avec  Burgheim;  4)  Mittelbergheim  ;  5) 
Gertwiller;  6)  Klingenthal;  7)  Rothau,  avec  Neu* 
willer  et  Wildbach;  8)  Waldbach-,  avec  Belmont, 
Fouday,  Bellefosse  et  ZoUbach.  Les  5  premières  de 
ces  communes  formaient  anciennement  le  bailliage 
de  Barr,  dont  la  ville  de  Strasbourg  était  seigneur- 
Dans  la  vallée  de  Barr  ou  de  Si.-Ulricoa  remarque 

i)  V.  t.  I,  p.  258  et  3i5. 
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deux  établissemens  de  bains^  dont  le  premier  s'ap- 
pelle Biihl;  la  filature  hydraulique  de  MM-  Dietz, 
père  et  fils,  qui  ont  aussi  des  ateliers  de  tissage 
pour  les  siamoises  et  une  teinturerie  renommée  pour 
le  rouge  d'Andrinople,  et  qui  occupent  800  ou- 
vriers; le  moulin  à  bois  de  teinture  et  le  moulin 
à  huile  de  MM.  Môrlen  et  Rôsch  ;  deux  fabriques 
de  colle-forte. 

Les  collines  des  alentours  de  Barr  produisent  ^ 
anne'e  moyenne ,  1 2,000  hectolitres  de  vin.  A  3  lieues 
de  la  ville  y  au  milieu  des  montagnes,  est  la  scierie 
avec  une  belle  maison;  elle  appartient  à  la  ville  de 
Strasbourg,  ainsi  qu'une  grande  partie  des  forêts 
circonvoisines ,  que  lui  ont  vendues,  en  i566  et 
i568,  avec  toute  la  seigneurie  de  Barr,  les  frères 
Maximilien  et  Frédéric  Ziegler'). 

Dans  la  même  vallée,  à  une  petite  lieue  de  Barr, 
tin  aperçoit  au  pied  du  Schlangenberg  le  Hangenr 
êtein^  amas  de  rochers  ayant  16  pieds  de  hauteuis 
et  s'inclinant  de  5  pieds  sur  la  route  ^). 

Entre  le  Kirchberg  et  le  château  de  Landsperg 
est  le  Mônkalb  (monscalvus),  montagne  aride  qui  ne 
produit  que  de  la  bruyère  et  des  mousses.  Dans  les 
vieux  titres  de  possession  elle  est  appelée  Mûnchhah. 

Au  fond  de  la  vallée  de  Barr  s'élève  le  château 
^Andlau  avec  deux  tours  rondes.  Jusqu'au  temps 
de  la  révolution,  il  a  été  couvert  d'un  toit  et  bien 


i)  DcpuÎA  1736 ,  des  contestations  sur  la  proprie'té  de  ces  ibrétj  ont  ea  lifeu 
entre  la  ville  de  Strasbourg ,  d*une  part ,  et  les  communes  de  Barr  , 
Heiligenstein  ,  Gertwiller,  Gozwiller  et  Bnrgheim ,  d'autre  part.  Les 
difierens  juges  qui  ont  examiné  cette  af&ire ,  Tout  décidée  le  plus  sou- 
vent en  (aTenr  de  la  TÎlle  de  Strasbourg.  Depuis  peu ,  les  cinq  com- 
munes rurales  ont  recommencé  le  procès  de  nouveau  ,  et  il  n*csl  pas 
encore  terminé.   Voyez  les  mémoires    que  les  deux  parties  ont  publi«5. 

a)   V.   SiLBBRMATilf  ,  Hohtnbourt  y  p.  io4  >  où  il  est  dessiné. 
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terrain  compris  dans  cette  enceinte  a  plus  d'un  mil- 
lion de  mètres  carrés  de  surface. 

Il  est  très-probable  que  Torigine  de  ce  mur  unique 
en  son  genre  remonte  à  la  pe'riode  celtique ,  et  qu'il 
a  servi  d'asyle  aux  habitans  de  la  plaine,  molestés 
par  des  hordes  guerrières.  Dans  la  suite,  les  Ro- 
mains auront  ajouté  de  nouvelles  fortifications  à 
ces  retranchemens ,  pour  se  prémunir  contre  les  in- 
vasions des  Alémans  et  d'autres  peuples  du  Nord. 
Le  séjour  de  soldats  romains  dans  cette  enceinte  est 
constaté  par  les  pièces  de  monnaie  qu'on  y  a  trou- 
vées, et  qui  portent  les  effigies  d'empereurs  ro- 
mains, depuis  Auguste  jusqu'à  Constantin  le  Grand. 

Alliic  ou  Etichu^  derena  dnc  <i* Alsace ,  vers  l*an  6a  a  y  ajant  ëuUi  a 
réâdenre  k  Obemai ,  fit  construire ,  suivant  quelques  aulean,  bd  ckileaa 
dans  remplacement  du  fort  romain  AUitona  et  le  donna  cnsaite  à  sa  fiUa 
Odile  pour  y  ériger  un  monastère,  dont  elle  devint  rabbeiseï  en  68o.  Lt 
couvent  et  l'église  ont  essuyé ,  dans  le  courant  des  siècles ,  diCCprcnt  mal* 
lieurs,  surtout  par  des  incendies.  £n  io(5,  IVglise  a  été  détraite  pir  «■ 
accident  inconnu.  En  1049/  l*église  et  le  couvent  ont  péri  ;  mais  on  les  a 
rebilis  aussit6t,  et  Brunon  com'te  d*£guisbeim ,  devenu  pape  smu  la  bobs 
de  Léon  IX,  en  fit  Tinauguration.  Vers  la  fin  du  ii.«  siècle  «  la  satasla 
Herrad  de  Landsperg^  auteur  du  fforius  deliciarum  j  ouvrage  qv'ella  a 
composé  pour  ses  religieuses  et  dont  le  manuscrit  se  troure  à  la  biblîptWèy 
de  Strasbourg,  a  été  abbesse  du  couvent  de  S.*'—Odîlc. 

£n  1109,  ia{3  et  i3oi  ,  1rs  bitimens  du  monastère  ont  été  la  pcoîa 
des  flammes.  En  1 4?^  >  oiï  la  chaleur  fut  extrême ,  un  incendie  a  ravafé 
pendant  plusieurs  semaines  la  Forèt-Noire;  aussi  la  Ibrét  do  moat  S.*"- 
Odile  a  commencé  à  br&ler  ,  et  Tauberge  située  près  du  couvent,  a  ctâ 
consumée  par  les  flammes.  —  En  i47i>  Charles  de  Bourgogne  éiraM» 
TAlsace  ;  à  cette  occasion ,  le  couvent  a  été  pillé  et  réduit  en  cendres.  — 
En  15(6,  au  moment  où  Tabbesse  Agnès  d'Obcrkircb  se  troutaît  aa  haîni 
le  local  prit  feu  et  en  peu  de  temps  Tembrasement  devint  gcncraL  Ce 
désastre  a  déterminé  les  religieuses  à  quitter  pour  toujours  le  monastère  al 
à  retourner  chez  leurs  parens  et  amis.  Les  revenus  des  abbayes  de  Hohan 
bourg  et  de  Niedermllnster  passèrent  à  l*évdché  de   Strasbourg. 

Seulement  vers  ifior)  ,  Adam  Pet/,,  Ticairr  de  Févêque  ,  réassît  à 
jeter  les  ibndcmens  d'une  nouvelle  église ,  qui  fut  desservie  par  des 
très.  Déjà  en  iGaa,  tous  le»  b^imens  du  mont  S.**-Odile  furent  rainés  éi 
nouveau ,  par  les  troupes  du  comte  de  Mansfeld  qui  avaient  enTahi  l*AUaes. 
LVglise  et  le  rouvrnt  furent  b&tis  à  neuf,  en  iiV3o ,  par  les  soins  de  Tar- 
chidui    Lropold   II,    prince-ér^quc   de   Strasbourg.  —   En    1681  ,    Ions   les 
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bitîmens ,  à  l'exception  des  yieilles  chapelles ,  deyinrent  la  proie  des  flammes. 
L*emLrasement  des  furets  de  St.Gorgon  pendant  les  chalears  de  Vite  fut  U 
caase  de  ce  malheur  ;  un  Tent  Tiolent  a  chasse  des  étincelles  jusqu'au  haut 
du  rocher  de  Hohenbourg. 

L'édifice  qui  existe  aujourd'hui ,  a  été  érigé  des  produits  d'une  collecte , 
iaite  en  i684«  La  construction  de  l'église  a  été  commencée  en  1B87  ,  et 
achevée  en  169a.  L'inauguration  en  eut  lien,  l'an  1696.  Ce  bâtiment  est 
aussi  beau  que  solide  ;  de  forts  contre- boutans  en  pierres  de  taille  en  sou- 
tiennent les  murs  par  dehors.  £n  dedans  il  a  85  pieds  de  longueur,  36 
de  largeur,  a8  de  hauteur,  et  forme  trois  Toutes  appuyées  au  milieu  sur 
8  colonnes  toscanes  en  pierres.  La  toâIc  du  milieu  est  la  plus  large.  Un 
lambris  en  bois  de  chêne  couvre  les  parois  jusque  sous  les  lenétres.  "Dtt 
confessionnaux  bien  travaillés  du  m^roe  bots  sont  placés  le  long  des  murs. 
En  1774)  1*  chœur  a  été  carrelé  en  marbre,  et  l'on  y  a  élevé  des  autels 
également  en  marbre.  Le  toit  n'est  couvert  que  d'échandoles ,  à  cause  de 
l'impétuosité  des  vents.  Le  5  Septembre  1785,  la  foudre  est  tombée  sur 
l'église  et  en  a  embrasé  la  toiture.  La  cloche  se  fondit  et  la  charpente  su* 
périeure  de  l'église  et  du  couvent  devint  la  proie  des  flammes.  L'année  sui- 
vante ,  on  a  restauré  les  bâtimens. 

A  l'époque  de  la  révolution ,  les  conventuels  forent  expulsés  du  monastère 
et  le  tout  fut  vendu  comme  bien  national.  Le  propriétaire  actuel,  M.  La— 
quiante,  en  a  &it  son  séjour  d'été.  La  maison  d'habitation  forme  avec  l'é- 
glise un  carré.  La  chaire  et  les  autels  ont  été  brisés.  Le  bel  orgue  de  SiU 
bermann  a  été  vendu  par  l'acquéreur  à  la  communauté  de  Mittelbergheim. 

Du  chœur  de  l'église  une  porte  conduit  dans  la  chapelle  de  la  Crohr  ^ 
érigée  par  S.''- Odile.  Les  voûtes  d'arête  reposent  sur  un  pilier  très- fort  et 
haut  de  5  1/2  pieds ,  dans  le  genre  gothique.  Dans  cette  chapelle ,  longue 
de  a5  pieds  et  large  de  aa  pieds ,  on  voit  le  sarcophage  étAthic  et  de 
Sereswinde  ^  père  et  mère  de  S.^^-Odile.  Avant  1753,  il  avait  été  dans  la 
chapelle  des  SS.  Anges.  Dans  une  petite  voûte  y  attenante ,  on  fait  voir  aux 
curieux  une  figure  couchée  dans  une  armoire  et  représentant  Athic  ;  en  quel- 
ques endroits  des  membres  on  découvre  des  ossemens  qui.  en  sortent  et 
qu'on  prétend  être  ceux  de  ce  doc  Les  voyageurs  déposent  ordinairement 
une  petite  offrande  dans  Tar moire. 

An-dessus  de  la  chapelle  de  la  Croix  est  une  autre  chapelle  voûtée,  ap- 
pelée le  rrtont  dtis  oliviers  ou  le  morU  calvaire  ;  on  y  monte  par  un  petit 
escalier  en  pierres.  Les  tableaux  peints  sur  les  murs  et  représentant  la  pas- 
aion  de  Jésus-Christ  ne  sont  plus  connaissablcs ,  tant  on  les  a  barbouillés 
de  noms  ;   le  tout  est  dans  le  plus  grand  délabrement. 

A  côté  de  la  chapelle  de  la  Croix  est  la  chapelle  de  S,**- Odile ^  appelée 
aussi  chapelle  de  St.- Jean,  Elle  a  a8  pieds  5  pouces  de  long,  i3  pieds  de 
large  et  ao  de  haut.  Jusqu*à  l'époque  de  la  terreur ,  on  y  voyait ,  dn 
c6té  du  î^ord ,  le  cercueil  en  pierres  qui  renfermait  les  restes  de  &*«- 
Odile  1).    Sur   le   devant,    entre    deux    pilastres,   de    beaux    bas-reliefs    avec 

i)     Ce    cercueil    est    représenté    dans    l'ouvrage    de   SlLBERMAHH ,    intitulé 
Ilifhenhourff. 
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beaucoup  de  figures,  exëculés  en  iGc^C»  |»ir  le  scalpCcur  VnnùOf  npféiCD» 
laient  Touverlure  du  cercueil  de  $.'«<-Odile ,  faite  en  i354»  en  préacacc  de 
l^empereur  Cbarles  IV.  Cet  empereur  a  enlevé  le  bras  droit  de  la  aaînic 
et  Ta  fait  porter  à  Prague  comme  une  relicpie.  Sur  le  couTcrck  da  coomUi 
S.t'-Odile  était  représentée  à  genoui  devant  un  ange.  En  1793»  oà  l'oa  M 
respectait  aucun  sanctuaire ,  on)  a  onyert  le  iarcopbage  et  les  baa-rdicfc  ta 
ont  été  fortement  endommagés.  On  ignore  les  détails  qui  ont  arfnwyajié 
la  dégradation  de  ce  monument  1).  Au  mois  d*AoAt  1794»  <W  *  procédé  à 
TouTerture  du  cercueil  sous  les  yeux  d*un  coanmîssatre  de  district  y  mMU  on 
Ta  trouvé  tout-à-lait  vide.  Le  a.'i  Avril  1795,  on  fit  de  nonvdlea  rcciMffcba 
et  Ton  découvrit  dans  le  cercueil  quelques  osscmens  que  probablement  on 
y  avait  glissés  en  secret.  On  les  transporta  dans  la  sacristie  d*ObcM)ltrQtt| 
où  ils  sont  restés  jusqu'en  1 799.  L'abbé  Rumpler  avait  acqnia  alon  la  pro- 
priété du  couvent  ;  il  fit  transporter  de  nouveau  ctê  osacmeni  à  la  cbapellc 
de  S.*'- Odile  ,  et  les  fit  déposer  dana  un  cercueil  semblable  an  premier 
pour  la  forme;  mais  au  lieu  de  bas-reliefs  sur  la  ftçadt,  on  n'y  voit 
plus  que  quatre  compartimens  décorés  .d*arceaux  gothiques  et  portant  les 
ioKnptions  suivantes 2)  : 

R 
nr  Fiim 

nJBUGAM 
SCMPTO 
miUTA 

Sur  le  couvercle  ,  S.*<-Odile  est  représentée  seule  et  ageaoailléc.  Celte 
statue  est  assex  mal  exécutée. 

Les  murs  sont  décorés  de  tableaux  qui  retracent  Pbisloîre  de  Sl*<-Odîk. 
Près  de   Tautel,  on  y  voit  suspendus  une  foule  6*ex^vottK 

En  sortant  des  chapelles ,  on  traverse  le  cloître  du  d-^derant  mooMÉlkrt 
et  l'on  arrive  par  une  porte  dans  le  jardin,  i  rextrcmité  septentrionale 
duquel  se  trouve  la  chapelle  des  larmes.  L'entrée  de  cette  chapdlc  est  en- 
dehors  du  mur  de  clôture  ;  pour  s'y  rendre  il  &nl  donc  retraverser  le 
cloUre  et  l'église,  et  passer  le  long  du  mur,  dans  la  direction  dn  NordL  A 
travers  une  plantation  d'arbres  on  arrive  sur  une  terrasse,  où  Ton  a  an 
magnifique  point  de  vue.  Les  garde-fous  placés  autrefois  an  bord  dn  pré- 
cipice ,  n'existent  plus.  A  droite  est  la  chapelle  des  larracs.  Jadis  les  pèle- 
rins y  passaient  la  nuit;  au  17.»  siècle  ,  l'évéque  fit  cesser  cette  coutnmc, 
à  cause  des  scènes  indécentes  auxquelles  elle  donnait  lieu. 

Sous  la  table  de  l'autel  est  placé  ,  depuis  1696  ,  le  cercueil  de  Tabbese 
Eufie'nief  petite-fille  d'Eticho ,  morte  en  775.  Les  troupes  dn  comte  dr 
Mansfeld  avaient  ouvert,  en  i6aa ,  ce  cercueil;  n'y  ayant  troové  qne  des 
osscmens  et  un  rouleau  de  parchemin  sur  lequel  la  rie  de  l'abbcate  riail 
érrite ,  ils  avaient  remis  le  tout  i  sa  place.  Mais  les  ossemens  furent  iMfés 
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1)  V.  PfeFFINGEr  ,    Hohenhourg  ^   p.  5 9. 

-i)  S.  t>.  L.  R.  signifie  Sunrlae  OïliUae.    Ludovtcus   Runtpler, 
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peu  après,  ï  Obernai  ;  le  parchemin  at  perdit.  Déjà  en  i6a4 ,  on  ripporU 
une  partie  de  ces  reliqaes  à  Hohenboorg;  le  resU  en  avait  été  donné  à 
plusieurs  églises.  En  iGSs,  les  reliques  restituées  furent  volées;  il  est 
probable  que  la  cassette  dorée  qui  les  renfermait  a  tenté  quelqu'un  k  corn- 
mettre  ce  voL  Le  cercueil  est  donc  vide  ;  il  paraît  être  hit  de  la  même 
pierre  que  celui  de  S.t'-Odile ,  en  lace  duquel  il  était  pUcé  ancienne- 
ment.   La  chapelle    des  larmes  est  aujourd'hui  dans  un  état  fi>rt  délabré. 

Yis-à-vis  de  cette  chapelle  est  la  chapelie  des  SS.  Anges  y  appelée  aussi 
pendante ,  parce  qu'elle  semble  suspendue  sur  le  bord  du  précipice.  Les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  sujettes  au  vertige,  peuvent  en  &ire  le  tour  par  un 
sentier   assez   étroit.  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  première,   et  bâtie 

en  moellons  bruts. 

Depuis  1617  ,  jusqu'en  1753,  on  a  conservé   au  fond  de   la  chapelle   le 

sarcophage  en  pierres  qui  renfermait  les  restes   d'Eticho   et   de  son   épooic 

Bereswiode  ,  et  sur  lequel  on  lisait  ces  mots  : 

Sepukrwn  Attici  ducis  et  Bereswindae  eoiy'ugis  S,    Odiliae  progenitorum. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  a  fait  un  trou  à  ce  cercueil  pour  en  retirer 
quelques  ossemens  ;  ils  ont  été  portés  à  Elbersmiinster  et  enfermés  dans 
nne  figure  de  bois,  représentant  Eticho.  C'est  cette  même  figure  qu'on 
Yoit  maintenant,  comme  nous  l'avons  dit,  à  cÀté  de  la  chapelle  de  la 
Croix.  L'abbé  Rumpler  l'a  achetée  d'un  médecin  de  Tarmée  qui  l'avait 
posée  dans  son  cabinet ,  et  l'a  fait  placer  à  l'endroit  où  elle  est  encore. 

En  1753  ,  le  prieur  Denis  Albrecht  a  fait  remettre  le  sarcophage  dans  la 
chapelle  de  la  Croix  et  placer  en-dessus  une  table  portant  l'inscription 
suivante  : 

Sepukrum  Adalrici  seu  Athici  Ducis  et  Berheswindae  Parentum  S, 
Odiliae  Ahbatissae  ex  majoH  ecclesia  hac  incendio  devastata  A.  1 546 
translatum  in  capellam  SS,  Angelorum  A.  1617  repositum  ex  dicta 
capeila  in  locum  pristinum  A.  1753  tibi  sua  voluenmt  corporà  re- 
gtsiescere  et  horum  saecuiis  reçuieverunt  ntodo  atque  semper  requies'^ 
cant  in  pace, 

La  chapelle  des  SS.  Anges  a  été  resUurée  en  1617,  époque  de  la  trans- 
lation du  sarcophage ,  comme  l'atteste  l'inscription  placée  au-dessus  de 
la  porte  : 

restItVta  In  anno  DoMInI  IesV  ChrIstI. 

Excepté  les  jours  de  fête ,  cette  chapelle  est  fermée  ;  elle  ne  présente 
pour    le  reste  rien  de  remarquable. 

L'ancienne  demeure  des  religieux ,  attenante  à  l'église ,  est  régulièrement 
bâtie  et  bien  distribuée.  L'une  des  ailes  a  été  construite  en  1684  ;  l'autre, 
en  1701.  Dans  le  cloître  ou  corridor  est  une  pierre  remarquable.  Sur 
l'une  de  ses  faces  on  voit  représenté  Eticho  donnant  le  monastère  à  sa 
fille  Odile  ;  sur  une  autre,  St-Léger,  parent  de  S.t«-Odile  ;  sur  une  troi- 
sième    la  S.*«-Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  les  abbesses  Relindis  et  Herrad. 

Dans   des   temps   plus  reculés  il  y    »▼*»*  «««  auberge  sur  la  hauteur ,  à 
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gauche  du  chemia  creux  qui  conduit  au  pré.  L^aubcrge  actncllcy  ahaéc  as 
Sud  du  monastère,  a  été  bâtie  en  1734»  lea  établct,  sitaéct  k  l'Oaral, 
existent  depuis  1743.  Ces  bitimens  ferment  Tendes;  ic  paasage  â'fainc 
est  sous  Tauberge  ;  la  cour  est  ombragée  par  des  arbres  plânléa  MWtc 

Nonobstant  1* élévation  de  la  montagne,  on  n^y  manque  pas  die 
Le  puits  du  couveut  qui  fournissait  une  eau  excellente ,  est  comble.  f}m 
autre  puits  se  trouve  devant  les  étables,  mais  l*ean  en  est  isiei  ouHTaiac. 
La  meilleure  source  e.it  à  un  quart  de  lieue  plus  bas,  lur  le  chcmÎB  ■■ 
conduit  à  Niedermiinster.  On  la  nomme  la  fimiaine  de  SÊe.—OdUe ,  dt  ce 
que ,  suivant  la  tradition ,  S.>''Odile  frappant  snr  un  rocber ,  c*  a  6it 
jaillir  cette  source  ,  pour  rappeler  à  la  vie  un  voyageur  moarant  de  «oî£ 
£lle  se  trouve  dans  une  grotte  rocailleuse,  au  fond  de  laquelle  cm  Yoît 
une  croix  en  pierre.  Au-dessous  de  cette  croix  y  elle  sort  par  ow  rigole 
et  décbarge  ses  eaux  dans  une  auge  construite  en  pierres.  De  là  elle  dfiffd 
dans  la  vallée.  £n  1723,  on  a  couvert  ce  lien  d*un  toit  appayé  nr  4eax 
murs.  Les  bancs  de  pierres  établis  à  côté  de  la  source  et  l'agréable  Irai- 
rheur  qu*on  y  respire ,  invitent  le  voyageur  essoufiSé  an  rcpoi  ;  frpfmliai 
la  prudence  commande  d'attendre  quelque  temps  au-debon ,  de  pear  d'aï 
refroidissement  subit.  L*eau  de  cette  source  est  limpide  et  froide  ;  depaû  dit 
siècles  ,  elle  a  la  réputation  de  guérir  les  maux  d*yeux  et  ploaiews 
infirmités.  Le  site  de   la   fontaine  est  très-romantique. 

Le  mont  S.^'-Odile  a  été  fréquenté  de  tout  temps  par  un  grand 
de  personnes  de  toutes  les  classes.  L'immense  variété  de  beanlét  de  la 
les  remarquables  restes  d'antiquités  celtiques  et  romaines,  les  monn: 
ligieux  du  moyen  âge ,  y  ont  attiré  la  foule  des  curieux.  La  rcpalatîon  dt 
sainteté  dont  jouit  la  fondatrice  du  monastère ,  y  a  lait  entreprendre  de  nam- 
breux  pèlerinages.  Parmi  les  personnages  illustres  qui  ont  riaté  ce  fifa, 
on  compte  l'épouse  de  Chariemagne  ;  Richardis,  épouse  de  Cbarles  le-Ciaa ; 
l'empereur  Charles  IV ,  qui  a  fait  ouvrir  le  sépulcre  de  S.t*-Odile  ;  Bi- 
chard  Cœur-de-lion ,  roi  d'Angleterre;  Cbristiem  I ,  roi  de  Daneaurk; 
le  pape  Léon  IX,  etc.  Sibylle,  épouse  de  Tancrède  et  reine  de  k  FaaiHe, 
a  été  enferuire  dans  le  couvent  de  S.tc-Odile ,  par  ordre  de  1* 
Henri  VI.  ^>  Encore  de  nos  jouri,  on  visite  fréquemment  cette 
Principalement  le  lundi  de  la  Pentecôte ,  des  bandes  innombrables  de  pèle- 
rins et  d'amateurs  de  la  nature  la  parcourent  dans  toutes  les  directiooi; 
la  cour  du  couvent  se  tient   une    foire. 

Les  didicnltés  qu'éprouvaient  les  ma'adcs  et  les  infirmes  h  gravir  la 
mité  de  la  montagne ,  inspirèrent  à  S<'-OdiIe  le  projet  d'ériger  9  à  la 
de  sa  hauteur ,  un  second  monastère.  Klle  fit  donc  bâtir ,  encore  dn  ri 
de  te»  païens,  dans  une  vallée  délicieuse,  située  sur  la  pente  de  la  Mas* 
tagne ,  un  hôpilai  pour  l'entretien  des  pauvres  souArans,  et  Umk  prie  y 
une  chapelle  dédiée  à  Si. -Nicolas.  Les  murs  de  cette  chapelle  existent  en- 
core ,  mais  rintêrieur  en  est  délabré.  St-Léger,  parent  de  la  fondatrice , 
doit  l'avoir  inaugurée.  Bercswinde  dota  celte  fondation  de  ses  biens  et  f«ve. 
nus  de  Berse  (Rirsch).  Jusqu'en  iGiii  ,  on  voyait  ici  trois  vienx  lîQcnls 
qu'oïl  prétrnd  a\oir   rié   plante»  par  S."" -(Mile   elle— mrmr.  £n  cette 
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denx  de  ce»  arbres  périrent  par  an  cmbrasemenl  de  la  ibrét;  le  troiftème 
a  ëtë  va  encore  par  Silbermann,  dans  la  seconde  moitié  da  dernier  siècle. 
Actuellement  il  y  a  au  même  endroit  plusieurs  tilleuls  qu'on  dit  être  des 
rejetons  de  ces  premiers.  S.^V-Odile  ne  tarda  pas  à  étendre  son  plan;  elle 
ajouta  4  rhôpital  un  couY*nt  qu'elle  peupla  de  quelques  Religieuses,  et  une 
belle  et  vaste  église.  Ce  monastère  fut  »pipt\é\NiedennunsUr  ;  la  fiindatrice 
en  devint  la  première  abbesse.  A  sa  mort ,  et  d'après  sa  dernière  volonté  y 
il  fîit  transformé  en  abbaye  indépendante  et  eut  des  abbesses  particulières , 
«lont  la  première ,  appelée  Gondalinde  y  était  la  sœur  de  cette  Eugénie  qm 
a  succédé  à  S.'^-Odile  comme  abbesse  à  Hohenbourg. 

La  magnificence  et  les  richesses  de  Vabbaye  atigmentaient  de  jour  en 
jour.  Suivant  la  tradition,  Hugues  duc  de  Bourgogne!)  lui  a  €iit  hom- 
mage d'une  croix  précieuse  en  bois  de  cbènc,  haute  de  6  pieds  ^  lirge  d'un 
pied ,  et  de  a  pouces  <f  épaisseur ,  avec  des  plaques  en  vermeil ,  représen- 
tant plusieurs  scènes  de  la  vie  et  de  la  passion  de  J.-CL  2).  Dans  la  croix 
même  étalent  cachées  les  reliques  que  Charlemagne  avait  données  à  Un- 
gués  de  Bourgogne.  Pendant  long-temps  elle  était  à  ^iedermunster  on  objet 
de  vénération  pour  les  dévots;  mais  le  couvent  ayant  été  consumé  par  le 
feu,  en  iS^^  ,  l'évéque  de  Strasbourg  la  fit  transporter  d'abord  à  Hobes- 
bourg,  et  cette  abbaye  ayant  eu  le  même  sort,  en  i546,  il*  confia  la 
croix  aux  jésuites  de  Molsheim  f  qui  la  placèrent ,  en  1 58o ,  dans  leur 
église.  Elle  dbparut  lors  de  la  révolution.  Le  couvent  de  I^iedermiinster  se 
releva,  peu  après,  de  ses  cendres;  mais  déjà  en  157a,  la  foudre  y  tomba , 
l'église  et  tous  les  b&timens  périrent,  et  les  religieuses  rentrèrent  Jans  le 
monde.  Les  ruines  encore  existantes  de  l'église  font  voir  qu'elle  a  été  an 
joar  un  bel  édifice.  On  en  a  enlevé  beaucoup  de  pierres  de  taille  pour 
la  construction  des  fortifications  de  Benfeld  et  celle  de  l'église  d'Erstein. 
D'autres  encore  en  furent  employées ,  en  1698 ,  avec  l'autorisation  de 
l'évéque  de  Strasbourg ,  à  la  réédification  de  l'église  de  Hohenbourg.  Unt 
métairie    existe   aujourd'hui  près  des  ruines  de  Niedermunster. 

A  quelque  distance  de  là,  vers  le  Sud,  existait  jusqu'à  l'époque  de  la 
révolution,  Vermi/a^  de  St^ Jacques ^  dont  la  tradition  nous  apprend 
qu'il  a  été  construit,  vers  l'an  8o3  ,  par  les  cinq  chevaliers  qui,  d'après 
les  ordres  d'Hugues  ,  ont  amené  sur  un  chameau  à  Niedermiinster  la  croix 
dont  nous  avons  fait  mention.  Après  s*ètre  acquittés  de  leur  commission  et 
après  en  avoir  fait  leur  rapport,  ces  chevaliers  résolurent  de  passer  le 
reste  de  leur  vie   dans  cette  solitude. 

Dans  les  environs  du  mont  S.<<*-Odile  on  Remarque  encore  :  le  Schafistein^ 
rocher  situé  à  l'Ouest  du  Mennelstein,  Ht  un  peu  plus  loin  le  ff^arhislein 
ou  ffachtelstetn  ;  deux  pierres  de  Druides  ;  le  château  de  Birken/els ,  à 
l'Ouest  de  Hohenbourg  ;  les  châteaux  de   Dreistein ,  au   N.-O.  ;  le  château 


1)  Selon  GrANDIDIER,  Hist.  de  Nf(isse  de  Sirashourfr^  ï«  '  >  P  36< , 
cette  croix  a  clé  donnée  par  Ilugues  comte  d* Alsace,  descendant 
d'Eticho ,  et  Bttvo ,  son  épouse. 

a)  V.  les  figure>;  dans  SllBKRMAXN  ,  Hohenboun. 

a3 
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ctîr  HagtUchlossy  qui  parait  sToir  porte  AnciciiDemcBl  le  iMm  èm  tf^mUg- 
itrrg  ,  Ters  le  Nord.  Tuos  ces  chlteaui  le  trooTent  cn-4ebort  éa  mar  Àm 
païens  i). 

A  un  <{uart  de  lieue  environ  an-destot  do*  Tillige  dt  HeîKgenUcia  |  cH 
situé  TruÊtenkausen  j  ancien  monastère  fondé  par  Hemd  de  I  indipin , 
abbetse  de  Uohenbourg,  en  1181  ,  en  l'honneur  de  la  Sûnte-Yicrfe  H  di 
SL-Nicolas ,  pour  i  a  chanoines  et  un  prërAt  de  l'ordre  de  SL-i 

En  i366,  il  a  été  déTasté  par  les  hordes  anglaîicf;  poalérii 
Ka  rétabli.  La  vie  scandaleuse  des  cooTentueb  décrédîta  le  moDailèR ,  fl  il 
fîit  saccagé  de  nouveau  par  les  Armagnacs,  en  i444«  ^  aaillétfaM  1I90 
sur  rentablement  d*nne  fenêtre  dn  clocher  bit  présamcr  ^Êm  ce  émékter^  «• 
peut-être  tout  le  bâtiment  de  l'église ,  a  été  conatmit  en  ladilt  a— et.  b 
i5a5,  le  convent  a  été  endommagé  par  les  paytans  réTokéa^  Le  5  JaitliC 
1 555 ,  nn  incendie  éclaté  dans  la  maison  de  bains  rédniiîl  ea  ccadrcf  Pégltae 
et  tous  les  autres  bitimens.  Les  religieni  se  dispersèrent  et  Ice  aeigotan  àê 
Landsperg  prirent  possession  des  raines.  En  1749  »  ^  reodimt  k  Icrram 
au  grand-chapitre  de  Strasbourg ,  qui  employa  obc  giaadt  psitic  des 
pierres  à  la  constraction  d'une  maison  de  recette  poor  la  dise  y  wa  k 
IToA/dans  U  vallée  de  Barr,  et  qui  fit  bitir ,  près  de  Vé^im  da  TinlHa 
h^uMn,  une  belle  métairie.  A  ane  époque  postérieur! ,  celte  prapriM  n- 
tourna  à  la  iàmtllc  de  Landsperg.  Aujourd'hui  eUe  appartMDt  à  IL  GuâlkMM 
de  Tnrckheim ,  qui  7  a  dit  faire  une  belle  roate  d'aveaor.  Ar  ans  aoaai 
aussi ,  les  ruines  du  monastère  et  les  nombreuses  pierrct  afpaknkt  daa. 
nobles  du  moyen  âge  qui  y  sont  enterrés,  ont  été  dégagées  dâ  déconbffVi 
dont  elles  étaient  couvertes.  Les  voyageurs  qui  visitent  k  moni  5.i*-Od3c 
en  partant  de  Heiligenstein ,  ne  passeront  pas  près  de  cet  inli  ri  waiH  cn^vii 
sans  le  visiter.  A  l'entrée  de  la  forêt  qui  est  au-dessas  de  TratteahmsatB , 
près  d'un  chemin  rrcui ,  un  triple  écho  répète  k  voix  hsmatnc.  Grtte 
priété  fait  partie  du  canton  d'Obernai. 


i)  Plusieurs  écrits  ont  été  publiés  sur  le  mont  S.*'-Odik.   Noos 

les  suivans  :  Peltrr  ,  Vie  de  Ste.- Odile  ^  Strasb.  i€^.  —  Dcaâ 
Alhrecht,  Historié  von  iiohenburg  ^  Strasb.  1751.^  GeAVBIUBB, 
Ilist.  de  ft'glise  de  Strasb. ,  t.  1,  p.  34 1  sv.  —  SiLBKK 
schreibung  von  Huheitburg  oder  detn  St^OMUenberge  ^ 
i:mliegenden  Giffettd ,  avec  figurer.  Strasb.  i;8i.  —  PPCFFliiGIfty 
Hohenburff  oder  der  OiUienbcrg  y  Strasb.  181a.  ^SCRWiicaJUMBly 
Kjrplicatson  du  pian  top<Êgrophigtte  de  tetteeink  anêê^mg  «yjpidv 
le  niur  jHàien.  Strasb.  i8a5.  Ce  pUn ,  levé  par  M.  ThOMAMISi 
c.if  supérieureinriil  liifn  exécuté  et  rectifie  plosîenn  erfWi  qB 
^Vtairnt  propagées  depuis  Laguille.  On  ne  saurait  troaver  de 
leur  guide  pour  cette  contrée.  —  SchwbiGRADSBA  ^  A^ 
dAUace,  —  Imlin  ,  Voffeùuhe  Huinen  uMid  Natunekài 
ïï'ues  pittoresques  des  environs  de  la  montagne  de  Sèe.tMsÊtf  lîtha 
graphies   dessinées  par  M.  Nicolas  Karth^    avec  autant  de   taknl  qet 


ARRONDISSEMENT   DE  SElESTATT.  3^7 

i5«  Zollbach  ou  Solbachj  petit  village  du  Ban- 
de-la-Roche,  a  208  habitans  L.  et  foriûe  une  an- 
nexe de  Waldbach. 

7.  Le  canton  de  Barr. 

Ce  canton ,  situé  au  pied  des  Vosges  y  dont  il  em- 
brasse une  partie  9  au  S.-E.  de  celui  de  Rosheim, 
est  arrosé  par  TAndlau,  la  Kirneck  et  plusieurs 
ruisseaux.  Le  sol  est  fort  et  en  quelques  endroits 
très-productif;  en  d'autres,  il  est  d'un  rapport  mé- 
diocre. Le  vin  est  la  principale  production  territo- 
riale, cependant  on  cultive  aussi  du  blé  et  d'autres 
végétaux.  Les  nombreux  châtaigniers  qu'on  rencontre 
sur  les  collines,  donnent  des  échalas  pour  les  vignes, 
qui  occupent  environ  le  tiers  de  la  surface  du  can- 
ton. Les  forêts  des  montagnes  abondent  en  gibier, 
les^orrens  en  truites.  On  n'élève  des  bestiaux  que 
pour  le  strict  nécessaire  ;  les  brebis  sont  très-rares. 
Beaucoup  de  gens  s'adonnent  à  la  fabrication  du 
vinaigre  et  des  ycaux-de-vie.  Les  routes  de  Sélestatt 
à  Saverne  et  de  Barr  à  Strasbourg  entrecoupent  le 
canton.  11  renferme  i3  communes^  avec  1 6,(^66  âmes. 

1.  BarPj  sur  la  Kirneck,  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs moulins* et  usines,  au  pied  du  Kirchberg,  à 
29  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  17  de  Sélestatt, 
est  aujourd'hui  une  ville  et  le  chef-lieu  du  canton. 
La  scierie  dans  la  forêt,  ainsi  que  plusieurs  censés 
et  métairies,  en  dépendent.  Sa  population  est  de  4201 
individus,  dont  2900  luthériens,  ayant  2  pasteurs; 
et  i3oi  catholiques  avec  une  succursale').  Jusqu'à 
ce  jour  les  deux  cultes  ont  été  célébrés  dans  la  même 
église;  actuellement  on  bâtit  une  nouvelle  église 
pour   les  catholiques.   Anciennement  la  ville  était 


i)  La  populallon  sVUve  probablement  jusqu'i  45oo  anies  (3ooo  L.,  i5*»o  C) 

23* 
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ceinte  de  murs  et  de  fossés;  aujourd'hui  elle  est 
ouverte.  Deux  fois  le  feu  y  a  fait  de  grands  ravages, 
en  1692  et  en  1678 ')l  Les  maisons  sont  en  grande 
partie  bien  construites.  ■ —  Plusieurs  branches  d'in- 
dustrie fleurissent  à  Barr;  on  y  compte  beaucoup 
de  tanneries  et  de  mégisseries ,  trois  moulins  à  tan , 
un  grand  nombre  d'ateliers  de  différens  métien.  La 
fabrication  de  mitaines  et  de  souliers  en  laine  tri- 
cotée occupe  200  familles.  Le  commerce  de  vins  et 
d'eaux-de-vie  est  très-considérable.  Elntre  Barr,  Sâe»» 
tatt  et  Strasbourg  il  y  a  une  communication  extrê- 
mement active.  Les  diligences  et  les  voitures  sont 
journellement  chargées  de  passagers  et  de  marchan- 
dises. —  Sur  les  fondemens  de  l'ancien  château  on 
a  construit^  en  1640,  un  nouvel  édifice,  où  se  Uh 
geaienty  avant  la  révolution,  les  magistrats  délégués 
par  la  ville  de  Strasbourg.  Maintenant  il  est  oocupë 
par  les  bureaux  de  la  mairie,  et  le  juge  de  paix 
y  tient  ses  séances  ;  il  y  a  aussi  une  salle  d'école 
et  un  local  pour  la  gendarmerie.  La  ville  possède 
3  écoles  primaires,  2  instituteurs  secondaires,  une 
poste  aux  lettres. 

Barr  est  le  &iége  d'un  consistoire  de  la  confesuon 
d'Augsbourg  qui  embrasse  8  communautés,  savoir  : 
1)  Barr,  ayant  deux  pasteurs;  2)  Heiligenstein ;  3) 
Goxwiller,  avec  Burgheim;  4)  Mittelbergheim ;  5) 
Gertwiiler;  6)  Klingenthal;  7)  Rothau,  avec  Neu* 
willer  et  Wildbach;  8)  Waldbach-,  avec  Belmont, 
Fouday,  Bellefosse  et  ZoUbach.  Les  5  premières  de 
ces  communes  formaient  anciennement  le  bailliage 
de  Barr,  dont  la  ville  de  Strasbourg  était  seigneur. 

Dans  la  vallée  de  Barr  ou  de  SL-Ulricqa  remarque 

1)  V.  t.  I,  p.  a58  et  3i3. 
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deux  établissemens  de  bains ^  dont  le  premier  s'ap- 
pelle Biihl;  la  filature  hydraulique  de  MM-  Dietz, 
père  et  fils,  qui  ont  aussi  des  ateliers  de  tissage 
pour  les  siamoises  et  une  teinturerie  renommée  pour 
le  rouge  d'Ândrinople ,  et  qui  occupent  800  ou- 
vriers; le  moulin  à  bois  de  teinture  et  le  moulin 
à  huile  de  MM.  Môrlen  et  Rôsch  ;  deux  fabriques 
de  colle-forte. 

Les  collines  des  alentours  de  Barr  produisent , 
année  moyenne ,  1 2,000  hectolitres  de  vin.  A  3  lieues 
de  la  ville,  au  milieu  des  montagnes,  est  la  scierie 
avec  une  belle  maison;  elle  appartient  à  la  ville  de 
Strasbourg,  ainsi  qu'une  grande  partie  des  forêts 
circonvoisines ,  que  lui  ont  vendues,  en  i566  et 
i568,  avec  toute  la  seigneurie  de  Barr,  les  frères 
Maximilien  et  Frédéric  Ziegler'). 

Dans  la  même  vallée,  à  une  petite  lieue  de  Barr, 
on  aperçoit  au  pied  du  Schlangenberg  le  Hangen- 
stein^  amas  de  rochers  ayant  16  pieds  de  hauteun 
et  s'inclinant  de  5  pieds  sur  la  route  ^). 

Entre  le  Kirchberg  et  le  château  de  Landsperg 
est  le  Mônkalb  (mons  calvus) ,  montagne  aride  qui  ne 
produit  que  de  la  bruyère  et  des  mousses.  Dans  les 
vieux  titres  de  possession  elle  est  appelée  MûnchhalL 

Au  fond  de  la  vallée  de  Barr  s'élève  le  château 
d^Andlau  avec  deux  tours  rondes.  Jusqu'au  temps 
de  la  révolution,  il  a  été  couvert  d'un  toit  et  bien 


t)  Depuis  1736,  des  contestations  sur  la  propriété  de  ces  forêts  ont  eu  lièa 
entre  la  ville  de  Strasbourg ,  d*nne  part ,  et  les  communes  de  Barr , 
Heitigenstein  ,  Gerlwiller,  Gozwiller  et  Borgheim ,  d'autre  part.  Les 
difierens  juges  qui  ont  examiné  cette  afbire ,  Tont  décidée  le  plus  sou- 
vent en  faveur  de  la  tille  de  Strasbourg.  Depuis  peu ,  les  cinq  con^- 
munes  rurales  ont  recommencé  le  procès  de  nouveau ,  et  il  n*est  pas 
encore  terminé.   Voyez  les  mémoires    que  les  deuz  parties  ont  publias. 

3)  V.   SiLBBRMATiif  ,  Hohenbourg  y  p,  io4}  où  il  est  dessiné. 


:  tzzz*  Se  se^l  r^itvaq  cm  Ï€m  pourut  en* 

r:-n  de  limlrers.  Tirt  2^3?  b  famille  d'Andlaa 
*-  nt;:  prcçsnecirre -  el^e  lirait  sotn  de  rentrefenix 
zz  Z'zz  «tit.  et  -jn  r*rde-n:iwse  t  demeuimiL  Pcn- 
im:  li  reT:l::ucc.  il  ^  pisse  en  cTautres  mains;  la 
t::r-.re  £:  li  :hirpfc:e  en  c-rt  été  eiderëes,  de  sorte 
cuij---rir.-l  le  bitinerî  esc  kwt  dégradd  Depuis 
ù  re^t^ur^ticx:.  >I.  £  Andl-au  a  ûît  de  nouveau  Tac- 
cuisiticz.  du  chiu^u.  et  il  a  tiit  reconstruire  les 
toit>  dés  tcurs.  Cet  éi-£c^  repose  sur  un  rocher  de 
zrAZ.il:  :1  €^  b^û  de  CTfîîe  même  espèce  de  roches. 


Au-dessus  de  la  perte  d'entre  on  lit  le  millésime 
^  v^  ^  ^  • 

Piu5  loin  dans  les  nioctapies,  a  une  demi-lieue 
deKÎere  le  château  d  Andlau .  est  celui  de  Speshaurg^ 
trjleriient  construit  en  graDÎt  Un  des  |dus  beaux 
points  de  vue  de  l'Alsace  se  trouve  entre  les  deu< 
cl.lteaux.  à  l'endroit  où  commence  le  chemin  de 
la  scierie  de  Barr. 

Les  vieilles  murailles  de  Spesbourg,  élevées  sur 
le  bord  d'un  précipice,  sont  masquées  par  de  noîn 
sapins  et  des  hêtres  touffus;  Taccès  en  est  péniUe; 
Tensemble  de  cet  endroit  a  quelque  chose  de  sombre 
et  de  mélancolique.  Dans  lorigine,  le  château  a  été 
la  propriété  des  sires  de  Dicka^  dont  le  demierp 
mort  en  1385,  a  été  enterré  dans  la  coUc^iale 
d'AndIau.  Ensuite  il  a  passé  à  la  famille  d'Andlau'). 

2.  Andlau^  jadis  Andelahe,  petite  ville  sur  la  ri- 
vière du  même  nom,  renferme  1986  habitans  ca- 
tholiques, un  petit  nombre  de  luthériens  et  d'ana- 
baptistes. L'église  de  l'ancienne  abbaye  princièit  de 


1)  ScHHEiGRAuSBii  I  AntiquUét  dAUau, 
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James  nobles'),  fondation  qui  avait  5o,ooo  livres 
de  revenus,  sert  de  succursale.  Jadis  la  ville  était 
le  siège  d'une  commanderie  de  Tordre  teutonique. 
Les  environs  produisent  du  vin  d'une  assez  bonne 
qualité.  On  y  fabrique  de  la  potasse  et  du  noir  de 
fumée.  La  rivière  met  en  mouvement  quelques 
scieries,  un  martinet  de  fer,  deux  moulins  à  tan. 

3.  Bernhardswiller  im  Loch ,  avec  le  hameau  de 
Baumgarten  situé  dans  les  montagnes,  à  une  lieue 
S.-O.  de  Barr,  compte  369  habitans  C.  et  un  des- 
servant. Derrière  Andlau  s'élève  la  montagne  dite 
Ungersberg^  hérissée  de  rochers  arides. 

4.  Blienschwiller y  dans  les  montagnes,  a  998  ha- 
bitans C.  et  une  succursale.  Four  à  briques. 

b.  Dambachj  petite  ville,  à  une  lieue  et  demie 
de  Selestatt,  avec  quelques  maisons  isolées,  renferme 
3273  habitans,  dont  200  juifs;  les  autres  sont  catho- 
liques et  forment,  une  succursale.  Dans  la  forêt  il  y 
a  des  glaisières;  les  collines  sont  couvertes  de  vi- 
gnobles. Le  vieux  château  de  Bemstein,  bâti  en 
granit,  s'élève  sur  une  montagne  au-dessus  de  la 
ville*  Près  de  là  on  trouve  du  lignite  et  du  sable 
ferrugineux. 

Souvenirs  hisiorûfues. 
La   TÎHe  t$i  (ormr.e  ,  en    i34o,  par  la  réunion  des  deui  TÎlUfei  d*0ber- 
kirch  et  d*AUenwilter.   £n  i444f  ^^^^  >^  défend  vigourcasement  contre  le« 

i)  Cette  collégiale  a  été  originairement  le  couvent  de  Si.'Éiéon^  fende  par 
l'impératrice  Richarde,  en  880.  V.  t«  I,  p«  io5  et  p.  16a.  Au- 
dessous  de  Téglise  est  une  chapelle,  dans  laquelle  est  on  creui  cir- 
culaire ;  beaucoup  de  personnes  qui  ont  des  douleurs  ans  pieds  y  y  des- 
cendenl  dans  Tespérance  d*ètre  guéries  d*unf  manière  miraculeuse.  On 
raconte  que  S.t«-Richarde ,  ayant  formé  le  projet  de  bâtir  an  consent, 
a  fait  sa  déTOtion  près  du  sépulcre  de  S.^*-Odile  ,  que  celle-ci  Ta  en- 
gagée,  par  une  vision,  à  l'ériger  à  Andlau,  à  l'endroit  où  une  ourse 
fouillerait  dans  la  terre  avec  ses  petits ,  et  que  c'est  là  l'origine  du  creux 
qui  existe  encore  aujourd'hui.— Schwkighaitsbii  ,  Anikjuitês  d* Alsace  , 
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Armagflâci ,  et  le  dauphia  Loiiis ,  leur  chef,  esl  bicsié  aa 
flèche  ;  i  la  fio  elle  esl  obligée  de  se  rendre  ;  la  plnpait  dci 
prennent  la  fuite.  L'éréfpie  de  Strasbourg,  seigneur  de  U  ville, 
dauphin  deux  beauE  cheraux,  pour  U  sauver  de  l'incendie.  £n  l^39  k 
dur  de  Lorraine  assiège  les  Suédois  qui  se  sont  retrutckéa  à  Daahidks  af 
bout  de  4  iours,  il  est  obligé  de  se  retirer. 

6.  Eichhoffen ,  a  472  âmes  C.  et  une  succumle. 

7.  Epjigj  lat  Epiacum,  bourg  sur  la  route  de 
Saverne  à  Sélestatt|  renferme  2167  âmes,  y  compris 
la  population  des  hameaux  de  Frohnhoh,  de  «SL**- 
Marguerite  et  de  quelques  maisons  isolées  :  sooo 
C. ,  avec  le  cure  cantonal;,  167  J.  L'argile  que  pro- 
duisent les  environs  est  recherchée. 

8.  Heiligensiein y  sur  la  pente  des  Vosges,  au- 
dessous  de  Truttenhausen  (v.  p.  346),  a  610  habi- 
tans  :  les  luthériens,  qui  sont  en  grande  majorité, 
ont  un  pasteur  ;  les  catholiques  forment  une  annf^ 
de  Barr.  Les  environs  produisent  de  bons  vins;  on 
estime  surtout  le  Klàv'ener  blanc. 

()•  Ittersv^'iller  ^  489  habi tans,* dont  i3o  J. ;  le« 
autres  sont  catholiques  et  ont  un  desservant. 

10.  Mittelbergheim  y  à  un  quart  de  lieue  de  Barr, 
sur  une  colline,  a  764  âmes  (195  C,  ayant  un 
desservant  ;  559  L.,  ayant  un  pasteur).  Les. vins  quVm 
récolte  dans  la  banlieue  de  cette  commune,  sont 
d'une  excellente  qualité.  On  y  trouve  aussi  des 
pierres  à  chaux  et  du  sable  noir.  Le  vieux  chftteau 
de  CrxLx  qui  existait  sur  une  montagne,  au-dessus 
du  village,  a  disparu  entièrement,  depuis  le  i3.* 
siècle.  Il  est  le  berceau  de  la  famille  de  Berckheiin, 
branche  de  celle  d'Andlau,  et  tirant  son  nom  du 
village  de  Mittel-Bergheim. 

11.  Nothallen^  avec  le  hameau  de  Zell  et  qud* 
ques  maisons  isolées,  a  83i  habitans  G.  et  un  ior 
servant.  Vignobles. 
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12.  S  t. -Pierre  y  sur  TAndlau  et  la  route  de  Séles- 
tatt  à  Saverne  ^  avec  lUenwiller  et  quelques  maisons 
isolées,  renferme  3^2  habitans,  pour  la  plupart  ca- 
tholiques et  formant  une  succursale.  Itteniviller, 
ancien  prieure'  de  Tordre  de  St.-Augustin ,  appartient 
aujourd'hui  à  M."^**  la  Baronne  de  Cœhorn.  Cette 
propriété  est  située  à  un  quart  de  lieue  O.  de  Si.^ 
Pierre.  Dans  un  pré  voisin  on  trouve  beaucoup  de 
débris  de  vases  en  terre  rouge  et  très-fine.  Il  parait 
que  cette  poterie  romaine  a  été  confectionnée  dans 
ce  lieu  même. 

i3.  Reichsjelden  a  446  âmes  G.  et  un  desservant 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.<>  1.  8.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.o  3.  3.  i3.  MM.  d'Andlau. 

^■^  ]S.o  4-    ^^   partie   Tëvéqae  de  Strasbourg,  en  partie   MM.  d*Andlau. 

La  ville  de  Strasbourg  y  exerçait ,  ainsi  qu^à  Notbhalten  et  à  Zell ,  U 

haute  justice. 
De  N.o  5.  6.  7.   la.  Tévèque  de  Strasbourg. 

—  N.<>  9.  en  partie  Tévéque  de  Strasbourg ,  en  partie  MM.  d*Andtao. 
^•^   K.<>   -lo.  la    ville  de  Strasbourg,    Tévâque    de   Strasbourg    et    MM. 

d*AndUu. 

—  N.°  II.   la  maison    de  Meuse-Choiseul,    Févèque     de    Strasbourg   et 
MM.  d^Andlau. 

8.  Le  canton  de  Ville, 

Ce  canton,  situé  au  S.-O.  de  celui  de  Barr,  est 
traversé  par  le  Giessen  ou  Muhlbachj  qui  se  réunit 
à  rill  y  dans  le  canton  de  Sélestatt ,  après  avoir  reçu 
plusieurs  ruisseaux. 

Le  sol,  presque  généralement  montagneux,  est 
couvert  de  vignes,  de  prés  et  de  vastes  forêts.  Il  ne 
produit  pas  assez  de  blé  pour  la  consommation  des 
habitans.  On  distille  en  grande  quantité  de  l'excel- 
lent kirsch wasser.  Il  y  a  abondance  en  gibier  et  en 
truites.  Les  mines  de  houille  sont  productives.  En 
beaucoup  d'endroits  Taridité  du  sol  rend  les  peines 
du  laboureur  infructueuses.  On   élève  des  bétes  à 
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rllt  HagiUchhsSy  qui  paraît  atotr  porte  anciennemem  le  nom  èm  fTaUs" 
hrrti  ,  vers  le  Mord.  Tuos  ces  chitcaui  se  troaTcat  en-dehort  do  nar  4cs 
païen»  i). 

A  un  quart  de  lieue  environ  au-dessus  do'  TÎHagc  de  Heiligenstcia  |  cft 
situe  Truttenhausen ,  ancien  monastère  fonde  par  Hemd  de  Landspcff , 
abbesse  de  Hohenbourg,  en  1181  ,  en  l*honneur  de  la  Sainte- Vierge  et  di 
St.-^icolas,  pour  la  chanoines  et  un  prëfAt  de   Tordre  de  St.-Angwda. 

En  i3&6y  lia  ëté  dévasté  par  les  hordes  anglaises;  poetirievrtmcBl  os 
l'a  rétabli.  La  vie  scandaleuse  des  conventuela  dëcrédita  le  monastère  ^  et  il 
fîit  saccagé  de  nouveau  par  les  Armagnacs,  en  i444-  ^  milUsiaM  i^iyo 
sur  Tentablemcnt  d*nne  fenêtre  du  clocher  bit  présomer  qoe  ce  cUcbcr,  o« 
peut-être  tout  le  bâtiment  de  Téglise ,  a  été  construit  en  ladite  anaëe.  Bb 
i5a5,  le  couvent  a  été  endommagé  par  les  paysans  réTokés.  Le  5  Joillel 
1 555 ,  un  incendie  éclaté  dans  la  maison  de  bains  réduisit  en  cendres  PcgHac 
et  tous  les  autres  b&timens.  Les  religieui  se  dispersèrent  et  les  seigneurs  de 
Landsperg  prirent  possession  des  ruines.  En  1749»  ^  Teodirent  le  Icrraîa 
au  grand-chapitre  de  Strasbourg ,  i|ui  employa  une  graade  partie  des 
pierres  à  la  construction  d*une  maison  de  recette  pour  k  dlmc,  aw  k 
Bûhl6ut»  U  vallée  de  Barr,  et  qui  £t  bitir ,  près  de  Téglise  àt  Tfuttaa 
hauMU,  une  belle  métairie.  A  une  époque  postérieure,  celte  proprîélë  rt- 
tourna  4  la  kmille  de  Landsperg.  Aujourd'hui  eUe  appartieal  à*  M.  GnîlknMa 
de  Tnrckheim ,  qui  y  a  &it  faire  une  belle  route  d'avenue.  P^r  aet  aniai 
aussi  >  les  ruines  du  monastère  et  les  nombreuses  pierres  aépnkvaks  ^as, 
nobles  du  moyen  Ige  qui  y  sont  enterrés ,  ont  été  dégagées  des  diécMBbtei 
dont  elles  étaient  couvertes.  Les  voyageurs  qui  visitent  k  mont  &**-C>d3e 
eu  partant  de  Heiligenstcin  y  ne  passeront  pas  près  de  cet  intércnant  cndroil 
aans  le  visiter.  A  l'entrée  de  la  forêt  qui  est  au-dessns  de  Tmttenlmacn , 
près  d'un  chemin  rrcux ,  un  triple  écho  répète  k  Totx  humaine.  Celte  pn^ 
priété  fait  partie  du  canton  d*ObernaL 

i)  Plusieurs  écrits  ont  été  publiés  sur  le  mont  S.**-Odile.  New  CB  cileas 
les  suivans  :  1*bltrk,  fie  de  Ste,- Odile  ^  Strasb.  16^.  ^  Dcma 
Aihreehty  Historié  von  Hohenburg  y  Strasb.  i^ji.  —  GaAUBEDIBB» 
Jlist.  de  iVgli^  de  Strasb.  ^  t.  I,  p.  34i  sv.  —  SlLBXaMAHV,  ^r- 
schreibung  von  Hofienburg  oder  dem  SL-Odiiienberge  ^  sammi  étr 
r.mliegenden  Gt'f^iid  ^  avec  figures.  Strasb.  1781.—  PPEFFlUGHAi 
flohenburfc  oder  der  OiUUenberg  ^  Strasb.  181a.  ^ScHWBiG&BDtlIti 
KjrpUcation  du  plan  taptignphiçue  de  f enceinte  anUqtte  mffeOi 
le  fruir  jHMÎen,  Strasb.  i8a5.  Ce  pkn ,  levé  par  M.  TliOllAttnit 
est  supérieure mrnl  bien  exécuté  et  rectifie  plusieurs  erreu»  4Â 
^Vtaient  propagées  depuis  Laguille.  On  ne  saurait  tronver  de 
leur  guide  pour  cette  contrée.  -^  SchwbiGHAUSBR  , 
d AUace,  —  Imlin  ,  fofesische  Ruinen  und  NatttnehUnkÊàtm.  -* 
f^ues  pittoresques  des  envirtnut  de  la  nwntagne  de  Sèe.ùdîte^  lîlba 
graphies    dessinées  par  M.  Nicolas  Karth^    arec  autant  de    taknl  que 
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i5«  Zollbach  ou  Solbachj  petit  village  du  Ban- 
de-la-Roche,  a  208  habilans  L.  et  foriAe  une  an- 
nexe de  Waldbach. 

7.  Le  canton  de  Barr. 

Ce  canton ,  situé  au  pied  des  Vosges ,  doht  il  em- 
brasse une  partie,  au  S.*£.  de  celui  de  Roshelm, 
est -arrosé  par  TAndlau,  la  Kirneck  et  plusieurs 
ruisseaux.  Le  sol  est  fort  et  en  quelques  endroits 
très-productif;  en  d'autres,  il  est  d'un  rapport  mé- 
diocre. Le  vin  est  la  principale  production  territo- 
riale, cependant  on  cultive  aussi  du  blé  et  d'autres 
végétaux.  Les  nombreux  châtaigniers  qu'on  rencontre 
sur  les  collines,  donnent  des  échalas  pour  les  vignes, 
qui  occupent  environ  le  tiers  de  la  surface  du  can- 
ton. Les  forêts  des  montagnes  abondent  en  gibier, 
les^orrens  en  truites.  On  n'élève  des  bestiaux  que 
pour  le  strict  nécessaire  ;  les  brebis  sont  très-rares. 
Beaucoup  de  gens  s'adonnent  à  la  fabrication  du 
vinaigre  et  des  ycaux-de-vie.  Les  routes  de  Sélestatt 
à  Saverne  et  de  Barr  à  Strasbourg  entrecoupent  le 
canton.  11  renferme  i3  communes^  avec  16,966  âmes. 

1.  BaiTj  sur  la  Kirneck,  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs raoulins^et  usines,  au  pied  du  Kirchberg,  à 
29  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  17  de  Sélestatt, 
est  aujourd'hui  une  ville  et  le  chef-lieu  du  canton. 
La  scierie  dans  la  foret,  ainsi  que  plusieurs  censés 
et  métairies,  en  dépendent.  Sa  population  est  de  4201 
individus,  dont  2900  luthériens,  ayant  2  pasteurs; 
et  i3oi  catholiques  avec  une  succursale').  Jusqu'à 
ce  jour  les  deux  cultes  ont  été  célébrés  dans  la  même 
église;  actuellement  on  bâtit  une  nouvelle  église 
pour   les  catholiques.   Anciennement  la  ville  était 


1)  La  nopulallon  sVUve  probtblemenl  jnsqu'i  45oo  âmes  (3oou  L.,  i5i)o  C) 
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ceinte  de  murs  et  de  fossés;  aujourd'hui  elle  est 
ouverte.  Deux  fois  le  feu  y  a  fait  de  grands  ravages, 
en  1692  et  en  i678')l  Les  maisons  sont*  en  grande 
partie  bien  construites.  —  Plusieurs  branches  d'in- 
dustrie fleurissent  à  Barr;  on  y  compte  beaucoup 
de  tanneries  et  de  mégisseries ,  trois  moulins  a  tan , 
un  grand  nombre  d'ateliers  de  difiérens  métiers.  La 
fabrication  de  mitaines  et  de  souliers  en  laine  tri- 
cotée occupe  200  familles.  Le  commerce  de  vins  et 
d'eaux-de-vie  est  très-considérable.  Entre  Barr,  Seles* 
tatt  et  Strasbourg  il  y  a  une  communication  extrê- 
mement active.  Les  diligences  et  les  voitures  sont 
journellement  chargées  de  passagers  et  de  marchan- 
dises. —  Sur  les  fondemens  de  l'ancien  château  on 
a  construit^  en  1640,  un  nouvel  édifice,  où  se  Ich 
geaienty  avant  la  révolution,  les  magistrats  délégués 
par  la  ville  de  Strasbourg.  Maintenant  il  est  occupé 
par  les  bureaux  de  la  mairie,  et  le  juge  de  paix 
y  tient  ses  séances;  il  y  a  aussi  une  salle  d'école 
et  un  local  pour  la  gendarmerie.  La  ville  possède 
3  écoles  primaires,  2  instituteurs  secondaires ,  une 
poste  aux  lettres. 

Barr  est  le  siège  d'un  consistoire  de  la  confession 
d'Augsbourg  qui  embrasse  8  communautés,  savoir  : 
1)  Barr,  ayant  deux  pasteurs;  2)  Heiligenstein ;  3) 
Goxwiller,  avec  Burgheim;  4)  Mittelberghcim ;  5) 
Gertwiller;  6)  Klingenthal;  7)  Rothau,  avec  Neu- 
v^iller  et  Wildbach;  8)  Waldbach-,  avec  Belmont, 
Fouday,  Bellefosse  et  Zollbach.  Les  5  premières  de 
ces  communes  formaient  anciennement  le  bailliage 
de  Barr,  dont  la  ville  de  Strasbourg  était  seigneur. 

Dans  la  vallée  de  Barr  ou  de  Sl-UIHc  oa  remarque 

i)  V.  t  I,  p.  aS8  et  3iS. 
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deux  établissemens  de  bains^  dont  le  premier  s'ap- 
pelle Biihl;  la  filature  hydraulique  de  MM.  Dietz, 
père  et  fils,  qui  ont  aussi  des  ateliers  de  tissage 
pour  les  siamoises  et  une  teinturerie  renommée  pour 
le  rouge  d'Andrinople ,  et  qui  occupent  800  ou- 
vriers; le  moulin  à  bois  de  teinture  et  le  moulin 
à  huile  de  MM.  Môrlen  et  Rôsch;  deux  fabriques 
de  colle-forte. 

Les  collines  des  alentours  de  Barr  produisent , 
année  moyenne ,  1 2,000  hectolitres  de  vin.  A  3  lieues 
de  la  ville  9  au  milieu  des  montagnes ,  est  la  scierie 
avec  une  belle  maison;  elle  appartient  à  la  ville  de 
Strasbourg,  ainsi  qu'une  grande  partie  des  forêts 
circonvoisines ,  que  lui  ont  vendues,  en  i566  et 
i568,  avec  toute  la  seigneurie  de  Barr,  les  frères 
Maximilien  et  Frédéric  Ziegler'). 

Dans  la  même  vallée,  à  une  petite  lieue  de  Barr, 
on  aperçoit  au  pied  du  Schlangenberg  le  Hangen- 
stein^  amas  de  rochers  ayant  16  pieds  de  hauteui! 
et  s'inclinant  de  5  pieds  sur  la  route  ^). 

Entre  le  Kirchberg  et  le  château  de  Landsperg 
est  le  Mànkalb  (monscalvus),  montagne  aride  qui  ne 
produit  que  de  la  bruyère  et  des  mousses.  Dans  les 
vieux  titres  de  possession  elle  est  appelée  Munchhali. 

Au  fond  de  la  vallée  de  Barr  s'élève  le  château 
ifAndlau  avec  deux  tours  rondes.  Jusqu'au  temps 
de  la  révolution,  il  a  été  couvert  d'un  toit  et  bien 


1)  Depuis  1736 ,  des  contestations  sur  U  propriété  de  ces  fbréti  ont  eu  lien 
entre  la  ville  de  Strasbourg ,  d*une  part ,  et  les  communes  de  Barr  p 
HeiligeDstein  ,  Gertwiller,  GoxwiUer  et  Borgheim,  d*autre  part.  Les 
différens  juges  qui  ont  examiné  cette  afbîrc ,  Tont  décidée  le  plus  sou- 
Tent  en  faveur  de  la  ville  de  Strasbourg.  Depuis  peu ,  les  cinq  com- 
munes rurales  ont  recommencé  le  procès  de  nouveau ,  et  il  n'est  pas 
encore  terminé.   Voyez  les  mémoires   que  les  deux  parties  ont  publies. 

a)  V.   SiLBBRMAT^N  ,  Hahenbourg  j  p.  io4)  où  il  est  dessiné. 
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conserve  ;  c'était  le  seul  château  où  Ton  pouvait  en* 
core  remarquer  l'ordonnance  intérieure  de  ces  ma- 
noirs de  chevaliers.  Tant  que  la  famille  d'Andlaa 
en  était  propriétaire  ^  elle  avait  soin  de  Fentretenif 
en  bon  état,  et  un  garde-chasse  y  demeurait  Fen- 
dant la  révolution ,  il  a  passé  en  d'autres  mains  ;  la 
toiture  et  la  charpente  en  ont  été  eidevées,  de  sorte 
qu'aujourd'hui  le  bâtiment  est  fort  dégradé.  Depuis 
la  restauration  j  M.  d'Andlau  a  fait  de  nouveau  l'ac- 
quisition du  château,  et  il  a  fait  reconstruire  les 
toits  des  tours.  Cet  édifice  repose  sur  un  rocher  de 
granit;  il  est  bâti  de  cette  même  espèce  de  roches. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  on  lit  le  millésime 
1628. 

Plus  loin  dans  les  montagnes,  à  une  demi-lieue 
derrière  le  château  d'Andlau  y  est  celui  de  Speshourg^ 
également  construit  en  granit.  Un  des  plus  beaux 
points  de  vue  de  l'Alsace  se  trouve  entre  les  deuf 
châteaux,  à  Tcndroit  où  commence  le  chemin  de 
la  scierie  de  Barr. 

Los  vieilles  murailles  de  Spesbourg,  élevées  sur 
le  bord  d'un  précipice ,  sont  masquées  par  de  noirs 
sapins  et  des  hêtres  touffus;  l'accès  en  est  pàiible; 
l'ensemble  de  cet  endroit  a  quelque  chose  de  sombre 
et  de  mélancolique.  Dans  lorigine,  le  château  a  été 
la  propriété  des  sires  de  Dickuj  dont  le  dernier, 
mort  en  i385,  a  été  enterré  dans  la  collégiale 
d'Andlau.  Ensuite  il  a  passé  à  la  famille  d'Andlau'). 
•i.  Andlauy  jadis  Andelahe,  petite  ville  sur  la  ri- 
vière du  même  nom,  renferme  1986  habitans  ca- 
tholiques, un  petit  nombre  de  luthériens  et  d'ana- 
baptistes. L'église  de  l'ancienne  abbaye  princiëie  de 


1)  ScHM'EiGHAuSBA ,  Antiquités  d'Alsace. 
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dames  nobles'),  fondation  qui  avait  5o,ooo  livres 
de  revenus,  sert  de  succursale.  Jadis  la  ville  était 
le  siège  d'une  cornmanderie  de  Tordre  teutonique. 
Les  environs  produisent  du  vin  d'une  assez  bonne 
qualité.  On  y  fabrique  de  la  potasse  et  du  noir  de 
fumée.  La  rivière  met  en  mouvement  quelques 
scieries,  un  martinet  de  fer,  deux  moulins  à  tan. 

3.  Bernhardswiller  im  Loch ,  avec  le  hameau  de 
Baumgarten  situé  dans  les  montagnes,  à  une  lieue 
S.-O.  de  Barr,  compte  35^  habitans  C.  et  un  des- 
servant. Derrière  Andlau  s'élève  la  montagne  dite 
Ungersberg  y  hérissée  de  rochers  arides. 

4.  BlienschwiUer y  dans  les  montagnes,  a  998  ha- 
bitans C.  et  une  succursale.  Four  à  briques. 

b.  Dambachj  petite  ville,  a  une  lieue  et  demie 
de  Sélestatt,  avec  quelques  maisons  isolées,  renferme 
3273  habitans,  dont  200  juifs;  les  autres  sont  catho- 
liques et  forment^  une  succursale.  Dans  la  forêt  il  y 
a  des  glaisières;  les  collines  sont  couvertes  de  vi- 
gnobles. Le  vieux  château  Ae  Bemsteiriy  bâti  en 
granit,  s'élève  sur   une  montagne  au-dessus  de  la 

ville.  Près  de  là  on  trouve  du  lignite  et  du  sable 
ferrugineux. 

Souvenirs  hisiorùfues. 
La  Tille  est  formée,  en    i34o,  par  la  re'union  des  dcui  TiUages  d*0ber- 
Inrch  et  d*Altenwiller.  £n  i444*  <^^^  *<  défend  Tigoureuscmenl  contre  le« 

i)  Cette  collégiale  a  été  originairement  le  couTent  de  SL-Éléon^  fende  par 
l'impératrice  Richarde,  en  880.  V.  t.  I,  p^  io5  et  p.  16a.  An- 
dessoos  de  TégUse  est  ane  chapelle,  dans  laquelle  est  nn  creux  cir- 
culaire ;  beaucoup  de  personnes  qui  ont  des  douleurs  ans  pieds ,  y  des- 
cendent dans  Tespérance  d'être  guéries  d'une  manière  miraculeuse.  On 
raconte  que  S.<«-Richarde ,  ayant  fiarmé  le  projet  de  bâtir  on  couvent , 
a  fait  sa  dévotion  près  du  sépulcre  de  S.^'-Odile  ,  que  celle-ci  Ta  en- 
gagée ,  par  une  viiiion ,  ^  l'ériger  à  Andlau ,  à  l'endroit  où  une  ourse 
fouillerait  dans  la  terre  avec  ses  petits  ,  et  que  c'est  U  l'origine  du  creux 
qui  existe  encure  aujourd'hui. —  Schwki&H  A  USER  ,  AniHjfuHês  dtAUace  , 
p.  3o.  < 
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Armagnacs,  el  le  dauphin  Loiiisy  leur  chef,  csl 
flfcbe  ;  à  la  fin  elle  est  obligée  de  se  rendre  ;  U  plnynn  èm 
prennent  la  fuite.  LVTé<|ue  de  Strasbourg ,  leigocnr  de  la  «ilk  ,  i 
daupbin  deux  beaux  chevaux ,  pour  la  sauTer  da  IIbccmAc  £■  ii(B«  b 
duc  de  Lorraine  assiège  les  Suédois  qui  se  sont  rrtrrtrhéa  à  DuonhA;  if 
bout  de  4  jours,  il  e>t  obligé  de  se  retirer. 

6.  Eichhoffcn^  a  472  âmes  C.  et  une  suocumfe 

7.  Epfig,  lat  Epiacum^  bourg  sur  la  rouie  II 
Savernc  à  Selestatt,  renferme  2167  ^meSy  y  cmmini 
la  population  des  hameaux  de  Frohnhoh^  àe  JL"- 
Marguerite  et  de  quelques  maisons  isolcSes  :  sooo 
C.  9  avec  le  cure  cantonal;,  167  J.  L'argile  que  pro- 
duisent les  environs  est  recherchée. 

8.  Heiligenslein  y  sur  la  pente  des  Vosges,  au- 
dessous  de  Truttenhausen  (v.  p.  346) ,  a  619  hafair 
tans  :  les  luthériens ,  qui  sont  en  grande  majorité, 
ont  un  pasteur  ;  les  catholiques  forment  une  annett 
de  Barr.  Les  environs  produisent  de  bons  Tins;  oa 
estime  surtout  le  Klàvener  blanc.  « 

<)•  lilerswiller  a.  489  habi tans,* dont  i3o  J.;  kl 
autres  sont  catholiques  et  ont  un  desservant 

10.  Mittelbergheim  y  à  un  quart  de  lieue  de  BaiTy 
sur  une  colline,  a  764  âmes  (195  C,  ayant  na 
desservant;  559  L,  ayant  un  pasteur).  Les.YÎas fu'oa 
récolte  dans  la  banlieue  de  cette  communei  sont 
d'une  excellente  qualité.  On  y  trouve  anjtt  des 
pierres  à  chaux  et  du  sable  noir.  Le  vieux  chAteau 
de  Crax  qui  existait  sur  une  montagne,  mi  iliwii 
du  village,  a  disparu  entièrement,  depuis  le  iV 
siècle.  Il  est  le  berceau  de  la  famille  de  Berckheiai, 
branche  de  celle  d'Andlau,  et  tirant  son  nom  da 
%'illage  de  Mittel-Bergheim. 

11.  Nothallen^  avec  le  hameau  de  Xell  et  qnd* 
ques  maisons  isolées,  a  83i  habitans  C.  et  un  an- 
servant.  Vignobles. 
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12.  Si. 'Pierre  y  sur  TAndlau  et  la  route  de  Séles- 
tatt  à  Saverne ,  avec  Ittenwiller  et  quelques  maisons 
isolées  y  renferme  392  habitans,  pour  la  plupart  ca- 
tholiques et  formant  une  succursale.  Ittenwiller, 
ancien  prieuré  de  Tordre  de  St.-Augustin ,  appartient 
aujourd'hui  à  M.°^*  la  Baronne  de  Cœhorn.  Cette 
propriété  est  située  à  un  quart  de  lieue  O.  de  St.* 
Pierre.  Dans  un  pré  voisin  on  trouve  beaucoup  de 
débris  de  vases  en  terre  rouge  et  très-fine.  Il  parait 
que  cette  poterie  romaine  a  été  confectionnée  dans 
ce  lieu  même. 

i3.  Reichsjelden  a  446  âmes  C.  et  un  desservant 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.<>  I.  8.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.o  a.  3.  i3.  MM.  d'Andlau. 

^^  N.o  4-    ^^   partie   Tëvéipie  de  Strasbourg,  en  partie   MM.  d'AndItu. 

La  viile  de  Strasbourg  y  exerçait  y  ainsi  qu*à  Motbhalten  et  à  Zell ,  U 

haute  justice. 
j[>e  N.<>  5.  6.  7.  la.  Tévéque  de  Strasbourg. 
— •  N.<>  9.  en  partie  IVyéque  de  Strasbourg ,  en  partie  MM.  d*Andlao. 

—  N.<*  -lo.   la    ville  de  Strasbourg,    Tëvéque    de   Strasbourg    et    MM. 
d*AndUu. 

—  N.**  II.   la  maison    de  Meuse-Choiseul ,    TeVéque     de    Strasbourg   et 
MM.  d'Andlau. 

8.  Le  canton  de  Ville, 

Ce  canton,  situé  au  S.-O.  de  celui  de  Barr,  est 
traversé  par  le  Giessen  ou  Muhlhach ,  qui  se  réunit 
à  rill  y  dans  le  canton  de  Sélestatt ,  après  avoir  reçu 
plusieurs  ruisseaux. 

Le  sol,  presque  généralement  montagneux,  est 
couvert  de  vignes ,  de  prés  et  de  vastes  forêts.  Il  ne 
produit  pas  assez  de  blé  pour  la  consommation  des 
habitans.  On  distille  en  grande  quantité  de  l'excel- 
lent kirsch  wasser.  Il  y  a  abondance  en  gibier  et  en 
truites.  Les  mines  de  houille  sont  productives.  En 
beaucoup  d'endroits  Taridité  du  sol  rend  les  peines 
du  laboureur  infructueuses.   On   élève  des  bétes  à 
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cornes,  des  bétes  à  laine,  des  porcs,  des  chênes. 
Dans  6  communes  on  parle  un  patois  français;  dans 
les  autres,  Fallemand. 

Le  canton  comprend  19  communes,  avec  i5,oM 
âmes. 

1.  Ville j  allem.  tf^eiler^  lat.  Vilcrium  ^  chef4ieu 
du  canton  et  de  la  ci-devant  seigneurie  de  oe  nom, 
sur  le  Giessen  et  la  route  de  Sélestatt  k  Lunéville, 
à  56  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  1 7  de  Sélestatt, 
renferme  1097  amcs  G.  Le  curé  cantonal  réûde  dans 
ce  bourg. 

2.  Bassenberg  a  387  habitans ,  dont  3o  juiis.  Le 
reste  de  la  population  est  catholique  et  forme  une 
annexe  de  Ville.  Riche  mine  de  houille. 

3.  Breitenauj  avec  quelques  maisons  isolées, 
compte  426  individus  G. ,  annexe  de  Fouchy. 

4.  Breitcnbach,  grand  village  entouré  de  mon- 
tagnes, renferme  une  population  de  i,334  âmes,  j 
compris  celle  du  hameau  de  Hohwald  et  de  qud- 
ques  maisons  isolées.  Les  catholiques,  qui  (brmcnt 
la  grande  majorité ,  ont  un  desservant;  les  protêt- 
tans  J  au  nombre  de  1 20 ,  sont  annexés  à  S.^-Marie- 
aux-mines.  Quelques  anabaptistes  habitent  la  oom- 
mune.  Plusieurs  scieries  et  le  commerce  de  liois 
vivifient  la  vallée.  On  y  creuse  de  Tardoise. 

5.  Dieffenbachy  avec  le  hameau  de  Hachenhach^ 
a  402  amcs  G.  et  une  succursale.  Vignobles. 

G.  Erlenbach  ou  Albéj.  avec  quelques  maisons 
isolées  y  renferme  1060  individus  G.,  avec  un  des- 
servant. 

7.  Fouchy  J  allem.  Grube^  avec  plusieurs  ottiseif 
a  816  âmes  G.  et  une  succursale.  Mines  de  houille. 

8.  LalayCy  allem.  Lach ,  avec  le  village  de  Charte^ 
alIcm.  Miticlscher^  et  quelques  censés,  a  714  âmes 
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C.  et  une  succursale.  Les  censés  sont  habitées  en 
partie  par  des  anabaptistes.  Cette  commune  a  part 
aux  mines  de  houille.  Anciennement  on  a  exploité 
aussi  de  l'argent. 

^.  St 'Martin^  avec  Honcouriy  allem.  Hugshoven^ 
a  5oo  âmes  C.  et  une  succursale. 

10.  St.'Mauric€j  sur  le  Giessen,  a  3^d  âmes  C, 
annexe  de  Neuve-e'glise. 

11.  Meisengottej  sur  le  Giessen,  avec  les  ha- 
meaux dits  JVagenbach  et  Engehbach  ou  Guirli- 
gotte^  a  814  âmes  C.  et  une  succursale.  Oest  la 
première  commune  du  val  de  Ville',  où  Ton  parle 
le  patois. 

12.  Neujboisj  allem.  Gereuth ,  a  53i  âmes  C. , 
annexe  de  Dieffenbach.  Sur  une  montagne  située 
au-dessus  du  village,  on  aperçoit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Frankenbourg. 

i3.  Neuve-Église  j  allem.  Neukirchj  avec  HineU 
hach ,  a  743  âmes  C.  et  un  desservant. 

14.  St.'Pierre-boisj  allem.  Petersholzj  avec  le  ha- 
meau de  Hohwart  et  quelques  maisons  isolées,  ren- 
ferme 719  individus  C. ,  formant  une  succursale.  La 
nouvelle  église  de  cette  commune  est  située  sur 
une  hauteur. 

i5.  Scherwiller^  en-dehors  de  la  vallée,  sur  la 
Scher  et  la  route  de  Strasbourg  à  Ville,  a  2534 
âmes,  dont  260  juifs;  les  autres  habitans  sont  ca- 
tholiques et  ont  un  desservant.  Les  collines  circon- 
voisines  sont  couvertes  de  vignobles  ;  dans  le  bourg 
même  il  y  a  des  ateliers  de  tissage.  En  1626,  les 
paysans  révoltés  y  furent  défaits  et  dispersés  par  des 
troupes  lorraines.  A  l'entrée  du  val  de  Ville,  on 
aperçoit  sur  une  montagne  qui  domine  Scherwiller, 
les  ruines  des   châteaux  de  Ramstein  et  d'Orten- 
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f*:*t.  *rr.  p^*ft";  entrecoupe  <îe  coîlins;  irew  Tooci- 
^U'jj.  fl  #^r;V^  ^^u  La  chaîne  des  Vo^es.  Ses  Umitei 
v//it.  :;i  iKit,  le  Riàia:  au  Nord,  ranondioenieiit 
flf.  VV'j%v:rnF>ourg;  au  N.-O.  celui  de  SaTeme;  à 
l(}i»*'M,  \n  département  de  la  Meurthe;;  au  Siid^ 
l'ut tfiUfln%nrnf: ni  de  Selestatt. 

Sur  lr:H  horrI%  du  Rhin,  le  sol  est  sablonneux  d 
(fti»ri:U:\iXy  OU  couvert  de  marais;  cependant  on  y 
frrirofifrr:  aus%i  de  bons  pâturages  et  des  IbffélB  de 
f  li/^nm  ci  de  bois  blancs.  La  plus  grande  partie  de 
lu  hrfii  dit  llaf;ucnau^  appelée  aussi  la  forêt  sunte^ 
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à  cause  des  couvents  qui  y  existaient,  s'étend  sur 
le  Nord  de  Tarrondissement  A  l'Ouest  de  Strasbourg , 
la  plaine  est  extrêmement  fertile.  Les  collines  sont 
couvertes  de  vignes. 

L'arrondissement  est  arroisé  par  plusieurs  rîyières  ; 
les  grandes  routes  du  département  se  réunissent  à 
Strasbourg. 

L'arrondissement  de  Strasbourg  se  subdivise  en 
13  cantons  y  qui  renferment  16 1  communes  et  193,435 
habitans.  Les  contributions  directes  pour  l'année  1822 
se  sont  élevées  à  : 

Fraart  Cent, 

Contribution  foncière.     .....  1,191,386  38 

Contribution  personnelle  et  mobiliaire     362,879  68 

Portes  et  fenêtres 336,649  60 

Droit  de  patente     .     • 331,773  17 

1,891,687     82r 
Les  cantons  1  — -  4.  Ville  de  Strasbourg. 

Strasbourg j  lat.  Argentoratum  ou  Argentina^ 
grande  ville  sur  TIU  et  la  Bruche,  à  une  demi- 
lieue  du  Rhin  9  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement 
de  ce  nom ,  et  de  tout  le  département  du  Bas-Rhin. 
JEUe  est  située  sous  le  5®,  24',  36'^  de  longitude 
orientale,  méridien  de  Paris  (26°,  26',  18",  méri- 
dien de  risle  de  Ferro)  et  sous  le  48®,  84',  56^'  de 
latitude  septentrionale.  Sa  distance  de  Paria  est  de 
464  kilomètres.  Strasbourg  est  une  des  plus  impor- 
tantes places  de  guerre  de  la  France;  non  seule- 
ment par  les  fortifications  très-étendues  qui  entou- 
rent la  ville ,  mais  encore  par  la  citadelle  que  Louis 
XIV  a  fait  construire,  vers  la  fin  du  17.*  siècle,  du 
côté  du  Rhin,  d'après  le  plan  dressé  par  Vauban. 

La  ville  a  7  portes  :  1)  la  porte  blanche;  2)  la 
porte  de  Saverne  (Kronenburgerthor)  ;  3)  la  porte 
de  pierre;  4)  la  porte  des  juifs;  b)  la  porte  des  pé- 
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cheurs;  6)  la  porte  Dauphine  ou  des  bouchen;  7)  la 
porte  de  lliôpital.  En  outre  elle  a  trois  entrées  par 
eau  y  savoir:  par  Técluse  supérieure  dite  Mehl- 
schleuse^  le  pont  royal  et  Técluse  du  canal  du 
Khin.  La  citadelle  a  deux  portes  :  l'une  vers  le 
Rhin,  Tautrc  vers  la  ville. 

La  plus  grande  longueur  de  la  ville,  de  la  porte 
blanche  au  glacis  de  la  citadelle ,  est  de  1390  toises 
ou  de  ayoc)  mètres;  sa  plus  grande  largeur,  de  la 
porte  de  l'hôpital  à  la  porte  de  pierre ,  de  858 
toises  ou  de  1672  mètres.  Elle  a  3376  toises  ou 
6578  mètres  de  circuit 

La  ville  est  divisée  en  quatre  cantons  :  du  Nord, 
de  l'Est  y  du  Sud,  de  TOuest.  Du  canton  du  Nord 
dépend  le  village  de  la  Roherlsau  avec  les  maisons 
sises  hors  de  la  porte  des  pécheurs  et  de  celle  des 
juifs  ;  les  maisons  situées  hors  de  la  porte  Dauphine 
sont  comprises  dans  le  canton  de  l'Est;  le  Neuhqfet 
la  Gansau  font  partie  du  canton  du  Sud;  les  bâti- 
mens  compris  dans  la  banlieue  de  la  ville ,  hors  de 
la  porte  blanche ,  sont  annexés  au  canton  de  TOuesL 

Dans  chaque  canton  il  y  a  un  juge  de  paix  et 
un  commissaire  de  police.  Ces  derniers  ont  chacun 
un  adjoint  pour  les  habitations  situées  au-dehors 
de  la  ville.  Un  commissaire-adjoint  réside  dans  la 
citadelle.  Outre  ces  fonctionnaires  il  y  a  un  crom- 
missaire  de  police  centrale  près  la  préfecture. 

En  1808,  la  population  de  la  commune  de  Stras- 
bourg s  élevait  à  04,454  âmes,  savoir: 

Dans  riiUcrieur  de  la  ville 499^68 

Dans  la  Robertsau ^AT® 

Au  Neiihof. y>S 

A  la   Gansau ^y 

Dans  les  maisons  ri  censés  cparscs ^A^7 

5^454 
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Sons  le  rapport  du  culte  on  compte  : 

Catholiques 27^313 

Luthériens    •     .     .     .     • 24,741 

Réformés 887      . 

Anabaptistes 1 37 

Israélites ...     4     •...«....     .     1^76 

54^54 

Dans  cette  cValuation  sont  compris  les  individus 
qui  n'ont  pas  de  demeure  fixe;  le  nombre  de  ces 
derniers  se  monte  à  7366.  Beaucoup  d'habitans  do- 
miciliés dans  la  commune  ne  sont  pas  nati&  xle 
l'Alsace. 

Nonobstant  le  rétablissement  de  la  paix  y  la  popu- 
lation ne  parait  pas  s'être  accrue  depuis  l'époque 
mentionnée  9  parce  que  la  stagnation  du  commerce 
et  de  l'industrie  a  éloigné  de  la  ville  un  grand 
nombre  de  personnes*).  r 


1)  jénn.  du  Bas-Bhin  de  1808.  —  UerMANN,  Noikês  sur  Strasbourg  y 
p.  87  ST.  Dans  V Annuaire  de  1816 ,  la  population  de  Strasbourg  ii*nt 
éTaluée  qu*4  ii^fi%o  anies ,  y  compris  les  dépendances.  Dans  un  espace 
de  10  ans,  de  l*an  IV  à  181 5,  ont  été  inscrits  sur  les  registres  de 
Tétat  civil  de  la  ,Tille  de  Strasbourg  : 

Nombre*  iBojeas 
poih-  chsqve  année. 

Kaissanres 39,43i  ^>974 

Mariages S»^/^  i^i 

Divorces    .     .    , 3i5  >    i^ 

Adoptions. i4  ,— 

Décès 37,888  1,895 

Morts-nés 3,534  177 

Sur  cinq  naissances  on  compte   un  enfant  né    hors  do  mariage  ;  snr 
douie  ,  un  enfaat  mort-né. 
Nombre  des  personnes  décédées,   de  1806  à   1816,  à  la  suite  de  : 

Convulsions 5,38o 

PbUsie i,85i 

Fièvres  putrides  et  nerveuses i,5oi 

Vieillesse. i,465 

Pulmonie ■}349 

Hydropisie :     .  ■  .     .  1,077 

Fièvre  ratarrbale :     .     .     .     .  867 
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conserve  ;  c'était  le  seul  château  où  l'on  pouvait  en- 
core remarquer  l'ordonnance  inte'rieure  de  ces  ma- 
noirs de  chevaliers.  Tant  que  la  famille  d'Andlau 
en  était  propriétaire  ^  elle  avait  soin  de  l'entretenir 
en  bon  état,  et  un  garde-chasse  y  demeurait.  Pen- 
dant la  révolution,  il  a  passé  en  d'autres  mains;  la 
toiture  et  la  charpente  en  ont  été  enlevées,  de  sorte 
qu'aujourd'hui  le  bâtiment  est  fort  dégradé.  Depuis 
la  restauration ,  M.  d'Andlau  a  fait  de  nouveau  Tac^ 
quisition  du  château,  et  il  a  fait  reconstruire  les 
toits  des  tours.  Cet  édifice  repose  sur  un  rocher  de 
granit;  il  est  buti  de  cette  racmc  espèce  de  roches. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  on  lit  le  millésime 
i528. 

Plus  loin  dans  les  montagnes,  à  une  demi-lieue 
derrière  le  château  d'Andlau ,  est  celui  de  Speshourg^ 
également  construit  en  granit.  Un  des  plus  beaux 
points  de  vue  de  l'Alsace  se  trouve  entre  les  deux 
châteaux,  à  l'endroit  où  commence  le  chemin  de 
la  scierie  de  Barr. 

Les  vieilles  murailles  de  Spesbourg,  élevées  sur 
le  bord  dun  précipice,  sont  masquées  par  de  noirs 
sapins  et  des  hêtres  touffus;  l'accès  en  est  pénible; 
l'ensemble  de  cet  endroit  a  quelque  chose  de  sombre 
et  de  mélancolique.  Dans  l'origine,  le  château  a  été 
la  propriété  des  sires  de  Dicka^  dont  le  dernier, 
mort  en  i385,  a  été  enterré  dans  la  coll^ak 
d'Andlau.  Ensuite  il  a  passé  à  la  famille  d'Andlau'). 

2.  j4n(llauy  jadis  Andelahe,  petite  ville  sur  la  ri- 
vière du  même  nom,  renferme  1986  habitans  ca- 
tholiques, un  petit  nombre  de  luthériens  et  d'ana- 
baptistes. L'église  de  l'ancienne  abbaye  princièie  de 


1)  ScH^^EiGHAuSBAi  AntkfuUes  dtAUau. 
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dames  nobles'),  fondation  qui  avait  ôo^ooo  livres 
de  revenus,  sert  de  succursale.  Jadis  la  ville  était 
le  siège  d'une  conimanderie  de  Tordre  teutonique. 
Les  environs  produisent  du  vin  d'une  assez  bonne 
qualité.  On  y  fabrique  de  la  potasse  et  du  noir  de 
fumée.  La  rivière  met  en  mouvement  quelques 
scieries,  un  martinet  de  fer,  deux  moulins  a  tan. 

3.  Bernhardswiller  im  Loch ,  avec  le  hameau  de 
Baumgarten  situé  dans  les  montagnes,  à  une  lieue 
S.-O.  de  Barr,  compte  369  habitans  G.  et  un  des- 
servant. Derrière  Andlau  s'élève  la  montagne  dite 
Ungersberg ,  hérissée  de  rochers  arides. 

4.  Blienschwiller y  dans  les  montagnes,  a  998  ha- 
bitans G.  et  une  succursale.  Four  à  briques. 

5.  Dambachj  petite  ville,  à  une  lieue  et  demie 
de  Selestatt,  avec  quelques  maisons  isolées,  renferme 
3273  habitans,  dont  200  juifs;  les  autres  sont  catho- 
liques et  forment^ une  succursale.  Dans  la  forêt  il  y 
a  des  glaisières;  les  collines  sont  couvertes  de  vi- 
gnobles. Le  vieux  château  de  Bemstein^  bâti  en 
granit,  s'élève  sur  une  montagne  au-dessus  de  la 
ville.  Près  de  là  on  trouve  du  lignite  et  du  sable 
ferrugineux. 

Souvenirs  hisÊoriques, 
La  TÎlIe  est  formée,  en    i34o,  par  la  re'anion  des  deui  TÎllafei  d*0ber- 
kirch  et  d^Altcnwiller.   £n  i444»  ^^^^  ^  défend  ▼igoureuacment  contre  Ica 

1)  Cette  collégiale  a  e'té  originairement  le  couTent  de  St.-Éléon^  feodé  par 
rimpe'ralrice  Richarde,  en  8So.  V.  t«  I,  p^  io5  et  p.  169.  Ân- 
dessoQs  de  Téglise  est  ane  chapelle,  dans  laquelle  est  on  creux  cir- 
culaire; beaucoup  de  personnes  qui  ont  des  douleurs  ans  pieds,  j  des- 
cendenl  dans  Tespérance  d'être  guéries  d'une  manière  miraculeuse.  On 
raconte  que  S.tc-Richarde ,  ayant  (brmë  le  projet  de  bâtir  an  couTent, 
a  fait  sa  dévotion  près  du  sépulcre  de  S.<c-Odile  ,  que  relle-cî  l'a  en- 
gagée ,  par  une  vision ,  ^  l'ériger  à  Andlau ,  à  l'endroit  où  une  ourse 
fouillerait  dans  la  terre  avec  ses  petits ,  et  que  c'est  U  l'origine  du  creux 
qui  existe  encore  aujourd'hui. —Schwki&H^ITSBR  ,  Anikfuites  ttAisace  , 
p.  3o.  \ 
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Armagisâu ,  cl  le  dauphin  Louis ,  leur  chef,  esl  bleMé  au  gcnoa  pir 
flèche  ;  À  la  fin  elle  est  obligée  de  se  rendre  ;  la  plupart  des  ^^■'■■»* 
prennent  la  fuite.  L'érê<|ue  de  Strasbourg ,  seigneur  de  U  Tille  ,  donne  au 
dauphin  deux  beaux  chevaux,  pour  U  saurer  dt  l'incendie.  £n  164*1  ^ 
dur  de  Lorraine  assie'ge  les  Suédois  qui  se  sont  retranchés  à  Dambach  ;  an 
bout  de  4  iours,  il  e»t  obligé  de  se  retirer. 

6.  Eichhqfferiy  a  472  âmes  C.  et  une  succursale. 

7.  Ej)figj  lat  Epiacum^  bourg  sur  la  route  de 
Savernc  à  Sciestatt,  renferme  2167  ^nies,  y  compris 
la  population  des  hameaux  de  Frohnholzj  de  ÎS."- 
Marguerite  et  de  quelques  maisons  isolées  :  sooo 
C. y  avec  le  cure  cantonal;,  167  J.  L'argile  que  pro- 
duisent les  environs  est  recherchée. 

8.  Heiligenslein y  sur  la  pente  des  Vosges,  au- 
dessous  de  Truttcnhausen  (v.  p.  3/|6)y  a  61  q  habi^ 
tans  :  les  luthe'ricns^  qui  sont  en  grande  majorité  y 
ont  un  pasteur  ;  les  catlioliques  forment  une  annexe 
de  Barr.  Les  environs  produisent  de  bons  vins;  on 
estime  surtout  le  Klâi*ener  blanc. 

()•  Itlcrswillcr  di  489  habitans/dont  i3o  J.  ;  les 
autres  sont  catholiques  et  ont  un  desservant 

10.  Miltelberghe'un y  à  un  quart  de  lieue  de  Barr, 
sur  une  colline,  a  764  âmes  (196  C,  ayant  un 
desservant  ;  5  5^  L.,  ayant  un  pasteur).  Les  vins  qu'on 
récolte  dans  la  banlieue  de  cette  commune,  sont 
d'une  excellente  qualité'.  On  y  trouve  aussi  des 
pierres  à  chaux  et  du  sable  noir.  Le  vieux  château 
de  CVyzx  qui  existait  sur  une  montagne,  au-dessus 
du  village,  a  disparu  entièrement,  depuis  le  i3.* 
siècle.  11  est  le  berceau  de  la  famille  de  Berckheim, 
branche  de  celle  d'Andlau,  et  tirant  son  nom  du 
village  de  Mittel-Bcrgheim. 

11.  Nothallen  ^  avec  le  hameau  de  ZjcU  et  quel- 
ques maisons  isolées,  a  83i  habitans  C.  et  un  des- 
servant. Vignobles. 
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12.  St.'Pierrcy  sur  TAndlau  et  la  route  de  Séles- 
tatt  à  Saverne ,  avec  lUenwiller  et  quelques  maisons 
isolées,  renferme  3^2  habitans^  pour  la  plupart  ca- 
tholiques et  formant  une  succursale.  Ittenwiller, 
ancien  prieuré  de  Tordre  de  St.-Augustin  j  appartient 
aujourd'hui  à  M.°^  la  Baronne  de  Cœhorn.  Cette 
propriété  est  située  à  un  quart  de  lieue  O.  de  St.- 
Pierre.  Dans  un  pré  voisin  on  trouve  beaucoup  de 
débris  de  vases  en  terre  rouge  et  très-fine.  Il  parait 
que  cette  poterie  romaine  a  été  confectionnée  dans 
ce  lieu  même. 

i3.  Reichsjelden  a  446  âmes  G.  et  un  desservant 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.<^  I.  8.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.o  a.  3.  i3.  MM.  d'Andlau. 

-»  ]N.o  4-    ^^  partie   TeTèqne  de  Strasbourg,  en  partie   MM.  d'AndItu. 

La  vHle  de  Strasbourg  y  exerçait ,  ainsi  qu*à  Notbhalten  et  à  Zell  ^  U 

haute  justice. 
De  N.o  5.  6.  7.  la.  TéT^ue  de  Strasbourg. 

—  N.o  9.  en  partie  Tchèque  de  Strasbourg ,  en  partie  MM.  d*Andlao. 

—  K.<*   -10.   la    ville  de  Strasbourg,    Tévéque    de   Strasbourg    et    MM. 
d*And1au. 

— •  N.<*  II.    la  maison    de  Meuse-Cboiseul ,    FcTéque     de    Strasbourg   et 
MM.  d*Andlau. 

8.  Le  canton  de  VUlé, 

Ce  canton  9  situé  au  S.-O.  de  celui  de  Barr,  est 
traversé  par  le  Giessen  ou  Muhlbach ,  qui  se  réunit 
à  riU  j  dans  le  canton  de  Sélestatt  j  après  avoir  reçu 
plusieurs  ruisseaux. 

Le  sol,  presque  généralement  montagneux,  est 
couvert  de  vignes ,  de  prés  et  de  vastes  forêts.  Il  ne 
produit  pas  assez  de  blé  pour  la  consommation  des 
habitans.  On  distille  en  grande  quantité  de  l'excel- 
lent kirschwasser.  Il  y  a  abondance  en  gibier  et  en 
truites.  Les  mines  de  houille  sont  productives.  En 
beaucoup  d^endroits  Taridité  du  sol  rend  les  peines 
du  laboureur  infructueuses.   On   élève  des  bétes  à 
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cornes,  des  bétes  à  laine,  des  porcs,  des  chèrres. 
Dans  6  communes  on  parle  un  patois  français  ;  dans 
les  autres,  Tallemand. 

Le  canton  comprend  19  communes,  avec  i5,osi 
âmes. 

1.  Ville j  allem.  tVeiler^  lat  Vilcrium ,  chef-lieu 
du  canton  et  de  la  ci-devant  seigneurie  de  ce  nom, 
sur  le  Gicssen  et  la  route  de  Se'lestatt  à  Luneville, 
à  56  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  17  de  Selestaft, 
renferme  1097  âmes  G.  Le  curé  cantonal  réside  dans 
ce  bourg. 

a.  Bassenbcrg  a  387  habîtans ,  dont  3o  juifs.  Le 
reste  de  la  population  est  catholique  et  forme  une 
annexe  de  Ville.  Riche  mine  de  houille. 

3.  Brcitenauj  avec  quelques  maisons  isolées, 
compte  426  individus  C ,  annexe  de  Fouchy. 

4.  Breitenbach  j  grand  village  entouré  de  mon- 
tagnes, renferme  une  population  de  i,334  âmes,  y 
compris  celle  du  hameau  de  Hohwald  et  de  qud- 
ques  maisons  isolées.  Les  catholiques,  qui  forment 
la  grande  majorité ,  ont  un  desservant;  les  protet- 
tans  y  au  nombre  de  1 20  ^  sont  annexes  à  S.^-Marie- 
aux-mines.  Quelques  anabaptistes  habitent  la  com- 
mune. Plusieurs  scieries  et  le  commerce  de  bois 
vivifient  la  vallée.  On  y  creuse  de  Tardoîse. 

5.  Dieffenbachj  avec  le  hameau  de  Hachenhmch^ 
a  402  amcs  G.  et  une  succursale.  Vignobles. 

f>.  Erlenbach  ou  Albéj,  avec  quelques  maisons 
isolées,  renferme  1060  individus  C.,  avec  un  des- 
servant. 

7.  Fouchy,  allem.  Grubcy  avec  plusieurs  censés, 
a  816  âmes  G.  et  une  succursale.  Mines  de  houille. 

8.  Lalayc,  allem.  Lach ,  avec  le  village  de  Charte^ 
allem.  Mitielschery  et  quelques  censés,  a  714  âmes 
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C.  et  une  succursale.  Les  censés  sont  habitées  en 
partie  par  des  anabaptistes.  Cette  commune  a  part 
aux  mines  de  houille.  Anciennement  on  a  exploité 
aussi  de  l'argent. 

g.  St.'Martiriy  avec  Honcourtj  allem.  Hugshovcn^ 
a  5oo  âmes  C.  et  une  succursale. 

10.  St.'Mauricej  sur  le  Giessen,  a  893  âmes  C, 
annexe  de  Neuve-e'glise. 

11.  MeisengottCj  sur  le  Giessen,  avec  les  ha- 
meaux dits  fVagcnhach  et  Engelsbach  ou  Guirli- 
gottCy  a  814  âmes  C.  et  une  succursale.  Oest  la 
première  commune  du  val  de  Ville ,  où  Ton  parle 
le  patois. 

m.  Neujboisj  allem.  Gereuth  y  a  53i  âmes  C. , 
annexe  de  Dieffenbach.  Sur  une  montagne  située 
au-dessus  du  village ,  on  aperçoit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Frankenbourg. 

i3.  Neaue-Église ,  allem.  Neukirchj  avec  HiruU 
bach ,  a  748  âmes  C.  et  un  desservant. 

14.  S  t. -Pierre-bois  y  allem.  Petersholzj  avec  le  ha- 
meau de  Hohwart  et  quelques  maisons  isolées,  ren- 
ferme 719  individus  C. ,  formant  une  succursale.  La 
nouvelle  église  de  cette  commune  est  située  sur 
une  hauteur. 

i5.  Scherwiller y  en-dehors  de  la  vallée,  sur  la 
Scher  et  la  route  de  Strasbourg  à  Ville,  a  2534 
âmes,  dont  25o  juifs;  les  autres  habitans  sont  ca- 
tholiques et  ont  un  desservant.  Les  collines  circon- 
voisines  sont  couvertes  de  vignobles  ;  dans  le  boui^ 
même  il  y  a  des  ateliers  de  tissage.  En  i525,  les 
paysans  révoltés  y  furent  défaits  et  dispersés  par  des 
troupes  lorraines.  A  l'entrée  du  val  de  Ville,  on 
aperçoit  sur  une  montagne  qui  domine  Scherwiller, 
les  ruines  des   châteaux  de  Ramstein  et  à^Orten- 


\ 
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herg.  Ce  dernier  est  le  plus  ancien,  le  plus  devé 
et  le  plus  vaste. 

16.  SteigCy  village  dont  les  maisons  sont  dissé^ 
xnine'es  sur  une  hauteur ,  près  de  la  source  du 
Giessen  ou  de  la  Scher,  sur  la  frontière  du  dépar- 
tement des  Vosges,  renferme  1021  âmes  Q,  fiu^ 
mant  une  succursale.  Il  y  a  une  filature  de  coton. 

17.  Thanvillé  j  allem.  Thanweilery  dans  les  mon* 
tagnesy  a  307  âmes  C.  et  une  succursale. 

18.  Trinbachj  jadis  Trubenbachy  sur  la  route  de 
Ville,  a  Ô92  âmes  C.  et  une  succursale. 

19.  Urbeisj  avec  plusieurs  censés  et  habitations 
isolées,  renferme  ()52  habitans,  dont  100  protestans, 
annexe  de  S.^^-Marie-aux-mines ,  et  18  anabaptistes. 
Le  reste  la  population  est  catholique  et  forme  une 
succursale. 

Anciens  seîgneurt  ' 

De  N.o  I.  a.  4*  6.  8.  9.  II.  i4«  iS.  16.  18.  19.  U  maûon  Si  Mww 

Cboiseul. 
—  N.o  3.  5.  7.  10.   11.  i3.  le  gTand-chapitre  de  Struboorf. 
«-  N.o  17.  M.  de  Lort. 

III.  Arrondissemeni  de  Strasbourg, 

Cet  arrondissement  est  vers  l'orient  en  partie 
plat,  en  partie  entrecoupé  de  collines;  vers  rocci* 
dent  il  entre  dans  la  chaîne  des  Vosges.  Ses  limites 
sont:  à  TEst,  le  Rliin;  au  Nord,  rarrondissement 
de  Wissembourg;  au  N.-O.  celui  de  Saveme;  à 
rOuest,  le  département  de  la  Meurthe;]  au  Sud, 
rarrondissement  de  Sélestatt. 

Sur  les  bords  du  Rhin,  le  sol  est  sablonneux  et 
graveleux,  ou  couvert  de  marais;  cependant  00  J 
rencontre  aussi  de  bons  pâturages  et  des  foréti  de 
chênes  et  de  bois  blancs.  La  plus  grande  partie  de 
la  Ibrét  de  Haguenau ,  appelée  aussi  la  forêt  saintei 


ARKONmSSBMENT   DE  STRASBOURG.  357 

à  cause  des  couvents  qui  y  existaient ,  s'étend  sur 
le  Nord  de  rarrondissement  A  TOuest  de  Strasbourg , 
la  plaine  est  extrêmement  fertile.  Les  collines  sont 
couvertes  de  vignes. 

L'arrondissement  est  arroisë  par  plusieurs  rivières; 
les  grandes  routes  du  département  se  réunissent  à 
Strasbourg. 

L'arrondissement  de  Strasbourg  se  subdivise  en 
12  cantons  j  qui  renferment  i6i  communes  et  193,4.35 
habitans.  Les  contributions  directes  pour  l'année  1822 
se  sont  élevées  à  : 

Fmn  Ont. 

Gontribation  foncière 1,191,386  38 

Contribution  personnelle  et  mobiliaire     262,879  68 

Portes  et  fenêtres •     226,649  60 

Droit  de  patente     .     •.   -     .     .     .     .     221,772  17 

1,891,687    83r 
Les  cantons  1  -—  4.  Ville  de  Strasbourg.  * 

Strasbourg j  lat.  Argenloratum  ou  Argentina^ 
grande  ville  sur  TIU  et  la  Bruche,  à  une  demi- 
lieue  du  Rhin,  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement 
de  ce  nom ,  et  de  tout  le  département  du  Bas-Rhin. 
£lle  est  située  sous  le  6°,  24',  36'^  de  longitude 
orientale,  méridien  de  Paris  (26®,  26',  18'',  méri- 
dien de  risle  de  Ferro)  et  sous  le  48®,  34',  56^'  de 
latitude  septentrionale.  Sa  distance  de  Paris  est  de 
464  kilomètres.  Strasbourg  est  une  des  plus  impor- 
tantes places  de  guerre  de  la  France;  non  seule- 
ment par  les  fortifications  très-étendues  qui  entou- 
rent la  ville,  mais  encore  par  la  citadelle  que  Louis 
XIV  a  fait  construire,  vers  la  fin  du  17.^  siècle,  du 
côté  du  Rhin,  d'après  le  plan  dressé  par  Vauban. 

La  ville  a  7  portes  :  1)  la  porte  blanche;  2)  la 
porte  de  Saverne  (Kronenburgerthor)  ;  3)  la  porte 
de  pierre;  4)  la  porte  des  juifs;  5)  la  porte  des  pé- 
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cheurs  ;  6)  la  porte  Dauphine  ou  des  bouchen  ;  7)  la 
porte  de  lliôpital.  En  outre  elle  a  trois  entrées  par 
eau  y  savoir:  par  Técluse  supérieure  dite  Mehlr 
schleuse^  le  pont  royal  et  Técluse  du  canal  du 
Rhin.  La  citadelle  a  deux  portes  :  Tune  vers  le 
Rhin  y  l'autre  vers  la  ville. 

La  plus  grande  longueur  de  la  ville,  de  la*  porte 
blanche  au  glacis  de  la  citadelle,  est  de  1390  toises 
ou  de  37o<)  mètres;  sa  plus  grande  largeur ,  de  la 
porte  de  l'hôpital  à  la  porte  de  pierre ,  de  858 
toises  ou  de  1672  mètres.  Elle  a  3375  toises  ou 
6578  mètres  de  circuit 

La  ville  est  divisée  en  quatre  cantons  :  du  Nord| 
de  l'Est  y  du  Sud,  de  TOuest.  Du  canton  du  Nord 
dépend  le  village  de  la  Roberlsau  avec  les  maisons 
sises  hors  de  la  porte  des  pécheurs  et  de  celle  des 
juifs  ;  les  maisons  situées  hors  de  la  porte  Dauphine 
sont  comprises  dans  le  canton  de  l'Est  ;  le  Neuhqf  et 
la  Gansau  font  partie  du  canton  du  Sud;  les  bâti- 
mens  compris  dans  la  banlieue  de  la  ville  j  hors  de 
la  porte  blanche ,  sont  annexés  au  canton  de  l'Ouest 

Dans  chaque  canton  il  y  a  un  juge  de  paix  et 
un  commissaire  de  police.  Ces  derniers  ont  chacun 
un  adjoint  pour  les  habitations  situées  au-dehois 
de  la  ville.  Un  commissaire-adjoint  réside  dans  la 
citadelle.  Outre  ces  fonctionnaires  il  y  a  un  com- 
missaire de  police  centrale  près  la  préfecture. 

En  18089  la  population  de  la  commune  de  Stras- 
bourg s'élevait  à  54,454  amcs^  savoir: 

Dans  riatcrieur  de  la  ville 49fS68 

Dans  la  Robeitsau ^A7^ 

Au  Nculiof. goa 

A  la   Gansau 47 

Dans  les  maisons  rt  cenies  cparscs ^^1467 
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Sous  le  rapport  du  culte  on  compte  : 

Catholiques ay^aiS 

Luthériens    •     .     .     •     • 34^74^ 

Réformés 887 

Anabaptistes iSy 

Israélites .     •     .     4     •     .     .     •     • ^A7^ 

64^54 

Dans  cette  évaluation  sont  compris  les  individus 
qui  n'ont  pas  de  demeure  fixe;  le  nombre  de  ces 
derniers  se  monte  à  7866.  Beaucoup  d'habitans  do- 
miciliés dans  la  commune  ne  sont  pas  nati&  de 
l'Alsace. 

Nonobstant  le  rétablissement  de  la  pa^x ,  la  popu- 
lation ne  parait  pas  s'être  accrue  depuis  l'époque 
mentionnée,  parce  que  la  stagnation  du  commerce 
et  de  l'industrie  a  éloigné  de  la  ville  un  grand 
nombre  de  personnes'). 


1)  jinn.  du  Bas-Bhin  de  i8o8.  —  UerMANN,  Noikes  sur  Strasbourg , 
p.  87  ST.  Dans  V Annuaire  de  1816 ,  la  popnlalioo  de  Strasbourg  u*est 
évalaée  qu*à  49)^^0  anies ,  y  compris  les  dëpendances.  Dans  an  espace 
de  30  atis,  de  Tan  IV  à  181 5,  ont  été  inscrits  sur  les  registres  de 
Tétat  civil  de  la  Tille  de  Strasbourg  : 

Nombres  mojeas 
potfr  chaqae  année. 

I^aissanres 39,43 1  '»974 

Mariages 9>^7^  4^^ 

Divorces    .     .    , 3i5  >    1^ 

Adoptions. i4  ^— 

Dérès 37,888  >>^9^ 

Morl»-nés 3,534  177 

Sur  cinq  naissances  on  compte   un  enfant  né    hors  do  mariage  ;  sur 
douze  ,  un  enfant  mort-né. 

Nombre  des  personnes  décédées,   de  1806  à   1816,  à  la  suite  de  : 

CouTulsions 5,38o 

Phtisie i,85t 

FièTres  putrides  et  nerveuses i,5oi 

Vieillesse.      . i,465 

Pulmonie • i  ,349 

Hydropisie ...  1,077 

Fièvre  catarrhale :     .     .     .     .  867 
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L^IIly  avec  laquelle  la  Bruche  se  réunit  près  du 
Murhof,  hors  de  la  porte  hlanche,  entre  dans  la 
ville  au  S.-O.  et  en  sort  au  N.-E.  Dès  son  entrée 
elle  se  divise  en  trois  bras ,  qui  se  réunissent  de  nou- 
veau dans  la  ville  même.  Près  de  la  citadelle  le  canal 
du  Rhin  entre  dans  la  ville  et  se  réunit  avec  la 
Bruche  0  y  au-dessus  du  pont  St-Guillaume.  En  plu- 
sieurs endroits  de  beaux  quais  sont  construits  sur 
les  bords  de  la  rivière. 

On  compte  dans  l'enceinte  de  la  ville  environ 
60  ponis  de  longueur  diverse.  Les  principaux  ponts 
sur  riU,  en  suivant  le  cours  de  la  rivière,  sont: 
les  ponts  couverts  (les  toits  en  sont  ôtés  depuis 
177/4);  les  ponts  des  moulins;  le  pont  St-Martin; 
le  pont  St.-Thomas;  le  pont  St-Nicolas  ou  de  l'es- 
prit; le  pont  du  corbeau-);  le  pont- neuf;  le  pont 
St-Guillaume;  le  pont  royal.  Tous  ces  ponts  sont 
construits  en  bois;  seulement  le  pont-neuf  et  celui 
de  l'esprit  reposent  sur  des  piles  de  pierres. 

Les  rues ,  ruelles  et  places  s'élèvent  au  nombre 


Asthme SiS 

Apoplexie "Sa 

V.  Grafffnauer,  Topograpfu'e  pftysiçue  et  médkale  d€  I»  WMrir 

Strasbourg,    p.    io5— i^o. 
Les  habilan*»  de  Strasbourg  ronsomment  annuellement  : 

BœiiGi ,  taureaux,  vaches 10,000  llUt. 

Veaux ïïfioo     ^- 

Moutons aO|Ooo     ^ 

Porcs ao,uoo     •* 

Vin 6,6oO|OOo  Bnk 

\  inaigre. aSjyjoo     — 

Eau-de-rie , 347|000     — 

K^prit  fie  vin 7^f700     ^ 

Bière lo^oooyooo     ~* 

1)  Dans  Tintérieur  de  la  ville  on  donne  k  la  rivière  de  prcfercncc  k  boS 
de  Bruche. 

3)  Le  nom   allemand  de  re  pont ,  Schintibrucke ,  vient  de  re   que ,  dm  1* 
temps  de   barbarie  ,    on  y  a    noyr  le»  ma)&itcurs. 


« 
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de  iyo.  Presque  toutes  les  rues  sont  irrégulièi^ement 
bâties  9  et  les  maisons  souvent  déparées  par  des  avances 
et  des  saillies.  Cependant  de  nos  jours  Fadministra- 
lion  locale  a  fait  beaucoup  pour  rembellissement  de 
la  ville.  Le  pavé  consiste  en  wakes  de  granit  et  dé 
porphyre  ;  il  est  bien  entretenu.  Les  rues  sont  éclai-* 
rées  de  nuit,  pendant  7  mois,  par  626  réverbères, 
ayant  1198  mèches.  Pendant  les  5  mois  d'été  on 
n'éclaire  que  les  rues  les  plus  fréquentées.  Il  y  a 
dans  l'intérieur  de  la  ville  environ  38oo  maisons, 
dont  un  assez  grand  nombre  se  présentent  bien  a 
rœil. 

Les  principales  places  publiques  sont  :  la  place 
de  la  cathédrale,  celle  du  château  royal  ou  le 
Frohnhqf'y  le  marché  aux  herbes,  entouré  d'acacias 
boules;  la  place  d'armes;  la  place  St.-Thomas,  où 
se  tient  le  marché  aux  fruits  ;  la  place  St.-Pierre-le- 
jeune;  le  marché -neuf;  la  place  du  Temple -neuf; 
la  place  de  la  comédie;  la  place  St-Etienne;  le 
marché  Gayot  ou  marché  aux  volailles  ;  la  place  du 
quartier  St-Nicolas;  la  place  des  canonniers.  La 
Finkmatty  :enclavée  dans  les  fortifications,  sert  à 
des  exercices  militaires. 

Dans  plusieurs  rues  il  y  a  des  puits  publics  y  en- 
tretenus aux  frais  soit  de  la  ville,  soit  des  propriétaires 
des  maisons  voisines.  Aucun  de  ces  puits  ne  peut 
être  considéré  comme  un  ornement  de  la  ville;  nous 
ne  citons  que  le  puits  dit  Fischbrunn  y  près  le  mar- 
ché aux  herbes,  érigé  en    lôyS,  restauré  en  i6()5. 

Les  édifices  et  les  établissemens  les  plus  remar- 
quables de  la  ville  de  Strasbourg  sont  les  suivans  : 

La  cathédrale ,  le  plus  magnifique  chef-d*œuvre  cl*architectore  allemande , 
dédiée  à  la  S.tc-Trinité  sous  rinvocation  de  la  S-^'-Yierge.  Les  premieri 
fondemens   de    cetU    église   doiyeDt  avoir    été    jttés,   cii    5io  ^    par  le  roi 

24 
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Qqtî».  Pepis-U-bref  d  Clurleiiugne  en  ont  frit  bitîr  k 
1007,  te  premier  édifice,  eicepté  le  ckcrar,  a  Itt  détruit  par  la  fiindra. 
La  nef  actuellement  existante  a  clé  commencée,  en  ioi5|  aoni  Féviè^ac 
Wcrnber,  et  acbevce  en  1370  !)•  £«  1277,  on  a  jeté  les  fenjennaa  4m 
la  toor  majeslueose ,  dont  Erwin^  natif  de  SteînbacJiy  a  &it  le  plan,  aaia 
qaî  n'a  été  acbevée  qu*en  1439  y  par  rarchitcrte  Jean  Huis* 

La    tour,  depuis  sa  base  jusqu'à  la   plate-forme,    lemblc   conâaler   ca 
troia  étages  distingués  par  des  galeries.  Sur  la  façade  s'élèvent  3  portails, 
dont  celui  du  milieu  e»t  le  plus   baut.    Quelques  giadins  condaîscnt  snr  k 
parvis  en  pierres   qui  est   à  leur   entrée.   Tous  les   portails   étaient  décoréls 
autrefois  d*nne  Ibole  de  statues  et  d'autres  figures  ;  mais  les   Vandales  de  la 
révolution   les  ont  abattues  et  mutilées-).    Depuis   on  a  rétabli   la  plonail 
de  ces  décorations,   d'après    Irs   anciens    dessins.  Entre  la    premier*  et  la 
seconde  galerie  on  aperçoit  au-dessus  du  portail  du  milieu  la  grande  roae 
vitrée  qui  brille  de  mille  couleurs  diverses  et  dont  le  diamètre  intérieur  n 
43  pieds  de  Strasbourg   (la  mètres  43  centimètres).  Sur  les  piliers  saillana 
de  la   façade ,  à  ta  hauteur  de  la  première  galerie,    on  voit  dans  des  niches 
les   statues  équestres  de  quatre  rois ,  savoir   celles  de  Clovis  ,  da  Dagobcrt , 
de    Rodolphe   de    Habsbourg ,    et   de    Louis    XIV.   Cette    dernière  n*T   a 
élé  ajoutée  qu'eu   1823.  Les  cloches  sont  suspendues  dans  le  troisième  clagc 
Sur  la  plate-forme  en   pierres   qui    couvre   la   tour ,  s'élève ,    da   cAlc   da 
Nord ,  la  tour  oclO);one  avec  la  flèche  pyramidale ,   dont  la  constractino  à 
la  .fuis  solide  et  légère  pénètre  robscrvateui*  d'étonnement  et  lui  lait  admirtr 
la  pensée    hardie   de   l'architecte.    La   maison   des    gardes,   du   cM  méri- 
dional ,  occupe  l'emplacement   où ,    d'après   le   plan  originaire  de  rédifica , 
on  avait  l'intention  d'ériger  une  seconde  pyramide. 

Dans  l'intérieur  de  b  tour  octogone ,  au  niveau  de  la  plata-bmc ,  la 
connaisseurs  admirent  le  grand  horloge,  chef-d'œuvre  de  JHejhmmm^ 
horloger  à  Strasbourg.  Il  y  a  été  placé  en  1 786  ;  il  sonne  les  bcara  tf 
les  quarts,  mais  ces  derniers  seulement  k  l'aide  de  mains  d'hommeSb  ùd 
arrangement  oblige  les  gardes  à  veiller  la  nuit;  ils  sont  tenus  de  biie,  A 
chaque  quart  dMieure  ,  le  tour  de  la  plate-forme  ,  k  l'eflet  de  déconviir  les 
incendies  dès  qu'ils  éclatent ,  et  d'en  avertir  sans  relard  le  nairc  da  la  villa. 

Quatre  escaliers  à  vis  enfermés  dans  des  tourelles  percées  à  îour,  doal 
chacune  cache  un  dfs  côtés  de  la  tour  octogone  ,  conduisent  snr  la  (alcrfi 
du  premier  étage  de  la  pyramide.  Là  on  jouit  d'une  vue  magnifiâaa  tf 
très-étendue.  L'un  des  escaliers  est  double  et  bâti  de  manière  k  ce 
deux  personnes  puissent  monter  on  descendre  en  même  temps  et  sa 
sans  se  voir. 

De   la  galerie  s*élève  la   flèche  en  forme    de    pjrramîdc.    Hnil 
toomans  fort  étroits  conduisent  k  la  couronne  ,  au-dessus  de  la^aella  cil 
croix  avec  la  pomme  octogone.  On  ne  peut  monter  snr  cette  demièra  mi 
l'aide   des  crampons  scellés  dans  la  pierre.  Toute  la  toor  pjnmi 


1  )  V.  t.  I ,  p.   1 69. 

o)  V.   Hrum^NN,    IVoiires   sur   Strashour/^  ^  «.I,    p.   38i« 
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jour ,  et  les  masses  en  sont  masquées  aa  moyen  d*ane  foale  de  colonnes 
très-minces  et  d'autres  ornemens  fort  élégansi}.  Il  n*y  a  pas  long-temps 
qu'on  a  mesuré  la  hauteur  de  Tédifice  avec  beaucoup  d*eiactitude  ;  on  a 
trouvé  du  pavé  de  la  nef  jusqu'au  haut  de  la  pomme  4^7  i/a  pieds  de 
roi,  ou    143  mètres    12  centimètres. 

Au-dessus  de  la  coupole  du  chœur,  appelée  la  milre  y  où  a  érigé  uù. 
télégraphe  correspondant  avec  Paris.  Cette  coupole  et  toute  la  nef  sont 
couvertes  en  cuivre  ,  depuis  qu'un  incendie  causé  par  un  coup  de  foudre , 
en  1757  ,  a  fait  fondre  le  toit  de  plomb  qui  couvrait  l'édifice.  Déjà  plu- 
sieurs fois  le  feu  et  les  tremblemens  de  terre  ont  menacé  la  ruine  d«  la 
majestueuse  pyramide. 

Quand  on  entre  dans  l'intérieur  du  dôme ,  l'ame  est  saisie  d'un  saint 
frémissement  ii  l'aspect  des  trois  portiques  d'une  hauteur  prodigieuse 
dans  lesquels  le  jour  ne  pénètre  qu'avec  peine  à  travers  des  vitraux  colorés. 
Bientôt  différens  objets  captivent  l'attention  du  spectateur  :  le  vaste  chœuf 
avec  le  maître -autel  ;  l'orgue -),  chef-d'œuvre  d'André  SUbermanny  père  ^ 
qui  l'a  achevé  en  17 1^^;  la  chapelle  de  St.-Laurent;  le  St.-Sépulcre ,  au- 
dessous  du  chœur  ;  l'horloge  astronomique ,  exécuté  par  Isaac  Hahrtcht  de 
SchafTliouse ,  d'après  les  dessins  du  mathématicien  DasypodiuSy  dans  Tes 
années  167 1  à  i574,  mais  qui  est  dérangé  depuis  plus  de  ^o  ans.  La 
longueur  de  Tégiise  est  de  102  mètres  64  centimètres;  sa  largeur  entre  lef 
deux  portes  latérales  ,   de  38  mètres  16  ceotimètres. 

£n-dehors  les  deux  flancs  de  la  cathédrale  sont  garnis  de  boutiques  y 
bâties  en  1772,  dans  le  style  gothique,  et  dont  l'architecture  s'accorde  par- 
faitement avec  celle  du  reste  du   bâtiment  3). 

Ce  temple  unique  en  son  genre,  l'édifice  le  plus  é^evé  de  toute  l'Europe, 
est  entretenu  des  revenus  de  Vœusfre  de  N,-U. ,  fondation  qui  n'a  que  ce 
but  unique.  Les  bureaux  de  celte  fabrique  se  trouvent  dans  une  maisoQ 
sise  en  face  de  la  cathédrale  ,  vers  le  Sud.  Dans  ses  archives  on  conserve 
le  plan  de  rédifice  ,  dessiné  par  £rwin  de  Steinbach. 

Dans  la  cathédrale  est  établie  la  paroisse  de  St.-Laurent,  avec  un  archi«" 
prètre- chanoine  ,   et  quatre  vicaires. 

Les  autres  églises  catholiques  sont  :  V église  de  St.-Pierre'  le- jeune ,  de.i— 
servie  par  un  curé  et  deux  vicaires.  Dans  l'origine  elle  était  une  chapelle 
dédiée  à  S.'<^-C(>lombe.  Depuis  io3i  jusqu'à  la  révolution,  elle  a  formé  une 
collégiale,  avec  i5  chanoines.  On  y  voit  le  tombeau  du  maréchal  Dubourg. 
._  Uéglise  de  St. -Pierre-le- vieux  ^  avec  un  curé  et  deux  vicaires.  Elle 
était  aussi  une  collégiale,  avec    18   chanoines.    Suivant  la  tradtlion,   elle  a 


1)  Voyea  la  vue  ci-joinle. 

aS  Cet  orgue  a  4^  j*^'*'^  ^^  ^^4^  tuyaux.  Le  plus  grand  de  ce»  tuyaux,  fait 

en  étain ,   pèse    3^i    livres;  il   a  28    pieds  de    longueur    et   plus   d'un 

pied  de  diamètre. 
3\  \,  Oseas  SciWhJEvSj  Summum  ar^ntoralensîum  icmplum.  —  ScHULBii, 

das  strasburf^er  Munster.  —  Gran DIDIER,  Essai  sur  la  catltédraU  iU 

Strasbourg,  —  ScHWBiGHAUSER ,  Antiquités  d Alsace. 
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hcrg.  Ce  dernier  est  le  plus  ancien ,  le  plus  ëleré 
et  le  plus  vaste. 

16.  SteigCy  village  dont  les  maisons  sont  dissé^ 
minées  sur  une  hauteur ,  près  de  la  source  du 
Giessen  ou  de  la  Scher,  sur  la  frontière  du  dépar- 
tement des  Vosges,  renferme  1021  âmes  C,  for- 
mant une  succursale.  Il  y  a  une  filature  de  cotoiL 

17.  Thanvilléj  allem.  Thanv^eiler^  dans  les  mon- 
tagnes, a  307  âmes  G.  et  une  succursale. 

18.  Trinbachj  jadis  Trubenbach^  sur  la  route  de 
Ville  y  a  Ô92  âmes  G.  et  une  succursale. 

19.  Urbeisj  avec  plusieurs  censés  et  habitations 
isolées,  renferme  652  habitans,  dont  100  protestans, 
annexe  de  S.^^-Marie-aux-miues ,  et  18  anabaptistes. 
Le  reste  la  population  est  catholique  et  forme  une 
succursale. 

Anciens  seigneun  : 

De  N.<>  I.  a.  4*  ^-  8-  9*   n»  >4'  i5.  iG.  i8.  19.  U  buîjob  dt  Mww 

Choiseul. 
—  N.o  3.  5.  7.  10.   11.  i3.  le  grand-chipitre  de  Strasboiir|. 
"—  N.<^  17.  M.  de  Loit. 

III.  Arrondissement  de  Strasbourg, 

Get  arrondissement  est  vers  l'orient  en  partie 
plat,  en  partie  entrecoupé  de  collines;  vers  l'occi* 
dent  il  entre  dans  la  chaîne  des  Vosges.  Ses  limites 
sont:  à  TEst,  le  Rhin;  au  Nord,  l'arrondissement 
de  Wissembourg;  au  N.-O.  celui  de  Saveme;  à 
rOuest,  le  département  de  la  Meurthe;;  au  Sud, 
l'arrondissement  de  Sélestatt. 

Sur  les  bords  du  Rhin,  le  sol  est  sablonneux  et 
graveleux,  ou  couvert  de  marais;  cependant  ou  y 
rencontre  aussi  de  bons  pâturages  et  des  forêts  die 
chênes  et  de  bois  blancs.  La  plus  grande  partie  de 
la  foret  de  Haguenau ,  appelée  aussi  la  forêt  sainte. 
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à  cause  des  couvents  qui  y  existaient^  s'étend  sur 
le  Nord  de  TaiTondissement  A  TOuest  de  Strasbourg , 
la  plaine  est  extrêmement  fertile.  Les  collines  sont 
couvertes  de  vignes. 

L'arrondissement  est  arroisé  par  plusieurs  rivières  ; 
les  grandes  routes  du  département  se  réunissent  à 
Strasbourg. 

L'arrondissement  de  Strasbourg  se  subdivise  en 
12  cantons,  qui  renferment  16 1  communes  et  193,435 
habitans.  Les  contributions  directes  pour  l'année  1822 
se  sont  élevées  à  : 

Franrt  Cent, 

Contribution  foncière 1,191,386  38 

Contribution  personnelle  et  mobiliaire     262,879  68 

Portes  et  fenêtres 226,649  60 

Droit  de  patente     . 221,772  17 

1,891,687    82r 

Les  cantons  1  —  4.  Ville  de  Strasbourg. 

Strasbourg j  lat.  Argenloratum  ou  Argentina^ 
grande  ville  sur  TIU  et  la  Bruche,  à  une  demi- 
lieue  du  Rhin,  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement 
de  ce  nom ,  et  de  tout  le  département  du  Bas-Rhin. 
JElle  est  située  sous  le  5°,  24',  36''  de  longitude 
orientale,  méridien  de  Paris  (25**,  26',  18",  méri- 
dien de  risle  de  Ferro)  et  sous  le  48**,  34',  66''  de 
latitude  septentrionale.  Sa  distance  de  Paris  est  de 
464  kilomètres.  Strasbourg  est  une  des  plus  impor- 
tantes places  de  guerre  de  la  France;  non  seule- 
ment par  les  fortifications  très-étendues  qui  entou- 
rent la  ville ,  mais  encore  par  la  citadelle  que  Louis 
XIV  a  fait  construire,  vers  la  fin  du  17.*^  siècle,  du 
côté  du  Rhin,  d'après  le  plan  dressé  par  Vauban. 

La  ville  a  7  portes  :  1)  la  porte  blanche;  2)  la 
porte  de  Saverne  (Kronenburgerthor)  ;  3)  la  porte 
de  pierre;  4)  la  porte  des  juifs;  5)  la  porte  des  pé- 
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herg.  Ce  dernier  est  le  plus  ancien  ^  le  plus  éleré 
et  le  plus  vaste. 

16.  SuigCj  village  dont  les  maisons  sont  diisé- 
minées  sur  une  hauteur ,  près  de  la  source  du 
Giessen  ou  de  la  Scher,  sur  la  frontière  du  dépar- 
tement des  Vosges,  renferme  1021  âmes  C,  for- 
mant une  succursale.  Il  y  a  une  filature  de  coton. 

17.  Thanvilléj  allem.  Thanweilery^  dans  les  mon- 
tagnes, a  307  âmes  G.  et  une  succursale. 

18.  Trinbach^  jadis  Trubenbach^  sur  la  route  de 
Ville  I  a  592  âmes  C.  et  une  succursale. 

19.  Urbeisj  avec  plusieurs  censés  et  habitations 
isolées,  renferme  662  habitans,  dont  100  protestans, 
annexe  de  S.^-Marie-aux-mines ,  et  18  anabaptistes. 
Le  reste  la  population  est  catholique  et  forme  une 
succursale. 

Anciens  seîgneurt  : 

De  N.o  I.  2.  4*  6.  8.  g.  ii.  i4*  t5.  16.  18.  19.  U  maiioo  dt  Mmm  • 

Choîseul. 
—  N.o  3.  5.  7.  10.   13.  i3.  le  gnnd-ckjpilre  de  Straibovg. 
-—  N.o  17.  M.  de  Lort. 

III.  Arrondissement  de  Strasbourg, 

Cet  arrondissement  est  vers  l'orient  en  partie 
plat,  en  partie  entrecoupé  de  collines;  vers  Tooci- 
dent  il  entre  dans  la  chaîne  des  Vosges.  Ses  limites 
sont:  à  TEst,  le  Rliin;  au  Nord,  Tarrondisseinent 
de  Wissembourg;  au  N.-O.  celui  de  Saveme;  à 
rOuest,  le  département  de  la  Meurthe;;  au  Sud^ 
Tarrondissemeut  de  Sélestatt 

Sur  les  bords  du  Rhin,  le  sol  est  sablonneux  et 
graveleux,  ou  couvert  de  marais;  cependant  on  y 
rencontre  aussi  de  bons  pâturages  et  des  forêts  éd 
chênes  et  de  bois  blancs.  La  plus  grande  partie  de 
la  forêt  de  Haguenau ,  appelée  aussi  la  forêt  sainte^ 
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à  cause  des  couvents  qui  y  existaient,  s'étend  sur 
le  Nord  de  rarrondissement  A  l'Ouest  de  Strasbourg , 
la  plaine  est  extrêmement  fertile.  Les  collines  sont 
couvertes  de  vignes. 

L'arrondissement  est  arrosé  par  plusieurs  rivières; 
les  grandes  routes  du  département  se  réunissent  à 
Strasbourg. 

L'arrondissement  de  Strasbourg  se  subdivise  en 
12  cantons,  qui  renferment  16 1  communes  et  193,435 
habitans.  Les  contributions  directes  pour  l'année  1822 
se  sont  élevées  à  : 

Fraart  Cmt. 

Contribution  foncière 1,191,386  38 

Contribution  personnelle  et  moblliaire     263,879  68 

Portes  et  fenêtres •     336,649  60 

Droit  de  patente     .     •.   •     .     .     .     .     231,773  17 

1,891,687  8âr 

Les  cantons  1  —  4.  Ville  de  Strasbourg.  * 

Strasbourg j  lat.  Argentoratum  ou  Argentina^ 
grande  ville  sur  TIU  et  la  Bruche,  à  une  demî- 
lieue  du  Rhin,  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement 
de  ce  nom ,  et  de  tout  le  département  du  Bas-Rhin. 
£lle  est  située  sous  le  5°,  24',  36^'  de  longitude 
orientale,  méridien  de  Paris  (26®,  26',  18'',  méri- 
dien de  risie  de  Ferro)  et  sous  le  48°,  34',  b&'  de 
latitude  septentrionale.  Sa  distance  de  Paris  est  de 
464  kilomètres.  Strasbourg  est  une  des  plus  impor- 
tantes places  de  guerre  de  la  France;  non  seule- 
ment par  les  fortifications  très-étendues  qui  entou- 
rent la  ville ,  mais  encore  par  la  citadelle  que  Louis 
XIV  a  fait  construire,  vers  la  fin  du  17.^  siècle,  du 
côté  du  Rhin,  d'après  le  plan  dressé  par  Vauban. 

La  ville  a  7  portes  :  1)  la  porte  blanche;  2)  la 
porte  de  Saverne  (Kronenburgerthor)  ;  3)  la  porte 
de  pierre;  4)  la  porte  des  juifs;  b)  la  porte  des  pé- 
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cheurs  ;  6)  la  porte  Dauphine  ou  des  bouchen  ;  7)  la 
porte  de  riiôpital.  En  outre  elle  a  trois  entrées  par 
eau  y  savoir:  par  Técluse  supérieure  dite  MeA/- 
schleuse^  le  pont  royal  et  récluse  du  canal  du 
Rhin.  La  citadelle  a  deux  portes  :  Tune  vers  le 
Rhin  y  l'autre  vers  la  ville. 

La  plus  grande  longueur  de  la  ville,  de  la  porte 
blanche  au  glacis  de  la  citadelle ,  est  de  1390  toises 
ou  de  370()  mètres;  sa  plus  grande  largeur,  de  la 
porte  de  l'hôpital  à  la  porte  de  pierre,  de  858 
toises  ou  de  1672  mètres.  Elle  a  3375  toises  ou 
6578  mètres  de  circuit 

La  ville  est  divisée  en  quatre  cantons  :  du  Nord, 
de  TEsty  du  Sud,  de  l'Ouest.  Du  canton  du  Nord 
dépend  le  village  de  la  Roherlsau  avec  les  maisons 
sises  hors  de  la  porte  des  pécheurs  et  de  celle  des 
juifs  ;  les  maisons  situées  hors  de  la  porte  Dauphine 
sont  comprises  dans  le  canton  de  l'Est  ;  le  Neuhqf  et 
la  Gansau  font  partie  du  canton  du  Sud;  les  bftti- 
mens  compris  dans  la  banlieue  de  la  ville ,  hors  de 
la  porte  blanche ,  sont  annexés  au  canton  de  l'Ouest. 

Dans  chaque  canton  il  y  a  un  juge  de  paix  et 
un  commissaire  de  police.  Ces  derniers  ont  chacun 
un  adjoint  pour  les  habitations  situées  au*dehors 
de  la  ville.  Un  commissaire-adjoint  réside  dans  la 
citadelle.  Outre  ces  fonctionnaires  il  y  a  un  com- 
missaire de  police  centrale  près  la  préfecture. 

En  1808,  la  population  de  la  commune  de  Stras- 
bourg sclevait  a  04,454  amcs,  savoir: 

Dans  riiUérieur  de  la  yiHc 49^S6B 

Dans  la  Robertsau ^AT^ 

Au  Neuhof. goa 

A  la   Gansau 4^ 

Wmxs  les  maisons  rt  censés  cparscs ^A^ 
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Soas  ]t  rapport  du  culte  on  compte  : 

Catholiques • ay^aiS 

Luthériens    •     .     .     .     • ^4^74^ 

Reformés 887 

Anabaptistes 137 

Israélites ...     4 1^76 

64^64 

Dans  cette  évaluation  sont  compris  les  individus 
qui  n'ont  pas  de  demeure  fixe;  le  nombre  de  ces 
derniers  se  monte  à  7366.  Beaucoup  d'habitans  do- 
micilies dans  la  commune  ne  sont  pas  nati&  de 
l'Alsace. 

Nonobstant  le  rétablissement  de  la  paix ,  la  popu- 
lation ne  parait  pas  s'être  accrue  depuis  l'époque 
mentionnée  y  parce  que  la  stagnation  du  commerce 
et  de  l'industrie  a  éloigné  de  la  ville  un  grand 
nombre  de  personnes'). 


i)  j4nn.  du  Bas-Bhin  de  1808.  —  Heksiann,  Notices  sur  Strasbourg^ 
p.  87  ST.  Dans  VAimuaure  de  1816,  la  popnlatioa  de  Strasbourg  u*est 
évaluée  qu*à  i^fi%o  anies ,  y  compris  les  dépendances.  Dans  an  espace 
de  ao  ans,  de  Tan  IV  à  181 5,  ont  été  inKiits  sur  les  registres  de 
Tétat  civil  de  la  ville  de  Strasbourg  : 

Nombres  moyent 
poUr  chaqae  •nnée. 

I*^aissanres Zç^,^Z\  '>974 

Mariages 9>^75  i^i 

Ih^orces    .     .     , 3i5  >    1^ 

Adoptions. i4  <— 

Dérès 37,888  >)^9^ 

Morls-nés 3,534  177 

Sur  cinq  naissances  on  compte   un  enfant  né    hors  du  mariage  ;  sur 
douze  ,  un  enfaot  mort-né. 

"Nombre  des  personnes  décédées,   de  1806  à  1816,  à  la  suite  de  : 

Convulsions 5,38o 

Phtisie i,85i 

Fièvres  putrides  el  nerveuses i,5oi 

Vieillesse «>465 

Pulmonie 19^49 

Hydropisie ■     .     .     •  ï>077 

Fièvre  catarrhale :     .     .     .     .  867 
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L'flL  avec  laquelle  la  Bruche  se  fémûtpièi  da 
Murhot\  hors  de  la  porte  blanche,  entre  ^m  la 
ville  au  S.-0.  et  en  sort  au  N.-E.  Dès  son  e 
elle  5e  divine  en  trois  bras  ^  qui  se  réunissent  de 
veau  daiLs  la  ville  même.  Près  de  la  citadelle  le  cand 
du  Rhin  entre  dans  la  ville  et  se  reunit  avec  la 
Bruche  ^} .  au-dessus  du  pont  St-Guillaume.  En  pin- 
sieurs  endroits  de  beaux  quais  sont  construits  su 
les  bords  de  la  rivière- 

On  compte  dans  lenceinte  de  la  ville  enviran 
60  ponis  de  lonsrueur  diverse.  Les  principaux  ponti 
sur  rill.  en  suivant  le  cours  de  la  rivière^  sont: 
les  ponts  couverts  (les  toits  en  sont  ôtés  depmi 
17" 4^;  les  ponts  des  moulins;  le  pont  St-Martia; 
le  pont  St.-Thomas  :  le  pont  Si.-NicoIaa  ou  de  ïet 
prit:  le  pont  du  corbeau*);  le  pont-neuf;  le  pont 
St.-Guillaume:  le  pont  royal.  Tous  ces  ponts  sont 
construits  en  bois;  seulement  le  pont-neuf  et  odui 
de  l'esprit  reposent  sur  des  piles  de  pierres. 

Les  rues ,  ruelles  et  places  s'élèvent  au  oomlM 


Aslkme SiS 

Apoplexie jSs 

\ .  Grafte  N  AU  ER ,  Titpognp/ue  physkfue  et  médkmlc  et  Ir  wÊk  dt 
Strasbourg  ,    p.   1  o  5—  1 4 o. 

Les  haliiUD.^  <le  Strasbourg  ronâommenl  anniiclleincia  : 
Bœuf»,  Uareaax  y  vaches 10000  lim» 

V""» a3,3oo    — 

Moutons ao-ooo    «* 

!*•>»•€* :     .     aoyooo     — 


^'in 6,600,000 

^«»'6"* a55,7oo  — 

Eau-de-Tie ^ a<7*ooo  — 

»pril  de  vin 75,700  — ► 

ï^'^«'« lOyOOOyOOO       — 

i)  Dans  Tinte  rieur  de  la  ville  on  donne  \  la  rivière  de  préfercoci  II  Boa 

de  Brache. 
a)  Le  nom  allemand  de  ce  pont ,  Schindbruckt ,  vient  de  et  mt ,  Amm  1m 

temps  de  barbarie ,   on  y  a    nuyr  les  nialiaitcur*. 


« 


i 
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de  îyo.  Presque  toutes  les  rues  sont  irrégulièfement 
bâties  y  et  les  maisons  souvent  déparées  par  des  avances 
et  des  saillies.  Cependant  de  nos  jours  l'administra- 
tion locale  a  fait  beaucoup  pour  rembellLssement  de 
la  ville.  Le  pavé  consiste  en  wakes  de  granit  et  dé 
porphyre  ;  il  est  bien  entretenu.  Les  rues  sont  éclai- 
rées de  nuit,  pendant  7  mois,  par  626  réverbères, 
ayant  1 1 93  mèches.  Pendant  les  5  mois  d'été  on 
n'éclaire  que  les  rues  les  plus  fréquentées.  Il  y  a 
dans  l'intérieur  de  la  ville  environ  38oo  maisons, 
dont  un  assez  grand  nombre  se  présentent  bien  à 
l'œil. 

Les  principales  places  publiques  sont  :  la  place 
de  la  cathédrale,  celle  du  château  royal  ou  le 
Frohnhqf;  le  marché  aux  herbes,  entouré  d'acacias 
boules;  la  place  d'armes;  la  place  St.-Thomas,  où 
se  tient  le  marché  aux  fruits  ;  la  place  St.-Pierre-Ie- 
jeune;  le  marché -neuf;  la  place  du  Temple -neuf j 
la  place  de  la  comédie  ;  la  place  St.-Etienne  ;  le 
marché  Gayot  ou  marché  aux  volailles  ;  la  place  du 
quartier  St.-Nicolas;  la  place  des  canonniers.  La 
Finkmattj  :enclavée  dans  les  fortifications,  sert  à 
des  exercices  militaires. 

Dans  plusieurs  rues  il  y  a  des  puits  publics ,  en- 
tretenus aux  frais  soit  de  la  ville,  soit  des  propriétaires 
des  maisons  voisines.  Aucun  de  ces  puits  ne  petit 
être  considéré  comme  un  ornement  de  la  ville;  nous 
ne  citons  que  le  puits  dit  Fischbrunn ,  près  le  mar- 
ché aux  herbes,  érigé  en    lôyô,  restauré  en  1696. 

Les  éditées  et  les  établissemens  les  plus  remar- 
quables de  la  ville  de  Strasbourg  sont  les  suivans  : 

La  cathédrale ,  le  plus  magnifique  chef-d*œuyre  (t*architectare  allemincle , 
dédiée  à  la  S.^e-Trinité  sous  Vinvocation  de  la  S.^'-Tierge.  Les  premiert 
fondemens   de    cetU    église   doiyeDt  avoir    été    jetés,   eh    5io  ;    par  le  roi 
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CloTÎs.  Pcpîn-lc-bref  et  durlemagne  en  ont  &it  l»&tîr  U  duNr.  Em 
1007  y  le  premier  édifice ,  eicepté  le  chœar,  a  Mi  àitruit  par  la  iMdm. 
La  nef  actuellement  existante  a  éU  commencée ,  en  ioi5|  sont  l*évèqa« 
Wemtier,  et  achevée  en  12751).  £n  1377,  on  a  jeté  Ici  Iba^MMw  4m 
la  toar  majeslaeose  ,  dont  Erwiriy  natif  de  Sleinbachy  a  fait  It  plaSi  naîa 
qui  n*a  été  achevée  qu'en  i439>  par  Tarchilecte  Jean  Huis. 

La  tour,  depuis  sa  base  jusqu'à  la  plate-iorme,  aemble  conâalcr  ta 
trois  étages  distingués  par  des  galeries.  Sur  la  façade  a*élèTent  3  poitaîla, 
dont  celui  du  milieu  est  le  plus  haut.  Quelques  giadins  condnîaent  aor  U 
parfis  en  pierres  qui  est  à  leur  entrée.  Tous  les  portails  étaient  décoréf 
autrefois  d*one  Ibule  de  statues  et  d*aiktres  figures;  mais  les  Vandales  dt  la 
révolution  les  ont  abattues  et  mutilées^).  Depuis  on  a  rétabli  la  plopatt 
de  ces  décorations ,  d'après  les  anciens  dessins.  Entre  la  première  et  la 
seconde  galerie  on  aperçoit  au-dessus  du  portail  du  milieu  U  grande  roac 
Titrée  qui  brille  de  mille  couleurs  diverses  et  dont  le  diamètre  intérieur  a 
i(3  pieds  de  Strasbourg  (12  mètres  43  centimètres).  Sur  les  piliers  saillana 
de  la  façade ,  k  la  hauteur  de  la  première  galerie,  on  voit  dans  des  niches 
les  statues  équestres  de  quatre  rois ,  savoir  celles  de  Cloris  ,  de  Dagobcrt  p 
de  Rodolphe  de  Habsbourg ,  et  de  Louis  XIV.  Celte  dernière  D*y  a 
clé  ajoutée  qu'eu  18^3.  Les  cloches  sont  suspendues  dans  le  troisième  étage. 
Sur  la  plate-forme  en  pierres  qui  couvre  la  tour ,  s'élève ,  do  cAlé  da 
Nord,  la  tour  octoiçone  avec  la  ûècbe  pyramidale,  dont  la  consCrvctino  & 
la  .fois  solide  et  légère  pénètre  Tobservateui*  d*étonnemcnt  et  loi  fait  admirer 
la  pensée  hardie  de  Tarchitecte.  La  maison  des  gardes,  du  côté  méri- 
dional, occupe  l'emplacement  où,  d'après  le  plan  originaire  de  rédificti 
on  avait  l'intention  d'ériger  une  seconde  pyramide. 

Dans  l'intérieur  de  la  tour  octogone ,  au  niveau  de  k  plala-lbrme  |  la 
connaisseurs  admirent  le  grand  horloge,  chef-d'œurre  de  lfr;fle— ^ 
horloger  à  Strasbourg.  Il  y  a  été  placé  en  178G;  il  sonne  Ica  beona  «t 
les  quarts,  mais  ces  derniers  seulement  k  l'aide  de  maina  d'bommcib  drt 
arrangement  oblige  les  gardes  à  veiller  la  nuit;  ils  sont  tenus  de  6îre,  k 
chaque  quart  d'heure  ,  le  tour  de  la  plate-forme  ,  à  l'eflet  de  décoarrir  Ici 
incendies  dès  qu'ils  éclatent ,  et  d'en  avertir  sans  retard  le  maire  de  U  villk 

Quatre  escaliers  à  vis  enfermés  dans  des  tourelles  percées  à  )oar,  dnat 
chacune  cache  un  Ar$  côtés  de  la  tour  octogone  ,  conduisent  sur  la  galeili 
du  premier  étage  de  la  pyramide.  Là  on  jouit  d'une  vue  magnifiôat  cl 
très-étendue.  L'un  des  escaliers  est  double  et  bâti  de  manière  à  ce  fM 
deux  personnes  puissent  monter  on  descendre  en  même  temps  et  ae 
sans  se  voir. 

De   la   galerie  s*élève   la   flèche  en   forme    de    pyramide.    Hall 
toumans  fort  étroits  conduisent  i  la  couronne  ,  au-dessus  de  lamelle  cal  k 
croix  avec  la  pomme  octogone.  On  ne  peut  monter  sur  celte  dernière  fi^ 
l'aide   des  crampons  scellés  dans  k  pierre.  Toute  la  tonr  pjnmii 


1)  V.  t.  If  p.  169. 

n)  V.   Hp.flM^NN,    Satires   sur   Strashourf^  ^  I.  I,    p.    38i« 
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jour ,  et  les  masses  en  sont  masqaëes  au  moyen  d*ane  foale  de  colonnes 
très-minces  et  d*autres  ornemens  fort  ^légansi).  IL  n*y  a  pas  1on{r~temps 
qu*on  a  mesure  la  hauteur  de  Tédifice  avec  beaucoup  d*eiactitude  ;  on  a 
trouvé  du  pavé  de  la  nef  jusqu*au  haut  de  la  pomme  4^7  i/s  pieds  de 
roi ,  ou    1 4^  mètres    1 1  centimètres. 

Au-dessus  de  la  coupole  du  chœur,  appele'e  la  mitre  ^  oti  a  érigé  an 
télégraphe  correspondant  avec  Paris.  Cette  coupole  et  toute  la  nef  sont 
couvertes  en  cuivre,  depuis  qu*un  incendie  causé  par  un  coup  de  foudre , 
en  1757  ,  a  fait  fondre  le  toit  de  plomb  qui  couvrait  Tédifice.  Déjà  plu- 
sieurs fois  le  feu  et  les  tremblemens  de  terre  ont  menacé  la  ruine  da  la 
majestueuse  pyramide. 

Quand  on  entre  dans  Tintéricur  du  ddme ,  Famé  est  saisie  d*nn  saîat 
frémissement  à  Taspcct  des  trois  portiques  d^une  hauteur  prodigieuse 
dans  lesquels  le  jour  ne  pénètre  qu*avec  peine  à  travers  des  vitraux  colorés. 
Bientôt  différens  objets  captivent  l'atlenlion  du  spectateur  :  le  vaste  chœu^ 
avec  le  maître -autel  ;  l'orgue -),  rhef-d*Œuvre  d*André  Silbermann^  père  y 
qui  Ta  achevé  en  1714;  la  chapelle  de  St.—Laurcnt  ;  le  St. -Sépulcre ,  an— 
dessons  du  chœur  ;  Thorloge  astronomique ,  exécuté  par  Isaac  Hahrecht  de 
SchafThouse,  d'après  les  dessins  du  mathématicien  DasypodiuSy  dans  les 
années  iS;!  à  xS'ji,  mais  qui  est  dérangé  depuis  plus  de  ^o  ans.  La 
longueur  de  Téglise  est  de  loa  mètres  64  centimètres  ;  sa  largeur  entre  lei 
deux  portes  latérales,   de  38  mètres  16  centimètres. 

En-dehors  les  deux  flancs  de  la  cathédrale  sont  garnis  de  boutiques  y 
bâties  en  177^,  dans  le  style  gothique,  et  dont  l'architecture  s'accorde  par- 
faitement avec  celle  du  reste  du   bâtiment  3). 

Ce  temple  unique  en  son  genre,  l'édifice  le  plus  éVvé  de  toute  l'Europe, 
est  entretenu  des  revenus  de  VœuK>re  de  N.-D. ,  fondation  qui  n'a  que  ce 
but  unique.  Les  bureaux  de  celte  fabrique  se  trouvent  dans  une  maisoa 
sise  en  face  dr  la  cathédrale  ,  vers  le  Sud.  Dans  ses  archives  on  conserve 
le  plan  de  Tédifice  ,  dessiné  par  Krwin  de  Sleinhach. 

Dans  la  cathédrale  est  établie  la  paroisse  de  St.-Laurent,  avec  un  archî** 
prêtre- chanoine  ,   et  quatre  vicaires. 

Les  autres  églises  catholiques  sont  :  Vt'gUse  de  St.-Pierre-  le- jeune ,  des- 
servie par  un  curé  et  drux  vicaires.  Dans  l'origine  elle  était  une  chapelle 
dédiée  i  S.'*^-C<>lombe.  Depuis  io3i  jusqu'à  la  révolution,  elle  a  formé  une 
collégiale,  avec  i5  chanoines.  On  y  voit  le  tombeau  du  maréchal  Dubourg. 
— .  "V église  de  St.-Pierre-le-vieuac  ^  avec  un  curé  et  deux  vicaires.  Elle 
était  aussi  une  collégiale,  avec    18   chanoines.    Suivant  la  tradition,   elle  a 


1)  Voyez  la  vue  ci-jointe. 

aS  Cet  orgue  a  49  j^"^  *'  2i4^  tuyaux.  Le  plus  grand  de  ct%  tuyaux,  fait 

en  étatn ,   pèse    3fi    livres;  il  a  a8    pieds  de    longueur    et   plus   d'un 

pied  de  diamètre. 
y\  Y,  Oseas  Scii\i)JE{]S,  Summum  ar^ntoratensium  te/nplum»—'ScHVLERf 

das  strasburf^er  Munster.  —  Gran DIDIER,  Kssai  sur  la  cathédrale  de 

Strasbourg.  —  Schwbighauser  ,   Antiquités  d'Alsace. 
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rrr  fondée  par  St.-Materne.  —  Vêglise  de  Si.^Marc  ou  dt  SL'^wmitj  avec 
1111  curé  et  deux  vicaires  ;  elle  apparteoait ,  jusqu'à  U  réTolutîon ,  am  chc* 
valiers  de  Sk.-Jean,  qui  y  aTaient  aoe  commanderie.  —  "Végitst  de  &• 
Louis  j  avec  un  curé  et  uu  vicaire  ;  elle  a  été  fondée  par  Lduîs  XIV^  cl 
desservie  par  drs  chanoines  auguslins.  £n  i8o5  ,  elle  a  été  fertemcol  w* 
doinmagée  par  le  feu;  le  gouvernement  en  a  fait  un  magasin  à 
Incessamment  elle  sera  restaurée  et  rendue  au  culte.  En  attendant  le 
de  U  paroisse  est  célébré  dans  la  cathédrale.  —  VégUse  de  a5SEe.-J 
avec  UQ  curé.  Jadis  elle  était  IVglise  du  couvent  des  pénitentes.  ^  L*i 
de  Si.-Étienne ,  bâtie  au  8.*  siècle ,  servait  originairement  à  mw 
gation  de  dames  nobles  qui  fut  dissoute  à  Tépoque  de  la  rëbnnilâoa.  En 
1700  4  Louis  XIV  donna  Tégliie  et  le  couvent  aux  dames  d«  la  Tisilitian. 
Pendant  la  révolution ,  elle  a  servi  d*abord  de  magasin  ;  pois  clk  a  été 
vendue  et  transformée  en  salle  de  spectacle  ,  après  que  randcnne  alk  fat 
devenue  la  proie  des  flammes.  On  y  a  joué  jusqu'en  iHai.  Anjonrd'kni  c&r 
est  rendue  au  culte  et  considérée  comme  une  chapelle  éa  sëminaîre  ë|ât-' 
copal.  —  Dans  la  citadelle  est  VégUse  de  St.-Louis ,  desservie  par  an 
—  La  Hobertsau  et  le   Neuhof  ont  des  succursales. 

Les  chanoines  des  différentes  fondations,  tant  de  (a  ville  que  àe»  cBvikw^i 
possédaient  un  grand  nombre  de  beaux  hôtels  qui  y  pendant  la  rcTolnlÎ0B| 
ont  été  vendus  à  des  particuliers  '}. 

Lrs  protcstans  ,de  la  confession  d*Augsbourg  possèdent  7  ^lisct  :  1* 
des  frères-précfieiirs  y  bâtie  en  laS^y  avec  le  ci -devant  couvent  ée 
cains  y  attenant.  A  Tépoque  de  la  réfbrmation  ,  les  moines  3e 
quittèrent  la  ville  et  Téglise  fut  fermée.  Durant  Vlnienm^)^  k 
évangélique  y  a  été  célébré,  de  i55o  à  i56i.  Ensuite  les  protcrtan 
prirent  possession  de  la  cathédrale.  Celle-ci  ayant  été  restituée  par 
XFV  au  culte  catholique,  en  1681»  les  luthériens  retournèrent  à  F^iffiie 
des  dominicains ,  après  Pavoir  fait  réparer  à  grands  frais.  Depou  et 
elle  porte  le  nom  de  Temple— neuf.  On  y  remarque  :  le  bel  orgue , 
par  André  Silbermann,  fils;  la  pierre  sépulcrale  de  Jean  Tauler,  f  i36i; 
le  mausoléf?  de  Blessig ,  *)■  1816;  deux  autres  pierres  monnmenuki  ;  ki 
resles  d^une  vieille  peinture  à  fresque  ,  représentant  la  dansa  4et  HMIlit 
retrouvés  sous  Tancien  enduit  de  chaux  par  M.  Auguste  AmoM|  anMlKlaf 
en  i8i{,  où  1rs  murs  ont  été  repeints  3).  Le  vaste  chœar  est  sépwl  4i 
Téglise  par  un  corridor.  De  i538  à  1577  ,  les  réfugiés  franfaîs  y 
leurs  assemblées  religieuses.  Plus  tard  les  actes  académiques  ont  M 


1)  Pendant  U   révolution   plusieurs    églises    et   monastères  ont 

disparu  :    S.^-Barbe ,    les     grands    capucins,    Téglise    aai    T 
D'autres  en  uni  été  vendus  ou  destinés   i  des  services  publics  :  V< 
et   le  couvent  de   St.-Étiennc;   les  bâtimens  de  Tordre  de  &t.-, 
le   couvent  de   S.*"-Madeleine.   Y.  la  liste  de   ces  bàtimens  ^1 
MANN,  Notices  sur  Strasbourg  ^  t.  II,  p.  4B7. 

.1)  V.  t.  1,  p.   ^49. 

1)  >.  Ed£l  ,  die  Neur-Kirche  mit  Lithographten  ^  Strask  chea  Hcîta. 
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daDf  ce  locil.  DepaU  la  rcTolatioii ,  Ici  Ihrrcf  uaii»  dtt  ëtablÎMcmeiit  rtli- 
gienx  y  sont  déposés. 

Végiise  de  «St.- TAornox , ,  TÎeuz    liitimtDt   goUûqiMy  ûtfi  to  670 ,  pu: 
St.-Floreiit,  qui   fonda  nn  hospice  pour  Irt  moines  ccoataîii  ati  compa- 
triotes. £n  8ao,  IVtéque   Adeloch  fit  resUarer  l'ëglise,  et  c*est  loi  proba- 
blement qui  la  convertit  en  collégiale.   En   1007,  elle  (ai  réduite  en  cen- 
dres. L*i^éque  Gaillaume  la  fit  reconstruire  et   l'inaugurai  en  io3i.  Lors 
de    la   ré  formation,   les  biens  du  chapitre  fiirent  detttnëf  à  l'entretien   des 
professeurs  de  Tunirersité  protestante.  Depuis  la  soppresnon   da  cette  uni- 
Tersité ,  ils  sont  restés  à  la  jouissance    des  proièsseort  da  séminaira  pro-r 
Icstant   L'église  est  ornée  de  beaux  monopiens.  An  fend  dn  duBur  s'élète 
le    magnifique   mausolée  du  maréchal  «Maurice  de  Saxe ,  que  Louis  XV  a 
ûit  exécuter   en  marbre ,  par  PigaL   Cet  artiste   j   a  traraiUé  pendant  a5 
ans.  Le  maréchal,  entouré  de  9t%  trophées,  descend  Tcrt  le  sarcophage  que 
la  Mort  lui  ouvre.  La  France  éplorée  s'eflbrce  envain  de  le  retenir  ;  Bcrcnle , 
^appnyé  sur  sa  massue  et  versant   des  larmes,  se  tient  à  l'autre  extrémité 
da  sarcophage.  L'épilaphe  est  gravée  sur  une  table  en  forme  de  pyramide , 
derrière   les  statues.  L'inauguration  solennelle  de  ce  monument  1)  et  la  trans- 
lation du  cercueil  du  maréchal,  qui  avait  été  déposé,  dès  l'an   t75o|  dans 
le    Temple 'neuf,    au    caveau    de    l'église    de    Sc-Thomaa«    eurent    Ren 
en  1777.  On  aperçoit  dans  une   niche    du    chceur  W  cercneil   de  l'évéqoe 
Adeloch,   en   pierre  et   orné  de  figures.  La   chapelle  du  c6té  gauche  ren- 
liurme   les    monumens   fiin^res   des  professeurs  SchcBpflin  et  Koch^   dont 
le  premier  est  l'ouvrage  de  Pertois,  le  aecond  celui  de  M.  Ohmadit  Dans 
la  diapelle  à  droite  est  le  cénotaphe  dn  professeur  Oberlîn ,  également  exé- 
cuté par  M.  Ohmacht.  On  doit  au  ciseau  de  ce  même  artiste  le  buste  en 
marbre   du   professeur    Emmerich,   mort  à   la   Qeur   de  son  âge,  comme 
prédicateur  à  l'église  de  St.-  Thomas.  Plusieurs  autres  monumens  décorent  les 
mors  de  ce  panthéon 2).  Deux  petites  chapelles  qui  touchent  à  l'église,  ren- 
fierment  quelques  cercueils  avec  des  <?irps  embaumés  ;  çn  peut  voir  le  corps 
d'an  comte  de  Nassau- Saatwerden  et  celui  d'une  jeune  fille  an  travers  d'un 
vitrage.  Le  bel  orgue  de  Silbermani^  et   la  grande    cloche   de  cette   église 
méritent  mention.  —  Végiise  de  Si,'Piieoias ,  fondée  en  1  ida  ,  par  la  &mille 
noUe  de  Spcnder,  où  se  fait  le  service   divin   de  l'une   des  commnnaatés 
allemandes  et  de  la  communauté   française  de  la  confession  d'Aug^nrg.  — 
Venise  de  St.'Guiiiatime ^  bâtie  vers  l'an  i3oô,  par  MM.  de  Miillenhcim  , 
en    faveur  des   Guillelmites   qui   y   érigèrent   un  couvent  En    i533 ,    ces 
moines  cédèrent  le  monastère  au  magistrat  de  la  ville   qui  en  fit  un  pen- 
sionnat pour  ai(  jeunes  ministres*  En  1660 ,  ce  pensionnat  fut  trantfiM  dans 
le  couvent  Ats  dominicains ,  et  les  bàtimens  de  St.-Guillaume  fiirent  con- 


1)  Ce  beau  monumeul  a  échappé  à  la  fureur  destructive  des  jacobins  et 
des  propagandistes  par  la  prudence  d'un  brave  citoyen,  M.  Mang^N 
schott ,  qui  l'a  dérobe  à  la  vue  en  le  couvrant  de  grande  tas  de  fi>in 
et  de  paille ,  pendant  que  l'église  servait  de  magasin. 

a)  y.  les  inscriptions  dans  HiRMARN ,  Notices j  t.  Il,  p.  394  st. 


ARRONDISSEJ^ENT   DE   STRASBOURG.  363 

jour ,  el  les  masses  en  sonl  masquées  au  moyen  d*une  feule  de  colonnes 
très-minces  et  <i*autres  ornemens  fort  élégansi).  Il  n*y  a  pas  long-temps 
qu^on  a  mesuré  la  hauteur  de  Tédifice  avec  beaucoup  dViactitude  ;  on  a 
trouvé  du  pavé  de  la  nef  jusqu^ao  haut  de  la  pomme  4^7  i/a  pieds  de 
roi,  ou    143  mètres    13  centimètres. 

Au-dessus  de  la  coupole  du  chœur,  appelée  la  mitre  ^  on  a  ^rigé  ail 
télégraphe  correspondant  avec  Paris.  Cette  coupole  et  toute  la  nef  sont 
couvertes  en  cuivre ,  depuis  qu*un  incendie  causé  par  un  coup  de  foudre , 
en  1757  ,  a  fait  fondre  le  toit  de  plomb  qui  couvrait  Tédifice.  Déjà  plu- 
sieurs fois  le  feu  et  les  tremblemens  de  terre  ont  menacé  U  mine  d«  1m 
ipajestueuse  pyramide. 

Quand  on  entre  dans  Tintérieur  du  dôme ,  Famé  est  saisie  d'un  saint 
frémissement  à  Taspect  des  trois  portiques  d*une  hauteur  prodigieuse 
dans  lesquels  le  jour  ne  pénètre  qu*avec  peine  à  travers  des  vitraux  colorés. 
Bientôt  différens  objets  captivent  l'atlenlion  du  spectateur  :  le  vaste  chœuf 
avec  le  maitre -autel  ;  Torgue -),  rhef-d*œuvre  d*André  SilbermaFin^  père  y 
qui  Ta  achevé  en  1714*  1^  chapelle  de  St.— Laurent;  le  St.-Sépulcre ,  au- 
dessous  du  chœur  ;  Thorloge  astronomique ,  exécuté  par  Isaac  Habrechi  de 
SchafTlinuse ,  d*après  les  dessins  du  mathématicien  Dasypodius^  dans  Tes 
années  1571  à  xS'j^^  mais  qui  est  dérangé  depuis  plus  de  io  ans.  La 
longueur  de  Téglise  est  de  loa  mètres  64  centimètres  ;  sa  largeur  entre  les 
deux  portes  latérales,   de  38  mètres  16  centimètres. 

£n-dchors  les  deux  flancs  de  la  cathédrale  sont  garnis  de  boutiques  | 
bâties  en  1773,  dans  le  style  gothique,  et  dont  Tarchilecture  s*aiccorde  par-- 
faitement  avec  celle  du  reste  du   bâtiment  3). 

Ce  temple  unique  en  son  genre,  Tédifice  le  plus  élevé  de  toute  l'Europe , 
est  entretenu  des  revenus  de  Vœuvre  de  N.-D, ,  fondation  qui  n*a  que  ce 
but  unique.  Les  bureaux  de  cette  fabrique  se  trouvent  dans  une  maison 
sise  en  face  dr  la  cathédrale  ,  vers  le  Sud.  Dans  ses  archives  on  conserve 
le  plan  de  Tédifice  ,  dessiné  par  Krwin  de  Sleinharh. 

Dans  la  cathédrale  est  établie  la  paroisse  de  St.-Laurent,  avec  un  archi- 
prêtre- chanoine  ,   et  quatre  vicaires. 

Les  autres  églises  catholiques  sont  :  Vt'glise  de  St.-Pierre^  le- jeune ,  des- 
servie par  un  curé  et  drux  vicaires.  Dans  Torigine  elle  était  une  chapelle 
dédiée  à  SJ'-Colombe.  Depuis  io3i  jusqu'à  la  révolution,  elle  a  formé  une 
collégiale,  avec  i5  chanoines.  On  y  voit  le  tombeau  du  maréchal  Dubourg. 
..  'V église  de  St.-Pierre—le-vieux  ^  avec  un  curé  et  deux  vicaires.  Elle 
était  aussi  une  collégiale,   avec    18   chanoines.    Suivant  la  tradilion,  elle  a 


1)  Voyea  la  vue  ci-joinlc. 

aS  Cet  orgue  a  49  j*^"^  *'  'xi^i  tuyaux.  Le  plus  grand  de  ft%  tuyaux,  fait 

en  étain ,   pose    3^1    livres;  il  a  28    pieds  de    longueur    et   plus   d*on 

pied  de  diamèlre. 
3j  Y,  Oseas  Scii\ï)7E{jS,  Summu/n  argentoratensium  tcmplum,^'SCHVLiRy 

das  strasburf^er  Munster.  —  Gran  DIDIER,  Essai  sur  la  cat/iédrale  de 

Strasbourg,  —  ScHAVEiGasuSER ,  Antiquités  et  Alsace, 
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rtr  fondée  par  St.-Materoc.  —  Vegiise  de  Si»^JUarc  ou  de  SL^emn^  ivfc 
un  riji'é  et  ^euz  vicaires;  elle  appirlenait,  jusqu'à  U  rcTolutioB  ,  ans  db»- 
valier»  «le  SL-Jean,  qui  y  avaient  ane  commanderie.  —  t^égliêe  de  &• 
Louis ,  avec  un  curé  et  uu  vicaire  ;  elle  a  été  Ibndée  par  LdnU  XiV^  d 
desservie  par  des  chanoines  anguslins.  En  i8o3,  elle  a  été  fbrtcmcBK  i»* 
dommagëe  par  le  lêu;  le  gouvernement  en  a  fait  nn  magasin  à 
Inreftsamment  elle  sera  restaurée  et  rendue  an  culte.  En  attendant  la 
de  la  paroisse  est  célébré  dans  la  cathédrale.  — -  Végiise  de  ^tle.-J 
avec  uu  curé.  Jadis  elle  était  IVglise  du  couvent  dea  pénitcntcf.  -• 
de  Si.-Étierme ,  bâtie  au  8.*  siècle ,  servait  originairement  à  m 
gation  de  dames  nobles  qui  fut  dissoute  à  Tépoque  de  la  rëfiMmutàon.  Sn 
1700,  Loub  XIV  donna  Téglise  et  le  couvent  aux  ilame*  da  la  nHMian. 
Pendant  la  révolution,  elle  a  servi  d*abord  de  magasin}  poi»  cUt  a  M 
vendue  et  transformée  en  salle  de  spectacle  ,  après  que  randenne  nHc  fal 
devenue  la  proie  des  flammes.  On  y  a  joué  jusqu'en  iHai.  Aajonrd'kaî  dlr 
est  rendue  au  culte  et  considérée  comme  une  chapelle  dn  acminaire  ^fii* 
copal.  -*  Dans  la  citadelle  est  Veglise  de  Si,~Louis ,  deaacrrît  par  ns  tmL 
—  La  Hobertsau  et  le   Neuhof  ont  des  succursales. 

Les  chanoines  des  difTérentes  fondations,  tant  de  la  ville  que  dct  «nvinaiy 
possédaient  un  grand  nombre  de  beaux  hûtels  qui,  pendant  la  réToUwy 
ont  été  vendus  à  des  particuliers  >}. 

Les  protestaos  .de  la  confession  d*Augsbourg  possèdent  7  ^gtitct  :  Tq^Af 
drs  /rères-pntJteurs  y  biitie  en  i2S4>  avec  le  ci-devant  conTcnl  de 
cains  y  attenant.  A  Tépoque  de  la  réfbrmation  ,  les  moines  3e  a 
quitlèrent  la  ville  et  l'église  fut  fermée.  Durant  r/nferun  2) ,  le 
évangélique  y  a  été  célébré,  de  i55o  à  i56i.  Ensuite  les 
prirent  possession  de  la  cathédrale.  Celle-ci  ayant  été  restituée 
XI Y  au  culte  catholique,  en  1681  «  les  luthériens  retonmèrent  à  TéJlliH 
des  dominicains ,  après  Tavoir  fait  réparer  à  grands  frais.  Depwa  et 
elle  porte  le  nom  de  TempU'-neuf,  On  y  remarque  :  le  bel  ofgnei 
par  André  Silbermann,  fils;  la  pierre  sépulcrale  de  Jean  Tanlcr,  f  iJSi; 
le  mausolé«r  de  Blessig ,  -f*  18 iG;  deux  autres  pierrw  monuOMnUkt;  ki 
restes  d'une  vieille  peinture  à  fresque  ,  représentant  la  dansa  des  asMit 
retrouvés  sous  l'ancien  enduit  de  chaux  par  M.  Auguste  AmoU|  avdUtadty 
en  18a f,  où  les  murs  ont  été  repeints  3).  Le  vaste  chœor  est  séfwé  di 
l'église  par  un  corridor.  De  i538  k  1577  ,  les  réfugiés  franfaia  y -«Ml 
leurs  assemblées  religieuses.  Plus  tard  les  actes  académiques  ont  ëlé  ciUlUa 


1)  Pendant  la   révolution   plusieurs    églises   et   monastères  ont  tntîi 
disparu  :    S.>*^-Barbe ,    les     grands    capucins ,    IVglise    ani    Ti 

*        D'autres  en  ont  été  vendus  ou  destinés   à  des  services  publics  :  Véfin^ 
et  le  couvent  de   Sl.-Étiennc;   les  bitimens  de  Tordre  de  &L-J 
le   couvent  de   S.^«-Madeleine.  V.  la  liste  de   ces  bàtimens  d 
MANN,  Notices  sur  Strasbottrg  j  t.  II,  p.  467. 

a)  V.  t.  I,  p.   349. 

1)   \.  Edi:l,  die  Seur-Kirche  mit  Lithi>graphien  ^  Strasb.  cbea  Hciti. 
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dans  ce  local.  Depuis  la  réTolation ,  les  Ujttâ  êwaiiê  dba  ^tabliiacmens  rtli- 
gienz  y  sont  déposés.  ^  ' 

Véglise  de  «SSr.- 7%oiium  , .  TÎeuz  Mtiment  gothiqnty  ibré  tn  670  y  par 
St.-Florent«  qui  fenda  nn  hospice  ponr  les  moines  écoitaîsy  ati  compa- 
triotes. £n  8ao ,  Tévêque  Adeloch  fit  restaurer  l'éflise,  d  c*tit  loi  proba^ 
blemeot  qui  la  convertit  en  coUé^ale.  En  1007  y  elle  foi  réduite  ea  cen- 
dres. L*éTéque  Guillaume  la  fit  reconstruire  et  l'inaugura  ^  en  io3i«  Lors 
de  la  réformalion,  les  biens  du  chapitre  fiirent  destlnéf  à  l'enlretiea  dis 
professeurs  de  Tuniversitë  protestante.  Depuis  la  soppresiioa  de  cette  nni<- 
Tersitë ,  ils  sont  restés  i  la  jouissance  des  professeon  du  aéminaira  prot- 
testant  L'église  est  ornée  de  beaux  momunens.  Au  fend  do  cbttur  s'élève 
le  magnifique  mausolée  du  maréchal  «Maurice  de  Saxe  y  que  Louis  XY  a 
fiît  exécuter  en  marbre ,  par  PigaL  Cet  artiste  y  a  traTaillé  pendant  a5 
ans.  Le  maréchal,  entouré  de  t^  trophées,  descend  vers  le  sarcophage  q«e 
la  Mort  lui  ouvre.  La  France  éplorée  s'eflbrce  envain  de  le  retenir  ;  Rercnk , 
^appuyé  sur  sa  massue  et  versant  des  larmes ,  se  tient  à  l'antrt  extrémité 
da  sarcophage.  L'épiiaphe  est  gravée  sur  une  table  en  fi>rme  de  pyramide  y 
derrière  les  statues.  L'inauguration  solennelle  de  ce  monument!)  et  la  trans- 
lation du  cercueil  du  maréchal,  qui  avait  été  déposé,  dès  l'an  i75oy  dans 
le  Temple 'Ueuf,  au  caveau  de  l'église  dé  SC-Thomas«  curtnl  lien 
en  1777.  On  aperçoit  dans  une  niche  du  choeur  le  cercueil  de  l'évèque 
Adeloch,  en  pierre  et  orné  de  figures.  La  chapelle  du  c6té  gauche  ren- 
Icrme  les  monumens  fiin^res  des  professeurs  Scho^p6in  et  Koch,  dont 
le  premier  est  l'ouvrage  de  Pertois,  le  aecond  celui  de  M.  Ohmadit.  Dans 
la  chapelle  à  droite  est  le  cénotaphe  du  professeur  Obcrlin ,  également  exé- 
cuté par  M.  Ohmacht.  On  doit  au  ciseau  de  ce  même  artiste  le  buste  en 
marbre  du  professeur  Emmerich ,  mort  à  la  fleur  de  son  Ige ,  comme 
prédicateur  à  l'église  de  St.-  Thomas.  Plusieurs  autres  monumens  décorent  les 
murs  de  ce  panthéon 2).  Deux  petites  chapelles  qui  touchent  à  l'église,  ren* 
lèrment  quelques  cercueils  avec  des  Çjorps  embaumés  ;  pn  peut  voir  le  corps 
j^un  comte  de  Nassau-Saarwerden  et  celui  d'une  j^une  fille  an  travers  d'un 
vitrage.  Le  bel  orgue  de  Silbermann  et  la  grande  cloche  de  cette  église 
méritent  mention.  —  Végltse  de  Si.'PficoUu ,  fondée  en  1  iSa  ,  par  la  frmiUe 
Mhie  de  Spender,  où  se  fait  le  service  divin  de  l'une  des  commnnantés 
dlem^ndes  et  de  la  communauté  firançaise  de  la  confession  d'Augsbourg.  — 
V^gUse  de  St^-Gutliatime ,  bitie  vers  l'an  i3oo,  par  MM.  de  Miillenheim, 
tt  fiiveur  des  Guillelmites  qui  y  érigèrent  un  couvent  En  i533 ,  ces 
aoîncs  cédèrent  le  monastère  au  magistrat  de  la  ville  qui  en  fit  nn  pen- 
'«■mat  pour  34  jeunes  ministres.  En  1660 ,  ce  pensionnat  fiit  tranififré  dans 
il  couvent  èts  dominicains ,  et  les  bitimens  de  St.^uiUaume  fiireni  con- 


1)  Ce  beau  monument  a  échappé  è  la  fureur  destructive  ^ts  jacobins  el 
des  propagandbtes  par  la  prudence  d'un  brave  citoyen,  M.  Mang*l- 
schott ,  qai  l'a  dérobe  à  la  vue  en  le  couvrant  de  grands  tas  de  fi>in 
et  de  paille ,  pendant  que  l'église  servait  de  magasin. 

a)  y.  les  inscriptions  dans  HlRMAlili ,  NoikeSf  U  U  j  Y*  ^9i  *^* 
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\ertis  en  une  maison  de  correction.  Quelques  années  avant  la  rcvolalioa  , 
le  magistrat  vendit  les  anciennes  demeures  des  pasteurs  de  St-GuilUmic  | 
situées  près  le  couvent  de  St.-Étienne  i) ,  et  changea  les  bllim^pi  de  la 
maison  de  correction  en  maisons  cnriales.  Dans  le  chvar  de  Péglise  on  n» 
marque  les  pierres  sépulcrales  de  Philippe  et  d*l)lricy  landgraves  d'AlsKC, 
bienfaiteurs  particuliers  de  celle  église.  L*une  de  ces  pierres  est  placée  as- 
dessus  de  Tautre  ,  et  s*appuie  sur  deux  lions  couchés.  Le  long  àa  glaive 
qu'on  aperçoit  sur  la  pierre  supérieure,  sont  gravés  ces  mois  :  Initier 
I^'àUelin  von  Ruffach  hat  dièses  hJ'erk  gemacht  (maître  Wolvclin  à% 
de  RoufTach  a  fait  cet  ouvrage).  Le  premier  de  ces  landgravci  est  nort 
en  i33a;  Tautrc  ,  en  i3{{ -).  —  Les  églises  de  SL'Pierrfle'jnuie  et  4e 
St.'Pierre-ie-vieujc  2).  Des  deux  églises  les  protestans  occupent  la  nef;  les 
catholiques,  le  chœur.  Klles  ne  rcnfcrnient  rien  de  remarquable.  —  LV/lûr 
de  Ste.-Aurélie  ^  rebâtie  en  i;Gf  ;  il  nVxiste  plus  que  le  clocher  de  Tandcn 
bâtiment. 

Ces  7  églises  sont  desservies  par  ai  pasteurs.  En  outre  il  y  a  deox  pas- 
teurs pour  la  communauté  française  et  un  pa»Ieur  pour  Thàpital  cîviL  La 
Buhertsau  a  aussi  un  pasteur  lulhcrien.  Le  Neuhof  forme  une  annexe  de 
IVglise  de  St.-Guil1aume.  Les  réformés  possèdent,  depuis  1787,  nn  temple 
sans  clocher  dans  la  ville  ;  il  est  situé  daus  la  rue  du  bouclier.  Avant  cette 
époque  ils  célébraient  leur  office  à  \'\  tilfisheim.  Les  Israélites  ont  lenr 
8yna{;ogue  dans  le  bntinirnt  «lù  était  jadis  le  spectacle  allemand. 

Le  chtitcau  royal  e*>t  un  bâtiment  vaste  et  de  bon  gnâL  OriginaîremmC 
il  était  le  palais  rpiscopal ,  élevé  par  Tévéquc  Armand-Gaston  de  Rohan| 
de  1728  à  17^1.  Dans  le  courar>t  de  la  révolution  il  fut  acheté  par  la  ville, 
qui  en  fit  sa  maison  commune.  En  i«Sot>,  le  conseil  municipal  VoflrtI  en 
don  à  Tempereur  Napoléon.  AujourdMiuL  il  est  la  propriété  dn  roi ,  et  l'é- 
vèque  y  occupe  un  appartement. 

La  ville  reçut  en  échange  Vhôtcl  de  Darmstadi^  bâti  en  1*371  ^"^  ^ 
rue  bnUée.  Il  sert  auJuiirdMiui  de  maison  de  ville.  Au  reE—de-chansféc  est 
établie  Técolc  piiblitjiie  de  dessin  avec  une  galerie  de  tableaux ,  de  atatoes 
et  de  busli's  en  marbre ,  et  de  pli^tres  moulés  sur  les  princil 
d\jruvre  de  ranliquilé. 

On  remarque  dans  la  même   rue   V hôtel  de    la  préfecture^  coutmit 
1780  9  ancienne  demeure  de  Tintendant  de  T Alsace;  et  VhûUidu  Im 


1)  Les  pasteurs  de  St.-Guillaume  l'taient  chanoines  de  la  collégiale  et  SL^ 
Etienne,  jusqaVn  1700,  et  touchaient  de  là  leur  traitement  La  ville, 
ayant  cédé  St.-Éticnne  au\  dames  de  la  visitation,  se  chargea 
if'nir  ces  pasteurs,  au  moyen  d'une  remi»c  annuelle  snr  les 
tions.  En  i7(){,  elle  ce>sa  de  les  payer,  et  ils  furent  rédMli  an 
seules  offrandes  de  la  communauté,  jusqu'en  i8iç),  où  le  Iréfnr  a*cit 
chargé  de  payer  un  supplément  de  traitement  \  Ions  les  mînii 
te5tans.  Uermann  ,  Atitices ,  I.   1.  p.   187. 

3)  V.  Johann  IUtreii  ,  HJ'illtelmer  BUchUin. 

3)   V.  Strodel,   Geschichte  der  lîirche  zum  alien  St^-Pleter. 
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général^  commandaDt   b  dn^iième  diTbioii    idUîuire,    jidii   VMul    du 

Le  palais  de  justice^  rue  et  la  ndee  bleue,  habité  tiitrefbU  par  la 
gOQveftieur  de  la  province. 

Vhotel  de  f  administration  de  la  loterie  ^  me  àtM  juî6.  làhùtil  dû  ci- 
darant  directoire  de  la  noblesse ,  place  St.-ÉUeQiie  ;  il  est  aujonrd'biii  da» 
propriété  privée. 

Le  coUtf^e  royal ,  avec  un  pensionnat ,  fur  la  place  da  cbâtean.  Le  Mém¥> 
noire  èpiscopal ^  attenant  à  la  cathédrale,  bâti  à  neuf  ett  1769;  pcndani 
quelques  années  il  était  occupé  par  Tacadé^ie.  Le  pdà  séminaSrt^  bâti- 
ment neuf,  dans  l'enclos  de  Téglise  de  St- Etienne. 

Le  collège  protestant  ou  gymnase  avec  le  pensionnat  de  St*GilllUnfllls  ^ 
▼este  bâtiment  fort  vieux,  attenant  au  Temple-neuf. 

La  maison  du  consistoire  général  de  la  confession  d^Angsboiirg^ ,  avec  !• 
séminaire  protestant  y  quai  St.-Thomas.  Les  professeurs  de  la  Cicalté  d» 
théologie  protestante  y  donnent  leurs  leçons. 

"V Académie ,  au  quartier  St~Nicolas ,  jadis  la  maisoYi  des  enfatts  trou- 
Ws  ,  puis  une  école  de  travail.  Ce  beau  et  vaste  bâtiment  n'a  reçu  sa  des* 
tînation  actuelle  qu'en  1825,  où  le  clergé  caiholiqde  a  repris  possession  dn 
f^minaire  ;  â  cet  effet  on  a'  fait  de  grands  changemens  dans  sa  distributiob 
intérieure.  Il  renferme  maintenant  le  riche  cabinet  d'hîstuire  naturelU 
formé  par  le  professeur  flermann  et  acquis  par  la  ville  ;  un  cabinet  d'ana-* 
tomie ,  un  arsenal  de  chirurgie  et  d'accouchement  ;  un  laboratoire  de  rhi* 
snie  ;  une  collection  d'instrumens  de  physique  ;  les  bibliothèques  des  diffé- 
rentes facultés;  un  observatoire.  La  construction  de  ce  dernier  sert  in« 
cessamment  achevée  1). 

En  face  des  bâtimens  de  l'académie  est  le  jardin  botanique ,  placé  sona 
la  surveillance  de  la  faculté  de  médecine.  Il  a  été  créé,  en  i(>i9}  par  le 
magistrat  ;  dans  la  suite  on  l'a  agrandi  et  enrichi  d'une  grande  Tariété  ds 
Tégétaux.  Les  plantes  sont  classées  suivant  le  sytime  de  Jussieu. 

Dans  la  ci-devant  ^rrVô£!r,  rue  de  la  nuée  bleue,  se  tiennent  les  avances 
de  la  société  des  sciences ,  agriculture  et  arts  ;  le  cours  gratuit  de  géomé* 
trie  appliquée  aux  arts  s'y  donne  également. 

.  La  bibliothèque  publique  ^  près  le  Temple-neuf,  est  composée  de  trois 
Cbllections  de  livres,  savoir  :  de  la  bibliothèque  de  l'ancienne  université 
protestante  ;  de  celle  de  Schœpflin ,  léguée  par  lui  à  la  ville  ;  de  la  collec- 
tion des  livres  qu'on  a  tires  des  monastères  supprimés.  Elle  est  riche  eu 
manuscrits  et  en  livres  imprimés  du  iji.«  siècle.  Elle  possède  le  musée 
d'antiquités  et  de  médailles  de  Schœpflin  3);  les  précieuses  collections  de 
Silbermann  sur  rhisloire  et  les  antiquités  d'Alsace  ;  les  portraits  de  pla— 
siears  hommes  qui   ont   rendu    de    grands    services   aux    sciences,   tels   que 


1)  La  tour  près  la  porte  de  l'hôpital  a  servi  d'observatoire,  depuis  1673.  Sa 
position  peu  favorable  et  le  manque  de  bons  instrumens  ont  fait  né-> 
gliger  depuis  long-temps  les  travaux  astronomiques. 

a)  Oberlin  ,  Muséum  Schoepflinî, 
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ceux  de  Giitenberg,  de  Jacques  Starm ,  de  Jean  Stamiy  de  fl^OBpfiatlc; 
le  plan  de  la  rille ,  exécuté  en  boU  par  Specklin  ;  le  Coirodum  oa  l'ia— 
cienne  bannière  de  la  ville  etc.  La  bibliothèque  est  ouTCrte  an  public.  Ici 
mardis ,  jeudis  et  samedis ,  et  2  k  4  heures  de  relevée ,  czccpic 
les  Tacancesl).  Au-dessous  de  la  bibliothèque  est  l'auditotre  de  W 
université  ;  actuellement  il  ne  sert  pluf  qu'aux  actes  publics  et  au 
butions  des  prix  du  gymnase. 

Vécole  normale ,  où  sont  formés  les  maîtres  d*éco1e ,  derrière  l*églîee  i» 
St.-Pierre-Ie-jeune. 

La  nouvelle  saile  de  spectacle  j  commencée  en  iSoS,  oQveite  le  a3 
Mai  18a  1.  La  &çade  de  ce  bitiment  somptueux  présente  un  périst|rk  Je  S 
colonnes  de  l'ordre  ionique ,  au-^uus  desquelles  sont  placées  6  slalMfl  e» 
pierre  ,  représentant  des  Muses  ;  on  les  doit  au  ciseau  de  M.  Ohmacbl. 
Les  corridors  sont  larges  et  commodes ,  les  escaliers  d*une  construction  ad- 
mirable , .  les  décorations  peintes  avec  beaucoup  d*entente  et  4e  goAL  Cet 
édifice  a  coûté  è  la  caisse  municipale  au-delà  de  deux  millions. 

La  Réunion  des  aris^  rue  des  )uilsy  où  se  donnent  dcs*conceits  ci  des 
bals. 

Le  casino  littéraire f  même  rue,  dans  lequel  on  lit  en  sociélé  clœe  les 
journaux,  écrits  périodiques,  brochures  et  nouveaux  livres  qui  oflnot  le 
plus  d'intérêt.  Les  étrangers  y  sont  admis  sur  la  présentation  d*nB  mcndve 
quelconque. 

Parmi  les  bltimens  militaires  on  remarque  :  Tarsenaly  U  fandtfie  de 
canons  et  l*école  d'artillerie ,  près  la  salle  de  spectacle ,  sur  l'implinniff 
du  ci-devant  couvent  de  S.**'Glaire  ;  les  Ibrges  royales,  lee  hangui,  lee 
ateliers  destinés  au  service  de  l'artillerie,  les  magasins  de  monilione,  Mm 
la  ville  et  la  citadelle  ;  les  vastes  casernes  et  les  magasins  à  pondre,  prèi 
les  remparts;  les  fours  de  munition  et  la  maison  de  manutention,  en  6ce 
de  l'académie ,  bitis  sur  les  ruines  du  couvent  de  St.-Wicolas  eux  Ondei  ;  les 
corps-de-garde  aux  portes  de  la  ville.  —  Le  grand  bitiment  en  pierm  èm 
taille,  sur  la  place  d'armes,  est  occupé  par  le  commandant  de  U  phciik 
bureau  de  logement  et  un  corps-de-garde. 

1^9  établissemens  de  charité  sont  :  Vhépital  civU^  bâti  de  1718  à  lyeff 
dans  l'emplacement  de  celui  qui  a  péri,  en  171S,  par  un  incmdie-  Si 
pulation  habituelle  est  de  1000  à  1100  âmes.  On  y  trouve  nne 
pour  les  aliénés,  des  salles  d'accouchement,  de  clinique  înteme  et  Je  dfi- 
nique  externe,  un  théâtre  anatomique  établi  dans  la  d-^vint  rfcapilh  Ji 
St.-£rard.—  La  maison  des  orphelins^  où  sont  élevés  avec  des 
nels  les  en  fans  pauvres  des  deux  cultes  chrétiens ,  quand  ils  ont 
parens,  depuis  l'âge  de  7  ans.  Lorsqu'ils  sont  parvenus  à  leur  i5»* 
les  garçons  sont  placés  chez  des  maîtres  pour  apprendre  qnd^M 
les  filles  entrent  en  service.  L'administration  &it  élever  kora  de  In 


1)  V.  sur  les  établissemens  d'instruction  t.  I,  p.  i5i  ,  et  U  II,  p,  271.  -. 
IlfiRMANN ,  Notices  y  t.  II,  p.  a86  sv. 


ARRONDISSEMENT  DE  STRASBOURC  36q 

]fs  orphelins  qui  ont  moins  At  7  ans.  Cette  belle  inskitation^  occnpe  les  bi- 
timens  dn  convent  de  S.t*-Cathérine ,  supprimé  lors  de  la  réfonnation.  — . 
L*b6piul  et  la  maison  des  orphelins  ont  ensemble  un  rerena  annuel  de 
55o,oo«  francs,  provenant  en  partie  de  leurs  biens-fends  et  capitaux  en 
partie  de  roctroi  de  la  ville  ,  qui  fournit  annuellement  70,000  francs  aux 
hospices. — Vhospke  dqtartementai  des  enfans  trouçés  et  abandonnes  y  prèa 
Téglise  de  St.-Jean.  U  reçoit  également  des  secours  de  la  ville.  Dans  le  même 
bâtiment  on  va  ériger  un  moni  de  piété,  —  La  fondation  de  Sl-Motc  au 
Finkwiller,  où  les  revenus  de  plusieurs  fondations  charitables  ont  été  réu- 
nis, afin  de  donner  aux  indigens  et  aux  infirmes  quelques  secours  en  ar^ 
gent,  en  pain  et  en  médicamens. 

Vhdpitai  mUitaire,  avec  3  cours,  la  grandes  salles  de  malades  et  1800 
lits.  Les  eaux  du  canal  du  Rhin  qui  Penvironnent ,  en  éconduisent  les 
immondices.  La  construction  de  ce  vaste  bâtiment  a  été  commencée  en 
169a,   et  achevée  5o  ans  après. 

La  maison  de  dâention  et  de  justice  j  derrière  le  palais  de  justice 
achevée  depuis  1834.  La  prison  mUitaire^  an  bout  du  FinkwiUer.  La 
maison  de  force  ^  â  Tentrée  de  PlU  dans  la  ville,  érigée  en  1575,  rebâtie 
à  neuf  en  i747<  On  7  enferme  les  individus  condaainés  à  une  détention 
de  courte  durée,  les  vagabonds,  les  femmes  de  mauvaise  vie,  les  débiteurs 
insolvables  contre  lesquels  a  été  prononcé  un  arrêt  de  prise  de  corps.  Une 
partie  du  bâtiment  forme  une  annexe  de  Phôpital  dviL  On  a  le  projet  d'y 
arranger  un  local  convenable  pour  les  aliénés.  v 

V hôtel  du  commerce  avec  la  bourse,  près  le  marché  aux  herbes.  La 
chambre  de  commerce  et  U  tribunal  de  commerce  y  tiennent  leurs  séances. 
Ce  bâtiment ,  construit  en  1 585 ,  d*après  le  plan  de  Specklin ,  a  servi  de- 
pub  lors  de  maison  de  ville  i),  jusqu'en  1793,  où  il  fut  vendu,  après  que 
la  ville  eut  acquis  le  palais  épiscopil,  dont  elle  fit  la  maison  commune.  £n 
1789,  le  ai  Juillet,  la  populace  commença  la  révolution  en  escaladant  et 
en  pillant  cette  maison  2).  Au  rer-de-chaussée  se  font' des  enchères  publiques 
de  meubles. 

La  douane  y  sur  VIll,  vaste  bâtiment  construit  en  i358.  Successivement 
il  a  été  agrandi  ;  il  sert  d-entrep6t  pour  les  'marchandises  qui  passent  par 
UviUe. 

Sous  les  allées  de  marronniers ,  à  cÀté  de  la  douane ,  est  le  marché  atuc 
vins.  Aujourd'hui  il  est  peu  fréqqenté.  Près  de  li  est  établie  une  grue 
pour  le  déchargement  des  narires. 

Les  grandes  boucheries  avec  V abattoir  f  grand  bâtiment  sur  l'Ill ,  élevé 
en  1587. 

Les  petites  boucheries  y  longue  file  d'étaux,  derrière  la  place  d'armes, 
sur  les  bords  du  fossé  des  tanneurs.  Elles  menacent   ruine. 


I  )  On  l'appelait  alors  en  allemand  neue  Pfaiz ,  neuer  Bau,  La  vieiUe 
Pfalzy  sur  U  même  place,  en  face  des  arcades,  a  été  bâtie  en  i3ai  , 
et  démolie  en    1781. 

a)  V.  U  I  ,  p.  340. 
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La  hatte  aux  poissons  et  au  gibier j  bâtie  en  i8ia,  et  le 
poissons  j  près  le  chiteau.  V entrepôt  des  uiSf  près  U  place  «as  nUta. 
Incessamment  on  va  construire,  (Uai  le  maraU  vert  y  une  granJt  èmBe 
aux  blés,  Jasqa*ici  les  blés  se  vendent  rar  la  place  d*arfne« ,  oft 
exe'cutcs  les  malfaiteurs. 

Le  centre   àt  la  ville  est  vivifié  par  le  commerce.  SoM  Us  «1 
voit  étalées  une  grande  variété  de   marchandises. 

Parmi   les  bitimens  manuCicturicrs  se   font   remarquer  :   la 
royale  de  tabacs^  dans  le  ci-devant  couvent  de  St-Éticone;  ia 
ture  de  papiers  peints  ^  de  M.  Wauné ,  sur  le   «]iai  Kléber;  les  JUmÊ^tng 
de  MM.  Arroy  et  Mertian;  la  raffinerie  de  sucre  de  M.  Unnam  cCc.1): 

Le  ci-devant  grenier  de  la  ville,  bàli  en  i4{>  t  entre  U  salle  àt  spec- 
tacle et  riiîSlvl  de  la  prcfecliire,  est  divisé  maintenant  en  dcoz  parties,  ^M 
Tune  desquelles  on  conserve  les  archives  de  la  préfecture;  dans  rentre  les 
décorations  de   thriire. 

Entre  la  place  Sl.-Thomas  et  le  pont  St.- Martin  est  sîtoé  Vhùtel  dt  In 
monnaie.  Dans  la  rue  Ste.~ Elisabeth  est  le  manège  avec  le  d^kU  niymt 
d'étalons  pour  ramclioration  des  races  de  chevaaz  dans  le  département 
Ce  bâtiment  a  été  élevé,  en  ijSi  ,  par  la  ville,  qui  fat  obligée  de  le  cé- 
der, des  Tan  ijSG,  au  gouvernement.  On  y  donne  des  leçons  d*cqnîlalMn. 

Quatre  moulins  à  farine  existent  dans  Tintéiieur  de  la  ville  :  It  monlîa 
de  Zorn ,  la  Dinsenmiihle  ,  la  Spilzmulile  ,  le  moulin  à  fanît  lonraanii 
Plusieurs  autres  moulins  et  quelques  blanchisseries  sont  dispersés  doM  k 
banlieue. 

A  Tendroit  où  Plll  entre  dans  la  ville  ,  nn  long  bâtiment  qm  sert  i» 
magasin  est  construit  sur  la  rivière  ;  il  repose  sur  des  piles  de  pierres^  Dm 
grilles  de    fer  ferment  l'entrée  de  la  ville  par  eau. 

Une  balance  à  foin ,  dont  la  mécanique  est  fort  simple  ^  est  élaUu  vit" 
à-vis  de   remplacement  du  ci-devant  couvent  des  grands  caparinSi 

Strasbourg  est  le  centre  du  commerce  et  de  Tindustrie  do  départcnHL 
Cette  ville  a  une  poste  aux  lettres,  rue  des  charpentiers |  et  une  porte  MS 
chevaux,  rue  des  juifs.  Journellement  on  voit  arriver  et  partir  «ne  fanb 
de  diligences,  de  voitures  de  charge,  et  de  messagers. 

Deux  foires  se  tiennent  dans  la  ville.  Tune  à  la  SL-JeaB|  FMbv  à 
Noci  ;  eitt's  durent  chacune  quinze  jours.  Avant  U  révolution ,  oà  le 
merce  était  libre  ,  elles  étaient  très- fréquentées  ;  ao)onrd*bai  cllct 
considérables.  Avant  Noël  on  dresse  sur  la  place  du  château  une  Ibnie  dTé- 
rhoppes,  où  se  vendent  des  joujoux  d'enCins.  Ce  marché  (le  CkrùUimiA' 
markt)  dure  8  jours.  A  dater  du  mercredi  de  la  semaine  de  Piquet  si 
tient  pendant  3  jours  un  niarrhé  de   poterie. 

Lti  étrangers  ont  le  choix  de  plusieur»  excellentes  hàtetterieg^  irilciqM: 
rhôlel  de  Tesprit ,  la  maison  rouge,  le  poè'le  des  vignerons,  U  TÎUe  di 
Lyon,  la  ville   de  Paris,  la  feur,  la  ville   de  Vienne ,  le  bœuf  ruuge  etc. 

Dans  plusieurs  quartiers  de  la  ville  il  y  a  des  élablissrmcas  èit  Aanf 
chauds  ei  de  bains  froids,   Lc>  personne»  qui  aiment  à  se  baigner  4ms  la 

I)  V.  t.  II,    p.  j{o. 
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rÎTière  trooyent  àts  codroito  tAn  djittt  U  JfferrmmmsBer  ^  hùn  de  U  foMi 
blanclie,  et  au  bain  mUHaire^  dans  la  Robtititii.  j 

Plusieurs  promenades  agréables  ambeUisstot  llnUritor  da  la  tiUt  tt 
ses  cnTiroDS  :  les  remparts  bordés  d*arbres;  la  BmgUe^  fû  a  r«9«  aim 
nom  d*un  ancien  gouTemenr  de  la  proTiace  d*Alsica*  Son  «ûttence  dék 
Ae  1740;  mais  en  1818,  on  7  a  &il  «ne  iiiMif«l(e  {dantatioB  #ariiMt  «| 
on  Ta  entouré  d'une  balustrade  en  fer.  11  abontU  à  }fk  pkct  et  k  coaaéAK 
.—  Le  Confades ,  ainsi  appelé  du  marécbal.  da  ca  aoni ,  anden  coaiiDaiidral 
de  la  proTince ,  est  situé  bort  de  la  porte  dei  jolft»  Lo  proadèi^  plaMie 
tion  a  été  &tte,  en  1764,  près  le  jèa  d^ar^dMaa  {SASUêfntMfL  Li 
crainte  d*nn  blocus,  en  1793,  en  à  fait  abattre  lea  aiWca  En  1709,  k 
promenade  fut  rétablie ,  d'après  un  nooTean  plan ,  naif  ^oi  Man^plo  èè 
godt  y  et  Ton  y  pUnU  des  arbres  de  difCérentea  espèces  i).  En  181S  |  «me 
partie  anglaise  y  fut  ajoutée ,  le  long  de  1*111.  An  bout  dn  Conladea  est  là 
guinguette  bien  tenue  et  très-fréqoentée  de  M.  Zu.  Da  là,  on  pe«t 
traTerser  un  bras  de  l'ill  sur  nn  petit  pont  snspendn  en  fils  d'ercbeU 

Depuis  le  glacis  de  la  poiie  des  pécbenrs  une  longue  allée  de  platanes , 
plantés  en  1799,  conduit  à  la  Bobertsmu^  TÎllage  d*on  aspect  riant,  derit 
les  plaisons  sont  en  partie  très-disséminées  et  séparées  les  oncf  des  aotm 
par  des  Jardins.  Un  grand  nombre  de  parliculieri  da  .iSlraaboQrg  f  «ni  des 
maisons  de  campagne.  Avant  que  d*entrer  dans  le  TÎllage  même ,  on  se  toU; 
entouré  de  vastes  pelouses  entrecoopéct  d'allées  de  tiltrab'  antîqne»  ec  Ma* 
jestueuz.  Cette  planUtion  a  été  frite,  en  1693,.  d'après  le  plan>dt«sié  pe^ 
Le  Noire,  A  droite  se  présenta  Vurangaie^  vaste  l^linent  cnrimniié  d'un, 
beau  jardin  public.  i)n  y  admire  les  magnifiques  orangcrr,  an'  nombre  de 
i38 ,  qui  étaient  jadis  la  propriété  du  landgrave  de  HeaM-Darmstadt  «t 
qui  ornaient  les  jardins  de  ce  prince  à  Booswiller. .  Cette  préciense  «o11ec« 
tion  d'arbres  n'ayant  pas  trooté  d'acbeteur,  le  goavemement  français  k 
donna  à  la  ville  de  Strasbourg  avec  k  cbarge  de  ponrvoiv  à  aon  entrelien. 
Après  le  rejet  de  plusieurs  plans,.  M.  le  préfet  Shée  fil  ériger  dans  k  Bo« 
bertsau  y  suivant  Bt%  propres  idées ,  nn  vaste  bâtiment  avec  tcrraiâce  et  plaii«> 
tations ,  ouvrage  qui  causa  à  k  viUe  de  Strasbourg  nne  dépense  de  pian'  de 
3oo,uoo  francs 2  ). 

Les  alentours  du  village  offrent  partout  des  promenedos  ftriéea.  Permi 
les  nombreuses  guinguettes ,  k  jardm  ChrùÊian  éA  la  pks  fréqiaentée.  Le 
mano&cture  de  draps  de  M.  Dktgdi  et  k  manofiMtnre  dé  foikr  cirées  de 
M.  Seib  sont  des  élablîssemens  fort  considérables. 

Hors  de  la  porte  Daupbine,  k  route  à  ganrbe  conduit  par  ks  dem 
ponts  du  Rhin,  le  petit  et  le  grand,  à  KM^  si^ué  aor  k  rive  droite  dn 
fleuve.  Des  deux  côtés   du   grand  pont  on  perçoit  on  péage  ;  prêt  k  petit 

1^  Cette  planUtton  a  dil  porter  le  nom  de  Hohenlinden ,  et  dès  l'en  iflnt/ 
on  avait  posé  ,  dans  le  grand  rond  à  l'entrée  de  k  promdfeade'i^  he 
fbndemens  d'un  monument  qu'on  vonlait  élever  à  k  gloire  w*  Mn'^ean 
et  de  son  armée  ;  les  évènemens  poitérieA  fi»rcèmA  k  vtltr  #abin- 
donner  ce  projet. 

3)  HbrMANN  ,  Notices  sur  Strasbourg ,  T.  L  p.  3l8* 
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jour ,  et  les  masses  en  sont  masquées  au  moyen  d'une  feule  de  colonnes 
très-mlnces  et  cl*autres  ornemens  fort  ëlégansi).  IL  n*y  a  pas  long-temps 
qu*on  a  mesuré  la  hauteur  de  Tédifice  avec  beaucoup  d'exactitude  ;  on  a 
trouvé  du  pavé  de  la  nef  jusqu'au  haut  de  la  pomme  4^7  i/a  pieds  de 
roi,  ou    143  mètres    11  centimètres. 

Au-dessus  de  la  coupole  du  chœur,  appelée  la  mitre,  on  a  érigé  on 
télégraphe  correspondant  avec  Paris.  Cette  coupole  et  toute  la  nef  sont 
couvertes  en  cuivre ,  depuis  qu'un  incendie  causé  par  un  coup  de  foudre , 
en  1757  ,  a  fait  fondre  le  toit  de  plomb  qui  couvrait  l'édifice.  Déjà  plu- 
sieurs fois  le  ftu  et  les  tremblemens  de  terre  ont  menacé  U  ruine  de  là 
ipajeslueuse  pyramide. 

Quand  on  entre  dans  rinléricur  du  dôme ,  l'ame  est  saisie  d'un  saîat 
frémissement  à  l'aspect  des  trois  portiques  d'une  hauteur  prodigieuse 
dans  lesquels  le  jour  ne  pénètre  qu'avec  peine  à  travers  des  vitraux  colorés. 
Bientôt  différens  objets  captivent  l'atlenlion  du  spectateur:  le  vaste  chœu^ 
avec  le  maitre -autel  ;  l'orgue  *),  chef-d'œuvre  d'André  Silbermann,  père  y 
qui  l'a  achevé  en  171  {;  la  chapelle  de  St.-Laurent  ;  le  St.-Sépulcre ,  au- 
dessous  du  chœur  ;  l'horloge  astronomique ,  exécuté  par  Isaac  Hahrecht  de 
Schafniouse,  d'après  les  dessins  du  mathématicien  Dasypodius  ^  dans  Tes 
années  1571  à  i574,  mais  qui  est  dérangé  depuis  plus  de  4^  ^ns.  La 
longueur  de  Tcglise  est  de  102  mètres  64  centimètres  ;  sa  largeur  entre  les 
deux  portes  latérales  ,   de  38  mètres  16  centimètres. 

En-dehors  les  deux  Qancs  de  la  cathédrale  sont  garnis  de  boutiques  | 
bâties  en  1772,  dans  le  style  gothique,  et  dont  l'architecture  s'accorde  par- 
faitement avec  celle  du  reste  du   bâtiment  3). 

Ce  temple  unique  en  son  genre,  rédifice  le  plus  é^evé  de  toute  l'Europe, 
est  entretenu  des  revenus  de  )^œuv're  de  N^-D. ,  fondation  qui  n'a  que  ce 
but  unique.  Les  bureaux  de  celte  fabrique  se  trouvent  dans  une  maison 
sise  en  face  de  la  cathédrale  ,  vers  le  Sud.  Dans  ses  archives  on  conserve 
le  plan  de  TédiBce  ,  dessiné  par  Krwin  de  Steinbach. 

Dans  la  cathédrale  est  établie  la  paroisse  de  St.-Laurent,  avec  un  archî** 
prêtre- chanoine  ,   et  quatre  vicaires. 

Les  autres  églises  catholiques  sont  :  Vi'glise  de  St.-Pierre'  le- jeune ,  des- 
servie par  un  curé  et  deux  vicaires.  Dans  l'origine  elle  était  une  rhapelle 
dédiée  â  S.^<=-Ct»Iombe.  Depuis  io3t  jusqu'à  la  révolution,  elle  a  formé  une 
collégiale,  avec  i5  chanoines.  On  y  voit  le  tombeau  du  maréchal  Dubourg. 
-.  Uéglise  de  St.-Pierre—le—vieux  ^  avec  un  curé  et  deux  vicaires.  Elle 
était  aussi  une  collégiale,  avec    18   chanoines.    Suivant  la  tradition,   elle  a 


1)  Voyez  la  vue  ci-joinle. 

aS  Cet  orgue  a  49  j*^**'^  *'  i'ï^i  tuyaux.  Le  plus  grand  de  rti  tuyaux,   fait 

en  étatn ,   pèse    '6\\    livres;  il  a  38    pieds  de    longueur    et   plus   d'un 

pied  de  diamètre. 
3^  y,  Oseas  Sch.kdjevSj  Summutn  argentoratensium  tcmplum^-^ScnvLER, 

das  strasburf^er  Munster, — Gran DIDIER,  £ssai  sur  la  catltédrale  de 

Strasbourg.  —  Schweigh.suser  ,   Antitfuités  d'Alsace. 
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rré  fondée  par  St.-Materne.  —  Vegiise  de  Si.^JMarc  ou  de  SL-^ean^  ivcc 
un  ruré  et  deux  vicaires;  elle  appartenait,  )usqu*à  U  rérolution  ,  aux  clw* 
valiers  de  St.-Jean,  qui  y  avaient  une  commanderic  — >  "VégUse  ée  A— 
iMuis ,  avec  un  curé  et  uu  vicaire  ;  elle  a  iié  fondée  par  Ltfuîs  XIY^  ci 
desservie  par  des  chanoines  angusiins.  En  i8o5,  elle  a  été  fortement  en- 
doinmagée  par  le  feu;  le  gouvernement  en  a  fait  on  magasin  à  tabac 
Inr.eftsarament  elle  sera  restaurée  et  rendue  an  calte.  En  attendant  le  service 
de  la  paroisse  est  célébré  dans  la  cathédrale.  —  Vegiise  de  Su,-MaâÊiùme  ^ 
avec  uu  curé.  Jadis  elle  était  IV'glise  du  couvent  des  pénitenlcs.  —  V^gUem 
de  Si.-ÉUefme ,  bitie  au  8.*  siècle ,  servait  originairement  à  une  coagré- 
gation  de  dames  nobles  qui  fut  dissoute  à  Tépoque  de  la  réIbrautînB.  £a 
1700,  Louis  XIV  donna  Téglise  et  le  couvent  aux  dames  de  U  Tiatitioo, 
Pendant  la  révolution ,  elle  a  servi  d*abord  de  magasin  ;  puis  eUe  a  M 
vendue  et  transformée  en  salle  de  spectacle  ,  après  que  Tancicnne  nllc  Ibt 
devenue  la  proie  des  flammes.  On  y  a  joué  jusqu'en  iHai.  Anjoard*kni  elle 
est  rendue  au  culte  et  considérée  comme  une  chapelle  dn  séminaire  épia- 
copal.  —  Dans  la  citadelle  est  V église  de  St.-Louis ,  desservie  par  nn  cnré. 
—  La  Hobertsau  et  le   Neuhof  ont  des  succursales. 

Les  chanoines  des  différentes  fondations,  tant  de  (a  ville  que  dea  enTimBf| 
possédaient  un  grand  nombre  de  beaux  hôtels  qui  y  pendant  U  révolotînai 
ont  été  vendus  à  des  particuliers  '}. 

Les  protcslans  .de  la  confession  d*Augsbourg  possèdent  7  églises  :  V^gUât 
des  frères-préciieurs  y  b^tie  en  ia54)  avec  le  ci-devant  couvent  de 
cains  y  attenant  A  Tépoque  de  la  réfermition  ,  les  moines  de  cet 
quittèrent  la  ville  et  Téglise  fut  fermée.  Durant  V Intérim^ ^  le 
évangélique  y  a  été  célébré,  de  i55o  à  i56i.  Ensuite  les  proteilaiia 
prirent  possession  de  la  cathédrale.  Celle-ci  ayant  été  restituée  par 
XI Y  au  culte  catholique,  en  1681,  les  luthériens  retournèrent  à  l'é^îte 
des  dominicains ,  après  Pavoir  fait  réparer  à  grands  frais.  Depwa  ce  leapa 
elle  porte  le  nom  de  TempU-nevf,  On  y  remarque  :  le  bel  orgue,  csécnlâ 
par  André  Silbermann,  fils;  la  pierre  sépulcrale  de  Jean  Tauler,  f  i36i  ; 
le  mausolér  de  Blessig ,  «f  1816;  deux  autres  pierres  monumcntalea  ;  la 
restes  d*une  vieille  peinture  à  fresque  ,  représentant  la  danse  dea  aoftS| 
retrouvés  sous  Tancien  enduit  de  chaux  par  M.  Auguste  Arnold,  arcUtede, 
en  18^4 1  où  1rs  murs  ont  été  repeints  3).  Le  vaste  chœur  est  séparé  de 
Téglise  par  un  corridor.  De  i538  à  1577,  les  réfugiés  français  y  earent 
leurs  assemblées  religieuses.  Plus  tard  les  actes  académiques  ont  été   célchm 


1)  Pendant   !a   rcvolntiun   plusieurs    églises   et   monastères  ont  entîèi 

disparu  :    S.*'-Barbe ,    les    grands    capucins,    IVglise   ans    TciuMaîaUL 

'  D'autres  en  ont  été  vendus  ou  destinés  à  des  services  publics  :  PégUsc 
et  le  couvent  de  St.-Étiennc;  les  bàtimens  de  Tordre  de  6L-Anloiaey 
le  couvent  de  S.**-Madeleine.  V.  la  liste  de  ces  bàtimens  dans 
MANN,  Notices  sur  Strasbourg  ,  t.  II ,  p.  4^7. 

u)  V.  t.  I,  p.   ^49. 

1)  >.  Edcl,  die  Neue-'Kirche  mil  Lithogruphien  ^  Strasb.  cbex  HcîtL 
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dam  ce  local.  Depuis  la  révolation ,  lei  lÎTres  sauvés  des  établistemens  roli- 
gienx  y  sont  déposés. 

Vegiise  de  St.- Thomas  j  vieux    bitiment    gothique,  élevë   eD   670,  par 
St~Florent ,   qui   fonda   un  hospice  pour  les  moines   écossais ,  Êt%  compa- 
triotes. £n  810,  Tévêque    Adeloch  fit  restaurer  l'église,  et  c'est  lui  proba- 
blement qui  la  convertit  en   collégiale.    En    1007,   elle  fut  réduite  en  cen- 
dres. L'évoque  Guillaume  la  fit  reconstruire   et    l'inaugura  ,  en   io3i.  Lon 
de    la    réformalion,   les  biens  du  chapitre  fiirent  destiné»  i  l'entretien    des 
professeurs  de  Tuniversité  protestante.  Depuis  la  suppression    de  cette   uni- 
versité ,  ils  sont  restés   à  la   jouissance    des  professeurs  du  séminaire   pro-* 
testant.   L'église  est  ornée  de  beaux  monnmens.   Au   fond   da  chœur  s'élève 
le    magnifique    mausolée  du  maréchal  «Maurice  de   Saxe  ,  que   Louis  XY  a 
ûit  exécuter    en  marbre  ,  par  Pigal.   Cet   artiste    y    a  travaillé  pendant  a5 
ans.  Le  maréchal,  entouré  de  sts  trophées,  destend  vers  le  sarcophage  que 
la  Mort  lui  ouvre.  La  France  éplorée  s'eflbrce  envain  de  le  retenir  ;  Hercule , 
^appuyé  sur   sa   massue  et  versant    des   larmes,  se  tient  à  l'autre  extrémité 
du  sarcophage.  L'cpiiaphe  est  gravée  sur  une  table  en   forme  de   pyramide, 
derrière    les  statues.  L'inauguration  solennelle  de  ce  monument  1)  et  la  trans- 
lation du  cercueil  du  maréchal,  qui  avait  été  déposé,  dès  l'an   i75o,  dans 
le    Temple-neuf,     au    caveau    de    l'église    de    St -Thomas,    eurent    lieu 
en  1777.  On  aperçoit  dans  une    niche    du    chœur   le   cercueil    de  l'évéque 
Adeloch,    en    pierre   et    orné  de   figures.  La   chapelle  du  côté  gauche  ren- 
ferme  les    monumens    funèbres    des  professeurs  Schœpflin   et   Koch,    dont 
le  premier  est  l'ouvrage  de  Pertois ,  le  second  celui  de  M.  Ohmacht  Dans 
la  chapelle  4  droite  est  le  cénotaphe  du  professeur  Oberlin ,  également  exé- 
cuté par  M.   Ohmacht.  On  doit  au  ciseau  de  ce  même   artiste  le  buste   en 
marbre    du   professeur    Emmerich ,    mort  à    la    fleur    de  son   lige,  comme 
prédicateur  à  l'église  de  St.-  Thomas.  Plusieurs  autres  monumens  décorent  les 
murs  de  ce  panthéon^).  Deux  petites  chapelles  qui  touchent  à  l'église,  ren* 
ferment  quelques  cercueils  avec  des  cprps  embaumés  ;  pn  peut  voir  le  corps 
d'un  comte  de   Nassau- Saarwerden  et  celui  d'une  jeune  fille  au  travers  d'un 
Titrage.  Le  bel  orgue   de   Silbermann   et    la  grande    cloche    de  cette    église 
méritent  mention.  —  Véglise  de  Si.-Nicolas ,  fondée  en  1  iSa  ,  par  la  Gmille 
noble  de  Spender,  où  se  fait  le  service    divin    de   l'une    des   communautés 
allemandes  et  de  la  communauté   française  de  la  confession  d'Augsbourg.  — 
Veglise  de  St.-GuiiJaurne  y  bâtie  vers  l'an  i3oo,  par  MM.  de  Mullenheim  , 
en     faveur   des    Guillel mites    qui   y    érigèrent    un   couvent.  En    i533 ,    ces 
moines  cédèrent  le  monastère   au  magistrat  de  la  ville    qui   en  fit  un  pen- 
sionnat pour  3/{  jeunes  ministres.  En  1660  ,  ce  pensionnat  fut  transféré  dans 
le  couvent  des  dominicains  ,  et   les  bUimens  de  St.-Guillaume  fiirent  con- 


i)  Ce  beau  raonumenl  a  échappé  à  la  fureur  destructive  des  jacobins  et 
des  propagandistes  par  la  prudence  d'un  brave  citoyen,  M.  Mangel- 
schotl ,  qui  l'a  dérobe  à  la  vue  en  le  couvrant  de  grands  tas  de  loin 
et  de  paille  ,  pendant  que  l'église  servait  de  magasin. 

a)  V.  les  inscriptions  dans  HbrmAM N ,  Notices  ,1.  II ,  p.  394  sv. 
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iFerlis  en  une  maison  de  correction.  Quelques  années  STanl  la  révolalioa  y 
le  magistrat  vendit  les  anciennes  demeures  des  pasteurs  de  SL-GuilUamc  , 
situées  pr^s  le  couvent  de  St.-Ëtienne  i),  et  changea  les  bllim^s  de  U 
maison  de  correction  en  maisons  curiales.  Dans  le  chœar  de  Téglise  on  re- 
marque les  pierres  sépulcrales  de  Philippe  et  dX'lric ,  landgraves  d* Alsace, 
bienfaiteurs  particuliers  de  cette  église.  L*une  de  ces  pierres  est  placée  ao— 
dessus  de  Tautre  ,  et  &*appuie  &ur  deux  lions  couchés.  Le  long  du  glaive 
qu'on  aperçoit  sur  la  pierre  supérieure,  sont  gravés  ces  mots  :  MttMier 
ff'ohelin  von  Buffach  hat  dièses  U'erk  gemachi  (maître  WilUelin  4e 
de  Rouflâch  a  fait  cet  ouvrage).  Le  premier  de  ces  landgraves  est  nort 
en  i332;  l'autre,  en  i3{{-).  —  Les  églises  de  A-Pierre-le-jeune  el  de 
St-Pierre-le-vieujc  3).  Des  drux  églises  les  protrstans  occupent  la  nef;  les 
catholiques,  le  chœur.  Elles  ne  rcnfcrnient  rien  de  remarquable.  —  L'r^iSvr 
de  Sie,-Aurèlie ,  rebâtie  en  i  7G4  ;  il  n'existe  plus  que  le  clocher  de  l'ancien 
bâtiment. 

Ces  7  églises  sont  desservies  par  ai  pasteurs.  En  outre  il  y  a  deux  pas- 
teurs pour  la  communauté  française  el  un  pa6teur  pour  rhdpital  cîviL  La 
Buberlsau  a  aussi  un  pasteur  luthérien.  Le  Neuhof  forme  une  annexe  de 
l'église  de  St.-Guillaume.  Les  rcforinés  possèdent,  depuis  17871  on  temple 
sans  clocher  dans  la  ville  ;  il  est  situé  dans  la  rue  du  bouclier.  Avant  cette 
époque  ils  célébraient  leur  oflice  à  \'\  olfisheim.  Les  israëlilcs  ont  leur 
synagogue  dans  le  bâtiment  uu  ét.iit  jadis  le  spectacle  allemand. 

Le  chtiteau  royal  est  un  b:iliment  vaste  et  de  bon  godL  OrigSnaîrrmmt 
î1  était  le  palais  épl^copal ,  élevé  par  l'évoque  Armand-Gaston  de  Rohan, 
de  1728  à  17  |i.  l)ans  le  couiaiH  de  la  révolution  il  fut  acheté  par  la  ville , 
qui  en  fit  sa  maison  romniune.  En  iXot>,  le  conseil  municipal  rolTril  en 
don  â  l'empereur  Napoléon.  Aujt>urd*hui  il  est  la  propriété  du  roi ,  et  l'ë— 
Teque  y  occupe  un  appartement. 

La  ville  reçut  fn  échange  Vhôtel  de  DarnistaUt,  bâti  en  1737,  dans  la 
rue  brîîlée.  Il  sert  aujourd'hui  de  maison  de  ville.  Au  rcx^de-cbansiêc  est 
établie  l'école  publique  de  dessin  avec  une  galerie  de  tableaux,  de  statoet 
et  de  bustes  en  marbre ,  et  de  plâtres  moulés  sur  les  prîncinaoz  cbe6— 
d'œuvre  de  Tanliquilé. 

On  remarque  dans  la  nu'me   rue   Vhvtel  de    la  prtfeclurt^   conrtniU  en 
1730  ,  ancienne  demeure  de  Tintendant  de  l'Alsace;  el  VhôUtdu  Sk 


1)  Les  pasteurs  de  St.-Guillaume  élaicnt  chanoines  de  la  collégiale  ^  Sc- 
Êtiennc,  jusqn'en  1700,  et  touchaient  de  la  leur  trailemenU  La  ville, 
ayant  cédé  St.-Kticnnc  aux  dames  de  la  visitation,  se  chai^ca  4*entre- 
\fn\r  ces  pasliMirs ,  au  moyen  d'une  remise  annuelle  sur  Ita  contribn- 
lions.  En  i';\)i,  clic  re>sa  de  les  payer,  et  ils  furent  rédoili  ans 
seules  offrandes  de  la  communauté,  jusqu'en  1819,  où  le  trésor  a'al 
chargé  de  payer  un  «upplément  de  traitement  i  tons  les  ininistRS  pro- 
ie «t  an  5.  11 E IV  M  A  >  N  ,  AW/f*** ,  t.  I .  p.  187. 
j)  V.  Johann  IIiiBEii,  fJ'iUielmer  BilchleiiK 
3)   V.  Struoel  ,   (7'eschichte  der  Kirche  zunt  alien  Sl^-Ptier, 
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général^  commandant   U  cinquième  diviiion    miUuire,    jadis   1*M^/    dn 
Detâje- Ponts. 

Le  palais  de  justice^  nie  de  la  nuée  biene,  habité  antrefdb  par  la 
goareftiear  de  la  province. 

V hôtel  de  fadtnmistration  de  la  loterie ,  rue  dei  juîft.  làhùtêl  do  ct«* 
devant  directoire  de  la  noblesse  y  place  St.- Etienne  ;  il  est  aujonrd*bui  ffs» 
propriété  privée. 

Le  collêf*e  royal ,  avec  un  pensionnat ,  sur  la  place  du  cblteau.  Le  Êémi^ 
noire  êpiscopal j  attenant  ^  la  cathédrale,  b^ti  à  neuf  en  1769;  pendant 
quelques  années  il  était  occupé  par  Tacadémie.  Le  petit  sémlnatrt^  bâti-* 
ment  neuf,  dans  Tenclos  de  Téglise  de  St.- Etienne. 

Le  collège  protestant  ou  gynmase  avec  le  pensionnat  de  St-Goillltfato  ^ 
vaste  bJitimeDt  fort  vieux,  atlenaut  au  Temple-neuf. 

La  maison  du  consistoire  général  de  la  confession  d*Augsbodrg^ ,  avec  U 
séminaire  protestant  y  quai  St.-Thomas.  L'es  professeurs  de  la  faculté  d» 
théologie  protestante  y  donnent  leurs  leçons. 

"V Académie ,  an  quartier  St-Nicolas ,  jadis  la  maisoti  des  enfatts  tron- 
Ws  ,  pois  une  école  de  travail.  Ce  beau  et  vaste  bâtiment  n*a  reçu  sa  des-» 
tination  actuelle  qu*en  182$  ,  où  le  clergé  catholique  a  repris  possession  dn 
séminaire;  ik  cet  effet  on  a  fait  de  grands  changeraens  dans  sa  distribution 
inlérieure.  Il  renferme  maintenant  le  riche  cabinet  d*hîstuire  naturelle 
formé  par  le  professeur  Flermann  et  acquis  par  la  ville  ;  un  cabinet  d*ana"- 
lomie ,  un  arsenal  de  chirurgie  et  d*accQuchement  ;  un  laboratoire  de  ebi* 
mie  ;  une  colleclion  d*instrumens  de  physique  ;  les  bibliothèques  des  diffé*- 
rentes  facultés;  un  observatoire.  La  construction  de  ce  dernier  sert  in- 
cessamment achevée  1). 

£n  face  des  bâtimens  de  Vacadémie  est  le  jardin  botanique  9  placé  sons 
la  surveillance  de  la  faculté  de  médecine.  Il  a  été  créé,  en  if^ig,  par  le 
magistrat  ;  dans  la  suite  on  l*a  agrandi  et  enrichi  d'une  grande  Tariété  dt 
végétaux.   Les  plantes  sont  classées  suivant  le  sytime  de  Jussieu. 

Dans  la  ci-devant  prévôté ^  rue  de  la  nuée  bleue,  se  tiennent  les  s/ancet 
de  la  société  des  sciences ,  agriculture  et  arts  ;  le  cours  gratuit  de  géomë* 
trie  appliquée  aux  arts  8*y  donne  également. 

,  La  bibliothèque  publique  ^  près  le  Temple-neuf,  est  composée  de  trob 
ct>llections  de  livres,  savoir  :  de  la  bibliothèque  de  Tancienne  université 
protestante;  de  celle  de  Schœpflin,  léguée  par  lui  à  la  ville;  de  la  collec- 
tion des  livres  qu'on  a  tirés  des  monastères  supprimés.  Elle  est  riche  ett 
manuscrits  et  en  livres  imprimés  du  iH.^  siècle.  Elle  possède  le  musée 
d'antiquités  et  de  médailles  de  Schœpflin  2)  ;  les  précieuses  collections  de 
Silbermann  sur  l'histoire  et  les  antiquités  d'Alsace  ;  les  portraits  de  p1n-« 
sieurs  hommes  qui   ont  rendu   de    grands    services   aux    sciences,   teb   qn» 


i)  La  tour  près  la  porte  de  l'hôpital  a  servi  d'observatoire,  depuis  1673.  Sa 
posllion  peu  favorable  et  le  manque  de  bons  instrumens  ont  dit  né- 
gliger depuis  long-temps  les  travaux  astronomiques. 

a}  Oberlin  ,  Muséum  Schoepflini. 
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ceux  <le  Gutenberg ,  de  Jacquet  Sturm  ,  de  JeaD  Suirm  y  dt  ScbOBpflia  tic.  ; 
le  plan  de  la  TÎlle ,  ezécaté  en  bou  par  Specklîn  ;  le  Carrocium  oa  Tm- 
cienne  bannière  de  la  ville  etc.  La  biblîotkèqae  est  ooTerte  an  pnUîc,  lu 
mardis,  jjeodis  et  samedis,  de  3  i  4  heures  de  relevée ,  excepte 
les  vacances  1).  Au-dessous  de  la  bibliothèque  est  Tauditoire  de  Vancî 
université  ;  actuellement  il  ne  sert  pluf  qu'aux  actes  publics  et  muk 
butions  des  prix  du  gymnase. 

Vecole  nonrtaU  y  où  sont  (brmés  les  maîtres  d*école  |  derrièrt  IVglîae  èm 
St.-Pierre-le-jeune. 

1^  nouvelle  saUe  de  speciacUj  commencée  en  i8oSy  ooveffii  1c  a3 
Mai  183 1.  La  £içade  de  ce  bâtiment  somptueux  présente  un  péristyle  dt  ^ 
colonnes  de  l'ordre  ionique ,  au-dessus  desquelles  sont  placées  6  slabMs  ca 
pierre  ,  représentant  des  Muses  ;  on  les  doit  au  ciseau  de  M.  Ohmacht. 
Les  corridors  sont  larges  et  commodes ,  les  escaliers  d'une  constractioo  ad- 
mirable , .  les  décorations  peintes  avec  beaucoup  d'entente  et  4e  go&L  Cet 
édifice  a  coâté  k  la  caisse  municipale  au-delà  de  deux  millions. 

La  JRéunion  des  arts  y  rue  des  juifs,  où  se  donnent  des  *  conceits  ci  de* 
bals. 

Le  casino  iUterairtf  même  rue,  dans  lequel  on  lit  en  soâclé  doae  les 
journaux,  écrits  périodiques,  brochures  et  nouveaux  livres  qni  offrort  le 
plus  d'intérêt.  Les  étrangers  y  sont  admis  sur  la  présentation  d'un  mcmbrp 
quelconque. 

Parmi  les  bitimens  militaires  on  remarque  :  l'arsenal  y  U  fcadtrie  dt 
canons  et  l'école  d'artillerie ,  près  la  salle  de  spectacle ,  sor  l'emplactmenft 
du  ci-devant  couvent  de  $.* «-Glaire  ;  les  (orges  royales,  les  liaB|tn|  ki 
ateliers  destinés  au  service  de  l'artillerie,  les  magasins  de  monitioiWy  «Mi« 
la  ville  et  la  citadelle  ;  les  vastes  casernes  et  les  magasins  à  ponârt,  fth 
les  remparts  ;  les  fours  de  munition  et  la  maison  de  manutention,  en  fret 
de  l'académie ,  bitis  sur  les  ruines  du  couvent  de  SL-Nicdas-^nx-Ondts  ;  ki 
corps-de-garde  aux  portes  de  la  ville.  —  Le  grand  bâtiment  en  pîcrrti  dt 
taille,  sur  la  place  d'armes,  est  occupé  par  le  commandant  dt  la  plMt,k 
bureau  de  logement  et  un  corps-de-garde. 

Les  établissemens  de  cliarité  sont  :  Vhâpitai  civil ^  bâti  de  1718  à  ty»4w 
dans  l'emplacement  de  celui  qui  a  péri,  en  1716,  par  un  incenCt.  St 
pulation  habituelle  est  de  1000  à  1100  âmes.  On  y  troore 
pour  les  aliénés,  des  salles  d'accouchement,  de  clinique  mtttnt  «t  dt 
nique  externe,  un  théâtre  anatomique  établi  dans  U  d-^vant  ^WfH»  dt 
St.-Érard.  —  La  maison  des  orpheUns ,  où  sont  élevés  avec  des 
nets  les  rnfans  pauvres  des  deux  cultes  chrétiens ,  qoand  ik  ont  perJk 
parens,  depuis  l'âge  de  7  ans.  Lorsqu'ib  sont  parvenns  à  lenr  i5."  année  | 
les  garçons  sont  pUcés  chez  des  maîtres  pour  apprendra  qatl^ot  mélNTi 
les  filles  entrent  en  service.  L'administration  kit  élever  kors  de  U  auÎMn 


1)  V.  sur  les  éublissemens  d'instruction  I.  I,  p.  i5i  ,  et  t.  Il,  p.  a;a.  «- 
llfiilMANN  ,  Notices  y  t.  II,  p.  a86  sv. 
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]es  orphelins  qui  ont  moins  de  7  ans.  Cette  belle  institalion^  occupe  les  bi- 
timens  du  conyent  de  S.f --Catherine ,  supprime  lors  de  la  réformation.  — . 
L*hApital  et  la  maison  des  orphelins  ont  ensemble  nn  reyena  annuel  de 
55o,ooe  francs,  provenant  en  partie  de  leurs  biens-Ibnds  et  capitaux  en 
partie  de  l'octroi  de  la  rille  ,  <]ui  fournit  annuellement  70,000  francs  aux 
hos^icts.^-V hospice  départemeniai  des  enfans  trouvés  et  abandonnes  y  près 
IVglise  de  St.-Jcan.  Il  reçoit  également  des  secours  de  la  yiUe.  Dans  le  même 
bâtiment  on  va  ériger  un  moni  de  piété,  —  La  fondation  de  St^-Marc  au 
Finkwiller,  où  les  revenus  de  plusieurs  fondations  charitables  ont  été  réu- 
nis, afin  de  donner  aux  indigens  et  aux  infirmes  quelques  secours  en  ar^ 
gent,  en  pain  et  en  médicamens. 

'V hôpital  militaire j  avec  3  cours,  la  grandes  salles  de  malades  et  1800 
lits.  Les  eaux  du  canal  du  Rhin  qui  Penvironnent ,  en  éconduisent  les 
immondices.  La  construction  de  ce  yaste  bâtiment  a  été  commencée  en 
169a,   et  achevée  5o  ans  après. 

La  maison  de  dàention  et  de  jnsHee^  derrière  le  palais  de  justice , 
achevée  depuis  iSa4*  ^  prison  militaire ^  an  bout  du  FinkwiUer.  La 
maison  de  force  ^  à  IVntrée  de  TUl  dans  la  ville,  érigée  en  1575,  rebâtie 
à  neuf  en  1747*  On  7  enferme  les  individus  condamnés  à  une  détention 
de  courte  durée,  les  vagabonds,  les  femmes  de  mauvaise  vie,  les  débiteurs 
insolvables  contre  lesquels  a  été  prononcé  un  arrêt  de  prise  de  corps.  Une 
partie  du  bâtiment  forme  une  annexe  de  Thôpital  civiL  On  a  le  projet  d'y 
arranger  un  local  convenable  pour  les  aliénés.  ^ 

V  hôtel  du  commerce  avec  la  bourse,  près  le  marché^  aux  herbes.  La 
chambre  de  commerce  et  le  tribunal  de  commerce  y  tiennent  leurs  séances» 
Ce  bâtiment ,  construit  en  1 585  «  d*après  le  plan  de  Specklin ,  a  servi  de~ 
puis  lors  de  maison  de  ville  1),  jusqu'en  1793,  où  il  fut  vendu,  après  que 
la  viUe  eut  acquis  le  palais  épiscopil,  dont  elle  fit  la  maison  commune.  £n 
1 789 ,  le  ai  Juillet ,  la  populace  commença  U  révobtion  en  escaladant  et 
en  pillant  cette  maison  2).  Au  rez-de-chaussée  se  fi>nt' dés  enchères  publiques 
de  meubles. 

La  douane  y  sur  VIll,  vaste  bâtiment  construit  en  i358.  Successiyemenft 
il  a  été  agrandi  ;  il  sert  d'entrep6t  pour  les  'marchandbes  qui  passent  par 

la  ville. 

Sons  les  allées  de  marronniers ,  à  cÀté  de  la  douane ,  est  le  marché  aux 
vins.  Aujourd'hui  il  est  peu  fréquenté.  Près  de  là  est  établie  une  grue 
pour  le  déchargement  des  navires. 

Les  grandes  boucheries  avec  V abattoir  ^  grand  bâtiment  sur  l'Ill ,    élevé 

en  1587. 

Les  petites  boucheries  ^  longue  file  d'étaux,  derrière  la  place  d'armes , 
sur  les  bords  du  fossé  des  tanneurs.  Elles  menacent   ruine. 


1  )  On  l'appelait  alors  en  allemand  neue  Pfalt ,  neuer  Bau,  La  vieille 
Pfalzy  sur  U  même  place,  en  face  des  arcades,  a  été  bâtie  en  i3ai  , 
et  démolie  en    1781. 

a)  V.  t.  I  ,  p.  340. 
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La  haUe  aux  poissons  et  au  gibier^  hilie  ea  181319  et  le 
poissons  y  près  le  château.  \J entrepôt  des  selSf  prèi  b  place  aas  nbUa. 
Incessamment  on  va  construire ,  dans  le  marais  Tert ,  nnc  grande  haBg 
anar  blés.  Jusqu*ici  les  blés  se  vendent  sur  la  pbce  d*armes ,  où  aoot  anM 
exécutes  les  malfaiteurs. 

Le  rentre  de  la  Tille  est  vivifié  par  le  commerce.  Souê  les  artmdif  mm 
voit  étalées  une  grande  variétc  de   marchandises. 

Parmi   les  bâti  mens  manufacturiers  se    font   remarfjuer  :   U 
royale  de  tabacs  |  dans  le  ci-devant  couvent  de  SL~£tieone  ;  U 
titre  de  papiers  peints  ^  de  M.  %\anné  ,  sur  le   cfi  ai  Kléber;  les  JUêâmn$ 
de  MM.  Arruy  et  Mertian;  la  raffinerie  de  sucre  de  M.  Hamann  ctc.1). 

Le  ci'devaut  $rtnier  de  la  ville,  bàli  en  i4(i  1  entre  U  aalle  de  MC- 
tacle  et  I'IiAIkI  de  la  préferlurc,  est  divisé  maintenant  en  deax  partiel,  dans 
Tune  desquelles  on  conserve  les  archives  de  la  prcicclure  ;  dans  Tanirt  les 
décorations  de   théâtre. 

Entre  la  place  St.-Thomas  et  le  pont  St.-Martin  est  nlné  Xhàitl  et  U 
monnaie.  Dans  la  rue  Ste.- Elisabeth  est  le  manège  avec  le  dqfùi  njrmi 
d'étalons  pour  ramêlioration  des  races  de  chevaaz  dans  le  d^rlcmtnL 
Ce  bâtiment  a  été  élevé,  en  i;5i  ,  par  la  ville,  qui  fut  obligée  dt  le  cé- 
der,  des  Tan  i;5G,  au  gouvernement.  On  y  donne   des  leçons  d*c^nlj|îon. 

Quatre  moulins  à  farine  existent  dans  Tintérieur  de  la  ville  :  k  monlia 
de  Zorn  ,  la  Din^enmiihle  ,  la  Spit/.muli!e  ,  le  moulin  à  fanît  lovraïas. 
plusieurs  autres  moulins  et  quelques  blanchisseries  sont  disptnés  duH  la 
banlieue. 

A  Tendroit  où  TIll  entre  dans  la  ville  ,  un  long  bâtiment  ^  aeit  de 
magasin  est  construit  sur  la  rivière  ;  il  rtpose  sur  des  piles  de  pîcmsÉ  Des 
grilles  de    fer  ferment  Tentrée  de  la  ville  par  eau. 

Une  balance  à  foin  ^  dont  la  mécanique  est  fort  simple,  est  ctablU 
à- vis  de   remplacement  du  ci-devant  couvent  des  grands  caparîns. 

Strasbourg   est  le  centre   du  commerce  et  de   rinduslric   du   dcparta 
Cette   ville  a  une  poste   aux  lettres,   rue  des  charpentiers,    et  une  mmIi 
chevaux,    rue   dts  juifs.  Journellement  on  voit  arriver  et  partir  VBC  fbnk 
de   diligences,  de  voitures  de  charge  ,  et  de  messagers. 

Deux  f  tires    se    tiennent   dans   la    %ille,  Tune  à    la   Sl.-Jcan|  Tanlra   à 
Noël  ;  etli's  durent  chacune  quiuie  jours.  Avant  la  révolution ,  ob  le 
merce  était  libre,    elles  étaient  très- fréquentées  ;   aujourd*hai  ell 
considérables.   Avant  Noël   on  dresse   sur  la  place  du  rhâtem  une  lonk  d*c- 
choppcs,  ou  se  vendent  des  joujoux  d'enians.  Ce   marché  (le   VhriiikmàAt 
marAt)   dure    8  jours.    A    dater   du    mercredi  de   la  semaine   de   Plnt»  te 
tient   pendant  3  jtuirK  un  nianhé  de    poterie. 

Le:«  étrangers  ont  le  choix  de  plusieurs  eirellentes  hàtelleneSf  telles  om: 
riuNtcl  de  Tesprit ,  la  maison  rouge,  le  pocle  des  vignerons,  le  ville  de 
l.yon,  la  ville   de   Pari»,   la  t\>ur ,  la  ville   de  Vienne ,  le  bœnf  ronge  tic. 

Dans  plu.«îeurs  quartiers  de  la  ville  il  y  a  des  établisscnicns  de  èmmt 
%'htiii*is  et  %\t  lutins   froids.   Lc>  per»oniir>  qui  aiment  à  se  baigner   dws  la 

*)   V.  I.   II ,    p.    :  |0. 
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rÎTière  trouvent  des   endroits   sûrs  dans  le  Herretwasser  ^  hors  de  la  porU 
blanche ,  et  au  bain  militaire ,  dans  la  Robertsau. 

Plusieurs  promenades  agréables  embellissent  rintérienr  de  la  tille  et 
ses  environs  :  les  remparts  bordés  d*arbres;  le  Brugiie^  qni  a  reça  son 
nom  d*un  ancien  gouverneur  de  la  province  d* Alsace.  Son  existence  date 
àt  X  74o  ;  mais  en  i  S 1 8 ,  on  y  a  lait  vne  nouvelle  plantation  d*arbret  al 
on  Ta  entouré  d*une  balustrade  en  fer.  Il  aboutit  à  la  plaça  de  la  com^ie. 
_-  Le  Confades ,  ainsi  appelé  du  maréchal  de  ce  nom ,  ancien  commandant 
de  la  province  ,  est  situé  hors  de  la  porte  des  juifs.  La  premier^  planta- 
tion a  été  faite ,  en  1 764 ,  près  le  jeu  d*arquelNise  {Schùttenrain).  La 
crainte  d*un  blocus,  en  1793,  en  a  f^it  abattre  les  arbres.  En  1799,  la 
promenade  fut  rétablie ,  d*après  un  nouveau  plan ,  mais  qni  manàiie  da 
goût,  et  Ton  y  planta  des  arbres  de  différentes  espèces  i).  En  1818,  mie 
partie  anglaise  y  fut  ajoutée,  le  long  de  Tlll.  Au  bout  du  Contades  est  la 
guinguette  bien  tenue  et  très- fréquentée  de  M.  Zis,  De  là  on  peut 
traverser  un  bras   de  1*111  sur  un  petit  pont  suspendu  en  fils  d'archal. 

Depuis  le  glacis  de  la  porte  des  pécheurs  une  longue  allée  de  platanes , 
plantes  en  17991  conduit  à  la  Robertsau  y  village  d*un  aspect  riant,  do0t 
les  plaisons  sont  en  partie  très-disséminées  et  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  jardins.  Un  grand  nombre  de  particuliers  de  .Strasbourg  y  ont  des 
maisons  de  campagne.  Avant  que  d*entrer  dans  le  village  même ,  on  se  voit 
entouré  de  vastes  pelouses  entrecoupées  d*allées  de  tilleuls  antiqnes  et  ma- 
jestueux. Cette  plantation  a  été  faite,  en  1693,  d*après  le  plan  dressé  par 
Xtf  Nôtre.  A  droite  se  présente  V orangerie  ^  vaste  bâtiment  environné  d*uB 
beau  jardin  public.  On  y  admire  les  magniGques  orangers,  au  nombre  de 
i38,  qui  étaient  jadis  la  propriété  du  landgrave  de  Hesse-Darmstadt  et 
qni  ornaient  les  jardins  de  ce  prince  à  Bouxwiller. .  Cette  précieuse  collec- 
tion d*arbres  n*ayant  pas  trouvé  d'acheteur ,  le  gouvernement  français  la 
donna  à  la  ville  de  Strasbourg  avec  la  charge  de  pourvoir  à  son  entretien. 
Après  le  rejet  de  plusieurs  plans,  M.  le  préfet  Shée  fit  ériger  dans  la  Ro- 
bertsau ,  suivant  ses  propres  idées ,  un  vaste  bâtiment  avec  terrasses  et  plan«> 
talions,  ouvrage  qui  causa  à  la  ville  de  Strasbourg  une  d<fpeose  de  plus  de 

3oo,uoo   francs  2)* 

Les  alentours  du  village  offrent  partout  des  promenades  variées.  Parmi 
les  nombreuses  guinguettes  ,  le  jardin  Christian  est  la  plus  fréquentée.  La 
manu&cture  de  draps  de  M.  Dietsch  et  la  manufacture  de  toiles  cirées  de 
M*  Seib  sont  des  élablisseniens  fort  considérables. 

Hors  de  la  porte  Dauphine,  la  route  à  gauche  conduit  par  les  deux 
ponts  du  Rhin,  le  petit  et  le  grand,  à  Kehij  situé  sur  la  rive  droite  du 
lleave.  Des  deux  côtés    du    grand   pont   on  perçoit  un  péage  ;  près  le  petit 

i\  Cette  plantation  a  dû  porter  le  nom  de  Jlohenlinden  ,  et  dès  l'an  i8ot/ 
on  avait  pose  ,  dans  le  grand  rond  à  Ventrée  de  la  promenade ,  «Va 
fondemens  d'un  monument  qu*on  voulait  élever  à  la  gloire  de  Mo^SQ 
et  de  son  armée  ;  les  évèoemens  postérieiM  ibrcèrent  la  ville  d'aban- 
donner ce  projet. 

a)  HkrMANN  ,  Notices  sur  Strasbourg,  T.  L  p.  3 18. 
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ponl  «»t  établi  un  burejo  He  douanes.  Dans  Tisle  fltnéc  CBirc  la  4cbs 
ponts  y  le  monument  érige  en  Thonnenr  en  géne'ral  Desaix  te  frit  K»ar— 
^aer  par  les  beaus  bas-relief  dont  il  est  décore  ;  îU  moI  ToaTnfc  im 
srulpcear  Obmacht.  —  De  la  route  à  droite  se  détonne ,  n-4eb  At  h 
digue  d^ioondation  appelée  le  Murengraben  ^  nn  cbcmin  qui  coadiît  aa 
jardin  Baidner,  où  le  public  de  Strasbourg  Ta  i^amuscr  pendant  U  Mk 
saison.  Plus  loin  on  découTre  le  paijrgone ,  Taste  terrain  deitiBl  ans 
cices  d'artillerie,  à  Tentrée  duquel  s^élève  un  monument  en  picire, 
sacré  à  la  mémoire  du  Taillant  général  Klében  En  contimunt  b  nraley 
on  arrive  au  TÎHage  dît  Neuhof  et  au  hameau  de  la  Gansfu ,  ili'pfndanifi 
de  la  ville  ;  It  voisinage  du  Rhin  et  des  bois  rendent  le  paysage  darnuflL 
Depuis  peu,  la  charité  active  de  quelques  amis  de  l*hnmanitr  a  ciéc  aa 
Neuhof  une  maison  dVducation  et  d*instruction  pour  les  en&ns  indigCBS 
des  deux  cultes  évangéliques.  Cet  établissement  placé  sons  la  direction  de 
M.  Krnffif  supérieur  du  séminaire  protestant,  compte  en  ce  nomcot  .a{ 
élèves  des  deux  sexes.  Plus  loin  vers  le  Rhin  est  la  censé  ^Akenknm. 

Sur  les  bords  du  Rhin  la  ville  possède  environ  780  hectares  de  bois  :  la 
(brêt  supérieure  et  la  forêt  inférieure.  Dans  chacnne  de  ces  Ibrêls  cmlc 
une  maison  de  forestier  (^Obere^  et  Untere^JSgerhof),  —  Sur  la  roale  dHI- 
kirch  on  aperçoit  en* deçà  du  Rhin  tordu  la  manu&ctare  rojale  de  toUci  k  voîln. 
Pins  loin ,  sur  la  plaine  des  bouchers  (Hetzgerau) ,  à  gauche  de  la  mie  9  se 
trouve  la  belle  campagne  de  M.  Schulmeister ,  appelée  Mtimm^  avec  nnc 
ferme.  A  droite  s*é(end  le  cinfue  où  se  tiennent  les  conraea  de  Àevau, 
au  mois  d*AoAt  de  chaque  année.  Il  est  à  regretter  que  les  champe  et  les 
jardins  situés  hors  de  la  porte  Dauphine  et  de  celle  de  l'hApital  mcnl  ta- 
posés  à  de  fréquentes   inondations. 

Hors  de  la  porte  blanche  les  amateurs  de  la  promenade 
plusieurs  endroits  dont  le  site  est  agréable  :  la  montagne  «rfAr, 
de  la  jonction  du  canal  Monsieur  avec  Tlll  ;  la  iaar  vtHe  ;  le  village 
à*Os^aidi  le  canal  de  la  Bruche  \  le  village  d'JEcAMfAeâpiSy  pris  dn^ml 
est  une  belle  ferme  qui  occupe  remplacement  de  la  ci-devant  1  lui  lui  ; 
K'ônigshofen;  le  Sêuiakenloch,  Plusieurs  maisons  champétra 
de  {ardins ,  un  martinet  à  cuivre  et  un  moulin  à  Ibnlon  ornent  le 

Depuis  cette  porte  jusqu'à  la  porte  des  juifs,  les  champs  i|ai  cnvâ 
nent  la  ville  sont  d'une  fertilité  extrême.  Us  produisent  parCicaKànHenl 
des  légumes  de  toute  espèce.)  Leur  position  élevée  les  met  entiiwtnl  à 
l'abri  des  inondations. 

Hors  de  la  porte  de  pierre  s'élève  ,  à  peu  de  distance  de  la  ville  «  le 
village  de  Schiltigheimy  très-fréqucnté  les  dimanches  par  lea  gens  dt 
tiers  avec  leurs  familles.  Entre  cet  endroit  et  le  Gontades  ^  la  lîvîèra 
une  isle ,  dite  le  f^'acken ,  où  l'on  remarque  plusieurs  élablissemi 
Urirls  :  une  tannerie ,  un  moulin ,  des  bbriques  de  colle-ferle  ^ 
suifuriquf ,  et  de  cénise.  Une  autre  fabrique  de  produits  chimiqnes  Ml 
situe*  entre  la  porte  des  juifs  et  celle  des  pêcheurs. 

Le  «léfriiheraent   d'un    grAid   nombre   de  biens  communaux  et  de  pk*" 
rages ,  \'e  desscchciuf nt  de  plusieurs  marais ,  la  construction  de  jolica  naî- 
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sons  de  campagne,  ont  infiniment  augmenté,  depais  5o  ans,  les  ckarmes 
des  environs  de  Strasbourg  ,  et  de  nombreoses^occasions  se  présentent  aax 
liabitans  et  aux  étrangers  de  jouir  des  beautés  de  la  nature  dans  la  proxi-» 
mité  de  la  ville. 

Les  cimetières  de  St.-Gally  bors  de  la  porte  blanche;  de  S.*^'Hélène 
iiors  de  la  porte  de  pierre  ;  de  St.-Urbain ,  hors  de  la  porte  Danphine  , 
sont  ornés  d*arbrcs  et  de  monumens.  Les  habitans  de  la  citadelle ,  les  mili- 
taires et  les  israclites  ont  leurs  cimetières  particuliers. 

Strasbourg  est  le  siège  de  toutes  les  autorités  supérieures  civiles ,  mili- 
taires ,  ecclésiastiques  et  académiques,  des  deux  départemens  du  Rhin,  à  Fex- 
ception  de  la  cour  royale  et  de  la  direction  des  eaox  et  forètfl ,  qui  siègent 
à  G)lmar. 

Les  protestans  de  Strasbourg  ont  une  société  bibUipie  ^  fondée  en  i8o5, 
et  une  société  des  missions.  La  population  luthérienne  forme  4  consistoires  : 
1)  du  Temple-Neuf.  II)  de  St.-Pierre^U-jeune  et  Si.-GuiUaume ,  composé 
des  églises  i)  de  St-Pi erre-le- jeune  ;  a)  de  St.-Guillaume  ;  3)  de  la  Robertsau  ; 
4)  de  Schiltigheim  ;  5)  de  Bischheim  et  Hëhnheim.  IIH  de  Si.-Thotnas 
et  St-NicoiaSy  comprenant  les  églises-  i)  de  St-Thomas;  a)  de  St— 
ISicolas^  3)  française  ;  4)  de  Fhôpiul  civil;  5)  d*Illkirch.  IV)  de  St.-Piem- 
le-vieujc  et  Ste.-AuréHe  ^  duquel  relèvent  les  deux  communautés  de  ce 
nom.  —  Le  consistoire  réformé  de  Strasbourg  comprend  les  communautés 
suivantes:  i)  Strasbourg,  avec  Klingenthal  et  Daubensand,  w,%  annexes; 
3)  AUwiller  ;  3)  Burbach ,  avec  Saar-Union  ;  4)  Assviller ,  avec  Wim- 
menau,  Sclnubourg,  Pfalzweyer  ;  5)  Diedendorf,  avec  Kirberg;  6)  Coss- 
willer ,  avec   Rosenwiller  ;   7)  Neuwiller ,  avec  Gorlingen. 

Les  établissemens  d*instruction  ont  été  mentionnés  ci-dessns  p.  272. 
Nous  observons  encore  qu*auprès  de  chaque  église  des  difTértntes  commu- 
nions chrétiennes  il  existe  une  école  paroissiale.  Plusieurs  de  ces  écoles  sont 
en  même  temps  des  écoles  primaires  ,  dont  les  instituteurs  reçoivent  de  la 
ville  un  supplément  de  traitement  parce  qu*iU  sont  tenus  d'admettre  gratis 
les  enians  pauvres.  —  Depuis  i8ao.,  les  israëlites  ont  érigé  une  école  pri- 
maire   qui    sert    aussi  d*école    normale    pour     former    les    instituteurs   de 

village  ^). 

La  garnison  de  la  place  se  compose  ordinairement  de  5  à  6000  hommes , 
artillerie  à  pied  et  ji  cheval,  troupes  de  ligne,  ouvrier^,  pontonniers, 
gendarmerie  ,  répartis  dans  les  différentes  casernes  de  la  ville.  La  garde 
nationale  é^t  licenciée  depuis  quelques  années. 

Autrefois  la  viite  de  Strasbourg  possédait ,  nonobstant  les  inportans  sa- 
crifices qu'elle  a  fiiits  à  Tétat  par  la  construction  de  bâtimens  militaires  et 
les  dons  gratuits,  des  biens  patrimoniaux  Ibrt  considérables.  Non  seulement 
elle  éuit  seigneur  des  bailliages  de  fVasselotme ^\  de  Barr^  de  MarUy  ,  et 
delà  prévôté  à'IIIkirch,  ayant  ensemble  une  population  de  17,500  âmes; 
mais  elle  avait  aussi  beaucoup  de  biens-fonds,  de   maisons  et  de  capitaux, 


1)  f^.  Précis  de  l'examen  qui  a  eu  lieu ,  le  1%  Janvier  i8a4i  ^  ^fcole  israé- 
lite  à  Strasbourg. 
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dont  U  valeur  toule  fut  ëfaluce,  en  1791  y  au  prix  très-mo^ré  et 
Sf^Ji^f^ytj  francs.  La  révolution  a  engtouli  la  plus  grande  partie  àt  ces 
birnsi),  de  sorte  que  Padininislralion  se  vit  obligée,  en  iSoi  ,  d*avoîr  re> 
cours  h  la  crralion  (i*un  octroi,  fort  modique  dans  roriginc,  nuia  qaî 
depuis    a  été  considérablement  augmenté  -). 

Le  budget  de  1826  fait  mouler 

Fr.  C  Fr.  C 

Les  recettes  citraordinaires  à 78,137  T^la- 

Les  recettes  ordinaires  à 778,873  aft       '*  " 

Les  dr|icnses  ordinaires  à Gu^ifCy  *{(•,.<     .- 

Les  dépenses  extraordinaires  à aoQ,|88  GS)      *'  ''  ^ 


Ëicédant  actif     i3,o55     10 
Les  principales  époques  de  Tbistoire  de  Strasbourg  ont  été  indiquera  dans 
la  première    partie    de    cet    ouvrage.   De   m^me   nous  avons   mentionné  ,  k 
cbaque  période,  les  bommes  qui   ont  contribué   k  illustrer  cette  ville. 

5.  Le  canton  de  CeispoUietm, 

Ce  canton,  situe  dans  la  plaine,  au  &-0.  de 
Strasbourg",  est  traverse  par  FUI,  avec  laquelle  se 
réunissent  TAndlau,  la  Schcr  et  l'Elin. 

Le  sol  est  presque  gene'ralenient  fertile.  La  cul- 
turc  des  cliamps  se  pratique  avec  zèle  et  intelli- 
gence; on  se  sert  gcncralemcnt  de  chevaux  pour 
les  labours.  L'éducation  des  bestiaux  se  borne  aux 
chevaux,  aux  bctcs  à  cornes  et  aux  porcs;  on  n'élève 
que  peu  de  brebis  et  de  chèvres.  Le  gibier  est  rare. 
L'agriculture  et  la  pèche  dans  le  Khin  et  l'ill  sont 
les  principales  branches  d'industrie.  On  nefaîtdautre 
commerce  que  celui  de  productions  territoriales. 
Trois  routes  traversent  le  canton ,  savoir  celles  de 
Besançon  a  Landau^  de  Basle  à  Spire,  de  Stra.sbour;p 
à  Barr.  U  embrasse  14  communes,  avec  14,408  âmes. 

1.  Gcispolzhcim^  (Geispitzen),  chef-lieu  du  can- 
ton, à   i3  kilomètres  de  Strasbourg,  est  un  grand 


i)  V.  sur  les  finances   de    U    ville,  Hrumann  ,   Notices   sur   unwiwiiijt i 

t.  Il ,  p.  aiii. 
1)   l/octroi    lie    L   ville    est   afTcrinc   depuis   iSati  j    pour   3    ans,   piwr   h 

somme  annuelle  de  Ga^^ooo   francs. 
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village  sur  TErgers^  avec  quelques  maisons  isolées. 
Sa  population  est  de  1987  âmes  catholiques.  Le  curé 
cantonal  y  réside.  Les  habitans  plantent  les  choux 
pommés  en  si  grande  '  qiiantité  qu'ils  peuvent  en 
vendre  annuellement  1 60,000  têtes.  La  chapelle  de 
Hattisheim  est  comprise  dans  cette  commune. 

2.  Blàsheintj  au  pied  du  GlôcheUberg  j  non  loin 
de  r£rgers,  a  885  habitans  luthériens  et  un  pasteur. 
On  y  voit  le  château  du  comte  de  Dûrckheim- 
Montmartin.  Au  haut  de  la  colline  se  trouve  la 
masure  d'une  vieille  église;  sur  la  route  ,de  Barr, 
une  auberge  isolée.  Vignobles. 

3.  Duppigheintj  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Schir- 
meck,  a  928  habitans,  dont  824  C,  avec  une  suc* 
cursale  et  104  juifs.  André  Baumuller  confectionne 
des  seaux  en  chanvre  impénétrables  à  Teau,  et  des 
tuyaux  de  pompes  à  feu  sanâ  couture. 

4.  Diittlenheim  y  sur  la  même  route,  a  1088  ames^ 
dont  140  juifs.  Les  autres  habitans  sont  catholiques 
et  ont  une  succursale.  Avant  1686 ,  le  village  était 
protestant. 

5.  Entzheim  j  yiUage  près  duquel  se  ^  réunissent 
les  routes  de  Barr  et  de  Schirmeck  a  Strasbourg,  a 
79;)  habitans  L.  et  un  pasteur.  —  Entre  Ëntzheim 
et  Holzheim,  une  action  très- vive  eut  lieu,  le  4 
Octobre  1674 ,  entre  Turenne  et  le  général  impé- 
rial Bournonville  (V.  t.  I,  p.  307).  A  Tendroit  dit 
Hofslâttj  on  remarque  un  puits,  seul  reste  du  vil- 
lage de  Nieder-Andolsheim ,  qui  a  péri  dans  .les 
guerres  et  dont  les  habitans  se  sont  réfugiés  la  plu- 
part à  Geispolsheim. 

6.  Eschauj  non  loin  de  la  route  du  Rhin,  avec 
le  hameau  de  ff^ibolsheim  et  quelques  maisons 
éparses;  a  i232  habitans,  pjresque  tous  catholiques. 
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Les  luthériens  sont  annexes  à  Plobsheim.  Le  cht- 
teau  de  Knobelsbourg  j  dans  la  proximité  de  Wi- 
bolsheim ,  appartient  à  la  famille  de  Rathsamfaaiuen. 

7.  Fegersheinij  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Be- 
sançon^ a  1459  âmes  y  y  compris  la  population 
d'Ohnenheimy  village  situé  au  confluent  de  FIU  et 
de  l'Andlau.  Excepté  3oo  juifs,  la  commune  est 
toute  catholique  et  forme  une  succursale.  On  y 
cultive  beaucoup  de  tabac  d'une  bonne  qualité.  Le 
château  situé  près  de  Fegersheim  est  aujourd'hui 
la  propriété  de  M.  Grosjean. 

8.  Hohheiniy  sur  la  Bruche,  a  ySS  âmes  Q  et 
une  succursale.  Les  environs  de  ce  village  produi- 
sent cette  argile  rougeâtre  dont  se  serrent  les  po- 
tiers de  Strasbourg. 

(j.  Ichtratzheim  y  village  sur  FIll,  avec  un  châ- 
teau, a  182  habitans  G. ,  annexés  à  Fegersheim. 

10.  Jllkirch  et  Grafensladcn,  deux  villages  for- 
mant une  seule  commune,  situés  sur  la  route  de 
Strasbourg  à  Lyon^  et  sur  l'IU  qui  est  traversée  par 
un  pont,  ont  ensemble  1907  habitans,  dont  \  L, 
I  G.  ;  un  pasteur  et  un  desservant  On  y  remarque 
plusieurs  belles  campagnes.  Il  n'existe  plus  aucune 
trace  des  châteaux  dlUhausen  et  de*Niederbouif^. 
G'est  à  lUkirch  que  fut  conclue,  le  3o  Septembre 
1681 ,  entre  Louvois  et  le  magistrat  de  Strasbourg^ 
la  capitulation  relative  à  la  reddition  de  cette  ville 
à  Louis  XIV.  La  maison  où  la  capitulation  a  été 
signée,  existe  encore.  Eit  1735,  les  deux  villages 
furent  donnés  par  la  ville  de  Strasbourg  au  préteur 
Klinglin,  en  échange  contre  le  village  de  HSluF* 
hcîm,  à  la  réserve  du  péage  de  Grafenstaden  ;  peu 
après,  la  ville  rentra  dans  leur  possession.  Beaucoup 
d'habitans  de  cette  commune,   de  Wibolshdm  cl 
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d'Ëschau^  hommes  et  femmes,  passent  Thivcir  à  filer 
de  Tétoupe;  au  printemps  ils  blanchissent  les  fils, 
et  l'on  en  fait  des  mèches.  A  Grafenstaden  on  fabrique 
des  rubans  de  soie  et  de  coton.  Au  Sud  de  ce  village 
est  le  moulin  dit  Steinmûhle  ;  dans  la  direction  de 
Strasbourg  y  la  manufacture  d'acier  établie  en  1825. 

11.  Lingolsheim  y  sur  la  pente  d'une  Colline ,  a 
738  habitans,  y  compris  ceux  de  quelques  maisons 
situées  a  l'endroit  dit  BuckeL  Les  deux  tiers  en  sont 
luthériens  et  ont  un  pasteur  demeurant  à  Strasbourg. 
Les  catholiques  forment  une  annexe  de  Holzheim. 
On  compte  aussi  environ  100  juifs  et  7  anabaptiste^^ 
Beaucoup  de  gens  s'occupent  de  tissage.  A*  droite 
de  la  route  on  aperçoit  la  grande  campagne  et 
métairie  dite  Molkenbrunn.  ^^ 

12.  Lifsheinij  sur  l'Andlau,  a  5^3  ames  G.  et 
une  succursale.  On  y  fait  beaucoup  de  toile  de  lin 
et  de  chanvre. 

i3.  Oswaldj  qui  a  son  nom  de  la  fontaine  de 
St.-Oswald,  ancien  lieu  de  pèlerinage,  est  appelé 
vulgairement  Ostwald  ou  Illwickersheim.  Ge  village , 
situé  sur  1111,  renferme  706  habitans  G.,  ayant  un 
desservant,  et  quelques  familles  anabaptistes.  En 
a 688,  les  hommes  sont  rentrés,  malgré  les  fëitimes, 
dans  le  sein  de  l'église  romaine.  La  position  du 
village  est  fort  agréable;  cependant  il  est  sujet  aux 
inondations.  On  y  remarque  la  belle  campaghe  de 
M.  Schœttel,  et  à  quelque  distance  de  làj  du  côté 
de  Strasbourg ,  le  Murhqfy  propriété  de  M.  Ghailes 
de  Tûrckheim. 

J4.  Plobsheiniy  sur  la  route  du  Rhin,  à  1  lieue 
de  ce  fleuve,  avec  quelques  maisons  isolées ,  renferme 
3272  âmes,  dont  |  L. ,  ^  G.  Les  premiers  ont  un 
pasteur,  les  autres  un  desservant.  11  y  a  4  familles 

25 
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juives  dans  'ce  village.  Entre  le  Rhin  et  1111  se 
trouve  ie  canal  Monsieur;  les  marais  qu'ils  finment 
en  beaucoup  d'endroits,  rendent  Tair  un  peu  mal* 
sain;  Thumidité  engendre  des  fièvres.  La  vieille 
chapelle  de  pèlerinage,  appelée  Maria  zur  Eich 
(S.^-Marie-au-chéne) ,  jadis  la  propriété  de  M.  de 
Zorn  y  aujourd'hui  de  M.  Frédéric  de  Tûrckheim , 
i  un  quart  de  lieue  du  village,  est  gardée  par  un 
ermite;  le  desservant  de  Plobsheim  y  dit  deux 
messes  par  semaine.  Les  principaux  bâtimens  sont  : 
le  château  de  l'ancienne  famille  de  Kempfer;  le 
château  de  M.  de  Giintzer^  aujourd'hui  la  propriété 
d'un  rfteunicr.  A  une  demi-lieue  S.  de  Plobsheim 
est  située  la  Thumenauy  belle  campagne  de  M. 
Frédéric  de  Tûrckheim,  comprenant  i5o  hectares 
de  champs  et  de  forêts.  On  y  remarque,  outre  la 
ninisou  d'habitation  et  les  bâtimens  économiques^ 
de  belles  pluntations,  entre  autres  une  pépinière  de 
joo  espèces  d'arbres  indigènes  et  de  i5o  espèces 
d'arbres  exotiques  venant  en  plein  air  dans  notre 
climat. 

At^irns  seigneurs: 
l>«  N.»  I.  If  grand-rkapitrc  et  Strasbourg. 
— .  N.û  3.   M.  «le  B<ick. 

—  N.û  3.  M.  de  FUiUnden. 

—  N.o  4.  MM.  d*AndUa  ,  de  Reich  et  de  Landtperg. 
^  N  o  5.  M.  de  Zom. 

—  N.<*  6.  7.  M.  de  RatliMmhanscn. 

—  N.o  8.  13.  Téyèqne   de  Strtaboorg. 

—  N.o  ().  M.  d*lcktraUbeîm. 
-«•N.o   la  i3.  la  TÎHe  de  Strasbourg ,  dtpnb    i^iS,  oii  1* 

gisxnoud  lui  engagea  ces  villages. 

—  N.<>   II.  M.  de  Landsperg. 

—  N.^  i4-  M.  de  G'dntzer  et  de  Ktmpfer. 

6.  Le  canton  de  Molskemu 

Ce  canton  y  situé  au  pied  des  Vosges ,  est  arroié 
par  la  Bruche  et  le  canal  dérivé  de  cette  rivière. 
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Vers  TEst  le  sol  est  plat;  vers  l'Ouest  s'élèvent 
des  deux  côtes  de  la  Bruche  des  montagnes  dont 
les  revers  bien  exposes  sont  couverts  de  vignes; 
plusieurs  collines  produisent  des  vins  d'une  excel- 
lente qualité.  La  culture  des  champs  est  très-variée 
et  très-productive.  Des  prés  d'un  grand  rapport  s'é- 
tendent sur  les  bords  de  la  Bruche  et  du  canal. 
L'abondance  des  productions  territoriales  en  permet 
l'exportation  en  assez  gra^e  quantité.  —  L'industrie 
manufacturière  est  fort  active,  particulièrement  >^à 
Molsheim  et  à  Mutzig*  —  La  route  de  Strasbourg 
à  Lunéville  par  le  Donon  et  celle  de  Sélestatt  à 
Saverne  se  croisent  dans  le  canton.  Il  se  compose 
de  18  communes  avec  19,946  âmes. 

1.  Molsheim  y  jadis  Mollesheim,  jolie  petite  ville, 
sur  la  Bruche  et  au  pied  des  Vosges,  à  21  kilo- 
mètres de  Strasbourg,  est  le  chef-lieu  du  canton  et 
renferme  3o6o  habitans,  ayant  une  belle  église  et 
le  curé  cantonal.  Le  petit  nombre  de  luthériens 
sont  annexés  à  Dorlisheim.  La  chartreuse  de  Stras- 
bourg ayant  été  supprimée,  en  1591,  les  religieux 
de  cet  ordre  érigèrent,  en  1697,  à  Molsheim  un 
couvent,  où  Ton  admirait  les  vitraux  colorés  du 
cloître.  Ces  vitraux  périrent  en  partie  pendant  la 
révolution  ;  le  reste  en  fut  sauvé  et  transporté  à  Stras- 
bourg. Le  couvent  des  capucins  a  été  vendu  du  temps 
de  la  révolution.  — Dans  la  manufacture  de  MM.  Cou- 
leaux  on  fabrique  avec  une  grande  perfection  des  scies, 
des  faux,  des  faucilles,  des  ciseaux  et  autres  outils. 
Les  premières  productions  de  cet  établissement  ont 
été  exposées  à  Paris,  en  1819,  et  MM.  Couleaux 
obtinrent  une  médaille  d'or.  Ces  fabricans  entre- 
tiennent à  leur  frais  un  instituteur  pour  les  enfans 
de  leurs  ouvriers.  —  Il  existe  à  Molsheim  une  bri^ 

a5* 
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£r;ido  (le  gendarmerie,  une  poste  aux  lettres,  un 
hôpital  avec  '112  francs  de  revenus;  trois  blandiU- 
séries,  quelques  moulins  à  farine,  à  tan,  à  garance. 
—  Le  viu  du  Finkenberg,  dit  Finkenwein^  est  re- 
nommé, lu  cliemin  agréable  conduit  par  la  pente 
do  cette  montagne  à  Mutzig.  Molsheim  est  le  lieu 
natal  de  M.  K/ein ,  auteur  de  TAthénor  et  de  plu- 
sieurs autres  écrits,  décédé  à  Mannheim. 

Stmcenirs  ^fUoriçues  : 
Molthcim  fsiste  an  lo.'  siècle.— 1353.  L*einperear  Ckaïkt  IV  m  mJ 
auprès  Je  1Vt^(^ic  mourani  Bertkold.  — 1388.  Le  csomle  ptlatÎD  Robfeft  vé- 
Juic  U  tîUc  m  crndrrt.  —  i5-3.  LV^èqnc  Jean  IV  j  ctablil  mic  Bowuit. 
--  i5(|i.  \^  \\\U  sktutTrr  beauroop  de  U  guerre  entre  les  ërêqatt  George 
àt  Kranclrbourf*  ri  Charles  de  Lorraine  (t.  I  y  p.  a58}.  —  iSSc».  Lee  j^ 
»uiirs  y  érigent  unr  rcoir.  — >  161  S.  Cette  e'cole  esl  âcvée  an  nag  d'vae 
uuivrr»îtr  par  le  pape  Paul  V  ,  et  confirmée  comme  tcDe  par  Vi 
MjitktasL  —  \>iioî^ue  \x*\\i>  XIV  ait  transféré  TuniverBl^  catlnliqae  à 
U^ur^»  rti  i-oi  ,  Ir  collège  de  Mulskcim  sobaiste  encMC  JBiq«*CB  ij^f 
s>à   il  r«l  sopprîinr. 

*j.  .V/r()r/\  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Séhic^ 
nitvk,  a  83 1  anies  C.  et  une  succursale.  L'abbaye 
do  l)cnédictins«  fondée  en  960,  par  Hugues  comte 
ilo  Oal>o«  et  dont  1  église  est  remarquable  pair  son 
aivhiuvture*  a  subsisté  jusqu'à  la  révolution. 

3.  Ix-olshcirn.  sur  la  Bruche,  a  533  âmes  C  et 
un  dtwsorvaiit.  Non  loin  de  là ,  au  milieu  des  champt, 
oxîste  réalise  tort  ancienne  de  Dompcier^  t^  doit, 
«ivoir  ctc  touiico  par  St.-Materne.  Le  saroophage 
\\ik\m  y  a  trouvé  et  que  décrit  Schœpflin,  a  été 
pi.tvv  sous  IV^^alier  de  la  bibliothèque  de  Strasbourg. 

.|«  D^chs(sùn.  sur  la  Bruche,  avec  un  moulin,  a 
:«Jh'«  lubiuns  C  et  une  succursale.  Anciennement 
iv  xill.tdcc  {HMiait  le  nom  de  Dabichenstein ;  il  était 
ioriitic«  ainsi  que  le  château  bâti  par  Tévéque 
lloiu'i  11.  lai  it>o3«  le  château  et  les  murs  furent 
diMuolis  (Mv   ics  Suédois.    En    1675 ,  les  Français 
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achevèrent  de  raser  le  château ,  et  Ton  doit  y  avoir 
trouvé  une  pierre  qui  fiiit  voir  que  le  roi  Dagobert, 
parvenu  au  trône  en  63a ,  en  a  été  le  fondateur. 

5.  Dinshtim  ^  dans«  la  vallée  de  la  Bruche  j  sur  la 
route  de  Schirmeck,  a  loso  habitans  C  et  un  des- 
servant. Il  y  a  quelques  années  qu'on  a  trouvé  dans 
la  proximité  du  village,  à  côté  de  la  route ,  un  four 
romain  y  contenant  les  débris  de  vases  rouges  orne» 
de  jolies  figures  très-variées,  Qu^elques-uns  en  ont 
été  transportés  à  la  bibliothèque  de  Strasbourg; 
d'autres  sont  conservés  dans  le  cabinet  de  M«  Kunlz^ 
desservant  à  Heiligenberg. 

6.  Dorlisheim  y  jadis  Thorolsheim ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Bruche,  et  traversé  par  la  route  de 
Strasbourg  à  Schirmeck,  était  ceint  autrefois  de 
murs  et  de  fossés.  Ce  bourg  renferme  1741  indivi- 
dus, dont  environ  400  catholiques;  les  autres  sont 
luthériens.  Les  premiers  ont  un  desservant,  les  au- 
tres un  pasteur.  L'église  est  vieille  et  remarquable 
par  plusieurs  pierres  et  omemens  qui  paraissent  être 
les  restes  d'un  bâtiment  plus  ancien.  Dorlisheim  est 
le  siège  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg ,  composé  des  communautés  suivantes  :  '  1  ) 
Dorlisheim;  a)  Entzheim;  3)  Lingolsheim;  4)  Blas- 
heim;  5)  Plobsheim,  avec  Wibolsheim;  6)  Pfiihl- 
griesheim;  7)  Fûrdenheim,  avec  Handschuhheim  ; 
8)  Berstett,  avec  Olvisheim;  9)  Hiirtigheim,  avec 
Quatzenheim;  10)  Reitwiller^  avec  Gimbrett  Ce 
consistoire  tient  ses  séances  à  Strasbourg.  Dorlisheim 
a  de  bons  vignobles;  on  plante  aussi  beaucoup  de 
griottiers.  La  Blith ,  petit  canal  dérivé  de  la  Bruche , 
à  Hermolsheim,  sert  a  arroser  les  prairies;  privilège 
important  pour  la  commune.  Le  moulin  de  la  Harth 
est  mis  en  mouvement  par  le  ruisseau  dit  MiihViac^  ou 
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Schiffbach.  Plusieurs  familles  de  Strasbourg  ont  des 
campagnes  à  Dorlisheim.  La  montagne  appelée  Drei* 
spitz  offre  un  magnifique  point  de  vue.  — -  Dans  la 
querelle  entre  les  chanoines  catholiques  et  les  cha- 
noines protestans,  en  15^2,  le  bourg  a  e'té  incen- 
die'. Le  ci-devant  couvent  de  St.-Jean  qui ,  avant  la 
révolution^  appartenait  aux  chevaliers  de  Malte  y  sur 
la  route  de  Molsheim ,  est  aujourd'hui  une  propriété 
privée.  On  présume  qu'il  a  été  bâti  en  loii^  et 
habité  dans  la  suite  par  des  templiers.  L'évéque 
Walter  de  Geroldseck  et  son  frère  Herrmann  sont 
enterrés  dans  l'église  du  couvent ,  aujourd'hui  dé^ 
molie.  (V.  t.  I,  p.  188). 

7.  Ergersheintj  sur  la  route  du  canal  ^  a  8si 
âmes  G-  et  un  desservant.  Les  vins  blancs  des  en- 
virons sont  estimés. 

8.  Ernolsheim,  jadis  Arnoldsheim  ^  sur  la  Bruche, 
avec  trois  moulins^  a  787  âmes  C.  et  une  succursale» 

9.  Gresswillerj  dans  la  vallée  de  la  Bruche,  a 
746  âmes  C.  et  une  succursale.  Les  habitans  font 
un  commerce  de  balais  de  bouleau.  Les  inondations 
de  la  Bruche  sont  fréquentes.  MM.  Couleauz  ont 
établi  dans  le  village  une  raffinerie  d'acier. 

10.  Hciligenberg  y  sur  une  hauteur  de  la  vallée 
de  la  Bruche,  a  369  âmes  G.  et  une  succuTsale 
M.  l'abbé  Kuntz,  desservant  actuel  du  village,  pos- 
sède une  intéressante  collection  d'antiquités  romaines, 
déterrées  dans  les  environs,  et  qui  attestent  l'occu- 
pation de  la  vallée  par  les  Romains'). 

11.  Lutzelhausen  y  au  fond  de  la  vallée  de  Schir- 
meck,  sur  la  route,  renferme  989  âmes  C,  qui  for- 
ment une  succursale.  Le  hameau  de  Neizenbach  dé- 
pend  de  ce  village. 

1)  V.   I.MI.1N,    f^ogesischt  liuituii  ^  p.  (k^. 
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13.  Mulzigf  jolie  petite  ville  sur  la  Bnichei  qu'aa 
traverse  sur  un  beau  pont  &a,  pierres ,  et  la  route 
de  Schirmeck ,  a  24  kilomètres  de  Strasbourg  et  à 
3  de  Molsheim,  renferme  3ias  babitans,  la  plupart 
catholiques.  Le  petit  nombre  de  luthériens  sont  an- 
nexés à  Dorlisheim.  Les  juifs,  au  nom)>re  de  400., 
ont  une  s}niagoguç.  Le  beau  château  de  Tévéque  de 
Strasbourg  a  été  transformé  par  MM.  G>uleaux  eu 
une  manufacture  d'armes  à  feu.  La  foire  qui  se  tient 
a  Mutzig,  dure  a  jours. ...  De  cette  ville  dépend  te 
hameau  de  Hçrmolsheim^  situé  sur  Tautre  rive-^^ 
la  Bruche,  où  était  jadis  un  couvent  de  capucins. 
Tout  proche,  sur  une  hauteur,  on  aperçoit  uii^e 
chapelle  de  pèlerinage ,  appelée  la  maisonnette  sainte  ; 
et  un  peu  plus  loin ,  des  carrières.  Sur  le  côté  droit 
de  la  vallée  s'élève  en  terrasses  un  vignoble  qui  pro: 
duit  d'excellens  vins. 

i3.  Nieder-Haslach ,  au  pied  des  montagnes,  sur 
la  Hasel,  a  904  habitans  G  et  une  succursale. 

i£^.  Ober-Haslach  9  lat.  Ai^ellanum^  dans  un  val- 
lon, a  838  âmes:  802  C,  formant  une  succursale; 
36  anabaptistes.  La  riche  abbaye  de  bénédictins, 
sécularisée  vers  le  milieu  du  11.^  siècle,  a  étésup 
primée  pendant  la  révolution.  Uéglise  et  les  maisons 
des  chanoines  se  font  remarquer  par  leur  beauté. 

Dans  les  environs  de  Haslach  existaient  jadis  les 
châteaux  de  Ringelstein ,  de  Hohenslein  et  de  Nie- 
dcck.  Il  reste  de  ce  dernier  une  tour  carrée  ^  en 
pierres  de  taille,  haute  de  aoo  pieds,  et  couronnée 
de  broussailles  et  de  hêtres.  L'ami  de  la  nature  se 
plaît  à  admirer  les  belles  cascades  de  Niedcck  et  de 
Souhbach.  (V.  t.  II ,  p.  aoo  sv.) 

i5.  Soulzy  bourg  sur  la  Mossig  et  le  canal  de  la 
Bruche ,  où  se  trouve  le  grand  réservoir  dans  lequel 


374  TOPOcnAniiE  du  ba^-hhin. 

dont  la  valfur  totale  fut  éfaluce,  en  1791 ,  au  prix  très-mo^ré  ém 
8,54^7^7(1  francs.  La  révolution  a  englouti  la  plus  grande  partie  de  ces 
biens  i),  de  sorte  que  Tadministralion  se  vit  obligée,  en  iSoi  ,  d'avoir  re- 
cours à  la  création  d'un  octroi,  fort  modique  dans  l'origine ,  mais  ^piî 
depuis    a  été  considérablement  augmenté  -). 

Le  budget  de  18a 5  fait  monter 

Fr.  C.  Fr.  C 

Les  receltes  extraordinaires  à 78,137  ySl^- 

Les  recettes  ordinaires  à 778,873  ii\       '*  ^ 

Les  dépenses  ordinaires  à ^^i/fij  >il 

Les  dépendes  extraordinaires  i 209,188  G8  )         '^         ^ 

Excédant  actif    i3,o55     10 
Les  principales  époques  de  l'histoire  de  Strasbourg  ont  été  indiquera  dans 
la  première    partie    de    cet    ouvrage.   De   même    nous  avons   mentionné  ,  à 
cbaque  période,  les  hommes  qui  ont  contribué  k  illustrer  celte  ville. 

5.  Le  canton  de  Geispalzfieim, 

Ce  canton,  situe  dans  la  plaîne,  au  S.-0.  de 
Strasbourg,  est  traverse  par  rill,  avec  laquelle  se 
réunissent  l'Andlau,  la  Scher  et  TEhn. 

Le  sol  est  presque  geneValement  fertile.  La  cul- 
ture des  champs  se  pratique  avec  zèle  et  intelli- 
gence; on  se  sert  généralement  de  chevaux  pour 
les  labours.  L'éducation  des  bestiaux  se  borne  aux 
chevaux,  aux  bctes  ù  coi*nes  et  aux  porcs;  on  n'élève 
que  pou  de  brebis  et  de  chèvres.  Le  gibier  est  rare. 
Lagriculture  et  la  pèche  dans  le  Khin  et  TiU  sont 
les  principales  branches  d'industrie.  On  ne  lait  d*autre 
commerce  que  celui  de  productions  territoriales. 
Trois  routes  traversent  le  canton ,  savoir  celles  de 
Besançon  à  Landau^  de  Basle  à  Spire,  de  Strasbourg* 
à  Barr.  U  embrasse  14  communes ,  avec  14,408  âmes. 

1.  Geîspolzheimy  (Geispitzen),  chef-lieu  du  can- 
ton, à   i3  kilomètres  de  Strasbourg,  est  un  grand 


t)  V.  sur  les  finances   de    la    ville,  IIf.RMANK  ,   Notices   sur  Strathemrjg% 

t.  II,  p.  ao  1 . 
1)   I/uciroi    de    U  ville    est    affermé   depuis    iSati  ,    ponr   3    ans,    po«r   h 

somme  annuelle  de  Gif^oon   francs. 
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village  sur  TErgers^  avec  quelques  maisons  isolées. 
Sa  population  est  de  1987  âmes  catholiques.  Le  curé 
cantonal  y  réside.  Les  habitans  plantent  les  choux 
pommés  en  si  grande  '  quantité  qu'ils  peuvent  en 
vendre  annuellement  i5o,ooo  têtes.  La  chapelle  de 
Hattisheim  est  comprise  dans  cette  commune. 

2.  Blàsheiniy  au  pied  du  Glôckebberg  y  non  loin 
de  TErgers ,  a  885  habitans  luthériens  et  un  pasteur. 
On  y  voit  le  château  du  comte  de  Diirckheim- 
Montmartin.  Au  haut  de  la  colline  se  trouve  la 
masure  d'une  vieille  église;  sur  la  route  ,de  Barr, 
une  auberge  isolée.  Vignobles. 

3.  Duppigheinij  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Schir- 
meck,  a  928  habitans  ^  dont  824  C. ,  avec  une  suc- 
cursale  et  104  juifs.  André  Baumiiller  confectionne 
des  seaux  en  chanvre  impénétrables  à  Teau,  et  des 
tuyaux  de  pompes  à  feu  san^  couture. 

4.  DiitLlenheim  j  sur  la  même  route,  a  1088  âmes, 
dont  140  juifs.  Les  autres  habitans  sont  catholiques 
et  ont  une  succursale.  Avant  1686  /  le  village  était 
protestant. 

5.  Entzheimj  village  près  duquel  se  ^  réunissent 
les  routes  de  Barr  et  de  Schirmeck  à  Strasbourg,  a 
79J)  habitans  L.  et  un  pasteur.  —  Entre  Entzheim 
et  Holzheim,  une  action  très- vive  eut  lieu,  le  4 
Octobre  1674 ,  entre  Turenne  et  le  général  impé- 
rial Bournonville  (V.  t.  I,  p.  307).  A  l'endroit  dit 
Hofslàttj  on  remarque  un  puits,  seul  reste  du  vil- 
lage de  Nieder-Andolsheim ,  qui  a  péri  dans  «les 
guerres  et  dont  les  habitans  se  sont  réfugiés  la  plu- 
part à  Geispolsheim. 

6.  Eschauy  non  loin  de  la  route  du  Rhin,  avec 
le  hameau  de  fVibohheim  et  quelques  maisons 
éparses;  a  i232  habitans,  pjresque  tous  catholiques. 
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Lies  luthériens  sont  annexes  à  Plobsheim.  Le  châ- 
teau de  Knobelsbourg  j  dans  la  proximité  de  Wi- 
bolsheim ,  appartient  à  la  famille  de  Rathsamhauaen. 

7.  Fegersheimy  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Be- 
sançon^ a  1459  âmes  y  y  compris  la  population 
d!Ohnenheimy  village  situé  au  confluent  de  TIU  et 
de  TÂndlau.  Excepté  3oo  juifs,  la  commune  est 
toute  catholique  et  forme  une  succursale.  On  y 
cultive  beaucoup  de  tabac  d'une  bonne  qualité.  Le 
château  situé  près  de  Fegersheim  est  aujourd'hui 
la  propriété  de  M.  Grosjean. 

8.  Hohheimj  sur  la  Bruche ,  a  733  âmes  G.  et 
une  succursale.  Les  environs  de  ce  village  produi- 
sent cette  argile  rougeâtre  dont  se  servent  les  po- 
tiers de  Strasbourg. 

9.  Ichtratzheim  y  village  sur  1111,  avec  un  châ- 
teau, a  182  habitans  G. ,  annexés  à  Fegersheim. 

10.  Illkirch  et  Grafenstaden,  deux  villages  fer- 
mant une  seule  commune  ^  situés  sur  la  route  de 
Strasbourg  à  Lyon^  et  sur  TIU  qui  est  traversa  par 
un  pont,  ont  ensemble  1907  habitans,  dont  J  L-, 
I  G.  ;  un  pasteur  et  un  desservant  On  y  remarque 
plusieurs  belles  campagnes.  Il  n'existe  plus  aucune 
trace  des  châteaux  dlUhausen  et  de*Niederbouif^. 
G'est  à  Illkirch  que  fut  conclue,  le  3o  Septembre 
1681 ,  entre  Louvois  et  le  magistrat  de  Strasboui^i 
la  capitulation  relative  à  la  reddition  de  cette  ville 
à  Louis  XIV.  La  maison  où  la  capitulation  a  été 
signée,  existe  encore.  £ir  1735,  les  deux  viU^es 
furent  donnés  par  la  ville  de  Strasbourg  au  préteur 
Klinglin,  en  échange  contre  le  village  de  Hfihn- 
heim,  à  la  réserve  du  péage  de  Grafenstaden  ;  peu 
après  9  la  ville  rentra  dans  leur  possession.  Beaucoup 
dTiabilans  de  cette  commune,   de  Wibolsheim  el 
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d'Eschau^  hommes  et  femmes,  passent  Hiivcir  à  filer 
de  Tétoupe;  au  printeçips  ils  blanchissent  les  fils, 
et  l'on  en  fait  des  mèches.  A  Grafenstaden  on  fabrique 
des  rubans  de  soie  et  de  coton.  Au  Sud  de  ce  village 
est  le  moulin  dit  Steinmûhle  ;  dans  la  direction  de 
Strasbourg  y  la  manufacture  d'acier  e'tablie  en  1825. 

11.  Lingolsheimj  sur  la  pente  d'une  Colline ,  a 
738  habitans,  y  compris  ceux  de  quelques  maisons 
situées  à  l'endroit  dit  Buckel.  Les  deux  tiers  en  sont 
luthériens  et  ont  un  pasteur  demeurant  à  Strasbourg. 
Les  catholiques  forment  une  annexe  de  Holzheim. 
On  compte  aussi  environ  100  juifs  et  7  anabaptiste^. 
Beaucoup  de  gens  s'occupent  de  tissage.  A- droite 
de  la  route  on  aperçoit  la  grande  campagne  et 
me'tairie  dite  Molkeribr^inn.  ^^ 

12.  Lipsheinij  sur  l'Andlau,  a  5^3  âmes  G.  et 
une  succursale.  On  y  fait  beaucoup  de  toile  de  lin 
et  de  chanvre. 

i3.  Oswald^  qui  a  son  nom  de  la  fontaine  de 
St.-Oswald,  ancien  lieu  de  pèlerinage ,  est  appelé 
vulgairement  Ostwald  ou  Illwickersheim.  Ge  village , 
situé  sur  TIU,  renferme  706  habitans  G.,  ayant  un 
desservant,  et  quelques  familles  anabaptistes.  £n 
i688,  les  hommes  sont  rentrés,  malgré  les  fbitimes, 
dans  le  sein  de  l'église  romaine.  La  position  du 
village  est  fort  agréable  ;  cependant  il  est  sujet  aux 
inondations.  On  y  remarque  la  belle  campagne  de 
M.  Schoettel ,  et  à  quelque  distance  de  là  j  du  côté 
de  Strasbourg ,  le  Murhofj  propriété  de  M.  Gharles 
de  Tiirckheim. 

14.  Plobsheiniy  sur  la  route  du  Rhin,  à  1  lieiie 
de  ce  fleuve,  avec  quelques  maisons  isolées,  renferme 
J272  âmes,  dont  |  L. ,  \  G.  Les  premiers  ont  un 
pasteur,  les  autres  un  desservant.  11  y  a  4  familles 
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juives  dans  'ce  village.  Entre  le  Rhin  et   riU  m 
trouve  le  canal  Monsieur;  les  marais  qu'ils  formenf 
en  beaucoup  d'endroits,  rendent  Tair  un  peu   mak 
sain;  l'humidité  engendre  des    fièvres.   La    vieille 
chapelle  de   pe'lerinage,  appelée  Maria   zur  Eiek 
(S.^-Marie-au-chéne) ,  jadis  la   propriété   de  M.   de 
Zorn,  aujourd'hui   de  M.  Frédéric  de  Tûrckheiin, 
à  un  quart  de  lieue  du  village,  est  gardée  par  un 
ermite;   le   desservant  de    Plobsheim   y    dit    deux 
messes  par  semaine.  Les  principaux  bâtimens  sont  : 
le  château  de  l'ancienne  famille   de   Kempfer;  le 
château  de  M.  de  Giintzer,  aujourd'hui  la  propriété 
d'un  lùeunicr.   A  une  demi-lieue  S.  de  Plobdieim 
est    située  la   Thumenauj  belle   campagne   de  Bfl. 
Frédéric  de  Turckheim,  comprenant   i5o  hectares 
de  champs  et  de  forets.   On  y  remarque,  outre  la 
maison  d'habitation  et  les   bâtimens  économiques^ 
de  belles  plantations ,  entre  autres  une  pépinière  de 
loo  espèces    d'arbres  indigènes  et  de    i5o  espèces 
d'arbres  exotiques  venant  en  plein  air  dans  notre 
climat 

Aneiem  seigneurs: 
De  N.o  I.  le  grand-chtpitre  de  Strasbourg. 

—  M.o  a.   M.  de  Bock. 

~  N.o  3.  M.  de  FlaïUnden. 

^  N.o  4.  MM.  d*Andlau  ,  de  Reîch  et  de  Ltndsperg. 

.^  N.o  5.  M.  de  Zom. 

—  N.o  6.  7.  M.  de  Batluamluiifen. 

—  N.o  8.  la.  révéqae   de  Strasbourg. 

—  19.0  ^.  M.  d'Icbtraltbeim. 
'-•N.o   la  i3.  la  TÎHe  de  Strasbourg ^  depuis    i^iSy  oÉ  1* 

gismoud  lai  engagea  ces  villages. 
-»  N.<>   II.  M.  de  Landsperg. 

—  N.<*  i4*  ^1-  ^'  Giintzer  et  de  Kempfer. 

6.  Le  cantom  de  Moisheim. 

Ce  canton  y  situé  au  pied  des  Vosges  ^  est  arrosé 
par  la  Bruche  et  le  canal  dérivé  de  cette  rivière.  * 
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Vers  l'Est  le  sol  est  plat;  vers  TOuest  s'élèvent 
des  deux  côtés  de  la  Bruche  des  montagnes  dont 
les  revers  bien  exposés  sont  couverts  de  vignes; 
plusieurs  collines  produisent  des  vins  d'une  excel- 
lente qualité.  La  culture  des  champs  est  très-variée 
et  très-productive.  Des  prés  d'un  grand  rapport  s'é- 
tendent sur  les  bords  de  la  Bruche  et  du  canal. 
L'abondance  des  productions  territoriales  en  permet 
l'exportation  en  assez  gra^e  quantité.  —  L'industrie 
manufacturière  est  fort  active,  particulièrement  >^à 
Molsheim  et  à  Mutzig.  —  La  route  de  Strasbourg 
à  Lunéville  par  le  Donon  et  celle  de  Sélestatt  à 
Saverne  se  croisent  dans  le  canton.  Il  se  compose 
de  18  communes  avec  19,946  âmes. 

1.  Molsheim  ^  jadis  Mollesheim^  jolie  petite  ville, 
sur  la  Bruche  et  au  pied  des  Vosges,  à  21  kilo- 
mètres de  Strasbourg,  est  le  chef-lieu  du  canton  et 
renferme  3o6o  habitans,  ayant  une  belle  église  et 
le  curé  cantonal.  Le  petit  nombre  de  luthériens 
sont  annexés  à  Dorlisheim.  La  chartreuse  de  Stras- 
bourg ayant  été  supprimée,  en  1591,  les  religieux 
de  cet  ordre  érigèrent,  en  1697,  à  Molsheim  un 
couvent,  où  l'on  admirait  les  vitraux  colorés  du 
cloître.  Ces  vitraux  périrent  en  partie  pendant  la 
révolution  ;  le  reste  en  fut  sauvé  et  transporté  à  Stras- 
bourg. Le  couvent  des  capucins  a  été  vendu  du  temps 
de  la  révolution.  — Dans  la  manufacture  de  MM.  Cou- 
leaux  on  fabrique  avec  une  grande  perfection  des  scies , 
des  faux,  des  faucilles,  des  ciseaux  et  autres  outils. 
Les  premières  productions  de  cet  établissement  ont 
été  exposées  à  Paris,  en  1819,  et  MM.  Couleaux 
obtinrent  une  médaille  d'or.  Ces  fabricans  entre- 
tiennent à  leur  frais  un  instituteur  pour  les  enfans 
de  leurs  ouvriers.  —  Il  existe  à  Mokheim  une  bri- 
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gade  de  gendarmerie,  une  poste  aux  lettres,  un 
hôpital  avec  7112  francs  de  revenus;  trois  blanchis- 
series,  quelques  moulins  à  farine,  à  tan,  à  gannoe. 
—  Le  vin  du  Finkeuberg,  dit  Finkenwein^  est  re- 
nommé. Un  chemin  agrcfable  conduit  par  la  pente 
de  cette  montagne  à  Mutzig.  Môlsheim  est  le  lieu 
natal  de  M.  Klein  y  auteur  de  TAthénor  et  de  plu- 
sieurs autres  écrits,  décédé  à  Mannheim. 

Souvenirs  ^fftoriçues  : 
MoUheim  existe  an  io.«  siècle.— i353i  L*einpcrcnr  Cluiilet  IV  te  naJ 
auprès  <ie  Tévéque  mourant  Berlhold.  — 1388.  Le  comte  palilin  Robert  ré- 
duit la  TÎHe  eu  cendrea. —  i5^3.  L'ëTéque  Jean  IV  j  établit  one  moDBaie. 
—  iS^2.  La  ville  soufTre  beaucoup  de  la  guerre  entre  les  ërêqae*  Georgt 
de  Brandebourg  et  Charles  de  Lorraine  (t.  I ,  p.  iSS}.  ^  i58o.  Les  jé- 
suites y  érigent  une  école.  —  1618.  Cette  école  est  ^crée  au  rang  ^aat 
université  par  le  pape  Paul  V  ,  et  confirmée  comme  KcDe  par  Ti 
Matkias.— Quoique  Louis  XIV  ait  transféré  runitenilé  catlûlî^ne  à 
bourg,  en  1701  ,  le  collège  de  Mulsheim  subsiste  encore  jnaqv'cB  1764  y 
où  il  est  supprimé. 

2.  Altorfj  sur  la  route  de  Strasbouj^  à  &hir- 
mecky  a  83i  âmes  C.  et  une  succursale.  L'abbaye 
de  bénédictins  y  fondée  en  960,  par  Hugues  comte 
de  Dabo,  et  dont  l'église  est  remarquable  pair  son 
architecture,  a  subsisté  jusqu'à  la  révolution. 

3.  Ai^olshelntj  sur  la  Bruche,  a  533  âmes  C  et 
un  desservant.  Non  loin  de  là ,  au  milieu  des  champs, 
existe  Téglise  fort  ancienne  de  Dompeier^  qui  doit 
avoir  été  fondée  par  St.-lVIaterne.  Le  sarcophage 
qu'on  y  a  trouvé  et  que  décrit  Schœpflin,  a  été 
placé  sous  l'escalier  de  la  bibliothèque  de  Strasbourg. 

4.  Dachstcin^  sur  la  Bruche,  avec  un  moulin,  a 
553  habitans  G.  et  une  succursale.  Anciennement 
ce  village  portait  le  nom  de  Dabichenstein  ;  il  était 
fortifié,  ainsi  que  le  château  bâti  par  Févéque 
Henri  II.  Kn  i633,  le  château  et  les  murs  fuient 
démolis  par   les  Suédois.    En    1675,   les   Français 
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achevèrent  de  raser  le  château ,  et  Ton  doit  y  avoir 
trouvé  une  pierre  qui  fiiit  voir  que  le  roi  Dagobert, 
parvenu  au  trône  en  632 ,  en  a  été  le  fondateur. 

ô«  Diiuhtim  ^  dans<  la  vallée  de  la  Bruche  j  sur  la 
route  de  Schirmeck,  a  1020  habitans  C.  et  un  des- 
servant II  y  a  quelques  années  qu'on  a  trouvé  dans 
la  proximité  du  village,  à  côté  delà  route,  un  four 
romain ,  contenant  les  débris  de  vases  rouges  orna 
de  jolies  figures  très-variées,  ^Qujelques-uns  en  ont 
été  transportés  à  la  bibliothèque  de  Strasbourg; 
d'autres  sont  conservés  dans  le  cabinet  de  M«  Kunlz^ 
desservant  à  Heiligenberg. 

6.  Dorlisheim ,  jadis  Thorolshcim ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Bruche,  et  traversé  par  la  route  de 
Strasbourg  à  Schirmeck,  était  ceint  autrefois  de 
murs  et  de  fossés.  Ce  bourg  renferme  1741  indivi- 
dus, dont  environ  400  catholiques;  les  autres  sont 
luthériens.  Les  premiers  ont  un  desservant,  les  au- 
tres un  pasteur.  L'égUse  est  vieille  et  remarquable 
par  plusieurs  pierres  et  omemens  qui  paraissent  être 
les  restes  d  un  bâtiment  plus  ancien.  Dorlisheim  est 
le  siège  d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg ,  composé  des  communautés  suivantes  :  '  1  ) 
Dorlisheim;  2)  Entzheim;  3)  Lingolsheim;  4)B]as- 
heim;  5)  Plobsheim,  avec  Wibolsheim;  6)  Pfiihl- 
griesheim;  7)  Fiîrdenheim,  avec  Handschuhheim  ; 
8)  Berstett,  avec  Olvisheim;  9)  Hiirtigheim,  avec 
Quatzenheim;  10)  Reitviriller^  avec  Gimbrett  Ce 
consistoire  tient  ses  séances  à  Strasbourg.  Dorlisheim 
a  de  bons  vignobles;  on  plante  aussi  beaucoup  de 
^riottiers.  La  Blith ,  petit  canal  dérivé  de  la  Bruche , 
à  Hermolsheim ,  sert  à  arroser  les  prairies  ;  privil^e 
important  pour  la  commune.  Le  moulin  de  la  Harth 
est  mis  en  mouvement  par  le  ruisseau  dit  MiihViaclti  ou 
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Schiffbach.  Plusieurs  familles  de  Stradioiiig  ont  des 
campagnes  à  Dorlisheim.  La  montagne  appdée  Dreî- 
spitz  offre  un  magnifique  point  de  vue.  —  Dmu  la 
querelle  entre  les  chanoines  catholiques  et  lea  dia- 
noines  protestans,  en  1592,  le  bourg  a  élé  ineen- 
dicf.  Le  ci-devant  courent  de  St. -Jean  qui,  aTûtli 
révolution^  appartenait  aux  chevaliers  de  Hahet  mr 
la  route  de  Molsheim ,  est  aujourd'hui  une  ^/toffiiélé 
privée.  On  présume  qu'il  a  été  bâti  en  1011»  et 
habité  dans  la  suite  par  des  templienb  L'évéque 
Walter  de  Geroldseck  et  son  frère  Hemnann  sont 
enterrés  dans  leglise  du  couvent,  aujourdliui  dé- 
molie. (V.  t  I,  p.  188). 

7.  Ergersheim^  sur  la  route  du  canal,  a  8s  1 
arnes  C.  et  un  desservant.  Les  vins  blancs  des  en- 
virons sont  estimés. 

8.  ErnoUheim,  jadis  Arnoldsheim  ^  sur  la  Bruche, 
avec  trois  moulins^  a  787  âmes  C.  et  une  suocursalei 

9.  Gresswillerj  dans  la  vallée  de  la  Bruche,  a 
746  âmes  C.  et  une  succursale.  Les  habitans  fimt 
un  commerce  de  balais  de  bouleau.  Les  inondations 
de  la  Bruche  sont  fréquentes.  MM.  Gouleaux  ont 
établi  dans  le  village  une  raffinerie  d'acier. 

10.  Heiligenberg  j  sur  une  hauteur  de  la  vallée 
de  la  Bruche  y  a  369  âmes  C.  et  une  succursale. 
M.  Tabbé  Kuntz,  desservant  actuel  du  village,  pos- 
sède une  intéressante  collection  d'antiquités  romaines, 
déterrées  dans  les  environs,  et  qui  attestent  Toocu- 
pation  de  la  vallée  par  les  Romains'). 

11.  Lutzelhausen  j  au  fond  de  la  vallée  de  Schii^ 
meck ,  sur  la  route ,  renferme  cfii^  âmes  C ,  qui  ibr- 
ment  une  succursale.  Le  hameau  de  Nctzcnhmck  dé- 
pend de  ce  village. 

1)  V.   ImlIN,    Fogesischt  liuinm  ^  p.  69. 
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13.  Muizig^  jolie  petite  ville  sur  h  Bruche,  qu'on 
traverse  sur  un  beau  pont  eiv  pierres ,  et  la  route 
de  Schirmeck ,  a  24  kilomètres  de  Strasbourg  et  à 
3  de  Molsheim,  renferme  3i2S  habitans,  la  plupart 
catholiques.  Le  petit  nombre  de  luthériens  sont  an- 
nexés à  Dorlisheim.  Les  juiâ,  au  nom^ire  de  400, 
ont  une  s}niagoguç.  Le  beau  château  de  Tévéque  de 
Strasbourg  a  été  transformé  par  MM.  Giuleaiuc  en 
une  manufacture  d'armes  à  feu.  La  foire  qui  se  tient 
a  Mutzîg,  dure  a  jours.  —  De  cette  ville  dépend  le 
hameau  de  HermoUheim ,  situé  sur  Tautre  rive  -^e 
la  Bruche  9  où  était  jadis  un  couvent  de  capucins. 
Tout  proche,  sur  une  hauteur,  on  aperçoit  ui\e 
chapelle  de  pèlerinage ,  appelée  la  maisonnette  sainte  ; 
et  un  peu  plus  loin ,  des  carrières-  Sur  le  côté  droit 
de  la  vallée  s'élève  en  terrasses  un  vignoble  qui  pro* 
duit  d'excellens  vins. 

i3.  Nieder-Haslach  y  au  pied  des  montagnes,  sur 
la  Hasel,  a  904  habitans  G  et  une  succursale. 

li^.  Ober-Haslach  j  lat  Jii^ellanum  ^  dans  un  val- 
lon, a  838  âmes:  802  C,  formant  une  succursale; 
36  anabaptistes.  La  riche  fibbaye  de  bénédictins, 
sécularisée  vers  le  milieu  du  11.^  siècle,  a  été  sup- 
primée pendant  la  révolution.  Uéglise  et  les  maisons 
des  chanoines  se  font  remarquer  par  leur  beauté. 

Dans  les  environs  de  Haslach  existaient  jadis  les 
châteaux  de  Ringetstein ,  de  Hohenstein  et  de  Nie- 
deck.  Il  reste  de  ce  dernier  une  tour  carrée,  en 
pierres  de  taille,  haute  de  aoo  pieds,  et  couronnée 
de  broussailles  et  de  hêtres.  L'ami  de  la  nature  se 
plaît  à  admirer  les  belles  cascades  de  Niedeck  et  de 
Souhbach.  (V.  t.  II,  p.  aoo  sv.) 

i5.  Soulzj  bourg  sur  la  Mossig  et  le  canal  de  la 
Bruche ,  où  se  trouve  le  grand  réservoir  dans  lequel 
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est  flotté  le  bois  venant  de  la  vallée  de  la  Bruche, 
de  même  qu'un  vaste  chantier  pour  le  bois  en  bû- 
ches, est  environné  de  riches  vignobles.  La  route 
du  canal  s'étend  depuis  Soulz  jusqu'à  Strasbourg;  odle 
de  Saveme  à  Sélestatt  traverse  le  bourg.  D  renfienne, 
avec  le  hameau  de  Bîblenheim ,  situé  sur  la  ménie 
route  et  la  Mossig,  878  habitans  catholiques  et  so 
juifs.  Dans  les  montagnes  des  environs  il  y  a  trois 
carrières  dont  on  a  tiré  les  pierres  pour  la  cons- 
truction de  la  citadelle;  c'est  pour  leur  transport 
que  le  canal  de  la  Bruche  a  été  creusé. 

Dans  une  prairie  voisine  du  bourg,  est  le  bain 
dit  Soulzbadj  dont  la  source  est  connue  depuis  le 
16.'  siècle.  Le  puits  se  trouve  au  milieu  du  bâti- 
ment j  de  sorte  que  Teau  circule  facilement  de  tous 
côtés  ;  il  est  entouré  d  un  bassin  construit  en  pierres, 
formant  un  carré  oblong,  et  ayant  9  pieds  de  pro- 
fondeur. L'eau  est  limpide  et  ne  gèle  point  en  hiver; 
dans  cette  saison  elle  semble  même  être  un  peu  tiède 
et  exhale  des  vapeurs.  Elle  est  d'un  goût  l^fèrement 
saumâtre  et  désagréable;  elle  répand  une  odeur  un 
peu  fétide.  Lorsqu'on^  en  boit  beaucoup ,  elle  est  diu-^ 
rétique  et  purgative.  Prise  comme  bain,  elle  fortifie 
le  corps  et  s'emploie  efficacement  contre  les  malar 
dies  cutanées.  Il  est  rare  qu'on  s'en  serve  intérieu- 
rement^ et  peut-être  à  tort'). 


1)  Une  lirre  de  retle  eau  se  compote  At  : 
SulCile  de  magnésie  i5  décigr. 
Muriate  de  «oude   i6  centigr. 
Muriate  de  chaux  iG  centigr. 
Muriate  de  magnésie  8  centigr. 
Sulfate  de  cliaax   lo  centigr. 
Carbonate   de  chaux   lo   milligr. 
Carbonate  de  magnrsie  r)  milligr. 
Carbonate  de  fer  8  milligr.  ;  ces  seli  coiuidcrés  dins  TcUt  ik 
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16.  Siilly  village  situé  dans  les  montagnes ,  à  la 
droite  de  Dinsheim,  a  1181  habitans,  dont  7  ana- 
baptistes. Les  autres  sont  catholiques  et  forment  une 
succursale. 

17.  Urmatt^  sur  la  Bruche  et  la  route  de  Schir- 
meclt ,  a  440  âmes  C.  '  et  une  succursale.  Dans  ce 
village  on  parle  le  patois  lorrain. 

i8.  ff^olxheimj  jadis  Jf^olfgangsheim  j  sur  le  ca- 
nal et  la  route  du  canal ,  a  1093  habitans.  Excepté 
quelquestfamilles  reformées,  tous  sont , catholiques  et 
forment  une  succursale.  —  Le  vin  blanc  de  Wolx- 
heim  est  réputé  être  le  plus  salubre  de  tous  les 
vins  d'Alsace  ;  aussi  se  vend-il  toujours  à  des  prix 
pli|s  élevés. 

Anciens  seigneurs  : 

D«  N.o  1-5.  7-18.  TéTâque  àt  Suraaboar|;. 

—  N.o  6.  la  TÎile  de  Strasbourg ,  qui  a  acbe|é  nicccMÎTeineiit ,  de   i^5 

\  1727,  les  dtfTërenles  parties  de   ce  TÎllage  ^  diTÎsées  entre  plusieurs 

seigneurs. 

7.  Le  canton  de  Wa$sdonne.    . 

Ce  canton ,  situé  au  pied  des  Vosges  qui  le  cou- 
vrent en  partie,  au  N.  de  celui  de  Molsheim,  est 
arrosé  par  la  Mossigj  qui  se  jette  près  de  Soulz 
dans  le  canal  de  la  Bruche. 

Sur  les  collines  et  dans  la  plaine  le  sol  est  léger 
et  fertile;  les  montagnes  sont  couvertes  de  belles 
forets.  Les  blés,  le  vin  et  le  bois  sont  les  princi- 
pales productions  territoriales.  En  quelques  endroits 
on  cultive  la  garance.  Le  canton  de  Truchtersheim 
subvient  au  manque  accidentel  de  blés;  les  envi- 


Aride  carbonique  libre  2  1/2  centigr. 

Silice  tenu  en  suspension   5  mîlligr.         Gerhoin. 

V.  aussi  GraffenauBr  ,  Minéral  dt Alsace  p.  34o.  Ann.  du  Bas- 
nhin  de  1808,  p.  a44- 
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est  flotte  le  bois  venant  de  la  vallée  de  la  Bruche , 
de  même  qu'un  vaste  chantier  pour  le  bois  en  bû- 
ches,  est  environné  de  riches  vignobles.  La  route 
du  canal  s'étend  depuis  Soulz  jusqu'à  Strasbourg;  celle 
de  Saverne  à  Sélestatt  traverse  le  bourg.  Il  renferme  y 
avec  le  hameau  de  Biblenheim ,  situé  sur  la  mèide 
route  et  la  Mossig,  878  habitans  catholiques  et  9o 
juifs.  Dans  les  montagnes  des  environs  il  y  a  trois 
carrières  dont  on  a  tiré  les  pierres  pour  la  cons- 
truction de  la  citadelle;  c'est  pour  leur  transport 
que  le  canal  de  la  Bruche  a  été  creusé. 

Dans  une  prairie  voisine  du  bourgs  est  le  bain 
dit  Souhhadj  dont  la  source  est  connue  depuis  le 
16.^  siècle.  Le  puits  se  trouve  au  milieu  du  bâti- 
ment y  de  sorte  que  l'eau  circule  facilement  de  tous 
côtés;  il  est  entouré  d'un  bassin  construit  en  pierres, 
formant  un  carré  oblong,  et  ayant  9  pieds  de  pro- 
fondeur. L'eau  est  limpide  et  ne  gèle  po^it  en  hiver; 
dans  cette  saison  elle  semble  même  être  un  peu  tiède 
et  exhale  des  vapeurs.  Elle  est  d'un  goût  Ic^èrement 
saumâtre  et  désagréable;  elle  répand  une  odeur  un 
peu  fétide.  Lorsqu'on^  en  boit  beaucoup ,  elle  est  diu- 
rétique et  purgative.  Prise  comme  bain ,  elle  fortifie 
le  corps  et  s'emploie  efficacement  contre  les  malar 
dies  cutanées.  Il  est  rare  qu'on  s'en  serve  intérieu* 
rement  y  et  peut-être  à  tort'). 


i)  I3ne  livre  de  rette  eau  »e  compose  iftc  : 
SulCite  de  magnésie  i5  dccigr. 
Muriate  de  «oude   i6  ccntigr. 
Muriate  de  chaax  36  centigr. 
Muriate  de  magnésie  8  centigr. 
Sulfate  de  chaai  10  centigr. 
Carbonate   de  chaux  10   milligr. 
Carbonate  de  magnésie  9  milligr. 
Carbonate  de  fer  8  millîgr.  ;  ces  sels  coiuidcréi  dans  l*cUl  ik 
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16.  Sêilly  village  situé  dans  les  montagnes,  à  la 
droite  de  Dinsheim,  a  1181  habitans,  dont  7  ana- 
baptistes. Les  autres  sont  catholiques  et  forment  une 
succursale. 

1 7.  Urmatt ,  sur  la  Bruche  et  la  route  de  Schir- 
meck,  a  440  âmes  C'  et  une  succursale.  Dans  ce 
village  on  parle  le  patois  lorrain. 

18.  fVolxheim^  jadis  ff^'olfgangsheim  ^  sur  le  ca- 
nal et  la  route  du  canal,  a  1093  habitans.  Excepté 
quelquestfamilles  réformées,  tous  sont  catholiques  et 
forment  une  succursale.  —  Le  vin  blanc  de  Wolx- 
heim  est  réputé  être  le  plus  salubre  de  tous  les 
vins  d'Alsace  ;  aussi  se  vend-il  toujours  à  des  prix 
plus  élevés. 

Anciens  sfif^neurs  : 
D«  N.o  1-5.  7-18.  révoque  de  Strasbourg. 
—  N.o  6.  la  TÎUe  de  Strasbourg,  qui  a  acheté  successivement,  de    149^ 

ik  17371  les   difîércntes  parties  de    ce   Yillage  ,  diiisëes  entre  plusieurs 

seigneurs. 

7.  Le  canton  de  Wassdonnt. 

Ce  canton ,  situé  au  pied  àes  Yosge&  qui  le  cou- 
vrent en  partie,  au  N.  de  celui  de  Molsheim,  est 
arrosé  par  la  Mossig ,  qui  se  jette  près  de  Soulz 
dans  le  canal  de  la  Bruche. 

Sur  les  collines  et  dans  la  plaine  le  sol  est  léger 
et  fertile;  les  montagnes  sont  couvertes  de  belles 
forêts.  Les  blés,  le  vin  et  le  bois  sont  les  princi- 
pales productions  territoriales.  En  quelques  endroits 
on  cultive  la  garance.  Le  canton  de  Truchtersheim 
subvient  au  manque  accidentel  de  blés  ;  les  envi- 


Aride  carbonique  libre  2  ifi  centigr. 

Silice  tenu  en  suspension   5  milligr.         Gerboin, 

V.  aussi   GraffenaVEr  ,  MinéraL  tt Alsace  p.  34o.  Ann,  du  Bas- 
Rhin  de  1808,  p.  a44> 
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rons  de  Strasbourg  fournissent  les  légumes.  .On  la- 
boure tant  avec  des  bœufs  qu'avec  des  chevaux. 
Dans  les  montagnes  il  y  a  beaucoup  d'ânes  et  de 
chèvres.  Les  bois  sont  peuplés  de  gibier;  les  ruis- 
seaux abondent  en  truites.  Les  habitans  distillent  du 
kirschwasser  et  de  Teau-de-vie  en  grande  quantitéi 
L'industrie  est  active ,  particulièrement  à  Wasse^ 
lonne.  Le  canton  est  traversé  par  la  grande  route 
de  Strasbourg  a  Paris ,  et  la  route  de  Selestatt  à  St- 
vernc  et  à  Neuvviller.  Il  comprend  19  communes 
avec  189323  individus. 

1.  ff^asselonne  ^  allem.  fV asslenhtim  ^  ville  sur  la 
Mossig  et  la  route  de  Paris,  à  l'entrée  du  Kron- 
thaly  à  24  kilomètres  de  Strasbourg,  est  le  cheAlieu 
du  canton.  La  rivière  fait  mouvoir,  sur  une  lieue 
d'étendue,  environ  20  moulins  et  usines.  La  popu- 
lation de  Wasselonne,  dont  une  moitié  est  catho- 
lique^ l'autre  protestante,  s'élève  à  4242  âmes.  Le 
curé  cantonal  et  un  pasteur  luthérien  rident  dam 
la  ville;  les  réformés,  au  nombre  de  100,  forment 
une  annexe  de  Strasbourg.  Wasselonne  est  le  sii^ 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbouiy  qui 
embrasse  :  1  )  Wasselonne  ;  2)  Wangen  ;  3)  Bail- 
bronn;  4)  Trîinheim  ;  5)  Westhofen;  6)  Allenwillery 
avec  Heiigvviller  ;  7)  Zehnacker,  avec  Nordheim  et 
Winzenheim;  8)  Romanswiller,  avec  Cosswiller; 
9)  Scharrachbergheim ,  avec  Irmstett  —  Parmi  les 
établissemens  industriels  on  distingue  :  les  tanneries, 
les  fabriques  de  poêles  en  tôle ,  les  ateliers  de  poterie, 
les  filatures,  les  ateliers  de  tricotage,  les  blanchisM- 
ries.  Le  commerce  de  bestiaux  et  de  bois  est  Art 
considérable.  Les  deux  foires  annuelles  et  le  marché 
hebdomadaire  sont  très-fréquentes.  Dans  le  KromiKal 
se  trouvent  plusieurs  carrières  ;  on  en  a  tiré  la  plus 
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grande  partie  des  pierres  employées  à  la  construc- 
tion de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Il  y  a  dans  la 
ville  une  brigade  de  gendarmerie,  une  poste  aux 
lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  château  de 
Wasselonne ,  si  célèbre  dans  l'histoire  locale ,  ne  pré- 
sente plus  que  quelques  tours  qui  tombent  en  ruine; 
le  corps  du  bâtiment  a  été  occupé^  en  1816 ,  par 
les  troupes  alliées;  aujourd'hui  il  est  le  siège  de  la 
justice  de  paix  et  de  la  mairie.  Les  restes  d'un  autel 
romain  trouvés  au  Kronthal,  plusieurs  cercueils  en 
pierres  carrées,  un  vieux  glaive  mis  en  pièces, 
laissent  penser  que  des  Romains  ont  séjourné  dans 
ces  lieux. — Edmond  Grindal,  primat  d'Angleterre, 
s'est  réfugié  à  Wasselonne,  à  l'époque  des  persécu- 
tions religieuses  sous  le  règne  de  Marie;  pendant 
ce  temps  il  apprit  l'allemand^  si  bien  qu'il  prêchait 
en  cette  langue.  En  lôyô,  il  fut  nommé  archevêque 
de  Cantorbéry.  — -  La  seigneurie  de  Wasselonne, 
avec  ses  dépendances,  biens  et  droits,  fut  acquise, 
en  1496,  comme  fief  du  St.-£mpire,  par  la  ville  de 
Strasbourg,  du  consentement  de  l'empereur  Maxi- 
milieu  I.  Le  petit  village  de  Brechlingen  dépend 
de  la  commune,  de  même  que  la  belle  papeterie  et 
la  blanchisserie  de  M.  Pasquay,  à  un  quart  de  lieue 
de  la  ville. 

2.  Ballbronn  a  998  habitans  :  660  L. ,  ayant  un 
pasteur;  3o  R.,  annexés  à  Gosswiller;  i5o  C. ,  an- 
nexe de  Bergbieten;  i53  J.  Vignobles. 

3.  Bergbieten  a  734  âmes  C.  et  une  succursale. 
Il  y  a  3oo  ans  que  ce  village  était  une  petite  ville 
avec  un  château. 

4.  Cosswiller ^  dans  les  montagnes,  a  4i3  habi- 
tans^ dont  les  trois  quarts  sont  réformés  et  ont  un 
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pasteur.  Les  luthériens  sont  annexés  à  Romanswil- 
ler;  les  catholiques,  à  Allen willer. 

5.  Dahlenheim  ou  Thalheim  a  683  âmes  G  et 
une  succursale.  La  Miihlbach  y  prend  sa  source. 

6.  Dangolsheim  a  689  habitans  C,  ayant  une 
succursale  9  et  quelques  juifs.  Vignobles. 

7.  Engenthaly  dans  les  montagnes,  avec  les  h^ 
meaux  dits  :  Schncethal^  Obersteigcn ^  H^indtkomrg 
et  Schneematt ,  a  676  âmes  G.  La  succursale  est  â 
Obersteigen.  —  Du  haut  du  Schneeberg  on  jouît 
d'une  vue  magnifique  sur  l'Alsace  et  la  Lorraine 

8.  Flexbourgj  dans  les  montagnes,  a  56i 
C.  et  un  desservant.  Vignobles. 

9.  Irmstett^  sur  la  Mossig,  a  141  âmes, 
tholiques  forment  une  annexe  de  Dangolsheim.  Le 
petit  nombre  de  protestans  sont  annexés  à  Sclia^ 
rachbergheim. 

10.  Kirchheiniy  sur  la  Mossig,  avec  un  moulin 
isolé,  a  484  habitans^  la  plupart  catholiques,  t%  une 
succursale.  Les  réformés  sont  annexés  à  CosswiUer- 
Au  6.^  et  7.^  siècle  les  rois  d'Austrasie,  et  Charlei 
le  Gros,  au  9.^9  habitaient  quelquefois  la 
royale  de  Kirchheim  ;  depuis  long-temps  elle  n'( 
plus.  Suivant  une  vieille  tradition,  on  a  fiût 
du  vin,  par  des  conduits  souterrains,  d'ici  jusqu'à  la 
censé  royale  située  près  de  Strasbourg.  Dans  la  proxi^ 
mité  du  village  existait  le  château  de  Krontnhourg^y^ 
démoli  en  1246;  un  vignoble  en  occupe  aigou- 
d'hui  la  place,  et  les  pierres  des  fondemena  du 
château  lui  servent  de  clôture. 

11.  Marlenheim  ou  Marley ,  sur  la  Mossig  et  k 
grande  route  de  Paris,  dont  une  branche  passe  d'ici 
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à  Basle,  a  1940  habitans,  la  plupart  catholiques, 
et  un  desservant.  L'église  est  neuve  et  très-belle. 
Les  anciens  rois  d'Austrasie  et  de  Lorraine  résidaient 
souvent  dans  ce  bourg,  ou  existait  une  censé  royale. 
Les  vins  des  environs  sont  renommés.  M.  Lauth ,  avo- 
cat, et  M.  Jaquot  y  possèdent  de  belles  campagnes 

Il  y  a  à  Marlenheim  un  bureau  de  douane  de  seconde 
ligne,  où  les  voitures  et  les  passagers  qui  se  ren- 
dent dans  rintérieur  de  la  France,  sont  obligés  de 
passer  une  visite  rigoureuse.  La  moitié  du  bourg  a 
été  achetée,  en  i5o8,  par  la  ville  de  Strasbourg,  et 
formait  avec  Kirchheim,  Nordheim  et  Odratzheim, 
la  seigneurie  de  Marley. 

12*  Nordheim  a  714  habitans,  la  plupart  catho-^ 
liques ,  et  une  succursale.  Jean  Siurm ,  s'étant  démis 
des  fonctions  de  recteur  de  la  haute-école  de  Stras- 
bourg, passa  le  reste  de  ses  jours  dans  ce  village, 
de  1676  à  1589,  ^^  ^^  mourut 

i3.  Odratzheim  a  558  âmes  (33o  C. ,  avec  un  des- 
servant; 228  J.).  Tuilerie.  Campagne  de  M.  Polti. 

14.  Romanswiller  (Rumolswiller),  dans  les  mon- 
tagnes, avec  le  hameau  de  Tannenmûhlj  renferme 
1072  âmes  (537  L. ,  ayant  un  pasteur;  246  C. ,  an- 
nexe de  Wasselonne;  82  R.,  annexe  de  Cosswiller ; 
207  J).  A  Tendroit  dit  Fuchsloch  est  la  belle  mai- 
son d'un  garde  forestier,  avec  une  blanchisserie  et 
quelques  dépendances  d'économie  rurale. 

i5.  Scharrachbergheim ,  au  pied  du  Scharrachj 
a  680  habitans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pas- 
teur. On  compte  80  catholiques,  annexés  à  D3h- 
lenheim  ;  i25  juifs.  Plusieurs  campagnes  charmantes 
embellissent  le  village.  Les  fossés  et  les  portes  de 
l'ancien  château  existent  encore.  Vignobles.  Le 
Scharrach,  où  Ton   aperçoit    encore   des   traces  de 
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pasteur.  Les  luthériens  sont  annexés  à  Romanswilr 
1er;  les  catholiques,  à  AUenwiller. 

5.  Dahlenheim  ou  Thalheim  a  683  âmes  Q  flt 
une  succursale.  La  Mûhlbach  y  prend  sa  source. 

f).  Dangolsheim  a  689  habitans  C,  ayant  une 
succursale,  et  quelques  juifs.  Vignobles. 

7.  Engenthal y  dans  les  montagnes,  avec  les  ha- 
meaux dits:  Schneethaly  Obersteigen^  ff^indsboiug 
et  Schneemalt ,  a  676  âmes  G.  La  succursale  est  à 
Obersteigen.  —  Du  haut  du  Schneeberg  on  jouit 
d  une  vue  magnifique  sur  FAlsace  et  la  Lorraine. 

8.  F/exbourg  j  dans  les  montagnes,  a  56i  amci 
C.  et  un  desservant.  Vignobles. 

9.  Irmstett^  sur  la  Mossig,  a  141  âmes.  Les  ca* 
tholiques  forment  une  annexe  de  Dangolsheim.  Le 
petit  nombre  de  protestans  sont  anuexés  à  Scfaa^ 
rachbergheim. 

10.  Kirchheiniy  sur  la  Mossig,  avec  un  moulin 
isolé,  a  484  habitans >  la  plupart  catholiques,  et  une 
succursale.  Les  réformés  sont  annexa  à  Cossunllcr 
Au  6.^  et  7.^  siècle  les  rois  d'Austrasie,  et  Chariei 
le  Gros,  au  9.^,  habitaient  quelquefois  la 
royale  de  Kirchheim  ;  depuis  long-temps  elle  nV 
plus.  Suivant  une  vieille  tradition,  on  a  (ait 
du  vin,  par  des  conduits  souterrains,  d'ici  jusqu'à  h ' 
censé  royale  située  près  de  Strasbourg.  Dans  la  praxF 
mité  du  village  existait  le  château  de  Krohenbourg*)^ 
démoli  en  1246;  un  vignoble  en  occupe  aujom^ 
d'hui  la  place,  et  les  pierres  des  fondemena  du 
château  lui  servent  de  clôture. 

11.  Marlenheim  ou  Marley,  sur  la  Mossig  et  b 
grande  route  de  Paris,  dont  une  branche  passe  XiÂ 
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à  Basie,  a  J940  habitans,  la  plupart  catholiques  ^ 
et  un  desservant.  L'église  est  neuve  et  très-belle. 
Les  anciens  rois  d'Austrasie  et  de  Lorraine  résidaient 
souvent  dans  ce  bourg,  ou  existait  une  censé  royale. 
Les  vins  des  environs  sont  renommés.  M.  Lauth ,  avo- 
cat, et  M.  Jaquot  y  possèdent  de  belles  campagnes.  — 
Il  y  a  à  Marlenheim  un  bureau  de  douane  de  seconde 
ligne,  où  les  voitures  et  les  passagers  qui  se  ren- 
dent dans  rintérieur  de  la  France,  sont  oblige  4e 
passer  une  visite  rigoureuse.  La  moitié  du  bourg  a 
été  achetée,  en  i5o8,  par  la  ville  de  Strasbourg,  et 
formait  avec  Kirchheim,  Nordheim  et  Odratzheim, 
la  seigneurie  de  Marley. 

12.  Nordheim  a  714  habitans,  la  plupart  catho-; 
liques ,  et  une  succursale.  Jean  Sturm ,  s'étant  démis 
des  fonctions  de  recteur  de  la  haute-école  de  Stras- 
bourg, passa  le  reste  de  ses  jours  dans  ce  village, 
de  1676  à  1589,  où  il  mourut 

i3.  OdraLzheim  a  558  âmes  (33o  C. ,  avec  un  des- 
servant; 228  J.)-  Tuilerie.  Campagne  de  M.  Polti. 

14.  Romanswiller  (Rumolswiller),  dans  les  mon- 
tagnes, avec  le  hameau  de  Tannenmûhly  renferme 
1072  âmes  (537  L. ,  ayant  un  pasteur;  246  C. ,  an- 
nexe de  Wasselonne;  82  R.,  annexe  de  Cosswiller; 
307  J).  A  Tendroit  dit  Fuchsloch  est  la  belle  mai- 
son dun  garde  forestier,  avec  une  blanchisserie  et 
quelques  dépendances  d'économie  rurale. 

ij.  Scharrachbergheim  J  au  pied  du  Scharrachj 
a  680  habitans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pas- 
teur. On  compte  80  catholiques,  annexés  à  D^h- 
lenheim  ;  i25  juifs.  Plusieurs  campagnes  charmantes 
embellissent  le  village.  Les  fossés  et  les  portes  de 
l'ancien  château  existent  encore.  Vignobles.  Le 
Scharrach,  où  Ton   aperçoit    encore   des   traces  de 
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retranchemens  suédois ,  offre  un  beau  point  de  vue. 

16.  Tranheim  a  612  habitans,  dont  100  C,  an- 
nexe de  Wangen;  et  40  J.  Les  autres  sont  luthé- 
riens et  ont  leur  pasteur.  Vignobles. 

17.  ff^angerij  petite  ville,  entourée  dune  vieille 
muraille  avec  trois  portes,  non  loin  du  Kronthal 
et  de  la  route  de  Wasselonne  à  Sélestatt,  sur  la 
pente  d'une  colline,  renferme  58o  habitans  I*, 
ayant  un  pasteur,  et  176  C. ,  avec  un  dessenrant 
La  commune  a  beaucoup  de  vignobles  et  de  ver- 
gers; une  tuilerie,  une  tannerie,  des  carrières.  Le 
manque  de  prairies  ne  permet  pas  d'élever  un  grand 
nombre  de  bestiaux.  L'église  a  été  bâtie  en  IS14. 
L'enseignement  mutuel  est  introduit  dans  Fécolfr 
En  1444,  la  ville  a  été  prise  par  les  Armagnacs. 
Elle  compte  plusieurs  jolies  maisons,  entre  autres  le 
Freihqfj  ci-devant  propriété  de  l'abbaye  de  St- 
Etienne  à  Strasbourg.  L'ancien  château  a  été  rasé 
entièrement ,  et  son  emplacement  est  occupé  aujoui^ 
d'hui  par  quelques  maisons  et  un  verger. 

Tout  près  se  trouve  la  ff^angenmiihlc  ^  moulin 
à  huile  et  à  farine ,  avec  trois  tournans ,  sur  un  ca- 
nal dérivé  de  la  Mossig.  Deux  auberges  et  une  tui- 
lerie en  font  partie. 

18.  Pf^angenbourg y  dans  les  montagnes,  avec  les 
hameaux  dits  Freudeneck ,  où  demeure  un  garde  fo- 
restier, ff^oljsthal  et  Langackem^  a  287  habitaniy 
la  plupart  catholiques,  annexe  d'Obersteigen.  Le 
petit  nombre  de  réformés  sont  annexés  à  Coss\iviller. 
Près  de  là,  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de 
Wangenbourg.  Dans  toute  cette  contrée  on  s'adonne 
avec  zèle  a  Téducation  des  abeilles. 

19.  f^esihqfen  y  bourg  considérable,  au  pied  de 
la  montagne  appelée  Geierstein ,  du  haut  de  laquelle 
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on  jouit  dune  vue  magnifique,  a  2238  habitans/ 
dont  les  deux  tiers  sont  luthériens  et  forment  une 
communauté.    Les   catholiques  ont  une  succursale. 
On  compte  aussi  quelques  Israélites.  L'église ,  bâtie 
en  pierres  de  taille ,  date  de  1260.  Deux  ruisseaux, 
la  Kothbach  et  la  Westerbach ,  arrosent  cette  fertile 
contrée  et  se  jettent  dans  la  Mossig.  De  vastes  forêts 
s'élèvent   jusqu'aux   sommités   des  montagnes.    Les 
habitans  gagnent  annuellement  des  sommes  considé- 
rables par  la  vente   des  cerises  noires,  appelées  ce- 
rises de  Westhofeh  ;  ils  cultivent  aussi  la  vigne  avec 
succès.  Les   pierres  de  taille   pour  la  construction 
de  la  salle  de  spectacle  à  Strasbourg  ont  été  tirées 
en  grande  partie  des  carrières  des  montagnes  voi^ 
sines.  Il  n'existe  plus  que  peu  de  traces  de  l'ancien 
château    de  Rosenbourg.    Une   vieille    maison  en 
occupe  l'emplacement  La  foire  de  Westhofen  dure 
2  jours. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  I.  8.  10.  II.  ta.  la  TÎlle  de  Strasbonrg.  ^ 

—  N."  3.  19.  le  landgraTe  de  Hesse-DarmstadL 

—  N.o  3.  5.  Tévêque  de  Strasbourg. 

—  N.o  4*  >4-  ^*  ^^  Hamdel. 

—  N.o  6.  le  Roi. 

— >  N.o  7.  le  comte  de  Linange. 

—  N.o  9.  M.  de   Rathsamhausen. 

—  N.o  i3.  M.  de  Géraudon  ;  pour  la  haute  justice ,  la  rille  de  Stradbovrg. 
^  N.o  i5.  M.  de  Dettlingen. 

—  N.o  16.  en  partie  M.  de  Flaxlanden,  en  partie  le  landgraye  de  Hessc» 
Darmstadt. 

•—  N.o  17.  le  couvent  de  St .-Etienne  à  Strasbourg. 

—  N.«  18.  M.  de  Wangen. 

8.  Le  canton  de  Truchtersheim, 

Ce  canton  situé  à  l'entour  du  Kochersberg,  au 
N.-E.  de  celui  de  Wasselonne,  est  en  partie  plat,  en 
partie  couvert  de  collines.  Il  n'y  a  pas  de  contrée 
plus  fertile  dans  tout  le  Bas-Rhin.  Le   sol  produit 
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particulièrement  du  blé  en  grande  abondance.  Outre 
les  végétaux  qu'on  cultive  d'ordinaire  dans  les  champs 
et  qui  y  sans  exception ,  prospèrent  admirablement 
dans  toute  l'étendue  du  canton,  on  plante  avec  gnuid 
succès  la  garance,  dans  plusieurs  endroits.  Les  vi- 
gnobles sont  rares,  et  les  forêts  manquent  absolu- 
ment. On  donne  beaucoup  de  soins  à  réducation 
du  bétail,  surtout  à  celle  des  chevaux.  La  seule 
chaussée  qu'on  rencontre  est  la  route  de  Strasbour]^ 
à  Saverne  par  Stiit^Jieim.  Le  canton  se  compose  de 
33  communes  et  renferme  une  population  de  1 3,266 
âmes. 

1.  Truchtersheim  (Trudersheim) ,  village  du  Ko- 
chersberg,  chef-lieu  du  canton,  à  lô  kilomètres  de 
Strasbourg,  a  656  âmes  G.  Le  curé  cantonal  y  réside.' 

2.  Avenheim ,  sur  la  pente  du  Kochersberg ,  a  aS^ 
âmes  G.  et  une  succursale.  Dans  la  vallée  à  Fen* 
trée  du  village,  existe  une  source  appelée  la  fon- 
taine intarissable.  Elle  est  encaissée  dans  un  bassin 
de  pierres,  de  5  à  6  pieds  de  largeur  et  d'autaot 
de  profondeur.  Les  villageois  des  environs  y  fimt 
des  pèlerinages,  depuis  des  siècles.  L'eau  en  est  pure 
et  limpide;  elle  est  agréable  à  boire,  quoiqu'elle 
ait  une  légère  odeur.  Pendant  l'été  elle  est  froide  et 
ne  gèle  pas  en  hiver.  Elle  a  une  vertu  apéritive, 
diurétique  et  stomachique.  On  Femploic  extérieu- 
rement et  intérieurement.  L'excellente  santé  diMt 
jouissent  les  habitans  du  village  pourrait,  être  attrir 
buée  en  partie  à  l'usage  de  cette  eau  '). 

3.  Behlenheim  a  142  ames^C.  et  une  succursale. 

4.  Berstett ,  avec  le  hameau  de  Niffern ,  a  67a  lialii* 
tans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pasteur.  Le  petit 
nombre  de  catholiques  sont  annexés  à  Rumersheiia 

1)   Ann.  tiu   litts-Iihin,    iHoH.   p.    17. 
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5.  Dingsheinty  sur  la  Suffel^  a  487  âmes  C.  et 
un  desservant 

6.  Dossenheim  a  i3o  hfdbltans  Ç*  et  une  auccuriale; 
7*  Durningen  a  ^498  âmes  C  et  une  succursale. 

8.  Fessenheim  a  3^0  anies  C  et  une  succursale^. 
Jusqu'en  1616,  ce  village  était  protestant 

9.  Fiirdenheim  (Fimen)^  sur  la  route  de  Paris ^  à 
53o  habitans,  la  plupart  luthériens^  et  un  pasteur 
qui  réside  à  Strasbourg  faute  d'une  maison  curiale» 
Les  catholiques  sont  annexés  à  Fessenhmm. 

10.  Gimbrctt  a  3i  1  âmes  L. ,  annexe  de  ReitwiUen 

11.  Griesheim  a  389  âmes  G  et  un  desservant 

1 2.  Gugenheim  y  au  Kochersberg ,  a  678  âmes  G 
et  une  succursale.  En  ii3o^  Frédéric  duc  de  Souabe 
y  fut  battu  par  Guebhard ,  évéque  de  Strasbourg. 

i3.  Handschuhheim  a  18a  âmes  L.^  annexe  de 
Fiirdenheim. 

14.  Hiirtigheim  a  382  âmes  L.  et  un  pasteur. 

i5.  Ittlenheimj  au  Kochersberg^  à  ai3  habitans 
a  et  un  desservant 

16.  Kienheim  a  33i  habitans  G/ annexe  de  Dur- 
ningen. Carrières  de  gypse* 

17.  Klein-Frankenheim  a  193  âmes  C,  annexe  dé 

Schnersheim. 

18.  Kiittolsheimy  au  Kochersberg,  a  920  habi- 
tans, dont  environ  100  juifi.  Les  autres  ^nt  catho- 
liques et  ont  une  succursale. 

Au  haut  de  ce  village  est  une  source  minérale. 
Elle  jaillit  d'une  espèce  de  fontaine,  située  dans  une 
maison  privée,  et  se  répand  de  là  dans  toutes  les 
rues  du  village.  Les  bulles  qui  montent  de  cette 
eau  5  y  font  présumer  la  présence  de  gaz  hydrogène 
sulfuré.  Les  pierres  de  la  fontaine  sont  enduites  d'une 
substance  fibreuse  de  couleur  jaune.  L'eau  est  froide; 

26 
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est  flotte  le  bois  venant  de  la  vallée  de  la  Bruche, 
de  même  qu'un  vaste  chantier  pour  le  bois  en  bû- 
ches, est  environné  de  riches  vignobles.  La  route 
du  canal  s'étend  depuis  Soulz  jusqu'à  Strasbourg;  celle 
de  Saverne  à  Sélestatt  traverse  le  bourg.  Il  renferme , 
avec  le  hameau  de  Biblenheim  ^  situé  sur  la  méoie 
route  et  la  Mossig,  878  habitans  catholiques  et  so 
juifs,  pans  les  montagnes  des  environs  il  y  a  trois 
carrières  dont  on  a  tiré  les  pierres  pour  la  cons- 
truction de  la  citadelle;  c'est  pour  leur  transport 
que  le  canal  de  la  Bruche  a  été  creusé. 

Dans  une  prairie  voisine  du  bourg,  est  le  bain 
dit  Souhhad,  dont  la  source  est  connue  depuis  le 
j6.^  siècle.  Le  puits  se  trouve  au  milieu  du  bâti- 
ment ,  de  sorte  que  l'eau  circule  facilement  de  tous 
côtés;  il  est  entouré  d'un  bassin  construit  en  pierres, 
formant  un  carré  oblong,  et  ayant  9  pieds  de  pro- 
fondeur. L'eau  est  limpide  et  ne  gèle  point  en  hiver; 
dans  cette  saison  elle  semble  même  être  un  peu  tiède 
et  exhale  des  vapeurs.  Elle  est  d'un  goût  légèrement 
saumâtre  et  désagréable;  elle  répand  une  odeur  un 
peu  fétide.  Lorsqu'on^  en  boit  beaucoup ,  elle  est  diu- 
rétique et  purgative.  Prise  comme  bain ,  elle  fortifie 
le  corps  et  s'emploie  efficacement  contre  les  mala- 
dies cutanées.  Il  est  rare  qu'on  s'en  serve  intérieu- 
rement ^  et  peut-être  à  tort"). 


1)  Une  livre  de  retle  eiu  se  compose  6t  : 
SulCite  de  magiiétie  i5  décigr. 
Muriate  de  wude   iB  centigr. 
Muriaie  de  cbaox  36  centigr. 
Muriate  de  magnésie  8  centigr. 
Sulfate  de  chaux  10  centigr. 
Carbonate   de  chaux   10   millîgr. 
Carbonate  de  magnésie  9  milligr. 
Carbonate  de  fer  8  milligr.  \  ces  leis  cousideréi  dans  l'cUl  ik  c 
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16.  Stilly  village  situé  dans  les  montagnes ,  à  la 
droite  de  Dinsheim,  a  1181  habitans^  dont  7  ana- 
baptistes. Les  autres  sont  catholiques  et  forment  une 
succursale. 

1 7.  Urmatt ,  sur  la  Bruche  et  la  route  de  Schir- 
meck,  a  440  âmes  C'  et  une  succursale.  Dans  ce 
village  on  parle  le  patois  lorrain. 

18.  ff^olxheim^  jadis  fV^olfgangsheim^  sur  le  ca- 
nal et  la  route  du  canal,  a  1093  habitans.  Excepté 
quelquesifamilles  réformées,  tous  sont  catholiques  et 
forment  une  succursale.  —  Le  vin  blanc  de  Wolx- 
heim  est  réputé  être  le  plus  salubre  de  tous  les 
vins  d'Alsace  ;  aussi  se  vend-il  toujours  à  des  prix 
plus  élevés. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  1-5.  7-18.  révoque  de  Strasbourg. 
—  N.o  6.  la  TÎlle  de  Strasbourg,  qui  a  acbeté  succesaÎTenieat ,  de    149S 

\  17^7)  les   diflerentes  parties  de    ce   rillage  ,  dirisées  entre  plusieurs 

seigneurs. 

7.  Le  canton  de  fVasseionne, 

Ce  canton ,  situé  au  pied  des  Vosges  qui  le  cou- 
vrent en  partie,  au  N.  de  celui  de  Molsheim,  est 
arrosé  par  la  Mossig ,  qui  se  jette  près  de  Soulz 
dans  le  canal  de  la  Bruche. 

Sur  les  collines  et  dans  la  plaine  le  sol  est  léger 
et  fertile;  les  montagnes  sont  couvertes  de  belles 
forêts.  Les  blés,  le  vin  et  le  bois  sont  les  princi- 
pales productions  territoriales.  En  quelques  endroits 
on  cultive  la  garance.  Le  canton  de  Truchtersheim 
subvient  au  manque  accidentel  de  blés  ;  les  envi- 


Acide  carbonique  libre  2  ifi  centigr. 

Silice  tenu  en  sospension   5  milligr.         Gerhoin, 

V.  aussi   GraffenaUEr  ,  Hlinéral  ttÂisace  p.  34o.  Ann.  du  Bas- 
Rhin  de  1808,  p.  244. 
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TOUS  de  Strasbourg  fournissent  les  légumes.  .On  la* 
boure  tant  avec  des  bœufs  qu'avec  des  chevaux. 
Dans  les  montagnes  il  y  a  beaucoup  d'ânes  et  de 
chèvres.  Les  bois  sont  peuplés  de  gibier;  les  ruis- 
seaux abondent  en  truites.  Les  habitans  distillent  du 
kirsch wasser  et  de  Teau-de-vie  en  grande  quantité. 
L'industrie  est  active,  particulièrement  a  Wasse- 
lonne.  Le  canton  est  traversé  par  la  grande  route 
de  Strasbourg  à  Paris ,  et  la  route  de  Selestatt  a  Ss* 
verne  et  à  Neuvviller.  Il  comprend  19  communes 
avec  18,323  individus. 

1.  ff^asselonne  j  allem.  ff  asslenheim  ^  ville  sur  la 
Mossig  et  la  route  de  Paris,  à  l'entrée  du  Knm- 
thal,  à  24  kilomètres  de  Strasbourg,  est  le  cheMieu 
du  canton.  La  rivière  fait  mouvoir,  sur  une  lieue 
d'étendue,  environ  20  moulins  et  usines.  La  popu- 
lation de  Wasselonne,  dont  une  moitié  est  catho- 
lique^ l'autre  protestante,  s'élève  à  4242  âmes.  Le 
curé  cantonal  et  un  pasteur  luthérien  résident  dans 
la  ville;  les  réformés,  au  nombre  de  100,  fbnnent 
une  annexe  de  Strasbourg.  Wasselonne  est  le  si^ge 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbouiy  qui 
embrasse  :  1  )  Wasselonne  ;  2)  Wangen  ;  3)  Bail- 
bronn;  4)  Trîinheim  ;  5)  Westhofen;  6)  Allenwiller, 
avec  Hengvviller;  7)  Zehnacker,  avec  Nordheim  et 
Winzenheim;  8)  Romanswiller,  avec  Coaswiller; 
9)  Scharrachbergheim ,  avec  IrmstetL  —  Parmi  les 
établissemens  industriels  on  distingue  :  les  tanneries, 
les  fabriques  de  poêles  en  tôle ,  les  ateliers  de  poterie» 
les  filatures,  les  ateliers  de  tricotage,  les  blanchistt- 
ries.  Le  commerce  de  bestiaux  et  de  bois  est  Ibrt 
considérable.  Les  deux  foires  annuelles  et  le  marché 
hebdomadaire  sont  très-fréquentes.  Dans  le  KroMKal 
se  trouvent  plusieurs  carrières  ;  on  en  a  tiré  la  plus 


AHRONOUSfilfENT  DE  WaASaoURG.  dSj 

grande  partie  des  pierres  employées  a  la  construc- 
tion de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Il  y  a  dans  la 
ville  une  brigade  de  gendarmerie-,  une  poste  aux 
lettres  et  une  poste  aux  chevaux.  Le  château  de 
Wasselonne ,  si  célèbre  dans  l'histoire  locale ,  ne  pré- 
sente plus  que  quelques  tours  c(ui  tombent  en  ruine  ; 
le  corps  du  bâtiment  a  été  occupé^  en  1816,  par 
les  troupes  alliées;  aujourd'hui  il  est  le  siège  de  la 
justice  de  paix  et  de  la  mairie.  Les  restes  d'un  autel 
romain  trouvés  au  Kronthal,  plusieurs  cercueils  en 
pierres  carrées^  un  vieux  glaive  mis  en  pièces, 
laissent  penser  que  des  Romains  ont  séjourné  dans 

ces  lieux Edmond  Grindal,  primat  d'Angleterre, 

s'est  réfugié  à  Wasselonne,  à  l'époque  des  persécu- 
tions religieuses  sous  le  règne  de  Marie;  pendant 
ce  temps  il  ajiprit  Tallemand^  si  bien  qu'il  prêchait 
en  cette  langue.  En  i5j5^  il  fut  nommé  archevêque 
de  Cantorbéry.  •*-*  La  seigneurie  de  Wasselonne, 
avec  ses  dépendances,  biens  et  droits,  fut  acquise, 
en  1496,  comme  fief  du  St.-£mpire,  par  la  ville  de 
Strasbourg,  du  consentement  de.  l'empereur  Maxi- 
milieu  I.  Le  petit  village  de  Brcchlingcn  dépend 
de  la  commune,  de  même  que  la  belle  papeterie  et 
la  blanchisserie  de  M.  Pasquay,  à  un  quart  de  lieue 
de  la  ville. 

2.  Ballbronn  a  998  habltans  :  660  L.,  ayant  un 
pasteur;  3o  R.,  annexés  à  Cosswiller;  i5o  C. ,  an- 
nexe de  Bergbieten;  i53  J.  Vignobles. 

3.  Bergbieten  a  734  âmes  C.  et  une  succursale. 
Il  y  a  3oo  ans  que  ce  village  était  une  petite  ville 
avec  un  château. 

4.  Cosswiller  y  dans  les  montagnes,  a  4i3  habi- 
tans^  dont  les  trois  quarts  sont  réformés  et  ont  un 
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pasteur.  Les  luthériens  sont  annexés  à  Romansv^il- 
1er;  les  catholiques,  à  Allen willer. 

5.  Dahlenheim  ou  Thalheim  a  683  âmes  C  et 
une  succursale.  La  Miihlbach  y  prend  sa  source. 

6.  Dangolsheim  a  689  habitans  C,  ayant  une 
succursale  9  et  quelques  juifs.  Vignobles. 

7.  Engenthal  y  dans  les  montagnes ,  avec  les  ha- 
meaux dits  :  Schneethalj  Obersteigen^  ff^indsbourg 
et  Schneematt ,  a  676  âmes  G.  La  succursale  est  à 
Obersteigen.  —  Du  haut  du  Schneeberg  on  jouit 
d  une  vue  magnifique  sur  l'Alsace  et  la  Lorraine. 

8.  F/exbourg,  dans  les  montagnes,  a  56i  âmes 
G.  et  un  desservant.  Vignobles. 

9.  Irmstettf  sur  la  Mossig,  a  141  âmes.  Les  ca- 
tholiques forment  une  annexe  de  Dangolsheim.  Le 
petit  nombre  de  protestans  sont  annexés  à  Scha^ 
rachbergheim. 

10.  Kirchlieinij  sur  la  Mossig,  avec  un  moulin 
isolé,  a  484  habitans^  la  plupart  catholiques,  e(  uœ 
succursale.  Les  réformés  sont  annexés  à  Gosswiller. 
Au  6.^  et  7.^  siècle  les  rois  d'Austrasie,  et  Charies 
le  Gros,  au  9.^,  habitaient  quelquefois  la  censé 
royale  de  Kirchheim  ;  depuis  long-temps  elle  n'eadste 
plus.  Suivant  une  vieille  tradition,  on  a  &it  passer 
du  vin,  par  des  conduits  souterrains,  d'ici  jusqu'à  la' 
censé  royale  située  près  de  Strasbourg.  Dans  la  proxi- 
mité du  village  existait  le  château  de  Kromnhourg^)^ 
démoli  en  1246;  un  vignoble  en  occupe  aujour- 
d'hui la  place,  et  les  pierres  des  fondemena  du 
château  lui  servent  de  clôture. 

11.  Marlenheim  ou  Marley,  sur  la  Mossig  et  la 
grande  route  de  Paris,  dont  une  branche  passe  d*ici 


1)  La  porte  de  Kronenboorg  (SaTeme),  à  Strasbourg,  m  tire 


.r.  _ 
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à  Basie,  a  1940  habitans,  la  plupart  catholiques  ^ 
et  un  desservant.  L'église  est  neuve  et  très-belle. 
Les  anciens  rois  d'Austrasie  et  de  Lorraine  résidaient 
souvent  dans  ce  bourg,  où  existait  une  cçnse  royale. 
Les  vins  des  environs  sont  renomma.  M.  Lauth ,  avo- 
cat, et  M.  Jaquot  y  possèdent  de  belles  campagnes,  -i- 
Il  y  a  à  Marlenheim  un  bureau  de  douane  de  seconde 
ligne,  où  les  voitures  et  les  passagers  qui  se  ren- 
dent dans  rintérieur  de  la  France ,  sont  obligâ  46 
passer  une  visite  rigoureuse.  La  moitié  du  bourg  a. 
été  achetée ,  en  1 5o8 ,  par  la  ville  de  Strasbourg ,  et 
formait  avec  Kirchheim,  Nordheim  et  Odratzheim, 
la  seigneurie  de  Marley. 

12»  Nordheim  a  714  habitans,  la  plupart  catho-^ 
liques ,  et  une  succursale.  Jean  Siurm ,  s'étant  démis 
des  fonctions  de  recteur  de  la  haute-école  de  Stras- 
bourg, passa  le  reste  de  ses  jours  dans  ce  village, 
de  1676  à  1589,  où  il  mourut 

i3.  Odratzheim  a  558  âmes  (33o  C. ,  avec  un  des- 
servant; 228  J.)-  Tuilerie.  Campagne  de  M.  Polti. 

14.  Romanswiller  (Rumolswiller),  dans  les  mon- 
tagnes, avec  le  hameau  de  Tannenmiihl^  renferme 
1072  âmes  (537  L.,  ayant  un  pasteur;  246  G,  an* 
nexe  de  Wasselonne;  82  R.,  annexe  de  Cosswiller; 
207  J).  A  l'endroit  dit  Fuchsloch  est  la  belle jnai- 
son  d'un  garde  forestier,  avec  une  blanchisserie  et 
quelques  dépendances  d'économie  rurale. 

i5.  Scharrachbergheim  j  au  pied  du  Scharrachj 
a  58o  habitans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pas- 
teur. On  compte  80  catholiques,  annexés  à  Dph- 
lenheim  ;  i25  juifs.  Plusieurs  campagnes  charmantes 
embellissent  le  village.  Les  fossés  et  les  portes  de 
l'ancien  château  existent  encore.  Vignobles.  Le 
Scharrach,  où  Ton   aperçoit    encore   des   traces  de 


39^  TOPOGRAPHIE    DU    BAS-nHIN. 

« 

retranchemens  suédois ,  offre  un  beau  point  de  vue 

16.  Tranheim  a  612  habitans,  dont  100  C.,  an- 
nexe de  Wangen  ;  et  40  J.  Les  autres  sont  ludié- 
riens  et  ont  leur  pasteur.  Vignobles. 

17.  ff^angerij  petite  ville,  entourée  d*une  vieilk 
muraille  avec  trois  portes,  non  loin  du  Kronthal 
et  de  la  route  de  Wasselonne  à  Sélestatt ,  sur  h 
pente  d'une  colline,  renferme  ô8o  habitans  I», 
ayant  un  pasteur,  et  176  C. ,  avec  un  desserrant 
La  commune  a  beaucoup  de  vignobles  et  de  ver- 
gers; une  tuilerie,  une  tannerie,  des  carrières.  Le 
manque  de  prairies  ne  permet  pas  d'élever  un  grand 
nombre  de  bestiaux.  L'église  a  été  bâtie  en  laifk 
L'enseignement  mutuel  est  introduit  dans  réoole 
En  1444,  la  ville  a  été  prise  par  les  ArmagnacSi 
Elle  compte  plusieurs  jolies  maisons,  entre  autrasfe 
Freihqfy  ci^devant  propriété  de  Fabbaye  de  Str 
Etienne  à  Strasbourg.  L'ancien  château  a  été  rasé 
entièrement ,  et  son  emplacement  est  occupé  aujoui^ 
d'hui  par  quelques  maisons  et  un  verger. 

Tout  près  se  trouve  la  ff^angenmiihle  ^  moulin 
à  huile  et  à  &rine ,  avec  trois  toumans ,  sur  un  ca- 
nal dérivé  de  la  Mossig.  Deux  auberges  et  une  tui- 
lerie en  font  partie. 

18.  IVangenbourg  y  dans  les  montagnes,  avec  les 
hameaux  dits  Freudeneck ,  où  demeure  un  garde  flih 
restier,  fVolfsthal  et  Langackerriy  a  aSy  halntaiM^ 
la  plupart  catholiques,  annexe  d'Obersteigen»  Le 
petit  nombre  de  réformés  sont  annexés  à  Cosswiller. 
Près  de  là,  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de 
Wangenbourg.  Dans  toute  cette  contrée  on  s'adonne 
avec  zèle  à  l'éducation  des  abeilles. 

i(^.  f'f^esihofen  y  bourg  considérable,  au  pied 'de 
la  montagne  appelée  Geierstein ,  du  haut  de  laqudk 
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on  jouit  d'une  vue  magnifique,  a  2238  habitant, 
dont  les  deux  tiers  sont  luthériens  et  forment  une 
communauté'.    Les   catholiques  ont  une  succursale. 
On  compte  aussi  quelques  Israélites.  L'église,  bâtie 
en  pierres  de  taille,  date  de  i25o.  Deux  ruisseaux, 
la  Kothbach  et  la  Westerbach,  arrosent  cette  fertile 
contrée  et  se  jettent  dans  la  Mossig.  De  vastes  forêts 
s'élèvent   jusqu'aux   sommités   des  montagnes.    Les 
habitans  gagnent  annuellement  des  sommes  considé- 
rables par  la  vente   des  cerises  noires,  appelées  ce- 
rises de  Westhofen  ;  ils  cultivent  aussi  la  vigne  avec 
succès.  Les   pierres  de  taille   pour  la  construction 
de  la  salle  de  spectacle  à  Strasbourg  ont  été  tirées 
en  grande  partie  des  carrières  des  montagnes  voi^ 
sines.  Il  n'existe  plus  que  peu  de  traces  de  l'ancien 
château    de   Rosenbourg.    Une   vieille    maison  en 
occupe  l'emplacement  La  foire  de  Westhofen  dure 
a  jours. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o  1.  8.  lo.  11.  la.  la  TÎHe  de  Strasboarg.  ^ 

—  N."  3.   19.  le  landgrave  de  Hesae-DarmstadL 

—  N.o  3.  5.  Tévéque  de  Strasbourg. 

—  N.o  4.   14.  M.  de  Haindel. 

—  N.o  6.  le   Roi. 

^  N.<>  7.  le  comte  de  Linange. 

—  N.<>  9.  M.  de   Rathsambausen. 

—  N.o  i3.  M.  de  Gëraudon  ;  pour  la  bante  justice ,  la  nlle  de  Straibo«rg. 

—  N.o  i5.  M.  de  Dettlingen. 

—  N.o   16.  en  partie  M.  de  Flaxlanden,  en  partie   le  landgrave  de  Ueise» 
Darrostadt. 

«->  N.o  17.  le  couvent  de  St.-£ticnne  4  Strasbourg. 

—  N.o  i8.  M.  de  Wangen. 

8.  Le  canton  de  Truchtenheim. 

Ce  canton  situé  à  Pentour  du  Kochersberg,  au 
N.-E.  de  celui  de  Wasselonne,  est  en  partie  plat,  en 
partie  couvert  de  collines.  Il  n'y  a  pas  de  contrée 
plus  fertile  dans  tout  le  Bas-Rhin.  Le    sol  produit 
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5.  Dingsheintj  sur  la  Suffel,  a  487  âmes  C.  et 
un  desservant 

6.  Dossenheim  a  i3o  habltans  Ç*  et  une  succursale» 

7.  Durningen  a  '498  âmes  C.  et  une  succursale. 

8.  Fessenheim  a  3^0  âmes  G.  et  une  succursale» 
Jusqu'en  1616 ,  ce  village  était  protestant 

9.  Fiirdenheim  (Firnen),  sur  la  route  de  Paris ^  a 
53o  habitans,  la  plupart  luthériens  ^  et  un  pasteur 
qui  re'side  à  Strasbourg  faute  d'une  maison  curiale» 
Les  catholiques  sont  annexés  à  Fessenheim. 

10.  Gimbrett  a  3i  1  âmes  L. ,  annexe  de  Reitwillen 

11.  Griesheim  a  889  âmes  C;  et  un  desservant 

1 2.  Gugenheim ,  au  Kochersberg ,  a  678  âmes  Cl 
et  une  succursale.  En  iiSo,  Frédéric  duc  de  Souabe 
y  fut  battu  par  Guebhard,  évêque  de  Strasbourg. 

i3.  Handschuhheim  a  182  âmes  L.^  annexe  de 
Fiirdenheim. 

14.  Hurtigheim  a  382  âmes  L.  et  un  pasteur. 

i5.  Ittlenheirriy  au  Kochersberg  ^  a  2i3  habitans 
C.  et  un  desservant 

16.  Kienheim  a  33i  habitans  C./ annexe  de  Dur- 
ningen. Carrières  de  gypse* 

17.  Klein-Frankenheim  a  igS  âmes  C,  annexe  dé 
Schnersheim. 

18.  Kiittolsheim,  au  Kochersberg,  a  920  habi- 
tans, dont  environ  100  juifs.  Les  autres  ^nt  catho- 
liques et  ont  une  succursale. 

Au  haut  de  ce  village  est  une  source  minérale. 
Elle  jaillit  dune  espèce  de  fontaine,  située  dans  une 
maison  privée,  et  se  répand  de  là  dans  toutes  les 
rues  du  village.  Les  bulles  qui  montent  de  cette 
eau  5  y  font  présumer  la  présence  de  gaz  hydrogène 
sulfuré.  Les  pierres  de  la  fontaine  sont  enduites  d'une 
substance  fibreuse  de  couleur  jaune.  L'eau  est  froide; 

26 
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2Ô.  Schnersheim ^  sur  la  chaussée,  a  455' âmes  C 
et  une  succursale.  Le  château  n'existe  plus. 

29.  Stutzheim^  sur  la  route,  a  3i3  âmes  C.  et 
une  succursale. 

30.  JVillgottheim    (Wîîten)  à  986  âmes  C.  et 
Une  succursale. 

3i.  JVinzenheim  a  5o4  amès  (270  L. ,  annexe  àé 
Zehnacker;  145  C. ,  annexe  d'Ittlenheim  ;  80  J.). 

32.  JViwersheinij  sur  la  route  ^  a  «41   âmes  C^ 
formant  une  succursale. 

33.  ff^dllenheim y  sur  la  route,  a  106  âmes  C. ^ 
annexe  de  Wilteui 

Anciens  seigneurs  :  I 

De  N.o  I.  a.  5.  6.  7.  11.   îi.  16.    17.  19.    ao.   si.  a6.    3o.  TëTéqae  àé 

Strasbourg. 

—  N.o  3.  le  couvent  de  St.-Etienne. 

—  N.o  4-  MM.  de  Beirstett  et  de  DetlUngen. 
• —  N.c  8.  le  grand-chapitre  de  Strisbdufg. 

—  N.o  9.  MM.  d*Oberkirch,  de  Jokam  et  Reûseîaseil. 

—  N.o  10.  a5.  33.  le  landgrave  de  Hessè-DarnistadL 
^—  N.<*  i3.  la  ville  de  Strasbourg. 

«—  N.o  i4*  Tévêque  de  Strasbourg,  pour  1/4 ;  MM.  dt  2orn  et  dé  Ma** 
ckau  |tour  3y*4. 

—  N.o  i5.  Tévèque  et  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.o  18.  a;.  U   Roi. 

—  N.o  ai.  les  daines  de  Schauenbourg  et  dfc  Sauveterl-e; 

—  N.o  a3.  M.  Jacoud. 

—  N.o  a 4.  M.  d'Oberkirch. 

—  N.o  38.  Tabbaye  de  Marmouticn 

—  N.o  ag.   M.  de    Flaxlanden. 
i-^  N.o   3i.  M.  de  Glaiihitz. 

—  N.o  32.  M.  de  Wangen. 

9.  Xe  canton  d^ Obcrhausbetgcrt* 

Ce  canton  situé  dans  la  plaine,  au  S.*JE.  lïe  celui 
de  Truchtersheim,  est  entrecoupé  de  collines  et  àr* 
rosé  par  la  Suffel,  qui  se  jette  dans  TIU  près  du 
moulin  de  Wanzenau,  et  par  quelques  ruisseaux 
sortant  des  collines. 

Iï6* 


3it^  irrOUkATHIZ    ]>r    Bi3-IllIZ1C. 


Ije  uak  ai  itzircr,  uè-productif.  et  mltlwg 
tan?  de  soix:  qu  er  beaucoup  d  endroits  an 
leF  champs  pour  des  jardins  bien  entieteniB. 
culture^  leducatian  des  bestiaux  et  3e 
productions  lerriioriales  •  sont  les 
cLes  d'industhe.  Le  canton  est 
roules  de  Strasbourg  à  Sa-reme,  et  ]a 
bouTf  a  ^^'issembour^  et  à  I  jmerbomy,  H 
ib  communes,  et  J^^'i^,  indiridns. 

1.  Oberiiausbcrrcn .  chef* lien  dn  canton,  ip3- 
lagre  sur  la  route  de  Saveme.  au  pôed  d'un  xigmih 
ble,  à  5  kilomètres  de  Strasbooi^,  compte  3qA 
âmes  L.  et  un  pasteur.  M-  Zimmer  y  pnnsfwli  ^m 
belle  campagne. 

s.  Achenhcim .  sur  le  canal  de  la  Bmdtf ,  a  fiSS 
âmes  C  et  une  succursale.  On  r  &briqiie 
lentes  tuiles.  M.  de  Lowenhaupt  et  la  fiôûD 
sel  y  ont  leurs  campagnes. 

3.  Bischhcim  sur  Saum ,  village  considérable, 
une  belle  église  neuve,  a  2088  habitans  (956  E», 
ayant  un  pasteur;  482  C. ,  avec  une  siiociinale;6 
K.;  682  J. ,  avec  une  synagogue;  14  «nabapliflieiL 
Non  loin  de  là,  sur  TIll,  est  la  censé  dite  janlâ 
d'Angleterre  {EnfrlândUcher  HoJ\  où  fut  frite  la  pce- 
mîère  plantation  de  tabac  en  Alsace*  Bischheîin  est  le 
lieu  natal  du  poète  Lippmann  Moïse  Bûsehenikml^ 
demeurant  aujourd'hui  à  Andernach,  sur  le  Rhia. 

4.  Breuschwicicrsheim ,  village  sur  la  MQblbadl 
et  la  route  du  canal ,  a  480  âmes  L.  et  un  pa^ 
feur.  On  y  voit  le  château  de  l'ancien  seigneoTy 
M.  de  Weitersheim. 

5.  Eckbolsheimy  sur  le  canal  de  la  Bnicbe,  a  o36 
ame.5.  I^s  luthériens,  qiii  forment  la  majorité,  ont 
un   pasteur.  Lies  catholiques,   au  nombre  de  140, 
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forment  une  annexe  de  Wolfisheîm  ;  les  rcTormés 
font  partie  de  la  communauté  de  Strasbourg.  Tout 
proche  est  l'ancienne  chartreuse,  grande  me'tairie. 

6.  Hangenbietcn f  sur  la  Bniche  et  le  canal,  a 
4yo  2mes  (36o  L.,  ayant  leur  pasteur;  i3o  C. ,  an- 
nexe d'Achenheim).  Ce  village  est  situé  au  pied 
d'une  charmante  coUiue,  sur  la  pente  de  laquelle 
s'étend  la  belle  campagne  de  M*  Grandpré,  où  Ton 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Filature  de  laine.  Mou« 
lin  à  plâtre. 

7.  Hôhnheim^  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Ma- 
yence,  a  loii  âmes:  460  C.  et  496  L. ,  annexes  de 
Bischheim;  65  juifs. 

8.  Iltenheimy  sur  la  route  de  Paris  par  Wasse- 
lonne ,  a  720  âmes  L.  et  un  pasteur.  Ce  village 
est  situé  dans  une  plaine  fertile  et  saine. 

9.  Kolbsheimj  au  pied  d'une  colline,  pas  loin  de 
la  Bruche,  a  533  habitans,  la  plupart  luthériens, 
et  un  pasteur.  Les  catholiques  sont  annexés  à  £r- 
nolsheim  ;  on  compte  environ  80  juifs.  On  remarque 
le  château  inférieur,  dit  Altenau;  le  château  supé- 
rieur, provenant  du  général  de  Falkenhayn,  et  ap- 
partenant aujourd'hui  à  M.  Humann. 

10.  Lampertheim  j  sur  la  Suffel,  a  758  âmes  :' 
695  L. ,  ayant  leur  pasteur;  i63  C,  annexe  de 
Vendenheim.  Moulins  à  huile.  Fours  à  sécher  la 
garance.  Ce  village  est  le  lieu  de  naissance  de  Sé- 
bastien 5c A m/rf/,  professeur  en  théologie  à  Stras- 
bourg, t  1696;  et  de  Jean-Fréderic  Lobstein^  pro- 
fesseur en  médecine,  dans  la  même  ville,  f  ^7^4- 

11.  MiUelhausbergen^)  a  188  âmes  L.,  annexe 
d'Oberhausbergen. 


i)  l-a    vue    de    Strasbourg    ci- jointe  a  élc   prUe*  par  M.  HelmsdorJ'.^    d'un 
chemin  cieux  ,  près  de  ce  village. 


398  TOVOGRAPHIE  DU    BAS-RHIN. 

12.  Mundolsheim^  sur  la  pente  d'une  colline,  a 
386  âmes  L.  et  un  pasteur.  MM.  de  Joham  y  avaient 
un  château.  Dans  le  combat  livré  entre  le  général 
Rapp  et  les  troupes  alliées ,  le  28  Juin  i8i5y  une 
partie  du  village  a  été  réduite  en  cendres. 

i3.  Niederhausbergen  y  au  pied  d'un  vignoble, 
a  414  âmes  L.,  annexe  de  Mundolsheim. 

14.  Oberschafolsheim  ou  Schaftolsheim^  sur  le 
canal  de  la  Bruche  et  la  route  du  canal,  a  964.  faa- 
bitans  qui,  à  l'exception  de  90  juifs ,  sont  tous  ca- 
tholiques et  ont  une  succursale.  Le  château  est  la 
propriété  de  M.  de  Wangen.  En  1820 ,  une  action 
eut  lieu  près  de  ce  village,  entre  l'empereur  Louis 
de  Bavière  et  son  rival  Frédéric  d'Autriche. 

i5.  RcichsteUj  sur  la  route  de  Strasbourg  à 
Bischwiller,  a  93?  âmes  C.  et  une  succursale.  On 
cultive  beaucoup  de  moutarde  dans  la  banlieue. 

j  6.  Schiltigheim  (Schilken) ,  grand  village  situé  sur 
une  hauteur,  a  21 33  habitans,  dont   environ  3oo 
catholiques  avec  un  desservant;  les  autres  sont  lu- 
thériens, et  ont  un  pasteur.  La  proximité  de  Stras- 
bourg  contribue  beaucoup  a  vivifier  l'industrie  dans 
cet  endroit.  On  y  trouve  plusieurs  moulins  à  huile, 
quelques  fabriques  de  vinaigre  et  d'amidon,  la  grande 
manufacture   de  toiles   cirées    de   M.   Striffler.  Le 
commerce  de  bois  et  de  vins  y  est  fort  considérable. 
Les  Strasbourgeois  se  portent  en  foule  à  Schiltig- 
heim, les  dimanches  et  jours  de  fête,  pour  ^y  di- 
vertir. 11  y  a  plusieurs  jolies  maisons  de  campagne. 
Les  villages  de  Botebourg  et  d'Adelshofen  sont  réu* 
nis  avec  cette  commune.  Le  château  d!Hé£rlé  a  clé 
démoli  en   1690. 

17.  Suffdweyersheimj  sur  la  SufTel,  a  662  amcs 
C.  avec  le  cuic  cantonal.  On  y  cultive  la  nu>utard& 
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Le  39  Juin  181 5,  ce  village  a  été  entièrement  ré^ 
duit  en  cendres  par  les  troupes  commandées  par  le 
prince  royal  de  Wurtemberg.  Il  a  été  rebâti,  peu 
après  y  à  Taide  de  dons  charitables.  (V.  t.  I,  p.  3ij6). 
18.  ff^olfisheim  y  sur  la  Bruche  et  le  canal ,  a  707 
habitans  (537  ^y  ^y^c  un  pasttur;  70  G.,  ayant 
une  succursale;  100  J.).  Wolfisneim  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg  qui 
embrasse  10  communautés  :  1)  Wolfisheim;  2) 
Breuschwickersheim  ;  3)  Eckbolsheim  ;  4)  Hangen- 
bieten  ;  5)  Ittenheim  ;  6)  Kolbsheim  ;  7)  Lampert- 
heim;  8)  Mundolsheim,  avec  Niederhausber^en; 
9)  Oberhausbergen ,  avec  Mittelhausbergen  ;  10) 
Vendenheim.  Ce  consistoire  tient  ses  séances  à 
Strasbourg.  —  M.  Ottmann  y  possède  une  belle 
campagne. 

Depuis  1654  )  les  réformés  àt  Strasbourg  célébraient  leur  culte  \  W^ol- 
fisbeini.  Cette  concessioii  leur  a  été  faite ,  parce  que  Tépouse  du  comte  Fré- 
déric—Casimir de  Hanau ,  princesse  «l'Anhalt-Dessao ,  professait  U  reli|^oq 
réformée.  Dans  Forigine  ,  le  service  se  faisait  en  français  et  en  allemand. 
£n  i685,  le  roi  défendit  de  prêcher  en  français.  Ce  culte  a  cessé  i  Wol- 
6sheim ,  depuis  1789,  où  un  oratoire  réformé  fu(  établi  à  Strasbourg, 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.«   I.  M.  de  Zorn. 

—  N.o  2.   14.  M.  de  Wangen. 

—  N.o  3.  M.  de  Bikkcl  * 

—  N.o  4.  M.  de  Weitersbeim. 

m^  N.<>  5.  le  chapitre  de  St.-rThomas  ^  Strasbourg. 

—  N.o  6.  18.  le  landgrave  de  Uesse-Darmstadt. 

—  N.o  7.  M.  de  Klinglio. 

—  N.^  8.   i3.   16.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.o  9.  M.  de  Falkenbayn. 

—  N.o  10.  If  grand-rhapiire  de  Strasbourg. 

—  N.o  II.   12.  M.  de  Joham. 

—  N.o  i5.  17.  Tcvêque  de  Strasbourg. 

10,  Le  canton  de  Brumath. 

Ce  canlon  est  situé  dans  la  plaine,  au  Nord  des 
cantons  de  Truchterslieim  et  d'Oberhausbergen.  l\ 
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retranchemens  suédois ,  offre  un  beau  point  de  vue. 

16.  Tranheim  a  612  habitans,  dont  100  C,  an- 
nexe de  Wangen;  et  40  J.  Les  autres  sont  luthé- 
riens et  ont  leur  pasteur.  Vignobles. 

17.  fVangcn^  petite  ville,  entourée  d'une  vieille 
muraille  avec  trois  portes,  non  loin  du  Kronthal 
et  de  la  route  de  Wasselonne  à  Sélestatt,  sur  la 
pente  d'une  colline,  renferme  ô8o  habitans  L., 
ayant  un  pasteur,  et  176  C. ,  avec  un  desservant. 
La  commune  a  beaucoup  de  vignobles  et  de  ver- 
gers; une  tuilerie,  une  tannerie,  àç%  carrières.  Le 
manque  de  prairies  ne  permet  pas  d'élever  un  grand 
nombre  de  bestiaux.  L'église  a  été  bâtie  en  1214. 
L'enseignement  mutuel  est  introduit  dans  recelé 
En  1444,  la  ville  a  été  prise  par  les  Armagnacs. 
Elle  compte  plusieurs  jolies  maisons ,  entre  autres  le 
Frcihofy  ci-devant  propriété  de  Tabbaye  de  St- 
Etienne  à  Strasbourg.  L'ancien  château  a  été  rasé 
entièrement ,  et  son  emplacement  est  occupé  aujour- 
d'hui par  quelques  maisons  et  un  verger. 

Tout  près  se  trouve  la  ff^angenmiihlc  ^  moulin 
à  huile  et  à  farine ,  avec  trois  tournans ,  sur  un  ca- 
nal dérivé  de  la  Mossig.  Deux  auberges  et  une  tui- 
lerie en  font  partie. 

18.  f^angenbourg  y  dans  les  montagnes,  avec  les 
hameaux  dits  Freudeneck ,  où.  demeure  un  garde  fih 
restier,  Jf^olfsthal  et  Langackem^  a  937  habitanSp 
la  plupart  catholiques,  annexe  d'Obersteigen.  Le 
petit  nombre  de  réformés  sont  annexés  à  Cosswiller. 
Près  de  là,  on  aperçoit  les  ruines  du  château  de 
Wangenbourg.  Dans  toute  cette  contrée  on  s'adcmne 
avec  zèle  à  l'éducation  des  abeilles. 

lif.  J^Vesikofen,  bourg  considérable,  au  pied  de 
la  montagne  appelée  Geierslein ,  du  haut  de  laqudle 
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on  jouit  d'une  vue  magnifique  ^  a   2238  habitans, 
dont  les  deux  tiers  sont  luthériens  et  forment  une 
communauté.    Les   catholiques  ont  une  succursale. 
On  compte  ^ussi  quelques  Israélites.  L'église ,  bâtie 
en  pierres  de  taille ,  date  de  i25o.  Deux  ruisseaux, 
la  Kothbach  et  la  Westerbach ,  arrosent  cette  fertile 
contrée  et  se  jettent  dans  la  Mossig.  De  vastes  forêts 
s'élèvent   jusqu'aux  sommités   des  montagnes.    Les 
habitans  gagnent  annuellement  des  sommes  considé- 
rables par  la  vente   des  cerises  noires,  appelées  ce- 
rises de  Westhofen  ;  ils  cultivent  aussi  la  vigne  avec 
succès.  Les   pierres   de  taille   pour  la  construction 
de  la  salle  de  spectacle  à  Strasbourg  ont  été  tirées 
en  grande  partie  des  carrières  des  montagnes  voi- 
sines. Il  n'existe  plus  que  peu  de  traces  de  l'ancien 
château    de   Rosenbourg.    Une   vieille    maison  en 
occupe  l'emplacement  La  foire  de  Westhofen  dtire 
2  jours. 

jinciens  seigneurs  : 
De  N.o  1.  8.  lo.  II.  la.  la  ville  de  Strasbourg.  ^ 

*-  N.^  a.   19.  le  landgrave  de  Hesse^Darmstadt. 

—  N.«»  3.  5.  Tëvéque  de  Strasbourg. 

—  N.o  4.  14.  M.  de  Haindel. 

—  N.°  6.  le   Roi. 

—  N.<>  7.  le  comte  de  Linange. 

—  N.<>  9.  M.  de   Ratbsambausen. 

N.<»  i3.  M.  de  Gëraudon  ;  pour  la  haute  justice ,  la  ville  de  Stradbottrg. 

«-  N.o  i5.  M.  de  Dettlingen. 

.—  N.<>  16.  en  partie  M,  de  Flaxlanden,  en  partie  le  landgrave  de  Heise- 

]>armstadt. 
•—  N.<>  17.  le  coovent  de  St.-Ëtieiifie  à  Strasbourg. 

—  N.»  18.  M.  de  Wangen. 

8.  Le  canton  de  Truchtersheim. 

Ce  canton  situé  à  Pentour  du  Kochersberg,  au 
N.-E.  de  celui  de  Wasselonne ,  est  en  partie  plat ,  en 
partie  couvert  de  collines.  Il  n'y  a  pas  de  contrée 
plus  fertile  dans  tout  le  Bas-Rhin.  Le    sol  produit 
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particulièrement  du  blé  en  grande  abondance.  Outre 
les  vcge'taux  qu'on  cultive  d'ordinaire  dans  les  cbamps 
et  qui,  sans  exception,  prospèrent  admirablement 
dans  toute  l'e'tendue  du  canton ,  on  plante  avec  grand 
succès  la  garance  9  dans  plusieurs  endroits.  Les  yi- 
gnobles  sont  rares,  et  les  forêts  manquent  absolu- 
ment On  donne  beaucoup  de  soins  à  l'éducation 
du  bétail,  surtout  à  celle  des  chevaux.  La  seule 
chaussée  qu'on  rencontre  est  la  route  de  Strasbourg 
à  Saveme  par  Stîit^heim.  Le  canton  se  compose  de 
33  communes  et  renferme  une  population  de  1 3,266 
âmes. 

1.  Truchtersheim  (Trudersheim) ,  village  du  Ko- 
chersberg,  chef-lieu  du  canton,  à  i5  kilomètres  de 
Strasbourg,  a  656  âmes  C.  Le  curé  cantonal  y  réside.' 

2.  Ai'enheim ,  sur  la  pente  du  Kochersberg ,  a  189 
âmes  G.  et  une  succursale.  Dans  la  vellée  â  ren- 
trée du  village,  existe  nue  source  appelée  la  fon- 
taine intarissable.  Elle  est  encaissée  dans  un  bassin 
de  pierres,  de  5  à  6  pieds  de  largeur  et  d'autant 
de  profondeur.  Les  villageois  des  environs  y  font 
des  pèlerinages,  depuis  des  siècles.  L'eau  en  est  pure 
et  limpide;  elle  est  agréable  à  boire,  quoiqu'elle 
ait  une  légère  odeur.  Pendant  l'été  elle  est  froide  et 
ne  gèle  pas  en  hiver.  EUlc  a  une  vertu  apéritive, 
diurétique  et  stomachique.  On  remploie  extérieur 
rement  et  intérieurement.  L'excellente  santé  dont 
jouissent  les  habîtans  du  village  pourrait,  être  attfi* 
buée  en  partie  à  l'usage  de  cette  eau')- 

3.  Behlcnheim  a  142  âmes  C.  et  une  succursale. 

4.  BerstcU ,  avec  le  hameau  de  Niffern ,  a  671  habî- 
tans, la  plupart  luthériens,  avec  un  pasteur.  L«  petit 
nombre  de  catholiques  sont  annexés  à  KumersheiA 

1)  yinti.  du  litiK-Wtin,    iHoH.  p-    1% 
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5.  Dingsheinty  sur  la  Suffei,  a  487  aibes  C  et 
un  desservant 

6.  Dossenheim  a  i3o  habitansi  Ç»  et  une  lUGcurSale; 

7.  Diirningen  a  \498  âmes  C  et  une  succursale 

8.  Fessenheim  a  390  âmes  Q  et  une  succursidek, 
Jusqu'en  1616 ,  ce  village  était  protestant 

9.  Fiirdenheim  (Fimen)^  sur  la  route  de  Pans^  à 
53o  habitans,  la  plupart  luthériens^  et  un  pasteur 
qui  réside  à  Strasbourg  &ute  d'une  maison  curialcb 
Les  catholiques  sont  annexa  à  Fessenheim» 

10.  Gimbrett  a  3i  1  âmes  L. ,  annieze  de  Reitwillen 

11.  Griesheim  a  389  âmes  G  et  un  desservant 

1 2.  Gugenheim  y  au  Kochersberg  y  a  678  âmes  CL 
et  une  succursale.  En  iiSo^  Frédéric  duc  de  Souabe 
y  fut  battu  par  Guebhàrd ,  évéque  de  Strasbourg. 

i3.  Handschuhheim  a  182  âmes  L.^  aimeze  de 
Fiirdenheim» 

14.  Hiirtigheim  a  382  âmes  L.  et  un  pasteur. 

i5.  lulenheiniy  au  Kochersberg,  ft  2i3 
C.  et  un  desservant 

16.  Kienheim  a  33i  habitans  C,  annexe  de  Dur- 
ningen.  Carrières  de  gypse» 

17.  Klein-Frankenheim  a  193  âmes  C,  annexe  dé 
Schnersheim. 

18.  KiiUolsheimy  au  Kochersberg,  a  920  habi- 
tans, dont  environ  100  juifs.  Les  autres  ^nt  catho- 
liques et  ont  une  succunale» 

Au  haut  de  ce  village  est  une  source  minérale. 
Elle  jaillit  d'une  espèce  de  fontaine,  située  dans  une 
maison  privée,  et  se  répand  de  là  dans  toutes  les 
rues  du  village.  Les  bulles  qui  montent  de  cette 
eau  5  y  font  présumer  la  présence  de  gaz  hydrogène 
sulfuré.  Les  pierres  de  la  fontaine  sont  enduites  d'une 
substance  fibreuse  de  couleur  jaune.  L'eau  est  firoide; 

26 
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elle  ne  gèle  jamais  et  répand  une  odeur  de  soufre* 
Elle  est  d'une  saveur  acerbe  et  désagréable.  Les  habi- 
tans  des  villages  voisins  en  vont  chercher  dans  des 
tonneaux  y  et  s'en  servent  contre  les  maladies  cuta- 
nées. On  n  a  pas  encore  analysé  avec  exactitude  les 
démens  de  cette  eau.  —  Dans  la  proximité  du  yll- 
lage  il  y  a  des  carrières  de  gypse. 

19.  Neugarlheim  a  340  âmes  Q  et  une  succur- 
sale. Le  vin  rouge  de  la  banlieue  est  renommé. 
Carrières  de  gypse. 

Non  loin  de  là  existait  jadis  le  château  de  Kih 
chersberg  qui  a  donné  le  nom  à  toute  la  contrée. 
Les  anciens  évéques  y  résidaient  souvent  Les  ruines 
de  ce  château  furent  employées,  en  1720,  à  la 
construction  de  la  route  du  Kochersberg. 

20.  Offenheim  a  183  amcs  C. ,  annexe  àe  Sttilzheiin. 
31.  Osthqfferij  avec  un  château,  a  687  habitans 

qui,  à  l'exception  de  85  israëlijtes,  sont  tous  cathc^ 
liques  et  ont  fin  desservant.  Vignobles. 

22.  Pfettisheim  (Pfetzen)  a  3a 7  âmes  C.  et  une 
succursale. 

23.  Pfahlcrrieshcim  a  332  habitans,  la  plupart 
luthériens,  dont  le  pasteur  réside  a  Strasbouq^.  Les 
catholiques  sont  annexés  à  Griesheim. 

24.  Quatzenheim  a  470  habitans,  dont  3o8  lu« 
thériens,  annexe  de  Hiirtigheira;  quelques  catholi* 
qiies  annexés  à  Dossenheim;  un  grand  nombre  da 
juifs.  M.  Rosa  y  possède  un  grand  moulin  à  garanoeii 

25.  Reilwiller  a  402  habitans,  presque  tous  luthtf- 
riens,  avec  un  pasteur.  Les  catholiques  sont  annexa 
à  Truchtersheim. 

26.  Rohr  y  sur  la  Rohrbach,  a  371  âmes  C  el 
un  desservant. 

27.  Rumcrshcim  a  2J7  [âmes  G*  et  un  desservant 
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•28.  Schnersheim  ^  sur  la  chaussée ,  a  455' âmes  G* 
et  une  succursale.  Le  château  n'existe  plus, 

29.  Stûtzheimy  sur  la  route,  a  3i3  âmes  G.  et 
une  succursale. 

30.  IVillgoUheim    (Wiîten)  à  jjSG  âmes  G.  et 
Une  succursale. 

3i.  ff^inzenheim  a  5o4  amës  (270  L. ,  annexe  dé 
Zehnacker;  145  G.,  annexe  d'Ittlenheim ;  80  J.). 

32.  TViwersheinij  sur  la  route ,  a  «41   âmes  G.^ 
formant  une  succursale. 

33.  PVôllenheim j  sur  la  route,  à  106  âmes  G. ^ 
annexe  de  Wilteui 

Ahàens  seigneurs  :  I 

De  N.o  I.  3.  5.  6.  7.  II.   il.  16.    i^;  iq.   ao.   ai.  a6.    3o;  réWqoe  àé 
Strasbourg. 

—  N.o  3.  le  couvent  de  St.-Étienne. 

—  N.o  4.  MM.  de  Befstett  et  de  DettUogen. 
•: —  ^.°  8.  le  grand- chapitre  de  Straabdutg. 

—  N.o  9.  MM.  d*Oberkirch,  de  Jobam  et  ReÎMeîiseil. 
i—  N.<>  10.  a5.  33.  le  landgrave  de  Hessè-Darmstadt. 
i^  N.<*  i3.  la  ville  de  Strasbourg. 

4—  N.<»  i4'  révoque  de  Strasbourg,  pour  i/4;  MM.  da  2dra  et  dé  Mi« 
ckau  pour  3^4* 

—  N.o  i5.  Tévéque  et  la  tille  de  Strasbourg. 

—  N.o  i8.  ay.  Ife   Roi. 

-^  N.o  3  1.  les  daines  de  Schauenbourg  et  àt  Sauvetcrt'ei 

—  N.o  a3.  M.  Jacoud. 

— .  N.o  34.  M.  d^Oberkirch. 

^-  N.o  18.  Tabbaye  de  Marmouticn 

—  N.o  ag.   M.  de   Flaxlaodeo. 
^  N.o  3 1.  M.  de  Glauhiti. 

—  N.o  32;  M.  de  Wangeo. 

9.  Le  canton  d* Obcrhausbergert. 

Ce  canton  situe  dans  la  plaine,  au  S.'JE.  de  celui 
de  Truchtersheim ,  est  entrecoupe'  de  collines  et  àr* 
rosé  par  la  Suffel,  qui  se  jette  dans  TIU  près  du 
moulin  de  Wanzenau,  et  par  quelques  ruisseaux 
sortant  dos  collines. 

^6* 
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Le  sol  est  léger,  très-productir,  et  cultivé  avec 
tant  de  soin  qu'en  beaucoup  d'endroits  on  prendrait 
les  champs  pour  des  jardins  bien  entretenus.  L'agci- 
culture,  l'éducation  des  bestiaux  et  le  commerce  en 
productions  territoriales,  sont  les  principales  bran- 
ches d'industrie.  Le  canton  est  traversé  par  les  deux 
routes  de  Strasbourg  à  Saverne,  et  la  route  de  Stras- 
bourg à  Wissembourg  et  à  Lauterbourg.  Il  renferme 
18  communes,  et  14,434  individus. 

1.  Oberhausbergcn  y  chef- lieu  du  canton ,  vil- 
lage sur  la  route  de  Saverne,  au  pied  d'un  vigno- 
ble, a  5  kilomètres  de  Strasbourg,  compte  809 
âmes  L.  et  un  pasteur.  M.  Zimmer  y  possède  une 
belle  campagne. 

3.  Achenheiniy  sur  le  canal  de  la  Bruche ,  a  663 
âmes  G  et  une  succursale.  On  y  fabrique  d'excel- 
lentes tuiles.  M.  de  Lowenhaupt  et  la  fiimille  Rous- 
sel y  ont  leurs  campagnes. 

3.  Bischheim  sur  Saum ,  village  considérable ,  avec 
une  belle  église  neuve,  a  2088  habitans  (966  Lb, 
ayant  un  pasteur;  432  C. ,  avec  une  succursale;  6 
R.;  682  J. ,  avec  une  synagogue;  14  anabaptistes. 
Non  loin  de  là,  sur  l'Ill,  est  la  censé  dite  jardin 
d'Angleterre  {Englàndischer  Hof\  011  fut  dite  la  pre- 
mière plantation  de  tabac  en  Alsace.  Bischheim  est  le 
lieu  natal  du  poète  Lippmann  Moïse  Biischenihal^ 
demeurant  aujourd'hui  à  Andernach ,  sur  le  Rhin. 

4.  Brcuschwickersheim  y  village  sur  la  Miihlbach 
et  la  route  du  canal,  a  480  âmes  L.  et  un  pas* 
teur.  On  y  voit  le  château  de  l'ancien  seigneur, 
M.  de  Weitersheim. 

5.  JLckbolsheim  j  sur  le  canal  de  la  Bruche,  a  qSG 
âmes.  Les  luthériens,  qui  forment  la  majorité,  ont 
un   pasteur.  LiCs  catholiques,   au  nombre  de  140, 
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forment  une  annexe  de  Wolfisheim;  les  réformés 
font  partie  de  la  communauté  de  Strasbourg.  Tout 
proche  est  Fancienne  chartreuse,  grande  métairie. 

6.  Hangenbietcn ^  sur  la  Bniche  et  le  canal,  a 
4yo  âmes  (36o  L.,  ayant  leur  pasteur;  i3o  C. ,  an- 
nexe d'Achenheim).  Ce  village  est  situé  au  pied 
d'une  charmante  coUiue,  sur  la  pente  de  laquelle 
s'étend  la  belle  campagne  de  M«  Grandpré,  où  Ton 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Filature  de  laine.  Mou- 
lin à  plâtre. 

7»  Hôhnheim^  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Ma- 
yence,  a  loii  âmes:  460  C.  et  496  L. ,  annexes  de 
Bischheim;  65  juifs. 

8.  Iltenheimy  sur  la  route  de  Paris  par  Wasse- 
lonne  y  a  720  âmes  L.  et  un  pasteur.  Ce  village 
est  situé  dans  une  plaine  fertile  et  saine. 

9.  Kolbsheimj  au  pied  dune  colline,  pas  loin  de 
la  Bruche,  a  533  habitans,  la  plupart  luthériens, 
et  un  pasteur.  Les  catholiques  sont  annexés  à  £r- 
nolsheim  ;  on  compte  environ  80  juifs.  On  remarque 
le  château  inférieur,  dit  Altenau;  le  château  supé- 
rieur, provenant  du  général  de  Falkenhayn,  et  ap- 
partenant aujourd'hui  à  M.  Humann. 

10.  Lampertheim  y  sur  la  Sulfel,  a  758  âmes  :* 
5^5  L. ,  ayant  leur  pasteur;  i63  C,  annexe  de 
Vendenheim.  Moulins  à  huile.  Fours  à  sécher  la 
garance.  Ce  village  est  le  lieu  de  naissance  de  Sé- 
bastien Schmidty  professeur  en  théologie  à  Stras- 
bourg, t  1696;  et  de  Jean-Fréderic  Lobstein,  pro- 
fesseur en  médecine,  dans  la  même  ville,  f  ^784' 

11.  Mittelhausbergen^)  a  188  âmes  L.,  annexe 
d'Oberhausbergen. 

i)  La    vue.    de    Strasbourg    ci-joinlf  a  elc   prise*  par  M.  Helnisdorf.j    d'un 
chemiu  cicux  j  pro:5  de  ce  village. 
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12.  Mundolsheim ^  sur  la  pente  d*une  colline,  a 
386  âmes  L.  et  un  pasteur.  MM.  de  Joham  y  avaient 
un  château.  Dans  le  combat  livré  entre  le  général 
Rapp  et  les  troupes  alliées,  le  28  Juin  i8i5y  une 
partie  du  village  a  été  réduite  en  cendres. 

i3.  K iederhausbergen ,  au  pied  d'un  vig^noUei 
a  414  âmes  L.,  annexe  de  Mundolsheim. 

14.  Oberschâfolsheim  ou  Schaftohhcim^  sur  le 
canal  de  la  Bruche  et  la  route  du  canal ,  a  964.  ha- 
bitans  qui,  à  l'exception  de  90  juiiS|  sont  tous  ca* 
tholiques  et  ont  une  succursale.  Le  château  est  la 
propriété  de  M.  de  Wangen.  En  i320,  une  action 
eut  lieu  pro5  de  ce  village ,  entre  l'empereur  Liouis 
de  Bavière  et  son  rival  Frédéric  d'Autriche. 

i5.  Rcichslelt ,  sur  la  route  de  Strasboui]|^  i 
Bischwillcr,  a  932  âmes  C.  et  une  succursale.  On 
cultive  beaucoup  de  moutarde  dans  la  banlieue. 

j  6.  Schillighehn  (Schilken) ,  grand  village  situé  sur 
une  hauteur,  a  21 33  habitans,  dont   environ  3oo 
catholiques  avec  un   desservant;  les  autres  sont  lu- 
thériens, et  ont  un  pasteur.  La  proximité  de  Stras- 
bourg contribue  beaucoup  à  vivifier  l'industrie  dans 
cet  endroit.  On  y  trouve  plusieurs  moulins  à  huile, 
quelques  fabriques  de  vinaigre  et  d'amidon,  la  grande  ' 
luanuracture   de  toiles    cirées    de   M.   StrifiBer.  Le 
commerce  de  bois  et  de  vins  y  est  fort  cousidérablei 
Les  Strasbourgeois  se  portent  en   fouie  à  Schiltig- 
heim,  les  dimanches  et  jours  de  fête,  pour  iy  di- 
vertir. 11  y  a  plusieurs  jolies  maisons  de  campagne. 
Les  villages  de  Botebourg  et  d'Adelshofen  sont  réu- 
nis avec  cette  commune.  Le  château  d!Héglé  a  été 
démoli  en   1690. 

17.  Suffclweyersheinij  sur  la  SufTel,  a  662  amei 
('.  avec  le  cuic  cantonal.  On  y  cultive  la  nioutardei 
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Le  ag  Juin  181 5,  ce  village  a  été  entièremtnt  ré- 
duit en  cendres  par  les  troupes  commandées  parle 
prince  royal  de  Wurtemberg.  Il  a  été  rebâti ,  peu 
après,  à  Taide  de  dons  charitables.  (V.  t.  I,  p.  3y6). 
18.  If^olfisheim j  sur  la  Bruche  et  le  canal,  a  707 
habitans  (537   ^*'  ^^^^  ^^    pasttur;  70  G.,  ayant 
une   succursale;  100  J.).   Wolfisneim  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Âugsbourg  qui 
embrasse    lo    communautés  :    1)   Wolfisheim;    2) 
Breusch wickersheim  ;  3)  Eckbolsheim  ;  4)  Hangen- 
bieten  ;  5)  Ittenheim  ;  6)  Kolbsheim  ;  7)  Lampert- 
heim;    8)    Mundolsbeim,  avec    Niederhausber^en; 
9)    Oberhausbergen ,    avec    Mittelhausbergen  ;    10) 
Vendenheim.    Ce  consistoire    tient    ses    séances    à 
Strasbourg.   —  M.  Ottmann   y  possède  une   belle 
campagne. 

Depuis  1654  9  les  réformés  àt  Strasbourg  célébraient  leur  culte  \  Wol- 
fisheim. Cette  concessioq  leur  a  été  faite ,  parce  que  Tépouse  du  comte  Fré- 
déric—Casimir de  Uaoau  y  princesse  d*Anbait-Dessau ,  professait  la  religioq 
réformée.  Dans  l*origine  ,  le  serrice  se  faisait  en  français  et  en  allenund. 
Kn  i685,  le  roi  défendit  de  prêcher  en  français.  Ce  culte  a  cessé  à  Wol- 
fisheim, depuis   1789,  où  un  oratoire  réformé  fu|  établi  à  Straabourg. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.«   I.  M.  de  Zorn. 

—  N.o  2.    14.  M.  de  Wangen. 

—  N.o  3.  M.  de  Bockcl.' 

—  N.o  4'  M.  de  Weitersheim. 

.—  N.<>  5.  le  chapitre  de  St.-^Thomas  ^  Strasbourg. 

—  N.o  6.   18.  le  landgrave  de  Uesse-Darmstadt. 

—  N.o  7.  M.  de  Rlinglin. 

—  N.^  8.   i3.   16.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N."  9.  M.  de  Falkenbayn. 

—  N.o   10.  le  grand-rhapitre  de  Strasbourg. 

—  N.«   II.   12.  M.  de  Joliam. 

—  M.t»   i5.   17.  l'évéque  de  Strasbourg. 

10.  Le  canton  de  Brumath. 

Ce  canton  est  situé  dans  la  plaine,  au  Nord  des 
cantons  de  Truchterslieim  et  d'Oberhausbergen.  11 
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particulièrement  du  blé  en  grande  abondance.  Outre 
les  végétaux  qu'on  cultive  d'ordinaire  dans  les  champs 
et  qui,  sans  exception,  prospèrent  admirablement 
dans  toute  l'étendue  du  canton ,  on  plante  avec  grand 
succès  la  garance,  dans  plusieurs  endroits.  Les  vi- 
gnobles sont  rares,  et  les  forets  manquent  absolu- 
ment. On  donne  beaucoup  de  soins  à  réducation 
du  bétail,  surtout  à  celle  des  chevaux.  La  seule 
chaussée  qu'on  rencontre  est  la  route  de  Strasbourg 
à  Saverne  par  Stiit^ieim.  Le  canton  se  compose  de 
33  communes  et  renferme  une  population  de  1 3,266 
âmes. 

1.  Truchlersheim  (Trudersheim) ,  village  du  Ko- 
chersberg,  chef-lieu  du  canton,  à  i5  kilomètres  de 
Strasbourg,  a  656  âmes  G.  Le  curé  cantonal  y  réside. 

2.  Avenheim^  sur  la  pente  du  Kochersberg,  a  «3^ 
âmes  G.  et  une  succursale.  Dans  la  vallée  à  ren- 
trée du  village,  existe  une  source  appelée  la  fon- 
taine intarissable.  Elle  est  encaissée  dans  un  bassin 
de  pierres,  de  5  à  6  pieds  de  largeur  et  d'autant 
de  profondeur.  Les  villageois  des  environs  y  font 
des  pèlerinages ,  depuis  des  siècles.  L'eau  en  est  pure 
et  limpide;  elle  est  agréable  à  boire,  quoiqu'elle 
ait  une  légère  odeur.  Pendant  l'été  elle  est  froide  et 
ne  gèle  pas  en  hiver.  Elle  a  une  vertu  apéritive, 
diurétique  et  stomachique.  On  l'emploie  extérieu* 
rement  et  intérieurement.  L'excellente  santé  dont 
jouissent  les  habitans  du  village  pourrait,  être  attri- 
buée en  partie  à  l'usage  de  cette  eau  ')• 

3.  Behlenheim  a  142  âmes  >C.  et  une  succursale. 

4.  Berstetty  avec  le  hameau  de  Niffern ,  a  67a  habi* 
tans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pasteur.  Le  petit 
nombre  de  catholiques  sont  annexés  à  Rumersheink 

1)  ylnii.  iiià   liait' ïihin.    1H08.   p.    i". 
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5.  Dingsheiniy  sur  la  Suffel^  a  487  âmes  C  et 
un  desservant 

6.  Dossenheima,  i3ohabitanfli  Ç«  et  une  succursale; 
j.  Dumingen  a  \^%  âmes  G.  et  une  succursale: 

8.  Fessenheim  a  390  aroes  C  et  une  succuisàlek 
Jusqu'en  1616,  ce  village  était  protestant 

9.  Fiirdenheim  (Firnen),  sur  la  route  de  Pans,  à 
53o  habitanS)  la  plupart  luthériens,  et  un  pasteur 
qui  réside  à  Strasbourg  &ute  d'une  maison  curialew 
Les  catholiques  sont  annexés  à  Fessenhdm. 

10.  Gimbrett  a  3i  1  âmes  L. ,  annexe  de  ReitwiUen 

11.  Griesheim  a  389  âmes  G  et  un  desservant 

1 2.  Gugenheim  y  au  Kochersberg ,  a  678  âmes  CL 
et  une  succursale.  En  ii3o,  Frédéric  duc  de  Souabe 
y  fut  battu  par  Guebhard,  évéque  de  Strasbourg. 

i3.  Handschuhheim  a  18a  âmes  L»,  annexe  de 
Fiirdenheim» 

14.  Hûrtigheim  a  882  âmes  L.  et  un  pasteur. 

i5.  lulenheimy  au  Kochersberg,  ft  ai3 
C.  et  un  desservant 

16.  Kienheim  a  33i  habitans  C,  annexe  de  Dur- 
ningen.  Carrières  de  gypse. 

17.  Klein-Frankenheim  a  193  âmes  C,  annexe  dé 
Schnersheim. 

18.  KiiUolsheimy  au  Kochersberg,  a  920  habi- 
tans, dont  environ  100  jui&.  Les  autres  ^nt  catho- 
liques et  ont  une  succunale. 

Au  haut  de  ce  village  est  une  source  minérale. 
£Ue  jaillit  d'une  espèce  de  fontaine,  située  dans  une 
maison  privée,  et  se  répand  de  là  dans  toutes  les 
rues  du  village.  Les  bulles  qui  montent  de  cette 
eau  5  y  font  présumer  la  présence  de  gaz  hydrogène 
sulfuré.  Les  pierres  de  la  fontaine  sont  enduites  d'une 
substance  fibreuse  de  couleur  jaune.  L'eau  est  froide; 
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particulièrement  du  blé  en  grande  abondance.  Outre 
les  végétaux  qu'on  cultive  d'ordinaire  dans  les  champs 
et  qui ,  sans  exception  y  prospèrent  admirablement 
dans  toute  l'étendue  du  canton,  on  plante  avec  grand 
succès  la  garance,  dans  plusieurs  endroits.  Les  vi- 
gnobles sont  rares,  et  les  forêts  manquent  absolu- 
ment. On  donne  beaucoup  de  soins  à  l'éducation 
du  bétail,  surtout  à  celle  des  chevaux.  La  seule 
chaussée  qu'on  rencontre  est  la  route  de  Strasbouiip 
à  Saveme  par  Stut^eim.  Le  canton  se  compose  de 
33  communes  et  renferme  une  population  de  1 3,266 
âmes. 

1.  Truchtcrsheim  (Trudersheim) ,  village  du  Ko- 
chersberg,  chef-lieu  du  canton,  à  lô  kilomètres  de 
Strasbourg,  a  656  âmes  C.  Le  curé  cantonal  y  réside.' 

2.  Ai'enheimy  sur  la  pente  du  Kochersberg,  a  189 
âmes  G.  et  une  succursale.  Dans  la  vrflée  à  l'en? 
trée  du  village,  existe  une  source  appelée  la  fon- 
taine intarissable.  Elle  est  encaissée  dans  un  bassin 
de  pierres,  de  5  à  6  pieds  de  largeur  et  d'autant 
de  profondeur.  Les  villageois  des  environs  y  font 
des  pèlerinages ,  depuis  des  siècles.  L'eau  en  est  pure 
et  limpide;  elle  est  agréable  à  boire,  quoiqu'elle 
ait  une  légère  odeur.  Pendant  Tété  elle  est  froide  et 
ne  gèle  pas  en  hiver.  Elle  a  ime  vertu  apéritive, 
diurétique  et  stomachique.  On  Temploic  extérieu- 
rement et  intérieurement.  L'excellente  santé  dont 
jouissent  les  habitans  du  village  pourrait,  être  attri- 
buée en  partie  à  l'usage  de  cette  eau')- 

3.  Behlcnheim  a  14a  ames^C.  et  une  succursale. 

4.  BersteU ,  avec  le  hameau  de  Njffern ,  a  67»  habi- 
tans, la  plupart  luthériens,  avec  un  pasteur.  Le  petit 
nombre  de  catholiques  sont  annexés  à  Rumersheiia. 

^^■^^.^^vw  "^  ■ — 

1)  Ànn.  du  lias-Wiin.    iHoH.   p.    17. 
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5.  Dingsheinij  sur  la  Suffel,  a  487  âmes  C.  et 
un  desservant 

6.  Dossenheim  a  i3o  habitans  Ç«  et  une  succursale» 

7.  Durningen  a  -498  âmes  G.  et  une  succursale; 

8.  Fessenheim  a  3^0  âmes  G.  et  une  succursale» 
Jusqu'en  1616  ^  ce  village  était  protestant 

9.  Fiirdenheim  (Firnen),  sur  la  route  de  Paris  ^  a 
53o  habitans,  la  plupart  luthériens^  et  un  pasteur 
qui  réside  à  Strasbourg  faute  d'une  maison  curiale» 
Les  catholiques  sont  annexés  à  Fessenheim. 

10.  Gimbrett  a  3i  1  âmes  L. ,  annexe  de  Reitwillen 

11.  Griesheim  a  389  âmes  G;  et  un  desservant 

1 2.  Gugenheim ,  au  Kochersberg  y  a  678  âmes  Q 
et  une  succursale.  En  1  i3o  ^  Frédéric  duc  de  Souabe 
y  fut  battu  par  Guebhard,  évêque  de  Strasbourg* 

i3.  Handschuhheim  a  182  âmes  L.^  annexe  de 
Fiirdenheim. 

14.  Hurtîgheim  a  382  âmes  L.  et  un  pasteur. 

i5.  Ittleiiheinij  au  Kochersberg ,  à  2i3  habitans 
C.  et  un  desservant 

16.  Kienheim  a  33i  habitans  G.,  annexe  de  Diir- 
ningen.  Garrières  de  gypse* 

17.  Klein-Frankenheim  a  193  âmes  C,  annexe  de 
Schnersheim. 

18.  Kiutolsheimy  au  Kochersberg,  a  920  habi- 
tans, dont  environ  100  juifs.  Les  autres  ^nt  catho- 
liques et  ont  une  succursale. 

Au  haut  de  ce  village  est  une  source  minérale. 
Elle  jaillit  d'une  espèce  de  fontaine,  située  dans  une 
maison  privée,  et  se  répand  de  là  dans  toutes  les 
rues  du  village.  Les  bulles  qui  montent  de  cette 
eau  5  y  font  présumer  la  présence  de  gaz  hydrogène 
sulfuré.  Les  pierres  de  la  fontaine  sont  enduites  d  une 
substance  fibreuse  de  couleur  jaune.  L'eau  est  froide; 
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elle  ne  gèle  jamais  et  re'pand  une  odeur  de  soufre* 
Elle  est  d'une  saveur  acerbe  et  désagréable.  Les  babi- 
tans  des  villages  voisins  en  vont  chercher  dans  des 
tonneaux  y  et  s'en  servent  contre  les  maladies  cuta- 
nées. On  n'a  pas  encore  analysé  avec  exactitude  les 
élémens  de  cette  eau.  —  Dans  la  proximité  du  vil- 
lage il  y  a  des  carrières  de  gypse. 

19.  Neugarlheim  a  340  âmes  Q  et  une  succur- 
sale. Le  vin  rouge  de  la  banlieue  est  renommd 
Carrières  de  gypse. 

Non  loin  de  là  existait  jadis  le  château  de  Xo- 
chersherg  qui  a  donné  le  nom  à  toute  la  contrée. 
Les  anciens  évéques  y  résidaient  souvent  Les  ruines 
de  ce  château  furent  employées ,  en  1720 ,  à  la 
construction  de  la  route  du  Kochersberg. 

30.  Offenheim  a  183  âmes  C. ,  annexe  àe  Stiilzheini* 

31.  Osthqfferij  avec  un  château,  a  687  habitans 
qui,  à  l'exception  de  85  israclites,  sont  tous  catho- 
liques et  ont  fin  desservant.  Vignobles. 

22.  Pfettisheim  (Pfetzen)  a  3a7  âmes  C  et  une 
succursale. 

23.  Pfuhlcrrîeshcim  a  332  habitans,  la  plupart 
luthériens  y  dont  le  pasteur  réside  a  Strasbouig;  Les 
catholiques  sont  annexés  à  Griesheim. 

24.  Quaizenhcim  a  470  habitans,  dont  3o8  hi* 
thériens,  annexe  de  Hîirtigheim;  quelques  catholi* 
ques  annexes  à  Dossenheim;  un  grand  nombre  de 
juifs.  M.  Rosa  y  possède  un  grand  moulin  à  garance. 

20.  ReUwiller  a  402  habitans,  presque  tous  luthé- 
riens,  avec  un  pasteur.  Les  catholiques  sont  annexés 
à  Truchtersheim. 

26.  Rohr  y  sur  la  Rohrbach,  a  371  âmes  C  et 
un  desservant. 

27.  Rumcrshcim  a  2J7  [âmes  G*  et  un  desservant 
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•28.  Schnersheim^  sur  la  chaussée ,  a  455*  âmes  C 
et  une  succursale.  Le  château  n'existe  plus. 

29.  Stiitzheim^  sur  la  route,  a  3i3  âmes  C.  et 
une  succursale. 

30.  IVillgotlheim    (Wîiten)  à  ^36  âmes  C.  et 
Une  succursale. 

3i.  ff^inzenhcim  a  604  amës  (270  L. ,  annexe  dé 
Zehnacker;  145  G. ,  annexe  d'Ittlenheîm  ;  80  J.). 

32.  fViwersheinij  sur  la  route ,  a  941   âmes  C.^ 
formant  une  succursale. 

33.  ff^ôllenheim  y  sur  la  route ,  a  106  âmes  C.  ^ 
annexe  de  Wilten* 

Anciens  seigneurs  :  I 

De  N.o  I.  3.  5.  6.  7.  II.   il.  16.    \f,  ig.    lo.   ai.  16.    3o.  1  étéqne  àà 

Strasbourg. 

—  N.o  3.  le  cdavent  de  St.-Ktienne. 

—  N.o  4.  MM.  de  Befstett  et  de  Dettlingen. 
• —  ^.o  8.  le  grand-chapitre  de  Strasbdufg. 

.—  N.o  9.  MM.  d^Oberkirch,  de  Joham  et  ReÎMeisseil. 

—  N.<*  10.  a5.  33.  le  landgrave  de  Hessè-DarmstadL 
^—  N.o  i3.  la  ville  de  Strasbourg. 

— >  N.o  14.  révè(pie  de  Strasbourg,  pour  1/4 ;  MM.  dt  2drh  et  de  Më«» 
ckau  pour   3/4* 

—  N.o  i5.  Tévèque  et  la  tille  de  Strasbourg. 

—  N.o  18.  37.  Ifc   Roi. 

•^  N.o  ai.  les  dames  de  Schauenbdurg  et  de  Sauveteri'éi 

—  N.o  a3.  M.  Jacoud. 

—  N.o  34.  M.  d'Oberkirch. 

' —  N.o  a8.  Tabbaye  de  Marmoulicri 

—  N.o  29.   M.  de   Flaxlanden. 
i-^  N.o  3i.  M.  de  Glauhitz. 

—  N.o  32.  M.  de  Waogen. 

^.  Z^  canton  d* ObcrnausbePgcn, 

Ce  canton  situé  dans  la  plaine,  au  S.-JE.  cle  celui 
de  Truchtersheim ,  est  entrecoupé  de  collines  et  àr* 
rosé  par  la  Suffel,  qui  se  jette  dans  TIU  près  du 
moulin  de  Wanzenau,  et  par  quelques  ruisseaux 
sortant  des  collines* 

ii6* 
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Le  scd  est  léger,  très-productif,  et  cultivé  avec 
tant  de  soin  qu'en  beaucoup  d'endroits  on  prendnit 
les  champs  pour  des  jardins  bien  entretenus. 
culture,  l'éducation  des  bestiaux  et  le  commerce 
productions  territoriales,  sont  les  principales 
ches  d'industrie.  Le  canton  est  traversé  par  les  Aax 
routes  de  Strasbourg  à  Saverne,  et  la  route  de 
bourg  à  Wissembourg  et  à  Lauterbourg.  U 
18  communes,  et  14,434  individus. 

1.  Oberhausbergcn j  chef- lieu  du  canton,  vil- 
lage sur  la  route  de  Saverne,  au  pied  d'un  vigno- 
ble, à  5  kilomètres  de  Strasbourg,  compte  3^ 
âmes  L«  et  un  pasteur.  M.  Zimmer  y  possède  une 
belle  campagne. 

3.  AchenhcitTij  sur  le  canal  de  la  Bruche,  a  663 
âmes  C  et  une  succursale.  On  y  fabrique  d'exod- 
lentes  tuiles.  M.  de  Lôwenhaupt  et  la  Êumille  Roi» 
sel  y  ont  leurs  campagnes. 

3.  Bischhcim  sur  Saum ,  village  considérable  y  avec 
une  belle  église  neuve,  a  2088  habitans  (gSÎS  L., 
ayant  un  pasteur;  482  C. ,  avec  une  succursale;  6 
R.;  682  J. ,  avec  une  synagogue;  14  anahaptûtei. 
Non  loin  de  là,  sur  FUI,  est  la  censé  dite  jardin 
d'Angleterre  {Englàndischer  Hof),  où  fut  fiute  la  pre- 
mière plantation  de  tabac  en  Alsace.  Bischheim  est  le 
lieu  natal  du  poète  Lippmann  Moïse  Busehenihul^ 
demeurant  aujourd'hui  à  Andernach,  sur  le  Rhin. 

4.  Brcuschwickersheim  f  village  sur  la  Muhlbach 
et  la  route  du  canal,  a  480  âmes  L.  et  un  pas- 
teur. On  y  voit  le  château  de  Tancien  seigneur, 
M.  de  Weitersheîm. 

5.  Eckbolsheiniy  sur  le  canal  de  la  Bruche^  a  ^36 
âmes.  Les  luthériens,  qui  forment  la  majorité,  ont 
un  pasteur.  Les  catholiques,  au  nombre  de  140, 
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forment  une  annexe  de  •  Wolfisheim  ;  les  rcTormés 
font  partie  de  la  communauté  de  Strasbourg.  Tout 
proche  est  Fancienne  chartreuse,  grande  me'tairie. 

6.  Hangenbieten j  sur  la  Bniche  et  le  canal,  a 
4yo  âmes  (36o  L,,  ayant  leur  pasteur;  i3o  C. ,  an* 
nexe  d'Achenheîm).  Ce  village  est  situé  au  pied 
d'une  charmante  coUiue,  sur  la  pente  de  laquelle 
s'étend  la  belle  campagne  de  M«  Grandpréi  où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Filature  de  laine.  Mou* 
lin  à  plâtre. 

7.  Hôhnheim^  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Ma- 
yence,  a  1011  âmes:  460  C.  et  496  L.,  annexes  de 
Bischheim;  65  juifs. 

8.  lUenheiniy  sur  la  route  de  Paris  par  Wasse- 
lonne  y  a  720  âmes  L.  et  un  pasteur.  Ce  village 
est  situé  dans  une  plaine  fertile  et  saine. 

9.  Kolbsheintj  au  pied  d'une  colline ,  pas  loin  de 
la  Bruche  )  a  533  habitans,  la  plupart  luthériens , 
et  un  pasteur.  Les  catholiques  sont  annexés  à  £r- 
nolsheim  ;  on  compte  environ  80  juifs.  On  remarque 
le  château  inférieur,  dit  Altenau;  le  château  supé- 
rieur, provenant  du  général  de  Falkenhayn,  et  ap- 
partenant aujourd'hui  à  M.  Humann. 

10.  Lampertheinij  sur  la  Suffel,  a  768  âmes  :' 
695  L. ,  ayant  leur  pasteur;  i63  C,  annexe  de 
Vendenheim.  Moulins  à  huile.  Fours  à  sécher  la 
garance.  Ce  village  est  le  lieu  de  naissance  de  Sé- 
bastien Schmidtj  professeur  en  théologie  à  Stras- 
bourg, t  1696;  et  de  Jean-Fréderic  Lobsteiriy  pro- 
fesseur en  médecine,  dans  la  même  ville,  f  ^1^^* 

11.  Miltelhausbergen^)  a  188  âmes  L.,  annexe 
d'Oberhausbergen. 


i)  l^a    vue    de    Slrasbt)urg    ci-joinl«  a  élc   prUe*  pir  M.  Hehisdorf^    d'un 
chemin  cieux  ,  près  de  ce  ?illagf. 
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12.  Mundolsheim,  sur  la  pente  d'une  colline,  a 
386  âmes  L.  et  un  pasteur.  MM.  de  Joham  y  avaient 
un  château.  Dans  le  combat  livré  entre  le  général 
Rapp  et  les  troupes  alliées ,  le  28  Juin  i8i5y  une 
partie  du  village  a  été  réduite  en  cendres. 

i3.  Niederhausbergen ,  au  pied  d'un  vignoble, 
a  414  âmes  L.,  annexe  de  Mundolsheim. 

14.  Oberschqfolsheim  ou  Schqfiolsheim^  sur  le 
canal  de  la  Bruche  et  la  route  du  canal ,  a  964  ha- 
bitans  qui,  à  l'exception  de  90  juifs ,  sont  tous  ca- 
tholiques et  ont  une  succursale.  Le  château  est  la 
propriété  de  M.  de  Wangen.  En  i320y  une  action 
eut  lieu  près  de  ce  village ,  entre  l'empereur  Louis 
de  Bavière  et  son  rival  Frédéric  d'Autriche. 

i5.  Rcichsteùùy  sur  la  route  de  Strasbourg  i 
Bischwillcr  y  a  ^St;  âmes  C.  et  une  succursale-  On 
cultive  beaucoup  de  moutarde  dans  la  banlieue. 

16.  Schiltigheim  (Schilken),  grand  village  situé  sur 
une  hauteur  y  a   21 33  habitans,  dont  environ  3oo 
catholiques  avec  un   desservant;  les  autres  sont  lu- 
thériens, et  ont  un  pasteur.  La  proximité  de  Stras- 
bourg contribue  beaucoup  à  vivifier  l'industrie  dans 
cet  endroit.  On  y  trouve  plusieurs  moulins  à  huile, 
quelques  fabriques  de  vinaigre  et  d'amidon,  la  grande  ' 
manufacture   de  toiles    cirées    de   M.   Striffler.  Le 
commerce  de  bois  et  de  vins  y  est  fort  cousidéraUe. 
Les  Strasbourgeois  se  portent  en  foule  à  Schiltig- 
heim, les  dimanches  et  jours  de  fête,  pour  s'y  di- 
vertir. 11  y  a  plusieurs  jolies  maisons  de  campagne. 
Les  villages  de  Botebourg  et  d'Adelshofen  sont  réu* 
jiis  avec  cette  commune.  Le  château  d!Héglé  a  été 
démoli  en   1690. 

17.  Su//'clwcy€rsheîntj  sur  la  Suffel,  a  662  âmes 
C.  avec  le  cuiii  cantonal.  On  y  cultive  la  nu)utarde^ 


i^ 
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Le  29  Juin  181 5,  ce  village  a  été  entièrement  ré- 
duit en  cendres  par  les  troupes  commandées  par  le 
prince  royal  de  Wurtemberg.  11  a  été  rebâti,   peu 
après,  à  Taide  de  dons  charitables.  (V.  t.  I,  p.  3y6). 
18.  ff^olfisheim,  sur  la  Bruche  et  le  canal,  a  707 
habilans  (537   ^f  ^^^^  ^^    pasMur;  70  G.,  ayant 
vine   succursale;  luo  J.).   Wolfisneîm  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg  qui 
embrasse    10    communautés  :    1)   WolBsheim;    2) 
Breusch wickersheim  ;  3)  Ëckbolsheim;  4)  Hangen- 
bieten;  5)  Ittenheim;  6)  Kolbsheim;  7)  Lampert- 
heim;    8)    Mundolsheim,  avec    Niederhausberçen; 
9)    Oberhausbergen ,    avec    Mittelhausbergen  ;    10) 
Vendenheim.    Ce  consistoire    tient    ses    séances    à 
Strasbourg.   —  M.  Ottmann  y  possède  une   belle 
campagne. 

Depuis  1654*  les  reformés  de  Strasbourg  célébraient  lear  culte  \  VN'ol- 
fisheini.  Cette  concessioii  leur  a  été  faite ,  parr«  que  Tépouse  du  comte  Fré- 
déric—Casimir de  Hanau ,  princesse  d'Anhalt-Dessao,  professait  la  religioq 
réformée.  Dans  l'origine  ,  le  service  se  faisait  en  français  et  en  allemand. 
En  i6d5,  le  roi  défendit  de  prêcher  en  français.  Ce  culte  &  cessé  à  Wol- 
fishcim ,  depuis  17H9,  où  un  oratoire  réformé  fu^  établi  à  Strasbourg. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.«   I.  M.  de  Zorn. 

—  N.o  2.    14.  M.  de  Wangen. 

—  N.«  3.  M.  de  Boclccl.  * 

—  N.o  4*  î^î-  de  Weitersbeim. 

—  a^.^  5.  le  chapitre  de  St.~Thomas  1^  Strasbourg. 

—  N.o  6.   18.  le  landgrave  de  Hesse-Dirmstadt. 

—  N.o  7.  M.  de  Rlinglio. 

—  N.'*  8.   i3.   16.  la  ville  de  Strasbourg. 

—  N.<>  9.  M.  de  Falkenbayn. 

—  N.o   10.  If  grand-chapitre  de  Strasbourg. 

—  N.o   11.   12.  M.  de  Joham. 

—  N.o   i5.   17.  l'cvêcjue  de  Strasbourg. 

10,  Le  canton  de  Brumath. 

Ce  canton  est  situé  dans  la  plaine;  au  Nord  des 
cantons  de  Truchtersheim  et  d'Oberhausbergen.  11 
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est  arrosé  par  la  Sorr  et  1^  SuffeL  Le  sol  est  léger 
et  en  quelques  endroits  sablonneux.  On  compte  ^ 
de  champs,  ^  de  vignes,  ^  de  prés,  ^  de  fbrétiL 
L'agriculture  se  pratique  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence. On  élève  des  chevaux,  des  boeufs,  des  porcs , 
mais  peu  de  brehîs.  Dans  plusieurs  communes  il  y 
a  de  nombreux  troupeaux  d'oies.  Le  commerce  se 
réduit  aux  productions  territoriales.  Les  routes  de 
Besançon  à  Wissembourg  et  de  Basle  à  Mayence 
traversent  le  canton  ;  il  embrasse  a  i  communes  avec 
20,622  individus. 

1.  Brumath  (Brumt),  chef-IIeu  du  canton,  bourg 
sur  la  Sorr  et  la  route  de  Strasbourg  à  Haguenau, 
à  16  kilomètres  de  la  première  de  ces  villes,  &  10 
de  la  seconde,   dans  une  vallée  couverte  de  prai» 
ries^  est  entouré  au  Nord  de  collines,  au  Sud  de 
forets.  Une  route  passe  d'ici  en  Lorraine,  une  autre 
sur  les  bords  du  Rhin  à  Herlisheim.  La  population 
de  la   commune  s'élève  à    4203  âmes  (iso3    C, 
avec  le  curé  cantonal  et  un  vicaire;  255o  Lb,  avec 
2  pasteurs;  25o  juifs  avec  un  rabbin).  11  y  a  à  Bru- 
math :  une  église   catholique,    une   église  protes- 
tante, une  synagogue;  deux  notariats,  une  brigade 
de  gendarmerie,  une  poste  aux  lettres  et  une  poste 
aux  chevaux.  Ce  bourg  est  aussi  le  siège  d'un  con- 
sistoire de  la  confession  d'Augsbourg,  duquel  font 
partie  les  communautés  suivantes  :  1)  Brumath,  avec 
Krautwiller;  2)  Hôrdt;  3)  Geudertheim  avec  Biet- 
Icnlieim;  4)  Gries,  avec  Weitbruch  et  Kurzenhau- 
sen  ;  5)  Ëckwersheim.  Les  maisons  sont  en  général 
bien  bâties;  la  maison  commune,  dans  la  grande 
rue,  et  la  maison  curiale  protestante^  bâtie  sur  le 
même  plan,  sont  de  beaux  bâtimens;  l'espace  entre 
CCS  deux  maisons  est  fermé  par  un  grillage;  par  la 
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porte  en  grille  qui  se.  trouva  au  milieu,  on  entre 
dans  une  allée  d'arbres  qui  conduit  à  T^lîse  pco-' 
testante ,  située  au  fond  de  Tenceinte  ;  ce  bâtiment 
était  jadis  le  château  de  la*  princesse  Christine  4e 
Saxe.  —  La  préparation  du  chanvre  est  une  des 
principales  branches  d'industrie  de  ce  lieu;  elle* oc- 
cupe environ  3o  ateliers  ;  le  chanvre  blanc  est  acheté 
dans  les  communes  situées  sur  le  Rhin.  On  compte 
aussi  :  2  moulins  à  farine ,  plusieurs  moulins  à  huÛe^ 
quelques  moulins  à  broyer  le  chanvre ,  un  moulin  à 
plâtre  y  2  blanchisseries,  2  tuileries  et  quelques  jtande- 
ries.  Au  printemps  et  en  automne  on  flotte  sur  la  Sorr 
et  sur  la  Zinsel/qui  se  réunit  avec  elle  au^essus  de 
Hattmatt,  deux  trains  de  bois  de  hêtre,  environ  2000 
cordes  en  tout,  dont  la  plus«  grande  partie  se  con- 
somme à  Strasbourg.  —  La  «forêt  de  Brumath  em« 
brasse  5 1  o  hectares  de  terrain  et  appartient  en  par- 
tie au  gouvernement,  en  partie  à  la  commune;  elle 
porte  des  chênes,  des  pins  et  quelques  bouleaux. — 
£n  1824,  on  a  découvert  dans  une  maison  de  Bru- 
math une  source  minérale  qui  peut-être  a  déjà  été 
connue  des  Romains,  et   dont  les  principes   sont 
à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  eaux  de  Piom« 
bières.  Plusieurs  aubergistes  sont  prêts  à  recevoir  lea 
personnes   qui  voudront  faire  usage  de  cette  eau; 
cependant  il  faut  qu^une  plus  longue  expérience  en 
fasse  mieux  connaître  les  effets. 

Déjà  dans  la  période  romaine ,  la  ▼ille  de  Bmmith  (Broeomagus ,  aUcm. 
BnichsifuU^  Tiliç  marécageme) ,  te  trpaye  d«iis  un  état  BorÎMant.  L*an* 
ciciioeté  de  l*endroît  est  constatée  pr  ane  ibnle  d*anti(pitéa  qu'on  j  a  dé- 
terrées et  dont  plasî(>urs  se  conserrent  à  la  bibliothèqoe  de  Strasboarg  >). 
Oo  Toit  encore ,  au  >ord  de  la  Sorr  ,  les  restes  de  murs  romains  et  cevK 
d*une  roule  romaine    qui    conduisait  par  Brocomagos  à  SeU,  ci  qui  pat-* 

O  V,  t.  I,  p.  48.  — Obiriik,  Muséum  Schoep/linî^         ,  , 
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«ait  i  cÀlé  des  Tillages  de  Kriegsheim ,  Weitbnicki  Sckîrriwia  y  Sal 
lieira  et  Kiinigibruck.  Lors  des  iiiTasioDs  des  barbares  y  an  5.*  siècle,  b 
ri  lie  est  sarcagce.  £n  883 ,  elle  n'est  plus  qu^ane  censé  royale  «  noamcc 
Bruochmagat ,  que  Tempereur  AmaDd  abandonne  an  covvcnt  de  Lofacb. 
Vers  114^9  Rrumath  devient  village  et  s*appelle  Bmomat.  En  i336|  Poi- 
pereur  Louis  de  Bavière  Télève  au  rang  d*une  ville.  En  i384f  U  cal  re- 
parti entre  plusieurs  seigneurs.  Le  comte  de  Linange  engage  sa  pnrt,  avec 
les  deux  chiteauz  ipi*il  y  possède ,  an  comte  pabtin  Robert,  qni  fck  h 
guerre  aux  villes  de  la  confédération  du  Rbin.  Quelques  villages  qaî  1^ 
partiennent  i  la  ville  de  Strasbourg ,  ayant  été  sacragés ,  le  laagialiiK  éi 
Strasbourg  iàit  dévaster  par  vengeance  Brumatb  et  les  deux  cbltraM.  Eb 
1674  y  Brumatb  est  ruiné  de  nouveau  et  redevient  village.  Il  ae  lelète 
bientôt,  grâces  i  l'activité  des  babitans,  et  est  actnellemeot  on  bo^rg 
ronftidérable. 

Par  lettres  patentes  do  mois  d*Avril  1717,  Lonis  XY  ratifie  la  couve»  ■ 
tion ,  en  vertu  de  laquelle  Tarcbevéque  de  Mayence  a  cédé  ao  dernier 
comte  de  Ilanau,  Jean-Régnard ,  le  domaine  direct  do  chilrao  et  éa 
bourg.  En  1730,  ce  comte  fait  construire  le  cbitean  qui,  en  18099 
a  été  transformé  en  une  église  protestante.  Avant  la  rcvo1ntioD|  Bmaulb 
est  le  chef-lieu  d*un  bailliage  composé  de  1 1  villages.  Jadis  il  y  cûlaît 
aussi  un  lazaret,  dont  les  biens  ont  été  réunis,  en  1701  ,  à  TkApilal  de 
Haguenau,  sous  la  condition  qu*il  recevra  un  nombre  d*indîgeaa  de  Bhi<- 
math  proportionné  aux  revenus  cédés. 

Stephansfeld  (Steflelden) ,  au-dessus  de  Bruniathy 
autrefois  un  hospice  du  St.-£sprit  desservi  par  des 
chanoines  de  Tordre  de  St-Augustin,  fondé  avant 
1220,  par  les  landgraves  alsaciens  de  Word,  pour  le 
soulagement  des  pauvres  et  l'entretien  des  enfrns 
trouvés.  En  1776,  il  fut  sécularisé  et  rapproché  de 
sa  destination  primitive.  Quand  la  maison  des  en- 
fans  trouvés  de  Strasbourg  fut  convertie  en  hôpital , 
pendant  la  guerre  de  la  révolution,  on  en  transfiSn 
les  enfans  à  Stephansfeld  j  où  ils  furent  traités  arec 
beaucoup  de  soins.  £n  1821 ,  on  les  transporta  de 
nouveau  à  Strasbourg ,  et  maintenant  ils  sont  élevés 
en  partie  dans  Thospice  de  St.-Jeany  en  partie  a  la 
campagne. 

2.  Bcrnolsheim  (Bernscn),  a  383  âmes  C.  et  une 
succursale. 

3.  Bictlcnhcim^  sur  la  Sorr  et  la  route  de  Bru- 
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Tnalli  à  Herlisheim,  a  i8i  individus  L.,  annexe  de 
Geudertheim. 

4.  Bihisheim  (Bilsheim)  a  29^  âmes  C,  annexe 
de  Humersheim, 

5.  Donnenheim  a  169  âmes  C. ,  annexe  de  Win- 
gersheim. 

6.  Eckwersheim  a  798  habitans,  la  plupart  luthé- 
riens ,  et  un  pasteiir.  Les  catholiques  sont  annexés  à 
Vendenheim.  Environ  40  juifs  habitent  le  village. 

7.  Gambsheiniy  pas  loin  du  Khin,  sur  la  route , 
avec  le  hameau  de  BeUenhqferiy  dont  les  environs 
sont  marécageux,  a  i533  habitans  C.  et  une  suc- 
cursale. 

8.  Geuderlheiniy  sur  la  Sorr,  avec  le  château  et 
les  jardins  de  M.  de  Schauenbourg ,  sur  la  route  de 
Brumath  à  Herlisheim,  renferme  1294  âmes  2  1126 
L. 9  ayant  un  pasteur;  168  C,  annexe  de  Hôrdt. 

9.  Gries  a  1 1 66  âmes  :  900  L.  y  ayant  un  pasteur  ; 
266  C,  annexe  de  Weitbruch. 

10.  H'àrdtj  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Bisch- 
>viller,  a  1404  habitans,  dont  environ  200  catholi- 
ques, avec  une  succursale;  les  autres  sont  luthériens 
et  ont  un  pasteur.  On  cultive  beaucoup  de  pommes 
de  terre  dans  la  banlieue,  et  Ton  en  &it  un  grand 
commerce. 

11.  KUslett  a  670  habitans,  presque  tous  catholi- 
ques, et  un  desservant. 

12.  Krautwillery  sur  la  Sorr,  avec  un  moulin,  a 
1 56  habitans  L. ,  annexe  de  Brumath.  On  y  plante 
quantité  de  garance  et  de  choux. 

i3.  Kricàrsheim^  sur  la  route  de  Wissembourg, 
a  3ii  habitans,  presque  tous  catholiques ,  annexe  de 
Brumath. 

14.  Kurzcnhauseriy  sur  la  route  de  Strasbourg  à 
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BûchwUler,  a  490  habitans,  la  plupart  luthériens, 
annexe  de  Gries.  Les  catholiques  so&t  annexés  à 
Weitbruch. 

i5.  Mitiel'SchqfoIshcim  a  804  âmes  G,  awifw^ 
de  Bumersheim. 

16.  Mommcnheim  (Mommein),  sur  la  SoiTy  ren- 
ferme 1186  individus  qui^  à  l'exception  d'enyiroa 
soo  juiis,  sont  tous  catholiques  et  forment  une 
succursale. 

17.  Ohîsheim  (Olzen)  a  410  habitans,  la  plu- 
part luthériens,  annexe  de  Berstett  Les  catholiques 
sont  annexés  à  Vendenhcim. 

18.  Rottclsheim  a  207  âmes  C,  annexe  de  Be^ 
nolsheim. 

19.  Vendenheim  a  1289  habitans,  la  plupart  lu- 
thériens j  et  un  pasteur.  Les  catholiques ,  au  nombre 
de  i5o,  forment  une  succursale.  Une  partie  des 
maisons  sont  situefes  sur  la  route  de  Strasbourg  i 
Landau.  C'est  là  que  s'élève  un  obélisque  érigé  en 
rhonneur  de  l'armée  française.  L'emplacement  du 
château  de  M.  de  Wurmser  est  occupé  par  des  mai- 
sons de  paysans.  En  1797,  on  a  trouvé ,  en  creusuit 
un  puits  y  à  i3  mètres  au-dessous  de  la  terre,  les 
débris  d'une  dent  d'éléphant  dont  les  parties  réunies 
avaient  1  mètre  697  millimètres  de  longueur*). 

20.  La  fVanzenaUy  au  confluent  du  Rhin  et  de 
riU ,  sur  la  grande  route ,  avec  1 1  maisons  dissémi- 
nées dans  les  isles^)  que  forment  ces  eaux,  a  1281 
habitansy  la  plupart  catholiques,  et  une  succursale. 
Le  nom  ancien  de  ce  village  est  ff^endelinsao. 

21.  PVeyersheim   à  la  haute  iQur^  grand  villstge 


i)  V.  Aniu  du  Bas- Rhin  ()e  l'an  VIII ,  p.  3  3j. 

a)  V.  »ur  i'islc  du  Rhin  dite  de  Honau ^  U  i^  ^  iO|. 
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sur  la  Sorr  et  la  route  de  Strasboui|^  à  BiachwiHer^ 
est  entouré  de  prairies.  Il  renferme  iqSa  individus 
C  y  formant  une  succursale. 

Anciens  seigneun  : 

De  N.o  1.  3.  6.  8.  9.  ip.  ii.  14.  le  ItnJgrtTe  ^  HeMc-Darauladt. 

—  N.o  1.  4.  i3.  i5.  tfi.   18.  le  Roi. 

—  N.o  5.  l'ablMiye  «le  Nenboarg. 

—  Ii.<>  7.  11.  20.  TëTéque  de  Scra^KNtf. 

—  N.o  17.  MM.  de  BertUU  et  de  DettlÎDgen. 

—  N.«  19.  M.  de  Wnimier. 

—  N.o  ai.  réTè«|ae  de  Sirmiboarg  poar  mit  moitU;   fovr  l'âotn^  It 
comte  de  Linange. 

11.  Le  canion  de  Hagiiemm» 

Ce  canton 9  situé  dans  la  plaine,  au  N.*0.  de  celui 
de  Bnimath  y  est  arrosé  principalement  par  la  Modcr 
(Mother)  j  qui  y  est  navigable.  La  route  de  Besançoi| 
k  Landau  et  celle  de  jFort-Louis  à  Sayeme  le  t(i^ 
versent.  • 

Le  sol  est  couvert  en  partie  de  champs ,  en  partie 
de  forêts;  il  est  en  beaucoup  d'endroits  sablonneux , 
en  quelques  autres  la  terre  est  forte.  Les  principales 
productions  sont  les  blés,  la  garance ,  le  houblon; 
encore  d'autres  végétaux  y  prospèrent  Le  vin  qu'on 
récolte  est  d'une  qualité  médiocre.  Dans  la  forêt  on 
trouve  du  sable  blanc  qu'on  emploie  pour  la  &brica- 
tion  du  cristal  ;  le  gibier  y  est  assez  rare.  Il  y  a  dans  ce 
canton  plusieurs  mines  de  fer.  -Les  habitans  s'adon- 
nent avec  ardeur  à  l'économie  rurale  ;  la  culture  de 
la  garance  a  puissamment  contribué  à  rendre  le 
terrain  plus  fertile.  On  élève  des  chevaux  et  des 
bétes  à  cornes;  aussi  des  porcs  et  des  brebis,  mais 
en  petit  nombre.  Dans  la  foret  on  fait  des  char- 
bons, du  goudron  et  de  la  poix.  Le  canton  renferime 
16  communes  et  199419  individus. 

j.  Haguenauy  lat.  Hagenoa^  ville  traîvecséè  par 
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la  Mother  et  la  route  de  Besançon  à  Landau  «  à  sA 
kilomètres  de  Strasbourg,  dans  une  contrée  sablon- 
neuse, au  Sud  de  la  foret  du  même  nom,  est  le 
chef-lieu  du  canton.  Une  roule  conduit  d'ici  à 
Bitsch.  La  ville  est  mal  fortifiée;  elle  est  entoune 
d'une  simple  muraille  avec  un  fosse,  et  compte  4 
portes  :  la  porte  supe'rieure  ou  de  Strasbourg;  la 
porte  de  l'hôpital  ou  de  Wissembourg  ;  la  porte  du 
maréchal  ou  de  Bitsch  ;  la  porte  rouge  ou  de  Bisch* 
willer.  Un  lieutenant  de  roi  est  commandant  de  la 
place;  il  a  sous  lui  un  garde  du  génie,  un  g^rde- 
magasin,  et  un  régiment  de  cavalerie  logé  dans 
une  belle  caserne. 

La  ville  a  yoS  maisons  et  9002  individus»  y  co0H 
pris  la  population  des  hameaux  de  Sachscnhauatm  ^ 
Harthausen ,  propriété  de  l'hôpital  civil ,  MartenilùJ 
et  Birkenwald.  Excepté  665  juifs,  £t  bo  luthériens 
annexés  à  Schweighausen ,  tous  les  habitans  sont 
catholiques.  Les  deux  églises  qu'ils  possèdent ,  sont 
des  monumens  du  moyen  âge  :  celle  de  St-Geoige 
est  desservie  par  le  curé  cantonal;  celle  de  St-Ni- 
colas,  occupée  jadis  par  des  prémontrâ,  sert  de 
succursale.  Les  5  couvens  dliommes  et  les  a  eoiH 
vens  de  femmes  ont  été  supprimés  à  l'époque  de  la 
révolution  ;  quelques-uns  en  ont  été  vendus  à  des 
particuliers,  les  autres  destinés  à  des  services  publics» 

Les  bâtimcns  les  plus  remarquables  sont  :  1)  les 
casernes  de  cavalerie,  qui  occupent  remplacement 
de  l'ancien  palais  impérial;  elles  peuvent  contenir 
800  hommes  et  autant  de  chevaux;  3)  le  nouvel 
hôpital  civil  et  militaire,  qui  peut  recevoir  3oo  in* 
digens  et  pareil  nombre  de  soldats;  il  a  un  revenu 
annuel  de  60,000  francs,  à  laquelle  somme  la  caisse 
municipale  ajoute  un  supplément ,  selon  les  besoins) 
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3)  la  maison  centrale  de  de'tention,  pour  les  femmes 
condamnées  à  plus  d'une  année  d'emprisonnement , 
dans  les  departemens  du  Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin  ^ 
des  Vosges,  du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône'). 

Les  principaux  établissemens  d'instruction  publi- 
que sont  :  1)  quatre  écoles  primaires;  dans  deux  de 
ces  écoles  l'enseignement  se  fait  en  français ,  ^  dans 
les  deux  autres  en  allemand;  2)  une  école  primaire 
pour  les  filles^  placée  sous  la  direction  des  sœurs  de 
la  providence;  3)  un  collège  communal,  dans  le 
ci-devant  couvent  des  annonciades;  un  pensionnat 
y  est  attaché,  sous  la  surveillance  d'un  principal; 
six  professeurs,  un  aumônier  et  un  maître  de  desr 
sin  sont  chargés  de  l'enseignement;  le  prix  de  la 
pension  est  de  5oo  francs  par  an.  Pour  l'entretiei; 
de  ces  institutions,  la  caisse  municipale  dépense  an- 
nuellement  environ  26,000  francs;  et  l'instruction  y 
est  gratuite  pour  les  enfans  de  la  ville. 

11  y  a  à  Haguenau  quatre  foires,  chacune  de  3 
jours  ;  une  poste  aux  lettres  et  une  poste  aux  che- 
vaux; une  brigade  de  gendarmerie;  plusieurs  mou- 
lins, tanneries,  tuileries  et  blanchisseries. 

Malgré  les  nombreux  désastres  qui  ont  frappé  la 
ville,  durant  le  cours  des  derniers  siècles,  elle  a 
trouvé  dans  l'activité  de  ses  habitans  une  source 
d'aisance.  Des  hommes  laborieux  ont  su  arracher 
même  au  sable  toutes  sortes  de  productions.  La  cul- 
iure  de  la  garance  prend  le  premier  rang  parmi 
les  ressources  que  fournit  l'économie  rurale.  Un 
grand  nombre  douvriers  sont  occupés  dans  les 
champs  et  dans  les  manufactures  à  planter  et  à  ap- 
prêter celte  racine  indispensable  aux  teinturiers.  La 


1)  OrdoDnance  du  roi,  du  6  Novembre  iSas. 
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principale  manufacture  est  celle  de  Geisselbrann^' 
érig^  par  M.  Hoffmann ,  dont  les  habitans  de  Hi^ 
guenau  béniront  à  jamais  la  mémoire;  car  c'est  à 
lui  qu'ils  doivent  l'introduction  de  cette  importante 
branche  de  l'industrie  et  du  commerce.  Ce  gnnd 
e'tablissement  et  les  manufactures  de  MM.  Nebd  el 
Neunreutter,  et  Hallez  frères ,  fournissent  annud- 
lement  3o,ooo  quintaux  de  garance.  On 'cultive 
aussi  une  grande  quantité  de  houblon ,  qui  n'est  pas 
inférieur  au  houblon  allemand. 

La  caUure  Ja  houblon ,  qui  a*est  étendoe  depuis  entre  Bmmatli  et  Wb« 
Mmboarg,  a  commencé  à  Uagnenao,  où  M.  Ihrrtndmger  ^  briMcor,  • 
planté,  en  i8u5,  800  pousses  de  houblon  qu*il  doit  aToir  tirccs  ^ 
Peu  après  lkl«  François  ¥feinum  a  établi  une  LouUonnière.  Cea  deox 
tations  furent  assex  bien  soignées.  £n  1808  ,  Jean-Adam  Kf&i 
à  Kaltcnhausen  iioo  pousses,  dont  il  retira  un  grand  profit  G0  calli^ 
et  M.  Derrendinger  exhortèrent  leurs  compatriotes  à  suivre  leur  tu 
et  en  plusieurs  endroits  on  Tessaya.  Les  brasseurs  de  Stra^oarg 
rent  d*abord  ce  houblon  indigène ,  soit  parce  qu*ils  étaient  ^Mtnéa"  à 
servir  de  houblon  étranger,  on  que  les  planteurs  n'entendaient  pat 
à  le  traiter  convenablement  ni  comment  lui  trouver  du  débîL  Par-là 
ci  éprouvèrent  de  grandes  pertes  et  se  virent  forcés  de  jeter  kar 
dise  sur  le  fumier.  Kramer  arracha  5tB  plantes  et  •>>tnidftnn> 
long-temps  la  culture  du  houblon.  Enfin  M.  Schwarz  f  brasacar  k 
bourg,  essaya  d'employer,  en  i8iij,  le  houblon  planté  par  M. 
de  Ilaguenau,  et  n'eut  qu*4  s'en  louer.  Ce  succès  encouragea  d'autm 
seurs  de  Strasbourg  à  se  servir  de  houblon  indigène ,  et  ils  réoanrcBt 
leurs  essais.  Ils  en  trouvent  la  qualité  meilleure  que  la  moyconc  da 
blon  de  Spalt;  et  c'e^t  la  manière  de  le  sécher  qu'on  t'ocnpc  à 
tionner  aujourd'hui.  — Déjà  on  a  donné  tant  d'étendue  à  la  caltarc 
blon  qu'il  serait  à  désirer  qu'on  en  trouvât  un  débouché  dans  i'intfriiM^  éê 
la  France  ;  sans  cela ,  de  nouvelles  plantations  de  ce  genre  ne  ac  fankeÊL 
qu'avec  désavantage. 

A  JUan'en/hai  y  près  de  Haguenau ,  est  une  belle  cgliic,  &int«B  làm  dt 
pèlerinage  qui  attire  les  dévots  de  toutes  les  contrées  de  l'Alsace.  Le  priit 
couvent  qui  existait  auprès  de  la  chapelle  fut  agrandi,  en  iSaa,  par  ft* 
v^que  de  Strasbourg  et  destiné  à  servir  de  maison  de  retraite  poar  lei  fil- 
tres émérites. 

Parmi  les  campagnes  qui  ornent  les  alentours  de  Ilaguenan  at  dklki» 
guent  :  la  va*te  et  magnifique  propriété  de  M.  Neuturtuiter ,  atteneaie  A  II 
foret,  et  dans  laquelle  il  est  permis  aux  habitans  de  la  ville  de  ae  pnMie» 
ner  pendant  la  belle  saison  ;  le  Taubeithof,  que  M.  le  général  de  MoHif  ft 
fait  élargir  et  embellir  j  VIsie  tic  Fiai  ou  le  p€lk  ckdieau^  ce  U 
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Ic9  jeux  et  autres  dÏTertissemeiM  attirent  le  public  $  '  la  campagne»  éé 
Schwarzenberg ,  appelée  ainsi  des  ancêtres  de  Tillnstre  iamilla  antrichicnne 
de  ce  nom  ,  mais  qui^  depuis  1G549  â  pass^  en  d*antres  mains. 

Souvenirs  historiques* 

L*ori^ne  de  Hagnenaa  tomba  dans  le  commencement  dtt  i  a>  aiètle ,  où 
Frédéric  le  borgne,  duc  de  Souabe,  &it  construire  dans  ntie  \ùt  de  la 
Moder  un  rendez— tous  de  chasse  tjpx  devient  dans  la  snite  an  cbltean  im- 
périal aTcc  4  tours.  On  élère  au  milieu  de  Tédifice  une  cinquième  tour, 
où  brille  l'aigle  impériale.  A  IVntonr  dn  cbâtean  se  ibrme  en  peu  de  temps  nna 
Tille.  L'empereur  Frédéric  I,  fils  dn  susdit  doc  ,  la  &it  ceindre ,  en  1 164  >  d'une 
muraille  et  lui  accorde  d'importans  privilèges.  Ces  aTantages  font  accroître 
rapidement  la  population  et  l'aisance  de  la  nouTellé  cité.  Puis  eÔe  devieni 
le  siège  de  la  préfecture  des  dix  Tilles  impériales  d'Alsace.  SouTent  les  em- 
pereurs séjournent  dans  le  château  qu'habite  aussi  le  bailli  impérial.  —  £n 
1728,  ce  palais  est  démoli ,  et  les  jésuites  le  remplacent  par  un  collège 
magnifique  qu'ils  sont  obligés  de  quitter  lors  de  la  suppression  de  l'ordre  j 
en  1 765.  -^  La  Tille  éprouTe  de  grande  désastres  pendant  la  gner^  de  3o 
ans.  £n  1673,  Louis  XIV  en  £ût  raser  les  fortifications;  Tannée  soÎTante^ 
il  les  fait  reconstruire  et  démolir  de  nouTeau ,  3  ans  après.  A  ceite  époque 
la  Tille  est  lÎTrée  aux  flammes  ;  1 5o  maisons  aTec  le  palais  impérial  y  pé- 
rissent ;  tous  les  monumens  de  sa  gloirte  disparaissent.  £n  1  ^oS  j  elle  est 
prise  par  les  impériaux  et  reprise  par  les  Français.  En  1744»  ^'^  ttiit 
pendant  quelques  semaine  entre  les  mains  des  Autrichiena.  En  iSi4  «t 
i8i5,  les  princes  alliés  y  établissent  un  gouTcmement  prorisoliré  pendant 
que  l'Alsace  est  occupée  par  leurs  troupes. 

Haguenau  a  donné  le  jour  à  W^olfgang  Kopjleiriy  connu  sous  le  nom 
de  Capito,  né  en  1478.  Il  retourna  de  Strasbourg  dans  sa  TÎlle  natale,  en 
i5a5  ,  pour  y  opérer  quelques  changemens  en  matière  religieuse,  mais  il 
ne  fut  point  écouté/  Seulement  en  1 565 ,  Jacques  Andreii ,  chaiiceHer  de 
Tuhingue  ,  réussit  à  gagner  quelques  citoyens  pour  le  culte  évangélique 
et  i  faire  obtenir  aux  protestans  l'église  des  i:armes  déchaunés  et  le  gym-À> 
nase.  Mais  bientôt  ils  fiirent  obligés  d'évacuer  ces  bàtimens ,  parce  que  le 
gouvernemenl  autrichien  ne  cessait  de  leur  susciter  des  obstacles ,  et  jamais 
la  ré  formation  ne  parvint  à  s'établir  d'une  manière  solide  à  Haguenau.  En 
i54o,  un  convent  religieux  y  fut  tenu^).  En  i(>o4  >  il  J  ^^  signé  une 
convention  par  laquelle  le  margrave  George  de  Brandebourg,  de  la  reli-> 
gion  évangélique ,  renonça  à  Tévèché  de  Strasbourg  (t.  I ,  p.  a58).  — 
Aussi  Antoine  Firn ,  le  premier  piètre  qui  se  soit  marié  i  Strasbourg  ^ 
après  la  réformalion  ,  est  né   à  Haguenau  (t.   I  >  p.  a4o). 

2.  BaLzendojf  a  790  habitans  qui ,  à  l'exception 
de  55  juifs  j  sont  tous  catholiques  et  ont  une  suc- 
cursale. 


1)  Seckf.ndorf,  Historia  Lutherahismi.  Roos,  Reformations- Ceschichte , 

année    1 S^o. 
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3.  Bersthcim  a  334  habitaat,  la  plupart  catholi- 
ques,  avec  une  succursale. 

^.  Dauendorfy  sur  une  hauteur,  avec  le  hameau 
de  Neubourgf  a  1243  habitans,  la  plupart  catholi- 
ques,  et  un  desservant;  on  compte  aussi  environ  80 
Israélites.  A  Neubourg,  sur  la  Moder  et  la  route  de 
Haguenau  à  Bitsch,  existait  autrefois  une  belle  ab- 
baye de  l'ordre  de  Citeaux,  fondcfe  en  iia8,  par  le 
comte  Renaud  de  Liitzelbourg  ;  elle  ne  présente 
plus  que  des  ruines.  Mine  de  fer. 

5.  Hochstett  a  i35  âmes  G.,  annexe  de  Wahlen- 
heim. 

6.  HiUiendorf  B,  486  âmes  C.  et  une  succursalei 

7.  Kaltenhausen  y  sur  la  Moder ,  avec  le  Falkat- 
hqfj  a  706  âmes  C.  et  une  succursale. 

8.  Mor9chwiller  a  647  âmes  C.  et  un  desservant 

9.  NicderSchafolsheim ,  sur  la  route  de  Strasbouig 
à  Landau ,  a  869  âmes  C  et  une  succursale. 

10.  Ohlungerif  avec  le  hameau  de  Keffèndorf^ 
renferme  869  âmes  G.  avec  un  desservant  Mines 
de  fer. 

11.  Schweighausen  y  au  confluent  de  la  Moder  et 
de  la  Zinsel>  sur  la  route  de  Haguenau  à  Bitsch, 
à  rentrée  de  la  forêt ,  a  i5o4  habitans^  y  compris 
ceux  du  Reinenbcrger-Hof  et  de  la  grande  manu- 
facture de  garance,  dite  Geisselbronn ^  k  une  demi- 
lieue  de  Haguenau.  Les  catholiques ,  qui  forment  la 
moitié  de  la  population ,  ont  un  desservant  ;  les  lu- 
thériens, un  pasteur;  les  réformés  sont  annexés  à 
Bischwiller  ;  les  juifs  sont  au  nombre  de  ao.  Il  y  a 
dans  le  village  un  moulin  à  farine,  quelques  tan* 
neries,  une  blanchisserie. 

12.  Uhls^^illerj  avec  le  hameau  de  Nieder-^ltorf 
et  le    moulin   d'Uhlbrucky  sur  la  Mother,  a  ifiS 
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habitans,  la  plupart  catholiques ,. et  une  succursale. 
Quelques  juifs  habitent  le  village.  Près  de  Nieder- 
Altorf  est  une  mine  de  fer. 

i3.  ff^ahlenheim  a  240  âmes  C.  et  un  desservant 

14.  ff^titbfuch  a  iii3  habitans,  dont  une  moitié 
est  catholique  et  a  im  desservant;  Fautiie  suit  la 
confession  d'Augsbourg  et  forme  une  annexe  de  Gries. 
Mine  de  fer. 

i5.  }Vintershausen y  avec  38 1  amës  C,  forme  une 
annexe  de  Berstheim.  Il  y  a  une  tuilerie* 

16.  ff^iltersheim  ou  tf^eitersheim  ^  avec  le  ha- 
meau de  Guebohheiniy  renfertaie  666  âmes  (5 16  G.  ^ 
avec  une  succursale;  lôo  israëli tes). 

Anciens  seigneurs  s  ' 

^.o  f.  ci-devant  ville  libre  impériale. 
De  N.<>  a.  3.  5«  6.  8.  9.    i3.  i5.  le  Koî. 

—  N.<>  4*  ^^*  l'^baye  de  Neubourg. 

—  N.o  7.  la  ville  de  Haguenau. 

—  N.o  lo.  M.  de  WarsUlt. 

—  N.<>  II.  M.  de  Kornmann. 

•—  IN.o  i4*   le  landgrave  de  Uesse-Darmstadt 

—  N.o  16.  MM.  de  Krebs  et  de  Herisheim. 

12.  lit  canton  de  BischwHier. 

Ce  canton,  situe'  à  l'Est  du  précédent,  est  baigné 
par  le  Rhin,  dans  leqiiel  la  Moder  et  la  Sorr  dé* 
chargent  leurs  eaux.  Le  sol  est  léger  et  sablonneux; 
un  quart  environ  du  territoire  est  peu  Susceptible 
de  culture;  les  bonnes  terres  produisent  toutes  les 
espèces  de  végétaux  cultivées  en  Alsace.  Par  la  cul- 
ture de  la  garance  on  a  doublé  et  triplé  la  valeur 
des  champs.  L'éducation  des  bestiaux  se  fait  avec 
zèle.  Le  canton  embrasse  21  communes,  avec  «3,337 
âmes. 

1.  Bischwlllery  jadis  Bischqfswiller  ^  lat  Episcopi 

Villa  y  chef-lieu  du  canton,  bourg  considérable  sur 
la  Moder  et  la  route  du  Rhin  ^  à  24  kilomètres  de 
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Strasbourg,  renferme  4806  âmes,  savoir  :  2844  R*; 
i663  L.  ;  Soi  C.  Un  moulin  isolé  et  le  hameau  de 
Hanhofen ,  renfermant  1 80  maisons  et  une  église  quVm 
a  cte'  oblige'  de  céder ,  en  1 685, aux  catholiques,  dé» 
pendent  de  la  commune.  Bischwiller  est  le  si^e  d'un 
consistoire  réformé  et  d'un  consistoire  luthérien.  Le 
premier  se  compose  des  communautés  suivantes  :  1) 
Bischwiller,  avec  Hanhofen ,  Offendorf^  Schweighau- 
sen  et  la  prison  de  Haguenau ,  ses  annexes;  a)  Obenee- 
bach ,  avec  Langenschleithal  ;  3)  Steinselz ,  avec  Ober- 
hofen  et  Rott  ;  4)  Cléebourg ,  avec  Birlenbach  et  KeF* 
fenach  ;  5)  Hunspach ,  avec  Hoffen  et  Ingolsheim.  La 
première  de  ces  communautés  a  un  pasteur  allemand 
et  un  pasteur  français  ;  car,  en  16 1 8 , un  grand  nombie 
de  religionnaires  des  Pays-Bas  et  de  Phalsbourg  se 
sont   réfugiés   à  Bischwiller.  Le   consistoire    de  la 
confession  d'Augsbourg  comprend  6  communautés: 
i)  Bischwiller,  avec  Hanhofen,  RohrwiUer,  Offen- 
dorf  et  Herlisheim;  a)  Sessenheim,  avec  Auenheim, 
Dalhunden ,  Runzenheim ,  Stattmatten  ;  3)  Sch weig^ 
hausen,  avec  la  prison  de  Haguenau;   4)   Oberko- 
fen;   5)  Roppenheim;  6)  Kaufenheim,  avec  Focst- 
feld.  Les  réformés  et  les  luthériens  célèbrent  leur 
culte  dans  le  même  temple,  à  Bischwiller;  les  ca- 
tholiques se  rendent  à  Hanhofen,  où  est  une  ^lise 
succursale. 

11  règne  une  grande  activité  dans  cette  com- 
mune. Les  principaux  objets  de  la  fabrication  sont: 
la  laine,  les  draps,  les  gants,  les  cuirs,  les  c:han- 
delles,  le  savon,  les  huiles,  la  batterie  de  cuisine^ 
la  poterie,  la  garance.  Le  commerce  augmente  l'ai- 
sance des  habitans.  Les  deux  foires  qui  se  tiennent 
à  Bischwiller,  durent  chacune  trois  jours.  Chacun 
des  trois  cultes  a  son  école  primaire;  il  y  a  en  outie 
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une  école  française  y  une  école  de  dessin  et  un  pen- 
sionnat de  demoiselles.  Le  château  de  Tiefenthal 
est  démoli.        ^ 

Avant  la  réTolution  ,  Bischwiller  «Tait  une   foire  cëlàbre ,  appelée   Pfêi" 

ferstag  ;   elle   se    tenait  le   1 5  Août    Ce  jour  ^    tous    let   ménétrieri  de  la 

Basse- Alsace  s^assemblaient  ici ,   pour   rendre  hommage  au  roi  dis  violons 

(Geiger-Ronig).  Le  prince  des  Deux-Ponts,  en  qualité  de   tire  de  Ribeau- 

pierr.e  j  portait  ce  titre  comme  fief  royal  ^). 

2.  Auenheim  ou  Auscnheim.  sur  la  Môder  et  la 
route   du  Rhin,  a   649  âmes.  Les  catholiques  for-  / 
ment  une  annexe   de  Runzenheim;  les  luthériens , 
de  Sessenheim. 

3.  Dalhunden,  sur  une  isle  entre  le  Rhin  et  la 
Moder,  a  53^  habitans,  mi-partie  catholiques,  mi- 
partie  luthériens  y  annexes  de  Sessenheim. 

4.  Drusenheim,  bourg  sur  la  Moder,  pas  loin  du 
Rhin  et  sur  la  route ,  renferme  i5ii  individus  G. 
avec  un  desservant;  une  brigade  de  gendarmerie; 
une  poste  aux  chevaux.  Il  s'y  tient  une  foire. 

5.  Forstfeldy  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Haguenau , 
sur  la  route  d'Ingwiller  à  Forfc-Louis,  près  de  la 
jonction  de  TEberbach  et  de  la  Sauer,  compte  354 
habitans  :  291  L. ,  annexe  de  Kaufenheim;  63  G., 
annexe  de  Leutenheim. 

6.  Fort-Louis  y  appelé  pendant  la  révolution  Foré* 
Vauban ,  lat.  Fortalitium  Ludovicianum  y  était  jadis 
une  petite  ville  bien  fortifiée  y  que  Louis  XIV  a  fait 
construire  y  en  1669  >  P^^  Vauban,  sur  une  isle  du 
Rhin,  des  ruines  du  château  de  Haguenau.  Toutes 
les  rues  étaient  tirées  au  cordeau,  et  les  maisons 
bâties  symétriquenient  Mais  en  1793,  la  place  fut 
assiégée  par  le  général  autrichien  Lauer,  bombar- 
dée depuis  la  rive  droite  du  fleuve,  incendiée   et 


i)  V.  t.  II,  p.  100.  —  Cuun  ANiï,  Geschichif  von  l^ischweiUr^  p.  64^- 
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Strasbourg,  renferme  4806  âmes,  savoir  :  2844  H; 
i663  L.  ;  Soi  C.  Un  moulin  isolé  et  le  hameau  4ft 
Hanhofen ,  renfermant  1 80  maisons  et  une  église  quVa 
a  été  obligé  de  céder,  en  1 685,  aux  catholiques,  dé* 
pendent  de  la  commune.  Bischwiller  est  le  si^ge  d'ua 
consistoire  réformé  et  d'un  consistoire  luthérien.  Le 
premier  se  compose  des  communautés  suivantes  :  1) 
Bischwiller,  avec  Hanhofen ,  Offendorf ,  Schweigbsn- 
sen  et  la  prison  de  Haguenau, ses  annexes;  a)  Obeisee- 
bach ,  avec  Langenschleithal  ;  3)  Steinselz ,  avec  Ober- 
hofen  et  Rott  ;  4)  Cléebourg ,  avec  Birlenbach  et  Kef* 
fenach  ;  5)  Hunspach ,  avec  Hoffen  et  Ingolsheim.  La 
première  de  ces  communautés  a  un  pasteur  allemani 
et  un  pasteur  français  ;  car,  eni6i  8 ,  un  grand  nambtt 
de  religionnaires  des  Pays-Bas  et  de  Phalsbourg  se 
sont   réfugiés   à  Bischwiller.  Le   consistoire    de  la 
confession  d'Augsbourg  comprend  6  communautéi: 
1)  Bischwiller,  avec  Hanhofen,  Rohrwiller,  Offet* 
dorf  et  Herlisheim;  a)  Sessenheim,  avec  Auenheim  > 
Dalhunden,  Runzenheim,  Stattmatten;  3)  Schweif- 
hausen,  avec  la  prison  de  Haguenau;   4)   OberiHh 
fen;   5)  Roppenheim;  6)  Kaufenheim,  avec  Fopt 
feld.  Les  réformés  et  les  luthériens  célèbrent  leur 
culte  dans  le  même  temple,  à  Bischwiller;  les  ca- 
tholiques se  rendent  à  Hanhofen,  où  est  une  éffim 
succursale. 

11  règne  une  grande  activité  dans  cette  oom^ 
mune.  Les  principaux  objets  de  la  fabrication  sont: 
la  laine,  les  draps,  les  gants ,  l&  cuirs,  les  chan^ 
délies,  le  savon,  les  huiles,  la  batterie  de  cuiaÎBaf 
la  poterie,  la  garance.  Le  commerce  augmente  Eiii- 
sance  des  habitans.  Les  deux  foires  qui  se  tiennent 
a  Bischwiller,  durent  chacune  trois  jours.  Chacun 
des  trois  cultes  a  son  école  primaire  ;  il  y  a  en  outre 
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une  école  française ,  une  école  de  dessin  et  un  pen- 
sionnat de  demoiselles.  Le  château  de  Tiefedthal 
est  démoli.       * 

ÀTtot  la  rëTolation  ,  BischwîUtr  a^ait  vnt  fcîre  cilàbre  |  aipptl^   Mjfêi^ 

Jèrsiûg\  elle  te   tenait  le   i5  Aoàt    Ce  jour,    loua   lea  ménëtrien  Je  la 

Basse- Alsace  s'assemblaient  ici  y  pour  rendre  hommage  an  nn  dfê  violons 

(Geiger-KcSnig).  Le  prince  des  Deux-Ponts,  en  ^tlité  de  sire  de  Ribeau- 

pierrje ,  portait  ce  titre  comme  fief  royal  ^). 

2.  Auenheim  ou  Ausenheim.  sur  la  Moder  et  la 

.  ^  • 

route  du  Rhin  9  a   Ô49  âmes.  Les  catholiques  fer-  / 

ment  une  annexe  de  Runzenheim;  les  luàiériens, 
de  Sessenheim. 

3.  Dalhunderij  sur  une  isle  entre  le  Rhin  et  la 
Moder  ^  à  539  habitans,  mi-partie  catholiques ,  mi- 
partie  luthériens  y  annexes  de  Sessenheim. 

4.  Drusenheimy  bourg  sur  la  Moder ,  pas  loin  du 
Rhin  et  sur  la  route ,  renferme  1 5 1 1  individus  G. 
avec  un  desservant;  une  brigade  de  gendarmerie; 
une  poste  aux  chevaux.  U  s'y  tient  une  foire. 

5.  Forstfeldj  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Haguenau , 
sur  la  route  d'Ingwiller  à  Fort-Louis ,'  pr^  de  la 
jonction  de  TEberbach  et  de  la  Sauer,  compte  354 
habitans  :  291  L.,  annexe  de  Kaufenheim;  63  C.^ 
annexe  de  Leutenheim. 

6.  Fort-Louis  y  appelé  pendant  la  révolution  Fort* 
Vauhan  j  lat.  Fortalitium  Ludovicianum  j  était  jadis 
une  petite  ville  bien  fortifiée ,  ^e  Louis  XIV  a  fait 
construire ,  en  1689)  P^  Vaubaui  sur  une  isle  du 
Rhin  I  des  ruines  du  château  de  Haguenau.  Toutes 
les  rues  étaient  tirées  au  cordeau,  et  les  maisons 
bftties  symétriquenient  Mais  en  1793,  la  place^fut 
tssi^ée  par  le  général  autrichien  Lauer,  bombar- 
dée depuis  la  rive  droite  du  fleuve,  incendiée  et 


1)  V.  !•  II,  p.  100.— >GuiJi  ANN,  Geschichtt  von  fiêdÊmHer^  p.  64. 


-  'A  •_— - 


prr^nt  poaessioa.  suis  «a  raever  de 

Wltryfiwtfiii  et  tzh  corps  boiiais  «nas  ]^  coaite  de 


HcchJxrz  paserez^:  le  BJiiii  et  rmWrn  b|  «^  partie 
Les  âjrt:£caticc5.  nui^  ipra  la  paix  ils  les  wmatnà 
de  couteau.  An^ouriTiîii  cet  ouiroct  m  cet  pKit  qa'ae 
TÎLa^  ouvert .  ?ur  iize  isLe  entre  le  HKia  et  h 
Modér .  et  fiir  Li  route  ce  Dieuze.  H  venfame  53q 
&mes  C .  jarrra*:  une  succursale.  ^ -^tb  p^—«ynt  on 
V  vGv^it  ua  couvent  ie  carucins^ 

-.  HcrùjJuim,  zrkud  rsiLue  :iur  la  roote  de  Fort- 
Louii.  avec  le  moulin  die  okar  Brchm^Shte^  oomple 
1 8 1 3  individus  qui .  à  Texcepûon  d*uae  g^^^fa^inf  ||e 
juifi,  sont  11  plupart  catholiques  et  fiinncnt  i»nf 
succursale.  Le  culte  catholique  y  a  été  lélaUi  CB 

8.  Kaufcnheim ,  sur  ITjberbach ,  arec  le  «mmiI?» 
de  Forstfeld,  a  310  âmes  :  180  L.,  ayant  un  pasteur; 
40  C  •  annexe  de  Leutenheim. 

9.  Leutenheim  (Littenheim) ,  sur  l'Elieriiach  j  avec 
\ft  hameau  de  Konigsbruckj  sur  la  Sauer,  renftme 
852  habitans.  la  plupart  catholique»,  avec  une  suo- 
curule.  Les  luthe'riens  sont  annescés  a  Kaufenheink 
Kônigsbruck  était  jadis  une  abhaye  de  femmes  de 
l'ordre  de  Citeaux,  fondée  en  1140,  par  Fiëderie 
duc  de  Souabe. 

10.  Neuhâuselj  au  confluent  du  Rhin  et  de  k 
Moder,  a  280  âmes  C,  annexe  de  RSsd&woog: 

11.  Oherhoferiy  avec  le  hameau  de  tf^indmSU^ 
sur  la  Moder,  et  Erlenbuschy  a  885  habitans,  la 
plupart  luthériens,  et  formant  une  annexe  de 
vvillcr. 


1)  y.  t.  I,   |i.  a83  ST. 
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12.  Offendoffy  près  du  Rhin^  a  1172  habitans, 
la  plupart  catholiques,  avec  un  desservant.  Les  lu- 
thériens sont  annexés  à  Bîschwiller.  La  religion  ca- 
tholique a  été  rétablie  en  i68y. 

i3.  Rôschwoog,  sur  la  route  du  Rhin,  avec  Gie- 
senheiniy  a  i3j5  âmes  C. ,  et  un  desservant.  Avant 
1689  y  les  habitans  ont  été  prôtestans.  Trois  foires 
se  tiennent  dans  ce  village. 

14.  Rohrwillcry  sur  la  Moder,  a  660  habitans, 
la  plupart  catholiques  depuis  1689,  et  formant  une 
succursale. 

i5.  Roppenhcinij  sur  la  route  du  Rhin,  a  922 
habitans,  dont  les  trois  quarts  sont  luthériens  et 
ont  leur  pasteur.  Les  catholiques  forment  une  an- 
nexe de  Rôschwoog. 

16.  Runzenheim ,  sur  la  route  de  Die.U2C  à  Fort- 
Louis^  pas  loin  de  l'Eberbach,  a  809  habitans  : 
480  L. ,  annexe  de  Sessenheim;  829  G.,  ayant  une 
succursale. 

17.  Schirhoferij  près  de  la  forêt  de  Haguenau, 
a  665  âmes.  A  lexception  de  aoo  juifs,  la  popula- 
tion en  est  catholique  et  annexée  à  Schirrhein. 

18.  Schirrhein,  sur  la  route  de  Strasbourg  s^Suf- 
ilenheim ,  dans  le  voisinage  de  la  forêt  de  Hague- 
nau^ a  1223  âmes  C.  et  une  succursale. 

19.  Sessenheim  y  non  loin  de  la  Moder,  avec  le 
hameau  de  Dengelsheim^  sur  la  route  du  Rhin,  ren- 
ferme io52  individus  :  790  L.,  ayant  un  pasteur; 
262  C.  ayant  un  desservant  Le  célèbre  Gathe^  dans 
le  temps  qu'il  faisait  ses  études  à  Strasbourg,  a 
passé  mainte  agréable  journée  dans  la  maison  eu- 
riale  de  ce  village. 

20*  Sufflenheiniy  grand  village  à  Tentrée  de  U 


41 6  TOPOGRAPHIE   DU    IlAS-RHIN. 

forêt,  sur  TEberbach  et  la  route  de  Dieuze  à  Fort* 
LfOuîsy  a  2637  habitans,  presque  tous  ci^tholiqueiy 
avec  le  curé  cantonal.  .Les  luthériens  sont  ani^fxA 
à  Sessenheim.  Les  nombreuses  tuileries  de  cet  en- 
droit foui^nissent  d'excellentes  briques  qui  résistent 
parfaitement  à  l'action  du  feu.  On  en  fait  des  envois 
considérables  dans  beaucoup  de  contrées,  où  elles 
servent  à  la  construction  des  fourneaux  de  fonderie. 
Les  fours  où  Ion  cuit  ces  briques,  n'existent  que 
depuis  le  dernier  siècle.  —  Deux  moulins  dépendent 
de  la  commune. 

21.  StaUmaiten ^  sur  la  Moder,  a  474  habitans, 
presque  tous  luthériens.  Ils  sont  annexés  à  Sessen- 
heim, comme  aussi  les  catholiques. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.**   I.  le  duc  des   Deux-Ponli. 

— >  N.o  3.  3.  5.  8.  i3.  i5.  16.  19.  ai.  le  prince  de  Roluii-Soiibtsc 
-^  N.o  4-  7'  ■>•  i^-  i{*  le  landgrave  de  Uesse-DarmjUdt. 

—  N.o  6.  ao.  le  Roi. 

—  N.<>  9.  10.  le  margrave  de  Bade. 

—  N.o  17.  M.  de  Warslalt. 

•—  N.o  18.  la  ville  de  Haguenau. 

IV.  Arrondissement  de  JVissemhùurg» 

Cet  arrondissement  est  borné  à  TËst  par  le  Rhin} 
au  Nord ,  par  la  Bavière  rhénane  ;  à  TOuest ,  par  le 
département  de  la  Moselle;  au  Sud,  par  rarmi- 
dissement  de  Strasbourg-. 

Pendant  10  ans  la  limite  du  Nord  est  restée  in- 
déterminée. Le  9  Décembre  i8a5,  un  traité  ASSr 
nitif  a  été  conclu  entre  la  France  et  la  Bavière,  en 
vertu  duquel  les  communes  de  Willer ,  dK)ber-SteiB- 
bach  et  de  Nieder-Steinbach  sont  réunies  à  la  f  lanoe; 
les  communes  de  Berg  et  de  Neubourg ,  à  la  Banèfe- 

Sur  les  bords  du  Rhin ,  le  sol  est  plat  et  en  qudr 
ques  endroits  il  y  a  des  marais;  dans  la  r^on  du 
milieu  se  présentent  des  collines  avec  des  champi 
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fertiles  et  des  prairies  bien  arrosées;  près  de  Wis- 
sembourg  et  de  Lauterbourg  le  terrain  est  en  partie 
sablonneux;  on  plante  beaucoup  d'epeautre  et  de 
houblon.  Vers  TOuest  s'élève  la  chaîne  des  Vosges, 
entrecoupée  de  quelques  vallées  charmantes.  Le  sol 
y  est  pierreux  et  d'un  rapport  médiocre.  Le  Pigeon- 
nier^) (Scherhohl),  sur  la  route  de  Bitsch,  est  la 
plus  haute  montagne  de  Tarrondissement  ;  la  Moder, 
la  Zinsclj  la  Sauer  et  la  Sehbach^  en  sont  les  prin- 
cipales rivières.  Il  se  subdivise  en  6  cantons,  qui 
renferment  103  communes  et  78,690  individus.  En 
1822,  on  a  payé  en  contributions  directes  : 

FrâBim  Ont. 

Contribution  foncière 363,438  5o 

Contribution  personnelle  et  mobiliaire  78,122  98 

Portes  et  fenêtres. 60, 2 83  20 

Droit  de  patente ^^9199  99 

034,044     67 
1.  Le  canton  de  Wissembourg. 

Ce  canton  qui  touche  au  Nord  à  la  Bavière  rhé- 
nane, est  en  partie  plat,  en  partie  montagneux.  Le 
sol  est  presque  généralement  fertile  ;  outre  les  produc^ 
lions  ordinaires  des  champs,  on  y  récolte  aussi  de 
bons  vins.  Les  vignes  sont  plantées  en  treilles  hori- 
zontales reposant  sur  des  poteaux  de  3  pieds  de 
hauteur.  La  Lauter  arrose  le  canton  ;  il  comprend 
i3  communes,  avec  16,938  habitans. 

1.  ff^issembourg  y  aHem.  fVeissenhurg j  lat.  ff^eis' 
senburgunij  Sebusium,  Leucopolis^  sur  la  Lauter, 
à  58  kilomètres  de  Strasbourg,  est  le  chef-lieu  de 
l'arrondissement  et  du  canton,  le  siège  d'un  tribunal 


1)  Les  Français  lui  ont  donné  ce  nom  d*ane  vieille   tour   qui  fat  entière-: 
ment  démolie  dans  U  réTohition. 
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de  première  instance ,  d'une  justice  de  paix  et  d*uDe 
brigade  de  gendarmerie.  Cette  ville  est  appelée  auaî, 
pour  la  distinguer  d'autres  villes  de  ce  nom,  Wi»- 
sembourg  sur  le  Rhin ,  de  ce  qu'elle  n'est  éloignée 
que  de  4  lieues  de  ce  fleuve,  ou  KronAVissembou^K, 
du  grand  lustre  en  fer  (Kron-leuchter) ,  suspendu  au- 
trefois dans  l'église  collégiale  et  qu'on  prétendait 
avoir  été  donné  par  Dagobert  II.  Depuis  17461 
elle  est  entourée  de  fortifications  peu  considérables 
Les  remparts  offrent  une  promenade  agréable.  La 
trois  portes  de  la  place  sont  :  celle  de  Landau ,  celle 
de  Haguenau  et  celle  de  Bitsch.  Un  rempart  avec 
un  fossé  s'étend  jusqu'à  Lauterbourg,  et  c'est  oe 
qu  on  appelle  les  lignes  de  IVissemhourg,  Les  routes 
de  Strasbourg  à  Landau  et  de  Lauterbourg  à  Bitsch 
se  croisent  dans  la  ville. 

Les  principaux  bâtimens  sont  :  la  nouvelle  mai- 
son de  ville,  sur  la  place  du  marché;  l'hôtel  du 
sous-préfet  ;  la  vaste  caserne  d'infanterie  avec  une 
grande  cour  et  une  place  d'exercice  couverte  f  un 
toit;  la  caserne  de  cavalerie  dans  le  même  endos j 
rhôpital  civil  qui  a  été,  jusqu'en  i553,  un  cou- 
vent de  dominicains  9  et  qui  a  29,324  iirancs  de  n- 
venus;  l'église  catholique,  dédiée  à  St*Pierre  et  à 
St.-Paul,  bel  édifice:  gothique  qui,  avant  la  rénà» 
tion,  a  été  une  collégiale;  l'église  luthérienne  de 
St.-Jean  y  où  Bucer  prêchait  jadis ,  et  dans  laquelle 
on  a  placé  lors  de  la  troisième  fête  séculaire  de  la 
réformation,  le  buste  en  grès  de  Luther,  txéatli 
par  M.  Ohmacht;  la  tour  dite  Mittelthurm,  qm 
sert  de  prison;  quelques  maisons  de  la  ci-devant 
collégiale ,  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  des  par- 
ticuliers. Dans  l'une  de  ces  maisons  le  tribunal  tient 
SCS  séances.  Dans  l'intérieur  de  Wissemboui^  et  hois 
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de  ses  portes  il  y  a  un  grand  nombre  de  jardins. 
Une  belle  promenade  publique,  plantée  d'arbres ,  se 
trouve  à  l'entrée  de  la  porte  de  Haguenau.  En  gé- 
néral les  environs  de  la  ville  sont  charmans.  Derrière 
les  collines  couvertes  de  vignes  s'élèvent  des  monta- 
gnes. A  quelque  distance  de  la  ville  on  découvre 
sur  différens  points  des  tours  fortes  qui  servaient 
jadis  de  défense  à  Tabbaye  de  Wissembourg  ;  telles 
sont:  la  tour  de  St.-Germain>  vers  la  vallée  de 
Dahn  ;  celle  de  St.-Paul ,  au-dessus  de  Willer  ;  celle 
de  St-Rémi ,  près  d'Altstadt.  La  tour  de  Pantaléon , 
vers  Rott,  n'existe  plus  depuis  long-temps. 

La  population  s'élève  à  6696  âmes  :  1800  C,  avec 
le  curé  cantonal  ;  38o6  L. ,  avec  2  pasteurs  ;  5p  R.  ; 
290  J.  Les  habitans  se  livrent  à  la  culture  des 
champs  et  des  vignes,  au  commerce  et  à  différens 
métiers  ;  mais  l'industrie  est  gênée  par  les  douanes 
des  deux  pays  limitrophes.  Le  long  de  la  Lauter  on 
rencontre  16  tanneries  et  plusieurs  moulins.  La  po- 
terie d'argile  blanche  et  les  tuiles  de  Wissembourg 
sont  renommées. 

Outre  les  écoles  primaires  catholique  et  luthé- 
rienne ,  la  ville  possède  un  collège  communal ,  ayant 
3  classes  et  4  professeurs,  et  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel  très-fréquentée.  Elle  est  aussi  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg,  com- 
posé de  6  communautés:  1)  Wissembourg;  2)  Rott; 
3)  Wingen;  4)  Lembach;  5)  Nieder-Rôdern  ;  6) 
Ober-Steinbach  et  Nieder-Steinbach.  Les  juifs  y  ont 
une  synagogue  et  une  école. 

Souvenirs  historiçues  : 
Wissembourg  doit  son  origine  à  Tabbayel)  fonde'e  an    7.»  siècle  par   le 
voi  Dagobert  II ,  à  l*entour  de  laquelle   des  Tillageois   bitirent  successÎTe- 

1)  V.  t.  I ,  p.   io3. 
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3»  Berstheim  a  334  habitans,  la  plupart  catholi- 
ques,  avec  une  succursale. 

i^.  Dauendorf,  sur  une  hauteur,  avec  le  hameau 
de  Neubourg^  a  1243  habitans,  la  plupart  catholi- 
ques ,  et  un  desservant  ;  on  compte  aussi  environ  80 
Israélites.  A  Neubourg^,  sur  la  Moder  et  la  route  de 
liaguenau  à  Bitsch,  existait  autrefois  une  belle  ab» 
baye  de  Tordre  de  Citeaux ,  fondée  en  1 1  a8 ,  par  le 
comte  Renaud  de  Liitzelbourg;  elle  ne  présente 
plus  que  des  ruines.  Mine  de  fer. 

5.  HochstcU  a  i35  âmes  G.,  annexe  de  Wahlen- 
heim. 

6.  HiUtendorf  B,  486  âmes  C.  et  une  succursale. 

7.  Kalienhausen  y  sur  la  Moder ,  avec  le  Falkenr 
^^^J>  ^  706  âmes  C.  et  une  succursale. 

8.  Morschwiller  a  647  âmes  C.  et  un  desservant 

9.  NiederSchafolsheim ,  sur  la  route  de  Strasbourg 
a  Landau ,  a  869  âmes  G.  et  une  succursale. 

10.  Ohlungerij  avec  le  hameau  de  KefftnJknf^ 
renferme  869  âmes  G.  avec  un  desservant  Minet 
de  fer. 

11.  Schweighausen  y  au  confluent  de  la  Moder  et 
de  la  Zinsel^  sur  la  route  de  Haguenau  à  Bitichy 
a  rentrée  de  la  forêt,  a  i5o4  habitans^  y  compris 
ceux  du  Reinenberger-Hqf  et  de  la  grande  manu- 
facture de  garance,  dite  Geisselbronn  ^  à  une  demt 
lieue  de  Haguenau.  Les  catholiques,  qui  forment  la 
moitié  de  la  population ,  ont  un  desservant  ;  les  lu- 
thériens, un  pasteur;  les  réformés  sont  annexés  à 
Bischwiller  ;  les  juifs  sont  au  nombre  de  30.  Il  y  a 
dans  le  village  un  moulin  à  farine,  quelques  tuh 
neries,  une  blanchisserie. 

12.  Uhlwillery  avec  le  hameau  de  Nicder-Alioi^ 
et  le    moulin   d'Uhlbrucky  sur  la  Mother,  a  ^35 
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iiabitans,  la  plupart  catholique»,^  et'  une  succursale. 
Quelques  juifi  habitent  le  yiUage^  Près  de  Nieder- 
Altorf  est  une  mine  de  fer« 

i3.  fVahlcnheim  a  94a  âmes  C  et  im  desservant 

14.  ff^tithhêch  a  iii3  hahrtaiis^  dont  une  moitié 
est  catholique  et  a  un  desservant;  Fautits  suit  la 
confession  d'Augabourg  et  forme  une  annexe  de  Grifes. 
Mine  de  fer. 

i5.  ff^intershmtùen,  avec  38 1  amfes  C^  forme*  une 
annexe  de  Berstheim.  H  y  a  une  tuilerie^ 

16.  ff^ittersheim  ou  ff^eitmh'eim  ^  avec  le  ha- 
meau de  Guebohheimy  renfertne  666  âmes  (5 16  Q) 
avec  une  succursale;  i5o  israëlites); 

Anciens  seigneun  i 
N.tt  t.  ci-devant  ville  VAnH  impërialë. 
|)e  N.o  a.  3.  5«  6.  8.  9.  i3.  i5.  le  Hoi, 

—  N.o  4-  13.  Tabbàye  de  Neabourg; 

—  N.«  *j,  là  viUe  de  Hagnenau. 

—  N.o  10.  M.  de  WartUU. 
•*  N.O  11.  M.  de  Kornmann. 

—  N.o  i4-  le  landgrave  de  Hesse-Dannstadt 

—  N.o  16.  MM.  de  Krelis  et  de  Herisbeim. 

13.  lét  canton  de  Biscka^SIer» 

Ce  canton,  situé  à  l'Est  du  précédent,  est  baigné 
par  le  Rhin,  dans  leqiiel  la  Modér  et  la  Sorr  dé^ 
chargent  leurs  eaux.  Le  sol  est  léger  et  sablonneux;^ 
un  quart  environ  du  territoire  est  peu  Susceptible 
de  culture;  les  bonnes  terres  produisent  toutes  les 
espèces  de  végétaux  cultivées  en  Alsace.  Par  li^  cul- 
ture de  la  garance  on  a  doublé  et  triplé  la  valeur 
des  champs.  L'éducation  des  bestiaux  se  fait  avec 
zèle.  Le  canton  embrasse  si  communes,  avec  i3,337 
âmes. 

1.  BUchwiller y  jadis  Bisckqfswiller  y  lai  Episcopi 

Villa  y  chef-lieu  du  canton,  bourg  considérable  s^r 
la  Moder  et  la  route  du  Rhin^  à  s4  kilomètres  de 

«7* 
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Strasbourg,  renferme  4806  âmes,  savoir  :  2844  R.  ; 
a  663  L.  ;  Soi  C.  Un  moulin  isolé  et  le  hameau  de 
Hanhofen ,  renfermant  180  maisons  et  une  église  qu*<ni 
a  été  obligé  de  céder,  en  1 685, aux  catholiques,  dé- 
pendent de  la  commune.  Bischwiller  est  le  siège  d'un 
consistoire  réformé  et  d'un  consistoire  luthérien.  Le 
premier  se  compose  des  communautés  suivantes  :  1) 
Bischwiller,  avec  Hanhofen ,  Offendorf ,  Schweigbau- 
sen  et  la  prison  de  Haguenau, ses  annexes;  2)  Obersee- 
bach ,  avec  Langenschleithal;  3)  Steinselz ,  avec  Ober- 
hofen  et  Rott  ;  4)  Cléebourg ,  avec  Birlenbach  et  KeF* 
fenach  ;  5)  Hunspach ,  avec  Hoffen  et  Ingolsheim.  La 
première  de  ces  communautés  a  un  pasteur  allemand 
et  un  pasteur  français  ;  car,  en  161 8 ,  un  grand  nombre 
de  religionnaires  des  Pays-Bas  et  de  Phalsbourg  se 
sont   réfugiés   à  Bischwiller.  Le   consistoire    de  la 
confession  d'Augsbourg  comprend  6  communautés: 
1)  Bischwiller,  avec  Hanhofen,  Rohrwiller,  Offen- 
dorf et  Herlisheim;  a)  Sessenheim,  avec  Âuenheim, 
Dalhunden ,  Runzenheim ,  Stattmatten  ;  3)  Sch weig- 
hausen,  avec  la  prison  de  Haguenau;   4)   Oberho- 
fen;   5)  Roppenheim;  6)  Kaufenheim,  avec  Focst- 
feld.  Les  réformés  et  les  luthériens  célèbrent  leur 
culte  dans  le  même  temple,  à  Bischwiller;  les  ca- 
tholiques se  rendent  à  Hanhofen,  où  est  une  éf^ùat 
succursale. 

11  règne  une  grande  activité  dans  cette  com- 
mune. Les  principaux  objets  de  la  fabrication  sont  : 
la  laine,  les  draps,  les  gants ^  left  cuirs,  les  chan- 
delles, le  savon,  les  huiles,  la  batterie  de  cuisinCi 
la  poterie,  la  garance.  Le  commerce  augmente  Tai- 
saace  des  habitans.  Les  deux  foijres  qui  se  tiennent 
à  Bischwiller,  durent  chacune  trois  jours.  Chacun 
des  trois  cultes  a  son  école  primaire  ;  il  y  a  en  outre 
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une  école  française  y  une  école  de  dessin  et  un  pen- 
sionnat de  demoiselles.  Le  château  de  Tiefeiïthal 
est  démoli.        * 

AvaDt  11  rcTolation  ,  Bischwiller  avait  une  ibire  cël^re ,  appelée    Pfti^ 

ftrsiag  ;   elle   se    tenait  le   1 5  AoÛL    Ce  jour  ^    tooi    le*   ménétriers  de  la 

Basse-Alsace  s*assemblaient  ici ,   pour   rendre  hommage  an  roi  des  violons 

(Geiger-Ronig).  Le  prince  des   Deux~Ponts,  en  qualité  de   sire  de  Ribeau- 

pierr.e ,  portait  ce  titre  comme  fief  royal  ^). 

2.  Auenheim  ou  Auarenheim .  sur  la  Moder  et  la 
route  du  Rhin,  a  649  âmes.  Les  catholiques  for- 
ment une  annexe  de  Runzenheim;  les  luthériens  ^ 
de  Sessenheim. 

3.  Dalhunderiy  sur  une  isle  entre  le  Rhin  et  la 
Moder,  a  53^  habitans,  mi-partie  catholiques,  mi- 
partie  luthériens,  annexes  de  Sessenheim. 

4.  Drusenheimj  bourg  sur  la  Moder,  pas  loin  du 
Rhin  et  sur  la  route,  renferme  i5ii  individus  C. 
avec  un  desservant;  une  brigade  de  gendarmerie; 
une  poste  aux  chevaux.  Il  s'y  tient  une  foire. 

5.  Forstfeldy  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Haguenau, 
sur  la  route  d'Ingwiller  à  Fort-Louis,  près  de  la 
jonction  de  l'Eberbach  et  de  la  Sauer,  compte  354. 
habitans  :  291  L.,  annexe  de  Kaufenheim;  63  G., 
annexe  de  Leutenheim. 

6.  Fort-Louis  y  appelé  pendant  la  révolution  Fori- 
Vauban ,  lat.  Fortalitium  Ludovicianum ,  était  jadis 
une  petite  ville  bien  fortifiée ,  que  Louis  XIV  a  Êtit 
construire,  en  1699,  par  Vauban,  sur  une  isle  du 
Rhin ,  des  ruines  du  château  de  Haguenau.  Toutes 
les  rues  étaient  tirées  au  cordeau,  et  les  maisons 
bâties  symétriquenient  Mais  en  1793,  la  place  fut 
assiégée  par  le  général  autrichien  Lauer,  bombar- 
dée depuis  la  rive  droite  du  fleuve,  incendiée   et 


i)  V.  t.  Il,  p.  100.  —  CuUi  ANN,  Geschichte  %H}n  l^ischweiler ^  p.  64,- 
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tout-à-fait  dévastée.  En  1794  9  les  Français  en  re- 
prirent possession ,  sans  la  relever  de  ses  dëcombctti 
Le  1.^  Janvier  1814 ,  un  corps  d'armée  ruaae  aoua 
Wittgenstein  et  un  corps  badois  sous  le  comte  de 
Hochberg  passèrent  le  Rhin  et  rétablirent  en  partie 
les  fortifications,  mais  après  la  paix  ils  les  naèient 
de  nouveau.  Aujourd'hui  cet  endroit  n'est  plus  qu'on 
village  ouvert,  sur  une  isle  entre  le  Rhin  et  la 
Moder,  et  sur  la  route  de  Dieuze.  Il  renfierme  SSg 
âmes  C. ,  formant  une  succursale.  Anciennement  on 
y  voyait  un  couvent  de  capucins. 

7.  Heriisheim ,  grand  village  sur  la  route  de  Fort- 
Louis,  avec  le  moulin  dit  oherc  Brehmiihk^  compte 
181 3  individus  qui,  à  l'exception  d'une  centaine  de 
juifs,  sont  la  plupart  catholiques  et  forment  une 
succursale.  Le  culte  catholique  y  a  été  râaUi  en 

1689  0. 

8.  Kaufenheim ,  sur  l'Eberhach ,  avec  le  moulin 

de  Forstfeld,  a  220  âmes  :  180  L.,  ayant  un  pasteur; 
40  G.,  annexe  de  Leutenheim. 

9.  Leutenheim  (Littenheim) ,  sur  l'Eberhach ,  avec 
le  hameau  de  Konigsbrucky  sur  la  Sauer^  renferme 
852  habitans,  la  plupart  catholique»,  avec  une  suc- 
cursale. Les  luthériens  sont  annexés  à  Kaufenheim. 
Kônigsbruck  était  jadis  une  ahhaye  de  femmes  de 
Tordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1140,  par  Frédéric 
duc  de  Souabe. 

10.  Neuhâuselj  au  confluent  du  Rhin  et  de  la 
Moder,  a  280  âmes  G.,  annexe  de  RSschwoof. 

11.  Oberhoferij  avec  le  hameau  de  ff^indmSU^ 
sur  la  Moder,  et  Erlenbuscky  a  885  habitans  »  la 
plupart  luthériens,  et  formant  une  annexe  de  Bisdi- 
willer. 


1)  V.  t.  I,   p.  a85  iT. 
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12.  Offcndoff^  près  du  Rhin,  a  1172  habitans, 
la  plupart  catholiques,  avec  un  desservant.  Les  lu- 
the'riens  sont  annexés  à  Bischwiller.  La  religion  ca- 
tholique a  e'té  rétablie  en  i68y. 

i3.  Rôschsyoogj  sur  la  route  du  Rhin,  avec  Gie- 
scnheirrij  a  iSyô  âmes  C. ,  et  un  desservant.  Avant 
1689,  les  habitans  ont  été  prôtestans.  Trois  foires 
se  tiennent  dans  ce  village. 

14.  Rohrwillerj  sur  la  Moder,  a  660  habitans, 
la  plupart  catholiques  depuis  1689,  et  formant  une 
succursale. 

i5.  Roppenhcim j  sur  la  route  du  Rhin,  a  922 
habitans,  dont  les  trois  quarts  sont  luthériens  et 
ont  leur  pasteur.  Les  catholiques  forment  une  an- 
nexe de  Rôschwoog. 

16.  Runzenheim ,  sur  la  route  de  Dieuzc  à  Fort- 
Louis^  pas  loin  de  FEberbach,  a  809  habitans  : 
480  L. ,  annexe  de  Sessenheim;  329  C. ,  ayant  une 
succursale. 

17.  Schirhqferij  près  de  la  forêt  de  Haguenau, 
a  665  âmes.  A  l'exception  de  200  juifs,  la  popula- 
tion en  est  catholique  et  annexée  à  Schirrhein. 

18.  Schirrhein^  sur  la  route  de  Strasbourg  ^Suf- 
flenheim ,  dans  le  voisinage  de  la  forêt  de  Hague- 
nau^ a  1223  âmes  G.  et  une  succursale. 

19.  Sessenheim  y  non  loin  de  la  Moder,  avec  le 
hameau  de  Dengelsheim y  sur  la  route  du  Rhin,  ren- 
ferme io52  individus  :  790  L. ,  ayi^nt  un  pasteur; 
262  C.  ayant  un  desservant  Le  célèbre  Gôthe^  dans 
le  temps  qu'il  faisait  ses  études  à  Strasbourg,  a 
passé  mainte  agréable  journée  dans  la  maison  cu-^ 
riale  de  ce  village. 

20.  Sufflenheiniy  grand  village  à  Teotrée  de  U 
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fbrét,  sur  TEberbach  et  la  route  de  Dieuze  à  Fort« 
Louis  y  a  2637  habitanSy  presque  tous  cs^tholiques, 
avec  le  curé  cantonal.  .Les  luthériens  sont  annezéi 
à  Sessenheim.  Les  nombreuses  tuileries  de  cet  ei^ 
droit  foui^nissent  d'excellentes  briques  qui  résistent 
parfaitement  à  Faction  du  feu.  On  en  fait  des  envois 
considérables  dans  beaucoup  de  contrées,  où  elles 
servent  à  la  construction  des  fourneaux  de  fonderie. 
Les  fours  où   Ion  cuit  ces  briques,  n'existent  que 

depuis  le  dernier  siècle Deux  moulins  dépendent 

de  la  commune. 

21.  StaUmaiterij  sur  la  Moder,  a  474  habitans, 
presque  tous  luthériens.  Ils  sont  annexés  à  Sessen- 
heim, comme  aussi  les  catholiques. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.<>   I.  le  duc  des  Deux- Ponts. 

—  N.o   a.  3.  5.  8.  l'S,  i5.  i6.  19.  ai.  le  prince  de  Roliaii— SoubUc* 

—  N.o  4*  7»  >■•  i^«  if-  le  landgrave  de  Uesse-DarmsUdl, 

—  N.o  6.  ao.  le  Roi. 

—  N.<>  9.   10.  le   margrave  de  Bade. 

—  N.o  17.  M.  de  Warstatt. 

—  N.o  18.  la  ville  de  Haguenau. 

IV.  Arrondissement  de  fVissembourg* 

Cet  arrondissement  est  borné  à  TEst  par  le  Rhin } 
^u  Nord,  par  la  Bavière  rhénane;  à  l'Ouest,  par  le 
département  de  la  Moselle;  au  Sud,  par  ïmmir 
dissement  de  Strasbourg^. 

Pendant  10  ans  la  limite  du  Nord  est  restée  in- 
déterminée. Le  9  Décembre  182 5,  un  traité  d^ 
nitif  a  été  conclu  entre  la  France  et  la  Bavière,  e& 
vertu  duquel  les  communes  de  Willer,  d^OberStein- 
bach  et  de  Nieder-Steinbach  sont  réunies  à  la  f  ranoe; 
les  communes  de  Berg  et  de  Neubourg,  à  la  Baiôèvfr 

Sur  les  bords  du  Rhin ,  le  sol  est  plat  et  en  qudr 
ques  endroits  il  y  a  des  marais;  dans  la  r^on  du 
milieu  se  présentent  des  collines  arec  des  champs 
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fertiles  et  des  prairies  bien  arrosées;  près  de  Wis- 
semboorg  et  de  Lauterbourg  le  terrain  est  en  partie 
sablonneux;  on  plante  beaucoup  d'epeautre  et  de 
houblon.  Vers  TOuest  s'élève  la  chaîne  des  Vosges, 
entrecoupée  de  quelques  vallées  charmantes.  Le  sol 
y  est  pierreux  et  d'un  rapport  médiocre.  Le  Pigeon- 
nier^) (Scherhohl),  sur  la  route  de  Bitsch,  est  la 
plus  haute  montagne  de  l'arrondissement  ;  la  Moder, 
la  Zinsel,  la  Sauer  et  la  Sehbach ,  en  sont  les  prin- 
cipales rivières.  Il  se  subdivise  en  6  cantons,  qui 
renferment  102  communes  et  78,690  individus.  En 
J822,  on  a  payé  en  contributions  directes  : 

Fraar»  Ont. 

Contribution  foncière 363^438  5o 

Contribution  personnelle  et  mobiliaire  78,123  98 

Portes  et  fenêtres. 6o^283  20 

Droit  de  patente ^^9199  99 

534,044     67 
1.  Le  canton  de  Wissemhourg. 

Ce  canton  qui  touche  au  Nord  à  la  Bavière  rhé- 
nane, est  en  partie  plat,  en  partie  montagneux.  Le 
sol  est  presque  généralement  fertile;  outre  les  produc^ 
tions  ordinaires  des  champs,  on  y  récolte  aussi  de 
bons  vins.  Les  vignes  sont  plantées  en  treilles  hori- 
zontales reposant  sur  des  poteaux  de  3  pieds  de 
hauteur.  La  Lauter  arrose  le  canton;  il  comprend 
i3  communes,  avec  1 5,938  habitans. 

1.  ff^issembourg y  diUem.  fVeissenburg ^  lat.  ff^eis* 
senburguniy  Sebusium,  Leucopolis,  sur  la  Lauter , 
à  58  kilomètres  de  Strasbourg,  est  le  chef-lieu  die 
l'arrondissement  et  du  canton ,  le  siège  d'un  tribunal 


1)  Les  Français  lui  ont  donné  ce  nom  d*ttnc  vieille   tonr    qui  (at  entière-^ 
ment  démolie  dtns  U  réTohition. 
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de  première  instance ,  d'une  justice  c  ;  ix  et  d'uK 
brigade  de  gendarmerie.  Cette  ville  idée  aiuâf 

pour  la  distinguer  d'autres  villes  c  ^  ce  ncMii,  W» 
sembourg  sur  le  Rhin ,  de  ce  qu'elle  n'est  ëioigiég 
que  de  4  lieues  de  ce  fleuve,  ou  Kron-Wi«iemhoun, 
du  grand  lustre  en  fer  (Kron-leuchter) ,  suspendu  ai- 
trefois  dans  l'église  collégiale  et  qu'on  prétendMt 
avoir  été  donné  par  Dagjobert  IL  Depuis  ly^fif 
elle  est  entourée  de  fortifications  peu  considérshto 
Les  remparts  offrent  une  promenade  aj^réable.  La 
trois  portes  de  la  place  sont  :  celle  de  Landau ,  odk 
de  Haguenau  et  celle  de  Bitsch.  Un  rempart  avec 
un  fossé  s'étend  jusqu'à  Lauterbour^,  et  c'est  oe 
qu'on  appelle  les  lignes  de  fVissemhourg.  Les  routei 
de  Strasbourg  à  Landau  et  de  Lauterboui^  à  BitKk 
se  croisent  dans  la  ville. 

Les  principaux  bâtimens  sont  :  la  nouvelle  m^ 
son  de  ville,  sur  la  place  du  marché;  l'hôtel  da 
sous-préfet  ;  la  vaste  caserne  d'infanterie  avec  une 
grande  cour  et  une  place  d'exercice  couverte  dTm 
toit;  la  caserne  de  cavalerie  dans  le  même  ^mrlifii; 
l'hôpital  civil  qui  a  été,  jusqu'en  1553,  un  ooih 
vent  de  dominicains,  et  qui  a  S9|2S4.  firancs  de  K- 
venus;  l'église  catholique,  dédiée  &  St*Pierre  et  I 
St.-Paul,  bel  édifice:  gothique  qui,  avant  la  téw6b^ 
tion,  a  été  une  collégiale;  l'église  luthérlenae  de 
St.-Jean  j  où  Bucer  prêchait  jadis ,  et  dans  laquelle 
on  a  placé  lors  de  la  troisième  fête  séculaire  de  la 
réformation,  le  buste  en  grès  de  Luther,  eiëcaii 
par  M.  Ohmacht;  la  tour  dite  MitldUiurm,  qoi 
sert  de  prison;  quelques  maisons  de  la  ci' 
collégiale ,  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  des 
ticuliers.  Dans  l'une  de  ces  maisons  le  tribunal  tient 
SCS  séances.  Dans  l'intérieur  de  Wissemboui);  et  hon 
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de  ses  portes  il  y  a  un  grand  nombre  de  jardins. 
Une  belle  promenade  publique ,  plantée  d'arbres,  se 
trouve  à  l'entrée  de  la  porte  de  Haguenau.  En  gé- 
néral les  environs  de  la  ville  sont  charmans.  Derrière 
les  collines  couvertes  de  vignes  s'élèvent  des  monta- 
gnes. A  quelque  distance  de  la  ville  on  découvre 
sur  différens  points  des  tours  fortes  qui  servaient 
jadis  de  défense  à  l'abbaye  de  Wissembourg  ;  telles 
sont:  la  tour  de  St.-Germain^  vers  la  vallée  de 
Dahn  ;  celle  de  St-Paul ,  au-dessus  de  Willer  ;  celle 
de  St-Rémiy  près  d'Altstadt.  La  tour  de  Pantaléon, 
vers  Rotty  n'existe  plus  depuis  long-temps. 

La  population  s'élève  à  6696  âmes  :  1800  C,  avec 
le  curé  cantonal;  38o6  L.,  avec  2  pasteurs;  ôp  R. ; 
290  J.  Les  habitans  se  livrent  à  la  culture  des 
champs  et  des  vignes,  au  commerce  et  à  différens 
métiers  ;  mais  l'industrie  est  gênée  par  les  douanes 
des  deux  pays  limitrophes.  Le  long  de  la  Lauter  on 
rencontre  16  tanneries  et  plusieurs  moulins.  La  po- 
terie d'argile  blanche  et  les  tuiles  de  Wissembourg 
sont  renommées. 

Outre  les  écoles  primaires  catholique  et  luthé- 
rienne ,  la  ville  possède  un  collège  communal ,  ayant 
3  classes  et  4  professeurs,  et  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel  très-firéquentée.  Elle  est  aussi  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg,  com- 
posé de  6  communautés:  1)  Wissembourg;  2)  Rott; 
3)  Wingen;  4)  Lembach;  5)  Nieder-Rôdern  ;  6) 
Ober-Steinbach  et  Nieder-Steinbach.  Les  juifs  y  ont 
une  synagogue  et  une  école. 

Souvenirs  historiques  : 
Wissembourg  doit  son  origine  i  l'abbaye l)  fende'e  au    7.^  siècle  par   le 
roi  Dagobert  II ,  à  l*entour  de  laquelle   des  TÎUageob   bitirent  successÎTe- 

i)  V.  t.  1,  p.   io3. 
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ment  des  maisoiix ,  et  d*un  village  rendroU  deTÎQt  enfin  nae  ^îBc  L*aM 
des  habilans  sVuxit  accrue ,  il  fut  élevé  an  rang  d'une  TÎUe  libre 
et  accéda,  en  1247,  à  la  confêdération  des  TÎlles  dn  Rbin.  En  i5»4>  I"^* 
baye  prÎDcière  fat  changée  en  une  collégiale  9  composa  d^nn  pvfvAl  il  di 
la  chanoines,  et  réunie  pour  toujours,  en  iS^S  f  avee  l'ëTÂcké  éê  S|M. 
Mais  par  suite  de  la  révolution  cette  collégiale  fut  anpprimëe  al  ToB  m 
vendit  les  biens.  La  guerre  des  paysans,  en  iSsS  ,  et  U  gnerrc  éê  io  tm 
ruinèrent  la  ville  au  point  que  la  population  ne  fat  plat  qne  de  i^o  ■Bik 
Par  le  traité  de  Westphalie  elle  fut  incorporée  à  U  France  Sitmik  «r  k 
frontière ,  elle  a  toujours  essuyé  de  grandes  pertes  dans  les  gucrm  rnnt  ki 
princes  allemands  :  en  1677,  par  les  Français  commandes  par  Ln  Bknaty 
qui  ont  pillé  les  églises  et  incendié  la  maison  commune  arec  70  amMi 
habitations;  en  1705  et  en  1744  >  P^^  1'*  Autrichiens;  di  i7o3|  iSi$ 
et  i8i5,  par  les  invasions  des  troupes  alliées. 

De  1719  à  17^5,  Stanislas  Leczinskf  y  chassé  du  tr^nc  de  Pologne,  a 
résidé  à  Wissembourg ,  avec  sa  femme  et  sa  fille  Marie ,  qnî  devint  ré- 
ponse de  Louis   XV. 

La  ville  a  possédé  plusieurs  hommes  distingués  dans  les  lettres;  tetiegaft? 
Ottfried ,  qui  a  mis  en  rimes  les  4  évangiles  ;  il  est  k  plus  anciei 
allemand   et   a    passé    sa    vie    dans    l'abbaye   de    WîsscmlMmrg  ; 
Herzogy   bailli    à    Word,   en  iSga ,   auteur    d'une   cbroni^e 
Euchaire  Arzt  et  Balthasar  J?ô7/,  hbtoriens  de  leur  Tille  natale. 

Schweigen  et  IViUer  (Weiler) ,  villages  voisins ,  étaient  aulrefiMs  U 
de  la  ville  de  Wissembourg.  Le  premier  de  ces  endroits  fiût  perlîe 
d'hui  de  la  Bavière  rhénane. 

2.  Altstadt  ou  Altenstadtj  village  sur  la  Lauter, 
a  1040  habitans,  dont  la  majorité  est  catholique  cC 
forme  une  succursale.  Les  censés  dites  Geitenhqf^ 
Gutleuthof,  Geisberg,  le  moulin  de  SL-Remi  et  un 
moulin  à  huile ,  en  dépendent.  Schcepflin  place  d^n^ 
cet  endroit  le  Concordia  des  Romains. 

3.  Clécbourgy  village  dWe  grande  étendue  en 
longueur ,  situé  au  pied  des  Vosges ,  au  milieu  de 
collines,  avec  un  ancien  château,  renfenne  1079 
âmes  :  85  C ,  avec  une  succursale  ;  5o  L. ,  •***iffrf 
de  Rott  ;  938  R. ,  ayant  un  pasteur.  Les  s  "^iy^Wm 
dits  Hasclmuhlen  en  dépendent  Le  minerai  qu'oA 
creuse  dans  les  environs,  est  envoyé  aux  fondeiî» 
de  Zinswiller  et  de  Niederbronn. 

/|.  Klimhachy  dans  les  montagnes,  sur  la  mute 
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de  Bitsch,  a  484.  habitans  (|  C,  |  L. ,  annexes  de 
Wingen). 

5.  Lembach ,  bourg  sur  la  route  de  Bitsch ,  dans 
les  montagnes,  renferme  1818  ii^dividus  :  800  C. , 
avec  une  succursale;  85o  L.,  ayant  un  pasteur;  20 
R.  ;  116  J.;  32  anabaptistes.  Font  partie  de  cette 
commune  les  hameaux  dits  AU-PJaffènbronn  y  Neu- 
PJaffenbronriy  Dahlenberg y  Flecksleiriy  Kalzenlhal^ 
Discheldorf  y  Traulbronriy  Sulzthaly  et  la  censé  dite 
Welschthal 

6.  Nieder-Steinbach  ,  dans  une  vallée ,  sur  la  route 
de  Bitsch  et  la  frontière  du  Nord,  a  58o  habitans: 
340  G.  et  240  L.,  annexes  d'Ober-Stèinbach.  Le 
château  de  Frônsbourg j  avec  la  forêt  voisine,  en  dé- 
pend. Non  loin  de  là,  en  Bavière,  est  le  château 
ruiné  de  Fleckenstein. 

7.  Oberhqfen ,  petit  village  près  de  Wissembourg , 
a  242  habitans,  la  plupart  réformés,  annexe  de 
Steinseiz. 

8.  OberSteinbach  y  à  FOuest  de  Nieder-Stein- 
bach,  dans  les  montagnes,  renferme  6o5  individus: 
170  L.,  ayant  un  pasteur;  435  C. ,  formant  une 
succursale.  Il  n'y  a  que  la  partie  du  village  située 
au  Sud  de  la  route  de  Bitsch  qui  soit  française;  le 
reste  de  la  commune  appartient  a  la  Bavière. 

g.  Rietschy  bourg  sur  la  route  de  Strasbourg  à 
Wissembourg,  a  1468  habitans,  la  plupart  catholi- 
ques ,  avec  une  succursale  ;  35  juifs. 

10.  Rott  a  838  habitans,  dont  612  R.,  avec  un 
pasteur  ;  1 46  L.  avec  un  pasteur  ;  un  petit  nombre 
de  C. ,  annexe  de  Cléebourg.  Excellens  vignobles. 

11.  Steinseiz  y  avec  la  #eiise  de  Schafbusch  et  un 
moulin ,  renferme  701  individus,  la  plupart  réfor- 
més, avec  un  pasteur.  Vignobles. 


M        /      •      4à  i¥*^*    "/f^    -^V*    aut^s'irfi»- 

(^      I)    M    11    UmiImiuvii  •!•<  llrM«-f)kmi«»^ 

•>         ^     I  •  l'Ki    liultiUii|Mb 

X       \\   \\\U    tU    \\lMi>iiiliiiUrg. 

4    I»  i«iM^»«i  f/r*  léuuterèourg. 

\\    ^'^\^\^^ss    \\\\\\'  culiv  le  Khin  et  le  canton  de 

\\    M.  vuSh^^w^^  ,  ^vvuixvouju*  |>ar  la  route  du  Rliuitf 

«     U    \\  vvwt^tvui^^  .  4i  un  5ol  plat|  le'ger,  d'ois 

«   ,  M.    uk.»xvuvu\  ou  |Miiio  sablonneux.  U  re  icfr 

«    .     »'\  /i  v(iu'  ^^  c\»iuiuuncs  et  9^583  individuSi 

/  ..«...-Â»u'^' ,  lac.  Lulraburgum ^  ville  fortifiée 
..M    la  laiiioi',  iiui'se  jette  non  loin  de  là  dans  k 
Uiuu,  ot   Mir  lu  route  du  Rhin,  à  ^  myriainèfrti 
ilo  Sua.\bourg  et  à  2  de  Wisseoiboui^,  est  le  cbcf* 
liou  du  canton  et  renferme  2672  habitans,  presqaB' 
louâi  catholiques^  avec  le  curé  cantonal.  La  ponth*  < 
iavorable  du  lieu  a  fait  que  déjà  les  Romains  y  oui  ; 
élevé   un   fort  ') ,  que  Schœpflin   suppose  être  7V^ , 
bunci;  M.  Schweighauser,  Concordia.  Au  ly.^aidclfif 
les  Français  démantelèrent   la   ville;    au    iS.*,  lo 

1)  V.  I.  I ,  p.  4<i. 
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remparts  en  furent  revêtus  de  nouveau^  En  1744 , 
les  Autrichiens  se  sont  emparés  de  la  place»  £Ue  1^ 
un  commandant  y  un  garde  du  génie  y  ime  brigtade 
de  gendarmerie;  deux  casernes;  une  poste  aux  let- 
tres et  une  poste  aux  chevaux ,  un  bureau  de  douanes 
avec  un  inspecteur;  un  faâpital  civil  avec  ii^si» 
bancs  de  revenu;  3  foires ^  chaciue  de  s  jours.  M. 
hambertj  juge  île  paix,  a  formé  une  intéiwsanta 
Dellection  de  monnaies  anciennes  et  d'autres  aoti-- 
^ités  trouvées  dans  les  environs.  Une  tuilerie  esl  t\ 
établie  hors  de  la  ville.  ' 

s.  Neuwiller^  sur  la  route  du  Rhin,  a  85s  âmes 
C  et  un  desservant. 

:    3.  Nieder-Lauterbuch  j  avec  le  Neuhqf^  a   i652 
unes  C.  et  un  desservant 

^  4.  Salmhachj  avec  le  moulin  dit  Bienwaldmiikhy 
i^  i5ai  âmes  G.  et  une  succursute. 
îj^.6.  Scheibenhard  (Scheibert),  pas  loin  de  Uk  J#u- 
y  sur  la  route  de  Wissembourg,  a  594f;iyBAëa  C 
une  succursale.  Grande  blanchisserie.      |  \ 
^*fi.  Schleithal  a   2406   habitans,  presque  tous  ca- 
iqpes,  et  une  succursale. 

•    Ancien  seigneur  : 

Al  N.o  1. — 6.  révéqae  de  Spire. 

3.  Le  canton  dé  SêU. 

4jpe  canton  situé  presque  entièrement  dans  la  plaine, 
Sud  du  canton  de  Lauterbourg,  est  arrosé  par. 
bach  et  la  Sauer  qui  s'y  jettent  dans  le  Rhin, 
principales  productions  sont  :  les  blés ,  les  pommes 
l^ae,  le  maïs^  le  fruit ,  le  bois,  le  foin,  le  trèfle. 
i  Cb  n'élève  de  bestiaux  que  pour  les  besoins  dômes- 
ti|iies.  Le  canton  est  couvert ,  au  Sud,  par  une 
fKlie  de  la  forêt  de  Haguenau;  il  complrend  18 
Mamunes  et  i6,o53  individus. 


\. 
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12.  TViller  (Weiler),  près  de  Wisseinbourg,  au- 
delà  de  la  Lauter,  a   585  habitans,  en  partie 
tholiques,  en  partie  luthériens ,  et  formant  dés 
nexes  de  Wissembourg.  Grande  blanchisserie. 

i3.  tf^ingen  ou  ff^indheim  a  8o8  âmes  :  400  C 
avec  une  succursale;  408  L.,  ayant  un  pasteur.  Le 
LUschhqf  et  Neudorf  en  dépendent.  Le  géaénl 
baron  Dentzel  est  né  dans  cette  commune. 

Anciens  seigneurs  : 
N.o  I.  ci-devant  tîIU  libre  impériale. 

De  N.o  a.  Tévêque  àt  Spire  comme  pré?&t  du  chapUrc  de  WÛMiBbaH]^ 
— -  ]N.o  3.  7.  10.  11.  le  doc  des  Deui-Ponti. 

—  N.o  4*  i3.  M.  de  Sickingen. 

—  N.o  5.  MM.   de  Wiutbum,  de  Gobiiti,    de    Johim   cl   de    StcM- 
kalleDfelf. 

<—  N.o  6.  8.  le  Undgrare  de  Hessc-DarmsUdt. 

—  N.o  9.  Tordre  teutonk|ue. 

—  N.<*  la.  la  ville  de   Wissembourg. 

a.  Le  canton  de  Lauterbourg. 

Ce  canton,  situé  entre  le  Rhin  et  le  cauton  de 
"Wissembourg ,  entrecoupé  par  la  route  du  RLin  et 
celle  de  Wissembourg ,  a  un  sol  plat,  léger ,  d'une 
fertilité  moyenne,  en  partie  sablonneux,  il  pe  rext 
ferme  plus  que  6  communes  et  9,585  individus. 

1.  Laulerbourg yloit.  Lutraburgunty  ville  fortifiée 
sur  la  Lauter,  qui'se  jette  non  loin  de  là  dans  le 
Rhin,  et  sur  la  route  du  Rhin,  à  6  myriajnètris 
de  Strasbourg  et  à  2  de  Wissembourg,  e^t  le  cbet 
lieu  du  canton  et  renferme  2672  habitans,  presque 
tous  catholiques^  avec  le  curé  cantonal.  La  position 
favorable  du  lieu  a  fait  que  déjà  les  Romains  y  ont 
élevé  un  fort'),  que  Schœpflin  suppose  être  7>f^ 
bunci;  M.  Schweighauser,  Concordia.  Au  ly.^siëdei 
les  Français  démantelèrent   la   ville;    au    18.^,  les 

1)  V.  I.  I ,  p.  4G. 
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remparts  en  furent  revêtus  de  nouveau.  En  1744, 
les  Autrichiens  se  sont  emparés  de  la  place*  Elle  a 
un  commandant  y  un  garde  du  génie,  une  brigade 
de  gendarmerie;  deux  casernes;  une  poste  aux  let- 
tres et  une  poste  aux  chevaux ,  un  bureau  de  douanes 
avec  un  inspecteur;  un  hôpital  civil  avec  lirais 
francs  de  revends;  3  foires,  chacune  de  2  jours.  M. 
Lambert  y  juge  de  paix,  a  fprmé  une  intéressante 
collection  de  monnaies  anciennes  et  d'autres  anti- 
quités trouvées  dans  les  environs.  Une  tuilerie  est 
établie  hors  de  la  ville. 

2.  Neuwiller  y  sur  la  route  du  Rhin,  a  852  âmes 
C.  et  un  desservant. 

3.  Nieder-Lauierbach  y  avec  le  Neuhofy  a  i552 
âmes  C.  et  un  desservant. 

4.  Salmbachy  avec  le  moulin  àliBienwaldmûhlCy 
a  1Ô21  âmes  C.  et  une  succursale. 

5.  Scheibenhard  (Scheibert),  pas  loin  de  Ik  ^u- 
ter,  sur  la  route  de  Wissembourg,  a  5^/^f^sfAes  C 
et  une  succursale.  Grande  blanchisserie. 

6.  Schleithal  a  2406  habitans,  presque  tous  ca- 
tholiques, et  une  succursale. 

Ancien  seigneur  : 
De  N.o   1. — 6.  I*évéqae  de  Spire. 

3.  Le  canton  de  Sdt. 

Ce  canton  situé  presque  entièrement  dans  la  plaine , 
au  Sud  du  canton  de  Lauterbourg,  est  arrosé  par 
la  Selzbach  et  la  Sauer  qui  s'y  jettent  dans  le  Rhin. 
Les  principales  productions  sont  :  les  blés,  les  pommes 
de  terjfe,  le  maïs^  le  fruit,  le  bois,  le  foin,  le  trèfle. 
On  n  élève  de  bestiaux  que  pour  les  besoins  domes- 
tiques. Le  canton  est  couvert,  au  Sud,  par  une 
partie  de  la  forêt  de  Haguenau;  il  comprend  18 
communes  et  i6,o53   individus. 
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1.  Selzj  lat  SaletiOy  Selsa,  petite  ville  dans  le 
voisinage  du  Rhin,  sur  la  grande  route  et  la  Sèk- 
bach,  à  53  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  sa  de 
Wissembourg ,  renferme  3256  habitans,  presqpue  tous 
catholiques,  et  le  curé  cantonal.  Jusqu'en  1684,  ^ 
religion  réformée  y  était  celle  de  la  majorité.  Le 
petit  nombre  de  luthériens  sont  annexés  à  Nieder- 
Rôdem.  Il  y  a  dans  la  ville  :  un  hôpital  civil  avec 
1124  francs  de  revenus;  3  foires,  de  a  jours  èha* 
cune  ;  et  dans  le  Rhin  on  recueille  des  paillettes  d'or. 
Le  hameau  de  Neu-Beinheim ,  un  moulin  a  farine# 
deux  moulins  à  huile  et  une  tuilerie  ^  dépendent  de 
la  commune. 

Cette  place  frontière  a  souvent  été  endomnugée  j  daai  U  coan  4i 
par  les    hordes  gtierrières  qui  ont  envahi    1* Alsace.  En  16741  !<•  Fi 
s*en  sont  emparés  et   Tout   livrée  aux  flainmef.  En  1793  ^  elle  a 
souffert  par  Tinvasion  de»  ennemis. 

2.  Aspach  a  780  âmes  C.  y  annexe  de  Stundwiller. 

3.  Beinheim,  bourg  sur  la  Sauer,  pas  loin  de  U. 
jonction  avec  le  Rhin ,  et  sur  la  grande  route ^  compte 
1494  habitans  C.  formant  une  succursale.  On  y 
voit  le  beau  château  du  général  Schramm^  f  i8sS. 
Poste  aux  chevaux. 

4.  Biihl  a  617  habitans,  dont  332  C.  a^nt  un  de^ 
servant;  280  L. ,  annexe  de  Hatten.  L'église  renferme 
les  restes  du  dernier  baron  de  Fleckenstein. 

5.  Eberbach  ou  Neudorf^  avec  YEberhqf^  a  6i3 
âmes  C.  et  une  succursale. 

6.  Kesseldorfj  avec  387  âmes  G. ,  forme  une  an* 
nexe  de  Beinheim. 

7.  Kf^twiller,  Crœtwiller  ou  Grepern,  a  so8  haliH 
tans  (i()8L.y  annexe  de  Nieder-Rôdern ;  i^o  C,  an- 
nexe de  Trimbach). 

8.  Mothererij  grand  village  sur  le  Rhin,  a  i335 
aines  C.  et  une  succursale.  • 
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(^.  Munchhausen  y  sur  le  Rhiiii  a  69a  âmes  C.  et 
un  desservant.  Bac. 

1  o.  Nieder-Rôdem  j  sur  la  Selzbach ,  arec  le  Neur 
gartenhofj  renferme  i3i4  individus:  646  L.^ ayant 
un  pasteur;  408  C. ,  formant  une  succursale^  s5o  J.; 
10  anabaptistes. 

1 1 .  Nicder^éehach ,  petit  village  ^  avec  uii  mouliti 
sur  la  Selzbach,  a  3o4   habitans,  dont  environ  la 
moitié  sont  catfioliques  et  forment  une  annexe  de 
Trimbach.  Le  reste  de  la  .po{iulation  se  compose  de,.  ^ 
luthériens,  de  réforma,  d'anabaptistes  et  de  juifs.     ' 

12.  Ober-Lauterbach  a  846  babitans  qui,  excepfé 
quelques  familles  israëlites,  sont  tous  catholiques  et  * 
forment  une  succursale. 

i3.  Ober^étbach  a  1847  habitanà ,  dont  là  nioitië 
est  catholique  et  forme  une  succursale;  lés  réforma,    , 
qui  sont  fort  nombreux,   ont  leur  pasteur;  les  lu- 
thériens sont  annexés  à  Rott. 

14.  Schaffhaustn y  sur  la  Selzbach,  avec  un  mou- 
lin ,  a  543  âmes  C. ,  annexe  de  Selz. 

i5.  Skgerij  avec  les  hameaux  de  Kaidenbourg  et 
de  Frenackefy  a  793  âmes,  la   plupart  catholiques*  ^ 
avec  une  succursale. 

j6.  Stundwiller  a  538  anies  C.  et  un  desservanf  t 

17.  Trimbach^  avec  le  Pechhof,  a  763  ame^  s  : 
464  C,  ayant  un  desservant;  179  L.,  ann«iie  de 
Nieder-Rôdern  ;  120  J. 

18.  Pf^inzenbach ,  sur  la  route  du  Rhin^  a  669 
âmes  :  SgS  C. ,  formant  Une  Succursale;  J71  L.,» 
annexe  de  Nieder-Rôdern. 

anciens  sei}(Murs  : 

De  N.o  I.  4.  6.  g.  le  duc  des  Deut-Potits. 

—  N."  a.  8.  iX  14.  i5.  16.  Tévéque  de  Spite. 

—  !S.o  3.  le  margrave  Je  Bade. 
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forêt,  sur  TEberbach  et  la  route  de  Dieuze  à  Fort* 
Louis  9  a  2637  habitanSy  presque  tous  csttholiquea, 
avec  le  curé  cantonal.  .Les  lutheVîens  sont  annexés 
à  Sessenheim.  Les  nombreuses  tuileries  de  cet  en- 
droit fou  finissent  d'excellentes  briques  qui  résistent 
parfaitement  à  l'action  du  feu.  On  en  fait  des  envois 
considérables  dans  beaucoup  de  contrées,  où  elles 
servent  à  la  construction  des  fourneaux  de  fonderie. 
Les  fours  où  Ion  cuit  ces  briques,  n'existent  que 
depuis  le  dernier  siècle.  —  Deux  moulins  dépendent 
de  la  commune. 

21.  Stattmaiten  ^  sur  la  Moder,  a  474  habitans, 
presque  tous  luthériens.  Ils  sont  annexa  à  Sessen- 
heim, comme  aussi  les  catholiques. 

Anciens  seigneurs  : 
De  N.o   I.  le  duc  des  Deux- Ponts. 

— -  N.o  a.  3.  5.  8.  i3.  i5.  16.  19.  11.  le  prince  et  Rolun^-Sonbtic, 
•^  N.o  4*  7*  >>•  1^*  >{•  ic  landgrave  de  Uesse-DarmsUdt. 

—  N.o  6.  20.  le  Roi. 

.—  N.o  g.   10.  le  margrave  de  Bade. 

—  N.o  17.  M.  de  Warslatt. 

—  >[.o  18.  la  ville  de  Haguenau. 

IV.  Arrondissement  de  fVissemhourg* 

Cet  arrondissement  est  borné  à  TEst  par  le  Rhin } 
^u  Nord,  par  la  Bavière  rhénane;  à  l'Ouest,  par  le 
département  de  la  Moselle;  au  Sud,  par  ramni- 
dissement  de  Strasbourg^. 

Pendant  10  ans  la  limite  du  Nord  est  restée  wr 
déterminée.  Le  9  Décembre  1826,  un  traité  déÇ- 
nitif  a  été  conclu  entre  la  France  et  la  Bavière,  en 
vertu  duquel  les  communes  de  Willcr,  dK)ber-Stefai- 
bach  et  de  Nieder-Steinbach  sont  réunies  à  la  l^MFum; 
les  communes  de  Berg  et  de  Neubourg,  à  la  Bayière» 

Sur  les  bords  du  Rhin ,  le  sol  est  plat  et  en  qudr 
ques  endroits  il  y  a  des  marais;  dans  la  r^on  du 
milieu  se  présentent  des  collines  avec  des  champs 
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fertiles  et  des  prairies  bien  arrosées;  près  de  Wi»- 
sembonrg  et  de  Lauterboui^  le  terrain  est  en  partie 
sablonneux;  on  plante  beaucoup  d'épeautre  et  de 
houblon.  Vers  l'Ouest  s'élève  la  chatïte  des  Vosges^ 
entrecoupée  de  quelques  vallées  charmantes.  Le  scfl 
y  est  pierreux  et  d'un  rapport  médiocre.  Le  Pigeonr 
nier^)  (Scherhohl),  sur  1%  route  de  Bitsch,  est  la 
plus  haute  montagne  de  l'arrondissement  ;  la  Moder, 
la  Zinsel,  la  Sauer  et  la  Sehhach  ^  en  sont  les  prin- 
cipales rivières.  Il  se  subdivise  en  6  cantons ,  qui 
renferment  loa  communes  et  78^690  individus.  En 
1822,  on  a  payé  en  contributions  directes  : 

Framrt  Gant. 

Contribution  foncière ;  363^38  5o 

Contribution  personnelle  et  mobillaire  78^133  98 

Portes  et  fenêtres. ;  6o^383  30 

Droit  de  patente ^%^99  99 

634|044    67 
1.  Le  canton  de  H^îssembcurg. 

Ce  canton  qui  touche  au  Nord  à  la  Bavière  rhé- 
nane,  est  en  partie  plat,  en  partie  montagneux.  Le 
sol  est  presque  généralement  fertile  ;  outre  les  produc- 
tions ordinaires  des  champs,  on  y  récolte  aussi  de  / 
bons  vins.  Les  vignes  sont  plantéêi  en  treilles  hori- 
zontales reposant  sur  des  poteaux  de  3  pieds  de 
hauteur.  La  JLaic/er.  arrose  le  canton;  il  comprend! 
i3  communes,  avec  1 5,938  habitans. 

1.  ff^issembouFg  y  àilem.  ff^eissenburg ^  lat  ff^eu- 
senburgunif  Sebusianty  Leucopolisy  sur  la  Lauter,    ' 
à  58  kilomètres  de  Strasbourg ,  est  le  chef-lieu  ée 
Farrondissement  et  du  canton,  le  siésre  d'un  tribunal 


r 


1)  Les  Françab  lui  ont  donné  ce  nom  d*iine  TÎeitte  tenr   igû  hi  entière-; 
ment  démolie  dtnt  la  léfohitioii.  -     . 
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de  première  instance,  d'une  justice  de  paix  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie.  Cette  ville  est  appelée  aussi, 
pour  la  distinguer  d'autres  villes  de  ce  nom,  Wis- 
sembourg  sur  le  Rhin ,  de  ce  qu'elle  n'est  éloignée 
que  de  4  lieues  de  ce  fleuve ,  ou  Kron-Wissembourg, 
du  grand  lustre  en  fer  (Kron-leuchter) ,  suspendu  au- 
trefois dans  l'église  collégiale  et  qu'on  prétendait 
avoir  été  donné  par  Dagobert  II.  Depuis  1746, 
elle  est  entourée  de  fortifications  peu  considérables. 
Les  remparts  offrent  une  promenade  agréable.  Les 
trois  portes  de  la  place  sont  :  celle  de  Landau ,  celle 
de  Haguenau  et  celle  de  Bitsch.  Un  rempart  avec 
un  fossé  s'étend  jusqu'à  Lauterbourg,  et  c'est  ce 
qu'on  appelle  les  lignes  de  fVissemhourg.  Les  routes 
de  Strasbourg  à  Landau  et  de  Lauterbourg  à  Bitsch 
se  croisent  dans  la  ville. 

Les  principaux  bâtimens  sont  :  la  nouvelle  mai- 
son de  ville,  sur  la  place  du  marché;  l'hôtel  du 
sous-préfet;  la  vaste  caserne  d'infanterie  avec  une 
grande  cour  et  une  place  d'exercice  couverte  dW 
toit;  la  caserne  de  cavalerie  dans  le  même  enclos; 
l'hôpital  civil  qui  a  été,  jusqu'en  i553,  un  cou- 
vent de  dominicains,  et  qui  a  299224  francs  de  re- 
venus; Téglise  catholique,  dédiés  k  St*Pierre  et  â 
St-Paul,  bel  édifice:  gothique  qui,  avant  la  révolu- 
tion, a  été  une  collégiale;  l'église  luthérienne  de 
St.-Jean,  où  Bucer  prêchait  jadis,  et  dans  laquelle 
on  a  placé  lors  de  la  troisième  fête  séculaire  de  la 
réformation,  le  buste  en  grès  de  Luther,  exécuté 
par  M.  Ohmacht;  la  tour  dite  Mittelthurm,  qui 
sert  de  prison;  quelques  maisons  de  la  ci-devaat 
collégiale ,  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  des  ptr- 
ticuliers.  Dans  l'une  de  ces  maisons  le  tribunal  tient 
ses  séances.  Dans  l'intérieur  de  Wissembouijg  et  hon 
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de  ses  portes  il  y  a  un  grand  nombre  de  jardins. 
Une  belle  promenade  publique,  plantée  d'arbres ,  se 
trouve  à  l'entrée  de  la  porte  de  Haguenau.  En  gé- 
néral les  environs  de  la  ville  sont  charmans.  Derrière 
les  collines  couvertes  de  vignes  s'élèvent  des  monta- 
gnes. A  quelque  distance  de  la  ville  on  découvre 
sur  différens  points  des  tours  fortes  qui  servaient 
jadis  de  défense  à  l'abbaye  de  Wissembourg  ;  telles 
sont:  la  tour  de  St.-Germain>  vers  la  vallée  de 
Dahn  ;  celle  de  St.-Paul ,  au-dessus  de  Willer  ;  celle 
de  St-Rémi  j  près  d'Altstadt.  La  tour  de  Pantaléon , 
vers  "Roitj  n'existe  plus  depuis  long-temps. 

La  population  s'élève  à  6696  âmes  :  1800  C,  avec 
le  curé  cantonal  ;  38o6  L. ,  avec  a  pasteurs  ;  5p  R.  ; 
290  J.  Les  habitans  se  livrent  à  la  culture  des 
champs  et  des  vignes,  au  commerce  et  à  différens 
métiers  ;  mais  l'industrie  est  gênée  par  les  douanes 
des  deux  pays  limitrophes.  Le  long  de  la  Lauter  on 
rencontre  16  tanneries  et  plusieurs  moulins.  La  po- 
terie d'argile  blanche  et  les  tuiles  de  Wissembourg 
sont  renommées. 

Outre  les  écoles  primaires  catholique  et  luthé- 
rienne y  la  ville  possède  un  collège  communal ,  ayant 
3  classes  et  4  professeurs,  et  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel  très-fréquentée.  Elle  est  aussi  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augsbourg,  com- 
posé de  6  communautés:  1)  Wissembourg;  2)  Rott; 
3)  Wingen;  4)  Lembach;  5)  Nieder-Rôdern  ;  6) 
Ober-Steinbach  et  Nieder«Steinbach.  Les  juifs  y  ont 
une  synagogue  et  une  école. 

Souvenirs  historigues  : 
Wissembourg  doit  son  origine  à  Tabbayel)  fonâit  an    7.®  siècle  par   le 
roi  Dagobert  II ,  à  Tentour  de  laquelle   des  Tillageou   bâtirent  successiTe- 

1)  V.  t.  I,  p.   io3. 
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ment  des  maisons,  et  d'un  village  rendroit  deTÎnt  enfin  une  TilIc.  Vm 
des  habilans  s^étant  accrue  ,  il  fut  éleTe  au  rang  d'une  tîUc  liki 
et  accéda,  en  laj;»  ^  '*  confédération  des  TÎUes  da  Ekin.  En  i5a4s  ^^ 
baye  princiere  fut  changée  en  une  collégiale,  composée  d'un  prévftt  il  db 
13  chanoines,  et  réunie  pour  toujours,  en  i5{5y  arec  réT^clié  4t  Sfm, 
Mais  par  suite  de  la  révolution  cette  collégiale  fiit  sopprimëe  et  Poa  m 
vendit  les  biens.  La  guerre  des  paysans,  en  i3a5,  et  la  gnerrc  ^  3o  Mi 
minèrent  la  ville  an  point  que  la  population  ne  fnl  pins  «|ne  de  i^  tHik 
Par  le  traité  de  ^Yestp1lalie  elle  fut  incorporée  à  la  France.  SîlnA  mt  k 
frontière,  elle  a  toujours  essuyé  de  grandes  pertes  dans  Us  guerres  avec  ki 
princes  allemands  :  en  1677 ,  par  les  Français  commandes  par  Le 
qui  ont  pillé  les  églises  et  incendié  la  maison  commune  aTec  70 
habitations;  en  i^oS  et  en  1744 1  P""  ^^^  Autrichiens;  en  iToS.  i8l5 
et   i8i5,  par  les  invasions  des  troupes  alliées. 

De  1719  à  1735,  Stanislas  LeczinsÂjr ,  chassé  du  tr&nc  de  Polognt,  a 
résidé  à  Wissembonrg ,  avec  sa  femme  et  sa  fille  Marie ,  qui  devint  ré- 
ponse de  Louis   XV. 

La  ville  a  possédé  plusieurs  hommes  distingués  dans  les  lettres  ;  tek  mMI  : 
Ottfried ,  qui  a  mis  en  rimes  les  4  évangiles  ;  il  est  le  pins  ancien  émnm 
allemand  et  a  passé  sa  vie  dans  Tabbaye  de  W^îssemboarg  ; 
Herzog^  bailli  à  Word,  en  1393,  auteur  d*une  chroniqne 
Euchaire  Arzt  et  Balthasar  Boli,  historiens  de  leur  TÎUe  natale. 

Schweigen  et  fVilUr  (NVeiler) ,  villages  voisins ,  étaient  antrefeis  le  pvoBvUtf 
de  la  ville  de  Wissembonrg.  Le  premier  de  ces  endroits  kit  pertîe  anîew^ 
d*liui  de  la  Bavière  rhénane. 

2.  Allstadt  ou  Altenstadtj  village  sur  la  LautOy 
a  1040  habitans,  dont  la  majorité  est  catholique  et 
forme  une  succursale.  Les  censés  dites  Geiienhoff 
Gutleuthof^  Geisberg,  le  moulin  de  St.-Remi  et  un 
moulin  à  huile ,  en  dépendent.  Schœpflin  place  dm$ 
cet  endroit  le  Concordia  des  Romains. 

3.  Cléebourgj  village  d'une  grande  étendue  c& 
longueur,  situé  au  pied  des  Vosges ,  au  milieu  de 
collines,  avec  un  ancien  château,  renferme  i€73 
âmes  :  85  G. ,  avec  une  succursale  ;  5o  L. ,  ann^pg 
de  Rott  ;  938  R. ,  ayant  un  pasteur.  Les  %  mouluit 
dits  HasdmÛhlen  en  dépendent  Le  minerai  qu'on 
creuse  dans  les  environs,  est  envoyé  aux  fondenei' 
de  Zinswiller  et  de  Niederbronn. 

/|.  Klimbachy  dans  les  montagnes,  sur  la  route 
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de  Bitsch,  a  484  habitans  (|  C,  |  L.,  annexes  de 
Wingen). 

5.  Lembach ,  bourg  sur  la  route  de  Bitsch ,  dans 
les  montagnes,  renferme  1818  ii^dividus  :  800  C. , 
avec  une  succursale;  85o  L.,  ayant  un  pasteur;  20 
R.  ;  116  J.;  32  anabaptistes.  Font  partie  de  cette 
con;imune  les  hameaux  dits  Alt'Pfaffènbronn^  New 
Pfaffenbronn,  Dahlenberg  ^  Fleckstein^  Kalzenlhal^ 
Discheldorfy  Trautbronn^  Sulzthal^  et  la  censé  dite 
ff^elschthal. 

6.  Nieder-Steinbach  ,  dans  une  vallée ,  sur  la  route 
de  Bitsch  et  la  frontière  du  Nord,  a  58o  habitans: 
340  G.  et  240  L.,  annexes  d'Ober-Stèinbach.  Le 
château  de  Frônsbourg y  avec  la  forêt  voisine,  en  dé- 
pend. Non  loin  de  là,  en  Bavière ^  est  le  château 
ruiné  de  Fleckenstein. 

7.  Oberhofen ,  petit  village  près  de  Wissembourg , 
a  242  habitans,  la  plupart  réformés,  annexe  de 
Steinseiz. 

8.  OberSteinbach  y  à  l'Ouest  de  Nieder-Stein- 
bach,  dans  les  montagnes,  renferme  6o5  individus: 
170  L.,  ayant  un  pasteur;  435  C. ,  formant  une 
succursale.  Il  n'y  a  que  la  partie  du  village  située 
au  Sud  de  la  route  de  Bitsch  qui  soit  française;  le 
reste  de  la  commune  appartient  à  la  Bavière. 

g.  Rietschy  bourg  sur  la  route  de  Strasbourg  à 
Wissembourg,  a  1468  habitans,  la  plupart  catholi- 
ques ,  avec  une  succursale  ;  35  juifs. 

10.  Rott  a  838  habitans,  dont  612  R. ,  avec  un 
pasteur;  146  L.  avec  un  pasteur;  un  petit  nombre 
de  C. ,  annexe  de  Cléebourg.  Excellens  vignobles. 

11.  Steinseiz  y  avec  la  #ense  de  Scha/busch  et  un 
moulin ,  renferme  701  individus,  la  plupart  réfor- 
més, avec  un  pasteur.  Vignobles. 
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12.  Jf^iller  (Weiler),  près  de  Wisseinbourg, 
delà  de  la  Lauter,  a  585  habitans,  en  partie 
tholiquesy  en  partie  luthériens,  et  formant  des 
nexes  de  Wissembourg.  Grande  blanchisserie. 

i3.  PVingen  ou  ff^indheim  a  8o8  âmes  :  400 
avec  une  succursale  ;  408  L. ,  ayant  un  pasteur.  \ 
LUschhof  et  Neudorf  en  dépendent.  Le  gêné 
baron  Dentzel  est  ne'  dans  cette  commune. 

Anciens  seigneurs  : 

N.<*  1.  ci-devant  ville  libre  impériale. 

De  N.o  a.  Tévèque  de  Spire  comme  prév&t  du  chapitre  de  WuicBbfi 

.—  N.o  3.  7.  10.  11.  le  doc  des  Denx-Ponti, 

—  N.<>  4*  i3.  M.  de  Sickingen. 

—  N.o  5.  MM.   de  Witzthum,  de  GSlniti,    de    Joham   et   de   Sk 
kalleDfels. 

—  N.o  6.  8.  le  landgrave  de  Hesse-Darmstadt* 
-—  N.o  Q.  Tordre  teutonique. 

—  N.o  13.  la  ville  de  Wissembourg. 

a.  Le  canton  de  Lauterbourg. 

Ce  canton,  situe'  entre  le  Rhin  et  le  canton  1 
Wissembourg ,  entrecoupe'  par  la  route  du  Rliin 
celle  de  Wissembourg,  a  un  sol  plat,  léger,  d'û 
fertilité  moyenne,  en  partie  sablonneux.  II  pe  re 
ferme  plus  que  6  communes  et  9,585  individus. 

1.  Lauterbourg j\^t.  Lutraburgum^  ville  fortifi 
sur  la  Lauter,  qui'se  jette  non  loin  de  là  dans 
Rhin,  et  sur  la  route  du  Rhin,  à  6  myriamèb 
de  Strasbourg  et  à  2  de  Wissembourg,  eyt  le  chi 
lieu  du  canton  et  renferme  2673  habitans,  presq 
tous  catholiques^  avec  le  curé  cantonal.  La  positii 
favorable  du  lieu  a  fait  que  déjà  les  Romains  y  o 
élevé  un  fort'),  que  Schœpflin  suppose  être  T 
bunci;  M.  Schweighauser ,  Concordia.  Au  ly.^aidd 
les  Français  démantelèrent   la   ville;    au    iB.^,  1 

1)  V.  r.  1,  p.  4G. 
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iparts  en  furent  revêtus  de  nouveau*  En  1744, 
Autrichiens  se  sont  empares  de  la  place»  Elle  a 
commandant,  un  garde  du  génie ,  une  brigade 
gendarmerie;  deux  casernes;  une  poste  aux  let- 
;  et  une  poste  aux  chevaux ,  un  bureau  de  douanes 
c  un  inspecteur;  un  hôpital  civil  avec  lirais 
ics  de  revends  ;  3  foires  y  chacune  de  2  jours.  M. 
rnberty  juge  de  paix,  a  fprmé  une  intéressante 
ection  de  monnaies  anciennes  et  d'autres  anti- 
tés  trouvées  dans  les  environs.  Une  tuilerie  est 
3lie  hors  de  la  ville. 

..  Neawiller  y  sur  la  route  du  Rhin,  a  85a  âmes 
et  un  desservant. 

.  Nieder-Lauterbach  j  avec   le   Neuhqfy  a    1662 
is  C.  et  un  desservant. 

.  Salmbachy  avec  le  moulin  ait  Bienwaldmuhlc^ 
521  âmes  C.  et  une  succursale. 
1.  Scheibenhard  (Scheibert),  pas  loin  de  là  f^u- 
,  sur  la  route  de  Wissembourg,  a  594';^ês  G 
me  succursale.  Grande  blanchisserie. 
L  Schleithal  a  2405  habitans,  presque  tous  ca- 
lic[ues,  et  une  succursale. 

Ancien  seigneur  : 

I  N.o   1. — 6.  Tévêque  de  Spire. 

3.  Le  canton  de  Selt, 

Ce  canton  situé  presque  entièrement  dans  la  plaine, 
Sud  du  canton  de  Lauterbourg,  est  arrosé  par 
jdibach  et  la  Sauer  qui  s'y  jettent  dans  le  Rhin. 
Sprincipales  productions  sont  :  les  blés,  les  pommes 
rtare,  le  maïs^  le  fruit,  le  bois,  le  foin,  le  trèfle. 
I  n'élève  de  bestiaux  que  pour  les  besoins  domes- 
(nes.  Le  canton  est  couvert,  au  Sud,  par  une 
ftie  de  la  forêt  de  Haguenau;  il  compïrend  18 
ununes  et  i6,o53   individus. 
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12.  Tf^iller  (Weiler),  près  de  Wîsseinbourg,  aur 
delà  de  la  Lauter,  a  585  habitans,  en  partie  ca- 
tholiques,  en  partie  luthériens,  et  formant  dés  an- 
nexes de  Wissembourg.  Grande  blanchisserie. 

i3.  ff^ingen  ou  ff^indheim  a  8o8  âmes  :  400  C 
avec  une  succursale;  408  L. ,  ayant  un  pasteur.  Le 
Litschhqf  et  Ncudorf  en  dépendent.  Le  génénl 
baron  Dentzel  est  né  dans  cette  commune. 

Anciens  seigneurs  : 
N.<*  I.  ci -devant  ville  libre  impériale. 

De  N.o  a.  Tévêque  de  Spire  comme  prévAt  du  chapUre  de  Wiitciabouf. 
— -  N.o  3.  7.  10.  II.  le  doc  des  Deui-PonU. 

—  N.o  4*  i3.  M.  de  Sickin^en. 

—  N.o  5.  MM.   de  Witzthum,  de  Gôlniu,    de    Joliam   et  de    Sleâi- 
kalleDfels. 

—  N.o  6.  8.  le  landgrave  de  Hesse-Darmiladt. 

—  N.°  9.  Tordre  teutonique. 

—  N.<*  la.  la  ville  de  Wissembourg. 

a.  Le  canton  de  LauUrbourg. 

Ce  canton  9  situé  entre  le  Rhin  et  le  canton  de 
Wissembourg ,  entrecoupé  par  la  route  du  Rliin  et 
celle  de  Wissembourg,  a  un  sol  plat,  léger,  d'une 
fertilité  moyenne,  en  partie  sablonneux.  11  re  ren- 
ferme plus  que  6  communes  et  9,585  individus. 

1.  Lauterbourg jldit.  Lutraburgunij  ville  fortifiée 
sur  la  Lauter,  qui'se  jette  non  loin  de  là  dans  le 
Rhin,  et  sur  la  route  du  Rhin,  à  6  myriamètrfes 
de  Strasbourg  et  à  2  de  Wissembourg,  eyt  le  cfaeF* 
lieu  du  canton  et  renferme  2672  habitans,  presque 
tous  catholiques^  avec  le  curé  cantonal.  La  position 
favorable  du  lieu  a  fait  que  déjà  les  Romains  y  ont 
élevé  un  fort'),  que  Schœpflin  suppose  être  Tri^ 
bunci;  M.  Schweighauser,  Concordia.  Au  ly.^sièdei 
les  Français  démantelèrent   la   ville;    au    18.^,  les 
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remparts  en  lurent  revêtus  de  nouveau.  En  1744, 
les  Autrichiens  se  sont  emparés  de  la  place.  Elle  a 
un  commandant  y  un  garde  du  génie,  une  brigade 
de  gendarmerie;  deux  casernes;  une  poste  aux  let- 
tres et  une  poste  aux  chevaux ,  un  bureau  de  douanes 
avec  un  inspecteur;  un  hôpital  civil  avec  11,212 
francs  de  revends;  3  foires,  chacune  de  2  jours.  M. 
Lambert j  juge  de  paix,  a  fprmé  une  intéressante 
collection  de  monnaies  anciennes  et  d'autres  anti- 
quités trouvées  dans  les  environs.  Une  tuilerie  est 
établie  hors  de  la  ville. 

2.  Neawiller  y  sur  la  route  du  Rhin,  a  852  âmes 
C.  et  un  desservant. 

3.  Nieder-Lauierbach  j  avec  le  Neuhofj  a  i552 
âmes  C.  et  un  desservant. 

4.  Salm  bach ,  avec  le  moulin  dit  Bienwaldmûhh  ^ 
a  1621  âmes  C.  et  une  succursale. 

5.  Scheibenhard  (Scheibert),  pas  loin  de  là  T^u- 
ter,  sur  la  route  de  Wissembourg,  a  S^^r,^^  C 
et  une  succursale.  Grande  blanchisserie. 

6.  SchleUhal  a  240Ô  habitans,  presque  tous  ca- 
tholiques, et  une  succursale. 

Ancien  seigneur  : 
De  N.o   1. — 6.  Tévèqae  de  Spire. 

3.  Le  canton  de  Selz, 

Ce  canton  situé  presque  entièrement  dans  la  plaine, 
au  Sud  du  canton  de  Lauterbourg,  est  arrosé  par 
la  Sehbach  et  la  Sauer  qui  s'y  jettent  dans  le  Rhin. 
Les  principales  productions  sont  :  les  blés,  les  pommes 
de  terj^e,  le  maïs^  le  fruit,  le  bois,  le  foin,  le  trèfle. 
On  n'élève  de  bestiaux  que  pour  les  besoins  domes- 
tiques. Le  canton  est  couvert,  au  Sud,  par  une 
partie  de  la  forêt  de  Haguenau;  il  comprend  18 
communes  et  i6,o53   individus. 
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1.  Selzy  lat  SaleiiOj  Selsa,  petite  ville  dans  le 
voisinage  du  Rhin,  sur  la  grande  route  et  la  Seh- 
bachy  à  53  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  2S  de 
Wissembourg  ^  renferme  3256  habitans,  presque  tous 
catholiques,  et  le  curé  cantonal.  Jusqu'en  1684,  ^ 
religion  reTormee  y  était  celle  de  la  majorité.  Le 
petit  nombre  de  luthériens  sont  annexés  à  Nieder- 
Rôdem.  Il  y  a  dans  la  ville  :  un  hôpital  civil  avec 
1124  francs  de  revenus;  3  foires ,  de  a  jours  cha- 
cune ;  et  dans  le  Rhin  on  recueille  des  paillettes  d'or. 
Le  hameau  de  Neu-Beinheim  j  un  moulin  à  iarine^ 
deux  moulins  à  huile  et  une  tuilerie ,  dépendent  de 
la  commune. 

Cette  place  frontière  a  soavent  iii  endommagée ,  dans  le  ceon  4ca  aï 
par  let    hordes  gberrières  qui  ont  envahi    l'Alsace.  £n  1674»  lea 
s*en  sont  emparés   et   Tont   livrée  aux  flammes.  En  i;93y  elle  a 
soufTert  par  rinvasioa  de»  ennemis. 

2.  Aspach  a  780  âmes  C.  y  annexe  de  Stundwiller. 

3.  Beinheinij  bourg  sur  la  Sauer,  pas  loin  de  sa 
jonction  avec  le  Rhin,  et  sur  la  grande  route, compte 
1494  habitans  C.  formant  une  succursale.  On  y 
voit  le  beau  château  du  général  Schramm^  f  181S. 
Poste  aux  chevaux. 

4.  Biihl  a  617  habitans,  dont  332  C.  ayant  un  des- 
servant; 285  L. ,  annexe  de  Hatten.  L'église  renferme 
les  restes  du  dernier  baron  de  Fleckenstein. 

6.  Eberbach  ou  Neudorf^  avec  YEherhofj  a  6i3 
âmes  C.  et  une  succursale. 

6.  Kcsseldorfj  avec  387  âmes  G.,  forme  une  an- 
nexe de  Beinheim. 

7.  Kf^twiller^  Crœtwiller  ou  Grepern^  a  ao8 
tans  (168  L.,  annexe  de  Nieder-Rôdern ;  /|oQ, 
nexe  de  Trimbach). 

8.  Moihcrerij  grand  village  sur  le  Rhin,  a  ]335 
amcs  (].  cl  une  succursulc.  • 
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(^.  Munchhausen  j  sur  le  Rhin,  a  692  âmes  C.  et 
ua  desservant.  Bac. 

1  o.  Nîeder-Rôdem  ^  sur  la  Selzbach  9  arec  le  Neur 
gartenhqfj  renferme  i3i4  individus:  646  L.^ ayant 
un  pasteur;  408  C. ,  formant  une  succursale^  a56  J»; 
10  anabaptistes. 

11.  NiederSéebach  ^  petit  village^  avec  uii  mouliti 
sur  la  Selzbach,  a  3o4  habitans,  dont  environ  la 
moitié  sont  catholiques  et  forment  une  annexe  de 
Trimbach.  Le  reste  de  la  .pojiulation  se  compose  de.  |i^ 
luthériens  y  de  réforma,  d'anabaptistes  et  de  jui& 

12.  Ober-Lauierbach  a  846  habitans  qui,  excepté 
quelques  familles  israëlites,  sont  tous  catholiques  et  • 
forment  une  succursale. 

i3.  Obcr-Séehach  a  184*^  habitans ,  dont  là  nioitjé 
est  catholique  et  forme  une  succursale;  les  réforma,    ^ 
qui  sont  fort  nombreux,   ont  leur  pasteur;  les  lu- 
thériens sont  annexés  à  Rott. 

14.  Schaffhauseriy  sur  la  Selzbach,  avec  un  mou- 
lin ,  a  543  âmes  C. ,  annexe  de  Selz. 

i5.  Siçgerij  avec  les  hameaux  de  Kaidenbourg  et 
de  Frenackef-y  a  7y3  âmes,  la   plupart  catholiques^  ^ 
avec  une  succursale. 

16.  Stundwiller  a  538  anies  C.  et  un  desservànf  t. 

17.  Trimbach  y  avec  le  Pechhofj  a  763  âmes: 
464  C,  ayant  un  desservant;  179  L.,  ann«»^e  de 
Nieder-Rôdern  ;  120  J. 

18.  Pf^inzenbachy  sur  la  route  du  Rhin^  a  669 
âmes  :  398  C. ,  formant  Une  Succursale;  tji  h.^ 
annexe  de  Nieder-Rôdern. 

Anciens  seif^neurs  : 

De  N.«  I.  4.  6.  9.  le  duc  des  Deu*-Potits. 

—  N."  a.  8.  i5.  1  ♦•  »5.  16.  TéTèque  de  Spire. 

!S.°  3.  le  margrave  de  Bade. 
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—  M.**  S.   7.   10.   11.   18.  le   prince  de  RnliaB-Soubue. 

—  N.«  11.  M.  de  Reiuenbach. 

—  N.-  17.  M.  ae  Witithum. 

4.  Le  canton  de  Sou/i^sous^orit. 

Ce  canton ,  situé  à  TOuest  du  précédent ,  est  en 
partie  plat,  en  partie  entrecoupé  de  collines.  Le 
sol  est  léger  et  fertile  ;  les  champs  en  occupent  ^^ 
les  forets  ^ ,  les  prés  ^.  Les  labours  se  font  avec 
des  chevaux.  Le  commerce  est  home  aux  produ» 
lions  territoriales.  La  Selzbach  et  la  Sauer  qui  » 
çoivent  plusieurs  ruisseaux^  traversent  le  canton;  il 
se  compose  de  ^5  communes ,  avec  18,462  âmes.    ' 

j.  Souh'Sous-Jorét  y  allem.  Suh  unicr  dem  Foittf 
bourg  considérable  sur  la  Soulzbach  et  les  routa 
de  Strasbourg  à  Wissembourg  et  de  Bitsch  à  Fort- 
Louis  qui  s'y  croisent^  à  44  kilomètres  de  Stiar 
bourg  et  à  i5  de  Wisseml)ourg,  est  le  chef^lieu  da 
canton.  Sa  population  s'élève  à  i685  âmes,  dontk 
moitié  suit  la  confession  d'Augsbourg  et  a  son  pas- 
teur; les  catholiques  ont  un  desservant;  on  oomple 
aussi  plusieurs  familles  israëlites.  Soulz  a  une  porte 
aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux;  une  brigade 
de  gendarmerie;  trois  foires. 

Ao  pied  d*uDe  colline»  dans  U  direction  da  Spd,  m  Iroavt  à 
fendear  de  4o  pieds  one  source  salée  ^   donl  IVaa  cit   poiapëc 
nne  grande   roue  dans  un  conduit  à  traTen  lequel  elle  coak 
ncst  de  graduation  ,  ayant  169  pieds  de  longucoTi  oà  elle  w 
de»  re'serToirs  en  bois;    elle  n*est  alors   (|ue   de  a   ifi  drgrciL   Ui 
nique  mue  par  la  même  roue  la  fait  monter  à  nne   kantear  àe  Sq  MÊikt 
d*où  elle  découle  au  travers  de  &gots,  et  par-la  eilr  i*évapor«  ca  partit  •! 
te  concentre.  Puis  elle  passe  dans  nnt  chaudière  de  1er ,  où  clic  cH  cHki 
Le  sel  qu*on  obtient  ici ,   est  très-beau  y  fin  et  piquant  ;  ceptadial  b  iv- 
venu  annuel  de  aSoo  à  3ooo  quinlani   suffit  à   peine  ppar  les 
'voisines.  Celte  source,  connue  depuis  plus   de    aoo   ans,   dmU  I 
négligée^  est  la  seule  de  toute  TAlsace  qu*on  eiploitfl).  En  1771  ,  M. 
sentritt  a  découvert  dans  Tiftendue  de  cette  nline ,  à  une  prolbadtar  et  Si 
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pitdêy  une  couche  de  sable  imprégné  de  bUame  ;  oa  créa  nn  ttablûsemeiit 
de  ta  chaudières  pour  raffiner  ce  bitome,  maii  il  ne  Urda  pas  à  être  ruina 
par  des  circonstances  malbeurcnses.  La  Tcinc  passe  par^cMoof  le  bourg. 

2.  Birlenbachy  au  pied  des  Vosges,  a  602  âmes 
(467  L-,  ayant  un  pasteur;  85  R.,  annexe  de  Clée- 
bourg;  35  C,  annexe  de  Keffenach;  i5  J.).  La  belle 
église  sert  aux  chrétiens  des  3  confessions.  Deux 
moulins. 

3.  Brcmmelbach  a  a  18  ames>  la  plupart  catholi- 
ques, annexés  à  Cléebourg,  ainsi  que  le  petit  nom- 
bre de  protestans. 

4.  Drachenbrunn^'  environné  de  collines,  a  34.3 
âmes  (178  L.,  ayant  un  pasteur;  55  R.^  annexe  de 
Cléebourg  ;  80  C. ,  annexe  de  Keffenach  ;  3o  J.).  On 
y  plante  beaucoup  de  cerisiers.  Les  deux  moulins 
dits  des  7  cuve^,  un  moulin  à  huile,  un  moulin 
à  farine  et  une  tuilerie,  ainsi  que  le  château  de 
Nieder-Rôdern ,  font  partie  de  cette  commune. 

5.  Hatterij  bourg  assez  bien  bâti,  duquel  le  dis- 
trict des  villages  de  Rittershofen ,  Nieder-Betschdorf, 
Ober-Betschdorf,  Schwabwiller,  Reimerswiller  et 
Kiihlendorf ,  a  le  nom  de  Hattgau ,  est  situé  dans 
une  plaine  entrecoupée  de  collines,  sur  une  route 
qui  joint  celle  de  Strasbourg  à  Wissembourg  avec 
la  route  du  Rhin,  et  qui  conduit  par  Soulz  à  Nie- 
derbronn.  La  Selzbach  traverse  le  bourg;  elle  fait 
mouvoir  quelques  moulins  à  farine,  un  moulin  à 
broyer  le  chanvre ,  une  stierie.  Les  champs  de  la  ban- 
lieue, assez  ingrats  de  nature,  sont  rendus  très-produc- 
tifs au  moyen  de  beaucoup  d'engrais  et  d'une  culture 
soignée  ;  ils  ne  sont  pas  assez  étendus  pour  nourrir 
la  population,  qui  s'élève  à  i885  âmes  :  11 55  pro- 
testans, ayant  un  pasteur;  600  C.>  avec  un  desser- 
vant;  i35  juifs.  Beaucoup  d'habitans  sont   occupés 
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à  Hier  du  chanvre.  On  compte  58  maltres-tissenndi 
et  80  métiers  à  tissage;  un  grand   nombre  de  cor- 
donniers qui  travaillent  aussi  pour  les   communei 
voisines  y  des  teinturiers,  des  potiers  et  autres  arti- 
sans. Le  commerce  de  commission  en  toile  grise  et 
en  toile  blanche  est  fort  considérable  ;  on  en  founiit 
annuellement  3o  a   40  mille  aunes  à    Strasboui|^. 
D'autres  objets   de  commerce   sont  :   les  vins,  Jei 
planches  de  la  Forét-noire,  les  ouvrages  en  fer  de 
Zinswiller  et  du   Barenthal,  la  poterie.    Au  prin- 
temps et  en  automne  il  y  a  des  foires.  L'église  ert 
une  des  plus  belles   églises  de  village  de  TAlsaoe. 
Hatten  est  le  siège  d'un  consistoire  de  la  confeniiui 
d'Augsbourg  qui  embrasse  6  communautés  :  1)  Hat- 
ten; 2)  Soulz-sous-fbrét^   avec  Retsch willer  ;  3)  Ri^ 
tershofen;   4)    Birlcnbach;   5)  Kutzenhausen ,   avec 
Hôlsloch  et  Mcrkwiller;  6)  Ober-Betschdorf,  avec 
Nieder-Betschdorf,    Kilhlendorf,    ReimerswiUer  et 
Schwabwiller. 

6.  Hermerswiller  ou  Herrmannswiller  a  s35  ha- 
bitans  :  187  L.  et  48  G. ,  annexés  à  Soulz. 

7.  Hqffen ,  avec  les  censés  dites  Oberhqf^  Graun' 
loch  y  Neuhqfy  et  4  moulins,  renferme  494  indivi- 
dus :  les  400  réformés ,  annexe  de  Hunsbach  ;  les 
luthériens ,  de  Rott  ;  les  catholiques ,  de  Schdnenbouig. 

8.  Hochwiller  a  641  âmes  :  406  L.  et  146  Q| 
annexes  de  Soulz. 

^.  Hunsbach j  avec  la  métairie  de  Breiienacker^ 
a  ySo  habitans,  la  plupart  réformés,  avec  un  pas- 
teur. Les  luthériens  sont  annexés  à  Rott  ;  les  catho- 
liques, à  Schônenbourg. 

10.  Ingolsheim  ^  sur  la  route  de  Wissembourg ,  a 
325  habilans,  dont  plus  de  la  moitié  sont  réfonnés 
et  forment  une   annexe  de  Hunsbach;  les  catholi- 
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ques  sont  annexés  à  Rietselz;  les  luthériens,  à  Rott. 

11.  Keffenach  a  246  âmes  :  loo  L. ,  annexe  de 
Birlenbach;  80  H.,  annexe  de  Cléebourg;  66  C. 
avec  une  succursale. 

12.  Kiihlendorf  a,  224  âmes:  172  L. ,  annexe 
d'Ober-Betschdori*;  5a  C. ,  annexe  de  Nieder-Betsch- 
dorf. 

i3.  Kutzcnhausen  ^  commune  considérable  com- 
posée de  Nieder-Kaizenhausen^  Ober-Kutzenhauseriy 
Feldbach  y  Merksviller,  Hôlsloch  (Hôischloch) ,  jadis 
Heldenslug,  et  de  quelques  maisons  de  Lobsann^ 
sur  la  Selzbach  et  la  route  d'Ingwiller  à  Fort-Louis  ^ 
renferme  1444  individus,  dont  plus  de  la  moitié 
sont  luthériens  et  ont  leur  pasteur;  presque  tous 
les  autres  sont  catholiques  et  forment  une  succur- 
sale. On  compte  aussi  quelques  familles  d'anabap- 
tistes et  d'israëlites. 

14.  Leiterswiller  a  267  habitans,  mi-partie  catho- 
liques, annexe  de  Hatten;  mi-partie  réformés  ou  lu- 
thériens; ces  derniers  forment  une  annexe  de  Rit- 
tershoffen. 

i5.  Lobsann  (Lusanne),  sur  la  Soulzbach,  a  608 
habitàns.  Les  luthériens,  qui  forment  la  majorité, 
font  partie  de  la  communauté  de  Soulz;  les  catho- 
liques forment  une  annexe  de  Kutzenhausen.  Quel- 
ques maisons  de  Lobsann  dépendent  de  cette  «der- 
nière commune. 

A  UD  quart  de  lieuf  de  Lobsanii  eal  Marienbronn ,  ëfablissemeot  qai 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Félix  Jhfumay  ^  de  Struboarg,  avec  une 
mine  de  houille  et  une  mine  d*asplialte  mèlë  4^  sal^e.  Aftoyemnaat 
l'ébullition  on  dégage  l'asphalte  dn  sable  ,  et  on  le  yend  comme  goudron 
minéral  ou  brai  minéral.  En  le  mêlant  avec  de  la  chaos  y  on  en 
(ait  on  mastic  minéral  bitumineux ,  propre  à  serTÎr  d'enduit  aux  toits , 
balcons,  boiseries  etc.  pour  les  rendre  impénétrables  à  l*eau  et  les  garantir 
de  la  pourriture.  La  masse  cuite  est  fondue  en  tables  carrées  y  do  poids  de 
60   à  70  livres  i  et  quand  elles    se    sont   dardes ^  on  ka  emballe  et  on  les 
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expédié.  Une  Uttc  cle  mastic  tnfifit  pour  en  enduire  »  à  4  Kgocf 
U  sur&ce  d'un  pied  carré  !)•  Cette  opéntion  se  &it  «n  «Kiy—  4^  fir 
cliand.  M.  Doamay  a  obtenu  ponr  l'inTentioii  et  la  Uricalion  d«  en  p» 
dnctions  bîtameiises  une  médaille  en  broute ,  à  rexponrion  de  iS«l.  Lu 
mines  sont  situées  sur  une  colline  dans  la  ibrét.  Ellfli  ont  été  àivumtmW^ 
en  1788,  par  M.  Rosentriu^  directeur  de  la  saunerie  d«  Soali,  «r 
Tindication  d*un  brrger.  La  bouille  de  Lobsann  est  légère,  friaÛe  rt 
imprégnée  d*asphalte  ;  elle  ne  peut  serrir  ni  k  Ibndre  ni  à  ibrgcr  I»  &&  la 
paysans  en  répandent  les  cendres  sur  les  cham|»s  de  trèfle  comme 


16.  Memelshofcn  ^  avec  le  hameau  de  Meisenihml^ 
quelques  verreries  et  la  ff"  inzenmiihle ^  renfenne 
367  individus  y  dont  les  trois  quarts  sont  cathdh 
ques  et  forment  une  annexe  de  Keffenach.  Les  lu- 
thériens sont  annexe's  à  Soulz. 

17.  Nieder-Bctschdorfj  avec  3  moulins ,  a  ii8S 
âmes  :  Sdj  L.,  annexe  d'Ober-Betschdorf;  S97  d 
ayant  un  desservant;  21  R. 

18.  Ober^Beischdorf^  sur  la  Sauer,  a  iiso  habî- 
tans,  dont  f  G. ,  annexe  de  Nieder-Betschdorf;  1 1» 
ayant  un  pasteur.  11  y  a  dans  cette  commune  :  1 
fabrique  de  poterie  en  grès  qui  occupe  7  foun  et 
60  personnes;  1  moulin;  1  poisserie.  Ce  dernier 
e'tablissement  tombe  en  de'cadence ,  parce  que  la  poix 
ne  trouve  plus  de  débouché  dans  les  ports  de  mer, 
où  elle  servait  autrefois  en  guise  de  goudron. 

1 9.  Ober-Rodern  a  694  âmes  C ,  annexe  de  Stim^ 
willer. 

20.  Reimerswiller  a  357  habitans,  mi-partie  Ct 
annexe  de  Surbourg;  mi-partie  L.,  annexe  d'OlNT 
Betschdorf. 

21.  Retschwiller y  avec  un  moulin,  a  400 
I  L.  et  ^  G.  y  annexes  de  Soulz. 

22.  RiUershqfen  j  sut  une  hauteur ,  dans  une 


*ATBN,  Mémoire  sur  les  bituntes^i^^Jêur 
utiles,  Paris  1S31. 
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trée  saine  et  fertile,  a  1246  âmes:  8^5  L.,  ayant 
un  pasteur;  35o  C,  annexe  de  Hatten. 

23.  Schônenbourg ^  sur  la  route  de  Wissembourg, 
a  767  âmes  G.  et  une  succursale. 

24.  Schwabwiller,  suc  la  Sauer  et  près  de  la  forêt 
de  Haguenau ,  avec  un  moulin,  a  673  âmes  :  420 
C. ,  annexe  de  Surbourg;  2Ô3  L.,  annexe  d'Ober- 
Betschdorf. 

25.  Surbourg  j  bourg  sur  une  hauteur  voisine  de 
la  foret  de  Haguenau  et  traversée  par  la  route  de  Wis- 
sembourg  qui  naguère  a  e'te'  réparée  et  munie  debor* 
nés,  renferme  1817  habitans  qui,  à  Texceptipn  de  12 
L.  et  de  200  J. ,  sont  tous  catholiques  et  forment  une 
succursale.  La  Sauer  fait  mouvoir  trois  moulins. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.6.  16.  31.  le  prince  de  Hohan^Soobise. 

—  N.o  a.  3.   7.  9.  10.  11.  le  duc  des  Dem-PonU. 

—  N.o  4.  M.  de  Goloiti. 

»  N.o    5.    ta.    i3.    i4*    17-    18.    ao.   aa.   a4*    ^c  UndgraTtt   Jt  II««e^ 

Dtrmstadt. 
_  N.o  8.  MM.  de  Witzthiim ,  de  GolniU  et  de  Gayling. 

—  N.o    i5.   le  prince    de   Rohan-Soubbt  pour   moitié,   pour  moitié  le 
landgrave  de  Hesse-Darmsttdt. 

—  K.o   ly.  révéque  de  Spire. 

—  N.o  23.  M.  de  Marx. 
^  N.«  a  5.   le  Roi. 

5.  Le    canton  de  fVUrd. 

Ce  canton,  situé  à  l'Ouest  de  celui  de  Soulx,  est 
en  partie  plat,  en  partie  montagneux,  et  a  un  sol 
fertile.  Il  est  arrose'  par  la  Sauer,  et  comprend  91 
communes,  avec  11,945  âmes. 

1.  IVdtxl  ou  ff'ôrth  ,  chef  lieu  du  canton,  est  une 
petite  ville  située  sur  la  route  dlngwiller  à  Soulr, 
à  4^^  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  ^5  de  Wissem- 
bourg.  La  Sauer  et  la  Soulzbach  en  forment  une  isle'). 

1)  De-U  SOI»  uoiu  «llemaud.    f'J'oiti  uu   f^'erdt'r    est   un  rieux  mot  qui  *i- 
giûBe  ifcU. 


43ï  TOPOGRAPHIE   DU    BAS-RHTN. 

Sa  population  s  e'Iève  à  1179  ^^^^  9  savoir  :  9 1 5  L. 
ayant  un  pasteur;  264  C,  avec  un  curé.  Le  consis- 
toire de  la  confession  d'Augsbourg  qui  si^e  dans  la 
ville  y  embrasse  les  communautés  suivantes  :  j  )  WArd, 
avec  Gôrsdorf;  a)  Preuschdorf,  avec  Lampertslodi 
et  Mitschdorf;  3)  Langensoulzbach  ^  avec  Mattstell; 
4)  Frôschwiller ,  avec  Morsbronn.  On  voit  à  W5id: 
1  papeterie;  1  scierie;  quelques  tanneries.*  11  s'y 
tient  4  foires  très-fréquentées. 

Le  site  de  la  Tille  est  très-agréable,  dans  une  large  Tallce  cnloorcc  êê 
coteaux  où  alternent  les  champs,  les  prés,  les  rignobles,  les  ferétSk  Lai 
murs  dont  elle  était  ceinte  autrefois,  ont  été  démolis  dans  difler«ntes.gBemt. 
En  1^77,  on  y  a  déterré  un  autel  romain  qui  décure  au)onrd*hni  la  proMi 
nade  nouvellement  établie  dans  la  grande  rue.  Là  il  frappt  les  yeux  àt  iNt 
passant ,  mais  il  est  trop  sujet  à  ^tre  décomposé  par  Pair  on  motiU  par  ém 
malveillans.  Sur  chacune  des  4  ^*^^*  on  Toit  une  diTÎnilé  taiU^a  en 
relief  :  Mercure ,  Hercule  ,  Minerve  et  Junon  ou  Vesla.  On  ferait  i 
^tre  mieux  de  conserver  cet  autel  dans  le  musée  de  Sckosplfin ,  avac  4*t 
très  monumens  alsaciens,  où  il  serait  pl.is  à  la  portée  des  anliqaains. 

2.  Bihlisheim  a  268  habitans,  presque  tous  ca- 
tholiques et  annexes  a  Walbourg.  Il  y  avait  ici  une 
abbaye  de  religieuses  bénédictines  qui  s'occupaient 
de  Téducation  de  jeunes  pensionnaires;  depuis  long- 
temps elle  est  supprimée.  Cette  commune  renferme 
une  belle  scierie  y  la  métairie  dite  Huthershof^  et 
la  charmante  campagne  de  M.  Saglio. 

3.  Dieffenbach  a  Siy  âmes  G.  et  une  succursale. 

4.  Durrenbach ,  village  voisin  de  la  forêt  de  Hi- 
guenau^  sur  TEberbach,  a  io38  âmes  Q  et  une 
succursale.  Presque  tous  les  charbons  de  bois  qui 
se  vendent  au  marché  de  Strasbourg,  viennent  de 
cette  commune. 

5.  Eberbachy  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  a 
267  habitanSy  la  plupart  catholiques,  annexés  & 
Morsbrunn ,  ainsi  que  le  petit  nombre  de  luthériens. 
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6.  Eschbachj  près  de  la  forêt  de  Hagueqau,  a 
687  âmes  C.  et  un  desservant. 

7.  Forstheim  a  684  âmes  C  et  une  succursale. 

8.  FrdschmlleFy  village  sur  une  hauteur,  chef- 
lieu  de  la  ci-devant  seigneurie  de  Schôneck,  appar- 
tenante à  la  famille  de  Dûrckheim,  renferme  617 
individus  (418  L. ,  ayant  un  pasteur;  169  C. ,  an- 
nexe de  Wôrth  ;  3o  J.) ,  y  compris  la  population 
du  hameau  d!Els(isshausen, 

9.  Gôrsdorfy  proprement  Gerlinsdorfy  jadis  une 
petite  ville  ceinte  de  murs,  aujourd'hui  un  village, 
a  979  âmes  (694  L.,  annexe  de  Wôrth;  23o  C, 
avec  une  succursale;  55  J.).  Il  y  a  dans  cette  com- 
mune une  mine  d'ocre  et  une  autre  de  vitriol,  mais 
qu'on  a  cesse'  d'exploiter;  elle  fournissait  annuelle- 
ment 1000  quintaux  de  marchandise. 

Sur  une  montagne  voisine  on  aperçoit  une  an- 
cienne chapelle  de  pèlerinage,  dédiée  à  JV.-D.-aa- 
chêne;  elle  a  été  érigée,  en  i5i8,  avec  un  couvent 
de  cordeliers,  par  le  comte  Régnard  des  Deux-Ponts. 
Aujourd'hui  elle  est  une  propriété  privée.  On  y 
jouit  d'une  vue  magnifique. 

10.  Gunstetty  sur  la  Sauer,  a  873  habitans,  tous 
catholiques,  à  l'exception  de  quelques  juifs.  Ils  for- 
ment une  succursale. 

1 1 .  Hcgueney  a  3 1  o  âmes  C. ,  annexe  de  Morsbrunn. 
13.  Lampertsloch  y  avec  les  bitimens  de  Pechel- 

hrunn ,    renferme    538    individus  :  356  L. ,  annexe 
de  Preuschdorf;  182.  C. ,  annexe  de  Gôrsdorf. 

JPtcheibnsnn  y  au  pied  d'une  hauteur  boisée ,  se  compose  d*one  tris-belle 
maison  d'habitation  ,  de  jardins ,  de  dépendances  économiques  et  de  biti- 
mens manufacturiers  qui  doivent  leur  nomi)  et  leur  existence  à  une  source 
bitumineuse  située  près  de  là,  dans  une  prairie  marécageuse  sans  clôture.  Au 
nÎTeau   de  la  terre  on  aperçoit  un  puits  rempli    d*eau    trouble,   de  5  pieds 

i)  Pechelbrunn   signifie  source  de  poix. 
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ctrr^f  de  tar&ce ,  et  dont  la  profondeur  cit  cstîméf  à  3o  pieds  ;  îl  Ml  «b- 

tourë^  de  planches.  Un  bitume  noir   el   huileux ,    dont   on    sent   l*odear  êm 

loin  pendant  les  chaleurs  de  Pété  ,  surnage  dans  IViu.  Long-temps   le  trénr 

qu*indiq'jait   celle  source ,   est  resté  inconnu.  Les  ▼ilUgeois  se 

d'acheter  du  propriétaire  du  pré  la  permission   d*y  puiser  le  pétrole, 

le   hrûler  dans   leurs  lampes  ou  l'employer  à  graisser    les  roues    de    h 

chariots.  On  s*en  servait  aussi  comme  d'un  remède  contre  les  doalenrs 

les  membres  et  pour  guérir   les  ulcères.   Seulement  en   i735,    on 

grec,  nommé    Jîryn   tflLrjrnnis,  découvrit,  à  une  distance  de   i8u  pas  èê 

ce  puits,  des  traces  de  bitume  sur  une  couche  de  sable;    en  creuianA  bIh 

loin,    on   trouva   une   riche  veine    de    sable  imprégné  de  celle  SDbtfaacet 

cependant  on  négligea  de  tirer  parti  de  la  découverte  qa*oa  iTaît  Cûle.  Eb 

174^  enfin,  M.  de  ia  Sabionnièrâj   gentilhomme  suisse,  (bnna   uo  ctabfis- 

sèment  pour  extraire  !e  bitume  du  sable  moyennant  l*ébu1litîgD  ;  et  depaîa 

1768,  M.  Antoine  I^bel   lui  donna   plus  d*étendue  ;  le  fils  de  ce  deraîit 

en  est  le  propriétaire  actuel.    Le   filon   de    ce  sable   bîtamincuK  se  troBva 

entre   deux   banrs  d'argile   calcaire,  et  s'exploite  de  la  même  manière  ^ 

la  houille.  On  entasse  le  minerai  dans  un  magasin ,  pois  on  le  ftit  boôHîr 

dans  des  chaudières  en  fonte   remplies  d^eau  pour  dégager  le  bilame;.nMii 

romme  alors  il  n'est  pas  encore    entièrement  pur,  on   le  &it  boaîllir  ■■■ 

seconde  fois  dans  des  chaudières  de  raffinage.  Les  mines  sont  éloignées  dTnn 

demi-quart    de    lieue   de   la    fabrique.  On  y  desrend  par  deux  paîsardb|  4i 

plus  de  100  pieds  de  profondeur,  aboutissant  à  plusieurs  galeries  qnî  s*clflB* 

dent  dans  divers  sens.  Pendant  trois  mois  de  l'été  on  est  oblige  de  iiiipindre 

les  travaux   à  cause  du  gaz  acide  carbonique  qui   infecte   ces  liens  an  poîal 

d'éteindre  la  flamme  des  lampes  et  de  suffoquer   les  mineurs.  On  retira  M 

livres  de  bitume   de    100   livres   de  sable.  On  exploite  annuellemcM  900  A 

1100    mètres  cubes   de    minerai,   qui   fournissent   environ   io,ouo   mjnt^ 

grammes  de   bitume.  La    fabrication  augmente  on   diminue   en   raifoa   àm 

commandes;  elle  occupe  100   i  110  ouvriers. 

On  prépare  trois  sortes  de  matières  grasses  : 

1)  La  graisse  épaisse  qui  s'obtient  en  mêlant  le  bitume  arec  dn  sasan 
animal.  Elle  est  très-propre  à  graisser  les  roues  des  voitures  et  ptifCriMi 
au  vieux-oing. 

a)  La  graisse  lùjuide  qui  n'est  autre  chose  que  le  bitome  extrait  da  lallt 
au  moyen  de  l*ebullition.  Elle  remplace  l'huile  ordinaire  pour  graiaer  kl 
machines  à  frottement.  Mêlée  arec  du  sable  et  de  la  poix  ,  elle  loi 
excellent  mastic  impénétrable  à  l'humidité.  Enfin  elle  peut  aerrir  ei 
d'huile  de  lampe. 

3)  L'huile  de  pétrole  appelée  huile  d*or,  qu'on  obtient  par  la  dirtîHrfaa 
Elle  est  tout-â-fait  liquide  et  d'une  rouleur  faune  dorée  ;  avec  le  lempi  dk 
s'épaissit   et  devient  brunâtre.   Elle    a    une    odeur    aromatique   el  pMlVi 
vertus  médicinales.  On  sait  d'expérience  qu'elle  est  ocrvine  ,   vermifi^fi,  1^ 
nique  etc.  1). 

Depuis  peu,  M.  Mabru  a  établi  à  PerhelbniDii  une  fabrique  de  wm 
d'imprimerie. 

I,    OaAFFËNArPK^   Minrr.  ais.  p.   il". 


ARRONDISSEMENT   DE   WISSEMBOÙ  RG.  435 

i3.  Langensoulzbach  j  dans  les  montagnes  ^  sur 
la  Soulzbach,  avec  3  moulins,  renferme  871  indi- 
vidus, la  plupart  luthériens  et  ayant  un  pasteur* 
Les  catholiques  sont  annexés  à  Word.  On  compte 
aussi  35  réformés  et  61  juifs. 

14.  Laubachy  petit  village  voisin  de  la  foret  de 
Haguenau,  a  i58  âmes  C,  annexe  d'Ëschbach. 

i5.  MatisLally  2i\i  pied  des  Vosges,  avec  une  ver- 
rerie qui  fournit  du  verre  d'une  bonne  qualité,  a 
268  âmes  L. ,  annexe  de  Lembach. 

16.  Mitschdorfa,  241  habitans,  la  plupart  luthé- 
riens, annexe  de  Preuschdorf.  Les  33  catholiques  de 
ce  village  sont  annexés  à  Gôrsdorf. 

17.  Morsbronn  y  avec  la  censé  dite  Albrechtshaw- 
seiiy  le  hameau  de  Zornhojen  et  la  BruckmûhUj  a 
588  habitans  (|  L.,  annexe  de  Frôschwiller;  \  G, 
avec  une  succursale). 

18.  Néehwillery  au  pied  des  Vosges,  a  336  habi- 
tans, dont  les  deux  tiers  sont  luthériens  ou  réformés. 
Le  reste  de  la  population  est  catholique;  on  compte 
aussi  quelques  anabaptistes.  Les  luthériens  sont  an- 
nexés à  Frôschwiller;  les  catholiques  à  Word. 

19.  Oberdorfy  sur  la  Sauer,  avec  3oi  habitans, 
presque  tous  luthériens,  forme  une  annexa  de  Wôrth. 
De  cette  commune  fait  partie  le  hameau  de  Spach- 
bachj  formé  de  24  maisons,  et  où  Ton  a  trouvé, 
en  i583,  deux  sarcophages  romains. 

20.  Preuschdorf  ù,  806  âmes:  |  L.^  ayant  leur 
pasteur;  |  G.,  annexe  de  Gôrsdorf. 

21.  fValbourg  ou  Pf^alpourg,  sur  l'Eberbach, 
pas  loin  de  la  forêt  de  Haguenau ,  avec  le  hameau 
de  Hinterfeldy  compte  589  habitans  C,  formant 
une  succursale.  Jadis  il  existait  ici  une  abbaye  de 
bénédictins.  Belle  campagne  de  M.  Saglio. 
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1.  Selz^  lat  SaletiOy  Selsa^  petite  ville  dans  le 
voisinage  du  Rhin,  sur  la  grande  route  et  la  Sebr 
bachy  à  53  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  ss  de 
Wissembourg  9  renferme  s  a  56  habitans,  presque  tous 
catholiques,  et  le  curé  cantonal.  Jusqu'en  1684 ,  la 
religion  réformée  y  était  celle  de  la  majorité.  Le 
petit  nombre  de  luthériens  sont  annexa  à  Nieder- 
Rôdem.  Il  y  a  dans  la  ville  :  un  hôpital  civil  avec 
1134  francs  de  revenus;  3  foires,  de  s  jours  cha- 
cune ;  et  dans  le  Rhin  on  recueille  des  paillettes  d'or. 
Le  hameau  de  Neu-Beinhcim  j  un  moulin  à  farine^ 
deux  moulins  à  huile  et  une  tuilerie  ^  dépendent  de 
la  commune. 

Cette  place  frontière  a  souvent  été  endommagée ,  daat  U  conn  du  wècbi , 
par  les  bordes  gfaerrières  qui  ont  envahi  PAlsace.  En  1674 1  les  Vwamf/m 
s'en  sont  emparés  et  Tont  livrée  aux  flammes.  En  i;^y  ellft  a  bwccf 
soufTert  par  l'invasion  des  ennemis. 

2.  Aspach  a  780  âmes  C. ,  annexe  de  Stundwiller. 

3.  Beinheinzy  bourg  sur  la  Sauer,  pas  loin  de  ta 
jonction  avec  le  Rhin  ^  et  sur  la  grande  route ,  compte 
1494  habitans  G.  formant  une  succursale.  On  y 
voit  le  beau  château  du  général  Schramm^  f  i8sS. 
Poste  aux  chevaux. 

4.  Biihl  a  617  habitans  y  dont  332  C.  ayant  un  de»> 
servant;  285  L.  ^  annexe  de  Hatten.  L'église renlenne 
les  restes  du  dernier  baron  de  Fleckenstein. 

6.  Eberbach  ou  Neudorf,  avec  YEberhqfy  a  6i3 
âmes  C.  et  une  succursale. 

6.  Kesseldorf,  avec  387  âmes  C,  forme  une  an- 
nexe de  Beinheim. 

7.  Kt-etwillery  Crœtwiller  ou  Grepern^  a  208  habi- 
tans (168  L.y  annexe  de  Nieder-Rôdern ;  40  C,  an- 
nexe de  Trimbach). 

8.  Motheren,  grand  village  sur  le  Rhin,  a  i335 
aines  (-.  et  une  succursale.  • 
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i).  Munckhausaiy  sur  le  Rhiiii  a  69a  âmes  C.  et 
un  desservant.  Bac. 

1  o.  Nieder-Rôdem  y  sur  la  Selzbach ,  avec  le  Nasr 
garienhqfy  renferme  i3i4  individus:  646  L.^ ayant 
un  pasteur;  408  C. ,  formant  une  succursale  $  sSo  J.; 
10  anabaptistes. 

1 1 .  NicderSéehach ,  petit  village  y  avec  uii  mouliti 
sur  la  Selzbach,  a  3o4  habitans,  dont  environ  la 
moitié  sont  catfioliques  et  forment  une  annexe  de 
Trimbach.  Le  reste  de  la .pofiulation  se  compose  de.  i^ 
lutlieViens,  de  reTormés,  d'anabaptistes  et  de  juifs. 

12.  Ober-Lauterbach  a  846  babitans  qui,  excepté 

quelques  familles  israëlites,  sont  tous  catholiques  et  * 

forment  une  succursale. 

» 

i3.  Ober^éebach  a  1847  habitanè,  dont  là  moitié 
est  catholique  et  forme  lyie  succursale;  les  réforma,    ^ 
qui  sont  fort  nombreux,   ont  leur  pasteur;  les  lu- 
thériens sont  annexés  à  Rott. 

14.  Schaffhausen j  sur  la  Selzbach,  avec  un  mou- 
lin ,  a  543  âmes  C. ,  annexe  de  Selz. 

i5.  Siegerij  avec  les  hameau^  de  Kaidenbourg  et 
de  Frenacker^  a  793  âmes,  la   plupart  catholiques^^ 
avec  une  succursale. 

16.  Stundwiller  a  538  âmes  C.  et  un  desservant  t. 

17.  Trimbach,  avec  le  Pechhofj  a  763  ame^s: 
464  C. ,  ayant  un  desservant;  179  L.,  ann«i^e  de 
Nieder-Rôdern  ;  120  J. 

18.  Pf^inzenbach  y  sur  la  route  du  Rhin^  a  669 
âmes  :  898  C. ,  formant  Une  Succursale;  tfi  h.^ 
annexe  de  Nleder-Rôdern. 

anciens  seif(neiirs  : 

De  N.o  I.  4.  6.  9.  le  duc  des  Deut-Ponts. 

—  N."  a.  8.  i5.  14.  i5.  16.  TéTcque  de  Spire. 

ÎS.°  3.  U  margrave  de  Bade. 
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—  >.<>  i.   7.    ir..   11.   18.  le   prince  de  Rnhui-dcNibMe. 

—  N.«  11.  M.  de  Reiuenbach. 

—  -   N."   17.  M.  àt  AVitttfaam. 

4.  £tf  canton  de  Saui&sûut^orii, 

Ce  canton,  situé  à  TOuest  du  précédent ,  est  ai 
partie  plat,  en  partie  entrecoupé  de  collinei^  Le 
sol  est  léger  et  fertile  ;  les  champs  en  occupent  ^1 
les  forets  ^^  les  prés  ^.  Les  labours  se  font  tne 
des  chevaux.  Le  commerce  est  home  aux  produ» 
lions  territoriales.  La  Sclzbach  et  la  Sauer  qui  » 
çoivent  plusieurs  ruisseaux^  traversent  le  canton;  il 
se  compose  de  ^5  communes ,  avec  18,462  âmes.    * 

1.  Souh'SouS'forét  y  allem.  Sulz  unicr  don  Font^ 
bourg  considérable  sur  la  Soulzbach  et  les  routa 
de  Strasbourg  à  Wissembourg  et  de  Bitsch  à  Fort- 
Louis  qui  s'y  croisent^  à  44  kilomètres  de  Stnr 
bourg  et  à  i5  de  Wisseml)ourg,  est  le  cbei^lieu  da 
canton.  Sa  population  s'élève  à  i685  âmes,  dont  la 
moitié  suit  la  confession  d'Augsbourg  et  a  son  pa^ 
teur;  les  catholiques  ont  un  desservant;  on  compte 
aussi  plusieurs  familles  israëlites.  Soulz  a  une  porte 
aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux;  une  brigade 
de  gendarmerie;  trois  foires. 

Ao  |iîed  d*uDe  colline ,  ^ni  la  direction  dn  Sndy  m  troBvt  k 
Cvndear  de  4o  pieds  aoe  source  saJee ,   donl  Vcao  est   pwapcc 
me  grande   roue  dans  un  conduit  à  trayers  lequel  elle  eoak  êuoê  ■■ 
ment  de  graduation  ,  ayant  169  pieds  de  longueor,  oà  elle  st  mteMbli 
des  réservoirs  en  bois;    elle  n*est  alors   que   de  a   1/1  dcgrét.   Cdc 
nique  mue  par  la  même  roue  la  lait  monter  à  une   kantrar  4c  So  niiA, 
d'où  elle  découle  au  travers  de  fàgols,  et  par-la  elle  s*évaporc  em  partit  tl 
se  concentre.  Puis  elle  passe  dans  une  chaudière  de  1er ,  où  clic  oC  câliL 
Le  sel  qu*on  obtient  ici ,   est  très-beau ,  fin  et  piquant  ;  ccpcndaBi  k  li- 
venu  annuel  de   a5oo  i  3ooo  quintaui   suffit  à   peine  ppor  les  rwu 
'voisines.  Cette  source,  connue  depuis  plus   de    aoo   ans,   mais  loag-l 
négligée»  est  la  seule  de  toute  l'Alsace  qu'on  eiploitet).  En  1771  ,  M. 
semHii  a  découvert  dans  IViendue  de  cette  saline  ^  à  une  prn fondît  àt  S» 


1)  GAArrsiVArBR  ,  Minerai  d Aiêae9  p.  «7. 
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pieds,  une  couche  de  table  imprégné  de  bitume  ;  on  créa  nn  établiisemciit 
de  I  a  chaudières  pour  raffiner  ce  bitume ,  mais  il  ne  Urda  pas  à  être  ruiné 
par  des  circonsUnces  malheureuses.  La  Tcine  passe  par-detsons  le  bourg. 

2.  Birlenbachj  au  pied  des  Vosges,  a  602  âmes 
(467  L.,  ayant  un  pasteur;  85  R.,  annexe  de  Clée- 
bourg;  35  C,  annexe  de  Keffenach;  i5  J.).  La  belle 
église  sert  aux  chre'tiens  des  3  confessions.  Deux 
moulins. 

3.  Brcmmelbach  a  218  ames^  la  plupart  catholi- 
ques, annexés  à  Cléebourg,  ainsi  que  le  petit  nom- 
bre de  protestans. 

4.  Drachenbrunn^'  environné  de  collines,  a  Zifi 
âmes  (178  L.,  ayant  un  pasteur;  55  R.^  annexe  de 
Cléebourg  ;  80  C. ,  annexe  de  Keffenach  ;  3o  J.).  On 
y  plante  beaucoup  de  cerisiers.  Les  deux  moulins 
dits  des  7  cuve^,  un  moulin  à  huile,  un  moulin 
à  farine  et  une  tuilerie,  ainsi  que  le  château  de 
Nieder-Rôdern ,  font  partie  de  cette  commune. 

5.  Hatteriy  bourg  assez  bien  bâti,  duquel  le  dis» 
trict  des  villages  de  Rittershofen ,  Nieder-Betschdorf, 
Ober-Betschdorf,  Schwabwiller,  Reimerswiller  et 
Kiihlendorf,  a  le  nom  de  Hattgau ,  est  situé  dans 
une  plaine  entrecoupée  de  collines,  sur  une  route 
qui  joint  celle  de  Strasbourg  à  Wissembourg  aveo 
la  route  du  Rhin,  et  qui  conduit  par  Soulz  à  Nie- 
derbronn.  La  Selzbach  traverse  le  bourg;  elle  fait 
mouvoir  quelques  moulins  à  farine,  un  moulin  à 
broyer  le  chanvre ,  une  .<îfcierie.  Les  champs  de  la  ban- 
lieue, assez  ingrats  de  nature,  sont  rendus  très-produc- 
tifs au  moyen  de  beaucoup  d'engrais  et  d'une  culture 
soignée  ;  ils  ne  sont  pas  assez  étendus  pour  nourrir 
la  population,  qui  s'élève  à  i885  âmes  :  11 55  pro- 
testans, ayant  un  pasteur;  600  C,  avec  im  desser- 
vant;  i35  juifs.  Beaucoup  d'habita&s  sont   occupés 
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à  illcr  du  chanvre.  On  compte  58  maitres-tiaseraiids 
ci  80  métiers  à  lissage;  un  grand  nombre  de  cor- 
Honiiiers  qui  travaillent  aussi   pour  les   commuiiei 
voisines  y  des  teinturiers,  des  potiers  et  autres  arti- 
sans. Le  commerce  de  commission  en  toile  grise  et 
en  toile  blanche  est  fort  considérable  ;  on  en  ibumit 
annuellement  3o  à   40  mille  aunes  à    Strasboui^g. 
D'autres  objets   de  commerce   sont  :   les  vins ,  les 
planches  de  la  Foi-ét-noire,  les  ouvrages  en  fer  de 
Zinswiller  et  du   Barenthal,  la  poterie.    Au  prin- 
temps et  en  automne  il  y  a  des  foires.  L'église  est 
une  des  plus  belles   églises  de  village  de  TAlsace. 
Hatten  est  le  sîcge  d'un  consistoire  de  la  confeuioB 
d'Âugsbourg  qui  embrasse  6  communautés  :  1  )  HmU 
ten;  2)  Soulz-sous-forét^   avec  Retsch willer  ;  3)  Rit- 
tershofen;   4)   Biilenbach;   5)  Kutzenhauaen ,   aTCC 
Hôlsloch  et  Mcrk willer;  6)   Ober-Betscbdorf,  avec 
Nieder-Betschdorf,    Kiihlendorf,    ReimerswiUer   et 
Schwabwiller. 

6.  Hcrmerswilltr  ou  Herrmannswillcr  a  935  ha- 
bitans  :  187  L.  et  48  C. ,  annexés  à  Soulz. 

7.  Hqffen  j  avec  les  censés  dites  Oberhqf^  GraMerâ- 
loch  j  Neuhqf,  et  4  moulins  y  renferme  494  indivi- 
dus :  les  400  réformés ,  annexe  de  Hunsbach  ;  les 
luthériens, de  Rott  ;  les  catholiques ,  de  SchSnenbouig. 

8.  Hochwiller  a  641  âmes  :  406  L.  et  146  C, 
annexes  de  Soulz. 

9.  Hunsbach  j  avec  la  métairie  de  BrtiicnacAer, 
a  730  habitausy  la  plupart  réformés,  avec  un  pas- 
teur. Les  luthériens  sont  annexés  à  Rott;  les  catho- 
liques, à  Schônenbourg. 

10.  Ingolsheim,  sur  la  route  de  Wissembourg ,  a 
3u5  habilanS;  dont  plus  de  la  moitié  sont  réformés 
et  forment  une  annexe  de  Hunsbach;  les  catholi- 
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ques  sont  annexés  à  Rietselz;  les  luthériens^  à  Rott. 

11.  Keffcnach  a  246  âmes  :  loo  L. ,  annexe  de 
Birlenbach;  80  K. ,  annexe  de  Cléebourg;  66  C. 
avec  une  succursale. 

12.  KUhlendorf  a,  224  âmes:  172  L. ,  annexe 
d'Ober-Betschdorl ;  5a  C,  annexe  de  Nieder-Betsch- 
dorf. 

i3.  Kutzenhauserif  commune  considérable  com- 
posée de  Nieder-Kaizenhauserij  Ober-Kulzenhausen^ 
Feldbach  j  Merkmller,  HôUloch  (Hôlschloch) ,  jadis 
Heldenslug,  et  de  quelques  maisons  de  Lobsann^ 
sur  la  Selzbach  et  la  route  d'Ingwiller  à  Fort-Louis , 
renferme  1444  individus,  dont  plus  de  la  moitié 
sont  luthériens  et  ont  leur  pasteur;  presque  tous 
les  autres  sont  catholiques  et.  forment  une  succur- 
sale. On  compte  aussi  quelques  familles  d'anabap- 
tistes et  d'israëlites. 

14.  Leiterswiller  Si  267  habitans,  mi-partie  catho- 
liques, annexe  de  Hatten;  mi-partie  reformai  ou  lu- 
thériens; ces  derniers  forment  une  annexe  de  Rit- 
tershoifen. 

lô.  Lobsann  (Lusanne),  sur  la  Soulzbach,  a  608 
habitans.  Les  luthériens ^  qui  forment  la  majorité, 
font  partie  de  la  communauté  de  Soulz;  les  catho- 
liques  forment  une  annexe  de  Kutzenhausep.  Quel- 
ques maisons  de  Lobsann  dépendent  de  cette  .der* 
nière  commune. 

A  UD  quart  de  lieue  He  Lobsann  es(  Marienbronn ,  établissement  <|ni 
appartient  aujourd'hui  \  M.  Fe'lix  Ihttrnajr y  de  Strasbourg,  avec  une 
mine  de  bouille  et  une  mioe  d^atpbalte  mélë  it  lal^e.  Moyennaot 
TébuUitioD  on  dégage  l'asphalte  dn  sable  ,  et  on  le  Tend  comme  goudron 
minerai  ou  brai  muterai.  En  le  mêlant  avec  de  la  cbaai ,  on  en 
lait  on  mastic  minerai  bitumineux ,  propre  à  servir  d*enduit  ium,  toits , 
balcons,  boiseries  etc.  pour  les  rendre  impénétrables  à  Teau  et  les  garantir 
de  la  pourriture.  La  masse  cuite  est  fondae  en  tables  carrées ,  àa  poids  de 
60   à  70  livres;  et  quand  elles    se    sont   dardes,  on  les  emballe  et  on  les 
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expédie.  Une  livre  3e  maftic  rafifit  pour  en  enduire  f  à  4  KpMS  d^^nom^ 
le  sor&ce  d'un  pied  carré  >).  Cette  opëntion  te  &it  au  laoy—  dhon  fir 
chaud.  M.  Doomay  a  obtenu  pour  TînTention  et  la  &bricatî«m  d«  cm  pin^ 
dnctionj  bîlnmeusef  une  nédaîlle  en  bronse,  à  l'exponlion  àt  iSaS.  La 
mines  sont  situées  sur  une  colline  dans  la  ibrél.  ElUai  ont  été  3dco«iwHi, 
en  1788,  par  M.  Rosentritt^  directeur  de  la  tannerie  do  Soslsy  wm 
rîndication  d*un  bf  rger.  La  bouille  de  Lobsann  est  légère ,  friable  rt 
imprégnée  d^asphalte  ;  elle  ne  peut  servir  ni  k  Ibndre  ni  à  ferger  le  fcr.  Lb 
paysans  en  répandent  les  cendres  sur  les  champs  de  trèfle  comme  cnpÛL 

16.  Memelshqfen ,  avec  le  hameau  de  Meisenihal^ 
quelques  verreries  et  la  Pf'inzenmuhle^  renferme 
367  individus  y  dont  les  trois  quarts  sont  catholi- 
ques et  forment  une  annexe  de  Kefienach.  Les  lu- 
thériens sont  annexes  à  Soulz. 

17.  Nieder-Bctschdorfj  avec  3  moulins,  a  ii85 
âmes  :  867  L.,  annexe  d'Ober-Betschdorf;  S97  G, 
ayant  un  desservant;  21  R. 

18.  Ober-Beischdorff  sur  la  Sauer,  a  iiso  haln- 
tans,  dont  |  C. ,  annexe  de  Nieder-Betschdorf;  |  L. 
ayant  un  pasteur.  Il  y  a  dans  cette  commune  :  1 
fabrique  de  poterie  en  grès  qui  occupe  7  fouri  et 
60  personnes;  1  moulin;  1  poissçrie.  Ce  dernier 
établissement  tombe  en  décadence ,  parce  que  la  poix 
ne  trouve  plus  de  débouché  dans  les  porta  de  mer, 
où  elle  servait  autrefois  en  guise  de  goudron. 

1 9.  Ober-Rôdern  a  694  âmes  C ,  annexe  de  Stund* 
willer. 

20.  Reimcrswiller  a  357  habitans,  mi*partie  G, 
annexe  de  Surbourg;  mi-partie  L.,  annexe  d'Obtf- 
Betschdorf. 

21.  Retschmllerj  avec  un  moulin,  a  400 
I  L.  et  ^  G. ,  annexes  de  Soulz. 

22.  RiUershqfen ^  sut  une  hauteur,  dans  une 


1)  Paybn,  Mémoire  sur  les  bHumesi^^Jeur  txpMaiian  H  Imsn 
utiUs.  Paris  1891. 
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trée  saine  et  fertile ,  a  1 246  âmes  :  8^5  L.  ^  ayant 
un  pasteur;  35o  C,  annexe  de  Hatten. 

23.  Schonenbourg  y  sur  la  route  de  Wissembourg, 
a  767  âmes  C.  et  une  succursale. 

24.  Schwabwiller,  sur  la  Sauer  et  près  de  la  forêt 
de  Haguenau ,  avec  un  moulin,  a  673  âmes:  420 
C.f  annexe  de  Surbourg;  253  L. ,  annexe  d'Ober* 
Betschdorf. 

25.  Surbourg  y  bourg  sur  une  hauteur  voisine  de 
la  forêt  de  Haguenau  et  traversée  par  la  route  de  Wis- 
sembourg  qui  naguère  a  été'  reparée  et  munie  de  bor* 
nés,  renferme  1817  habitans  qui,  à  Texceptipn  de  13 
L.  et  de  200  J. ,  sont  tous  catholiques  et  forment  ime 
succursale.  La  Sauer  fait  mouvoir  trois  moulins. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.6.  16.  ai.  le  prince  de  Hohan-Soabise. 

—  N.o  a.  3.  7.  9.  10.  II.  le  duc  des  Deux-PooU. 

—  N.o  4.  M.  de  Golniu. 

—  N.o    5.    12.    i3.    14.    17.    18.    10.    aa.    a4.    le  Undgr»Te   <k  II««e^ 
Darmstadt. 

—  N.o  8.  MM.  de  Witztbam ,  de  GolniU  et  de  Gayling. 

—  N.o    i5.   le  prince    de   Roban-Sonbb*  pour   moitié,   po«ur  moitié  le 
bndgrave  de  Hesse-Darmsudt. 

—  N.o   ly.  Tcvéque  de  Spire. 

—  N.o  aS.  M.  de  Marx. 
-.  N.o  2  5.   le  Roi. 

5.  Le    canton  de  fVërd, 

Ce  canton,  situé  à  TOuest  de  celui  de  SouIs,  est 
en  partie  plat,  en  partie  montagneux,  et  a  un  sol 
fertile.  Il  est  arrosé  par  la  Sauer,  et  comprend  91 
communes,  avec  11,945  âmes. 

j.  IV dt^  ou  W'àrth  ,  chef-lieu  du  canton,  est  une 
petite  ville  située  sur  la  route  dlngwiller  à  Soulr, 
à  44  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  26  de  Wissem- 
bourg.  La  Sauer  et  la  Soulzbach  çn  forment  une  isle'). 

j)   De-U  son  uoia  «illemaud.    ^J'ord  uu   ^erd*r    p»t   un  titux   mot   qui  »i- 
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Sa  population  s'élève  à  1 1 79  âmes ,  savoir  :  9 1 5  L 
ayant  un  pasteur;  364  C,  avec  un  curé.  Le  consia- 
toire  de  la  confession  d'Augsbourg  qui  siège  dans  la 
ville,  embrasse  les  communautés  suivantes  :  j  )  WArd, 
avec  Gôrsdorf;  a)  Preuschdorf ,  avec  Lampertslodi 
et  Mitschdorf;  3)  Langensoulzbach  ^  avec  MattsteU; 
4)  Frôsch willer ,  avec  Morsbronn.  On  voit  à  Wficd: 
1  papeterie;  1  scierie;  quelques  tanneries.'  U  sjy 
tient  4  foires  très-fréquentées. 

Le  site  de  U  rille   est  très-agre'able ,  dins   une  large   valUe    cnlourcc  éà 
coteaux  où  alternent  les   champs ,  les  prés ,    les  Tignobles ,  les    fbrêtiL    Lia 
murs  dont  elle  était  ceinte  autrefois,  ont  été  démolis  dans  diflcrentcs.guci 
En  1577  ,  on  y  a  déterré  un  aatel  romain  qui  décure  an)ourd*biii   U 
nade  nouvellement  établie  dans  la  grande  me.  Là  il  frappa  les  jc«s  êm 
passant ,  mais  il  est  trop  sujet  à  dtre  décomposé  par  Taîr  on  matiU 
maWeillans.  Sur   chacune  des  4  ^ces   on  Toit  une    dÎTÎDité  uilUs 
relief  :   Mercure ,    Hercule  ,    Minerve  et  Junon  ou  Vesta.   On  Icni 
^tre  mieux  de  conserver  cet  autel  dans  le  musée  de  ScbcepHin ,  avec  ÎTi 
très  monumens  alsaciens ,  où  il  serait  p)*is  à  U  portée  des  inriqwiinii. 


2.  Biblisheim  a  268  habitans,  presque  tous 
tholiques  et  annexés  à  Walbourg.  Il  y  avait  ici  une 
abbaye  de  religieuses  bénédictines  qui  s'occupaient 
de  Téducation  de  jeunes  pensionnaires;  depuis  long- 
temps elle  est  supprimée.  Cette  commune  renferme 
une  belle  scierie  ^  la  métairie  dite  Huthershof^  et 
la  charmante  campagne  de  M.  Saglio. 

3.  Dieffenbach  a  3 17  âmes  C.  et  une  succursale. 

4.  Durrenbach ,  village  voisin  de  la  forêt  de  Hk- 
guenau^  sur  TEberbach,  a  io38  âmes  C  et  une 
succursale.  Presque  tous  les  charbons  de  bois  qui 
se  vendent  au  marché  de  Strasbour;^,  viennent  d^ 
cette  commune. 

5.  Eberbachy  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  « 
267  habitansy  la  plupart  catholiques,  annezffs  i 
M orsbrunn ,  ainsi  que  le  petit  nombre  de  luthériens- 
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6.  Eschbach,  près  de  la  forêt  de  Haguenau,  a 
687  âmes  C.  et  un  desservant 

7.  Forstheim  a  684  âmes  C  et  une  succursale. 

8.  Froschwillerj  village  sur  une  hauteur,  chef- 
lieu  de  la  ci-devant  seigneurie  de  Schôneck,  appar- 
tenante à  la  famille  de  Dûrckheim,  renferme  617 
individus  (418  L. ,  ayant  un  pasteur;  169  C. ,  an- 
nexe de  Wôrth  ;  3o  J.) ,  y  compris  la  population 
du  hameau  d!EIs(isshausen. 

9.  Gôrsdorfj  proprement  Gerlinsdorfy  jadis  une 
petite  ville  ceinte  de  murs,  aujourd'hui  un  village, 
a  979  âmes  (694  L.,  annexe  de  Wôrth;  aSo  C, 
avec  une  succursale;  55  J.).  Il  y  a  dans  cette  com- 
mune une  mine  d'ocre  et  une  autre  de  vitriol,  mais 
qu'on  a  cessé  d'exploiter;  elle  fournissait  annuelle- 
ment 1000  quintaux  de  marchandise. 

Sur  une  montagne  voisine  on  aperçoit  une  an- 
cienne chapelle  de  pèlerinage,  dédiée  à  N.-D.-au- 
chêne;  elle  a  été  érigée,  en  i5i8,  avec  un  couvent 
de  cordeliers,  par  le  comte  Régnard  des  Deux-Ponts. 
Aujourd'hui  elle  est  une  propriété  privée.  On  y 
jouit  d'une  vue  magnifique. 

10.  Gunstett,  sur  la  Sauer,  a  873  habitans,  tous 
catholiques,  à  l'exception  de  quelques  juifs.  Ils  for- 
ment une  succursale. 

1 1 .  Hegueney  a  3 10  âmes  G. ,  annexe  de  Mord>runn. 
13.  Lampertsloch  J  avec  les  bâtimens  de  Pechel- 

brunn ,    renferme    538    individus  :  356  L. ,  annexe 
de  Preuschdorf;  182  C. ,  annexe  de  Gôrsdorf. 

Pècheihrunn ,  aa  pied  d*aDe  hauteur  boisée ,  se  compose  d'une  très-belle 
maison  d*habiution  ,  de  jardins ,  de  dépendances  économiques  et  de  bâti- 
mens manufacturiers  qui  doivent  leur  nom  l)  et  leur  existence  à  une  source 
bitumineuse  située  près  de  là,  dans  une  prairie  marécageuse  sans  cl6ture«  An 
niveau    de  la  terre  on  aperçoit  un  puits  rempli    d*eau    trouble ,   de  5  pieds 

i)  Pechelbrunn   signifie  source  de  poix. 
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cirrés  de  guriace ,  et  dont  U  profondear  est  eitimét  à  3o  pUds  ;  H  Ml  «- 
touré' de  planches.  Un  bitume  noir   el   huileux,    dont   on    sent  l*odc«r  4i 
loin  pendant  les  chaleurs  de  l*été  ,  surnage  dans  l*eaa.  Long-temps    le 
qn^indiqaait   celte  source ,   est   resté  inconna.  Les  Wllagcois  se  conl 
d'acheter  du  propriétaire  du  pré  la  permission  d*y  paUcr  le   pétrole , 
le   brûler  dans   leurs  lampes  ou  Temployer  à  graisser    les   roues    de   Icen 
chariots.  On  s*en  servait  aussi  comme  d'un  remftde  contre  les  donlcars 
les  membres  et  pour  guérir   1rs  ulcères.   Seulement  en   1 7)5  ,    sa 
grec,  nommé    Jiryn   iVErjrnnis^  décourrit,  i  une  distance   de   180  pas  di 
ce  puits,  drs  traces  de  bitume  sur  une  couche  de  sable;    en   creusant  piw 
loin  y   on  trouva  une   riche  veine    de    sable  imprégné  de  celte  sobstaaet; 
cependant  on  négligea  de  tirer  parti  de  la  découverte  qu*on  STÛt  frite.  En 
174^  enfin,  M.  delà  Sah/oimière ,   gentilhomme  suisse,  lonns   un  fliMii 
sèment  pour  extraire  \t  bitume  du  sable  moyennant  l*ébullUîon  ;  et 
17G8  ,  M.  Antoine  Lebel   lui  donna   plus  détendue;  te  fils   de  ce 
en  est  le  propriétaire  actuel.    Le   filon   de    re  sable    bilominens  se   ti 
entre   deux   bancs  d*argile   calcaire,  et  s'exploite  de  la  même  manière 
la  houille.  On  entasse  le  minerai  dans  un  magasin ,  puis  on  le  frit 
dans  des  chaudières  en   fonte   remplies  d'eau  pour  dégager  le  kilnme;.maîs 
romme  alors  il  n'est  pas  encore    entièrement  pur,  on  le  frit  boaillir  ene 
seconde  fois  dans  des  cliaudières  de  raffinage.  Les  mines  sont  ëloîgnécs  d*nn 
demi-quart    de    lieue   de   la    fabrique.  On  y  descend  par  deux  pnitardiy  de 
plus  de  100  pieds  de  profondeur ,  aboutissant  à  plusieurs  galeries  ^i  $\ 
dent  dans  divers  sens.  Pendant  trois  mois  de  l'été  on  est  oblige  de 
les  travaux  à  cause  du  gaz  acide  carbonique  qui   infecte   ces  liens  an 
d'éteindre  la  flamme  des  lampes  et  de  suffoquer   les  mineurs.  On  rctin  m 
livres  de  bitume    de    100   livres   de  sable.  On  exploite  annuellemeni  «yso  A 
1100    mètres  cubes   de    minerai,   qui   fournissent   environ   aoyOuo   myri»- 
grammes  de   bitume.   La    fabrication  augmente  on   diminue  en    raison   ém 
commandes;  elle  occupe  100   i  110  ouvriers. 
On  prépare  trois  sortes  de  matières  grasses  : 

1)  La  graisse  épaisse  qui  s'obtient  en  mêlant  le  bitume  avec  dn  savon 
animal.  Elle  est  très-propre  à  graisser  les  roues  des  voitures  ei  prfiTrsMi 
au  vieux-oing. 

a)  La  graisse  tiquide  qui  n'est  autre  diose  que  le  bitume  extrait  dn  saUt 
au  moyen  de  l'ebullition.  Elle  remplace  l'huile  ordinaire  pour  graisser  in 
machines  à  frottement.  M^lée  arec  du  sable  et  de  la  poix  ,  elle  frnnc  nn 
excellent  mastic  impénétrable  à  l'humidité.  Enfin  elle  peut  servir  en  geÎH 
d'huile  de  lampe. 

3)  L'huile  de  pétrole  appelée  huiU  dtar^  qu'on  obtient  par  la  ifisfillslion 
Elle  est  tout-à-fait  liquide  et  d'une  couleur  jaune  dorée  ;  btcc  le  temps  eHt 
s'épaissit   et  devient  brunâtre.  Elle   a   une    odeur    sromatiqnc   cl   pimîsnn 
vertus  médicinales.  On  sait  d'expérience  qu'elle  est  nerrine  ,   vermifi^,  1^ 
nique  etc.  l). 

Depuis  peu,  M.  Mahru  a  établi  à  Perhelbrunu  une  Cibriqne  de  nwr 
d'imprimerie. 

1;    GaArFENAi-FH  ,    Mintr.  ais.  p.   il". 
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i3.  Langensouhbach  y  dans  les  montagnes  ^  sur 
la  Soulzbach,  avec  3  moulins,  renferme  871  indi* 
vidus,  la  plupart  luthériens  et  ayant  un  pasteur. 
Les  catholiques  sont  annexés  à  Word,  On  compte 
aussi  35  réformés  et  61  juifs. 

14.  Laubachj  petit  village  voisin  de  la  forêt  de 
Haguenau,  a  i58  âmes  C,  annexe  d'Eschbach. 

i5.  Maùislally  au  pied  des  Vosges,  avec  une  ver- 
rerie qui  fournit  du  verre  d'une  bonne  qualité,  a 
268  âmes  L. ,  annexe  de  Lembach. 

16.  Mitschdorf  di  241  habitans,  la  plupart  luthé- 
riens, annexe  de  Preuschdorf.  Les  33  catholiques  de 
ce  village  sont  annexés  à  Gôrsdorf. 

17.  Morsbronriy  avec  la  censé  dite  Albrechtshaw- 
scfiy  le  hameau  de  Zornhojen  et  la  Bruckmiihle  ^  a 
588  habitans  (|  L. ,  annexe  de  Frôschwiller;  J  G. , 
avec  une  succursale). 

18.  NéeJiwiller^  au  pied  des  Vosges,  a  336  habi- 
tans ,  dont  les  deux  tiers  sont  luthériens  ou  réformés. 
Le  reste  de  la  population  est  catholique;  on  compte 
aussi  quelques  anabaptistes.  Les  luthériens  sont  an- 
nexés à  Frôschwiller;  les  catholiques  à  Word. 

19.  Oberdorfy  sur  la  Sauer,  avec  3oi  habitans^ 
presque  tous  luthériens,  forme  une  annexç  de  Wôrth. 
De  cette  commune  fait  partie  le  hameau  de  Spach* 
bach  y  formé  de  24  maisons,  et  où  Ton  a  trouvé , 
en  i583,  deux  sarcophages  romains. 

20.  Preuschdorf  2l  806  âmes  :  |  L.^  ayant  leur 
pasteur;  \  G. ,  annexe  de  Gôrsdorf. 

21.  JValbourg  ou  ff^alpourg^  sur  l'Elberbach, 
pas  loin  de  la  forêt  de  Haguenau ,  avec  le  hameau 
de  Hinttrfeld y  compte  589  habitans  G.,  formant 
une  succursale.  Jadis  il  existait  ici  une  abbaye  de 
bénédictins.  Belle  campagne  de  M.  Saglio. 
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Aneiens  ifsgneurs  : 
Dp  N."    I.    .{.  .').    <).    la.    1.*!.    i6.    17.   iQ.    ao.  le    l«nJgia?c  ^ 
Darinstadl. 

—  N.»  1.  Ir  rouveiil  de  Bîblisheim. 

—  N."  .{■   ij'   '*>•  le  ftéininaire  rpiscopal  de  Strisboorg. 

—  N.'»  (1.  ;.  10.  II.   Ip   Uoi. 

-.  N.<>  8.  iJ.  iS.  M.  de  Durckbcim. 

6.  IjC  canton  de  NieJerbronn, 

Ce  eau  ton  y  situe'  a  TOucst  du  canton  de  Wôid, 
au  pied  des  Vosges,  qui  le  se'pareat  au  N.-O.  im 
département  de  la  Moselle^  est  arrosé  par  la  Moderi 
la  Zinsel  et  le  Falkenstein. 

La  plaine  est  couverte  de  champs;  la  partie  inott- 
tagiieuse ,  de  vignes ,  de  près  et  de  foréfs  de  chénei 
et  de  hêtres.  Le  sol  est  presque  partout  léger  et 
d'un  rapport  me'diocre;  cependant  il  produit  une 
grande  variété  de  vcge'taux.  Les  mines  de  fer  et  la 
manipulation  de  ce  nie'tal ,  de  même  que  quelquei 
papeteries  «  occupent  une  Ibule  de  mains. 

Le  canton  est  riche  en  beautés  de  la  nature  ;  Tair 
y  est  tempéré  et  salubre.  Il  se  compose  de  20  com- 
munes» avec  i8,652  âmes. 

1 .  Aicdcrbronn  y  bourg  sur  le  ruisseau  dit  Fal- 
kenstein et  la  i^oute  bien  entretenue  de  Metz  à  Stru* 
bourg,  dans  une  large  vallée  formée  par  deux  mon- 
tagnos  qui  s'avancent  dans  la  plaine,  a  46  kilomè* 
très  de  Strasbourg,  ii  20  de  Haguenau  et  a  35  de 
Wissembourg,  est  le  chef-lieu  du  canton.  Sa  popu- 
lation s'olèvo  a  23i3  âmes  (isSy  L.,  ayant  un  pas- 
teur; B^^  C .  avec  un  curé;  394  J.). 

\*t  tatèJr  ttùntmirs  df  Nifdrrbronn   merilent    «ne   meiilNm   piilifliiii 
Urai  «ouri'f*  >aUno-frrni(;inease5  *or(ani    do    tanà  .de  U   vallée  eoM  tam^ 
duil»  itt>qu*à   U   f*'\*rnerunie   «lue«    an    reatre    du  bo«q^   Ckarww  4e  en 
\\tu\   Si%uu'r»   r>l   riKaÎMre   dam    un    rèjterToir   parlirvlicr,  ran    éUigaé  Je 
r«utrr  dr    i  j  inèlrrjL.  i>n    lr«   di>tin((iir  par    Ir  nom  de    lÎMilaiiic 
«tu  jfnifiJc*  ÛMitiinr .   et  dr  l^tnlaine  imfmeurr   oa  piùU  faoUiac.  Ln 
«<n>  ion>iniit»  m  |«ierre«  d«  taîllc    et  rn    liurtne  iMiafone ,  se  «^élr 
trr>-|»ru  au-df«>u»  du    niTeau  de   la  trrrr. 
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Le  bassin  de  la  petite  fontaine  a  5  mètres  a  5  eentimètres  de  diamètre , 
et  5  mètres  35  centimètres  de  pro&ndeu^.  L*eau  de  cette  fontaine  qui  ren- 
ferme  1rs  mêmes  principes  que  celle  dé  l'autre ,  kiVst  eniployëe  qu'aux  bains. 

Le  bassin  de  la  grande  fontaine  a  B  mètres  aa  centimètres  de  diamètre  y 
et  9  mètres  6u  centimètres  de  profondeur.  Au  milieu  de  ce  bassin  est 
placée  une  pyramide  creuse ,  tronque'e ,  construite  en  pierres  de  taille  ,  hante 
de  3o  pieds  y  et  placée  immédiatement  sur  Tendruit  d*où  jaillit  la  source 
principale  \  elle  renferme  le  tuyau  dans  lequel  Teau  minérale  s'élève ,  sans 
pouToir  se  mêler  avec  celle  du  bassin  ,  jusqu'à  quelques  centimètres  aa^ 
dessus  de  la  surface.  Au  haut  de  la  pyramide  est  pratiquée  l'ouverture  où 
Ton  puise  Teau  que  l'on  boit.  L'eau  qui  déborde  dans  le  bassin  coule  de  là 
dans  le  bassin  inférieur  et  sert  pour  les  bains;  elle  dépose  une  matière 
ocreuse.  En  15^3,  la  fontaine  a  été  écurée^),  ^^  }^  pyramide  élevée  par 
Philippe ,  comte  de  Hanan ,  alors  seigneur  de  l'endroit ,  sous  la  direction  de 
Rossliny  son  médecin.  Celui-ci  a  publié  une  description  des  bassins  de 
NieJcrfaronn  (Strasbourg  iS^S),  dans  laquelle  il^iparle  entre  autres  de  plus 
de  3oo  {pièces  de  monnaie  romaine,  quelques-unes  en  or,  les  autres  en 
argent  ou  en  enivre  ,  qu'on  a  trouvées  an  fond  du  bassin ,  et  dont  il  donne 
les  gravures.  Il  y  en  a  depuis  le  triumvir  Marc-Antoine  jusqu'à  l'empereur 
Arcadius,  ce  qui  prouve  que  ces  eaux  ont  été  connues  et  fréquentées  déjà 
sous  la  domination  des  Romains. 

L'eau  qu'on  pui^e  dans  la  pyramide  est  limpide  et  sans  odeur,  d'une 
saveur  saline,  légèrement  astringente  et  acidulé.  Sa  température  varie  de 
i3°  à  i5^  Rëaumur.  D'après  une  analyse  très-eiacte,  faite  en  1819 ,  les 
principes  conslituans  d'une  livre  de  cette  eau  sont  : 

Grains. 
Muriate  (  hydrochlorate  )  de  soude     ....     33, 3o 

Suin^le    de   chaux 0,18 

Carbonate  (surcarbonate)    de   chaux    ....       0,90 

Carbonate   (surcarbonate)  de  magnésie     .     .     .        o,4^  • 

Carbonate  (surcarbonate)   de    fier o,i5 

Muriali'  (hydrochlorate)   de,   magnésie      .     .      .        3, 60 
Muriate  (hydrochlorate)   de  chaux      .     .     .  * .       5,90 
Les  principes  salins  et   ferrugineux  de  cette   enu  lui  communiquent  '  parti- 
culièrement   une   vertu    apéritive    et    confortative.    Pendant   long -temps   la 
fontaine  était  sans   toit;    depuis    iSiS    seulement,    elle     est    couverte   d'un 
pavillon. 

Les  eaux  de  Ntederbronn  sont  fréquentées  annuellement  par  600  à  900 
personnes  de  toute  condition  ;  et  certes  leurs  vertus  attireraient  encore  une 
plus  grande  alBuence  de  monde  ,  si  la  commune  pouvait  trouver  les  moyens 
d'en  rendre  le  séjour  un  peu  plus  commode  et  plus  agréable.  On  devrait 
surtout  mettre  les  hôtes  à  portée  de  jouir  des  beautés  de  la  nature  que  les 
environs  offrent    en   abondance ,    en    créant    des    plantations ,    des    chemins 


1)  En  182  ï  ,  les  deux  bassins  ont  été  écurés  de  nouveau  et  revêtus  en  pierres 
de   taille.  <•> 
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commodcf ,  des  lieux  de  repoi  etc.  i }  ;    car  lei  plaisirs  et  les 
Tesprit  ne  sont  pas  moins  nécessaires  pour  recourrer  la  santé  qsa  ks 
camens.  Une  petite  promenade  messine  |  plantés  en  platanes ,  se  trawt  à 
côté  de  la  fontaine. 

L'industrie  est  fort  aaîve  à  Niederbronn  et  dans  les  enTironiu  DMi  k 
bourg  même  il  y  a  plusieurs  tanneries.  Qnetqnes  tonmcnts  tuai  MM 
sortes  de  jolis  ouvrages,  tels  que  chandeliers,  bailicrfl,  poÎTriers,  sdfiènii 
porte-liqueurs ,  dévidoirs ,  corbillons  etc.  ;  le  tont  en  bois  et  en  «as  sain 
d'albâtre  marbré  ou  tacheté  en  rouge,  en  blanc  p  en  bien.  Ils  en  6al  in 
envois  considérables  dans  rintérieor  de  la  France  et  à  l*ëtianger  ;  lis  Ci^ 
mandes  s'en  multiplient  tous  les  jours. 

Dans  les  environs  on  aperçoit  plusieurs  manufacturts  et 
quables.  Deux  papeteries ,  situées  entre  Niederbronn  et  Reii 
une  troisième  sur  la  route  de  Bitscb ,  au  pied  du  Waseniicrg  , 
de  la  commune.  Deux  autres  papeteries  se  trouvent  Tane  à  WoUcnhein; 
derrière  Retchfhofen  ;  l'autre  ,  à  Zinswiller.  Elles  produisent  tontes 
de  papiers  à  écrire  et  à  imprimer,  du  papier  d'emballage  et  du 
Environ  loo  ouvriers  y  sont  occupés.  Dans  la  banlieue  <le  NîedecfccMn  3 
y  a  aussi  a  moulins  à  farine ,  3  moulins  à  huile ,   i  scierie. 

Les  forges  et  usines  de  la  ianiille  de  Dietricb  ,  dont  la  direction  Ol  à 
Miederbroon  ,  fournissent  an  commerce  ainsi  qu'aux  arsenaux  royaea  et 
fer  en  barres  et  drs  ouvrages  en  fonte  d'une  excellente  qualité.  On  en  6îl 
des  envois  considérables  dans  l'intérieur  de  U  France.  EnTiron  i5o  en- 
vriers  sont  employés  dans  ces  usines.  Outre  ceux-ci,  près  de  8oo  individn 
soirt  occupés  à  Niederbronn  et  dans  les  environs  comme  mineors  y 
rons ,  charbonniers ,  voituriers ,  journaliers  etc.  On  compte  qae  6 
munes  des  Vosges  gagnent  leur  vie  en  travaillant  pour  les  cl 
mentionnés. 

La  charmante  vallée  dite  lilgerthal  est  vivifiée  par  dinercntet  lorga  et 
usines  ;  on  y  aperçoit  aussi  la  belle  habitation  de  la  lamille  de  Dictricbu  la 
conslruclion  défectueuse  d'un  pont  rend  la  nouvelle  route  de  Niedeibwa 
au  lagcrllial  par  la  foret  presque  impraticable  pour  1rs  voilures  de  ckarge. 

Au  fond  de  la  vallée  s'élèvent  sur  des  rochers  les  deux  châtCMZ  ^At^ 
JVitisiein  et  de  Neu-J'Vinstein  ^  dont  le  premier  est  trri  rrmirqniblr  par 
les  galeries,  appartemens,  vui\tes  et  puits,  taillés  dans  le  roc,  et  ea  gini 
rai  par  la  hardiesse  de  sa  construction.  Pierre  ,  abbc  de  Kenbonr!,  a  6îl 
élever  ce  fort,  vers  la  fin  du  ia.«  siècle,  pour  y  mettre  en  sArcté,  en 
temps  de  guerre,  les  trésors  de  son  couvent  En  i334»  BertUd  di 
Buchcck ,  évoque  de  Strasbourg ,  et  les  citoyens  de  Hagaenan  s'en 
emparés   après   on   siège    de    dix    »emaines   et   l'ont   délraïL    Le   to] 


i)  M.  Kkiner  a  publié  des  Considérations  générales  sur  les  A 
des  bains  de  Niederbronn  (Slrasb.  i8a6),  oà  il  (ait  plntieors 
sillons  fort  sensées  pour  l'embellissement  et  la  raeilleare 
de  ers  bains.  Les  principales  améliorations  qui  ont  été  biles  dini  ki 
derniers  temps ,  «ont  dues  aux  soins  de  M.  fflld ,  ancien  maîn  ds  Is 
commune. 
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trouve     un     accueil    hospitalier    dans   la  demeure   du    forestier,     ^galtpieDt 
taillée  en  partie  dans  le  roc. 

Derrière  Niederbronn  ,   à    Teotrée    d*nne   rallée   riante   traTersëe   par   la 
roule  de  Bitsrh ,  «e  présente  sur  un    haut  rocher   le   chiteaa    de  Pf^uer^ 
hourg.  ^'ctaut  éloigné   que  d*une  demi-lieue  du  bourg,  il  attire  pendant  la 
belle  saison  des  sociétés  nombreuses  de  baigneurs  ;    il  serait   donc  i  désirer 
que  l'administration  locale  s*entendit   arec    le   propriétaire  de   la  forêt  qui 
entoure   ces  ruines,    pour  y  pratiquer  un  chemin  commode.  Vert  Torient 
on  entre  dans  une  grande  cour  carrée ,  où  Ton    aperçoit  du  cÀté   du  Nord 
deux  portes    voûtées   dont  Tune   conduit   dans    un   caveau   souterrain   taillé 
dans  le  roc  ,  Tau  Ire  dans  la   cour   intérieure    environnée  d*une  haute  mu- 
raille.  De  là   on  monte  ,    par   plusieurs   marches   taillées   dans  le   roc,  aa 
corps  du  bâtiment ,  construit  en  pierres  de  taille  ,  et  au  bout  duquel  s^élève 
une  tour  carrée  où  Ton   entrait  autrefois  par   un   pont.    Non  loin  da* châ- 
teau ,  sur  le  revers  septentrional  de  la  même  crête  ,  est  un  espace  entouré 
de  pierres  amoncelées  sans  ordre ,  où  doit  avoir  existé ,  suivant  la  tradition 
locale,  le  jardin  de  la  Wasenbourg.   Peut~êlre  aussi  que  ce  sont  des  restes 
de  res  antiques  murs  romains  dont  Specklin  a  trouvé,  il  y  a   i3o  ans,  de 
nombreuses  traces  dans  les  Vosges.   On   découvre   tout   près  de   Tentrée  de 
la  cour  extérieure,  à  main  droite,   on    rocher    dans  lequel   est   taillée  une 
table  ,  longue   de  3  pieds  et  hante  de    i    pied   5   pouces ,  avec   Tinscription 
suivante,  qu*on  a  retrouvée  en  i583,  où  le  comte  Philippe    de   Uanau  a 
fait  déblayer  une  partie  du  château  : 

DEO-     JVERCVRIO-    ATTEGi 
AM-     TEGVLICIAM-     QOV? 
OSITAM-    SEVERINIVS- 
SATVLLINVS-  C.F-  EX'  V» 
TO-    FOSVIT-    LL-    M- 

En  voici  la  traduction  littérale  :  An  dieu  Mercure  a  érigé  cette  chapelle 
construite  en  briques  Severinius  Satullinus ,  fils  de  Caïus ,  en  acquittement 
volontaire  d*un  vœu  I). 

De-là  on  est  fondé  à  prétendre  que ,  dans  la  période  romaine ,  u6e  che- 
pelle  dédiée  à  Mercure  a  existé  sur  ce  rocher ,  et  qu*elle  a  été  remplacée  , 
au  ii.<^  ou  \i,^  siècle,  par  Tédifice  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Peut- 
être  qu'à  une  époque  antérieure  les  Romains  avaient  déjà  élevé ,  au  même 
endroit,  un  fort  pour  défendre  l'entrée   de  la   gorge. 

Les  annales  du  pays  nomment  comme  premiers  possesseurs  de  la  Waseur 
bonrg  les  seigneurs  de  liorn^  d*où  semblent  venir  les  noms  d*Ober-Bom 
et  de  Nieder-Boro.  Elle  passa  dans  la  suite  aux  maisons  de  Lichtemberg  , 
de  Deox-PontS'Bilsch  ,  de  Niederrheiner  de  Wasenbourg,  et  de  Geyling. 
M.  le  comte  de  Strahlenheim  ,  domicilié  à  Oberbronn  ,  en  est  le  proprié- 
taire actuel. 


i)  ScHŒrFLiK  ,  Ahat.    illuttr.  ,   t.  1  ,  p.  44^* 
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2.  Biêschhqfsnj  à  s  lieues  de  Niederbronn,  a 
1068  habitans  qui,  à  l'exception  de  quelques  fie 
milles  luthériennes,  annexées  à  Pikffenhofeny  et  de 
70  israëlites ,  sont  tous  catholiques.  De  ce  TiD^ 
dépend  la  fValk^  au  confluent  de  la  Moder  et  de 
la  Rothbach ,  où  l'on  forge  des  poêles  et  autres  vit 
tensiles  et  outils. 

3.  Dambach  y  dans  les  montagnes,  sur  l*Eberliachy 
à  une  petite  lieue  de  Niederbronn,  avec  les  ha- 
meaux de  Neuhojen^  Neudôrfely  ff^indecAerthMl^ 
et  les  métairies  dites  Fischackerhof  et  Buchwaldet- 
hqfy  renferme  une  population  presque  toute  catho- 
lique. Le  petit  nombre  de  protestans  sont  anneiéi 
à  Langensoulzbach.  Les  censés  sont  habita  par  14 
anabaptistes. 

4.  Enarwiller,  sur  une  colline,  a  4o5  habitans  L. 
et  un  pasteur.  Ce  village  est  environné  de  vigno* 
blés  et  possède  environ  100  hectares  de  boi&  En 
temps  de  sécheresse  il  est  sujet  au  manque  d'eau. 

5.  Grieshachj  sur  la  route  de  Bitsch,  avec  un 
moulin  sur  la  Zinsel,  a  464  habitans,  la  plupart 
luthériens,  annexe  de  Gundershofen.  Les  catholi- 
ques sont  annexés  à  Mcrzwiller. 

6.  Gumbrechtshofcn-Nledtrhronnj  a  5i8  anies. 
Les  C.  sont  annexes  à  Gundershofen;  les  L.,  à  Gum- 
brechtsholen-Oberbronn. 

7.  Gumbrechtshofen-Oberhronrij  a  898  habitans , 
la  plupart  L.  avec  un  pasteur.  Les  catholiques  sont 
annexés  à  Oberbronn.  La  Zinsel  sépare  les  deux 
villages  de  Gumbrechtshofen.  La  fabrication  de  toiles 
de   lin   occupe   beaucoup  de  monde. 

8.  Gundcjvihofcn^  sur  la  Falkensteinbach  et  la 
route   lie  Bitsch   à   Strasbourg,  a  1144  individus. 
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mi-partie  C.  avec  un  desservant,  mi-partie  L.  avec 
un  pasteur^  et  quelques  familles  israëlites.  Le  Scheu- 
renhof^  composé  de  i5  maisons,  et  VIngelshof  oU 
Reissackerhqfj  avec  3  maisons,  à  Tentrée  du  lager* 
thaï,  dépendent  de  cette  commune.  Mine  de  fer. 

9.  Kindwiller  a  566  âmes  C.  et  une  succursalCé 
Dans  le  voisinage  il  existe  une  mine  de  fer,  et  un 
moulin  sur  la  Rothbach. 

10.  Merzwillerj  sur  la  Zinsel  et  la  route  de  Bitsch 
à  Haguenau,  non  loin  de  la  forét^  compte  1460 
individus,  dont  environ  |  C. ,  avec  une  succursale; 
I  L. ,  annexe  de  Mietesheim  ;  120  J. 

11.  Oberbronrij  au  pied  d'un  vignoble,  avec  4 
moulins  dont  2  à  huile,  et  le  hameau  de  Breiien* 
ivaserij  a  une  population  de  1372  âmes.  Les  luthé^ 
riens  qui  forment  la  majorité^  ont  un  pasteur;  les 
catholiques,  au  nombre  d'environ  280,  ont  un  des* 
servant;  on  compte  aussi  près  de  100  israëlites.  Le 
château  du  comte  de  Strahlenheim  est  situé  à  l'en* 
trée  septentrionale  du  bourg.  Le  consistoire  de  la 
confession  d'Augsbourg  dont  Oberbronn  est  le  siège ^ 
embrasse  10  communautés,  savoir:  1)  Oberbronn,  • 
avec  Zinsvviller;  2)  Mieteshcîm^  avec  Merzwiller; 
3)  Urvvillcr;  4)  Barenthal,  avec  Philippsbourg;  5) 
Rothbach,  avec  Bischholz;  6)  Niederbronn,  avec  le 
lagerlhal;  7)  Engvviller;  8)  Gundershofen,  avec 
Griesbach;  9)  Offwiller;  10)  Gumbrechlshofen,  avec 
Utenhofen. 

12.  OffWillerj  sur  la  pente  d'une  montagne,  a 
960  habitans^  la  plupart  luthériens.  Les  catholiques 
sont  annexés  à  Oberbronn.  Deux  mines  de  fer. 

Entre  ce  village  et  la  Rothbacli  on  découvre  les 
ruines  de  1  église  dite  Fraukirch  qui,  il  y  a  20  ans, 
était   encore   assez   bien  conservée.  A  droite  de  la 

^9 
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route  de  Zinswiller  existait  autrefois  le  couvent  de 
Dann;  un  monceau  de  ruines  en  indique  la  place 

i3.  Reichshofen^  petite  ville  sur  la  Falkenatda- 
bach  y  a  2592  habitans  |  la  plupart  catholiques.  la 
nouvelle  église,  bâtie  par  M.  de  Dietrich,  aneiai 
seigneur  du  lieu ,  et  le  cbâteau  de  M.  Renouarl  de 
Bussières  sont  de  beaux  e'difices.  La  ville  est  divisée 
en  deux  parties,  la  ville  supérieure  et  la  ville  inl^ 
ricure;  les  maisons  sont  vieilles  et  d'une  constnictioa 
irrégulière.  Une  forge,  3  moulins,  1  papeterie  et  k 
métairie  dite  Laulerbacher^Hqfy  dépendent  de  la 
commune. 

14.  Rothbachy  sur  le  ruisseau  du  même  nonij  a 
f)64  habitans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pasteur. 

i5.  Ueberaih,  sur  la  Moder  et  la  route  de  Biticli 
à  Haguenau,  proche  de  la  foret,  renferme  778  amei 
C,  annexe  de  Bitschhofen. 

16.  Urwillerj  village  environné  de  collines ,  avec 
le  hameau  de  Nieferrij  a  1196  âmes  (1010  L*.,  for- 
mant une  communauté;  ii5  Q,  avec  une  succu^ 
sale;  71  J.).  Mine  de  fer. 

17.  Utenhofen,  au  confluent  de  la  Zinsel  et  du 
Falkenstein,  a  168  âmes  :  |  L. ,  annexe  de  Gum- 
brechtshofen  ;  |  G.  annexe  de  Gundershofen. 

18.  f^f^indstein  (Winstein),  dans  la  vallée  et  sur 
la  rivière  de  ce  nom,  avec  le  hameau  de  Unienr 
hausen  et  les  censés  dites.  Souhthal,  Ginsiel  et 
J^elschhofj  a  une  population  de  335  âmes,  com* 
posée  de  catholiques,  de  luthériens,  de  réformés  et 
d'anabaptistes.  Les  ruines  des  deux  châteaux  sus- 
mentionnés de  tf^'insitin  se  trouvent  dans  la  proxi- 
mité de  ce  village. 

icj.  Zhiswiller^  sur  la  Zinsel,  situé  dans  une  char-- 
mante  vallée  couverte  de  prairies  et  entouré  de  fer- 


I 
I 


ARRONDISSEMENT    DE   WLSSEMBOUKG.  443 

tiles  coteaux  y  renferme  878  âmes  (470  C  et  408 
L.  y  annexes  d'Oberbronn).  On  y  voit  de  vastes  fon- 
deries,  forges  et  usines,  où  se  fabriquent  de  beaux 
ouvrages  en  fer;  une  papeterie. 

Tout  le  fer  ùbiiqué  dans  les  diCGlrentef  ibrgtf  et  ujiiief  au  canton  de 
I^iederbronn ,  est  tiré  da  canton  même  on  des  ntincf  circonvoîtines.  Le 
mîne'rai  qn*on  trouve  dans  les  collinel  caldiret  recoiiTertct  d*argile ,  à  Zîns- 
willer,  OfTwiller,  Mlihlhaasen ,  VridUer,  est  da  Ut  oxidé  ^éodiçue  ^  ap- 
pelé par  les  gens  du  pays  Piàttelerz;  il  renferme  aouvent  des  pétrifications 
telles  qae  des  ammonites  et  des  bélemnitea.  Las  mines  qui  s*étendent  plus 
loin  vers  la  vallée  du  Rhin ,  Ibamissent  dn  hr  axidé  ghbul^orme  ou  du 
wnsnérai  Umaneux,  Presque  tons  ces  minerais  sont  tirés  de  minières  décou- 
vertes. Mais  4  Mietesheim ,  où  l'on  trouve  le  fer  à  une  profondeur  de  plu» 
de  3o  pieds  et  mêlé  avec  dn  gypse,  on  a  pratiqué  un  puits  auquel  abou- 
tissent plusieurs  galeries.  Entre  le  lagerthal  et  Lembach ,  principalement 
près  du  château  ruiné  de  Fleckenstein ,  on  exploite  dans  des  montagnes  de 
grès  une  hématite  noirâtre  et  brunâtre  fort  compacte  pour  les  usines  du 
Bas-Rhin.  Les  filons  de  ce  minerai  sont  encore  plus  puissans  dans  les  en- 
virons de  Rergzabern,  où  ils  sont  exploités  pour  les  usines  nouvellement 
établies  à  Schonau,  dans  la  Bavière  rhénane. 

Les  différentes  fonderies ,  forges  et  usines ,  où  le  fer  tiré  des  cantons 
•eptentrionaux  du  département  est  manipulé  ,  appartiennent  à  madame  de 
Dietrich  et  sont  mises  en  activité  pour  le  compte  de  la  Société  des  mines 
du  Bas-Rhin,  Elles  se  trouvent 

I.  Au  iHgerthai  :  i  haut  fourneau  ;  3  grosses*  forges  pour  barres  de 
lier  ;  on  martinet  pour  menu  fer ,  gros  fer  et  fer  rond  ;  i  forge ,  à  l'en- 
droit dit  Bauschend-Wasser  (eaux  bruyantes),  où  Ton  fabrique  no* 
tamment  des  cerrle.«  de  fer. 

a.  A  Rtichsho/en  :   i    haut  fourneau,   dont  on  ne  se  sert  pins;  ancien- 
nement une  tréfilerie. 

3.  A  Niederf)ronn  :  x  haut  fourneau  ;  i  ibrge  pour  barres  ;  i  martinet 
pour   gro5  fer,  menu  fer  et  fer  rond. 

4.  A  Zinswiller  :  1  fourneau ,  avec  des  ateliers  pour  les  mouleurs  en 
sable  et  en  argile  ;  3  grosses  forges  dont  l'une  ne  produit  presque  que  des 
essieux  ,  qu'on  expédie  jusqu'à  Lyon  ;  1  martinet  où  l'on  £ibrique  particu- 
lièrement des  socs  et  antres  outils  de  labourage. 

Tant  la  grande  variété  de  minérab  que  la  diversité  et  l'organisation  des 
établissenieiis  mentionnés  facilitent  extrêmement  la  fabrication  d'ouvrages 
de  fonte  de  toute  espèce.  Lorsque  les  commandes  arrivent  asses  à  temps 
pour  que  les  modifications  désirées  puissent  être  &ites  dans  la  fonte, 
on  est  sÀr  d'être  servi  à  souhait.  Un  grand  nombre  de  ^ricana  du 
Haut-Rhin    emploient   le    fer    de   fi>BU    de   Zinswiller  pour    monter   leurs 

mécaniques. 

Le.n  usines  de  Mutterhausen  et  du  Barenthal  sont  en  rapport  avec    celles 

du   Bat-Kliin. 


^■^-» 


topoc&aphik:  dv  bas-ehin. 


IH  >'.-   I.  £.  i3.  I-.  M.  4t  DîctncL 

—  N.<    a*  ^t-   1  S.  ie  BoL 

—  >'.«  3.  iS.  M.  4e  DËrckbeuB. 

—  >.=  ;.    12.  le  UDdpaTC  et  Hc«e-IHnR«a^ 

—  N.^  S.  M.  de  DiKhch  pour  d*ai  tien;  k  UndgraTe  dr 
»udt  poar  un  tien. 

—  >.»  C  7.  31.  de  Dietricb  pour  «ne  moitié;  pour   Vantr*,  ks 
de  UobeBÎokc  ,  de  ^^aIdbcbJf  et  r«rteiulcin ,  cC  la   comtcMc  dt  U- 
v^okanpc 

—  >'.«    ic.   II.  i4-   16.    19.   les   prÎDcei  de  Hobmlokci  ^  W, 
et  BarteoM^in  ,  ei  la  comiefsc  de   lÀivenkaupl. 


DE  L  fMriii\:u;ir  lir  irAK^Buti  hiitx. 
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X  ouE  répondre  au  vœu  d*un  grand  nombre  dé  personnes, 
nous  avons  cru  devoir  ajouter  à  la  nouvelle  description  his- 
torique et  topograpfaique  des  deux  départements  du  Rhin 
un  registre  alphabétique  des  matières  aussi  complet  que  pos* 
sible.  Par  là  cet  ouvrage  qui  contient  une  si  grande  quan- 
tité de  noms  et  de  faits ,  devient  infiniment  plus  utile  à 
celui  qui  le  possède  parce  qu'il  lui  facilite  les  recherches. 

A  ce  registre  nous  joignons  par  forme  de  supplément  quel- 
ques tableaux  sur  l'histoire  naturelle  et  la  littérature  histo- 
rique et  topographique  de  l'Alsace ,  ouvrages  que  nous  de- 
vons à  la  bienveillance  de  quelques  savants  distingués  qui , 
par  leurs  intéressants  travaux ,  ont  bien  voulu  contribuer  à 
augmenter  l'utilité  du  livre  que  nous  avons  publié. 

M.  VoLTz ,  ingénieur  des  minés ,  nous  a  fourni  une 
minéralogie  de  l'Alsace ,  à  laquelle  il  a  ajouté  un  travail 
plus  précieux  encore  ,  savoir  une  géognosie  de  ce  pays  ,  par- 
tie que  personne  n'a  encore  osé  aborder. 

M.  Fréd.  KiRSCHLEGER  a  choisi  dans  le  règne  végétal 
les  plantes  qui  peuvent  intéresser  plus  particulièrement  les 
amateurs  de  la  botanique ,  et  en  a  composé  le  catalogue. 

M.  Hammer  ,  ancien  professeur  de  l'histoire  naturelle  à 
la  faculté  des  sciences ,  a  dressé  la  liste  des  animaux  indi- 
gènes de  l'Alsace. 


i^'lh  rOPOGIlAl*HlI     nt      DA.VRIIIN. 

—  N.**  5.   7.   10.   Il*   18.  le   prince  et  Rnhaii>5iNibiw. 

—  N.o  ti.  M.  At  R^iuenbach. 

—  N.o   17.  M.  àt  Witiihum. 

4.  Le  canton  de  Sauli^sous-forii, 

Ce  canton,  situé  à  TOuest  du  précèdent,  est  en 
partie  plat,  en  partie  entrecoupé  de  collines.  Le 
sol  est  léger  et  fertile;  les  champs  en  occupent  -^^ 
les  forêts  ^^  les  prés  ~.  Les  labours  se  font  avec 
des  chevaux.  Le  commerce  est  home  aux  produo* 
lions  territoriales.  La  Seizbach  et  la  Sauer  qui  le^ 
çoivent  plusieurs  ruisseaux^  traversent  le  canton;  il 
se  compose  de  %b  communes,  avec  18,462  âmes.     * 

j.  Souh'SouS'forét  y  allem.  Suh  unier  dcm  ForUj 
bourg  considérable  sur  la  Soulzbach  et  les  routa 
de  Strasbourg  à  Wissembourg  et  de  Bitsch  à  Fort- 
Louis  qui  s'y  croisent^  à  44  kilomètres  de  Stia^ 
bourg  et  à  1 5  de  Wîsseml)ourg ,  est  le  chef-lieu  dn 
canton.  Sa  population  s'élève  à  i685  âmes,  dont  la 
moitié  suit  la  confession  d'Augsbourg  et  a  son  pa^ 
teur;  les  catholiques  ont  un  desservant;  on  compte 
aussi  plusieurs  familles  israelites.  Soulz  a  une  poste 
aux  lettres  et  une  poste  aux  chevaux;  une  brigade 
de  gendarmerie;  trois  foires. 

Au  pied  à'uut  colline,  dans  U  direction  da  Soàf  m  travvc  à  ont  nr»* 
fendear  de  ^o  pieds  une  source  sale'e  f  dont  l*eaa  est  pompée  noycasMl 
nne  grande  roue  dans  nn  conduit  à  trajers  lequel  elle  coaW  dans  uo  bllî* 
ment  de  graduation  y  ayant  169  pieds  de  longueur,  où  elle  m  raneoiblc 
des  re'serToirs  en  bois;  elle  n*est  alors  que  de  a  1/3  degrés.  Une 
nique  mue  par  la  même  roue  la  (ait  monter  à  nne  luotenr  de  So  picdb, 
d'où  elle  découle  au  travers  de  fagots,  et  par-Ia  ellr  s*évapore  en  partît  tl 
te  concentre.  Puis  elle  paue  dans  nne  chaudière  de  fer,  où  elle  cil  *^t« 
Le  sel  qu*on  obtient  ici ,  est  très-beau  ,  6n  et  piquant  ;  cependant  le  if- 
venn  annuel  de  aSoo  i  3ooo  quintaos  suffit  à  peine  ppor  les  roi 
voisines.  Cette  source ,  connue  depuis  plus  de  aoo  ans ,  mais  long-l 
négligée»  est  la  seule  de  toute  TAlsace  qu*on  eiploitel).  En  1-71  ,  M. 
sentritt  a  découvert  dans  IVtendue  de  cette  saline  y  à  une  pro&ndcar  àt  Sa 
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pie<)j  y  une  couche  de  sable  imprëgoé  de  bitume  ;  '  on  crëa  an  établÎMcmeiit 
de  ta  chaudières  pour  raffiner  ce  bitume,  mais  il  ne  tarda  pas  à  être  ruiné 
par  des  circonstances  malheureuses.  La  Tcinc  passe  par^ctsoos  le  bourg. 

2.  Birlenbachj  au  pied  des  Vosges,  a  602  âmes 
(467  L.,  ayant  un  pasteur;  85  R.,  annexe  de  Clée- 
bourg;  35  C,  annexe  de  Keffenach;  i5  J.).  La  belle 
église  sert  aux  chrétiens  des  3  confessions.  Deux 
moulins. 

3.  Bremmelbach  a  218  ames^  la  plupart  catholi- 
ques, annexés  à  Cléebourg,  ainsi  que  le  petit  nom* 
bre  de  protestans. 

4.  Drachenbrunn^'  environné  de  collines,  a  34.3 
âmes  (178  L.,  ayant  un  pasteur;  55  R.^  annexe  de 
Cléebourg;  80  G.,  annexe  de  Keffenach;  3o  J.).  On 
y  plante  beaucoup  de  cerisiers.  Les  deux  moulins 
dits  des  7  cuveK,  un  moulin  à  huile,  un  moulin 
à  farine  et  une  tuilerie,  ainsi  que  le  château  de 
Nieder-Rôdern ,  font  partie  de  cette  commune. 

5.  Hatterij  bourg  assez  bien  bâti,  duquel  le  dis- 
trict des  villages  de  Ritlershofen ,  Nieder-Betschdorf, 
Ober-Betschdorf,  Schwabwiller,  Reimerswiller  et 
Kilhlendorf ,  a  le  nom  de  Hattgau ,  est  situé  dans 
une  plaine  entrecoupée  de  collines,  sur  une  route 
qui  joint  celle  de  Strasbourg  a  Wissembourg  aveo 
la  route  du  Rhin,  et  qui  conduit  par  Soulz  à  Nie- 
derbronn.  La  Selzbach  traverse  le  bourg;  elle  fait 
mouvoir  quelques  moulins  à  farine,  un  moulin  à 
broyer  le  chanvre ,  une  w<cierie.  Les  champs  de  la  ban- 
lieue, assez  ingrats  de  nature,  sont  rendus  très-produc- 
tifs au  moyen  de  beaucoup  d'engrais  et  d'une  culture 
soignée  ;  ils  ne  sont  pas  assez  étendus  pour  nourrir 
la  population,  qui  s'élève  à  i885  âmes  :  11 55  pro- 
testans, ayant  un  pasteur;  600  C,  avec  un  desser- 
vant;  i35  juifs.  Beaucoup  d'habitans  sont   occupés 
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à  filer  du  chanvre.  On  compte  58  maitres-tissemicb 
et  Ho  métiers  à  tissage;  un   grand   nombre  de  cor- 
donniers qui  travaillent  aussi   pour  les   commuiiei 
voi.sines,  des  teinturiers,  des  potiers  et  autres  arti- 
sans. Le  commerce  de  commission  en  toile  grise  et 
en  toile  blanche  est  fort  considérable  ;  on  en  fournit 
annuellement  3o  à   40  mille  aunes  à    Strasbour)g. 
D'autres  objets   de  commerce   sont  :   les  vins,  lei 
planches  de  la  Forét-noire,  les  ouvrages  en  fier  de 
Zinswiller  et  du   Barenthal,  la  poterie.    Au  prin- 
temps et  en  automne  il  y  a  des  foires.  L'église  est 
une  des  plus  belles   églises  de  village  de  l'Alsace. 
Hatten  est  le  sicge  d'un  consistoire  de  la  confessian 
d'Augsbourg  qui  embrasse  6  communautés  :  1  )  Hat- 
ten;  2)  Soulz-sous-forét^   avec  Retschwiller;  3)  Rit- 
tershofen;   4)    Birlenbach;   5)  Kutzenhausen ,   avec 
Hôlsloch  et  Mcrkwiller;  6)   Ober-Betscbdorf,  avec 
NiederBetschdorf,    Kiihlendorf,    ReimerswiUer    et 
Schwabwiller. 

6.  Hermerswiller  ou  Herrmannswillcr  a  a35  ha- 
bitans  :  187  L.  et  48  C. ,  annexés  à  Soulz. 

7.  Hqffen ,  avec  les  censés  dites  Oberhqfj  Graser^ 
loch  y  Neuhqfj  et  4  moulins  ^  renferme  494  indivi- 
dus :  les  400  réformés ,  annexe  de  Hunsbach  ;  les 
luthériens ,  de  Rott  ;  les  catholiques  ^  de  Schônenbourg. 

8.  Hochwiller  a  541  âmes  :  406  L.  et  146  C. , 
annexes  de  Soulz. 

9.  Hunsbach,  avec  la  métairie  de  Breitenacker, 
a  730  habitauSy  la  plupart  réformés ,  avec  un  pas- 
teur. Les  luthériens  sont  annexés  à  Rott;  les  catho- 
liques, à  Schônenbourg. 

10.  Ingolsheinij  sur  la  route  de  Wissembourg ,  a 
325  habilans^  dont  plus  de  la  moitié  sont  réformés 
et  forment  une   annexe  de  Hunsbach;  les  catholi- 
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ques  sont  annexés  à  Rietselz;  les  luthériens,  à  Rott. 

11.  Keffenach  a  246  âmes  :  loo  L. ,  annexe  de 
Birlenbach;  80  H.,  annexe  de  Cléebourg;  66  C. 
avec  une  succursale. 

12.  Kiihlendorf  a,  224  âmes:  172  L. ,  annexe 
d'Ober-Betschdorl ;  5a  C,  annexe  de  Nieder-Betsch- 
dorf. 

i3.  Kutzenhausen^  commune  considérable  com- 
posée de  Nieder-Kulzenhauseny  Obcr-Kutzenhauserij 
Feldbach  j  Merkwiller,  Hôlsloch  (Hôlschloch) ,  jadis 
Heldenslug,  et  de  quelques  maisons  de  Lobsann^ 
sur  la  Selzbach  et  la  route  dlngwJller  à  Fort-Louis , 
renferme  1444  individus,  dont  plus  de  la  moitié 
sont  luthériens  et  ont  leur  pasteur;  presque  tous 
les  autres  sont  catholiques  et  forment  une  succur- 
sale. On  compte  aussi  quelques  familles  d'anabap- 
tistes et  d'israëlites. 

14.  Leilerswiller  a.  267  habitans,  mi-partie  catho- 
liques, annexe  de  Hatten;  mi-partie  reformés  ou  lu- 
thériens; ces  derniers  forment  une  annexe  de  Rit- 
tershoffen. 

i5.  Lobsann  (Lusanne),  sur  la  Soulzbach,  a  608 
habitans.  Les  luthériens,  qui  forment  la  majorité, 
font  partie  de  la  communauté  de  Soulz;  les  catho- 
liques forment  une  annexe  de  Kutzenhausen.  Quel- 
ques maisons  de  Lobsann  dépendent  de  cette  .der- 
nière commune. 

A  un  quart  de  lieue  At  Lobsann  csl  Marienbnmn ,  ^fablÎMement  «fui 
appartient  aujourd'hui  i  M.  Félix  Dçumajr  y  de  Stnibôorg,  avec  une 
mine  de  houille  et  une  mine  d*tsplialte  mélë  At  tailla.  Môyennaot 
rébullitioo  on  dégage  rasphalie  dn  sable  ,  et  on  le  yend  comme  goudron 
fniru'rai  ou  brai  mhtèrat.  En  le  mêlant  arec  de  la  chaos ,  on  en 
(ail  un  mastic  mirw'rai  bitumineux  y  propire  à  servir  d*endait  àn%  toits , 
haïrons,  Ixiiseries  etc.  pour  les  rendre  impénétrables  à  Peau  et  les  garantir 
de  la  pourriture.  La  masse  cuite  est  fondue  en  tables  carrées ,  dn  poids  de 
60   à  ;o  livres j  et  quand  elles    se    sont   dardes,  on  les  emballe  et  on   les 


43o  TOPOGRAPHIE   DU   BAff^KHIir. 

expédie.  Une  lÎTrt  3e  maitîc  tvfBt  pour  en  cndoire  »  à  4  KgDCf  d*tfpmnB^ 
la  sur  face  d'an  pied  carre  >).  Cette  opération  se  &ît  an  nMyca  ^aa  fit 
chaud.  M.  Boamay  a  obtenu  poar  TinTention  et  la  &bricaUoB  4c  en  pnfr 
ductions  bitnmeuses  vne  médaille  en  bronae,  à  l*espoeîtion  de  iSaS.  La 
mines  «ont  sitoées  sar  une  colline  dam  la  fiorét.  Elld  ont  éU  àécamtm^f 
en  1788,  par  M.  Bosenin'it,  directeur  de  la  Mvnerîe  dt  Soalsy  •■ 
Tindication  d'un  berger.  La  bouille  de  Lobsann  est  légère,  fiinÛc  el 
imprégnée  d^aspbalte  ;  elle  ne  peut  scrTir  ni  ii  (bndre  ni  à  ibrger  le  1er.  1m 
paysans  en  répandent  les  cendres  sur  les  cham|is  de  trèfle  cooime 


16.  Memelshqfen  y  avec  le  hameau  de 
quelques  verreries  et  la  ff'inzenmûhle^  renferme 
367  individus,  dont  les  trois  quarts  sont  catholi- 
ques et  forment  une  annexe  de  Keflenach.  Les  lu- 
the'riens  sont  annexés  à  Soulz. 

17.  Nieder-Betschdoffy  avec  3  moulins ,  a  ii85 
âmes  :  867  L.,  annexe  d'Ober-Betschdorf;  997  G, 
ayant  un  desservant;  21  R. 

18.  Obcr-BctschdoifjSMt  la  Sauer,  a  iiso  habi- 
tans  j  dont  |  C. ,  annexe  de  Nieder-Betschdorf ;  |  L. 
ayant  un  pasteur.  11  y  a  dans  cette  commune  :  1 
fabrique  de  poterie  en  grès  qui  occupe  7  foura  et 
60  personnes;  1  moulin;  1  poissçrie.  Ce  dernier 
établissement  tombe  en  décadence ,  parce  que  la  poix 
ne  trouve  plus  de  de'bouché  dans  les  ports  de  mer, 
où  elle  servait  autrefois  en  guise  de  goudron. 

1  ^  Ober-Rodem  a  694  âmes  C ,  annexe  de  Stund- 
willcr. 

20.  Reimerswiller  sl  35j  habitans,  roi-partie  Q, 
annexe  de  Surbourg;  mi-partie  L.^  annexe  d'Ober- 
Betschdorf. 

21.  Retschwiller j  avec  un  moulin,  a  400  âmes: 
I  L.  et  ^  G. ,  annexes  de  Soulz. 

22.  RUiershoJen y  sMt  une  hauteur,  dans  une  oon- 
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trée  saine  et  fertile ^  a  1245  âmes:  89Ô  L.,  ayant 
un  pasteur;  35o  C.^  annexe  de  Hatten. 

2  3.  Schônenbourg  y  sur  la  route  de  Wissembourgi 
a  767  âmes  C.  et  une  succursale. 

24.  Sch\jvabwillery  suc  la  Sauer  et  près  de  la  forêt 
de  Haguenau ,  avec  un  moulin,  a  673  âmes:  420 
C. y  annexe  de  Surbourg;  253  L.|  annexe  d'Ober- 
Betschdorf. 

25.  Surbourg  y  bourg  sur  une  hauteur  voisine  de 
la  forêt  de  Haguenau  et  traversée  par  la  route  de  Wis- 
sembourg  qui  naguère  a  été  réparée  et  munie  de  bor* 
nés,  renferme  1817  habitans  qui,  à  rexceptipn  de  12 
L.  et  de  200  J.  y  sont  tous  catholiques  et  forment  une 
succursale.  La  Sauer  fait  mouvoir  trois  moulins. 

Anciens  seigneurs  : 

De  N.o  1.6.  16.  ai.  le  prince  de  Eoban-SoobUe. 

—  N.o  1.  3.   7.  9.  10.  11.  le  dac  des  Denz-PonU. 

—  N.o   {.  M.  de  GûloiU. 

—  N.<>    5.    la.    i3.    14.    17.    18.    so.   as.   a4*    ^^  Undgraf«   d«  Hmm^ 
Darmstadt. 

—  N.o  8.  MiM.  de  Witithum ,  de  GolniU  et  de  Gayting. 

—  N.o    i5.   le  prince    de   Rohaa-Soubiit  pour  moidtf,   poor  moitié  le 
bndgrave  de  Hesse-Darmtudt. 

—  N.o   ly.  l'évoque  de  Spire. 

—  N.o  23.  M.  de  Marx. 

—  N.o  a  5.   le  Roi. 

5.  Le   canton  de  fVdrd. 

Ce  canton,  situé  à  l'Ouest  de  celui  de  Soulx,  est 
en  partie  plat,  en  partie  montagneux,  et  a  un  sol 
fertile.  Il  est  arrosé  par  la  Sauer ^  et  comprend  91 
comaïunes,  avec  11,945  âmes. 

1 .  IV'ôixl  ou  Jfôrth  ,  chef  lieu  du  canton ,  est  une 
petite  ville  située  sur  la  route  d'Ingvviller  â  Soulr, 
à  4>  kilomètres  de  Strasbourg  et  à  25  de  Wissem- 
bourg.  Lu  Sauer  et  la  Soulzbach  en  forment  une  isle'). 

1)   Df-là  ioi»  u«»iu  «IlemAiid.    f'J'orJ  uu   fftrdfr    f!»l   un  TÎeox   mot  qui  »i- 
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Sa  population  %'âere  à  11-9  amn.  saToir  :  919  L. 
ayant  un  pasteur:  ab^  C.  arec  un  ciue.  Le  conat- 
toire  de  la  confession  d'Augsbourg  qui  àége  dans  la 
TÎUe ,  embrasse  les  communautés  suivantes  :  j)  WOid, 
avec  Gôrsdorf;  a)  Preuschdorf.  arec  Lampertslodi 
et  Mitschdorf;  3}  Langensoulzhach ,  arec  Matlslall; 
4)  Frôschwiller,  avec  Morsbronn.  On  voit  à  WScd: 
1  papeterie;  1  scierie:  quelques  tanneries.*  Il  ^j 
tient  4  foires  très-trefquentées. 

ïjt  ù'Jt  é^  l»  ril!«  #«  :r«:-i^«^!c.  daaj  use  larfe  vallée  cMoarvc  àt 
'ocejix  f>2  i*!»ni*9t  k»  c^iTap« .  Îc-a  prê« .  !es  TÎ^voblef,  les  loréiiL  La 
mciri  «i'jtit  tilt  iua  CT:nU  aa:rcv>«5,  ^nc  e<«  dcBolii  4ans  ^flcrmtc»^ 
fl&  i>7  .  OQ  T  a  d*:er7*  aa  aiî»!  romain  q-ii  ^ed^rc  «BÎoiurJ'haî  la 
na<i«  iM«a-iel!*meti:  «u^'ie  ^&>  la  çrancic  ixe.  La  il  frappt  les  ycu 
pauact ,  raais  il  »f:  crop  wjct  a  être  4e<oap««e  par  Taîr  o«  ^«tilc 
nu'vciiiani.  S^r  cKaic-ne  des  ^  face*  oa  voit  one  ^TiBUc  taîlW«  i 
r»!i«r  :  Mcrcire  ,  Uercule  ,  MîaerTc  et  Jonon  oa  Testa.  On  Icratt 
Hrt  mi'-'ai  â<  r^z.a':rrtr  cet  aote!  dans  le  masée  àt  SclHepSiB , 
tr«ï  mon-imenj  aluciens.  oà  il  serait  p'.u  a  la  portée  an 


2.  B'ibUsheim  a  268  habitans ,  presque  tous 
tholîques  et  annexcfs  à  Walbourg.  Il  y  avait  ici  une 
abbaye  de  rclififieuses  bénédictines  qui  s'occupaient 
de  leducation  de  jeunes  pensionnaires;  depuis  long- 
temps elle  est  supprimée.  Cette  commune  renferme 
une  belle  scierie,  la  métairie  dite  Huthershof^  et 
la  charmante  campagne  de  M.  Saglio. 

3.  Dieffenbach  a  3i7  âmes  C.  et  une  succursale. 

■ 

4.  Diirrenbach ,  village  voisin  de  la  forêt  de  Ha- 
guenau^  sur  TEberbach,  a  io38  âmes  Q  et  une 
succursale.  Presque  tous  les  charbons  de  bois  qui 
se  vendent  au  marché  de  Strasbourg,  viennent  de 
cette  commune. 

5.  Eberbachj  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  « 
267  habitans  y  la  plupart  catholiques,  annexés  k 
Morsbrunny  ainsi  que  le  petit  nombre  de  luthériens. 
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6.  Eschbachj  près  de  la  forêt  de  Hag^eqaUy  a 
687  ames  C.  et  un  desservant. 

7.  Forstheim  a  684  ames  C  et  une  succursale. 

8.  Frôschwiller j  village  sur  une  hauteur  ^  chef- 
lieu  de  la  ci-devant  seigneurie  de  Schôneck^  appar- 
tenante à  la  famille  de  Diirckheim,  renferme  617 
individus  (418  L. ,  ayant  un  pasteur;  169  C. ,  an- 
nexe de  Wôrth  ;  3o  J.) ,  y  compris  la  population 
du  hameau  d'Elsasshausen, 

9.  Gôrsdorf,  proprement  Gerlinsdorfy  jadis  une 
petite  ville  ceinte  de  murs,  aujourd'hui  un  village, 
a  979  ames  (694  L.,  annexe  de  Wôrth;  23o  C. , 
avec  une  succursale;  55  J.).  Il  y  a  dans  cette  com- 
mune une  mine  d'ocre  et  une  autre  de  vitriol,  mais 
qu'on  a  cessé  d'exploiter;  elle  fournissait  annuelle- 
ment 1000  quintaux  de  marchandise. 

Sur  une  montagne  voisine  on  aperçoit  une  an- 
cienne chapelle  de  pèlerinage,  dédiée  à  N.'D.-au" 
chêne;  elle  a  été  érigée,  en  i5i8,  avec  un  couvent 
de  cordeliers,  par  le  comte  Régnard  des  Deux-Ponts. 
Aujourd'hui  elle  est  une  propriété  privée.  On  y 
jouit  d'une  vue  magnifique. 

10.  Gunstett,  sur  la  Sauer,  a  873  habitans,  tous 
catholiques,  à  l'exception  de  quelques  juifs.  Ils  for- 
ment une  succursale. 

1 1 .  Hegueney  a  3 10  ames  C ,  annexe  de  Morsbrunn. 
13.  Lamperisloch  y  avec  les  bâtimens  de  Pechel- 

brunn ,    renferme    538    individus  :  356  L. ,  annexe 
de  Preuschdorf;  182  G.,  annexe  de  Gôrsdorf. 

Pechelhrunn ,  aa  pied  d*ane  liaatear  boisée ,  se  compose  d*ane  tris-belle 
maison  d*habiution  ,  de  jardins ,  de  dépendances  économiques  et  de  bâti- 
mens manufacturiers  qui  doivent  lear  nom  l)  et  leur  existence  à  nne  sonrce 
bitumineuse  située  près  de  li,  dans  une  prairie  marécageuse  sans  clètare.  Aa 
niveau    de  la  terre  on  aperçoit  un  paits  rempli    d*eau    trouble ,   de  5  pieds 

i)  Pechelbrunn   signifie  source  de  poix. 
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carrés  de  curlace ,  et  dont  la  profondeur  eat  estimét  à  3o  pUdi  ;  il  «t  m- 

touré  de  planches.  Un  bilame  noir   et   huileux,   dont   on    sent   l*o4car  ii 

loin  pendant  les  chaleurs  de  l*été  ,  surnage  dans  Peau.  Long-temps    le 

qu'indiquait   celte  source,   est  resté  inconnu.  Les  villageois  se 

d*acheter  du  propriétaire  du  pré  la  permission  d'y  puiser  U  pétrole , 

le   brûler  dans   leurs  larapes  ou  Temployer  à  graisser    les   roues    de   li 

chariots.  On  8*en  servait  aussi  comme  d'un  remide  contre  les  doalcars 

les  membres  et  pour  guérir   les  ulcères.   Seulement  en    lySS,   na 

grec,  nommé    JFfry/>   d'Ur/nnis,  découvrit,  i  une  distance  de   i8u  pas  dt 

ce  puits,  des  traces  de  bitume  sur  une  couche  de  sable;   en  creusant  nias 

loin  y    on   trouva   une    riche  veine    de    sable   imprégné  de  celte   saliatance; 

cependant  on  négligea  de  tirer  parti  de  la  découverte  qu'on  avait  &ita.  En 

174^  enfin,  M.  delà  Sab/oimière ,   gentilhomme  suisse,  ibnna   an  étahlîi-- 

sement  pour  extraire  !e  bitume  du  sable  moyennant  l*ébullilîon  ;  et   depais 

17G8  ,  M.  Antoine  Lebei   lui  donna   plus  d'étendue  ;  le  fils  de  ce    dcmîcr 

en  est  le  propriétaire  actuel.    Le   filon   de    ce  sable   bîluminevz  se   Iraava 

entre   deux   bancs  d*argile   calcaire,  et  s'exploite  de  la  même  manière  qat 

la  houille.  On  entasse  le  minerai  dans  un  magasin  ,  puis  on  le  fàSt  iMM»îBif 

dans  des  chaudières  en  fonte   remplies  d'eau  pour  dégager  le  bîtame  ;  .maïs 

comme  alors  il  n'est  pas  encore    entièrement  pur,  on   le  &it  bonîllîr  nna 

seconde  fois  dans  des  chaudières  de  rafliiiage.  Les  mines  sont  éloignées  d*an 

demi-quart    de    lieue   de   la    fabrique.  On  y  descend  par  deux  poîsards ,  di 

plus  de  ino  pieds  de  profondeur,  aboutissant  à  plusieurs  galcriat  qvî  s*clcn- 

dent  dans  divers  sens.  Pendant  trois  mois  de  l'été  on  est  obligé  de  snipcndia 

les  travaux  à  cause  du  gas  acide  carbonique  qui   infecte   ces  liens  aa   noînt 

d'éteindre  la  flamme  des  lampes  et  de  suffoquer   les  mineurs.  On  retira   la 

livres  de  bitume    de    100   livres   de  sable.  On  exploite  annuellement  900  à 

1100    mètres  cubes   de    minerai,   qui   fournissent   environ   io,ouo    mjria^ 

grammes  de   bitume.  La    fabrication  augmente  on   diminue   en   raîsna    dis 

commandes;  elle  occupe  100   à  110  ouvriers. 

On  prépare  trois  sortes  de  matières  grasses  : 

1)  La  graisse  épaisse  qui  s'obtient  en  mêlant  le  bitume  avec  da  mva« 
animal.  KUe  est  très-propre  à  graisser  les  roues  des  voitures  et  prcfinUa 
au  vieux-oing. 

a)  La  graisse  liquide  qui  n'est  autre  chose  que  le  bitume  extrait  dn  sable 
au  moyen  de  l'èbullition.  Elle  remplace  l'huile  ordinaire  pour  graîiM.M  Im 
machines  à  frottement.  Mêlée  avec  du  sable  et  de  la  poix  ,  elle  loi 
excellent  mastic  impéuétrable  i  l'humidité.  Enfin  elle  peut  servir  en 
d'huile  de  lampe, 

3)  L^buile  de  pétrole  appelée  huile  d'or  ^  qu'on  obtient  par  la  distillatîan. 
Elle  est  tout-à-fait  liquide  et  d'une  couleur  jaune  dorée  ;  avec  le  tempa  aDi 
s'épaissit  et  devient  bruni tre.  Elle  a  une  odeur  aromatique  et  plnaiann 
vertus  médicinales.  On  sait  d'expérience  qu'elle  est  nervine  ,  vermîfaga ,  la- 
nique  etc.  1). 

Depuis  peu,  M.  Mabru  a  établi  a  Perhelbrunu  une  fabrique  de  nair 
d'imprimerie. 

I,    GaAFFENAl'FH  ^    Minrr,  als.  p.   il". 
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i3.  Langensoulzbach  j  dans  les  montagnes^  sur 
la  Soulzbach,  avec  3  moulins,  renferme  871  indi- 
vidus, la  plupart  luthériens  et  ayant  un  pasteur, 
Les  catholiques  sont  annexes  à  Word.  On  compte 
aussi  35  réformes  et  61  juifs. 

14.  Laubachy  petit  village  voisin  de  la  foret  de 
Haguenau,  a  i58  âmes  C. ,  annexe  d'Eschbach. 

i5.  MattsLally  ^w  pied  des  Vosges,  avec  une  ver- 
rerie qui  fournit  du  verre  d'une  bonne  qualité,  a 
268  âmes  L. ,  annexe  de  Lembach. 

16.  Mitschdorf  a.  241  habitans,  la  plupart  luthé- 
riens, annexe  de  Preuschdorf.  Les  33  catholiques  de 
ce  village  sont  annexés  à  Gôrsdorf. 

17.  Morsbronriy  avec  la  censé  dite  Albrechtshaur' 
seiiy  le  hameau  de  Zornhojen  et  la  Bruckmuhley  a 
588  habitans  (|  L. ,  annexe  de  Frôsch willer  ;  j  G. , 
avec  une  succursale). 

18.  Néehwillery  au  pied  des  Vosges,  a  336  habi- 
tans, dont  les  deux  tiers  sont  luthériens  ou  réformés. 
Le  reste  de  la  population  est  catholique;  on  compte 
aussi  quelques  anabaptistes.  Les  luthériens  sont  an- 
nexés à  Frôsch  willer;  les  catholiques  à  Word. 

iq.  Oberdorfy  sur  la  Sauer,  avec  3oi  habitans, 
presque  tous  luthériens ,  forme  une  annexç  de  Wôrth. 
De  cette  commune  fait  partie  le  hameau  de  Spach- 
bach  y  formé  de  24  maisons,  et  où  Ton  a  trouvé, 
en  i583,  deux  sarcophages  romains. 

20.  Preuschdorf  a,  806  âmes  :  |  L.^  ayant  leur 
pasteur;  |  G. ,  annexe  de  Gôrsdorf. 

21.  fValbourg  ou  ff^alpourgj  sur  l'Eberbach, 
pas  loin  de  la  forêt  de  Haguenau ,  avec  le  hameau 
de  Hinterfeldy  compte  589  habitans  G.,  formant 
une  succursale.  Jadis  il  existait  ici  une  abbaye  de 
bénédictins.  Belle  campagne  de  M.  Saglio. 


—  y  '   i.    -    :  ; .      .      Jî    ?.ii_ 

—  >  •  *.     i.     *    X.   as  L«iL-; 


Ce  cizî:?::.  sîruc  i  rO»i;:s£  da  canton  de  Wdid, 
jix  pied  des  \\>sre*.  :ju:  le  séparent  au  N.-O.  ék 
depirtement  de  Li  M^ss^Le .  e^  arrosé  par  la  Moder, 

Zidi^l  et  le  Fijjieni:i.i:. 

1^  plame  est  couverte  de  champs;  la  partie  mos- 
ta^eu>e .  de  vl.^ae» .  de  prcs  et  de  forets  de  chênei 
et  de  hêtres.  Le  sol  e$t  pre>^ae  partout  ïégct  d 
d'un  rapport  médiocre:  cepen.lint  il  produit  uœ 
grande  virîc'te  de  v^^^ftaux.  Le»  mines  de  fer  et  la 
manipuLitic:!  de  ce  xuèrai.  de  même  que  quelques 
papeteries.  c?ccupeiit  une  ïoclc  de  mains. 

Le  canton  e>t  riche  en  beautés  de  la  nature  ;  Fair 
y  est  tempéré  et  sajubre.  Il  se  compose  de  so  com- 
munes, avec   1 8.652  âmes. 

1.  yUdirbronn  ,  bour^  sur  le  ruisseau  dit  Fat 
kenstein  et  la  route  bien  entretenue  de  Metz  a  Stras- 
bourg, dans  une  large  vallée  formée  par  deux  mon- 
tagnes qui  s'avancent  dans  la  plaine,  â  46  kilomè- 
tres de  Strasbourg,  à  20  de  Haguenau  et  à  35  de 
\Vis6embourg.  est  le  chePlieu  du  canton.  Sa  popu- 
lation s'élève  â  23i3  âmes  (isS?  L.,  ayant  un 
teur;  846  Cy  avec  un  curé:  as^  IX 

Le*  emàx  mtnrraUs  d«  N'icderbriiaii    oicriieni    «ac    oicotioa 
OcBi  MMirres  M'ioo-feira^ncafe»  jortani    é\i    ÎmiÀ  J»   U   vaîlcc  toot  c 
daiici  insqa'a    U    p^nnienadt    Hliie«    an    ccorre    ^n   boArj.    CIttcMM   èm 
<i<!ui    KMjrcci    r»;   fn»ift>«c   dans    un    rèserroir    pirticalkr,  l'an 
l'autre  <le    i  3  mètres.  On    lr«   ^«tinçtif    par    le   nom  de    liMilaiiic 
•ju  gravide  fondai  ne .   e<  de   lontaiae  ùkjtnturt   o«  ptÎÊU   ioolâÎBC.  Lti 
iiD»  coBjtniit»  ^n  pierre«  de  taitlc    et  en    forme  kciagone  .  BC  •*•!■ 
(m-peu  au-dle«»o«  du    niTeau  de   U  terre 
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Le  bassin  de  la  petite  fontaine  a  5  mètres  a  5  eeniimèlres  de  diamètre , 
et  5  mètres  35  centimètres  de  profondeur*.  L*eau  de  cette  fontaine  qui  ren* 
ferme  les  mêmes  principes  que  celle  de  Tantre ,  n*est  employée  qu'aux  bains. 

Le  b;issin  de  la  grande  fontaine  a  B  mètres  la  centimètres  de  diamètre  , 
et  <)  mètres  6u  centimètres  de  profondeur.  Au  initieu  de  ce  baatin  est 
placée  une  pyramide  creuse ,  tronquée ,  construite  en  pierres  de  taille ,  haute 
de  3o  pieds,  et  placée  immédiatement  sur  Fendruit  d*où  jaillit  la  source 
principale  ;  elle  renferme  le  tuyau  dans  lequel  l*eau  minérale  s^élève ,  sans 
pouToir  se  mêler  avec  celle  du  bassin  ,  jusqu'à  quelques  centimètres  an— 
deuus  de  la  surface.  Au  haut  de  la  pyramide  est  pratiquée  l'ouyerture  oà 
Ton  puise  Peau  que  Ton  boiL  L*eau  qui  déborde  dans  le  bauin  coule  de  là 
dans  le  bassin  inférieur  et  sert  pour  les  bains;  elle  dépose  une  matière 
ocreuse.  En  1 5^3 ,  la  fontaine  a  été  écurée  K} ,  et  la  pyramide  élevée  par 
Philippe,  comte  de  Hanan,  alors  seigneur  de  Tendroit,  sous  la  direction  de 
Rosslin,  son  médecin.  Celui-ci  a  publié  une  description  des  bassins  dt 
Nielcrbronn  (Strasbourg  iSgS),  dans  laquelle  il  parle  entre  autres  de  plus 
de  3oo  f pièces  de  monnaie  romaine,  quelques— unes  en  or  ,les  autres  en 
argent  ou  en  enivre  ,  qu'on  a  trouvées  au  fond  du  bassin ,  et  dont  il  donne 
les  gravures.  Il  y  en  a  depuis  le  triumrir  Marc- Antoine  jusqu'à  l'empereur 
Arradius,  ce  qui  prouve  que  ces  eaux  ont  été  connues  et  fréquentées  déjà 
sous  la  domination  des  Romains. 

L'eau  qu'on  puise  dans  la  pyramide  est  limpide  et  sans  odeur,  d'une 
saveur  saline,  légèrement  astringente  et  acidulé.  Sa  température  Tarie  de 
i3<>  à  i5^  Réaumur.  D'après  une  analyse  très-exacte,  ^te  en  18191  les 
principes  conslituans  d'une  livre  de  cette  eau  sont  : 

Grains. 
Muriate  (  hydrochlorate  )  de  soude     ....     33,3o 

SuIHue    de   chaux 0,18 

Carbunate  (surcarbonate)    de   chaux    ....       0,90 

Carbonate   (.surcarbonate)  de  magnésie     .     .     .       o,ii  . 

Carbonate  (surcarbonate)   de    &r 0,1 5 

iVTuriale  (hydrochlorate)   de   magnésie      .     .      .        3, 60 
Muriate  (hydrochlorate)   de  chaux      .     .     .  * .       5,90 
Les  principes  salins  et   ferrugîneuii  de  cette  e^u  lui  communiquent  '  parti— 
culièrenkent     une   vertu    apéritive    et    confortative.    Pendant   long- temps    la 
fontaine   élail  sans   toit;    depuis    iSiS    seulement,    elle     est    couverte   d'un 
pavillon. 

Lfs  eaux  de  Niedcrhronn  sont  fréquentées  annuellement  par  600  à  900 
personnes  de  toute  condition  ;  et  certes  leurs  vertus  attireraient  encore  une 
plus  grande  afHuence  de  monde ,  si  la  commune  pouvait  trouver  les  moyens 
d*cn  rendre  le  séjour  un  peu  plus  commode  et  plus  agréable.  On  devrait 
surtout  mettre  les  hâtes  à  portée  de  jouir  des  beautés  de  la  nature  que  les 
environs  oflrent    eu   abondance,    en   créant    des    plantations,    des    chemins 


1)  En  iHi") ,  les  deux  bassins  ont  été  écurés  de  nouveau  et  revêtus  en  pierres 

de   taille. 
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commoJci ,  des  liens  de  repos  etc.  i  ]  ;    car  lef  pliinn  tC  les 
Pespril  oe  sont  pas  moÎDS  nécessaires  puar  rccoaTrcr  la  culc  ^aa  Im 
camens.  Une  peliic  promenade  mesquine  y  plantct  en   phlaacs,  m 
côté  de  la  fontaine. 

L'industrie   est    fort  actÏTe  à  Niederbronn  et  dau  les   cn^ 
bonrg    même    il  y  a  plusieurs  tanneries.   Qnclqnct  toamcovs 
sortes  de  jolis  oorrages,  tels  que  chandeliers,  huiliers,  poivricfs, 
porte-liqueurs ,  dévidoirs ,  corbillons  etc.  ;  le  tout  CD  boU  ci  ca  n 
d'albâtre  marbré  ou   tacheté  en  rouge,  en  blanc ,  en  blea.  Ils  •■ 
envois  considérables  dans  l'intérieur  de  la  France  et  à  IVlrsngcr  ;  ks 
mandes  s'en  multiplient  tous  les  jours. 

Dans  les  environs  on  aperçoit  plusieurs  manufattwtes  et 
qoables.  Deux  papeteries ,  situées  entre  Niederbronn  cC  Rcii 
une  troisième  sur  la  route  de  Bitsch ,  au  pied  du  Waacnbcrg  , 
de  la  commune.  Deux  autres  papeteries  se  trourent  Tune  à  W^olicnkafiaî 
derrière  Reichfhofen  ;  l'autre  ,  à  Zinswiller.  Elles  prodniscDt  toutes 
de  papiers  à  écrire  et  à  imprimer,  du  papier  d'emballage  et  da 
Environ  loo  ouvriers  y  sont  occupés.  Dans  :a  banlieue  Ait  Niadcifccaaa  9 
y  a  aussi  a  moulins  à  farine ,  3  moulins  4  huile ,   i  scierie. 

Les  forges  et  usines  de  la  (àmille  de  Dietrich  ,  dont  la  dIrcctioK  ttf  à 
Niederbronn  ,  fournissent  au  commerce  ainsi  qu'ans  arsenaux  loyaas  éê 
fer  en  barres  et  des  ouvrages  en  Conte  d'une  eiccUcntc  qualité.  On  ca  fcîC 
des  envois  considérables  dans  l'intérieur  de  la  France.  EnTiroa  i5o  aa- 
vriers  sont  employé»  dans  ces  usines.  Outre  ceus-ci,  près  de  8oo  îaAvîdai 
sont  occupés  à  Niederbronn  et  dans  les  environs  comme  mîncarsy 
rons ,  charbonniers  ,  voituriers ,  journaliers  etc.  On  compte  que  6 
m  unes  des  Vosges  gagnent  leur  vie  en  travaillant  pour  les  cl 
mentionnés. 

La  charmante  vallée  dite  lUgerthal  est  vivifiée  par  dincrenics  €ifffa  et 
usines;  on  y  aperçoit  aussi  la  belle  habitation  de  la  famille  de  Dîctrich.  la 
conslruclion  défectueuse  d'un  pont  rend  la  nouvelle  roule  de  Nicher biuaa 
au  lâgcrllial  par  la  foret  presi|ue  impraticable  pour  les  Toitures  de  clurge. 

Au  fond  de  la  vallée  s'élèvent  sur  des  rochers  les  deui  châteaux  d^Aà- 
JVinsiein  et  de  yeu-JVinstein  y  dont  le  premier  est  très-remarquaUe  pv 
les  galeries,  appartemens,  voûtes  et  puits,  taillés  dans  le  roc,  et  eu  giué 
rai  par  la  hardiesse  de  sa  construction.  Pierre  ,  abbé  de  Keubourg,  a  fiît 
élever  ce  fort,  vers  la  fin  du  la.c  siècle,  pour  y  mettre  eu  sArdë,  ou 
temps  de  guerre ,  les  trésors  de  son  couvent.  £n  i334 ,  DertbuU  et 
Buchcrk ,  évcque  de  Strasbourg ,  et  les  citoyens  de  Haguenau  s*ca  acuK 
emparés   après  un   siège    de    dis    semaines   et   l'ont   dctruiL    Le   vayageur 


i)  M.  Reiner  a  publié  des  Considérations  généraies  sur  Us  A 
drs  bains  de  Niederbronn  (Strasb.  1826),  où  il  lait  plusieun 
Mtions  fort  sensées  pour  l'embellissement  et  la  meilleure  orgi 
de  ces  bains.  Les  principales  améliorations  qui  ont  été  biles  dsM  lis 
derniers  temps .  «ont  dues  aus  soins  3e  M.  ffHd ,  ancien  nuîiu  de  Is 
commune. 
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trouve     un     accueil    faospiuUer    dans   la  demeure   du    forestier,     ^galtpieDC 
taillée   en   partie  daos  le  roc. 

Derrière  NiederbroriD  y   à    TeQtre'e    d'une   rallée   riante   traTersée   par   la 
route  de  Bitsrh  ,  se  présente  sur  nn    haut  rocher   le   chàtean    de  PfTtser^' 
f/ourg.  ^V'taiit  éloigné   (]ue  d*une  demi-lieue  du  bourg,  il  attire  pendant  U 
belle  saison  des  sociétés  nombreuses  de  baigneurs  ;    il  serait   donc  à  dësircr 
que  Tadministration  locale  s'entendit   avec    le   propriétaire  de  la  Ibrêt  qui 
entoure    ces  ruines,    pour  y  pratiquer  nn  chemin  commode.  Vers  l'orient 
on  entre  dans  une  grande  cour  carrée ,  où  Ton    aperçoit  du   c&të   da  Nord 
deux  portes    Toîitees   dont  Tune   conduit   dans    un   caveau   souterrain   taillé 
dans  le  roc  ,  l'autre  dans  la   cour   intérieure    enrironnée  d'une  htotc  ma— 
raille.   De  \ï   on  monte ,    par   plusieurs   marches   taillées   dans  le   roc,  an 
corps  du  bâtiment ,  construit  en  pierres  de  taille  ,  et  an  bout  duquel  s'élève 
une  tour  carrée  où  l'on   entrait  autrefois   par   on   pont.    Non  loin  dn' châ- 
teau ,  sur  le   revers  septentrional  de  la  même  crête  ,  est  un  espace  entouré 
de  pierres  amoncelées  sans  ordre ,  où  doit  avoir  existé ,  suivant  la  tradition 
locale ,  le  jardin  de  la  Wasenbourg.   Peut-étre  aussi  que  ce  sont  des  restes 
de   ces  antiques  murs  romains  dont  Specklin  a  trouvé,  il  y  a   aSo  ans,  de 
nombreuses  traces  dans  les  Vosges.    On    découvre   tout   près  de   l'entrée  de 
la  cour  extérieure,   à  main  droite,   un    rocher    dans  lequel  est   taillée  une 
table  ,  longue   de  3  pieds  et  haute  de    i    pied   5    pouces ,  avec   l'inscription 
suivante,  qu'on  a  retrouvée  en   i583,   où  le  comte   Philippe    de    Uanau   t 
fait  déblayer  une  partie  du  château  : 

DEO-     JVERCVRIO-    ATTEGi 
AM-     TEGVLICIAM-     COM» 
OSITAM-    SEVERINIVS- 
SATVLLINVS-  C.F-  EX-  V<» 
TO-    POSVIT'    LL-    M- 

En  voici  la  traduction  littérale  :  Au  dieu  Mercure  a  érigé  cette  chapelle 
construite  en  briques  Severinius  Satullinus ,  fils  de  Caïus ,  en  acquittement 
volontaire   d'un  vœu  I). 

De-là  on  est  Cundé  4  prétendre  que ,  dans  la  période  romaine ,  nâe  che- 
pelle  dédiée  à  Mercure  a  existé  sur  ce  rocher ,  et  qu'elle  a  été  remplacée  , 
au  11.''  ou  ia.<:  siècle,  par  l'édifice  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Peut- 
être  qu'à  une  époque  antérieure  les  Romains  avaient  déjà  élevé ,  au  même 
endroit ,  un  fort  pour  défendre  l'entrée   de  la   gorge. 

Les  annales  du  pays  nomment  comme  premiers  posseiseurs  de  la  Wasen^ 
bourg  les  seigneurs  de  7/or/i,  d'où  semblent  venir  les  noms  d'Oher-Bom 
et  de  Nieder-Bom.  Elle  passa  dans  la  suite  aux  maisons  de  Lichtemberg  , 
de  Deux-Ponts-Bitsch  ,  de  Niederrheiner  de  Wasenbourg,  et  de  Geyling. 
M.  le  comte  de  Strahleoheim  ,  domicilié  à  Oberbronn  ,  en  est  le  proprié- 
taire artael. 


i)  ScHCEfFLiN  ,  ^dhat.    ilimir.  ,   t.  I  ,  p.  44^- 
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mi-partie  C.  avec  un  desservant,  mi-partie  L.  avec 
un  pasteur^  et  quelques  familles  Israélites.  Le  Scheu- 
renhof^  composé  de  i5  maisons ,  et  VIngehhof  où 
Reissackerhofj  avec  3  maisons ,  à  Tentrée  du  lager^ 
thaï ,  dépendent  de  cette  commune.  Mine  de  fer. 

9.  Kindsviller  a  565  âmes  C.  et*  une  succursale. 
Dans  le  voisinage  il  existe  une  mine  de  fer,  et  un 
moulin  sur  la  Rothbach. 

10.  Merzwillerj  sur  la  Zinsel  et  la  route  de  Bitsch 
à  Haguenau,  non  loin  de  la  forét^  compte  1460 
individus,  dont  environ  |  G.,  avec  une  succursale; 
I  L. ,  annexe  de  Mietesheim  ;  120  J. 

11.  Oberbrohrij  au  pied  d'un  vignoble,  avec  4 
moulins  dont  2  à  huile,  et  le  hameau  de  Breiten* 
^aseuj  a  une  population  de  1872  âmes.  Les  luthé* 
riens  qui  forment  la  majorité^  ont  un  pasteur^  les 
catholiques,  au  nombre  d'environ  280,  ont  un  des- 
servant; on  compte  aussi  près  de  100  israëlites.  Le 
château  du  comte  de  Strahlenheim  est  situé  à  l'en* 
trée  septentrionale  du  bourg.  Le  consistoire  de  la 
confession  d'Augsbourg  dont  Oberbronn  est  le  siége^ 
embrasse  10  communautés,  savoir:  1)  Oberbronn, 
avec  Zinswiller;  2)  Mietesheim^  avec  Merzwiller; 
3)  Urwlller;  4)  Barcnthal,  avec  Philippsbourg;  5) 
Rothbach,  avec  Bischholz;  6)  Niederbronn,  avec  le 
lagerthal;  7)  Engwiller;  8)  Gundershofen,  avec 
Griesbach;  g)  Offwiller;  10)  Gumbrechtshofen ,  avec 
IJtenhofen. 

12.  Off^yillcrj  sur  la  pente  dune  montagne,  a 
(^60  habitans^  la  plupart  luthériens.  Les  catholiques 
sont  annexés  à  Oberbronn.  Deux  mines  de  fer. 

Entre  ce  village  et  la  Rothbach  on  découvre  les 
ruines  de  Téglise  àiiQ  F raukirch  qui,  il  y  a  20  ans, 
était    encore   assez   bien  conservée.  A  droite  de  la 

^9 
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route  de  Zinswiller  existait  autrefois  le  couvent  dé 
Dann;  ua  monceau  de  ruines  en  indique  la  place. 

i3.  Reichshqfenj  petite  ville  sur  la  FalkensteiD- 
bach ,  a  2692  habitans ,  la  plupart  catholiques.  La 
nouvelle  église ,  bâtie  par  M.  de  Dietrich,  ancien 
seigneur  du  lieu,  et  le  château  de  M.  Renouard  de 
Bussières  sont  de  beaux  édifices.  La  ville  est  divisée 
en  deux  parties,  la  ville  supérieure  et  la  ville  inië- 
ricure;  les  maisons  sont  vieilles  et  d'une  construction 
irrégulière.  Une  forge ^  3  moulins,  1  papeterie  et  la 
métairie  dite  Laulerbacher-Hqfy  dépendent  de  la 
commune. 

14.  Rothbachy  sur  le  ruisseau  du  même  nom^  a 
664  habitans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pasteur. 

i5.  Uehcrath,  sur  la  Moder  et  la  route  de  Bitsch 
à  Haguenau,  proche  de  la  foret,  renferme  778  âmes 
C,  annexe  de  Bitschhofen. 

16.  Urwillcr,  village  environné  de  collines,  avec 
le  hameau  de  Niefern^  a  1196  âmes  (1010  L.,  for- 
mant une  communauté;  ii5  C,  avec  une  succur- 
sale; 71  J.).  Mine  de  fer. 

17.  Ulenhqfen^  au  confluent  de  la  Zinsel  et  du 
Falkenstein,  a  168  âmes  :  |  L. ,  annexe  de  Gum- 
brechtshofcn  ;  |  C.  annexe  de  Gundershofen. 

18.  fVindstein  (Winstein),  dans  la  vallée  et  sur 
la  rivière  de  ce  nom,  avec  le  hameau  de  Linien' 
hausen  et  les  censés  dites.  Soulzthalj  Ginstel  et 
J^clschhofj  a  une  population  de  335  âmes,  com- 
posée de  catholiques,  de  luthériens,  de  reformés  et 
d'anabaptistes.  Les  ruines  des  deux  châteaux  sus- 
mentionnés de  tf^insLtin  se  trouvent  dans  la  proxi- 
mité de  ce  village. 

19.  Zinswiller^  sur  la  Zinsel,  situé  dans  une  char- 
mante vallée  couverte  de  prairies  et  entouré  de  fer- 
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tiles  coteaux,  renferme  878  âmes  (470  C  et  408 
L.  y  annexes  d'Oberbronn).  On  y  voit  de  vastes  fon- 
deries, forges  et  usines ,  où  se  fabriquent  de  beaux 
ouvrages  en  fer;  une  papeterie. 

Tout  le  fer  fabiiqué  dans  les  diffUrentcs  ibrges  et  usines  da  ctnton  de 
T^iederbronn ,  est  tiré  da  canton  même  on  des  làïneâ  circontoisines.  Le 
mine'rai  qn^on  troure  dans  les  collinei  calcaires  rccooTcrtes  d'argile ,  à  Zins- 
-vriller,  Offwiller,  Miihlhaosen ,  Ur^iller,  est  da  îtt  oxidé  géodifue  y  ap- 
pelé par  les  gens  da  pays  PldUeUrz  ;  il  renferme  souvent  des  pétrifications 
telles  qae  des  ammonites  et  des  bélemnites.  Les  mines  qui  s'étendent  plus 
loin  vers  la  vallée  du  Rbin ,  fournissent  du  fer  oxidé  ghbtti^nnme  ou  du 
minerai  limoneux.  Presque  tous  ces  minerais  sont  tirés  de  minières  décou' 
vertes.  Mais  à  Mietesheim ,  où  Ton  trouve  le  fer  à  une  prolbqdeur  de  plus 
de  3o  pieds  et  mêlé  avec  du  gypse,  on  a  pratiqué  un  puits  auquel  abou- 
tissent plusieurs  galeries.  Entre  le  lagerthal  et  Lembacb  ,  principalement 
près  du  cbÂteau  ruiné  de  Fleckenstein ,  on  exploite  dans  des  montagnes  de 
grès  une  hématite  noirâtre  et  brunitre  fort  compacte  pour  les  usines  du 
Bas-Rbin.  Les  filons  de  ce  minerai  sont  encore  plus  puissans  dans  les  en- 
virons de  Rergzabern,  où  ils  sont  exploités  pour  les  usines  nouvellement 
établies  à  Scbonau,   dans  la  Bavière  rhénane. 

Les  différentes  fonderies ,  forges  et  usines ,  où  le  fer  tiré  des  cantons 
septentrionaux  du  département  est  manipulé  ,  appartiennent  à  madame  de 
Dietricb  et  sont  misés  en  activité  pour  le  compte  de  la  Société  des  wnines 
du  Bas-Rhin.  Elles  se  trouvent 

1.  Au  iHgerthal  i  i  haut  fourneau;  a  grosses*  forges  pour  barres  de 
fer;  un  martinet  pour  menu  fer,  gros  fer  et  fer  rond;  i  forge,  à  l*en- 
droit  dit  Rauschend-Wasser  (eaux  bruyantes),  où  Ton  fobrique  no* 
tamment   des  cercle.*  de  fer. 

a.  A  Reichshofen  :  i  haut  fourneau,  dont  on  ne  se  sert  plus;  ancien- 
nement une  tréfilerie. 

3.  A  Niederbronn  :  i  haut  fourneau  ;  i  forge  pour  barres  ;  i  martinet 
pour   gros  fer,  menu  fer  et  fer  rond. 

4.  A  Zinswiiler  :  i  fourneau,  avec  des  ateliers  pour  les  mouleurs  en 
sable  et  en  argile  ;  3  grosses  forges  dont  l'une  ne  produit  presque  que  des 
essieux  ,  qu'on  expédie  jusqu'à  Lyon  ;  i  martinet  où  Ton  ^brique  particu- 
lièrement des  socs  et  antres  outils  de  labourage. 

Tant  la  grande  variété  de  minérab  que  la  diversité  et  Torganisation  des 
établissemens  mentionnés  facilitent  extrêmement  la  (abncation  d'ouvrages 
de  fonte  de  toute  espèce.  Lorsque  les  commandes  arrivent  assez  à  temps 
pour  que  les  modifications  désirées  puissent  être  &ites  dans  la  fonte, 
on  est  sur  d'être  servi  à  souhait.  Un  grand  nombre  de  fobricans  du 
Haut-Rhin    emploient   le    fer    de   fonte    de   Zinswiller  pour    monter   leurs 

mécaniques. 

Le^   usines  de  Mutterhausen  et  du  Barenlhal  sont  en  rapport  avec    celles 

du    Bas-Rhin. 
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Anciens  trigneun  : 

De  K«  1.  6.  i3.  17.  M.  de  DietricL 

—  N.«»  a.  9.  1 5.  If  Roi. 

—  N.o  3.  '18.  M.  de  D&rrkheim. 

—  N.o  4*   i3«  I^  laodgraTe  de  Hesse-Dannatadt. 

—  N.o  5.  M.  de  Dietrich  pour  deaz  tien;  le  UndgraTe  Ae 
stadt  pour  un  tiers. 

—  N.o  C.  7.  M.  de  Dietrich  pour  une  moitié  ;  ponr  l'antre ,  Ici  » 
de  Uohenlohe ,  de  Waldbourg  et  r«rtemlcin  ^  et  li   comtcsac  dt 
venhaupt. 

—  N.o    10.   II.  i4*   16.    19.   les   princes  de  HohciiloliCy  d«  ^'aldk 
et  Baricnstf  in ,  et  la  comtesse  de  Liiwenbaupt. 
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A  ouE  répondre  au  vœu  d'un  grand  nombre  dé  personnes, 
nous  avons  cru  devoir  ajouter  à  la  nouvelle  description  his- 
torique et  topographique  des  deux  départements  du  Rhin 
un  registre  alphabétique  des  matières  aussi  complet  que  pos- 
sible. Par  là  cet  ouvrage  qui  contient  une  si  grande  quan- 
tité de  noms  et  de  faits»  devient  infiniment  plus  utOe  à 
celui  qui  le  possède  parce  qu'il  lui  £itcifite  les  recherches. 

A  ce  registre  nous  joignons  par  forme  de  supplément  quel- 
ques tableaux  sur  l'histoire  naturelle  et  la  littérature  histo- 
rique et  topographique  de  TAlsace  »  ouvrages  que  nous  de- 
vons à  la  bienveillance  de  quelques  savants  distingués  qui , 
par  leurs  intéressants  travaux ,  ont  bien  voulu  contribuer  i 
augmenter  l'utilité  du  livre  que  nous  avons  publié. 

M.  VoLTZ ,  ingénieur  dei  mines ,  nous  a  fi>umi  une 
minéralogie  de  TÂlsace ,  à  laquelle  il  a  ajouté  un  travail 
plus  précieux  encore ,  savoir  une  géognosie  de  ce  pays  »  par- 
tie que  personne  n  a  encore  osé  aborder.  ' 

M.  Fréd.  KiBSCHLEGE&'a  choisi  dans  le  règne  v^^étal 
les  plantes  qui  peuvent  intéresser  plus  particulièrement  les 
amateurs  de  la  botanique ,  et  en  a  composé  le  catalogue» 

M.  Hammer  y  ancien  professeur  de  l'histoire  naturelle  à 
la  faculté  des  sciences ,  a  dressé  la  liste  des  animaux  indi' 
gènes  de  T Alsace. 
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commodes ,  des  lieux  <ie  repos  etc.  i  )  ;    car  les  plaisirs  et  Ica  TiaétAomê  4t 
Tesprit  ne  sont  pas  moins  nécessaires  pour  recourrer  la  santé  ^aa  les  laëA 
camens.  Une  petite  promenade  mesquine  y  plantée   en  platanes ,  ac  tnmvt  k 
côté  de  la  fontaine. 

L'industrie  est  Ibrt  active  à  Niederbronn  et  dans  les  entirooA.  Daaf  k 
bourg  même  il  y  a  plusieurs  tanneries.  Quelques  toamcurs  Ibnl  tamÊMt 
sortes  de  jolis  ouvrages,  tels  que  chandeliers,  huiliers,  poiTriers,  aiUèm, 
porte- liqueurs ,  dévidoirs  ,  corbillons  etc.  ;  le  tout  en  bois  et  en  am 
d'albitre  marbré  ou  tacheté  en  rouge,  en  blanc,  en  bleu.  Ils  en  fiml 
envois  considérables  dans  Tinlérieur  de  la  France  et  à  l*ctnnger  ;  Ici 
mandes  s'en  multiplient  tous  les  jours. 

Dans  les  environs  on  aperçoit  plusieurs  manu/actuns  et  msinet  Ri 
qnables.  Deux  papeteries,  situées  entre  ^iiederbronn  et  Reichakolea,  Cl 
une  troisième  sur  la  route  de  Bitsch,  au  pied  du  Wascnberg,  dépendcal 
de  la  commune.  Deux  antres  papeteries  se  trouvent  l*une  k  Woirerabofca; 
derrière  Reichshofen  ;  Tautre  ,  à  Zinswiller.  Elles  produisent  toutes  loitrs 
de  papiers  à  écrire  et  i  imprimer,  du  papier  d'emballage  et  du  carton. 
Environ  loo  ouvriers  y  sont  occupés.  Dans  :a  banlieue  de  KiedcrbroMi  il 
y  a  aussi  a  moulins  à  farine ,  3  moulins  à  huile ,   i  scierie. 

Les  forges  et  usines  de  la  famille  de  Dielrich  ,  dont  U  direction  al  à 
Miederbronn  ,  fournissent  au  commerce  ainsi  qu'aux  arsenaux  royaux  êm 
fer  en  barres  et  des  ouvrages  en  ^iite  d'une  excellente  qualilc.  On  en  &il 
des  envois  considérables  dans  l'intérieur  de  la  France.  Environ  i5o  on— 
\ners  sont  employé»  dans  ces  usines.  Outre  ceux'ci,  près  de  800  indivîJna 
sont  occupés  à  Niederbronn  et  dans  les  environs  comme  mineurs  y  bAchc- 
rons ,  charbonniers ,  voituriers ,  journaliers  etc.  On  compte  que  6  coin* 
munes  des  Vosges  gagnent  leur  vie  en  travaillant  pour  les  établiastmens 
mentionnés. 

La  charmante  vallée  dite  iHgerthal  est  vivifiée  par  diflerentcs  Ibrgcs  cl 
usines  ;  on  y  aperçoit  aussi  la  belle  habitation  de  la  famille  de  Dîctricb.  La 
construction  défectueuse  d'un  pont  rend  la  nouvelle  route  de  Niederbnmn 
au  lige  filial  par  la  furet  presque  impraticable  pour  les  voitures  de  charge. 

Au  fond  de  la  vallée  s'élèvent  sur  des  rochers  les  deux  châteaux  i^AH^ 
Iflnstein  et  de  yeu-JVinstein,  dont  le  premier  est  très-remarquable  par 
les  galeries,  apparlemens,  voûtes  et  puits,  taillés  dans  le  roc,  et  en  géné- 
ral par  la  hardiesse  de  sa  conslruclion.  Pierre  ,  abbé  de  Kenbourg,  a  6âl 
élever  ce  fort ,  vers  la  fin  du  1  a.v  siècle ,  pour  y  mettre  en  sûreté ,  en 
temps  de  guerre,  les  trésors  de  son  couvent.  En  i33i,  BertboU  es 
Bucherk,  évoque  de  Strasbourg,  et  les  citoyens  de  Haguenau  s'en  lonl 
emparés   après   un   siège    de    dix    semaines   et   l'ont   dctniiL    Le   iroyagcnr 


i)M.  Reineh  a  publié  des   Considérations  $énéraUs  sur  Us 

des  bains  de  jSiederbnmn  (Strasb.  1826),  où  il  lait  plusieurs 

citions   fort    sensées  pour  l'embellissement  et   la  meilleure  orga 

de  ces  bains.  I/es  principales    améliorations  qui  ont  été    &ites  dant  Ici 

derniers  temps,  «ont  dues  aux  soins  3e  M.  Pflidj  ancien  maire  de  k 

commune. 
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trouve    un     accueil    hospiulier    dans   U  demeure   da    (bretlier,     ëgaltpiCDt 
taillée  en  partie  dans  le  roc. 

Derrière  NiederbroiiD  ,   à    Teotrée    d'une   rallée   riante   traTenée   par   U 
route  de  Bitsrh ,  se  présente  sur  un    haut  rorber   le   chileaa    de  }Va$eïï^ 
hourg.  N'ctaut  éloigné   que  d*une  demi-lieue  du  bourg,  il  attire  pendant  U 
belle  saison  des  sociétés  nombreuses  de  baigneurs  ;    il  serait   donc  à  délirer 
qne  l'administration  locale  s'entendit    arec    le   propriétaire  de   la  ibrêt  qui 
entoure    ces  ruines ,    pour  y  pratiquer   un  chemin  commode.  Vert  l'orient 
on  entre  dans  une  grande  cour  carrée  ,  où  Ton    aperçoit  do   cÂté   da  Nord 
deux  portes    voûtées   dont  Tune   conduit   dans    un   careaa   souterrain   taillé 
dans  le  roc  ,  l'autre  dans  la  cour   intérieure    enrironnée  d'une  haute  mu— 
raille.   De  U   on  monte ,    par    plusieurs   marches   taillées   dans  le   roc,  au 
corps  du  bâtiment ,  construit  en  pierres  de  taille ,  et  au  bout  duquel  s'élève 
une  tour  carrée  où  l'on   entrait  autrefois   par   un  ponL    Non  loin  du 'châ- 
teau ,  sur  le  revers  septentrional  de  U  même  crête  ,  est  un  espace  entouré 
de  pierres  amoncelées  sans  ordre ,  où  doit  avoir  existé ,  suivant  la  tradition 
locale ,  le  jardin  de  la  Wasenbourg.   Peut-être  aussi  que  ce  sont  des  restes 
de   ces  antiques  murs  romains  dont  Specklin  a  trouvé,  il  y  a   iSo  ana,  de 
nombreuses  traces  dans  les  Vosges.   On   découvre   tout   près  de   l'entrée  de 
la  cour  extérieure ,  à  main  droite ,   on    rocher    dans  lequel  est   taillée  une 
table  ,  longue   de  3  pieds  et  haute  de    i    pied   5   pouces ,  avec   l'iDscription 
suivante,  qu'on  a  retrouvée  en  i583  ,  où  le  comte  Philippe    de   Uanau  a 
fait  déblayer  une  partie  du  château  : 

DEO-     JVERCVRIO-    ATTEGi 
AM-     TEGVLICIAM-     COBTP 
OSITAM-    SEVERINIVS- 
SATVLLINVS-  C.F-  EX*  V«> 
TO-    FOSVIT-    LL-    M" 

En  voici  la  traduction  littérale  :  Au  dieu  Mercure  a  érigé  celte  chapelle 
coD&truile  en  briques  Severioius  Satullinus,  fils  de  Caïns,  en  acquittement 
volontaire  d'un  vœu  1). 

De-là  on  est  Condé  k  prétendre  que ,  dans  la  période  romaine ,  ulie  cbe- 
pelle  dédiée  à  Mercure  a  existé  sur  ce  rocher ,  et  qu'elle  a  été  remplacée  , 
au  ii.<^  ou  \i.^  siècle,  par  l'édifice  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Peut- 
être  qu'à  une  époque  antérieure  les  Romains  avaient  déjà  élevé ,  au  même 
endroit ,  un  fort  pour  défendre  l'entrée   de  la   gorge. 

Les  annales  du  pays  nomment  comme  premiers  possesseurs  de  la  Wasen- 
bourg les  seigneurs  de  Horn^  d'où  semblent  venir  les  noms  d'Ober-Bom 
et  de  Nifder-Born.  Elle  passa  dans  la  suite  aux  maisons  de  Lichtemberg  , 
de  Deux-Ponts-Bitsch  ,  de  Niederrheiner  de  Wasenbourg,  et  de  Geyling. 
M.  le  comte  de  Slrahlenheim  ,  domicilié  à  Oberbronn  ,  en  est  le  proprié- 
taire actuel. 


1)  ScHŒrFLiic  .  Msat.    iHtéUr.  ,   t.  I  ,  p.  44^* 


4-..^  roPccftAMiiK  »u  lAi-isni. 

1.    Bu.ir.Kk.'^f €71.    \   s    LffJtt   de  3 
ivl'i   r^:::!azd    r^.  ^  l'excepdoiL  de    que^t»  fc- 
miilei  i  ^tr.érLasjia .  arner^yn  a  P&leiiliofeB 
-o  ûraëlitei .  sent  tous  catholiques.  De 
défend  U  ff'alÀ.  au  cocjiuexii  de  la  Moder 
la  Rothbach .  c^ï.  l'on  £orfe  des  poêles  et 
tecsiles  e:  outLU. 

3.  Dam  bac  h .  dans  !«  montagnes,  sur 
a  uce  pstit^  lieue  de  Niederbronn.  arec  les 
oieauz  de  yeuhojen,  yeudorfcl^  ff^indtciewtkml^ 
et  le%  metairiei  dites  F ischackcrhof  et  Buck^màier- 
hof.  renferme  une  population  presque  toute  calho* 
lique.  Le  petit  nombre  de  protestans  sont  an»i^p^j| 
à  Langea\ouIzbach.  Les  censés  sont  habitées  par  14 
anabaptistes. 

4.  En^^iller.  sut  une  colline,  a  4o5  habîtans  L. 
t'A  un  pa.steur.  Ce  village  est  environne'  de  rigno- 
blcs  et  po«>ede  environ  ico  hectares  de  bois.  En 
temp»  de  ^«:cheresse  il  est  ^ujet  au  manque  d'eau. 

j.  Gn'e.shachf  sur  la  route  de  Bitsch,  avec  un 
moulin  sur  la  Zinsel,  a  j^dï^  habitans.  la  plupart 
luthcrieriH,  annexe  de  Gundershofcn.  Les  catholi- 
ques soiit  annexes  à  Mcizwiller. 

().  (gtimhrvchtshofcn-i^icdtrrbronn^  a  5j8  andes. 
Ix:s  ('.  V)nt  annexes  a  Gundcrshofén;  les  L.,  à  Gum- 
brechtsIiolÎFMi'Oberbroun. 

7.  (iumbrcchlsJiofen-Obcrbronn  j  a  398  habitans , 
la  plupart  L.  avec  un  pasteur.  Les  catholiques  sont 
annoxds  â  Obcrbronn.  La  Zinsel  se'parc  les  deux 
villages  cic  rMirnhrechtsholën.  La  fabrication  de  toiles 
de    lin    occupe    beaucoup   de  monde. 

8.  (inndcrshqfcn^  .sur  la  Falkensteinlxich  et  la 
roiifr    (Ir   lli(s<:li    à   Strasbourg|   a   1144   individus, 
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mi-partie  C.  avec  un  desservant ,  mi-partie  L.  avec 
un  pasteur^  et  quelques  familles  israëlites.  Le  Scheur 
renhof^  composé  de  i5  maisons ^  et  YIngelshof  oU 
Reissackerhof ^  avec  3  maisons,  à  Tentree  du  lager- 
thaï,  dépendent  de  cette  commune.  Mine  de  fer. 

9.  Kindwiller  a  565  âmes  C.  et  une  succursale* 
Dans  le  voisinage  il  existe  une  mine  de  fer,  et  un 
moulin  sur  la  Rothbach. 

10.  Merzwiller,  sur  la  Zinsel  et  la  route  de  Bitsch 
à  Haguenau,  non  loin  de  la  forét^  compte  1450 
individus,  dont  environ  |  C,  avec  une  succursale; 
I  L. ,  annexe  de  Mietesheim;  120  J. 

11.  Oberbronrij  au  pied  d'un  vignoble,  avec  4 
moulins  dont  2  à  huile,  et  le  hameau  de  Brtiten* 
vvaserij  a  une  population  de  1372  âmes.  Les  luthé^ 
riens  qui  forment  la  majorité^  ont  un  pasteur;  \ts 
catholiques,  au  nombre  d'environ  280,  ont  un  des* 
servant;  on  compte  aussi  près  de  100  israëlites.  Le 
château  du  comte  de  Strahlenheim  est  situé  a  l'en* 
trée  septentrionale  du  bourg.  Le  consistoire  de  la 
confession  d'Augsbourg  dont  Oberbronn  est  le  siége^ 
embrasse  10  communautés,  savoir:  1)  Oberbronn, 
avec  Zinswiller;  2)  Mietesheim j»  avec  Merzwiller; 
3)  Urvviller;  4)  Barcnthal,  avec  Philippsbourg;  6) 
Rothbach,  avec  Bischholz;  6)  Niederbronn,  avec  le 
lagerlhal;  7)  Engwiller;  8)  Gundershofen,  avec 
Griesbach;  g)  Offwiller;  10)  Gumbrechlshofen,  avec 
IJtenhofen. 

12.  Offl\'illerj  sur  la  pente  d'une  montagne,  a 
y 60  habitans^  la  plupart  luthériens.  Les  catholiques 
sont  annexés  à  Oberbronn.  Deux  mines  de  fer. 

Entre  ce  village  et  la  Rothbach  on  découvre  les 
ruines  de  1  église  dite  Fraukirch  qui,  il  y  a  20  ans, 
était    encore   assez   bien  conservée.  A  droite  de  la 
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route  de  Zinswiller  existait  autrefois  le  couvent  de 
Dann  ;  un  monceau  de  ruines  en  indique  la  plaofr 

i3.  Reichshqfen^  petite  ville  sur  la  Falkensteiii- 
bachy  a  2592  habitans,  la  plupart  catholiques.  La 
nouvelle  église ,  bâtie  par  M.  de  Dietrich,  aneieA 
seigneur  du  lieu,  et  le  château  de  M.  Renouard  de 
Bussières  sont  de  beaux  édifices.  La  ville  est  divisée 
en  deux  parties,  la  ville  supérieure  et  la  ville  infi^ 
ricure  ;  les  maisons  sont  vieilles  et  d'une  constructioB 
irrégulière.  Une  forge ,  3  moulins,  1  papeterie  et  la 
métairie  dite  Laulerbacher^Hofy  dépendent  de  la 
commune. 

14.  Rothbachj  sur  le  ruisseau  du  même  nom^  a 
664  habltans,  la  plupart  luthériens,  avec  un  pasteur. 

i5.  Ueberath,  sur  la  Moder  et  la  route  de  Bitach 
à  Haguenau,  proche  de  la  forêt,  renferme  778  âmes 
C«,  annexe  de  Bitschhofen. 

16.  Unvilltrj  village  environné  de  collines,  avec 
le  hameau  de  Nieferiij  a  1196  âmes  (1010  L.,  for- 
mant une  communauté;  ii5  C,  avec  une  succur- 
sale; 71  J.).  Mine  de  fer. 

17.  Utenhofen,  au  confluent  de  la  Zinsel  et  du 
Falkenstein,  a  168  âmes  :  §  L.,  annexe  de  Gum- 
brechtshofen  ;  |  G.  annexe  de  Gundershofen. 

j8.  f'f^indstein  (Winstein),  dans  la  vallée  et  sur 
la  rivière  de  ce  nom,  avec  le  hameau  de  Unien' 
hauscn  et  les  censés  dites.  Soulzthalj  Ginstel  et 
Jf^elschhofj  a  une  population  de  335  âmes,  com- 
posée de  catholiques,  de  luthériens,  de  reformés  et 
d'anabaptistes.  Les  ruines  des  deux  châteaux  sus- 
mentionnés de  ff^instcin  se  trouvent  dans  la  proxi- 
mité de  ce  village. 

\ij.  Zinswiller^  sur  la  Zinsel,  situé  dans  une  char- < 
mante  vallée  couverte  de  prairies  et  entouré  de  fer- 
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tiles  coteaux  y  renferme  878  âmes  (470  C.  et  408 
L.  y  annexes  d'Oberbronn).  On  y  voit  de  vastes  fon- 
deries^ forges  et  usines^  où  se  fabriquent  de  beaux 
ouvrages  en  fer;  une  papeterie. 

Tout  le  fer  fabiiquë  dans  les  difEtrentef  ibrgci  et  usines  àa  canton  de 
I^iederbronD ,  est  tiré  da  canton  même  on  des  nânes  circonToisines.  Le 
minerai  qn^on  troure  dans  les  collineé  calcaires  rccooTcrtes  d'trgile ,  à  Zins- 
Dfiller,  Offwiller,  Muhlhaosen ,  Vriller,  eat  da  fer  oacide  ^éodiçue ,  ap- 
pelé par  les  gens  da  pays  PlatteUrs  ;  il  renferme  souvent  des  pétrifications 
telles  que  des  ammonites  et  des  bëlemnites.  Les  mines  qui  s*étendent  plus 
loin  vers  la  vallée  du  Rhin ,  fimmissent  du  fer  oxidé  $hbuUfarme  ou  du 
minerai  limoneux.  Presque  tons  ces  minerais  sont  tires  de  minières  décou- 
vertes. Mais  à  Mietesheim ,  où  Ton  trouve  le  fer  à  une  profondeur  de  plus 
de  3o  pieds  et  mêlé  avec  du  gypse ,  on  a  pratiqué  un  puits  auquel  abou- 
tissent plusieurs  galeries.  Entre  le  lagerthal  et  Lembach ,  principalement 
près  du  cbiteau  ruiné  de  Fleckenstein  ,  on  eiploite  dans  des  montagnes  de 
grès  une  hématite  noirâtre  et  brunâtre  Ibrt  compacte  pour  lea  usines  du 
Bas-Rhin.  Les  filons  de  ce  minerai  sont  encore  plus  puissans  dans  les  en- 
virons de  Rcrgzabern,  où  ils  sont  eiploités  pour  les  usines  nouvellement 
établies  à  Schonan,   dans  la  Bavière  rhénane. 

Les  différentes  fonderies ,  forges  et  usines ,  où  le  fer  tiré  des  cantons 
septentrionaux  du  département  est  manipulé  ,  appartiennent  à  madame  de 
Dietrich  et  sont  mises  en  activité  pour  le  compte  de  la  Société  dts  wnines 
du  Bas-Rhin.   £Ues  se  trouvent 

I.  Au  IfJgerthal  :  i  haut  fourneau;  a  grosses*^  fiirges  pour  barres  de 
fer;  un  martinet  pour  menu  fer,  gros  fer  et  fer  rond;  i  forge,  à  l'en- 
droit dit  Rauschend-Wasser  (eaux  bruyantes),  où  l'on  fabrique  no- 
tamment  des  cercle*  de  fer. 

a.  A  Reichshofen '.  i  haut  fourneau,  dont  on  ne  se  sert  pins;  ancien- 
nement une   tréfilerie. 

3.  A  Niederhronn  :  i  haut  fourneau;  i  forge  pour  barres;  i  martinet 
pour   gros  fer,  menu  fer  et  fer  rond. 

4.  A  Zinswiller  :  i  fourneau ,  avec  des  ateliers  pour  les  mouleurs  en 
sable  et  en  argile  ;  3  grosses  forges  dont  l'une  ne  produit  presque  que  des 
essieux  ,  qu'on  expédie  jusqu'à  Lyon  ;  i  martinet  où  l'on  &brique  particu- 
lièrement des  socs  et  antres  outils  de  labourage. 

Tant  la  grande  variété  de  minerais  que  la  diversité  et  l'organisation  des 
ftablissemens  mentionnés  facilitent  extrêmement  la  fabrication  d'ouvrages 
de  fonte  de  toute  espèce.  Lorsque  les  commandes  arrivent  asset  i  temps 
pour  que  les  modifications  désirées  puissent  être  &ites  dans  la  fonte , 
on  est  sûr  d'être  servi  à  souhait.  Un  grand  nombre  de  fabricans  du 
Haut-Rhin     emploient   le    fer    de    fonte    de    Zinswiller  pour    monter   leurs 

mécanic|ues. 

Les   usines  de  Multcrhausen  et  du  Barenthal  sont  en  rapport  avec    celles 

du    Bas-Rhin. 
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Anciens  itiffneun  ; 

De  "N.o  I.  6.  i3.  17.  M.  de  DîeiricL 

—  ]S.<*  a.  1^.  i5.  If  Roi. 

—  N.o  3.  18.  M.  et  Dtirckheim. 

—  N.o  4*   i3'  le  laiidgraye  <b  Hesse-Dannatadt. 

—  N.o  5.  M.  de  Dietrich  pour  deaa  tien;  le  landgraTC  àe 
stadt  pour  un  tiers. 

—  N.o  C.  7.  M.  de  Dieirich  pour  une  moitié  ;  pour  Tantre ,  Ict  pr 
de  Uohenlohe ,  de  W'aldbourg  et  r«rteiulcio ,  et  la  comtofc  Jt 
wenhaopt. 

—  N.<*  10.  II.  i4'  i6<  19*  les  princes  de  Hobcnlchcy  àt  V^'aUl 
et  Bartenslf in  ,  et  la  romtessc  de  Liiwfnbaupt. 
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X  ouH  répondre  au  vœu  d'un  grand  nombre  dé  personnes, 
nous  avons  cru  devoir  ajouter  k  la  nouvelle  description  las- 
torique  et  topographique  des  deux  départements  du  Rhin 
un  registre  alphabiiique  des  nutUères  aussi  complet  que  pos- 
sible. Par  là  cet  ouvrage  qui  contient  une  si  grande  quan- 
tité de  noms  et  de  £ûts  »  devient  infiniment  plus  utfle  à 
celui  qui  le  possède  parce  qu'il  lui  &cilite  les  recherches. 

A  ce  registre  nous  joignons  par  forme  de  supplément  quel- 
ques tableaux  sur  l'histoire  naturelle  et  la  littérature  histo- 
rique et  topographique  de  TAlsace  »  ouvrages  que  nous  de- 
vons à  la  bienveillance  de  quelques  savants  distingués  qui , 
par  leurs  intéressants  travaux ,  ont  bien  voulu  contribuer  i 
augmenter  l'utilité  du  livre  que  nous  avons  publié. 

M.  VoLTZ ,  ingénieur  des  minés  »  nous  a  fourni  une 
minéralogie  de  l'Alsace ,  à  laquelle  il  a  ajouté  un  travail 
plus  précieux  encore ,  savoir  une  géognosic  de  ce  pays ,  par- 
tie que  personne  n'a  encore  osé  aborder. 

M.  Fréd.  KiBSCHLEGsn'a  choisi  dans  le  règne  v^;étal 
les  plantes  qui  peuvent  intéresser  plus  particulièrement  les 
amateurs  de  la  botanique ,  et  en  a  composé  le  catalogue» 

M.  Hammer  ,  ancien  professeur  de  l'histoire  naturelle  à 
la  faculté  des  sciences ,  a  dressé  la  liste  des  animaux  mdh- 
gènes  de  T Alsace. 


TV  PREFACE. 


Ces  trois  aperçus  réunis  montrent  l'ensemble  dei 
immenses   de  notre  patrie. 

Le  littérateur  ne  parcourra  pas  avec  moins  de  ^alsîrki 
notices  sur  les  nombreux  ouvrages  historiques ,  topogo-  j 
phiques  et  statistiques  qui  existent  sur  TAlsace ,  et  dflil 
M.  Strobel  ,  instituteur ,  et  M.  Breu  j  possesseur  d'me 
riche  et  magnifique  bibliothèque  de  voyages ,  ont  fionnc  la 
catalogues  raisonnes ,  pour  en  enrichir  notre  livre. 

Nous  prions  tous  ces  amis  des  lettres  et  des 
d'agréer  Fexpression  de  notre  vive  reconnaissance  pour  le 
service  éminent  que  par  leurs  opuscules  ils  ont  rendu  ai 
public ,  et  pour  la  bienveillance  avec  .laquelle  ils  ont  sou- 
tenu nos  efibrts  d*ètre  utile  à  nos  concitoyens. 

Nous  avons  terminé  ce  cahier  supplémentaire  par 
feuille  de  corrections  et  à  additions  qui  nous  ont  paru 
cessaircs. 

Malgré  notre  désir  de  soumettre  au  public  un  ouvrage 
aussi  correct  que  possible,  nous  ne  pouvions  pas  éviter 
toutes  les  erreurs ,  inexactitudes  et  omissions ,  vu  que  ks 
détails  et  les  faits  contenus  dans  cet  ouvrage  sont  trop 
nombreux  pour  pouvoir  être  tous  vérifiés  par  un  seul  honune. 
Nous  prions  donc  nos  lecteurs  de  nous  accorder  leur  in- 
dulgence et  do  nous  tenir  compte  de  notre  bonne  volonté 
et  de  la  patience  avec  laquelle  nous  avons  parcouru  une 
carrière  pénible  pour  contribuer  à  rendre  plus  générale  h 
connaissance  de  notre  intéressante  province. 
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APERÇU  DES  MINÉRAUX 

DES  DEUX  DÉPARTEMENTS  DU  RHIN, 

Par  m.  VOLTZ, 

l!<GÉNIEUK    DIS    MliraSl 


A.  Substances  métalliques  hétéropsidés,  ^tt0p(\t)t 

metâUifc^e  @u6f}an|«n« 

I.^  GlKU.  Gbâux.  Sl^lt 

i."  Espèce.  Oiaux  carhonatée,  Ko^IenfaUrCt  ^CSÎ. 

Chaux  caihonnitt  crUtalUsée ,   fttffaQtfICtteV  Aa(!f9At(^^ 
Dans   des    filons   mëullifères    à   Giromtgny,   Stc-Marie-aux-mines  ^  Ur-- 
beb    etc.  ;  dans    les  fissures   Ju  calcaire  jurassi^e   k  Wolxtieim  y  La>v 
etc.;  dans  les  vénales  da  calcaire  d*eaa  douce  de  Bouxwiller. 

Chaux  carbonaiée  spathUfuey  bf^ttCttger  ObfC  (pOt^idCt  Aaifffetm 
A  Ste.-Marie-aux-minrs   et  à  Ste.-Groix~aux-mino8 ,    en  couches  tnbot'^ 
données  dans  un  terrain  de  gnciai. 

Chaux  carbonaiée  concrétionnte  incrustante  ^  îuff/  StMtlt^é 
A  Siegolsheim  (deux  sources  incnutantei) ,  à  Schnersheim  et  Kttttobheim 

Chaux  carbonaiée  campùcU^   bic^tt   Aolffictll* 

a)  Calcaire  carbonifère  ^    cakaire    gris-^fimcé  ^     ^UltMdtAtKt 

Fournit  une  excellente  chaux  hjJrauli^e^  ibrme  des  bancs  snbordonnëfl 
dans  le  terrain  bouiller  de  Ville  et  d*£rlenback. 

b)  Muschelkalky    calcaire  de  GSUingue,  SRufC^Clf alffldtt  / 

tauc^dvAuet  S^alîfttin,  iittm^tx  ^alfflcim 

A  Wissembourg ,  Lembach ,  Kiedexbfbnn  ,  SaTemè ,  Nordheim ,  Marlen- 
heim  ,  Molsheim ,  Ottrott-etc.  fournit  de  bonne  cbaàx  grasse  et  de 
bons  matériaux  pour  recharger  les  roiftei. 

c)  Calcaire  h  gr/phiie  y  calcaire  lias  y  9r9Plft{ten«ftaIf#etn/ 

A  Wœrlh  ,  Bouxwiller,  Obernay,  Waldenheim y  Waltwiller  etc.;  foomît 
ordinairement  une  bonne  chaux  hydraulique  ;  et  de  bons  matériaux 
pour  recharger  les  roules. 

1 


2  MINÉRAUX 

<0   CéUcaire   blanc    ou  bhnc-jaunâire  \ 

\  Djiuemlurff  Pfaflenboien  ,  Bouzwiller,  Schamchbcrghrim  ,  Wolshc», 
Obcroay ,  SiegoUheim ,  Winzenlieim ,  l^rckheim  ,  Onchwîlir,  Bomc, 
Châtenois  (Haut-Rliin) ,  Belibrt,  Ferrette  etc.;  lûarDÎt  mnivcM  4e 
bonne  chauz  grasse  et  de  bons  nutcriauz  ponr  rcclurgcr  les  nita 
vt  sert   quelque  fuis  aussi  de   pierre  de  taille. 

e)    Calcaire   d'eau   douce  ^    cakaire  marneux  ^     @ft0M|(EP 

Il  i:'iirrrinc    souvent  des  roquîUagei  terrestres   et  palastres.   On  le  traaiv  I 
Lobsann,  Bouiwiller,  Daueudorf,  Luemschwtlîer,  Altkirch  ,  Bmnaslad^ 
Lig5d«irf  etc.  Celui  d^Altkirck  fournit  cd  partie  de  bonne  chaux  hjdfMi- 
iiqiie  et  en  partie  de  bonne  pierre  de  taille  et  de  bons  moellons  ,  tém 
de   Krunnsladt  et  de    Lueinschwiller  fournit  de  bonne  pierre  de  laîUe  cl 
de  bons  moellons.  Celui  de  Bouxwiller  n'est  employé  ni  comme  pîeiK 
à  1  baux  ni  dans  les  constructions  à  l'air  ;  il  a  le  délànt  d'être  géliC 
Chaux  carbomUée  spongieuse^   ^ftglIltW* 
Chaujc  carlHinatée  pulvéruiente ,    ^CtglIlC^I»    ' 
(3n  trouve  ces  deux  variétés  dans  les  carrières  de  pierre  calcaire  de    Sckar* 
raclibergheim ,  dans  la  vallée  de  Barr  et  à  Miltelbergheim. 

Cluuijc  carbonalêe  concrtUonnée  fistuiaire  stalaeUie,  ^OPfjMH; 
Dam  les  souterrains    du  château   de    Belfbrt ,   k   Ingersbeisi ,  Turcklici4| 
Siegolsheira. 

Chaux  carhonalee    concrtiiannée   fjkhuUfamu^    cakaire    aaiUt  ^ 

SKodcnfletiu 

Forme  des  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  jurassique  à  Belfert, 
Roppe,  Dannemarie ,  Law,  Ferrette,  Lucelle ,  Roufl&chy  Obcrbcrg- 
hrim,  Mittelberghcin\ ,  Scharrachbergheim ,  Wolxheim  ,  BoajLwilIcry 
Praffenbofen,  Dauendorf  etc. ,  e^  dans  le  muscbelkalk  \  Lemkacb.  £Ue 
est  exploitée  pour  les  m^mrs  usages  que  le  calcaire  junssîque. 

Chaux  carhoruitée  ferrifère  y  Spaih  perle  ^  ^ttVl^^X^* 
Dans  des  filons  métallifères  &  Ste.^Marie-aux-mines. 

Chaux  carbonaie'e  magnésifère  ^  Dohmie  ^  Sobtlltt» 
J)ans  Us  parties  inférieures  du  grès  vosgien  au  Jagerthal  et  à  OrKbwîller, 
et  dans  le  muscbelkalk  à  Niederbronn.  • 

a.*^  EsPKCE.  ArragoniU,  9ttragOnit 
l.a    variété   aciculaire.    se    trouve  dans    quelques  filons  de  Ste.-Marie<-a«x- 
mines  ;  la  variété  corulldide  (AalffltltcO    s^  trouve  aussi  et  plw  fré- 
quemment. 

X""  LspÈCE.  Chaitx  fluaiee ,  Spath  fluor,   ^(itSfpatfl. 
A   AuxcUes-haut,    Ciromagny,    au    val   de    SL-Amarin ,    Oberberglwîni  | 
Ste.— Marie-auz~mines ,  Urbeis  ;  toujours  dans  des  filons  mélallîftrcs. 

.|.^  Espèce.  Chaux  sulfatée  y  Gypse,  ®QPtf,  «' 

Chaux  sulfaiêe  trapézienne  ahntseCy  ^aUCIItM* 
Près  d'Oberberglieim.  On  en  trouve  des  cristaux  isolés  à  Lobsann  dans  les 
marnes  du  terrain  tertiaire. 
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Chaux  sulfatée  compacte ,  bfc^tft  OpP^» 
En  grandes  masses  près  de  Flexbourg,    Btlbronn,   K'ûltobheim  ,    Fessen- 
hcim ,    llochfelden    etc.   Elles  sont  exploitëes  pour  (barnir    da  pUtre. 
Une    belle    variété    qui    ressemble    i    l'albAtre    se    trouve  à  Gunden- 
hufen  ;   elle  est  employée   par  les   toarneurs. 

Chaux  sulfatée  fibreuse  j   MtXX^tX  0OP^» 
A  Oberbergbeim ,  Uiquewibr,  llattstatt,  Hocbfelden  ,  Waldenheim ,  Flex- 
bourg. 

Chaux  sulfatée  soyeuse^   S^CbCtdVP^* 
Forme  des  vénules  et  des  filets  dans  le  terrain  tertiaire  à  Zimmersbeim* 

5.°  Espèce.  Chauji  sulfatée  anhydre,  Gypse  anhydre  y  SCtl^Q^tit» 
On  en   a   trouvé   dans   un  sondage  à  Balbronn,   à   la  profondeur  de   i5o 
pieds.  Ce  sondage  indiquait  un  terrain  de  sel  gemme. 

6.^  Espèce.  Chaux  arséniatée ,  «rfcnf f ^faOrCt  «alf  /  ÇJiarttiafOÏW» 
Dans  les  filons  arsénifères  de  Ste.-Marie-aux-mines. 

II."*  GicfRE.  Baryte.  SatQt. 

Espèce,  Baryte  sulfatée ,  <5($tt)erfpat^. 
On   la   trouve    dans   le    Kronthal   près   de   Wasselonne,   dans    les  fissures 
du   grès  et  à  Oherbergheim ,    St.-Hippol]rte ,    Orscbwiller ,   Ste.^Marie- 
aux-mincs,    au   val    St.^Amarin ,    à   Giromagny ,     Anxelles-baa   etC| 
dans  des  filons  métallifères. 

m.®  Gènes.  Soude.  6al}« 

Soude  muriaiéej  ^OC^foll* 
Prt's  de  Soulz  sous-foréts ,  de  Diemeringen ,  de  Herbitzbeim ,  en  dissolution 
dans  des  eaux  salées  y  dont  on  n*extrait  le  sel  qu*à  Soulz-sous-forét. 

IV.""  Gemu.  Siuce.  SiitUU 

i^""  Espèce.  OuaHz,  ûtlûrj. 

QuarU  hyalin  amorphe,  QtttiHmt  ÛUati» 
Dans  la  vallée  de  St.-Amarin,  au  SchliSaselstein  près  de  Rihcauvillé,  à 
Giromagny ,  à  Oberbergheim ,  à  Ste.-Marie-aux-mines  etc. ,  dans 
des  filons.  En  bancs  et  veines  subordonnées  dans  le  terrain  de  Gneiss 
à  Ribeauvillé^  Ste.-AIarie ,  Lalaye.  En  cailloux  dans  le  grès  vosgien. 
£n  parties  disséminées  dans  la  plupart  des  rocbes  composées. 

Quartz  hyalin  prisme  ;    cristal  de  roche ,  iSCtgCtifittU 
Se    trouve    dans    les     filons   de   fer    bydratë  du   val   St.-Amarin  el    de  la 
vallée  de  Massevaux  el   dans  les   filons  de    minerais  de    cuivre   et    de 
plomb    de    Sle.-Marie-aux-mines ,    d*Urbeis,    de    Lalaye,   du    val    de 
Munster,   de  Giromagny,  du  Puits ,  d*Auxelles  etc. 

Quartz  hyalin  violet,  ^IttCt^Çf^» 
Au  Schliisselstein. 

Quartz  hyalin  roulé ,  cailloux  du  Rhin,  SH^eÛlficfcU 
Dans    le  Rhin. 

Quartz  hyalin  arénacé,  sable ,  @fanl)% 
Très^répaudu  dans   les   plaines  de  TAbace  et  dans  les  vallées  des  Vosges. 
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Quartz  agartie  amorphe ^'%qiPiX^ 
Au   ScUiissclslein ,  à  LUtselhanacn. 

Quartz  agaihe  calcédoine  ^  ^tAltb^f 
Au   SclilUsselstein ,  âi  liîttelhaïueD. 

Quartz  agaihe  comaUne^  StWMfA* 
Cailloux  dans  le  Rhin. 

Quartz  agaihe  pyromaque ,  JetlCrflcttt» 
Près  Je  llunawinr ,   de   Niederbronn ,  de   Hasiacb  etc. ,    CB  Ibtmt  4»  it- 
gnons  et  de  petits  bancs  subordonnés  dans  le  calcaire  dît 

Quartz  jaspe ,  ^cmciner  Satfpitf* 

Au  Katzenthal  du  Haut-Rhin,  an  ScUibselslein ,   au   ckâtean  éc  SL-iAk, 
près  de  Ribeauvillé  et  dans  les  mines  de  fer  en  grains  de  GvndcnUbi 

Quartz  jaspe  femtgineux ,  Ciftnf tcftl» 
Au   Schlusselstein,  à   Grendelbrach ,  dans  ^elqncs    mioea    de   1er  de  id 

St.— Amarin. 

Pierre  de  touche ,  VtObtrffeitt ,  lobîMct  Gtetn. 
£n  cailloux ,   dans   le  Rhin ,   Tlll  et  la  Bmcbe.  A  Urbeia   arec  k  idite 

siliceux. 

Schiste  siUceux,  £iefclf((trfer* 

A  Urbeis,  forme  des  bancs  subordonnés  dans  le  phyllade,  aea  Icwllctt  Mrt 
par  fois  recouTerts  de  plombagine. 

2.''  E^Œ.  Gréruity  ®XaMU 
Près  de  Ste.-Marie-aux-Mines ,  dans  des  roches  de   feldapatli  et  de 
subordonnées  dans  le  gneiss. 

3."  Espace.  Amphibole  lamellaire,  flemdnc  j^OroUcnbf. 
Près    de   Ste.-Marie-anx-mines ,   de    Giromagnfy   an  JSgcrtlial ,   prh  dr 
Grendelbruch ,  au  château   d*Andlaa  elc.^  dans  la  sicnile,    le   ai 

et  le  gneiss. 

4:*»  EsricE.  Pyroxène,  SCttflit 

Pjroxène  augite,  gCmCtReV  SCU^it 
Dans  les  ophites  (®ttinpotp(Ot)  de  Giromagny  dans  un  porphyre  à 
delbruch  et  dans  le  basalte  de  Riquewihr. 

Pyroxène  sahliie,  @al^Iitr. 
Dans  une  roche  r4>mposée  de   feldspath ,  de  sahlite  et  de  quelques  Barlseï  de 
sphène,    laquelle   se  troure  dans    le   toit  du  calcaire  de  *îr    rhîfippi 
près    Ste.-Marie-aux-mines. 

5.^'  Espèce.  Diallage,  SDiaflagOtl. 

Diailage  laminaire  brune. 
En  petites  masses  dans  le  toit  du  calcaire  de  $t.-PhilJppe ,  pris  Sic.-] 
aux-mines. 

Diallage  laminaire  mrtaUôide. 
Dans  Teuphudite  de  Odern  et  dans  des  caillons  d'euphodile  du  HkS», 
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6.«  Espèce.  Péridot. 
Lt  Përidot  olivine  (OttOttl)  paraît  se  trouver  dans   le    basalte  de  Gunders- 
hoflen  et  de  Riquewihr. 

7.«  Espèce.  FibrolUe,  5i6roHtJ. 
En  petites  mïsses  dans  le  granité  entre  Sc-IIippolyte  et  LièpTre. 

8/  Espèce.  Epidote,  ^Jjlûêlt» 
En  petites  parties  dans  des   porphyres  des  enTironi  de  Grendelbrach  et  du 
■  Champ  dn  feu, 

9.°  Espèce.  Tourmaline ,  fcftwatjer  &Ûi'M. 
Dans   les  granités   auprès  du  château    de   Hoh-Landsperg  près  de  Golmar , 
près  de  Ste. -Ma rie-anx -mines ,  au-ikssns  de  St.-Hippolyte  etc. 
10.''  Espèce.  Feldspath,  ^enfpat^* 

Feldspath ,  ^tmtxxitx  9e(bfpat^« 

Ne  se  trouve  jamais  isolé  en  Alsace ,  mais  en  grains  et  cristaux  hnplanlës 
dans  les  granités ,  gneiss ,  weisstein ,  porphyres  et  grès  rouges. 
Kaolin,  StMXxn,  ^^XltUntXU. 

Près  d^Oberbruck,  près  de  Blienschwiller ,  au  pied  du  Mœnkalb  près 
Barr ,  dans  des  granités  décomposés  ;  aux  enyirons  de  Giromagny  et 
d^ns  le  val  de   YiUé  dans  le  grès  rouge. 

Feldspath  compacte  y  Sc(b|lcitî. 
A  Giromagny  dans  la  formation  porphyrique. 

Ji."  Espèce.  Mica,  ®limmcr. 
Dans    le    granité,  le   gneiss,    le    micaschiste   et  dans   certains  porphyres , 
jamais  en  crbtaux  isolés. 

B.  Substances  métalliques  autopsides,  7(ii(opftbe  me« 

I."*'  GlHRB.  Ol.  ®oI^ 

Dans  les  sables  du  Rhin  en  petites  paillettes,  quelquefois  aussi  dans  des 
callluux   de  quartz  du  Rhin. 

U.''  Genre.  Argert.  6ilbcr* 
1."  Espèce.  Argent  natif,  gCbiCgCtl  &lUï. 
2.^  Espèce.  Argent  sulfuré,   &l<lMi, 

3.*"  Espèce.  Argent  arsénié  antimonié  sulfuré,  fftUti  9t0t(ldttIbtflCrS. 
4.*^  Espèce.  Argent  muriaté,   $Otttfr{« 
Toutes  ces  espèces  se  trouvent  dans  les  filons  argentifères  de  Sle.-Marie-aux- 
mines. 

m.''  Genee.  Plomb.  93  If  t. 

1."  Espèce.  Galène,   Plomb  sulfure,  ^Iciglatl}. 
Dans    les    filons   métallifères  à  Ste.-Marie-aux-mines  ,    au   Puits,  à  Auiel- 
IcS'le-haut,    à  Giromagny,     ^    Urbeis,    ii  Lalaye ,   à   OrschwiUer,  i 
>IokU,  au  KatzcQthal  près  de  Lcmbach  etc. 
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Anciens  srigntun  : 

De  Ko  I.  8.  1 3.  17.  M.  de  Dîetrick. 

—  N,«  a.  9.  i5.  If  Roi. 

—  N.o  3.  '18.  M.  de  D&rckheim. 

—  N.o  .{•   13-  le  UndgraTe  de  Hesse-DarmtUdt. 

—  I<i.o  5.  M.  de  Dielrich  pour  dcai  tiers  ;  le  landgrave  de  Hci 
stadt  pour  un  tiers. 

—  N.o  G.  7.  M.  de  Dielrich  pour  une  moitié  ;  poar  Vautre  ,  les  princta 
de  Uohenlohe  ,  de  W  aldbourg  et  F^rtenstein  j  et  la  comtesac  de  LB- 
M'rnbaupt. 

—  N.o  10.  II.  i4*  i6-  19*  les  princes  de  Hobenlofae,  de  WaMbowg 
et  Bartenstf  in ,  et  la  comte s»c  de  Liiwenliaupt, 
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A  0U&  répondre  au  vcea  d'un  grand  nombre  dé  personnes, 
nous  avons  cru  devoir  ajouter  à  la  nouvelle  description  Us-* 
torique  et  topographicjue  des  deux  départements  du  Rhin 
un  refaire  alphabétique  des  matières  aussi  complet  qœ  pos« 
sible.  Par  là  cet  ouvrage  qui  contient  une  si  grande  quan- 
tité de  noms  et  de  &its»  devient  infiniment  plus  utQe  i 
celui  qui  le  possède  parce  qu'il  lui  £gunllite  les  recherches. 

A  ce  registre  nous  joignons  par  forme  de  supplément  quel^ 
ques  tableaux  sur  Fhistoire  naturelle  et  la  littérature  faisto* 
rique  et  topographique  de  F  Alsace  »  ouvrages  que  nous  de- 
vons à  la  bienveillance  de  quelques  savants  distingués  qui , 
par  leurs  intéressants  travaux ,  ont  bien  voulu  contribuer  i 
augmenter  Futilité  du  livre  que  nous  avons  publié. 

M.  VoLTZ ,  ingénieur  dei  mines  »  nous  a  fiiumi  une 
minéralogie  de  FAlsace ,  à  laquelle  il  a  ajouté  un  travail 
plus  précieux  encore ,  savoir  une  géognosie  de  ce  pays ,  par- 
tie que  personne  n*a  encore  osé  aborder.  - 

M.  Fréd.  KiBSCHLEGEE'a  choisi  dans  le  règne  végétal 
les  plantes  qui  peuvent  intéresser  plus  particulièrement  les 
amateurs  de  la  botanique ,  et  en  a  composé  le  catalogue» 

M.  Hamiaer  y  ancien  professeur  de  Fhistoire  naturelle  à 
la  faculté  des  sciences  »  a  dressé  la  liste  des  animaux  mdh- 
ginês  de  FAlsace. 


IV  PRépACE. 

Ces  trois  aperçus  réunis  montrent  TensemUe  des  ricbeun 

immenses   de  notre  patrie. 

Le  littérateur  ne  parcourra  pas  avec  moins  de  plaisir  kl 

notices  sur    les  nombreux  ouvrages  historiques  ,    topogiir 

phiques    et  statistiques  qui  existent   sur  l'Alsace ,  et  doit 

M.  Strobel  ,  instituteur  y  et  M.  Breu  ,  possesseur  d'iue 

riche  et  magnifique  bibliothèque  de  voyages ,  ont  formé  kl 

catalogues  raisonnes ,  pour  en  enrichir  notre  livre. 

Nous  prions  tous  ces  amis  des  lettres  et  des  scîcnecs 
d'agréer  l'expression  de  notre  vive  reconnaissance  pour  k 
service  cminent  que  par  leurs  opuscules  ils  ont  rendu  an 
public ,  et  pour  la  bienveillance  avec  .laquelle  ils  ont  sou- 
tenu nos  efforts  d'être  utile  à  nos  concitoyens. 

ISous  avons  terminé  ce  cahier  supplémentaire  par  une 
feuille  de  corrections  et  à  additions  qui  nous  ont  paru  né- 
cessaires. 

Malgré  notre  désir  de  soumettre  au  public  un  ouvnp 
aussi  correct  que  possible,  nous  ne  pouvions  pas  éviter 
toutes  les  erreurs  y  inexactitudes  et  omissions ,  vA  que  les 
détails  et  les  faits  contenus  dans  cet  ouvrage  sont  trop 
nombreux  pour  pouvoir  être  tous  vérifiés  par  un  seul  homme. 
Nous  prions  donc  nos  lecteurs  de  nous  accorder  leur  in- 
dulgence et  de  nous  tenir  compte  de  notre  bonne  volonté 
et  de  la  patience  avec  laquelle  nous  avons  parcouru  une 
carrière  pénible  pour  contribuer  à  rendre  plus  générale  la 
connaissance  de  notre  intéressante  province. 
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APERÇU  DES  MINÉRAUX 

DES  DEUX  DÉPARTEMENTS  DU  RHIN, 

Par  m.  VOLTZ, 

ixgéhrok  dis  Mnnsi 

A.   Substances  métalliques   hétéropsideis^  J^eterppflbé 

h^  GiNU.  Gbâux.  X^IU 

1."  Espèce.  OiaUx  carbonatée,  Xo^Iettfattter  $CXÎ. 

Chaux  carhonniée  crUialiisée ,   ftiffaOiflertet  AalfftfOtb» 
Dans   des    filons   mëullifères    i   Giromagny ,   Stc-Marie-aux-mines ,  tir- 
beis    etc.  ;  dans    les  fissures   du  calcaire  juratsicpe   k  Wolxlieim  j  Law 
etc.;  dans  les  vënules  du  calcaire  d*eau  douce  de  Booxwiller* 

Chaux  carbonatée  spathùjut^  h\ISXUX\%tt  pUl  (pOt^idCt  StAtfitXXi* 
A  Ste.-Marle-aux-mines  et  à  Ste.-Groix-auz-mines ,    en  couches  sobot'* 
données  dans  un  terrain  de  gnciai. 

Chaux  carbonatée  concrétùmnée  incrustante  y  îuff/  StMtUff^ 
A  Siegolsheim  (deux  sources  incnutantet) ,  à  Schnerslieim  et  Kiittoblieim 

Chaux  carbonatée  compacte  ^   biC^Ct  ftolfficitt* 

a)  Calcaire  carbonifère  j    cakaire    gris-fàncé  ^     bUttMdtAlKt 

Fournit  une  excellente  chaux  hj^uliqne^  ibrme  des  bancs  sobordonnëfl 
dans  le  terrain  houiller  de  Ville  et  d*£rlenback. 

b)  MuschelkatAy    cakairt  de  GoUingue,  SHufc^tf alf fidtt  / 

vauc^dvduet  Stalîfttin,  iittin^tx  ^aUfleim 

A  Wissembourg ,  Lembach ,  Miedeibfonn  ,  Savemè ,  Nordheim ,  Marlen- 
heim  ,  Molsheim ,  Ottrott-etc.  fournit  de  bonne  chaux  grasse  et  de 
bons  matériaux  pour  recharge  les  rovAei. 

c)  Calcaire  h  fcr/phiU  y  cakaire  lias  ^  Orpplftitett'ftalfffeitt/ 

A  Wœrih  ,  Bouxwiller,  Obernay,  Waldenheim,  Waltwiller  etc*;  fournît 
ordinairement  une  bonne  chanx  hydraulique;  et  de  bons  matérianx 
pour  recharger  les  routes. 
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(1)   Calcaire   blanc    ou  blanc^jaunâirt  i    cakaùr 

A  Dauendorf,  PfalTenlioren  ,  BouzwîUer,  Schairackhergheiin  ,  W'oIzWîb, 
Obcraay ,  Siegokheîm  y  W'insenlieiiii  ^  Tttrckbcîm  ,  OrschwUv,  Bafp, 
Chàteiiois  (Haut-RLin)  y  Belfbrt,  Ferrelle  elc;  foaroit  floaimà 
bonne  chaux  grasse  et  de  bons  matériaux  pour  recharger  Ict  nito 
et  sert   quelquefois  aussi  de   pierre  de  taille. 

e)    Calcaire   tfeau   douce  ^   calcaire  mameujc ,    @AfVt|il^ 

Il  irnfcrinc  souvent  des  coquillages  terrestres  et  paloslres.  On  le  Iranc  k 
L(ib.snnn ,  Bouzwiller,  Dauendorf,  Luemschwiller,  Altkircb  ,  BmaMtoà, 
Ligsdurf  etc.  Celui  d' Altkircb  fournit  «d  partie  de  bonne  cluns  hjdiM 
lîquc  et  en  partie  de  bonne  pierre  de  taille  et  de  bons  mocllcms  ,  ccIb 
de  Brunnsladt  et  de  Luemschwiller  fournit  de  bonne  pierre  de  talUe  tf 
de  bons  moellons.  Celui  de  Bouxwiller  n*est  employé  ni  comme  pîenv 
à  ihanx  ni  dans  les  constructions  à  Pair;  il  a  le  défaut  d'être  géKC 

Chaux  carbonalée  spongieuse^   ^ft^llriU^* 

Chaux  carlfonatec  pulvérulente  y    ^tt^tntiU    / 
On  trouve   ces  deux  variétés  dans  les  carrières  de  pierre  calcaire  de   Scbir- 
raclibergheim ,  dans  la  vallée  de  Barr  et  à  Mittelbergheim. 

Chaux  carbonalée  concréiionnee  JisUdaire  stalactite,  l£tOPf|Ma» 
Dans  les  souterrains    du  cliâteau    de   Bel  fort ,   à   Ingerabeûm ,  TilrcUeUi, 
Siegolsbeim. 

Chaux  carbonalée    concrelionnêe   gfobuiifonnt^    caktMÎrg    aoËÊe  ^ 

SXoGenfleim 

Fiirme  des  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  jurauiipie  à  Bdfiift| 
Roppe,  Dannemarie,  Law,  Ferrette,  Lucelle,  Rouflâcby  Obeibcrg- 
lirim,  Mittelberghcin^ ,  Scharrachbergheim ,  Wolxheim  ,  Bonzwilkr, 
Pfaffcnhofen,  Daaendorf  etc. ,  e«.  dans  le  muschelkalk  à  Lcmbacb.  Elk 
est  exploitée  pour  les  munies  usages  que  le  calcaire  junssique. 

Chaux  carbonaièe  ferrifère  j  Spath  perlé  y  9CTlfpftt(* 
Dans  des  filon»  métallifères  i  Ste.-Marie-aux-mines. 

Chaux  carbonalée  maf^sifère  y  Dolomie  y  Solointt* 
Dans  les  parties  inférieures  du  grès  vosgien  au  Jagerthal  et  à  Oncliwillcr , 
et  dans  le  muschelkalk  à  Niederbronn.  • 

2."  Espèce.  ArragoniU,  ^tVtûgOtlit* 
l.a    variété   aciculaire    se    trouve  dans   quelques  filons  de  Ste.-Maric<-«as- 
mlnes  ;  la  variété  coraildide  (JCfllffitltcO    **/  ^'ou^^  vasAi  et  pins  fré- 
quemment. 

S.*"  LsPKCE.  ChaiLv  fluaiée ,  Spath  fliwr,   3f(lt§fpat|^. 

A   Auxelles-haut,    Giromagny,     au    val   de    SL-Amarin ,    Oberbergbeîm  y 
Ste.— Marie-aux~uiinrs ,  Urbeis  ;  toujours  dana  des  filons  métallifères. 

>i.^  Espèce.  Chaux  sui/alee,  Gypse,  ®VP0*  •' 

Chaux  sulfatée  trapézienne  alongée,  ^aUfttCttf. 
Près  d*Oberberglieim.  On   en  trouve  des  cristaux  isolés  à  LobMon  dbof  les 
marnes  du  terrain  tertiaire. 
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Chaux  suifatéc  compacte  ,  tiXd^ttC  Op)^* 
En  grandes  masses  près  de  Flexbourg,    Balbronn,   Kiittolshetin ,    Fessen- 
hcim ,    llochfciden    etc.   Elles  sont  exploitées  pour  foarnir    du  pUtre. 
Une    belle    variété    qui    ressemble    à    Talbâtre    se    troave  à  Gunders- 
hofen  ;   elle  est  employée   par  les   tourneurs. 

Chaux  sulfatée  fibreuse  y   fafcnger  OOP^» 
A  Oberbergheim ,  Kiquewihr,  Ilattstatt,  Hochfelden  ,  Waldenheim  |  Flex- 
bourg. 

Chaux  sulfatée  soyeuse  ^   8ct>Ct99Ptf* 
Forme  des  vénules  et  des  filets  dans  le  terrain  tertiaire  \  21inimersheim« 

5.°  Espèce.  Chaux  sulfatée  anhydre.  Gypse  anhydre  j  9(tlfl9btit» 
On  en   a   trouvé   dans   un  sondage   à  Balbronn,   à   la  profondeur  de   i5o 
pieds.  Ce  sondage  indiquait  un  terrain  de  sel  gemme. 

G,'  Espèce.  Chaux  arséniatée ,  «rfttttNfaorer  iKalf  /  ÇJatmafOÏttJ» 
Dans  les  filons  arsénifères  de  Ste.-Marie— aax-mines. 

IL*  GiiniE.  Bàrtte.  S5arQt 

Espèce.  Baryte  sulfatée,  6cf^ll}etfpat^. 
On    la   trouve    dans   le    Krontbal   près   de   Wasselonne,   dans    les  fissures 
du   grès  et  à  Oberbergbeim ,    St.-Hippolyte  y    Orsckwiller ,   Ste^-Marie- 
aux-mincs,    au   val    St.-Âmarin ,    à   Giromagny ,     Auelles-bit   etc.  y 
dans  des  filons  métallifères. 

III.°  Genrs.  Soudk.  (S al}* 

Soude  muriaiée  j  ^OC^fol}* 
Prt's  de  Soulz  sous- forêts  y  de  Diemeringen  ,  de  HerbitzheSm ,  en  dissolution 
dans  des  eaux  salées  y  dont  on  n*extrait  le  sel  qu*à  Souls-sous- forêt. 

IV.""  Gsifai.  SrucE.  StXtUU 

i,^""  Espèce.  Quartz,  ûttûrj. 

Quartz  hyalin  ûmorphe  y  %tmmtX  ÛUar|» 
J)ans  la  vallée  de  St.-Amarin,  an  Scbliîaselstein  près  de  RiHéauvillé,  \ 
Giromagny ,  à  Oberbergbeim,  à  Ste.-Marie-aux-mines  etc. ,  dans 
(les  Glons.  En  bancs  et  veines  subordonnées  dans  le  terrain  de  Gneiss 
à  II ibeau ville ,  Ste.-Marie ,  Lalaye.  En  cailloux  dans  le  grès  vosgien. 
£n  parties  disséminées  dans  la  plupart  des  roches  composées. 

Quartz  hyalin  prisme  ;    cristal  de  roche  y  9CtdCti0A(«> 
Se    trouve    dans    les     filons  de   fer    hydraté  du   val   St.-Amarin  et    de  la 
N allée  de  Massevaux  et   dans  les   filons  de    minerais  de    cuivre   et    de 
plomb   de    Ste.-Marie-aux-mines ,    d*Urbeis,    de    Lalaye,  du    val    de 
Munster,   de   Giromagny,  du  Puits,  d*Auxelles  etc. 

Quartz  hyalin  violet  y  %X(itt^Xj%^ 
Au  ScUliisselstein. 

Quartz  hyalin  roulé  y  cailloux  du  Rhin  y  SK^CÙlficfcL 
Dans    le  Rhin. 

Quartz  hyalin  arénacé y  sable ,  @ant)* 
Très-répandu   dans   les   plaines  de  TAbace  et  dans  les  vallées  des  Vosges. 

1* 
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Quarts  analfte  amorphe ^' %qpX^ 
Au   Schlusselslein ,  à  Lutzclhaiiscii. 

Quartz  aguthe  cakédoine^  itAlift01l« 
Au   Schlussclstein ,  à  LutzelkauseD. 

Quartz  agathe  cornaline  ^  ftantfOl» 
Cailloaz  dans  le  Rhin. 

Quartz  agathe  pjrromaque  y  ^Uttfttin* 
Prcs  de  Hunawinr,  de   Niederbronn,  de   llaslach   etc.,    CB  ferm*  i»  it- 
gnons  et  de  petits  l>ancs  subordonnés  dans  le  calcaire   4îl  iHkffUU 

Quartz  Jaspe  ^  ^emciner  3atfpitf* 

Au  Katzenthal  du  Hant-Rbin,  an  Schiusselstein ,    an    ckltean  At  SL-Chk, 
près  de  Ribeauvillé  et  dans  les  mines  de  fier  en  graim  de  Gimdtnlwbk 

Quartz  jaspe  ftrrttgineux ,  Cifftif icftl» 
Au   ScbVûsselstein,  à   Grendelbrach ,  dans  quelc|iics    mines    de    fer  da  ^ 

St.-Amarin. 

Pierre  de  touche ,  ^vobtrflein  /  (o^îf Act  6tcin« 

£n  cailloux ,   dans   le   Rhin ,    l'iU   et  la  Bracbe.   A  UrbeU   aTCc  le  idkk 

siliceux. 

Schiste  siliceux,  Aiefe(f4)tefcr» 

A  tlrbeis,   Corme  des  bancs  subordonnés  dans  le  pbyllade,  ses   IcoiUcts  iHl 

par  fois  recouverts  de  plombagine. 

a.*»  EsrÈGE.  Grenat  y  ®xaMU 
Près  de  Ste.-Marie-aux-Mines ,  dans  des  roches  de   fieldspath  ce  de 

subordonnées  dans  le  gneiss. 

d.*"  Espkc.  Amphibole  lamellaire,  flemdtIC  $)0ni6lCllbf. 
Près    de   Ste.-Marie-auz-mines ,   de    Giromagnj,  an  Jagertkal ,   pris  h 
Grendelbrucby  au  chiteau   d*Andlau  eCc.>  dans  la  siénîle|    le   graaîk 

et  le  gneiss. 

4.*  EsFÈCE.  Pyroxène,  ^(ngit 

Pjrraxène  augite,  qtmtxmt  SCUflit 
Dans  les  opbites  (®rùnporp(ot)  de  Giromagnj  dans  un  porpbjre  à  6m- 
«lelbrucb  et  dans  le  basalte  de  Riquewihr. 

Pyroxène  sahlite,  @fal^Ittf* 
Dans  une  roche  composée  de   feldspath ,  de  sahlite  et  de  quelques  Mrties  de 
sphène,    laquelle   se  trouve  dans    le   toit  du  calcaire  de  Sc-PkîBaaCy 
près    Ste.-Marie-aui-mines. 

5.^  Espèce.  Diallage,  SDiaOûgOlt» 

Dialtage  laminaire  brune. 
En  petites  masses  dans  le  toit  du  calcaire  de  Sl.-Philîppe  y  pris  Sic.-] 
aux-mines. 

Diallage  laminaire  mrtallôitle. 
Dans  Teophodite  de  Odern  "et  dans  des  ciilloi»  d*fiiphodite  da  Rfci», 
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6.«  Espèce.  Péridot. 
Lt  Péridot  olivioe  (CNvttt)  paraU  se  trouTer  dans   le    basalte  de  Gunders^ 
hoflien  et  de  Riqaewihr. 

7.«  Espèce.  FibrolUe,  gjtrolit^. 
En  petites  masses  dans  le  granité  entre  Sc-Hippolyte  et  LièpTre. 

8/  Espèce.  Epidole,  ^Jlflaslt. 
En  petites  parties  dans  des   porphyres  des  environs  de  Grendelbruch  et  du 
Champ  dn   feu, 

9.«  Espèce.  Tourmaline ,  fcfiwatéer  éûiW. 
Dans   les  granités  auprès  du  châteaa    de   Hoh-Landspe rg  près  de  Golmar , 
près  de  Ste.-Marie-anz -mines ,  au-dessus  de  St.-Hippolyte  etc. 

10.''  Espèce.  FeldspaÛi,  $C(bfpat(* 
Feldspath  ,  ^tmmtX  gftbfptttÇ» 
Ne  se  trouve  jamais  isolé  en  Alsace ,  mais  en  grains  et  cristaux  hnplanle's 
dans  les  granités ,  gneiss ,  weissteîn ,  porphyres  et  grès  rouges. 
Kaolin,  StMlin,  ^^XltUXitXU. 
Près   d'Oberbruck,    près    de    Blienschwiller ,    au    pied    du    Mœnkalb    près 
Barr ,   dans  des   granités  décomposés  ;  aux  environs  de  Giromagny  et 
dans  le  val  de   Ville  dans  le  grès  rouge. 

Feldspath  compacte ,  3e(b|leitl. 
A  Giromagny  dans  la  formation  porphyriqne. 

11.*  Espèce.  Mica,  ®Iimmer. 
Dans    le    granité,  le   gneiss,    le    micaschiste   et  dans  certains  porphyres, 
jamais  en  crutaux  isoles. 

B.  Substances  métalliques  autopsides,  7(ufopfibe  me^ 

(ûdifc^e  ©ubflanjeti. 

I.^"'  Gerri.  Oi.  ®oI^ 

Dans  les  sables   du  Rhin    en  petites    paillettes,   quelquefois  aussi  dans  des 
cailloux   de  quartz  du  Rhin. 

II.^'  Genre.  Aigemt.  QW^tX. 

1."  Espèce.  Argent  natif,  gCbiCgCtl  ©H^Ct. 

a.*'  Espèce.  Argent  sulfuré,   f&UAtt^, 

S.""  Espèce.  Argent  arsénié  antimonié  sulfuré,  \tUii  9l0t(fdttIbiflCri. 

4."  Espèce.  Argent  muriaté,   ^OrttCr}. 
Toutes  ces  espèces  se  trouvent  dans  les  filons  argentifères  de  Sle.-Marie-aux- 

mines. 

III.^  GENtE.  Plomb.  931  fi. 

1  .^°  Espèce.  Galène ,   Piomh  sulfure,  SÔUiÇUmi. 
Dans    les   ûlons   niétallifères  à  Ste.-Marie-aux-mines  ,    au   Puits,  k  Auxcl* 
Irs-le-haut,    à  Giromagny,    à    Urbeis,    à  Lalaye ,   à  Orscbwiller,  k 
MoscU,  au  Kalzenthal  près  de  Lembach  etc. 


2/  Esncz.  Pi.rrA  rarhuaaU^  MÎfcS  Slcî. 
Au  ka'-xrii'Jal  pns  ôe  Leabftc^,  pns    ic» 

n.c&e  ^   Nle4t;i)roaB .  ec  ea  petites  ptftics 

i,<nii  ce  pivs^  r  da  ter  brdnlc , 

4.'    Esno.  3/w  de  plumh  anémaièe   et 

rfec5r^crijnrc$  Slâ 

A'  Ki  ifnikil  ccome  le  mioéraî  précédent. 

iV  Gcoi.  Niuiz.  SliffCl. 

Dm.»  Ic5  £k'BS  arçeatiferes  de  Sce.-Marie— lax-micief  ,  M^ 

V.*  Gcru.  CcnmE.  Sopfcr. 

1/'-  EsFÈŒ.  Cuhnv  pyrùeuxf  SorftrfUi. 
Diss    lu   fîloDi    cBÉuiliferei  de  Giromagny,   de  Stc-I 

Til  SL-Ainario,  da   val' de   MûnUcr,  de   Sl.-Bîppoljftc ,   4c 
liact ,   dX'rbeis  etc.  f 

1.'  EsFTcr-  Cuùre  pis,  jf^blcr}. 
D^iD^  les  fil'jos  mêullifères  de  Giromagny ,    de  ^If   MifW    —  ■    Ijawi^  èi 
Tall«:f5  de  SL^Amario ,  de  Tillé  et  de  Mûiuler  ,  avec  Fcipècc 

3/  EsFÈcc  Cuû^re  carbonate,  U^UnmXti  £ipfcr. 
Cukn  earlonait  bleu  ,  ftupfcrlafur. 
Au  val  de  Sc-AmariD ,  à   Ste.-Marie -aai-mines ,  à  GirooiagBT 
des  filons  <|uaitzcaz  avec'da   cnÎTrc   gris   oa  de  la   Pjrnic 
tnujoars  superficiel  ;   on  le  trooTe  aiusi  en  petites  paidcs 
bigarré  de  \VasseloDne  et  de  Soulz'aïu-bains. 
Cimre  carhonait  vert^  flupffrcniV» 
Se  trouve  dans  des  filons  avec  la  ▼arictc  pre'cédente  dans  les  mh 

\r  EspîcE.  Qu'are  arséniaié,  arfOliffaOrC^   ^B^fCT. 
Eli  peiilcs  parties  dans  les  filons  argentifères  de  Ste.-BIaric-anz-i 

vi.«  GcnE.  Fa.  Sifen. 

i/""  EsPiCE.  Fer  oxîàulé  titamfire,  SiftOfailb. 
Derrière  Barr ,  Miitelbergbeim  ,  Dambacb  ,  dana  an  sable  très- fin  ont  in 
ralt  provenir  de  la  décomposition  dn  granité,  et  dans  lesaablcs  ém  Blâ 
1:  LspicE.  Fer  oligîsU:,   6tfcnglan}. 

Fit  olif^Ue  à  feùU  compact  et  crisiaUité, 
Disséminé  dans  des  rocbes  euriticjues  et  quartzeoses  au  Ballon  de 
gTiy  ,  au  Pressoir  Ol^lubfltbcrg)  ,  à  rAllemand-Rombacb  ,  cl 
filoni   à  Belmont,  Felleringen,  Wildersbacby   et  dans    les    faete  ^ 
U<j:i  <li  et  de  Grendelbrucb. 

Fvr  vU^UU  écaiiUux ,    &UtiÇ^\ivmtU 
Dan.  1.4  \  allée  de  St.-Amarin ,  en  vénules  rares  dans  les  porpbjrcjL 
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3.*^  Espèce.  Fer  arsenical^  %tUtiittiti. 
Dana  des  filons  à  Ste.-Marie-aox-mincf ,  à  Rimbich ,  an  Paitf. 

4.*'  Espèce.  Fer  siûfUrë,  ©(t^WCfcIfieô. 
En  rognons  dans  des  marnes  et  argiles  plus  ou  moins  schisteuses  \  Mors- 
brunn  ,  Dauendorf ,  Gœrsdorf  y  Lobsaiin  y  Boaxwiller  ;  difscminë  dans 
des  filons  quartzeux ,  avec  des  minorais  de  enivre  et  de  plomb  à  Stc.- 
Marie-aux-mines  ,  dans  les  vallées  de  St.-Amarin  et  de  Giromagny; 
dans  les  schistes  houillers  à  St.-Hippolyte  ,  Rodem ,  Tannenkirch  ^ 
Lalaye  etc.  ;  dans  les  lignites  à  Lobsann  et  i  Bouxwiller. 

5.*^  Espèce.  Fer  carburé,  ®rap(U* 
En  rognons  ou  en  parties  superficielles   dans  le    gneias   et   glimmerschiefcr 
de  Ste.-Marie-aux-mines,  et  dans   )e  kieselicbielcr  d*Urbeis. 

6.*"  Espèce.  Fer  hydraté,  ^iiitMtXaU 
G*est  la  mine   de  fer  principale  de  TAlsace.  Il  y  en  a  quatre  variétés  :• 

a)  Fer  hxdraté  compacte ,  IBrauneifruffcim 

b)  Fer  hydraté  hématite  ,  krttUnft  ®(a$f ODf. 

c)  Fer  hjrdraté  scoriacé  y  ^iS)ladtncixti^tv  ^rauttctfenffettt. 

Ces  trois  variétés  se  trouvent  dans  les  filons  des  vallées  de  Guebwiller ,  de 
Sulzmatt,  de  St.-Amarin,  de  Massevaux,  an  Katzenthal,  à  FIccLen- 
stein ,   à  Friensbourg  et  au  DaUenberg  près  Lembacb. 

d)  Fer  hydraté  gtobuUforme^  mine  de  fer  en  grains,  !Bo(ner5* 
Près  de  Bel  fort ,  à  Chitenois  ,  Piàf&ns ,  Bessonconrt,   Eguenigue ,  Roppe  , 

Schwindrazheim ,    Grieaboch ,     Mieteaheim  ,     Weitenheim  ,    Nieder- 
Altorf ,  Schwabwiller,  Dtnendorf|  Bosscndorf,   Hiittendorf  etc. 

e)  Mine  en  fragments  ^  fragments  ^Htites,  ^littclcti* 

A  ZinswiUer,  Offwiller,  MUlbauaen  (Bas-Rhin),  disséminé  dans  des  bancs 
d*argile. 
Ces  cinq  variétés  sont  exploitées  dans  les  localités  indiquées  ci-dessus. 

7.'^  Espèce.  Fer  carbonate,  fo^UnfaUtetf  (glftH. 

Fer  carbonate  spathiçue ,  @pat^Ctfrn#em% 
Dans  quelques  filons  de  Ste.-Marie-aox-mincs. 

Fer  carbonate  grenu ,  f imidCt  €>lHlt(«€tfcn9cin. 
Dans  les  filons  des   mines    de  fer  du  val  de  Su-Amarin. 

Fer  carbonate  itthoide  ,  tt^OIttgCt  6plftfir(^fibetit* 
£11  pelite  quantité  dans  les  terrains  houillers  du  val  de  Ville. 

8.*^  Espèce.  Fer  sulfaté ,  ÇtffttDttriOl. 
Il  csi  produit  par  efQoresrence  des  lignites  et  des  schistes  pyrkeux  à  Boux- 
willer,  Lobsann,  Gœrsdorf  etc. 

VIL''  Génie.  Zimc.  3inf. 
1.^°  Espèce.  Zinc  carbonate,  ©alttld. 
Dans  les  filons  des  mines  de  plomb  au  Kalzcnthal  près  Lembach  eu  petites 
parties  très-rares. 

2.^  Espèce.  Zinc  sidfuré,  ^XVXit* 
Daui  les  filous  de   Sle.-Marie-aux-miues ,  Giromagny  ,  Auxelicf-haut^  Ur- 
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bcis ,  Lalay e  ,  Pait5  ,  Kaizentlial  pris  Lembacli  de  ,  avec  êm 
de  plomb  et  de  caim  ;  il  s'en  tromre  mmî  cb  pcdlcs  paitici 
grès  hoaillers  et  LaUye. 

VIIL"  Gdiu.  Cobalt.  Sléhalh. 
1.^  Espèce.  Coèalt  arsenical,  graOtT  Cf^itébaïb. 
2.«  Espèce.  Cobail  gris ,  ®Iafl|fobaIb. 

3-^  Espèce.    CoBali  arséniaié,  XoMDMfitte/  TQtbtt  SMUMk 
Ces  trois  espèces    se  IrooTent    dans  les   filons  argcoliftKvs  de  SIc-Mm- 
aux'inînes. 

L\.^  GEsnu:.  Aime  SCrfCDift 
Anmk  natif,  0rbtf0enet  SIrfmtf. 

Dans  les  filons  argentifères  de  Ste.-Marie-anz-mines. 

X.'  Guns.  BLurcAvÈsB.  Sraotiftein. 

Manganèse  oxidé  et  manganèse  oxidé  hydraié. 
Dans   les  filons  des  mines  de  fer  du   rai   de    Sc-Amarin  ,    de    Lcmback , 
de  Dambach  et  de  Viche  et  dans  les  grès  bigarres  de  Soalsra«K.UBL 
XI.^  GE!niE.  AirTiM0i5E.  6piC<gIaDi» 

1."  Espèce,  antimoine  sulfuré,  grail.  GpMfltailirri. 
A  Charbe  près  de  Lalaye ,  dans  un  filon . 

3.^  Espèce.  Antimoine  hydrosuif uré  ^  fOt^  6piCfgIattiCr|. 
Des  traces  de  ce  minéral  se  tronrent  snr  l*antimoine  wlforë  de  Gkuk. 

Xn.''  Gerbe.  TitAîie.  Sttatl. 

Titane  calcaréo^iliceux ,  Sphène,  CpIfVH* 
Dans  les  granités  du  Jcgertbal  et  dans  la  rocbe  de  Celdiptlli  cC.de  nUkfcc 
de   Si.-Pbilippe  près  de   Ste.-Marie-aaz-mines  ;   dans   une    dénk»   ai 
Ballon  de  Giromagny. 

G.  Substances  combustibles  bitumineuses ^  httmibcn 

1 ."  espèce.  Anthracite ,  Xol^UniUnU  /  3(iit(ra|tt. 

A  Niederburbach ,  Steinbacb ,  UfTbols ,  Tbann  ;  forme  des  couches  subor-* 
données  dans  le  terrain  de  transition. 

3."  Espèce.  Bitume  liquide,  pétrole,  (SxhiffU 
A  Pcrhelbrunn    près  de    Lampertsloch ,    Sonlx-toos-lbr^t ,    Hîrtika^   Mit 
d*Altkirch,    imprégnant  des  concbes  de  sable  dans  le  temîn  de  mo- 
lasse ;  ce  bitume  surnage  sur  quelques  sources  de  ces  deu  locafilài. 

3."  EIWcE.  Malthe,  S5tm\fttt. 
Se  trouve  de  la  même  manière  près  de  Lobsann. 

4."  Espèce.  Houille,  proprement  dite,  bU  eigcntli(()e  GtCiafO^IC 
\  Lalayr.    Erlenbach,  Ville,  Triembacb ,  Su-Hippolyte ,   Rodcrn,    SlCw» 
Groix-auz-mines,  Blienscbwiller  etc. 

5.^  Espèce.  Ligniie,  S&rûUtl#  tint  SRoOtfO^IC 
\  Lubunn ,  Dauendorf ,  Bouzwiller ,  llifurt  dans  les  terrains  IcrIîaînSi 
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6:  EspicE.  Houille  daioide,  titiiieralif^e  $oIifo(^Ie« 

Se  trouTC  dans  les  houilles  et   è«as   les   lignites  ;   à  '  St-Hippolyte ,  Ste.- 
Croix,  Lalaye  et  Lobsaim. 

y.*'  EspicE.  Jayet,  ©agût 
£n  pelites  masses  aplaties  dans  les  marnes   à    Bonxwillery   UUwiller  etc.  ; 
ce  jayet  forme  quelquefois  le  passage  an  bob  bitumineux. 

8.«  Espèce.  Succin,  93(ttlfleitt. 
Se  trouTe  en  petites  parcelles  dans  les  lignites  de  Lobsann. 

9.°  Espèce.  Tourbe,  Zotf. 
A  Roppe,  Giromagny,  Courcelles ,  Dannemarie  ,  Altkirch,  Colmar,  Hœrdt, 
à  Reiclistelt ,  Ostwald ,  Lingolsheim  ,  aux  environs  de  HttiKheim  etc. 
au  Champ  du  feu,  sur  les  hauteurs  au-dessus  d'Orbey  où  elle  occupe 
une  étendue  immense  et  s*étend  juscpie  dans  les  conununes  du  Yaltin 
et  de  Plainfaing ,  département  des  Vosges, 
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Jade,  eaUffUrtt. 
Forme   la   pàtc    des   euphotides   de  Odem  et   de   celles  qui   se  troutenl  en 
cailloux  dans  le  Rhin. 

Euriu ,  ^(bfleitt  /  ^ornfldii* 

1)  Euriie  commun,  Qtmtxmx  3^(b#e{tt» 

Forme  la  pâte  des  porphyres  de  Ste.-Odile ,  du  Ungersberg ,  de  Ste. -Marie- 
aux-mines ,   dans  le  val  de  St.-Amarin ,  à  Giromagny  etc. 
a)  Eurite  terreux ,  tl^OttiôCr  afclb^citt. 
Forme  la  pâte  des  argilophyres  à  Oberhaslach ,  LUUclhausen ,  derrière  Barr.  etc. 

Basalte,  SdafalU 
A  Gundcrshoffen  et  à  Riquewihr. 

Serpentine,  6er))Cnt{ll« 
i)  Serpentine  noble,  ît>ltt  &îïPtntin. 
En  petites  parties  dans  le  calcaire  et  les  roches  micacées  de  la  carrière  l 
chaux  de  St.-Philippe  près  Ste.-Marie-aux-mines. 

2)  Serpentine  commune ,   ^tmtiXitX   6etpenttn. 
A  Sle.-Marie-aux-mines  et  à  Odem. 

ArgUe,   S^Ori* 
i)  Argile  smectique  y  terre  à  foulon  ^  SJalfetetbC* 
A  Millelbergheim ,  Epfig  ,  Kolbsheim ,  Bischwiller  et  Winterhausen. 

2)   Artiile  Jiguline,   terre  glaise  ou  à  potier,   gCmcittCt    îIJOtt 

ober  îJpfeterbe^ 

A  Belschdorf,  Wissembourg ,  Epfig,  Soufflenheim ,  Worth,  Nieder- 
schaffolsheim  ,  le  long  du  canal  de  la  Bruche.  La  terre  de  Soufflen- 
heim   est  célèbre  pour  sa  qualité   réfraclairej  on   en  ^t  des  briques 
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Ces  trois  aperçus  réunis  montrent  l'ensemble  des  rîcliesscf 
immenses  de  notre  patrie. 

Le  littérateur  ne  parcourra  pas  avec  moins  de  plaisir  kt 
notices  sur  les  nombreux  ouvrages  bistoriques ,  topogn-  ' 
phiqucs  et  statistiques  qui  existent  sur  rAlsacc ,  et  doul 
M.  Strobel  ,  instituteur  y  et  M.  Breu  ,  .possesseur  d'une 
riche  et  magnifique  bibliothèque  de  voyages ,  ont  formé  ks 
catalogues  raisonnes ,  pour  en  enrichir  notre  livre. 

Nous  prions  tous  ces  amis  des  lettres  et  des  sciences 
d'agréer  l'expression  de  notre  vive  reconnaissance  pour  Je 
service  éminent  que  par  leurs  opuscules  ils  ont  rendu  an 
public ,  et  pour  la  bienveillance  avec  .laquelle  ils  ont  sou- 
tenu nos  efforts  d'être  utile  a  nos  concitoyens. 

Nous  avons  terminé  ce  cahier  supplémentaire  par  une 
feuille  de  corrections  et  à^ additions  qui  nous  ont  paru  né- 
cessaires. 

Malgré  notre  désir  de  soumettre  au  public  un  ouTrage 
aussi  correct  que  possible,  nous  ne  pouvions  pas  éviter 
toutes  les  erreurs ,  inexactitudes  et  omissions ,  vu  ^e  les 
détails  et  les  faits  contenus  dans  cet  ouvrage  sont  trop 
nombreux  pour  pouvoir  être  tous  vérifiés  par  un  seul  Lonune. 
Nous  prions  donc  nos  lecteurs  de  nous  accorder  leur  in- 
dulgence et  (le  nous  tenir  compte  de  notre  bonne  volonté 
et  de  la  patience  avec  laquelle  nous  avons  parcouru  une 
carrière  pénible  pour  contribuer  à  rendre  plus  générale  la 
connaissance  de  notre  intéressante  province. 
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APERÇU  DES  MINERAUX 

DES  DEUX  DÉPARTEMENTS  DU  RHIN, 

PiB  M.  VOLTZ, 

i;«GÉNItDE    DES    tUKSSi 

A.   Substances  métalliques   hétéropsideis ,  ^tUXOf(\t)t 

I.^  Guoub  Geàux.  ^élU 

i."  Espèce.  OiaUx  carbonatée,  ^O^lctlfaiirer  ^aït 

Chaux  caihonnite  cristaUisee ,   UifiMVUtXÏtt  *alfftat^ 
Dans   des    filons   métallifères    à   Giromagnj,    Ste.-Marie-aax-iiiiiies ,  Ur- 
beis    etc.  ;  dans   les  fissures   du  calcaire  jurassique   à  Wolxlieim  y  La>y. 
etc.;  dans  les  vénules  du  calcaire  d*eau  douce  de  Bouxwiller, 

Chaux  carbonatée  spaihique^  h\i,\XiXX%fX  ObCV  fpat^idCr  Aalf^Ctm 
A  Ste.-Marie-aax-mines  et  à  Ste.-Croix-aux-miDes ,    en  couches  sabot'* 
données  dans  un  terrain  de  gncisf. 

Chaux  carbonatée  concrétionnée  incrusUmUf  îuff/  StMtïlff* 
A  Siegolsheim  (deux  sources  iocnuUntes) ,  à  Schnersbeim  et  Kiitiolsheim 

Chaux  carbonatée  compacte  y   hX^tt  tàUffiitt* 

a)  Calcaire  carbonifère  j    calcaire    gris-foncé  ^     hUtiUl^XMtt 

Fournit  une  excellente  chaux  hy^ulique^  forme  des  bancs  subordomi^J 
dans  le  terrain  houiller  de  Yillé  et  d*£rlenbacL 

b)  Muschelkalky    calcaire  de  Goitinguey  Sltufc^etf alf  flritt  / 

tauc^dvAuet  ^alfffein/  éittingec  ^alffiein* 

A  Wissembourg ,  Lembach ,  I<iedeibfonn  ,  Savemè ,  Nordheim ,  Marlen- 
heim  ,  Molsheim ,  Ottrott-etc.  fournit  de  bonne  chaux  grasse  et  de 
bons  matériaux  pour  rechargent  les  roules. 

c)  Calcaire  à  fcr/phite  y  calcaire  lias  y  OtOPi^itCtt'ftalfffettt/ 

£tA^Aaif0eûf. 

A  Wœrth  ,  Bouxwiller,  Obernaj,  Waldenheim,  WaUwiller  etc.;  fournît 
ordinairement  une  bonne  chaos  hydraolique  ;  et  de  bons  mitériauji 
pour  recharger  les  routes. 
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«0   Calcaire   blanc    ou  blanc-Jaunaire  ;   eakairw  jumuiqm^ 

A  iJaueiiflurf»  PfafTenboren ,  Bouxwiller,  Schamchbergheiio  y  WoLkImib, 
Oburnay ,  Siegobheim  y  W'inxenlicim ,  Tiîrckheîm  ,  Orschwihr,  Bopyc, 
CliÂlenois  (llaul-Rhin) ,  Belfort ,  Ferrelte  etc.  ;  fournît  soavcat  ht 
bonne  chaux  grasse  et  de  bons  nutcriauz  pour  recliargcr  les  nrtn 
et  sert   quelquefois  aussi  de   pierre  de  taille. 

e)    Cakairt   iTeau   douce  f    cakairt  mamatje  y     @fi0IMf(Eh 

Il  ii-nfornic  souvent  drs  coquillages  terrestres  et  palustres.  On  le  trsavc  h 
lAtbsann,  Bouxwiller,  Daueudorf,  Luemschwiller,  Allkirch,  HmnnitiJt^ 
Ligsdurf  etc.  Celui  d^Altkircb  fournit  en  partie  de  bonne  chaux  bydnn* 
liqiic  et  en  partie  de  bonne  pierre  de  taille  et  de  bons  moellons  ,  ccbi 
Je  ISrunnsladt  et  de  Luemschwiller  fournit  de  bonne  pierre  de  UîUc  cC 
de  bons  moiîllons.  Celui  de  Bouxwiller  n*est  employé  ni  comme  pîrnc 
è  I  baux  ni  dans  les  constructions  à  Pair  ;  îl  a  le  délâul  d'être  gélîC 
Chaux  carbonatée  spongieuse  j   ^frgllltlct» 

Chaux  carbonatée  pulvérulente  ^    ^tt^VXt%\*    f 
On  trouve   ces  deux  variétés  dans  les  carrières  de  pierre  calcaire  de   Schar~ 
raclibergbeim ,  dans  la  vallée  de  Barr  et  à  Mîttelberghcim. 

Chaux  carbonalt'e  concrtiionnée  JUtulaire  sialaetUe^  S^VOpfjMR» 
Dans  les  souterrains    du  château    de    Belfort ,   à   Ingersbcun ,  Turcklldifl  | 
^iegolsheim. 

Chaux  carbonatée    conerétkmnée   fflobuliformt^    cateaire    ooISlr , 

SXodcnlIein* 

i\irme  des  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  jaraisique  à  BelCNt| 
Uoppe,  Dannemarie,  Law,  Ferrette,  Lucelle,  Rouflâch^  Obeibcrg- 
lieiin,  Mitte]berghein\ ,  Scharracbbergheim ,  Wolxheim  ,  Bonxwîllcrp 
FfalTenbofen,  Daoendorf  etc. ,  ei,  dans  le  mascbeikalk  à  Lemback.  EUt 
est  exploitée  pour  les  marnes  usages  que  le  calcaire  jurassique. 

Chaux  carbonatée /errt/ère  f  Spath  per^  ^  9C(ffPAt(* 
Dans  des  filon»  métallifères  i  Ste.-Marie-auz-mînes. 

Chaux  carbonatée  magnésifère  ^  JDoloniie  ^  Sohnift» 
J)ans  le:»  parties  inférieures  du  grès  vosgien  au  Jiigerthal  et  à  Orsckwilicry 
et  dans  le  muscheikalk  à  ISiederbronn.  • 

'i.«  Espèce.  Arragonîte,  StrrûgOtlIt* 
l.a    varicté   aciculaire    se    trouve  dans    quelques  filons  de  Ste.-IMarie-eu- 
iniiies  ;  la  variété  coralldide  (AftlffltltcO    **/  trouve  aussi  et  phi  fré- 
quemment. 

3.^  LsFi:cE.  ChaiLv  Jluatét,  Spalh  fltwrp   ^(ttfifpilt^* 
A   Auxclles-haut,    <îiromagny ,    au    val   de    SL-Amarin ,    Oberbcrghrîa , 
Sic.— Marie-aux-mines ,  Urbeu  ;  toujours  dans  des  filons  métallifères. 

.(.^  Espèce.  Chaux  sulfatée,  Gypse,  Qitjlfi^  «' 

Chaux  sulfatée  trapézienne  alongécy  ^ttUCncM. 
Près  d*Oberiiergheini.  On  en  trouve  des  cristaux  isoles  à  Lobsann  dans  les 
marnes  du  terrain  tertiaire. 
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Chaux  sulfatée  compacte ,  ({((tft  909tf* 
En  grandes  masses  près  de  Flexbourg ,    Balbronn  y   KttttoUheim ,    Fessen- 
hctm ,    llochfclden    etc.   Elles  sont  exploitées  pour  ibamir    du  pUtre. 
Une    belle    varie'té    qui    ressemble    ii    Talb&tre    se    troaye  à  Gunders- 
bofcn  ;   elle  est  employée   ptr  les   tourneurs. 

Chaux  sulfatée  fibreuse  y   ^cStXX^tt  0QP^» 
A  Obcrbergbeim ,  Riquewihr,  Ilattstttt,  Hochfelden  ,  Waldenheim,  Flex- 
bourg. 

Chaux  sulfatée  soyeuse  y   JfbCtdVPtf» 
Forme  des  vénules  et  des  filets  dans  le  terrain  tertiaire  à  Zimmersheim* 

5.°  Espèce.  Chauz  sulfatée  anhydre ,  Gypse  anhydre ,  ^ffytjMt 
On  en   a   trouvé   dans   un  sondage   à  Balbronn,   à   la  profondeur  de   i5o 
pieds.  Ce  sondage  indiquait  on  terrain  de  sel  gemme, 

6.'  Espèce.  Chaux  arséniatée ,  «rfcniNfaOret  ^alf  /  Ç{|ÛniiafOHt^# 
Dans  les  filons  arsénifères  de  Ste.-Marie-aux-mines. 

IL''  GiemE.  Baryte.  SatQt. 

Espèce.  Baryte  sulfatée  y  @C^tt)etfpat(^. 
On   la   trouve    dans   le    Kronthal    près   de  Wasselonne,   dans    les   fissures 
du   grès  et  à  Oherbergheim ,    St.-Hippolyte  y   Orschwiller  y  Ste«>-Marie- 
aux-mines,    au   val    St.^Âmarin ,    à   Giromagny,     Amelles-bat   etc«y 
dans  des  filons  métallifières. 

m.®  Genbb.  Soudi.  Sal}* 

Soude  muriaiee ,  ^0((fAlS* 
Prt's  de  Soulz  sous-foréts ,  de  Diemeringen ,  de  Herbitzbeim ,  en  dissolution 
dans  des  eaux  salées  y  dont  on  n*extrait  le  sel  qu^à  Soulx-sous-forêt. 

IV.""  GsNaK.  SrucE.  .ftiefcL 

i.'^"  Espèce.  QuaHz,  ûttatj. 

QnarU  hyalin  amorphe  y  Qtmtitttt  ÛUar|» 
Dans  la  vallée  de  St.-Amarin,  an  Schliksebtein  près  de  Riliéauyillé ,  à 
Giromagny  y  à  Oberbergheim ,  à  Ste.-Marie-aux-mines  etc. ,  dans 
des  filons.  En  bancs  et  veines  subordonnées  dans  le  terrain  de  Grneiss 
à  Ribeauvillé ,  Ste.-Marie ,  Lalaye.  En  cailloux  dans  le  grès  vosgien. 
En  parties  disséminées  dans  la  plupart  des  roches  composées. 

Quarts  hyalin  prisme  ;    cristal  de  roche  y  î&tX^txHûU 
Se    trouve    dans    les     filons  de   fer    hydraté  du   val   St-Amarin  et    de  la 
N  allée  de  Massevaux  et   dans  les  filons  de    minerais  de    cuivre    et    de 
plomb   de    Slc.-Marie-aux-mines ,    d*Urbeis,    de    Lalaye,  du    val    de 
IMunster,   de  Giromagny,  du  Puits,  d*Auxelles  etc. 

Quartz  hyalin  violet  y  ^ttltt^J^ft* 
Au  Scliliisselstein. 

Quartz  hyalin  roulé  y  cailloux  du  Min  y  SR^eÛlficfcL 
Dans    le  Uhin. 

Quartz  hyalin  arénacéy  sable  y  @fant)» 
Trcs-répandu  dans   les   plaines  de  TAlsace  et  dans  les  vallées  des  Vosges. 

1» 
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^1 /•  /"V"'  ySKSAf!   ^lU^lXL 

\..  Il  •i«'"*l>-*l  ••••  '••**•    •<•"*.  »"'   V:iiîiurîiitça       a 

|i..  .  «lu  hili«>««'iH^  •«  4«M  4*4  miim  ife  es  ti  «rr 

I...    ,.u .Lu.  u  hitiM,  rju  •!  «  kntuiH.  At 

■II-  >  •• 

V- iH*»%,  .tufrlf4iffrr. 

^  I  .Il  .       Ikiiiii   «ti-*  liriiii*  ■lllfttl■l<#llul^  âjrtii  Vf  lèitlbilr 

.,       I .IllllU     •!•      pfoitttjlglli»' 

I.        1,      ,i.      \|.4ii..   4u»    Mme»,  dftb»  ^»  rcicicft  de    ieUipMh  d 

.,l...i.l.>.ii.>  1 1  lUtij  k   nuaiM. 

,.         h      iv.      Vl.iii>     111%  luiiie* ,    «le     (■iroinagnjr ,   aa  Jigertkal ,    ^ 
. ...  ...U'.li...  Il      lu  «haiiAu   J'AuilUu  rlc,  dans   U  ûcnilCy    le    fi 


■  I        ,*■•  ^  *■* 


,    I I.  /^/.'uW.  Mugir. 

I' i.<  .ii'W''*^'  dfnirincr  9ujiL 

u    .    I.     ..|.liii..  ^l4u*inv>i>rp6Dr)  de  Giromagny  dans  un  porphyre  i 
i.ii.....  Il  li  ilaiii  Ir  lu»alle  de  Hiquewihr. 

II. i...  In.  itiiu|iiift^a  ilr    fridspath,  de  sahlite  et  de  quelques  parties^ 

|.li.  III  .    I.ii|iiiillc    àv  iruiivr  dans    h    loit  du  calcaire  de  Sc-Pkîlippe , 
|.iii    ^ii-.    M411C    4111  iiiiurs, 

I    1.1  Lit   tuuiiitur,  iDiaaagon. 

thiiNuf{f  iatiitttttùr  ttmne. 
<  ..  |..  iiiii  iii4»ark  il4ii%  U-  loil  du  calcaire  de  Sc.-Philippe ,  prii  Ste.-ltaric- 

•  ••  k    iiiiiir-k. 

Pf.i //•i;;r  /iiffiififjfff   ntrlttlldiile,  i 

Il  >..  1 1  w|iliiiJiii-  «li>  OJrrn  et  dans  des  cailloux  d*fiipliodile  dn  Rkia. 
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6.«  EspKE.  Péridot. 
Lt  Përidot  olivioe  (OIttftn)  paraît  se  trouver  dans   le    basalte  de  Gunders- 
boflen  et  de  Riquewihr. 

7.«  Espèce.  FibrolUe,  SitroHt^» 
En  petites  mpsses  dans  le  granité  entre  St.-Hîppolyte  et  LièpTre. 

8/  Espèce.  EpUloie,  ^Klajft. 
En  petites  parties  dans  des   porphyres  des  enTÎroDfl  de  Grendelbruch  et  du 
Champ  dn  feu, 

9.«  Espèce.  Tourmaline ,  fcftWdtêCr  éOiW. 
Dans   les  granités   auprès  dn  chiteau    de   Hoh-Landsperg  près  de  Golmar , 
près  de  Ste.-Marie-auz -mines ,  au-dessus  de  St.-Hippolyte  etc. 

10.''  Espèce.  Feldspath,  ^Clbfpat^. 

Feldspath ,  dcmetner  Setbfpat^* 

Ne  se  trouve  jamais  isolé  en  Alsace ,  mais  en  grains  et  cristaux  hnpianle's 
dans  les  granités ,  gneiss  ^  weisstein ,  porphyres  et  grès  rouges. 
Kaolin,  StMlXXi,  ^^^îXmtXU. 

Près  d*Oberbruck,  près  de  Blienschwiller ,  au  pied  du  Mcenkalb  près 
Barr ,  dans  des  granités  décomposés  ;  aux  environs  de  Giromagny  et 
d^ns  le  val  de   Ville  dans  le  grès  rouge. 

Feldspath  compacte  y  $f(b|leitt. 
A  Giromagny  dans  la  formation  porphyrique. 

Ji.*  Espèce.  Mica,  ®limmcr* 
Dans    le    granité,  le   gneiss,    le    micaschbte   et  dans   certains  porphyres , 
jamais  en  cristaux  isolés. 

B.  Substances  métalliques  autopsides,  7(ii(opfibc  me^ 

I.""'  Gbnus.  Oi.  ®ol^ 

Dans  les  sables  du  Rhin  en  petites  paillettes,  quelquerois  aussi  dans  des 
cailloux   de  quartz  du  Rhin. 

II.''  Genre.  Aagemt.  6ilber. 

1."  Espèce.  Argent  natif,  gcMCgCtl  ©UtCr* 

2.^  Espèce.  Argent  sulfuré,   ©laéCrj. 

S.*'  Espèce.  Argent  arsénié  aniimonié  sulfuré,  jftUti  StOtftgttttigCr}. 

4.*'  Espèce.  Argent  muriaté,   ^OttitXi* 
Tuulcs  ces  espèces  se  trouvent  dans  les  filons  argentifères  de  Ste.-Marie-aux- 
mines. 

m.^  Gemie.  Plomb.  ^U\. 

1/*'  Espèce.  Galène,   Plomb  sulfure,  ^teifllanj. 
Dans    les   filons   me tallifèrcs  à  Ste.-Marie-aui-mines  ,    au   Puits ,  \  Auvel* 
Irs-le-haul,    à  Giromagny,    \    Urbeis,    à  Lalaye ,   i  Orsckwiller,  à 
MoscU,  au  Kalzenthal  près  de  Lcmbach  etc. 


•^  MINEAAUX 

*.     hAriir.    /%•/»/;     arèunaie,   ÏOtifiti  9UL 
\,i  \ji.-viiiiiai   ,irr»    ie  Lemiiach.   pns    de»  châtrairi    de    Wlnilcm,  o^ 
•iiiiii-    il?   Nieùertiruim .  ?i  <:a  petïLes  parties   aiUM   «lans    des    filoM  h 
N*      "*!  in«— m.N-.aïuea. 

>;*rL...     ''(;mf/   musphatem  jfttO  Sici. 
\    .-- •!•  -Al    't^"*     viiiuatix.  -iaiis  des  àlons  sabloaoeuz  avec  d'aatitsM- 
i:    'iv'iuv»    i    âU    «r  hyiinté ,  encaûics   dans  le  grés  vomhb. 

^.•*«>^.    ''/..-:r    ier    Tiumo   jrsémaièe    et  phosphatée ^    Stfctil 

.IV  'ji      -rviiK    ,*   -aiUKi*3i    pRcé«ieDL 

^ -^iti  .r>rwtm.  .iEamniiffcI. 

«  i«j>    < -.vH^iicir»  le  Se— Hane*-aiu-iziiQc5  y  aTec  du  cobalL 

i.^u:  -.ivr?    XK   Girumit^Dy .   Je  Àe.^Varie-anx-miBCf,  ^ 
N  .1      j(    le    Mutbitr .  le   St.-Hippolyte ,   de  Auclkr 

■ 

.   >•.       ijt-.r     i<  ^  i.<  .«    ie  )iiliu;cr  ,  avec  Tcspccc  pnccdiML 

X.    v:t.  ->!  .    I    Ne. -Mxr*e^MU -mines ,  à  GirMua^j    etc.     das 
.     ■    «j..    ...u  •.  :'.u.\    x«tfx    ju     ui^re    çnâ   ou   de   U   pyrite    finewf 
«    .■!«  'A-.^'t  .      u    c    n.*u^ï   juaii  en  peutes  paibes  dans  le  crà 

•     '>   ii^«i»  i»e«;  -a  variété  précédente  daa»  les  mêmes  localiln. 

...  r  ./.v^/iiu/é-,  aneniffanre»  *imr. 

■•»"•>   *>  '»i"0*  argentifères  de  Ste.-Marie-aïu-mincs. 

VI.-  Cuu.  Fe».  Stfcn. 

.'■./    j.uduie  ttianifire^  Sifcnfllll^. 
MKic.kKi^lKtm  ,  Dambach  ,  dans  un  sab!e  lrvs.fin  qni  m- 
...:  ,li    A  JcvoiU(io>ii.iua  du  granité,  el  dan»  le»  sables  do  Rln. 

..,^-*.-4c    i  .   '«j^   .wn^HMCt  et  cnsUiUisè, 
..  .li>  ..Ju^   .Minti.fiie»   ec  <fujrtzeu3ej  au  Ballon  de  Gtroou- 
«^...«»   ^'i^iU^-nPCrg''  .  à  1*  Ailemand-Rombacb ,  et  dans  des 
Si..uu.<.  ,   b  .-•UrMi^eii .  ^^l:J«^»bach,    et   danf    j^s    foréu    de 

^.^.«   xiéuit'tjt ,  ^i»ffnL]iIunm:r. 

A   V    Auiduii .  en  wouief  rarrs  dao^  le»  porpbjrcs. 


*.! 


^        I 
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3.''  Espèce.  Fer  arsenical,  9{rftni(He4. 

Dant  des  filons  à  Ste.-Marie-aux-mines ,  à  Rimbich ,  lu  Paits. 

4.*'  Espèce.  Fer  suI/Uré,  ©C^WffcIfiel 
En  rognons  dans  des  marnes  et  argiles  pins  on  moins  schisteuses  à  Murs- 
brunn  ,  Dauendorf ,  Gœrsdorf  |  Lobsann ,  Boaxwiller  ;  disséminé  dan« 
des  filons  quartzeux ,  avec  des  minerais  de  cai^re  et  de  plomb  à  Ste.- 
Marie-aux-mines  ,  dans  les  Tallées  de  St.-Amarin  et  de  Giromagny; 
dans  les  scbistes  houillers  à  St.-HippoIyte  ,  Rodem ,  Tannenkirch  , 
Lalaye  etc.  ;  dans  les  lignites  à  Lobsann  et  à  Bouxwiller. 

ô.**  Espèce.  Fer  carburé,  ®rap(it 
En  rognons  ou  en  parties  superfidelles   dans   le    gneiis   et    glimmerscbiefer 
de  Ste.-Marie-aux-mines,  et  dans   le  kîeselsckiefcr  d*Urbeis. 

6.*'  Espèce.  Fer  hydraté,  gifen^D^tat* 
Cest  la  mine   de  fer  principale  de  TAlsace.  Il  y  en   a  quatre  Tariétés  :• 

a)  Fer  hydraté  compacte ,  ^XmtitxUnîtiXL 

b)  Fer  hydraté  hématite  ,  krûUnft  ®(aéf OPf. 

c)  Fer  hydraté  scoriacé,  fc^Cûrfcnortiôet  ^taUtUlfeit^em. 

Ces  trois  varie'lés  se  trouvent  dans  les  filons  des  vallées  de  Guebwiller ,  de 
Sulzmatt^  de  St.-Amarin,  de  Massevaux,  au  Katrenthal,  à  FIccken- 
stein ,   à  Friensbourg  et  au  Dafalenberg  près  Lembach. 

d)  Fer  hydraté  gtobuUforme  j  mine  de  fer  en  grains,  Q^O^tlCrS* 
Prc;  de  Bel  fort,  à  Châtenois  ,  Pfaf&ns ,  Bessonconrt,   Eguenigue ,  Roppe , 

Schwindrazbeim  ,    Grieslxich ,     Mieteskeîm  ,    Weitersheim  ,    Mieder^ 
Altorf,  Schwabwiller,  Danendorf,  Bossendorf,   Hâttendorf  etc. 

e)  Mine  en  fragments  ,  fragments  d^Htites,  ^lAttfIft|« 

A  ZinswiUer,  OflViller,  MUlbausen  (Bas-Rhin),  disséminé  dans  des  bancs 
d*argile. 
Ces  cinq  variétés  sont  exploitées  dans  les  localités  indiquées  ci-dessus. 

7.'^  Espèce.  Fer  carbonate,  fo^^Unfatttrd  (glftll* 

Fer  carbonate  spathique ,  @|>at^eifen#Ctn% 
Dans  quelques  filons  de  Ste.-Marie-aux-mines. 

Fer  carbonate  grenu ,  IhtïA^tX  Spatl^'CifenUcitt. 
Dans  les  filons  des   mines    de  fer  du  val  de  St.— Amarin. 

Fer  carbonate  Itthaide  ,  tl^mQtt  6p(firOftt>ettt* 
En  petite  quantité  dans  les  terrains  houillers  do  val  de  Ville. 

8.*=  Espèce.  Fer  sulfaté,  (giffttDttttOl. 
11  est  produit  par  efBorescence  des  lignites  et  des  schistes  pyiHeux  à  Buux- 
willcr,   Lobsann,  Gœrsdorf  etc. 

vii.^  Gkkm.  Zikc.  3inf. 

1."  Espèce.  Zinc  carbonate,  Salttld. 
Dans  les  filons  des  mine»  de  plomb  au  KaUcnthal  près  Lembach  eu  petites 
parties  très-rares. 

2.'-'  Espèce.  Zinc  sulfuré,  93(CtlbC* 
Dans  les  filons  de   Slc.-Marie-aua-mines ,  GirumAgny  1  Auxelld-haut ,  IJr- 


zxa*: 
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• .  "  Lt?9'Xi  Qîfttwf 

L\.-  'Sfiian  une  SffetcL 
X.'  Gens.  MiJCAiEa.  ?;xsticil 

Cti«ls     i!3   iliïoa   tts.   aunes   ie  %r  îa    '•"u. 

JL  Ctune  pr^  te  Llsjï.    iuu  m  iiiMi . 

Du  T^cia  -Se   :s  zuib^ni    te  Tcvenc  jor  i'inr  tiiH»« 

XIL*  Gou.  Tni5X.  liCilt. 

Tuant  rMlcam^^aUceux  •  Spkeme^  d^OC 
Diu  I-^i  mottes  ^  Jc^rîkai  tu.  èans  la  nacb  it  Wiyadb  cC  4k 
«le    Sc-P^.i9f«   près   ù    Sce.-Mahe-aas-Biac9  ; 

Eal^a  je  Giroaufrr. 


C.  Substances  combustibles  bitumineuses, 

1."  EénŒ.  AnthraciU^  SL^^lOilakH»  3lAt«iiL 
A  >"ie«lerbijrikach ,  Sceinbacliy   UfFbolx ,  Tlamii;  lî>nBC  des  rofhcj 
«loaaées  daaf  le  lemîa  de   tnnstioii. 

1:  EsKr.1.  £i^iim€  Hquîde,  pétrole,  6r^5(L 
A  Perh«lbnanD    pr««   de    Lampeitilock ,    Sooli-MNis-CM^t ,    Hirtihii  fc    h^ 
d'Altkircb,    impre'giuDC   des  coacbes  de  nble  dans  le  tcrraÎB  ém  m»- 
U««e  ;  u  Liiame  sunuge  sur  quelijacs  sources  de  ces  deux  locdBlM. 

3:  Bkin.  Malihe,  ^txqfyitt. 
Se  trouve  d«  la  même  manière  près  de  ï.ob4ann. 

4/  E&pia.  Houille,  proprement  dite,  MC  CÎgCIItlictC  6tei8to|IC 

\   f.tlayr .    Erlenbach ,   VîUé ,  Triembacb  ,  Sc-Hippolyte ,    RodeffH  , 
Crrfix-auz-mine$,  Blieiucbwiller  etc. 

5/  tsrLo.  Li^/ii/r,  93rattii^  un)  SBoorfo^fe. 

\   LukMnn ,  Dauendorf ,  Bouiwiller ,  lUfuri  dios  ]cs  terraÎBi  Icrtiaiit^ 
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6.*^  EspicE.  Houiiu  daidide,  tstinetalifc^  ^t^\UW. 

Se  trouve  dans  les  houilles  et   ^ns    les   lîgnites  ;   à  '  St.-Hippolyte  ^  Ste.~ 
Croix  f  Lalaye  et  Lobsann. 

7.^  Espèce.  Jayet,  ^a^at. 
£n  petites  masses  aplaties  dans  les  marnes   à    Bouzwiller,   UUwiller  etc.  ; 
ce  jayet  forme  quelquefois  le  passage  au  bob  biUimioeux. 

8.^  Espèce.  Succin,  SBetttfidtt. 
Se  trouve  en  petites  parcelles  dans  les  lîgnites  de  Lobsann, 

9."  Espèce.  Tourbe,  Sorf. 
A  Roppe,  Giromagny,  Gourcelles ,  Dannemarie  ,  Altkirch,  Colmar,  Hœrdt, 
à  Reichstelt ,  Ostwald ,  ]L>ingolsheim  ,  aux  environs  de  Hâkheim  eU. 
au  Champ  du  feu,  sur  les  hauteurs  an-dessus  d'Orbey  où  elle  occupe 
une  étendue  immense  et  s*étend  jusque  dans  les  communes  du  Yaltin 
et  de  Plainfaing ,  département  des  Vosges. 


APPENDICE. 

Jade,  ©attffurit. 

Forme  la  pâte  des  euphotides  de  Odern  et  de  celles  qui  se  trouvent  en 
cailloux  dans  le  Rhin. 

i)  Eurite  commun  y  ^tmtintt  Sclbfiein» 

Forme  la  pâte  des  porphyres  de  Ste.-Odile ,  du  Ungersberg  y  de  Ste.-Marie- 
aiix-mines ,   dans  le  val  de  St.-Amarin ,  à  Giromagny  etc. 
a)  Eurite  terreux  ,  ttOttigeV  ^f^Ib^Citl. 
Forme  la  p4te  des  argllophyresà  Oberhaslach ,  Lutzelhausen ,  derrière  Barr.  etc. 

Basalte,  édUlU 
A  Gundershoffen  et  à  Riquewihr. 

Serpentine,  6cn)(tltitl« 

1)  Serpentine  noble  y  thltt  @ett>enttn* 
En  petites  parties  dans  le  calcaire  et  les  roches  micacées  de  la  carrière  à 
chaux  de  St.-Philippe  près  Ste.-Marie-aux -mines. 

a)  Serpentine  commune ,   ^tïMiXitt   Getpcntitt» 
A  Sle.-Marie-aux-mines  et  à  Odern. 

Argile,    S(|Otl. 
1)  Argile  smectiçue  y  terre  à  foulon  y  ŒBalffWbC» 
A  Millelbcrgheim ,  Epfig  ,  Kolbsheim ,  Bischwiller  et  Winterhausen. 

a)   Argile  figuline,   terre  glaise  ou  à  potier  y   gCttlCittCt    a^l^Ott 

ober  aipfeterbe» 

A  Belschdorf,  Wissembourg,  Epfig,  Soufllenheim ,  Worth,  Nieder- 
schaffolsheim ,  le  long  du  canal  de  la  Bruche.  La  terre  de  Soufllen- 
heim    est  célèbre  pour  sa  qualité   réfiractairej  on  en  fût  des  briques 
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GEOGNOSIE 

DES  DEUX  DÉPARTEMENTS  DU  RHIN, 

•  P*a  M.  VOLTZ, 

MGBOira  DES  msts. 


Â.  Formations  stratifiées. 

!•  TraBUH  DIT  miiiTir. 

1.^  Gneiss  açec  granité,   <9dsstein  et  micaschiste,  (Gneiis,  Gra- 
nit^ Weissstein  und  Glimmerschiefer}. 

vjnTE  formation  occupe  le  fond  de  la  rallée  de  Liépyre ,  une 
partie  du  vallon  de  Lalaje  et  d'Urbeis,  et  s'étend  jusqae  vers 
le  Bon-homme.  On  la  trouve  encore  à  Tannenkiroh^  sur  les 
hauteurs  au-dessus  de  Ribeanvillé,  au-dessus  de  St-Hîppohyte  et 
jusqu'à  la  Baroche  au-dessus  de  Tûrckheim.  Elle  est  composée 
principalement  de  gneiss  en  strates  et  de  granité^  et  renferme 
à  Ste.-Marie-aux-mines  de  grandes  étendues  de  weisstein  dans 
les  valions  de  St.-Philippe ,  de  Phaunonx  et  Se  Fertrupt,  et  une 
espèce  de  micaschiste  dans  le  vallon  de  Surlatte.  On  j  trouve 
aussi  à  Ste.-Marie-aux-mines  et  à  St.®  Croix  comme  membres 
subordonnés ,  des  couches  de  siénite  schistoïde ,  des  masses  de 
granité  graphique  ^  de  feldspath  et  quartz  avec  grenats  et  des 
amas  stratiformes  d'un  calcaire  spathique,  souvent  talqueux;  ce 
calcaire  renferme  parfois  des  parties  de  serpentine  noble.  Le 
gneiss  qui  Taocompagne  renferme  des  nids  et  niasses  irrégolières 
de  diallage  et  d'un  feldspath  blanc  renfermant  du  pjroxéne  aah- 
lite  et  du  sphéne.  On  trouve  aussi  dans  les  vallons  de  Surlatte 
et  de  Phaunoux  du  graphite  dans  le  gneiss  et  dans  le  micaschiste. 

Le  granité  de  cette  formation  parait  souvent  y  former  des 
couches  distinctes,  d'autres  fois  il  passe  insensiJ[>lemeDt  au  gneiss, 
d'autres  fois  il  a  l'air  d'avoir  un  gisement  tnrnsversal  d((ns  le 
gneiss.  Cette  formation  renferme  encore  des  itiasses  informes  d'un 
porphjrc  particulier  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

La  stratification  du  gneiss  est  presque  verticale ,  et  en  général 
dirigée  sur  les  heures  6,  7  à  8  de  la  boussole;  dans  le  vallon 
de  St.-Pliiiippc ,  elle  se  contourne  sur  l'heure  u. 
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i\)   Catcatre   blanc    ou  blanc-jaunatre }   calcaire  JuFOssi^m, 

A  Oauendurr,  Ffarfenbofen ,  Bouzwiller,  ScharnchbcrgliciiQ  ,  W^oUbcin, 
Obvrnay ,  SiegoUheim  y  W'incenheim ,  TUrckheim  yOrschwîlir,  Ropfc, 
ChÂtenois  (llaut-Rliin) ,  Belfort,  Ferrette  etc.;  fournit  souTent  ie 
bonne  chaux  grasse  et  de  bons  matériaux  pour  recharger  les  ntfis 
et  sert   quelquefois  aussi  de   pierre  de  taille. 

e)    Caicaire   iTeau    douce  ^    calcaire  marneux  y     @&019Af(nw 

Aaiffletn. 

Jl  ii'iiriTnic  souvent  des  coquillages  terrestres  et  palustres.  Od  le  trmiTe  ii 
Lobsann,  BouxwiUer,  Dauendorf,  Luemschwiller,  Altkirchy  Bmniistadt, 
Ligsdurf  etc.  Cf  lui  d^Altkirck  fournit  en  partie  de  bonne  chaux  hydrau- 
lique et  en  partie  de  bonne  pierre  de  taille  et  de  bons  moellons  ,  ccln 
(le  lîrunnsladt  et  de  Luemschwiller  fournit  de  bonne  pierre  île  taille  cC 
de  bons  moellons.  Celui  de  Bouzwiller  n*esl  employé  ni  comme  pîene 
à  chaux  ni  dans  les  constructions  à  l'air;  il  a  le  dé&ut  d*étre  géliC 
Chaux  carbonaiée  spongieuse  ^   SQttQïïlXtâf* 

Chaux  carfwnaiée  pulvérulente  y    iSCt^mf  M*    ' 
On  Irouvc   ces  deux   variétés  dans  les  carrières  de  pierre  calcaire  de    Schar- 
raclibergheim ,  dans  la  vallée  de  Barr  et  i  Mittelbergheim. 

Chaux  caHHtnati'e  concrtUormée  fisiulaire  sialactite,  îtOpfjMlU 
Dans  les  souterrains    du  château   de    Bel  fort  y   à   Ingersheim  »  TiirckhcidI, 
Siegolsheira. 

Chaux  carbonaiée    concretionnêe   giobuliforme  j    takaire    aoÊiêe  | 

SXodcnfteiit» 

l'\irnie  des  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  jorasdqne  \  Belfeit, 
Hoppe  ,  Dannemarie  ,  Law ,  Ferrette,  Lucelle  ,  Rouflàchi  ObciWrg- 
hcim ,  Mittelberghein^ ,  Scharrachbergheim ,  Wolxheim  ,  BoazwîUcr , 
Prarfenhofen,  Daoendorf  etc. ,  Cw  dans  le  muschelkalk  i  Lcmhach.  Elle 
est  exploitée  pour  les  mêmes  usages  que  le  calcaire  jurassique. 
Chaux  carbonaiée  ferrifère  y  Spath  perlé  ^  !pttIf|(At(« 

Dans  des  filons  métallifères  i  Ste.-Marie-auz-mines. 

Chaux  carhonatée  magnésifère  y  Dolomie  ^  Sofolllît* 

Dans  1c:>  parties  inférieures  du  grès  vosgien  au  Jagerthal  et  i  Onchwîllcr, 
rt  dan»  le  muschelkalk  à  Niederbronn.  • 

2.*"  Espèce.  Arntgonite,  SlVtagOtlit* 
l.a    variété   aciculairc    se    trouve  dans   quelques  filons  de   Ste.-> 

mines  ;  la  variété  coralldide  (AAlfjhltCV)    **y  trouve  aussi  et  pli 
qucmment. 

3.*"  Espèce.  Chaux  fluaiée,  Spalh  fluor  ^   S(U§fpat^* 
A   AuxcUes-haut,    Oiromagny,    au    val   de    St.-Amarin ,    Obcrhcrgheioi  | 
Sic.-Marie-aux-niines,  Urbeis  ;  toujours  dans  des  filons  métalliftret. 

:\,^  Espèce.  Chaux  sulfatée j  Gypse ^  ®9Ptf*  •' 

Chaux  sulfatée  trapézienne  nlongée  y  f^atlCttCtf» 
Près  d*Oberbergheiiu.  On  en  trouve  des  crytaux  isolés  à  Lobiaoïi  dans  les 
marnes  du  terrain  tertiaire. 
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Chaux  sulfatée  compacte  ,  tiOjXtX  OpID^* 
£n  f^randcs  masses  près  de  Flexbourg ,    Btlbronn ,   KUttoUbeim ,    Fessen- 
hcim ,    llochfelden    etc.   Ellet  sont  exploitées  pour  fbamir    du  pUtre. 
Une    belle    varic'té    qui    ressemble   k    l'albâtre    se    trouve  à  Gunders- 
hofen  ;  elle  est  employée  par  les   tournears. 

Chaux  sulfatée  fibreuse  j   fûfetidet  009^» 
A  Obcrbergheim ,  Riquewibr,  Uattstatt,  Hocbfelden  ,  Waldenheim|  Fiez- 
bourg. 

Chaux  sulfatée  soyeuse^   S^^^VdVPl* 
Forme  des  vénules  et  des  filets  dans  le  terrain  tertiaire  à  21iinmersheim* 

ô.°  Espèce.  Chaux;  sulfatée  anhydre ,  Gypse  anhyétre ,  9(tl(9^t{t» 
On  en   a   trouvé   dans   un  sondage  i  Balbronn,   li   la  profondeur  de   i5o 
pieds.  Ce  sondage  indiquait  un  terrain  de  sel  gemme. 

G.'  Espèce.  Chaux  arséniaiée y  «tfeWiNfaOrer  «alf  /  ÇJOmafOÏW» 
Dans  les  filons  arsénifères  de  Ste.-Marie-aux-mines. 

II.''  GiifRE.  Baryte.  SSat^t. 

Espèce.  Baryte  sulfatée,  ©d&WCrfpatl^. 
On   la   trouve    dans   le   Krontbal    près   de   Wasselonne,  dans    les  fissures 
du   grès  et  à  Oherbergheim ,    St.-Hippolyte ,    Orschwiller,   Ste^Marie- 
aux-mincs,    au  val    St^Amarin ,    à   Giromagny ,     Aozelles-bas   etc^ 
dans  des  filons  métallifères. 

m.®  Genre.  Soudk.  Q^U, 

Soude  wnuriatéej  S^^6)iûS%* 
Près  de  Soulz  sous-foréts ,  de  Diemeringen ,  de  Herbitzheim ,  en  dissolution 
dans  des  eaux  salées  ,  dont  on  n*extrait  le  sel  qu'à  Soula-sous-lbrét. 

ly.""  Genre.  Siuce.  .ftiefcL 

1.^^  Espèce.  OuaHzy  ûttOtJ. 

Quartz  h/altn  amorphe  ^  ^tmtxntt  Ûuar|» 
Dans  la  vallée  de  St.-Amarin,  au  ScblUsselstein  près  de  Ribeauvillc,  à 
Giromagny ,  à  Oberbergheim ,  à  Ste^-Marie-aux-mines  etc. ,  dans 
des  filons.  En  bancs  et  veines  subordonnées  dans  le  terrain  de  Gneiss 
à  Ribeauvillé,  Ste.-Marie ,  Lalaye.  En  cailloux  dans  le  grès  voegien. 
En  parties  disséminées  dans  la  plupart  des  roches  composées. 

Quartz  hyalin  prisme  \    cristal  de  roche ,  (SCtgCti^ttL 
Se    trouve    dans    les     filons  de   fer    hydraté  du   val   St-Amarin  et    de  la 
\jll(>c  de  Massevaux  et   dans  les  filons  de    minerais  de   cuivre   et    de 
plomb   de    Sle.-Marie-aux-mines ,    d'Urbeis,    de    Lalaye,  du    val    de 
.Miinster ,   de   Giromagny  y  du  Puits ,  d'Auxelles  etc. 

Quartz  hyalin  violet ,  ^XdtO^^fU 
Au  Schliisselstein. 

Quartz  hyalin  roulé  ^  cailloux  du  Bhinj  ^t\X\lXt\t\* 
Dans   le  Rhin. 

Quartz  hyalin  arénacé^  sable ,  @fant)» 
Trèâ-répaiidu  dans   les   plaines  de  l'Alsace  et  dans  les  vallées  des  Vosges. 

1* 
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Quarts  agalfie  amorphe ^'%^ClX^ 
Au   Schlusselstein ,  à  LiiUelluiuen. 

Quartz  agathe  cakédoine^  JtAltCbOtl» 
Au   SchiUsselslein ,  à  mtzelhaiisen. 

Quartz  agathe  comaiine^  StùXXitA* 
Cailloux  dans  le  Khin. 

Quartz  agathe  pyromaque  ^  ^trXttfUxïi. 
Près  de  Ilunawilir,   de   Niederbronn,  de   Hasiach  elc.  «    en  fi>rBM   àt  w 
gnons  et  de  petits  bancs  subordonnas  dans  le  calcaire  dit 

Quartz  jaspe ,  ^txatiïitX  3a^|>t^* 

Au  Katzenthal  du  Haut-Rbin,  an  Scblilsselstein ,   an   cbiteau  de  St.— Ukic, 

près  de  Ribeauvillé  et  dans  les  mines  de  icr  en  graiot  de  GttndcnWflA 

Quartz  jaspe  ferrugineux ,  Cifcnf tcfct» 
Au   ScbViisselstein,  à   Grendelbrncb ,  dans  quel<{iies    miaes   de    1er  da  jA 

St.-Amarin. 

Pierre  de  touche ,  9robtT(letn  ;  lobtMet  etCÎIt» 
£n  caillons,   dans   le   Rbin,    TIIl  et  la  Bmcbe.  A  Urbeîs  arec  le 

tilîceux. 

Schiste  siUceujCy  XxtUKditftt. 
A  IJrbeis,   forme  des  bancs  subordonnés  dans  le  phyllade,  ses  IcnîUets 
par  fbb  recouverts  de  plombagine. 

a.*"  Espèce.  Grénai,  @tmaU 
Près  de  Ste.-Marie-auz-Mines ,  dans  des  rocbes  de   leUipatfa  et  de 
subordonnées  dans  le  gneiss. 

3."  Ysfàcz.  Amphibole  lamdîaîre,  flemeitlC  ^^XtbUvItt. 
Près    de   Ste.-Marie-anx-mines ,   de    Giromagnjr  »   an  JSgertbal ,    prit  de 
Grendelbrucb ,  au  chitrau   d'Andlan  elc.>  dans  U  sicnilCy    le    granile 
et  le  gneiss. 

4:'  Espèce.  Pyroxène,  Sbtgit 

Pjroxhte  augite,  dCtnCtnet  Su^ît 
Dans  les  opbites  (OtÛnpotP^OV)  de  Giromagny  dans  nn  porphyre  à  Gn»- 
delbrucb  et  dans  le  basalte  de  Riquewihr. 

Pyroxène  sahlUe  ^  (Sû^Iite. 
Dans  une  roche  rx>mposée  de   feldspath ,  de  sahlite  et  de  qoelipies  partici  de 
spbène,    laquelle   se  trouve  dans    le   toit  du  calcaire  de  SL-PfcîlÎMc. 
près   Ste.-Marie-aux-*mines. 

.S.""  Espèce.  Dîallage,  ^DiaDagOII. 

Diallage  laminaire  brune. 
En  petites  masses  dans  le  toit  du  calcaire  de  St.*Pki1ippe ,  près  Sie.-] 
aux-raines. 

Diallage  laminaire  mrtalldide. 
Dans  Teuphodite  de  Odcrn  «t  dans  des  caillou  d*nipbodite  do  Rkia, 
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6.*»  Espèce.  Péfidot. 
Lt  Péridot  oliviae  (ûltVÎtt)  paraît  se  trouver  dans   le    basalte  de  Gunders-^ 
hoflen  et  de  Riquewihr. 

7.«  Espèce.  FibrolUe,  gl6roHtî>^ 
En  petites  masses  dans  le  granité  entre  St.-Hippolyte  et  LièpTre. 

8/  Espèce.  EpidoUiy  ^Idajlt* 
En  petites  parties  dans  des   porphyres  des  enrirons  de  Grendelbruch  et  du 
Champ  dn  feu. 

9.«  Espèce.  Tourmaline ,  fcdwatêCr  éût'iXt 
Dans   les  granités   auprès  du  chitean    de   Hoh-Landspe rg  près  de  Golmar , 
près  de  Ste.-Marie-anx -mines ,  ao-^essus  de  St.-Hippolyte  etc. 

10.''  Espèce.  FddspaÛi,  ^elbfpatft* 

Feldspath ,  gemeinet  S^IbfpatÇ* 

Ne  se  trouve  jamais  isolé  en  Alsace ,  mais  en  grains  et  cristaux  hnplantës 
dans  les  granités ,  gneiss  ^  weùstein ,  porphyres  et  grès  rouges. 

Kaolin,  StMMxi,  9or)e(attcrbe» 

Près  d*Oberbruck,  près  de  Blienschwiller ,  au  pied  du  Mœnkalb  près 
Barr ,  dans  des  granités  décomposés  ;  aux  environs  de  Giromagny  et 
d^ns  le  val  de   Ville  dans  le  grès  rouge. 

Feldspath  compacte,  ^tlhfttin. 
A  Giromagny  dans  la  formation  porphyriqne. 

Ji.*  Espèce.  Mica,  (RUmmtt. 
Dans    le    granité,  le   gneiss,    le    micaschiste   et  dans   certains  porphyres, 
jamais  en  cristaux  isolés. 

B.  Substances  métalliques  autopsides,  7(ii(opftbe  me« 

I.^''  Gnms.  Oi.  ®0l^ 

Dans  les  sables  du  Rhin  en  petites  paillettes,  quelquefois  aussi  dans  des 
cailloux   de  quartz  du  Rhin. 

II.""  Genre.  Aagert.  dUtt. 

1."  Espèce.  Argent  naUf,  fiCMegCIt  &XAtt. 

a.^  Espèce.  Argent  sulfuré,   ©tafletj. 

3."  Espèce.  Argent  arsénié  aniimomé  sulfuré,  fftM  ^OtH^ïtiittl 

4/  Espèce.  Argent  muriaté,   î)0nietj. 
Toutes  CCS  espèces  se  trouvent  dans  les  filons  argentifères  de  Sle.-Marie-aux- 

mlnes. 

m.®  Génie.  Plomb.  SBIei. 

i/«  Espèce.  Galène,  Plomb  sulfure,  ^Utglatl}. 
Dans    les   Glons   métallifères  à  5te.-Marie-aux-mines  ,    au   Puits,  ^  Auxel* 
Ics-lc-baut,    à  Giromagny,    à    Urbeis,    ^  Lalaye ,   i  Orscbwiller,  à 
>1okU,  au  KalzcBthal  près  de  Lcmbach  etc. 
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a.'  E5PÈŒ.  Piumb  rarèonaie,  Wiiti  SUÛ 
Au  Katxratbal  près  àt  Lcmbach,  près    des  coteau» 
mane  Je  Nic<lcrbronn ,  el  en  petites  parties 
Ste.-Marie-aax- mines. 

S.""  Espèce.  Ploml  phosphaté,  gttttt  S5UL 
Au  Kattenllial  prèi  Lcmbach  ,  daos  des  filons  siMooncuz  arec  f  j 
Dcrau  de  plomb  et  du  fier  hydrate  y  enfaiwri   dans  le  gras 

^.^    Espca.  iVii»  de  plomb  anématée    et  phosphatée^    SrfW| 
A.I  Katzenthal  comme  le  miocrai  prccédciU. 

IV  '  Gcfu.  Nnui.  9ItffeI. 

Nikkel  anenical,  «OpfmitffcL 
Dans  ie5  filons  argentifères  de  Ste.-Marie-aux-mincs  y  «tcc  da  cobalL 

V.*  Geiu.  Cuitu.  Kopfer. 

1."  EsFÈcr.  Cuhrt  pyriieuxj  ^OpfttftCtf. 
Dans   les   filons   mctallifères  de  Giromagny,   de  Ste.-Varîc-aiis-«BCii  di 
\al  SL-Amarin,  du   Tal'  de   Miuuter,  de   St.-Uîppolytc ,   de   Anifh 
liant,   d'Crbeis  etc.  ^ 

1.^  Espèce-  Cuicre  gris,  ^ablcr). 
Duns  les  filons  métallifères  de  Giromagny ,    de  Ste.-Maric-«vx— Minti,  da 
vallées  de  St.- A  marin ,  de  Ville  et  de  Munster  ,  avec  Tcii 

3.""  Espèce.  Cuivre  carbonate,  U^UntàUXti  Stupftt. 
Cuivre  carbonalê  bleu  ,  Supfctlafur* 
Au  val  de  St.-Amarin,  à  Ste.-Marie -anx-mines ,  à  Giroma^y    de, 
des  filons  quartzenz  avec'dn    mÏTre   gris   ou  de  la   pyrite    cMVf 
toujours  superficiel  ;   on  le  trouve  aussi  en  petites  pat  tics  dans  le  gtli 
bigarre  de  \Va5selonne  et  de  Soulz-aox-bains^ 
Cuivre  carbonate  veri^  fiupfctçjr&n* 
Se  trouve  dans  des  filons  avec  la  ▼ariéte'  précédente  dans  1rs  mêmes  l^tT«l^^f^ 

V.*  Espèce.  Cuivre  arséniuté,  arfOliffaiirci  SiUpiît. 
En  petites  parties  dans  les  filons  argentifères  de  Ste.-Maric-aax-mÎBcs. 

VI.^  GExtE.  Fa.  Sifcn. 

i/*"  Espèce.  Fer  oxidylé  tiiamfire,  Sifenfatl^ 
Drrriêre  Barr  ,  Mittelbergbeim  ,  Dambacb  ,  dans  un  sable  trfs-fia  qm 
raït  provenir  de  la  décomposition  dn  granité,  et  dans  les  sables  de  ~ 
a.*^  Espèce.  Fer  oligiste,   SlfcnfllaOl. 

Fer  oligisie  à  fe'iai  compact  et  cristallité. 
Disséminé  dans  des  rocbes  euritiques  et  quartzeuses  au  Ballon  de  Gî 
gny  ,  au  Pressoir  OS(ul)eflberg)  ,  i  l'Allemand-Rombacb  ,   et 
filon:^   à  Belmonty  Felleringen,  Wildersbach,   et  dans    les    lertls   ds 
Hii:irh  et  de  Grendelbrucb. 

/•Vr  olif^isU  écaiileux ,    CtfcttdlimmCr* 
Uau.  I.t  %  ailée  de  SL-Amarin,  en  vénules  rares  dans  les  porpbjrciu 
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3."  Espèce.  Fer  arsenical,  %xU^ili\ti. 
Dang  des  filons  à  Ste.-Mârie-aux-mînes ,  à  Rîmbtch ,  m  Puits. 

4.*'  Espèce.  Fer  suIfUré,  ed)Wt^tUM. 
En  rognons  dans  des  marnes  et  argiles  plus  on  moins  schisleuses  à  Mors- 
brunn  ,  Dauendorf ,  Gœrsdorf  y  Lobsann ,  Boaxwiller  ;  dissémine  dans 
des  filons  quarUeux ,  avec  des  minerais  de  enivre  et  de  plomb  à  Sle.~ 
Marie-aux-mines ,  dans  1rs  vallëes  de  St.-Amarin  et  de  Giromagny; 
dans  les  schistes  houillers  à  St.-Hippolyte  ,  Rodem ,  Tannenkirch  , 
Lalaye  etc.  ;  dans  les  lignites  à  Lobsann  et  à  Bouxwiller. 

5."  Espèce.  Fer  carburé,  @rap(it 
En  rognons  ou  en  parties  superficielles   dans   le    gneiss   et    glimmerschiefcr 
de  Ste.-Marie-aux-mines,  et  dans   )e  kîcselschiefcr  d*Urbeis. 

6.^  Espèce.  Fer  hydraté,  &Unt>tllbtùU 
C'est  la  mine   de  fer  principale  de  TAlsare.  Il  y  en  a  quatre  Tariétes  :- 

a)  Fer  hfdraté  compacte ,  ^XÙUntxUnfttiSU 

b)  Fer  hydraté  hématite  ,  krttUttft  0(aéf OPf. 

c)  Fer  hydraté  scoriacé,  fcftïttcfenartiflec  iDrauttctfenffem. 

Ces  trois  variele's  se  trouvent  dans  les  filons  des  valle'es  de  Guebwiller ,  de 
Sulzmatt^  de  St.-Amarin,  de  Massevaux,  an  Katzenlhal,  k  Flecken- 
slein ,   à  Friensbourg  et  au  Dablenberg  près  Lembacb. 

d)  Fer  hydraté  gtobuli/orme ,  mine  de  fer  en  grains,  tBo^nerj. 
Prè$  de  Bel  fort,  à  Cbâtenob  ,  Pikf&ns  ,  Bessonconrt,   Eguenigae ,  Roppe  , 

Scbwindrazheim ,    Griesb«ch ,     Mietesheim  ,     Weitersheim  ,    Nieder^ 
Altorf ,  Schwabwiller,  Danendorf,  Bossendorf,   H'dtteBdorf  etc. 

e)  Mine  en  fragments  ,  fragments  d'Htites,  ^litttlcti* 

A  Zinswiller,  OflMriller,  Mttlbausen  (Bas-Rbin),  disséminé  dans  des  bancs 
d*argile. 
Ces  cinq  variéte's  sont  exploitées  dans  les  localités  indiquées  ci-dessus. 

7.^  Espèce.  Fer  carbonate,  fo^fetlfaUtCi  Ctftil. 

^>r  carbonate  spathiçue ,  SpOt^CifCtl^Citt* 
Dans  quelques  filons  de  Ste.-Marie-aax-mines. 

Fer  carbonate  grenu ,  fhtnl^tï  &Pa^*&Unfttin. 
Dans  les  filons  des   mines    de  fer  du  val  de  St.-Amarin. 

Fer  carbonate  bthoide  ,  X%W\%tt  6p(ât0ftl>erit* 
£11  pelitc  quantité  dans  les  terrains  hoaillers  dn  val  de  Ville. 

8.*^  Espèce.  Fer  sulfaté ,  glfCttPJtriOl. 
Il  est  produit  par  eflloresrence  des  lignites  et  des  Khistes  pyrkeux  à  Boux- 
willer,  Lobsann,  Gœrsdorf  etc. 

Vli.''  Génie.  Zinc.  3tnf. 

1.^°  Espèce.  Zinc  carbonate ,  ®altttd. 
Dans  les  filons  des  mines  de  plomb  au  KaUenlbal  près  Lembacb  eu  petites 
parties  irès-rarcs. 

2.''  Espèce.  Zinc  sulfuré,  93ICttbC* 
Daub  les  filons  de   Slc.-Maric-auj^mioes ,  Giromagny,  Auxellci-hauty  Ur- 
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iM-p  .  Lau<>-ï  .   IhiiL- .  ILaoentbil  frâ  If  Imh  de.  •  anec 
a:    itiiODU    e:  ni    riiivsr^  iJ  »*cb  tmorc  •■■■  CB  pclilcf 

rnL'  GsHL  Gouu.  XtSalK 

IL.'  Gisu.  ÂtBnc^  SrfClif, 

XtWjntst   rj^Àr  ri  maitp.mm  oxidt  hy 
*.\a>    «r>   riLOfe-  aa>  s&Asr  ài  Irr  oc    ▼«]   â»    Sl- 

\I'  Gist.1.  Irrai^ivi.  SfitîilÂUi^ 
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MI'  Gi3U.  Tix4«i.  SiUft. 

il    X.-F^:i;y^    3c^    «    Sce.-Xir.'s-Ha-iLaiBi 

v\  >wi?5>cuicr^  ccaibc5cblei  bitnTninwwef,   fecontac 

2.-  Li^it.3.  &fiaR€  o^fsiAiKf.  ffSnU^  St&ML 

4.'  E»?i':z.  H.uL:*^  proprement  dite,  (û  djOKltCtC  6tfû<>|lc: 

5.  D.no.  U^e,  ?rau#  na(  Scerf^ftlc 

V  L.î»Miia.  D»<BJcrt.  Bcuvûl^; .  ILiSui  dau  Ici  tcrraii 


6.«  EspicE.  Houuie  daidide,  tstittetalifc^e  ^olêfoWe. 

Se  trouve  dans  les  houilles  et   ^ns    les   lignites  ;   à  '  St-Hippolyte  •  Sic- 
Croix  f  Lalaje  et  Lobsann. 

7.^  Espèce.  Jayety  ®a^CX. 
£n  petites  masses  aplaties  dans  les  marnes   à    Boaiwiller,   UUwiller  etc.  ; 
ce  jajet  forme  quelquefois  le  passage  au  bob  bitumineux. 

8.^  ËspicE.  Succin,  S3Ctlt{leitt. 
Se  trouve  en  petites  parcelles  dans  les  lîgnites  de  Lobiann, 

g.*'  Espèce.  Tourbe,  Zotf. 
A  Roppe,  Giromagny,  Gourcelles ,  Dannemarie  ,  Altkirch,  G>1mar,  Hœrdt, 
à  Reichstelt,  Ostwald,  Lingolsheim  ,  aux  environs  de  Halsbeim  eU. 
au  Champ  du  feu ,  sur  les  hauteurs  an-dessus  d*Orbey  où  elle  occupe 
une  étendue  immense  et  s*étcnd  jusque  dans  les  communes  du  Yaltin 
et  de  Plainfaing ,  département  des  Vosges, 


APPENDICE. 

Jade,  ©ûttJTurit. 

Forme  la  pâte  des  euphotides  de  Odem  et  de  celles  qui  se  trouvent  en 
cailloux  dans  le  Rhin. 

Eurùe ,  5e»ilefti  /  S^otn^dn. 

1)  EurUe  commun,  ^tmtxntt  ^tlbftîin^ 
Forme  la  pâte  des  porphyres  de  Ste.-Odile ,  du  Ungersberg ,  de  Ste, -Marie- 
aux-mines ,   dans  le  val  de  St.-Amarin ,  à  Girumagny  etc. 

a)  Eurite  terreux,  ttoniger  9cIbMtt. 
Forme  la  pâite  des  argilophyresà  Oberhaslach ,  Liitzelhiusen ,  derrière  Barr.  etc. 

Basaiu,  éafalu 

A  Gundershoflen  et  à  Riquewihr. 

Serpentine,  6Ct))Cntill« 
1)  Serpentine  noble,  Mtt  @CVpentin. 
£n  petites  parties  dans  le  calcaire  et  les  roches  micacées  de  la  carrière  ^ 
chaux  de  St.-Philippe  près  Ste.-Marie-aux -mines. 

3)  Serpentine  commune ,   demcinCt    6eVPf ttttn» 
A  Stc.-Marie-aux-mines  et  à  Odern. 

Argile,    S^IOtl* 

1)  Argile  smectiçue ,  terre  à  foulon,  9DaIfmtbC* 

A  Mittelbergheim ,  Epfig  ,  Kolbsheim ,  Bbchwiller  et  Winterhansen. 

2)  Argile  figuline,   terre  glaise  ou  à  potier,   Qtttitinît    itf^Ott 

ober  ïôpfeterbe» 

A  Belschdorf,  Wissembourg ,  Epfig,  Soufllenheim ,  Worth,  Nieder- 
schaffolsheim ,  le  long  du  canal  de  la  Bruche.  La  terre  de  Souflden- 
heim    est  célèbre  pour  sa  qualité   réfiractairej  on   en  fût  des  briques 
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GEOGNOSIE 

,''DES  DEUX  DÉPARTEMENTS  DU  RHIN, 

^  *  •  Par  M.  VOLTZ, 

IKGDUIUE    DES    HIMES. 


Il 


t 
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A.  Formations  stratifiées. 

I.  Terrain  dit  primitif. 


r     1.^  Gneiss  apec  granité,    coeissUin  et  micaschiste,  (Gneus,  Gra- 
nit, Weissstein  und  Gltmmersdiiefer). 

VJFTTE  formation  occupe  le  fond  de  la  yall^  de  Lièpyre ,  une 
partie  du  vallon  de  Lalaje  et  d'Urbeis,  et  s'étend  jusque  vers 
le  Bon-homme.  On  la  trouve  encore  à  Tannenkirch,  sur  les 
hauteurs  au-dessus  de  Ribeauvillé,  au-dessus  de  St.-Hippo];yte  et 
jusqu'à  la  Baroche  au-dessus  de  Tûrckheim.  Elle  est  composée 
principalement  de  gneiss  en  strates  et  de  granité^  et  renferme 
à  Ste.-Marie-aux-mines  de  grandes  étendues  de  weisstein  dans 
les  vallons  de  St.-Philippe ,  de  Phaunoux  et  8e  Fertrupt,  et  une 
espèce  de  micaschiste  dans  le  vallon  de  Surlatte.  On  j  trouve 
aussi  à  Ste.-Marie-aux-mines  et  à  St.®  Croix  comme  membres 
subordonnés ,  des  couches  de  siénite  schistoïde ,  des  masses  de 
granité  graphique ,  de  feldspath  et  quartz  avec  grenats  et  des 
amas  slraliformes  d'un  calcaire  spathique,  souvent  talqueux;  ce 
calcaire  renferme  parfois  des  parties  de  serpentine  noble.  Le 
gneiss  qui  Taocompagne  renferme  des  nids  et  niasses  hrégnlières 
de  diallage  et  d'un  feldspath  blanc  renfermant  du  pjroxéne  sah- 
lile  et  du  sphène.  On  trouve  aussi  dans  les  vallons  de  Surlatte 
et  de  Phaunoux  du  graphite  dans  le  gneiss  et  dans  le  micaschiste. 

Le  granité  de  cette  formation  parait  souvent  y  former  des 
couches  distinctes,  d'autres  fois  il  passe  insensi][>lemeQt  au  gneiss, 
d'autres  fois  il  a  l'air  d'avoir  un  gisement  transversal  d<<ns  le 
gneiss.  Cette  formation  renferme  encore  des  iliasses  informes  d'un 
porphjrc  particulier  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

La  slratificntion  du  gneiss  est  presque  verticale,  et  en  général 
dirigée  sur  les  heures  6,  7  à  8  de  la  boussole;  dans  le  vallon 
de  St.-Phiiippc ,  elle  se  contourne  sur  l'heure  KX. 
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Q[.^\insUioii  de  Schirmeck,  de  Metzeral,  d*Orbéy  de  Ober-Burbach 
-  ^t  de  Auxelles-haut. 

^  Le  schiste  renferm«  à  Urbeisy  à  Lalaje  et  a  Trîembach  des 
plions  qui  ont  été  anciennement  l'objet  d'exploitations  assez  éten- 
^  lues  et  ont  fourni  de  la  galène  ^  de  la  pjrite  cuivreuse  et  du 
cnirre  gris  entremêlés  de  quartz ^  de  spatb  fluor,  de  chaux  car<- 
^  bonalce  et  de  baryte  sulfatée  etc. 

IL  TXRRlm  DIT  DE  TRAHSmOR. 

■  4.°  Schistes  f  graucpacken-schiefeTf  grauivacke  et  porphyre; 

Cette  formation  se  trouye  principalement  dans  les  yallées  de 
St.-Amarin  et  de  Masseraux,  elle  constitue  le  chaînon  de  mon- 
tagnes qui  sépare  les  deux  yallées,  s'étend  de  Thann  vers  Gueb- 
^iller,  et  jusqu'à  Metzeral  au  fond  du  yal  de  Miinster.  Plus  au 
nord  y  on  la  retrouve  en  allant  de  Framont  jusqu'au-delà  de 
Lûlzelhausen.  Le  grauwackensdiiefer  réparait  ensuite  vers  le  fond 
du  vallon  d'Oberhaslach.  A  Weiler  près  Wissembourg,  on  trouve 
un  schiste  y  sur  lequel  on  n'a  pas  assez  d'observations  pour 
pouvoir  décider  s*il  appartient  au  terrain  de  transition  ou  anx 
schistes  précédents.  Enfin  on  trouve  encore  cette  formation  aa 
sud  de  la  vallée  de  Massevaux',  à  Rougemont  et  i  £tuf!biit-le-> 
haut  d'où  elle  s'étend  d'une  part  jusqu'à  Giromagn^  et  à  Auxelles- 
haut  et  d'autre  part,  au  ballon  de  Roppe,  à  Eloi,  au  mont 
Salberty  et  jusqu'à  Sanlnot  dans   la  Haute-Saône. 

Elle  est  composée  principalement  de  schistes  et  de  roches 
arénacées  dont  le  ciment  est  ordinairement  pétrosiliceux  ;  les 
grains  sont  souvent  peu  distincts ,  la  rocbe  passe  alors  insen- 
siblement à  des  porphjres  ou  à  des  pétrosilex ,  d'a;ntres  fois  les 
grains  deviennent  très-gros  et  anguleux  »  et  la  roche  passe  à  un 
pséfite  (Trûmmerporphjr) ,  ou  bien  ce  sont  des  cailloux  arrondis 
et  la  roche  devient  un  poudingue.  Ces  roches  arénacées  sont  tel- 
lement variées  qu'on  ne  peut  les  indiquer  toutes.  Cette  forma- 
tion renferme  de  véritables  grauvrackes,  à  Gruth,  au  ballon  de 
Guebwillery  à  Thann;  des  schistes  granwackes  et  du  quartz  à 
Auxelles-haut  et  au  Salbert  y  de  l'anUiracite  'et  un  grès  schisteux 
semblable  au  grès  houiller  à  Oberbarbach ,  à  Steinbaeh  ^  à 
UfThoIz  ;  des  cornéennes  et  des  spillites  (Brâtterstein)  à  Urbaj 
près  St.-Amarin  ;  du  calcaire  compacte  dans  le^  ya|lon  d'Aï- 
leborn  près  Yiilé  au  val  St.-Amarin  et  au-dessus  de  Russ  dans 
la  vallée  de  la  Bruche. 
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alcnc  9  du  cuivre  pyriteux,  du  cuirre  gris,  de  la  chaux  fluatée 

t  du  spalh  calcaire. 

Un  3  °  sj'stème  de  filons  se  trouye  à  Auxelles-haut   et  paraît 

~tre  d'une  très  grande  richesse,  il  renferme  de  la  galène,  de  la 

blende  brune,  du  cuirre  pjriteux^   du  cntyre  gris,  d&  la  chaux 

laatée,  de    la    chaux  carbonate,  du  spath  brunissant ,  du  fer 

ipathiqne  et  peu  de  quartz. 

Bc  in,  TeHRAIMS   SEC0M0Â1RG5I 

t;  5.^  Grès  houilier,  grès  rouge  et  porphyre  secondaire. 

Celte  formation  se  compose  de  trois  membres  qui ,  dans  quel- 
■^ques  pajs,  semblent  parfois  alterner  ou  du  moins  ne  jpas  toujours 

■  observer  le  même  ordre  de  superposition.  En  Alsace  ces  trois  mem- 
■bres    sont    toujours  distincts   et  dans  un  ordre  constant  comme 

■  on  va  le  voir. 

a)  Terrain  houilier ,  (Steinkolilengebirg}^ 
K      Le  terrain  houilier  existe   en  Alsace  en  plusieurs   localités.  Il 
est  constitué  constamment  de  couches  de  grès  et  de  poudingues 

■  houillers  composés  de  débris  de  terrain  plus  ancien  sur  lequel 
il  repose  et  de  schistes  houillers  renfermant  souvent  des  impressions 
vég^ctales.  On  j  trouve  toujours  des  traces  de  houille  et  parfois 
des  couches  exploitables;  à  Erlenbach  et  k  Ville  on  y  trouve 
en  outre  des  bancs  d'un  calcaire  compacte  gris  que  l'on  exploite 
pour  faire  de  la  chaux,  chaux  qui  est  hydraulique  et  fort 
estimée  pour  les  constructions  dans  l'eau. 

On  trouve  ce  terrain  à  Blien^chwiller  où  il  repose  sur  le 
granité,  à  Howarth,  à  Erlenbach,  à  Ville,  à  Breitenbach,  à 
St.-Maurice ,  où  il  repose  sur  le  schiste  primitif,  à  Lalajre  où  il 
repose  sur  le  gneiss  et  le  schiste  primitif.  Le  plus  souvent  il  est 
recouvert  par  le  grés  rouge  qui  s'étend  toujours  de  l'une  de  ces 
localités  à  l'autre  et  les  lié  ensemble. 

Le  dépôt  houilier  de  Lalaje  a  donné  lieu  pendant  un  temps 
assez  prolongé  à  une  exploitation  avantageuse.  La  houille  était 
sèche,  mais  assez  pure,  et  donnait  une  forte  chaleur.  A  Er- 
lenbach, Ville  et  Triembach  la  houille  est  grasse,  mais  tellement 
entremêlée  de  schbtes  qu'elle  n'a  que  peu  de  valeur. 

Un  terrain  houilier  de  peu  d'étendue  se  trouve  à  Ste.-Croij^ 
aux-mines  au  lieu  dit  le  Huiy,  il  repose  sur  du  gneiss,  est  ac- 
compagné d'un  argilophjre  quarlzifére  et  est  recouvert  en  partie 
de  grcs  vosgien.  Ce  dépôt  houilier  a  donné  lieu  pendant  un 
temps  assez  prolongé  a  une  exploitation  avantageuse  ;  il  est  encore 
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a.""  EspÈcc.  Phmb  carbonate,  tDCiicd  S5UÛ 
Au  Katzenthal  près  de  Lembach,  près    de»  chUcanz  de    Winstew,  «■- 
inune  de  î^iederbronn ,  et  en  petites  parties  aussi  dans    des    iloM  h 
Sic.-Marie-aux-mines. 

3^  EspicE.  Plomb  phospliaté,  gtfitt  SÏM. 
Au  Katzenlbal  près  Lembacli ,  dans  des  filcms  sabloDoeuz  «tcc  4*aalfftt  ai- 
nérais  de  plomb  el  du  fer  bydraté ,  encaisses  dans  le  grés  vo^gita. 

4.°   Espèce.  Mine  de  plomb  arséniatée   et  phosphatée^    Vfftlib 

Au  Kaizenthal  comme  le  minerai  précédenl. 

ly/'  Genre.  Nik&el.  9li(f(I* 

NMd  arsenical,  ««pfemiffcl. 
Dans  les  filons  argentifères  de  Sle.-Marie~aux- mines,  avec  du  cobalL 

V.*  Genre.  Cuivre,  ^upfcr. 

1."  Espèce.  Cuiore  pyriUux,  KupfetHrt, 
Dans   les   filons    raiitalUfcres  de  Giromagny,   de  Ste.-Maric-MU-iiiiiicSy  de 
rai  St-Amarin,  du  val' de   MUnster,  de  St.-Uippolyte ,  de   AaTrlIn 
liant,    d*Urbeis  etc.  g 

2.*'  Espèce.  Cuiore  gris,  S^Wcrj. 
Dans  les  filons  métallifères  de  Gironugny ,    de  Ste.-BIarie-eax— Mines ,  dn 
vallées  de  St.-Amarin  ,  de  Ville  et  de  Munster  ,  avec  Tcspcce 

X""  Espèce.  Cuivre  carbonate,  lO^IcnfaUtCd  Xttpfcr* 

Cuivre  carbonate  bleu  ,  ftupfctlafur» 
Au  Tal  de  St.-Amarln,  à  Ste.-Marie -aux-mines ,  à  Giromagny    etc., 
des  filons  quartzenx  avec*  du    cuivre   gris   ou  de  la  pyrite 
toujours  superficiel  ;   on  le  trouve  aussi  en  petites  paitics  dans  le  gris 
bigarre  de  Wasselonne  et  de  Soulz-aux-bains. 
Cuivre  carbonate  vert^  j^upferdtjin* 
Se  trouve  dans  des  filons  avec  la  variété'  précédente  dans  1rs  mêmes  localités. 

4.«  Espèce.  Cuivre  arséniaté,  arfetliffanrCd  *lipf<r. 
£n  petites  parties  dans  les  filons  argentifères  de  Ste.-Marie-auz-mincs. 

VI.<'  Genre.  Fer.  Sifco. 

!.'«  Espèce.  Fer  oxidulé  titanifère,  SifCOfanb» 
Derrière  Barr  ,  Mittelbergbeim  ,  Dambacb  ,  dans  on  sable  très- fin  qui  pa- 
raît provenir  de  la  décomposition  du  granité,  et  dans  les  sables  da  RUil 
a.*'  Espèce.  Fer  oligiste,   ©fcrifllanê. 

J*W  oliffiiste  à  télat  compact  et  cristaliisè. 
Disséminé  dans  des  rocbes  euritiques  et  quartzeuses  au  Ballon  de  Gin»a» 
gny ,  au  Pressoir  (Q^hlbCtlbcrg)  ,  ^  rAllemand-Rombacb  ,  et  dans   d» 
filons   à  Belmont,  Felleringen,  W'ildersbach,   cC  dans    les    fbrtis    dt 
BœrM-b  et  de  Grendelbrucb. 

/'Vr  oUf(isu  écaiUeujc ,  (Eifeit^Itinmcr* 

JJau^  lu  vallée  de  St.-Amarin ,  en  vcnules  rares  dan»  les  porpbjrcsL 
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3.''  Espèce.  Fer  arsenical  ^  ^Iffeitiffie^. 
Danf  des  filons  à  Ste.-Marie-aQx-mines ,  à  Rimbach,  au  Potts. 

4.*  Espèce.  Fer  sulfuré,  Q6iXùî^i\lM. 
En  rognons  dans  des  marnes  et  argiles  plus  oa  moîni  schislenses  a  Mors- 
brunn ,  Dauendorf ,  Gœrsdorfy  Lobsaooy  Boaxwillër  ;  disséminé  dans 
des  filons  quartzeox ,  avec  des  minerais  de  enivre  et  de  plomb  à  Sle.~ 
Marie- aux-mines  ,  dans  1rs  Tallées  de  St.-Amarin  et  de  Giromagny; 
dans  les  scbistes  houillers  à  St.-Hippo1yte  ,  Rodem ,  Tannenkirch  ^ 
Lalayc  etc.  ;  dans  les  lignîtes  à  Lobsann  et  à  Bouxwiller. 

5.«  Espèce.  Fer  carburé^  @rap^it 
£n  rognons  ou  en  parties  superficielles   dans   le    gneiss   et   glimmerscbiefer 
de  Sle.-Marie-aui-mines ,  et  dans   )e  kieselschiefcr  d*Urbeis. 

6.*^  Espèce.  Fer  hydraté,  eifettJWbtaL 
G*est  la  mine   de  fer  principale  de  TAlsace.  Il  y  en  a  quatre  Tariélés  :• 

a)  Fer  hydraté  compacte ,  fBraunf ifctlffeim 

b)  Fer  hydraté  hémaiiU  ,  fttaunfV  SlO^fOPf. 

c)  Fer  hydraté  scoriacé  y  ft^Iûrfenortiôcr  ®taun<tfenfietn. 

Ces  trois  variétés  se  trouvent  dans  les  filons  des  vallées  de  Guebwiller,  de 
Sutzmatt^  de  St.-Amarin,  de  Massevaux,  an  Kattentbal,  à  Ftccken-^ 
stein ,   à  Friensbourg  et  au  Dablenberg  près  Lembach. 

d)  Fer  hydraté  gtobutiformCj  mine  de  fer  en  grains,  $o(nfr|. 
Près  de  Bel  fort,  à  Gbâtenois  ,  Plaf&ns ,  Bessonconrt,   Eguenigne ,  Roppe , 

Schwindrazheim ,    Griesbttch ,     Mietesbeim  ,     YVeitersbeim  ,    ^iieder'- 
Altorf ,  SchwabwiUer,  Danendorf,  Bosscndorf,   Huttendorf  etc. 

e)  Mine  en  fragments  y  fragments  d'ittites,  ®littflct|* 

A  ZinswiUer,  Ofivfiller,  MUlbausen  (Bas-Rbin),  disséminé  dans  des  bancs 
d*argile. 
Ces  cinq  variétés  sont  exploitées  dans  les  localités  indiquées  ci-dessus. 

7.*^  Espèce.  Fer  carbonate,  to\fUniaUM  CJftn» 
Fer  carbonate  spathiçue ,  Spat^CifetlftCtn» 
Dans  quelques  filons  de  Ste.-Marie-aux-mines. 

Fer  carbonate  grenu ,  îhtni^tX  &Ptiti'&Utifttin. 
Dans  les  filons  des  mines   de  fer  du  val  de  St.— Amarin. 

Fer  carbonate  lUhoide  ,  tj^OttigCV  6p(Ar(»fil)etit* 
£11  petite  quantité  dans  les  terrains  hooillers  dn  val  de  Vilié. 

8.^  Espèce.  Fer  sulfaU,  eiffttPttrlOl. 
Il  est  produit  par  cfQorescence  des  lignîtes  et  des  Kbistes  pyrrteux  à  Boux- 
willer, Lobsann,  Gœrsdorf  etc. 

Vit.''  Genre.  Zinc.  3iRf. 
1.^°  Espèce.  Zdnc  carbonate ,  ®atOtd. 

Dans  les  filons  des  minef  de  plomb  au  KaUcnlbal  près  Lembacb  en  petites 
parties  très-rares. 

2.^  Espèce.  Zinc  sidfuré,  9$(CtlbC* 
Dam  les  filons  de   Sle.-Maric-aujemiocs ,  Giromagny,  AuxcUw-baut ,  CJr- 
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beis  f  Lalaye  ,  Puits ,  Katzenthal  piis  Lembidi  etc.  «  avec  4m 
de  plomb  et  de  enivre  ;  il  s'en  troare  autn  en  petites  partia 

grès  houillers  de  Lalaye. 

Vin."  GeKBE.  Ck)BlLT.  XùHll. 
i/"  EsnicE.  Cohali  arsenical,  fftaUtt  6pd0fo(a(d* 
a."*  Espèce.  Cobalt  gris ,  ®{an|f Obalb. 

3-<'  Espèce.   Cobalt  arséniaté,  XùbcXbblitlH ,  rpt^   (ErMoiHI. 
Ces  trois  espèces    se  trouTent    dans  les   filons  argenliftres  de  5tc»— 1 
aux-mines. 

IX.""  GoniE.  Absenic  9f  rfCHift 

j4rsenA:  natif,  Qthit^mtt  Wmt 
Bans  les  filons  argentifères  de  Ste.-Marie-aux-mines. 

x.*"  Gemrk.  Mangâhèsb.  S5tannfttiti. 

Manganèse  oxidé  et  manganèse  oxidé  hydrate. 
Dans   les  filons  des  inines  de  (er  da   val   de    St.-Amariii  ,    de    Lcmbacb 
de  Dambacb  et  de  Viche  et  dans  les  grès  bigarres  de  Sonlx-anx-lMiiia. 
XI.""  Gescre.  AirriMOisE.  SpicUgUOS» 

1."  Espèce,  Antimoine  sulfuré  ^  gtaU.  6piCflflton{Cri. 
A  Charbe  près  de  Lalaye ,  dans  un  filon . 

2.<^  Espèce.  Antimoine   hydrosidfuré  ^  rOt^  6pi((flIailiCr|. 
Des  traces  de  ce  minerai  se  trouvent  sur  l'antimoine  inlfiirë  de  Chai^ 

xn.*"  GiHEB.  TiTiiŒ.  Si  tan» 

Titane  calcaréo^Hiceux ,  Sphène,  &lffftUt* 
Dans  les  granités  du  Jegertbal  et  dans  la  rocbe  de  feldspath  et  de  saUkfce 
de   St.-Pbllippe  près  de   Ste.-Marie-aux-mines  ;    dans  une    âniie   ae 
Ballon  de  Giromagoy. 

G.  Substances  combustibles  bitumineuses ,   brailltec 

1."  Espèce.  Anthracite,  StoiUniltnU ,  Sdlt^rOitt. 
A  Niederburbacb ,  Steinbacb ,  UfThols ,  Thann  ;  Ibrme  des  couches  aohor* 
données  dans  le  terrain  de  transition. 

a.""  Espèce.  Bitume  liquide,  pétrole ,  iSthi^t 
A  Peckelbninn    près  de   tampertsloch ,    Sou1x-sous-(br£t ,   Uirtshach   pris 
d'AUkirchy    imprégnant  des  couches  de  sable  dans  le  terrain  de  no- 
tasse ;  ce  bitume  surnage  sur  quelques  sources  de  ces  deux  localités. 

3.*^  EftÈcE.  Maithe,  85erfltftfer* 

Se  trouve  de  la  même  manière  près  de  Lobsann. 

4.*'  Espèce.  Houille,  proprement  dite,  bic  dgftttUcbC  GtcUffO^lC 
\  Lalayp .    Erlenbach ,  Ville ,  Triembacb  ,  SL-Hippolyte ,    Rodem  ,    Stew^» 
Groix-aux-mines,  BlienKhwillcr  etc. 

5.*'  Espèce.  Lignite,  SSratttt^  mi  ?WOOtfoWc. 
\  Lobsann  y  Daucndorf,  Bouiwiller;  lUfurt  dans  les  terrains  lertisiit«i 
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6:  EspicE.  Homiu  daioide,  miiiera(if(6e  î^olffoW. 

Se  trouve  dans  les  houilles  et   dans    les   lignites  ;   à  '  St-Hippolyte  j  Sle.- 
Croix,  Lalaye  et  Lobsann. 

7.°  EspicE.  Jayet,  ®agat» 
£n  petites  masses  aplaties  dans  les  marnes   à    Bouzwillery   UUwiller  etc.  ; 
ce  jayet  forme  quelquefois  le  passage  au  bob  bitumineux. 

8.^  Espèce.  Succin,  Sdttnfttln. 
Se  trouve  en  petites  parcelles  dans  les  lignites  de  Lobsann. 

9.°  Espèce.  Tourbe,  Zotf. 
A  Roppe,  Giromagny ,  Courcelles ,  Dannemarie  ,  Altkirch,  G>lmar,  Hœrdt, 
à  Reiclistelt ,  Ostwald ,  Lingolsheim  ,  aux  environs  de  HillKheim  etc. 
au  Champ  du  feu,  sur  les  hauteun  an-dessus  d'Orbey  où  elle  occupe 
une  étendue  immense  et  s*étend  jusque  dans  les  communes  du  Valtin 
fît  de  PlainEiing ,  département  des  Vosges. 


APPENDICE. 

Jade,  eaUffûtit. 
Forme   la  pàtc    des  cuphotides  de  Odem  et  de  celles  qui  se  trouvent  en 
cailloux  dans  le  Rhin. 

Eurite ,  ^((bilriti  /  $ornfldn. 

i)  Eurite  commun,  ^tmtimt  ScAftCtn» 
Forme  la  patte  des  porphyres  de  Ste.-Odile ,  du  Ungersberg ,  de  Ste. -Marie- 
aux-mines ,  dans  le  val  de  St.-Amarin ,  à  Girunugny  etc. 

a)  EuriU  terreux ,  t^Ottiger  afcIb^Ctlî. 
Forme  la  pâte  des  argilophyresà  Oberhaslach ,  Lilticlhausen ,  derrière  Barr,  etc. 

Basalu,  éafalt. 

A  Gundershoffen  et  à  Riquewihr. 

Serpentine,  6<rpctltitl« 

1)  Serpentine  noble,  t\Att  @eVDentin. 
En  petites  parties  dans  le  calcaire  et  les  roches  micacées  de  la  carrière  l. 
chaux  de  St.-Philippe  près  Ste.-Marie-aux-mines. 

1)  Serpentine  commune ,  qtmîXtiît   SCtpCIttitl* 
A  Slc.-Marie-aux-mines  et  à  Odem. 

Argiie,   ZffOn. 
1)  y4rgile  smectique ,  terre  à  foulon  ,  SDalfmtbC. 
A  Miltelbergheim ,  Epfig  ,  Kolbsheim ,  Bischwiller  et  Winterbausen. 

3)   Argile  figuline,   terre  glaise  ou   à  potier,   ^îtUtVMt    îl^Ott 

ober  î6pfererbe» 

A  Bclschdorf,  Wissembourg,  Epfig,  Soufflenheim ,  Worth,  Nieder- 
schaffolsheim,  le  long  du  canal  de  la  Bruche.  La  terre  de  Soufflen- 
heim  est  célèbre  pour  sa  qualité   réfractairej  on  en  iait  des  briques 
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pour  la   coBstraction   des   (burt  et  Ibumeani.  La   tetre   àt  BdklM 
sert  à  faire  la  poterie  connue  sons  le  nom  3t  griiL 

3)  j4rgile  feuilUtét ,  (cftlefriôfr  ÎMu 
Forme   de  petites  couches    subordonnées   dans  le   gr&s  Ingané  ^  ht^ 
aux-baîns,  d*Ottrotty  de  W^asselonne  etc. 

Marne  y  SBergél. 
Près   de  Uangenbielen ,    Wolfisheim^    Eckbolsheîmy    'Uansbcrmi  |  To- 
denheim ,  Balbronn  ,  Lobsann  ;  près   de  Laterbach  ,  Breobacli  Ck. 

ArgUolite,  ${lOrijleltt. 
Dans  le   Val  de    Ville,   et  aux  environs  de  Gimmagny  y'  lonnc   fa  cw- 
ches  subordonne's  dans  le  rolhliegendrs  on  grès  ronge. 

Coméenne,  Aphanùe,  SCp^Atltt* 
Forme  la  base  de  certains  porphyres  à  Urbay   près  St.-Aniarin,  aupcc»  Je 

Guebwiller ,  à  Ste.-Odile  etc. 

Schiste,  6*lefcr. 

0  Scfusie  ardoise,  2)a(6f(6iefcr* 
Au  Hohwald  et  près  d*Urbay. 

3)  SchisU  tfratifMuk ,  IxmXÙOlStti   @((tffrV* 
A  Oberhaslach,  au  val  de  St.-Amarin  etc. 

3)   Sdïiste  argiUwK  commun,  %tmmtt  î(0nf(Atffin:« 
A  Erlenbacb ,  Ville ,    Lalaye ,  Urbeis  ;  an    val    St.-Ammrin ,  an    bnloa  èit 
Roppe  y  dans  les  terrains  primitifs  et  dans  les  iemîns  de  tranaîlion  de 

4)  Schùu  houiiuty  So^Imfcftiefer. 

Dans  les  terrains  houillers  à  Erlenbacb  y  Lalaye ,  Tannênkircli ,  Ste.- 
anz-mines  etc.;  ces  schistes  sont  souvent  bitumineux. 

5)  Schisie  marneux  biiumineuXy  UtuminofCt  RergClfcfeirfn» 
Dans  les  terrains  de  keupcr  et  de  lias  à  WSrtb ,  à  BonxwiQcr  ,  à 
à  Obernai  etc. 


GEOGNOSIE 

DES  DEUX  DÉPARTEMENTS  DU  RHIN, 

•  Pah  m.  VOLTZ, 

i!(gdciiue  des  muos. 


A.  Formations  stratifiées. 

I.   TeRRIIK  dit  PEIMITir. 

i.'^  Gneiss  uQec  granité,   coeissUin  et  micaschiste,  (Gneus,  Gra- 
nit ^  Weissstein  ond  Glnninerschiefer}. 

vJrrTE  formation  occupe  le  fond  de  la  yallëe  de  Liépyre ,  une 
partie  du  vallon  de  Lalaje  et  d'Urbeis,  et  s'étend  jusque  vers 
le  Bon-homme.  On  la  trouve  encore  à  Tannenkirch,  sur  les 
hauteurs  au-dessus  de  Ribeauvillé,  au-dessus  de  St-Hippohyte  et 
jusqu'à  la  Baroche  au-dessus  de  Tûrckheim.  Elle  est  composée 
principalement  de  gneiss  en  strates  et  de  granité^  et  renferme 
à  Ste.-Marie-aux-mines  de  grandes  étendues  de  vreisstein  dans 
les  vallons  de  St.-Philippe  ^  de  Phaunouz  et  8e  Fertrupt,  et  une 
espèce  de  micaschiste  dans  le  vallon  de  Surlatte.  On  j  trouve 
aussi  à  Ste.-Marie-aux-mines  et  à  St."  Croix  comme  membres 
subordonnés ,  des  couches  de  siénite  schistoïde ,  des  masses  de 
granité  graphique ,  de  feldspath  et  quartz  avec  grenats  et  des 
amas  stratiformes  d'un  calcaire  spathique,  souvent  talqueux;  ce 
calcaire  renferme  parfois  des  parties  de  serpentine  noble.  Le 
gneiss  qui  l'accompagne  renferme  des  nids  et  niasses  irrégolières 
de  diallagc  et  d'un  feldspath  blanc  renfermant  du  pjrozène  sah- 
lite  et  du  sphéne.  On  trouve  aussi  dans  les  vallons  de  Surlâtte 
et  de  Phaunoux  du  graphite  dans  le  gneiss  et  dans  le  micaschiste. 

Le  granité  de  cette  formation  parait  souvent  y  former  des 
couches  distinctes,  d'autres  fois  il  passe  insensi)>lemeDt  au  gneiss, 
d'autres  fois  il  a  l'air  d'avoir  un  gisement  tnmsvtrsal  ds^ns  le 
gneiss.  Cette  formation  renferme  encore  des  ihasses  informes  d'un 
porphjrc  particulier  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

La  stratification  du  gneiss  est  presque  verticale,  et  en  généial 
dirigée  sur  les  heures  6,  7  à  8  de  la  boussole;  dans  le  vallon 
de  St.-Philippc,  elle  se  contourne  sur  l'heure  u* 
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p>rté  à  la  fonnatioo  p^seèicaie  eomzie 
La  ftxiti£atlg:r   da  rr.icairil'.iftft  est 


3/  Sdûtte  pnmàff,    (Ur-1 

Le  iduite  on  pbTilade  primitif  se  trovre  ans 
Un  •  à  Erlenbadi ,  à  Brrilesilsacii ,  à  Tille ,  i 
Meiseorotte,  a  SCcigv,  à  Liiare,  à  Qiarbe,  à  U; 

Cette  fonnatîon  est  peu  êlendocy  elle  m  lie 
gneiss  et  an  mieascbiste  (jui  en  Cûl  la  limite 
tlratificatî(m  de  ces  troii  forma tioni  eit  oonoordaiiie.  Àm 
ichislei  passent  inseosiblement  ao  homlds  qui  les  lie  as 
Elite  da  Champ  dn  fea.  Ils  ne  renferment  ni 
liées  de  gnnmzcke  oa  de  calcaire  oompacley  ni  restigcs 
niques  ce  qai  tend  à  les  faire  classer  pami  les 
primi tires  ;  d*an  antre  côté  on  j  trooTe  à  Urbets  des 
sabordonnées  de  kieselscbiefer ,  ce  qui  tend  à  les  Cure 
psrmi  les  roches  de  transition.  Mais  on  sait  combien  U  disline- 
flou  f;iilre  les  terrains  phniilils  et  intermédiaires  est  ^K*^  ^^ 
tout  cas  celle   formation  est  elle  bien   distincte  des  tchiilM   d^ 
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trnnsUion  de  Schirmeck,  de  Méfierai ,  d*OrU^  de  Ober-Burbacli 
et  de  Auxelles-hant. 

Le  schiste  renferme  à  Urbeis^  &  Lalaje  et  à  Triembach  des 
filous  qui  ont  été  anciennement  l'objet  d'exploitations  assez  éten- 
dues et  ont  fourni  de  la  galène  ^  de  la  pjrite  cuivreuse  et  dn 
cuivre  gris  entremêlés  de  quartz,  de  spatb  fluor ^  de  chaux  car- 
bonalée  et  de  baryte  sulfatée  etc. 

IL  Terriih  dit  di  TRAMSrnoii* 
4.°  Schistes 9  grauivacken-schiefer,  grautvacke  et  porphyre; 

Cette  formation  se  trouve  principalement  dans  les  vallées  de 
St.-Amarin  et  de  Massevaux,  elle  constitue  le  chaînon  de  mon- 
tagnes qui  sépare  les  deux  vallées,  s'étend  de  Thann  vers  Gueb- 
willer,  et  jusqu'à  Metzeral  au  fond  du  val  de  Miinster.  Plus  aa 
nord,  on  la  retrouve  en  allant  de  Framont  jusqu'au-delà  de 
Lûizelhausen.  Le  grauwackensdiiefer  réparait  ensuite  vers  le  fond 
du  vallon  d'OberhasIach.  A  Weiler  prés  Wissembonrg,  on  trouve 
un  schiste,  sur  lequel  on  n'a  pas  assez  d'observations  pour 
pouvoir  décider  s*il  appartient  au  terrain  de  transition  ou  aux 
schistes  précédents.  Enfin  on  trouve  encore  cette  formation  au 
sud  de  la  vallée  de  Massevanx',  à  Rougemont  et  à  Etuffont-le- 
haut  d'où  elle  s'étend  d'une  part  jusqu'à  Giromagn^  et  à  Anxelles- 
haut  et  d'autre  part,  au  ballon  de  Roppe ,  à  Eloi,  au  mont 
Salberl,  et  jusqu'à  Saulnot  dans   la  Haute-SaÀne. 

Elle  est  composée  principalement  de  schistes  et  de  roches 
arcnacées  dont  le  ciment  est  ordinairement  pétrosiliceux  ;  les 
grains  sont  souvent  peu  distincts ,  la  roche  passe  alors  insen- 
siblement à  des  porphyres  ou  à  des  pétrosilex ,  d'a^utres  fois  les 
grains  deviennent  très-gros  et  anguleux,  et  la  roche  passe  à  un 
pséfite  (Trûmmerporphjr) ,  ou  bien  ce  sont  des  cailloux  arrondis 
et  la  roche  devient  un  poudingue.  Ces  roches  arénacées  sont  tel- 
lement variées  qu'on  ne  peut  les  indiquer  toutes.  Cette  forma- 
tion renferme  de  véritables  grauvrackes,  à  Grutb,  au  ballon  de 
Guebwiller,  à  Thann;  des  schistes  grauwackes  et  du  quartz  à 
Au xell es-haut  et  au  Salbert  ,  de  l'anthracite  'et  un  grès  sdiisteux 
semblable  au  grés  houiller  à  Oberburbach ,  à  Steinbach  ^  à 
UfTholz  ;  des  cornéennes  et  des  spillites  (Blâtterstein)  à  Urbaj 
près  St.-Amarin;  du  calcaire  compacte  dans  le  va)lon  d'Al- 
leborn  près  Ville  au  val  St-Amarin  et  au-dessus  de  Russ  dans 
la  vallée  de  la  Bruche. 
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Un  porphyre  particulier  à  base  feldspathic        bi    ne 
trcs-frcquemment  dans   l'étendac    de   cette    fo  ion   dm  !■ 

rallccs  de  Massevanz,  de  St.-Amaria  et  de  C  riller;  daik 

vallée  de  la  Bruche  il  est  moins  fréquent.  Un  grunsteia  |M* 
que  compacte  se  trouye  assez  rarement  dans  le  fond  dn  ni  lU 
Amarin,  et  est  très-fréquent  dans  la  vallée  de  la  Bm^  ak  1 
forme  souvent  le  ciment  ou  la  pâte  des  roches  mTénmetm  cl  ém 
poudingues  de  transition  ^  comme  la  pâte  feldspath iqiie  dn  p«- 
phvre  brun  forme  le  ciment  de  beaucoup  de  roches  de  tnsfr 
tion  du  département  du   Haut-Rhin. 

La  stratification  de  ce  terrain  est  encore  semblable  à  celle  im 
formations  précédentes.  Elle  est  presque  verticale  et  dirigés  k 
plus  souvent  sur  les  heures  6^7  et  8  de  la  boussole»  La  slnli- 
ficalion  ne  s'observe  que  dans  les  roches  schisteuses  et  les  mcki 
arcnacées. 

Celle  formation  renferme  des  débris  et  des  vestiges  oiganîqav 
du  règne  animal  et  du  règne  végétal. 

Elle  renferme  beaucoup  de  filons  de  minerais  de  fer  hjdnily 
analogues  à  ceu,x  du  pajs  de  Siegen,  dans  les  vallées  de  St- 
Amarin,  de  Massevaux  et  do  Guebwiller,  lesquels 
lieu  à  de  nombreuses  exploitations  qui  alimentent  les  fei 
de  Bitschwiller  et  de  Massevaux.  Les  minerais  de  ces  gilce 
principalement  du  fer  hjdraté,  soit  compacte ,  soit  hiouiliiey 
soit  scoriacé.  Ces  deux  dernières  variétés  sont  souvent  cntremé- 
Ices  de  manganèse  lijdraté  et  plus  rarement  de  manganèse  oxid£ 
On  j  trouve  aussi  du  fer  carbonate  grenu,  et  dn  fer  ollgklaL 
Les  gangues  ordinaires  sont  du  quartz ,  des  matières 
et  parfois  de  la  baiyte  sulfatée. 

Cette  espèce  de  filons  n'appartient  pas  exclusivement  au 
de  transition  y  elle  s'étend  dans  le  granité  i  Séewen,  au  Roim- 
gazon  y  à  Felleringen  et  4  Wintsfelden.  D'un  autre  c6lé  elle  tfiÊKoA 
aussi  dans  le  grès  vosgien  à  Sl.-Gangolf,  et  il  est  &  croire  que 
les  filons  de  fer  hjdraté,  de  plomb  carbonate  et  de  pleinb 
phosphaté  de  Katzenthal,  de  Fleckensfein  etc.,  qui  se  trouvant 
dans  le  grès  vosgien  aux  environs  de  Wissembourg  appartiennent 
à  la  même  formation  de  filons. 

U  se  trouve  encore  dans  ce  terrain  un  autre  système  de  filons 
qui  parait  appartenir  à  la  formation  de  filons  des  vallons  de 
Phaunoux  et  de  la  petite  Lièpvre,  ce  sont  les  filons  de  Giv^ 
niagnj  composés  principalement  d'une*  gangue  de  quarts  lenfa^ 
niant  par  massifs  en  forme  de  colonnes  presque  verticales  de  la 
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galcncy  du  cuivre  pyriteux,  da  cuivre  gris,  de  la  chaux  fluatée 
cl  du  spalh  calcaire. 

Un  3  °  sj'stème  de  filons  se  trouve  à  Auxelles-haut  et  paraît 
èite  d'une  très  grande  richesse,  il  renferme  de  la  galène ,  de  la 
blende  brune  ^  du  cuivre  pjriteuz^  dn  cuivre  gris^  d^  la  chaux 
fluatée  9  de  la  chaux  carbonatée,  du  spath  brunissant ,  du  fer 
spath ique  et  peu  de  quartz. 

Ul.  TeRRAIHS  SECONDÂIRESI 

5.^  Grès  hoidiler,  grès  rouge  et  porphyre  secondaire. 

Celle  formation  se  compose  do  trois  membres  qui ,  dans  quel- 
ques pajSy  semblent  parfois  alterner  ou  du  moins  ne  pas  toujours 
observer  le  même  ordre  de  superposition.  En  Alsace  ces  trois  mem- 
bres sont  toujours  distincts  el  dans  an  ordre  constant  comme 
on  va  le  voir. 

a)  Terrain  hooiller ,  (Steinkohlengebirg}. 

Le  terrain  houiller  existe  en  Alsace  en  plusieurs  localités.  Il 
est  constitué  constamment  de  couches  de  grès  et  de  poudingues 
honillers  composés  de  débris  de  terrain  pins  ancien  sur  lequel 
il  repose  et  de  schistes  honillers  renfermant  souvent  des  impressions 
vcg^étales.  On  y  trouve  toujours  des  traces  de  houille  et  parfois 
des  couches  exploitables;  à  Erlenbadi  et  à  Ville  on  y  trouve 
en  outre  des  bancs  d'un  calcaire  compacte  gris  que  l'on  exploite 
pour  faire  de  la  chaux,  chaux  qui  est  hydraulique  et  fort 
estimée  pour  les  constructions  dans  l'eau. 

On  trouve  ce  terrain  à  Blieniichwiller  où  il  repose  sur  le 
granité,  à  Howarth,  à  Erlenbach,  i  Ville,  à  Breitenbach,  à 
St.-Maurice,  où  il  repose  sur  le  schiste  primitif,  à  Lalajre  où  il 
repose  sur  le  gneiss  et  le  schiste  primitif.  Le  plus  souvent  il  est 
recouvert  par  le  grès  ronge  qui  s'étend  toujours  de  Tune  de  ces 
localités  à  l'autre  et  les  lié  ensemble. 

Le  dépôt  houiller  de  Lalaje  a  donné  lien  pendant  un  temps 
assez  prolongé  à  une  exploitation  avantageuse.  La  houille  était 
sèche,  mais  assez  pure,  et  donnait  une  forte  chaleur.  A  £r- 
lenbach,  Ville  et  Triembach  la  houille  est  grasse  >  mais  tellement 
entremêlée  de  schistes  qu'elle  n'a  que  peu  de  valeur. 

Un  terrain  houiller  de  peu  d'étendue  se  trouve  à  Ste.-Croix- 
aux-mines  au  lieu  dit  le  Hurj,  il  repose  sur  du  gneiss,  est  ac- 
compagné d'un  aigiiophjre  quarizifère  et  est  recouvert  en  partie 
de  gros  yosgien.  Ce  dépôt  houiller  a  donné  lien  pendant  un 
temps  assez  prolongé  a  une  exploitation  avantageuse  ;  il  est  encore 
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eiploité  aujourd'hui  f  mais  ses  produits  ne  sont  pas   fort 
dcrablcs.  La    houille  est  sèche,  trésp-solide  et   donne    une  foilt 
chaleur. 

Il  existe  des  dépoU  isolés  et  fort  peu  étendus  de  leiRm 
houiller  :  i°  aux  environs  de  la  Uinguerie  commane  de  FAI- 
lemand-Rombach  ;  2.°  au  nord-ouest  du  chAtesn  de  hant-lô- 
nigsbourg,  commune  d'Orsclmiiler  ;  3.°  au  lieu  dit  Sdiintali 
auprès  du  TànDcliel;  4.^  auprès  de  Tancienne  rerrerie  de  1^ 
beauTillé  ;  5.°  à  Tannenkirch.  Ces  cinq  dépôts  ne  sont  pas 
d'une  importance  notable,  et  l'on  n'j  a  fait  jnsqa'anjonrdlMi 
que  des  recherches  infructueuses.  Ils  sont  assis  sur  le  gramls  w 
sur  le  gneiss  et  recouverts  en  partie  par  le  g;rès  vosgien. 

Dans  les  communes  de  St.-Hîppoljte  et  de  Rodem,  il  eikh 
un  bassin  houiller  qui  fait  l'objet  d'une  exploitation  ,  laquelle  s 
été  très-productive  pendant  long-temps,  mais  qui  ne  fonxwl 
plus  de  produits  importants  aujourd'hui.  Ce  terrain  hovillcr 
repose  également  sur  le  granile,  mais  sans  qu'il  j  ait  ane  limils 
tranchée  entre  les  deux  formations  ;  il  est  entouré  par  ee  granite  SI 
est  recouvert  par  le  grès  vosgien.  Il  fournit  de  la  houille  gnsn  qû 
est  très-pure  et  fort  estimée  malgré  son  état  presque  pulTéraleaL 
On  reconnaît  encore  un  terrain  houiller  i  £tnffiml-le4yinL  H 
repose  sur  le  terrain  de  transition  et  est  recouvert  en  partie  psr 
le  grès  rouge  (Rothl légendes). 

Le  terrain  houiller  de  l'Alsace  est  en  général  très-bien  sin» 
tifié,  et  sa  stratification  est  toujours  discordante  avec  eelle  dss 
terrains  sur  lesquels  il  est  déposé.  L'inclinaison  de  ses  oondisi 
dépasse  rarement  20°.  Souvent  ces  couches  semblent  avoir  éli 
déposées  dans  un  bassin ,  et  se  relèvent  vers  les  bords  dn  bena. 
Cela  s'observe  très-bien  à  Sl^Hippoljte  et  a  l'andcnne  honillién 
de  Lalaje.  Ici  le  terrain  houiller  présente  un  fait  remarqnabicii 
C'est  une  suite  de  crins  qui  fait  descendre  les  traces  de 
liouiller  du  haut  de  la  montagne  jusqu'à  60  mètres  i 
du  sol  du  vallon. 

b)  Grès  rooge  ,  (Rolbliegemlcs). 
Le  rolhli^ndes  se  compose  principalement  ié  eoucbes  dfisB 
grès  presque  toujours  rouge  sur  les  fissures  naturellei  et  qad* 
quefois  entièrement  rouge,  formé  de  grains  do  quarts  et  de 
grains  fort  abondants  de  feldspath  'plus  ou  moins  déoomposi; 
G*est  une  arkosc  granitoïde.  Souvent  il  renferme  beanooap  de 
matière  argileuse  et  passe  à  l'argilolithe.  D'autres  fois  il  eontient 
beaucoup  de  cailloux  de  roches   appartenant  ans  tenains  jltm 
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anciens  de  la  contrée  et  passe  à  un'  poudîngae.  Ce  terrain  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  couches  subordonnées  d'argilolitbe , 
soit  rouge  y  soit  grise,  tantôt  schistoïde,  tantôt  compacte,  et 
cette  dernière  est  tantôt  pure  et  homogène ,  parfois  maculée  de 
blanc,  tantôt  elle  renferme  des  grains  de  quartz  et  d'autres  ro- 
ches plus  anciennes  ou  des  parties  stéatiteuses  et  passe  a  des 
pséfites  et  à  des  mimoph^rcs. 

Le  terrain  de  grés  rouge  est  très-bien  stratifié  ;  ses  couches 
sont  ordinairement  peu  inclinées;  souvent  il  repose  sur  le  ter- 
rain primitif  et  intermédiaire,  alors  la  stratification  est  discor- 
dante; d'autres  fois  il  repose  sur  le  terrain  houiller  et  alors  la 
stratification  est  concordante.  Dans  ce  dernier  cas  il  j  a  quel- 
quefois alternance  des  couches  des  deux  espèces  de  grès,  ou  bien 
l'uiie  des  roches  passe  à  l'autre.  , 

En  Alsace  le  grès  rouge  se  trouve, 

1."  Entre  Urmatt  et  Lûtzelhausen;  ici  il  parait  reposer  sur  le 
terrain  de.  transition  et  ^.tre  recouvert,  soit  par  les  argilophjres 
de  cette  formation,  soit  par  le  grès  vosgien. 

n.^  Dans  le  val  de  Ville;  à  St*-Martin,  Ville,  Bassembei^, 
Lalaje,  Fouchj,  Neuve-Église,  Breitenau^  St-Maurice,  Tanvillé, 
Triembach,  Erlenbach,  Hohwart  et  St.-Pierre-bois,  il  s'étend 
de  là  entre  le  Ungersberg  et  la  montagne  de  Dambach  vers 
Blicnschwiller.  ^B 

Le  grcs  rouge  du  val  de  Ville  repose ,  soit  |ur  le  schiste  pri- 
mitif, soit  sur  le  terrain  houiller  et  probablement  en  quelques 
points  sur  le  granité  et  sur  le  gneiss.  Il  est  recouvert  en  plusieurs 
points  par  le  grès  vosgien. 

Ce  terrain  forme  ici  un  ^aste  bassin ,  dont  le  flanc  septentrional 
montre,  en  plusieurs  points  précédemment  cités,  un  véritable 
terrain  houiller  avec  des  couches  de  houille,  et  plongeant  partout 
sous  le  grès  rqugc.  Dans  le  vallon  de  Lalaje,  qui  fait  partie  de  ce 
bassin,  ou  voit,  comme  il  a  été  dit  tantôt,  le  terrain  houiller  dé- 
pose sur  le  devant  d'une  montagne;  des  traces  de  ce  terrain  des- 
cendeut  dans  le  vallon,  et  là  il  contient  encore  quelques  petits 
dépôts  de  houille,  laquelle  est  déjà  de  meilleure  qualité  qu'elle 
n'était  dans  les  gîtes  du  haut  de  la  montagne,  mais  il  fait  alors  une 
seconde  chute  et  plonge  presque  verticalement  à  une  grande  pro- 
iijndeur  sous  le  grès  rouge  qui  forme  le  sol  dti  vallon.  On  l'a  reconna 
ainsi  dans  un  puits  profond  de  60  mètres  environ  ^  an  tend 
duquel  rinclinaison  des  bancs  du  terrain  houiller  commence  à 
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(limlnuer  et  diminuera  encore  beaucoup  à  en  juger  par  brin* 
(ificatiou  du  grés  rouge  qui  est  à  la  surface  da  aol  dnii  Ici  » 
virons  de  ce  point. 

Il  est  à  espérer  d'après  ces  faits  que  le  foud  de  ce  haaàt  ib- 
fcrme,  surtout  dans  le  yallon  de  Basstmherg  et  de  LaJajC|ri 
peut  iMrc  jusque  yers  St.-Maurice,  dans  Je  rtd  de  Ville,  ■ 
terrain  houiilcr  mieux  réglé ,  ajant  des  giles  plus  painiiiktf 
d*une  houille  de  meilleure  qualité  que  sur  ses  bords.  Qd  tt 
en  ce  moment  des  travaux  de  recherche  dans  le  rai  de  VÊi 
pour  reconnaître  si  effectivement  le  fond  du  bassin  renferaw  é^ 
^itcs  houillers  comme  on  a  lieu  de  l'espérer. 

3.^  A  GhAlenois  (Bas-Rhin)  on  trouve  encore  le  rotblîcgCDln; 
il  s'élond  vers  Kintzhcim  et  Orschwiller,  sans  ooeoper  cTj — ^-^ 
une  grande  étendue  de  terrain. 

4.*'  On  le  trouve  encore  à  St.-Germain ,  RomagoT  et 
gemont.  En  passant  ensuite  par  dessus  les  sdiîstcs  de 
sition  on  revient  à  Etuffont-haut  sur  le  grcs  rouge,  leqed 
forme  un  grand  hassin  dans  le  terrain  de  transition,  et  ^é 
dans  la  Haute-Saône  par  dessus  le  terrain  honiller  des 
Godet  et  de  Ronchamp.  Ge  bassin  s'étend  dans  le  Heat-iÛin 
sur  les  territoires  des  communes  d^Étuffont-hant  »  Étnffi»nt-Jw 
Petit-Magnj,  Gros-Magny,  Rougegoutte ,  Gîromagnjy  AuaellcH 
haut,  La  Chapel[|p|ous-Ghaux ,  Ghnux-lcs-Belfort,  SermanuMTi 
Éloi.  Le  grés  rouge  parait  reposer  ici  en  grande  partie  sar 
les  terrains  de  transition.  A  ElufTon-liaut  il  repose  en  pailif 
sur  le  grés  houiller  et  parait  former  une  liaison  entre  ce  temia 
liouillcr,  celui  de  Graiigcs-Godet  et  celui  de  Ronchamp  qui  csl 
&i  riche  en  houille.  Tous  les  trois  sont  déposes  snr  le  fl^t 
septentrional  de  ce  bassin  de  grcs  rouge  et  de  grés  houiller. 

Ges  faits  font  espérer  que  l'on  pourra  trouver  on  tenain 
houiller  sous  le  gros  rouge  dans  la  partie  du  bassin  sise  caiic 
KlufTont^haut  et  Auxelles-has  le  long  du  terrain  de  transition  qoi 
en  forme  le  flanc  septentrional.  Gependant  des  recherche 
multipliées  faites  dans  celte  partie  du  bassin,  et  que  Ton 
suit  encore  aujourd'hui  n'ont  point  conduit  jusqu'à  œ  jour  i 
une  découverte  utile. 

c)  Porpbyrcs  secondaires. 

Le  tenain  porphjrrique  de  cette  formation  se  compose  princi« 
paiement  d'argilophjrrcs  (Thonporphjrc) ,  de  pséfites  et  mîino- 
plijrcs  (Tnimmerporphjrre)    et   de    poudingues.   La    p&te   de   — 
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porphjrcs  et  de  ces  trûmmerporphjrres  n'est  pas  une  véritable 
argiiolile,  mais  un  curile  terreux.  Les  cristaux  des  porphjres 
sont  nniqiienient  du  feldspath  altéré^  passant  souvent  à  la  stéa- 
tite  ;  parfois  la  pAle  de  ce  porplijrre  perd  son  aspect  terreux  et 
passe  à  un  véritable  pctrosilex  brun,  alors  le  feldspath  auss^ 
perd  sa  nalure  stéatiteuse  et  reprend  son  éclat  et  sa  texture 
lamclleuse;  jamais  on  n'j  trouve  des  cristaux  ou  des  fragments 
implantés  de  quartz^  mais  il  renferme  parfois  de  petites  géodes 
tapissées  de  quartz  cristallisé  et  plus  rarement  d'agathe  ;  quelque- 
fois il  est  bulleux  comme  certaines  laves  ;  on  le  voit  ainsi  dans 
un  vallon  prés  Liitzelhausen.  Ou  trouve  aussi  des  variolites  en- 
ritiqucs  dans  ce  terrain  aux  environs  d'Oberhaslach  et  derrière 
Barr.  Il  renferme  souvent  aussi  des  eurites  terreux  non-porphjri- 
ques^  soit  compactes  rougeàtres  ou  lilas  et  maculés  de  blanc ^  soit 
presque  spongieux  ou  du  moins  d'un  tissu  léger,  quoique  ferme  ^ 
ajant  quelqu'analogie  avec  le  trass.  Telle  est  une  roche  exploitée 
comme  pierre  à  butir  à  Liitzelhausen  et  qui  probablement  pour- 
rait ctre  employée  avec  avantage  comme  trass.  Les  trûmmer- 
porphjres  renferment  toujours  de  petits  fragments  de  quartz 
et  de  grands  fragments  de  roches  plus  anciennes ,  telles  que 
schistes  grauwacke  et  porphjres  euritiques.  Les  fragments  de 
schiste  grauwacke  parabsent  souvent  fortement  altérés  comme 
s^ils  avaient  subi  une  forte  chaleur.  Ce  terrain  se  trouve  dans 
les  vallons  latéraux  du  flanc  nord-ouest  de  la  vallée  de  la 
Bruche,  tels  que  les  vallons  d'Oberhaslach^  de  Liitzelhausen  et 
de  Viche. 

On  retrouve  aussi  les  mêmes  porphjres,  mais  fort  altérés  sur 
le  revers  méridional  du  Ungersberg  au-dessus    d'£rlenbfich. 

Derrière  le  château  d'Andlau,  en  montant  vers  les  maisons  do 
Blind  ,  on  trouve  aussi  des  eurites  terreux  et  des  variolites  aa 
milieu  d*un  terrain  de  granité.  Ils  paraissent  appartenir  encore  à 
celte   formation,    mais   on    ne    saurait    l'affirmer    avec  certitude* 

Auprès  de  la  houillère  de  Ste.-Croix  il  existe  également  un 
aigilophjre  à  cristaux  de  feldspath  changés  en  stéatite,  mais  il 
renferme  en  outre  de^  cristaux  complets  de  quartz,  et  passe  in- 
sensiblement à  un  porphjre  euritique  quartzifcre.  Il  n'est  pas 
stratifié,  ne  forme  pas  des  couches  subordonnées  dans  le  terrain 
houiller  et  parait  s*j  trouver  en  masse  transversale,  qui  pénétre 
dans  le  gneiss,  en  sorte  qu'il  est  à  ranger  parmi  les  véritables 
porphjres  quartzifères  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

Ces  porphjres  et  triimmerporphjres  reposent  sur  le  terrain  de 
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»  \  '.r  i  r.  •^••rpcrptiyTe  on  inx  poulinç       .  1 
M-.r.t    *.-.  .-'^nt  1.1  ^aaaaq^  -i*    l'irrlopiiyre   oa 
f<T;^-'-«  i-  ï^*^   ^••iiÇTica   -^    la    recoorre    ^ 

f.worM  ▼J!T'.lca!<rï  ^t  rCT.l'îT-s  ca  cctoancs:  on  le   voit 
f. -.  Tîiiy.r*  pr>«  de  Litztlrjtnsfta.  Ces  p:rphj 

p.;:'.-..;    d^*   7eln.ti  i  •jfiiata   bUncLîtrei  di 
a  .X  ry*-i''.K<«,    et   l-i    do&acr   nnc   apparence 
;klf«trriari:M  d«   L.'afl   oa   de   roa^  oa   de   blea  de 
f!«  Y^f»ie%  'i'r.n  h  Une  jaaiiAtre. 

/yi  rr.ch'ït  de  ce  terrai  o  «oat  sonroit  fwoeptibles  de 
m    tr'^^-^/erin    pK^ii  et  ont    dei   naanees  et  Tariatjoos  de 
ffM-UMM.   E:let    ne  sont  pis   fî  dares    que    les    porphim  < 
fr'irriro«:r('^':;>i.j'ret  dfs  autres  terrains  et   poarraicnt   «vei 
de  ftHi%   #:lre   employées  à  U  confection  d'ometnenli  «Pi 
fnr':  et  d*objeU  d'ameablemsnt  fort  beaux. 


6/'  Orétt  yotgûm,    (Wasgau-Sandsleîn ,  V 

C«  irTr%  fM  celui  da  Pigeonnier  près  WlsfemlMNirg,  da 
tiial  prct  W^ivïlorine ,  de  Ste— Odile  et  des  moiitagncs  ealn 
rri'-flt  et  Onebiviller.  IJ  est  coniposc  presqu'aniqneoieol  de 
d«  r|tjartz  y  ri*a  pas  de  ciment  sensible  y  renferme  soim 
tjitflnux  de  r|ijarizitci  blancs  on  gris  rougeàtre  fonoé,  et 
p;ir  l;i  à  lV,tat  de  poudingue.  On  ne  tronre  jamais  de 
or;;arii'pie%  dans  t  ce  ^rês.  Il  ne  renferme  d*aatres  ooacfaci 
doftni'«:%  r|ae  quelques  '^rci  schisteux  à  grains  fins  et  1 
njyi\tux  assez  aliondaiil.  Sa  couleur  est  ordinaireraent  le 
îa:  ^tm  vos;^icri  forme  exclusivement  Ja  majeare  partie  7b 
1.1  irlioîiie  des  Vo.sges  depuis  la  Bavière  rhénane  jusoiie 
Miil/i^'.  Dans  toute  cette  étendue  on  ne  voit  d*antre 
/■Ir.'iiiger  à  sa  formation  que  les  schistes  de  Weiler  prés  Wî 
bour^  rt  le  granité  du  Jâigerthal,  lesquels  occupent  une  fiûUe 
rlnirliic.  Dans  les  vallons  d'Oberhaslach ,  de  Lûtzelhanaen  et  de 
Virlie,  on  voit  paraître  les  argîlophjres ,  lesquels  s'élcvcat 
dr.  plus  rn  plus  y  et  d\iutres  formations  plus  anciennes  peninent 
piii  drsMius;  alfirs  ce  grrs  ne  se  trouve  plus  que  sur  les  tom» 
iiiitA,  (Miiiinc  au  Katzcnbeigy  an  Langenberg,  à  Girbeden,  en 
liridfiikopr,  a  Sic.-Odile  y  au  Ungershcrg,  an  Glimont,  an  HaaU 
koni^ébourgy  au  Tânichel,  an  Hohenack  etc.  i  puis  il  ne  se  txoaTS 
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plus  que  rarement  sur  les  sommités  et  sa  massa  principale  s'est 
jetce  sur  le  flanc  ouest  de  la  chaîne  des  Vosges  où  il  occupe 
une  étendue  très-considérable  dans  les  départements  de  la  Menrthe 
et  des  Vosges  ;  sur  le  flanc  oriental  il  forme  un]  petit  groupe  qui 
longe  les  montagnes  de  granité  depuis  Ileiseren  jusqu'au-delà  de 
Pfaffenheim  et  de  Guebwilier.  Plus  an  sud  on  ne  le  retrouve 
plus  qu'au  Ballon  de  Roppe  dont  il  constitue  une  partie.  Dans 
le  Kronthal  on  trouve  y  comme  exception  à  la  règle ,  le  grès  vos* 
gien  hors  de  la  chaîne  des  Vosges.  ^ 

Ce  grès  repose  sur  le  granité  au  Jagerthal,  au  Tânichel^  au  Haut- 
Konigsbourg ,  à  Heiseren  etc.  sur  les  porphjrres ,  grunstein  et  schistes 
primitifs  à  Stc-Odile,  au  Glimont,  an  Ungersberg;  sur  les  schistes 
de  transition  au  Ballon  de  Roppe,  sur  les  argilophjres  seoon-' 
daires  à  Oberhaslach,  à  Lûizelhausen  et  au  Ungersberg;  sur  le 
terrain  houiller  à  St-Hjpolite,  à  Ste«-£roix^ux-mines  et  à 
Tannenkirch. 

Là  où  ce  grès  repose  sur  le  granité  il  j  a  toujours  un  passage 
insensible  du  grès  au  granité  et  la  roche  ressemble  d'abord  au 
grès  rouge,  roUiliegendes ,  puis  c'est  un  granité  altéré  et  puis  un 
véritable  granité.  Dans  ce  paMagA  ^î  ne  rapproche  du  grès  rouge 
iJ  se  trouve  quelquefois  des  parties  de  dolomies  avec  des  concré- 
tions quartzeuses,  passant  au  silex  et  à  l'agathe.  Oa  voit  de 
CCS  dolomies  au  Jagerthal;  elles  renferment  beaucoup  de  grains 
de  quartz  et  de  feldspath.  Il  y  en  a  aussi  au-dessus  d'Orsch- 
willer  et  de  Kintzheim  avec  des  agathes  grossières;  elles  ne  for- 
ment point  en  Alsace  de  grandes  masses  comme  dans  le  dépar- 
tement des  Vosges  et  dans  la  Forét-Nôire,  où  elles  sont  exploitées 
comme    pierre    à   chaux    et  fouruîsseut    une    bonne  chaux  bj- 

draulique. 

La  stratification  du  grès  yosgien  est  très^stinoto  et  le  plus 
souvent  presque  horizontale.  Lorsqu'il  est  déposé  sur  le  terrain 
houiller  la  stratification  n'est  pas  concordante  et  il  n*j  a  pas  de 
passage  d'un  de  ces  grès  à  l'autre,  mais  lorsqu'il  est  déposé  sur 
le  grcs  rouge  la  stratification  est  concordante  et  il  jr  a  passage 
d'une  roche  à  l'autre. 

En  Alsace  le  grès  vosgien  n'est  point  recouvert  par  d'autres 
terrains  y  il  s'élève  jusqu'à  la  cime  des  montagnes.  Il  en  est 
de  même  presque  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges;  mais  on 
observe  sur  la  limite  occidentale  do  la  chaîne  que  ce  grès 
passe  insensiblement  au  véritable  grès  bigarré  sous  lequel  il  pa-i 
rait    plonger  alors.  Ce  fait  n'a  pas  encore  été  observé  sur  le 
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flanc  oriental  des  Vosges.  Ordinairement  le  calcaire  dit 
ialk  est  adossé  contre  le  g^cs  yosgieny  là  où  oelai->cî  fonMk 
ilancs  à  pente  rapide  à  la  chaîne;  ou  le  voit  ainsi  à  Wi«cmbwa|, 
à  Nicdcrbronn ,  à  Saverne  etc. 

Le  grés  vosgicn  est  rapportée  par  beaucoup  de  géognottes  k\ 
formation  du  grts  bigarré  dont  il  constituerait  les  assifcs  îA 
rieures  ;  d'autres  géognostcs  le  rapportent  au  rothli^esdes  AhI 
il  consH tuerait  les  assises  supérieures.  Le  fait  est  qae  ce  (M 
difTcrc  beaucoup  de  Tune  et  de  l'autre  de  ces  formations,  etlA 
scncc  du  zechstein  lequel  se  trouve  dans  la  série  géognostiqae  ta 
terrains  entre  les  deux  formations  rend  la  solution  de  la  quitiH 
assez  difficile.  Quelques  gcognostes  considèrent  les  dolomia  èm 
parties  inférieures  du  grés  vosgien  comme  représentant  le 
stein  qui  est  aussi  presque   toujours  une  dolomie. 

Le  grès  vosgien  est  exploité  en  un  grand  nombre  de 
soit  comme  pierre  à  bâtir,  soit  comme  pierre  .de  taiile.  Mil 
comme  pierre  à  meule ,  soit  comme  pierre  à  conslmlre  da 
fourneaux  de  fonderies.  Les  carrières  les  plus  importantes  Mil 
celles  du  Kronthnl,  d'OfTcmont,  de  Giieb^illcr ,  de  SnJsmsl, 
de  Cleebourg,  de  Ncuvp-Fglitr,  dr  ManWiller,  d*Ingwilkr| 
de  Reichsliu HTen  et  de  ^Vissembonrg. 

Ce  terrain  renferme  une  formation  de  filons  qui  paraît  ètn 
la  même  que  celle  des  filons  de  minerais  de  fer  hjdxatcs  de  h 
formation  de  transition  dans  les  vallées  de  St.-Amarm  et  dt 
Masevaux  ;  on  voit  à  St.-Gangulf  derrière  Guebwiller  un  de  en 
filons  qui  passe  du  grès  vosgien  dans  le  terrain  de  transîtîoai 
Le  même  fait  s'observe  encore  à  Saaies  (département  des  Yoanil 

Ces  filons  9  quand  ils  se  trouvent  dans  le  grès  vosgîen,  soal 
composés  de  sable  et  de  cailloux  (juartzeux  provenant  de  œ  gié$f 
Tca^lutinés  par  une  matière  argileuse  et  contenant  de  gnndi 
blocs  de  cette  roche;  auprès  du  mur  et  du  toit  ils  ont  foajows 
du  minerai  9  mais  avec  plus  ou  moins  d'abondance  et  toojoan 
entremêlé  de  ces  sables,  cailloux  et  blocs.  Les  minerais  sont  dn  fcr 
Indraté^  soit  compacté ,  soit  hématite  et  quelque  peu  de  man-i 
^Mnèsc  oxidé.  On  ne  trouve  ici  ni  quartz  en  masse ,  ni  baryte 
Milfatèe^  îii  pyrites.  En  quelques  points  ces  filons  sont  plus  on 
moins  richrs  en  minerais  de  plomb  ^  les  minerais  de  fer  sont 
pLii  abondants  alors.  Le  plomb  s'j  trouve  à  l'état  de  carbonate^ 
de  pliosphnte  et  de  pbospate  et  arscnîntc  ;  en  outre  il  sV  troave 
quelque  pru  de  galène  et  de  la  blende  compacte  ainsi  que  da 
lîuc  carbonate. 
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On  exploite  les  minerais  de  fer  de  ces  filons  aux  environs  de 
Lcinbach  dans  les  mines  de  Fleckenstciu  ^  de  Rôhrenthail,  de 
Friensbourg  et  de  Dahlenberg.  Le  minerai  de  plomb  s'exploite 
dans  le  même  gîte  à  Katzentbal  ;  au  Jagertbal  un  gite  semblable 
contient  aussi  des  minerais  de  plomb.  Les  minerais  de  fer  de 
ces  mines  sont  traités  aux  fourneaux  de  Jagertbal  ^  de  Nieder- 
Lronn  et  do  Mutlerliauscn  .  ils  donnent  un  bon  fer^  mais  sont 
très-réfractaires  par  leur  grand  mélange  de  sable.  Les  minerais 
de  plomb  sont  fondus  à  la  fonderie  du  Katzentbal;  ils  fournis- 
sent un  plomb  qui  contient  un  peu  d'argent  que  Ton  extrait 
aussi  dans  la  même  fonderie. 

7.  Grès  bigarré,  grès  de  nébra,  (bunter  Sandstein). 

Cest  le  grès  de  Soulz-aux-bains  et  d'Osenbach^  il  est  plus 
argileux  que  le  grés  Tosgien,  les  grains  sont  plus  fins  que  «dans 
celui-ci,  les  cailloux  j  manquant  presque  totalement;  il  est 
riche  en  vestiges  organiques  du  règne  v^étal  et  en  coquillages 
marins.  Il  ne  renferme  point  de  filons. 

Celte  formation  se  compose  de  coucbes  puissantes  de  grés  bi- 
garré avec  des  bancs  subordonne»  peu  puÎMonts  de  grès  scbis- 
teux  micacé  et  d*ai^ile  schisteuse.  Sa  stratification  est  à  peu  près 
horizontale. 

Le  grès  bigarré  se  trouve  soit  en-dehors  de  la  chaîne  des 
Vosges  y  soit  à  l'entrée  des  vallées  ^  jamab  il  ne  constitue  la 
masse  où  les  sommités  des  montagnes.  On  le  trouve  à  Nieder- 
bronn,  Wasselonne  près  de  la  papeterie ,  Souk-aux-bains,  Hei- 
ligeiiberg,  Urmatl,  Gresswiller^  Borsch,  Ober-Ottrot,  Nieder- 
Oltrol  etc.  Puis  il  disparaît  entièrement  sur  une  grande  étendue 
et  uc  réparait  plus  qu'à  Osenbach  près  Sulzmatt. 

On  n'a  pas  encore  observée  sur  quelles  roches  le  grès  bigarre 
repose  sur  le  revers  oriental  des  Vosges.  Sur  le  revers  occi- 
deulal  de  celte  chaîne  il  se  présente  en  longeant  la  limite 
uccideulalc  du*  grès  vosgien,  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  à 
Olhvciler,  Berg,  Mackweiler,  Diemeringen  etc.  En  Alsace  le 
j^rès  bi^^^arrc  est  souvent  adossé  contre  les  montagnes  de  forma- 
tion plus  ancienne  que  lui  ;  ainsi  à  Niederbronn  il  est  adossé  contre 
le  grès  vosgien  5  a  Nieder-Haslach  et  Wasselonne  il  paraît  l'être 
(['gaiement.  Du  cote  de  la  plaine  il  est  ordinairement  limité  par 
le  inuscliclkalk  qui  lui  est  quelquefois  superposé  comme  on  l'ob- 
serve à  Soulz-aux-b.iins,  où  les  couclies  supérieures  des  carrières 
de    gics    renferment     déjà    de    petits    bancs    subordonnés    d'uu 
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calcaire  dolomiairc^  plus  liaut  on  froave  ensuite  le 
en  place. 

Le  grès  bigarre  fournit  toujours  une  boime  pierre  de  ii3kl| 
est  exploite  dans  des  carrières  fort  étendues  i  Sonl^iiiT  hii|| 
Urmatt,  lleiligenberg,  Otlrot,  Osenbach  etc. 

8.^  Muscheïkalk  ou  calcaire  de  GfJitingue,  (HuscheUsIblù) 

C'est  le  calcaire  de  Wissembourg ,  de  Saveme  et  de  Wnift 
dcn;  il  est  conipacle  à  cassure  esquilleuse  en  petit  y  n  eodm 
est  le  plus  souvent  gris  de  fumée  j  on  j  trouye  betoeoep  fc 
pctriilcutions  marines. 

if  Cette  formation  est  composée  principalement  de  ce 
fjui  renferme  souvent  de  petits  bancs  d'une  argile 
schisteuse*  Au  Jagcrtlial  et  à  Lembach  elle  renferme  des 
d'uuç  oolite  dont  la  couleur  est  également  le  gris  de  fumée,  (h 
y  trouve  encore  en  diverses  localités  de  petits  bancs  de  silex ,  d 
dans  les  parties  inférieures  de  cette  formation  ,  J4  où  elle  m 
lie  au  grès  bigarre  on  voit  quelquefois  de  petits  bancs  de  dois» 
mie  d*uu  gris  jaunâtre.  Ce  fait  s'observe  bien  &  Niederbrona. 

Le  mu.sr.Iiplk.'ilk  forme,  une  bandp.  phiMeun  fojS  Jnff  nniH|1 
le  long  du  bord  oriental  de  la  chaîne  des  Vosges  depuis  Win^ 
bourg  jusque  rers  Guebwiller.  Sur  ce  revers  des  Voigee  il  ta 
ordinairement  adossé  contre  la  limite  extérieure  du  grès  TOnaa^ 
mais  quel(}uefois  il  entre  dans  les  vallées  de  ce  grès',  c*cst  ee  qm 
Ton  observe  à  Lembacb,  d'autres  fois  il  se  place  entre  ce  gM 
et  le  granité  9  c*est  ce  cpie  l'op  voit  à  Wintzfelden.  Sur  l'aiitas 
revers  des  Vosges  il  longe  la  limite  occidentale  du  grés  bûant 
Sur  le  revers  oriental  des  vosges  on  trouve  cette  formatkNi  k 
>Vissenibourg9  Gœrsdorf^  Lembacb,  ReiclisliofTen ,  Niederbroim , 
Jagerthal,  Zinsiviller,  Dossenlieim,  Neuwillery  Saveme,  BisrmOB- 
tier,  Wasseloune,  Marlenbeini,  Wangen,  WestbofYên,  Balbronoa 
Dangolsheim,  Nîeder-IIaslachy  Molsheim,  Mutzig,  Nieder-Ottrol, 
Ober-Ottrot  etc.;  on  le  retrouve  ensuite  i  Ilunawihr  et  a  Winti- 
felden.  Sur  la  partie  de  l'autre  revers  des  Vosges  qui  appartient 
encore  au  dcpartemens  du  Bas-Rbin  y  elle  existe  &  Ottweiler 
Bergy  Gorlingen  ])rès  Lixbeim,  Diemeringen,  Dmliogeny  Saar- 
vvcrden,   Bouquenom ,   Ilerbitzheim  etc. 

Le  muscbelkalk  repose  sur  le  grès  bigarré  à  Niederbronn^  à 
Sou!z-au\-bains  et  probablement  aussi  a  Nieder-Uasiach  et  i 
Wint/fflden,  il  est  adossé  contre  le  grès  vosgien  à  Wissembonig^ 
il  Niederbronu,  à  Saveme^  à  Marlenhciin  etc. 
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st.       il  est  recouvert  par  le  keuper-kalksteîa  a  Ilanairihr  et  y  passe 
iusensiblement  ;  il  parait  ploDger  sous  le  keuper  auprès  de  Neu-» 

sr   iviller^   mais  cette  apparence    est  peut-être   trompeuse.  Le  plus 

m  souveut  on  le  voit  sans  recouyremenL 

Ce  calcaire  est  en  général  bien  stratifié,  ses  couches  sont  ho- 
rizontales ou  peu  inclinées  et  peu  épaisses ,  quelquefois  elles  pa- 
raissent relevées    le  long  des  montagnes    do  grès  vosgien^  quel- 

(     quefois  elles  plongent  au  contraire  vers  les  montagnes. 

Le  muschelkalk  est  exploité  dans  beaucoup   de  carrières,  soit 
comme  pierre  à  chaux   grasse,   soit  comme  pierre  à  bâtir,  soit 
pour  recharger  les  routes;  aux  forges  du  Bas-Bihin  on  Femploi^. 
comme  castine  dans  les  hauts  fourneaux.  ^^ 

9.°  Keuper,  Marnes  irisées. 

Le  mot  keuper  est  une  dénomination  vulgaire  par  laquelle 
on  désigne  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne  ce  terrain  qui 
qui  n'a  pas  encore  été  suffisamment  examinée  par  les  géognostes. 
La  véritable  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  série  des  forma- 
tions n'a  pas  été  bien  déterminée  jusqu'à  ce  |our,  et  il  se  pour- 
rait même  que  le  keuper  ne  fut  pas  une  formation,  mais  bien 
un  accident  commun  à  difTérentes  assises  du  muschelkalk. 

Le  keuper  est  composé:  i°  de  bancs  de  marne  rouges,  ou 
grises,  ou  vertes,  ou  violettes,  on  blanchâtres,  ou  bigarrées; 
2.°  de  calcaire  à  grains  très -fins,  d'un  gris  pâle,  lequel  est 
quelquefois  marneux  et  q'-^lquefois  magnésifère;  3.°  d'argile 
endurcie  marneuse.  On  j  trouve  très-fréquemment  du  gjpse 
et  c'est  même  le  gisement  le  plus  ordinaire  de  cette  substance, 
qui  se  trouve  ici  en  amas  stratiformes  et  en  veines  ou  filets; 
dans  les  amas  il  est  compacte  ou  grenu,  dans  les  filets  il  est 
fibro-laminaire. 

Quelqn«»foiR,  pt  oVcf  alnr«,  «l  <?a  «pi'il  paraît,  le  véritable  keu- 
per, il  renferme  surtout  dans  sa  partie  supérieure  des  couches  d'un 
grès  que  l'on  a  souvent  appelé  quadersandstein  et  qui  a  reçu  depuis 
le  nom  de  keupersandstein  ou  de  grès  de  Luxembourg.  On  j  voit 
dans  ce  cas  presque  constamment  un  gite  d'une  espèce  de  houille 
dite  keuperkohl  ou  vitriolkohl ,  parce  qu'elle  est  très-efflorescente 
et  forme  par  sa  décomposition^^ntanée  du  vitriol  de  fer.  Tel 
est  le  keuper  de  ,Yic  et  de  Diem  en  Lorraine  où  il  est  super- 
posé en  stratification  concordante  sur  le  terrain  salifère  et  esf 
recouvert  à  stratification  concordante  par  le  lias.  Tel  encore  pa- 
rait être  le  terrain  superposé  sur  le  muschelkalk  et  recouvert  par 
le  lias   dans  le  Wiirtembcrg  et  que   M.  Alberti  appelle  porôser 
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JkAJkslcin    de  Schwciiniiigcu ,  cl   thon,  gyps    ond    taniiletB  è 
1  Ici  I  bien  II. 

En    Alsace   ou   trouve  le  kenper  de  Vie    tel   qu'il  ticbI  tè^ 
défini  à  Flexbonr^y  Bcn;[bie(en.  Balbronn,Wilgotheim^ATeokB. 
Giiesbachy  l.-tlwciJcr,  Sul^bach,  Ingweiler,  ScÂiillendoif.  U  pari 
qu'il    se    trouve    aussi   à  Singrist,    ilohengofl    et    CrastatL  (k 
trouve  encore  du  kcuper  dans  d'autres  localités,    mais  ton  id» 
titc  avec   celui  de  Vie  n'est  pas  si  bien  recoimne,   tels  sqoIIb 
;;itcs  de  ^vpsc  de  Ilochfclden,  de  Schwindratzheim  ,  de  Wilfa 
heini  y    de  Ncugartheini ,   de    Wintzenheiin ,  de  KùttoIsheÎB|  k 
^cssculieiin ,  d'Oberbcrgbeim  y  et  de  Riquewihr. 
^  On  voit    encore   une    espèce    de     keuper    ayec     da    Cjmt  i 
Oltwiilcr  et  ù  l>erg,  mais  celui-ci  est  probablement  diflcrent  àt 
celui  de  Ralbronn  et  de  Griesbach,  et  a  plus  d'analogie  avec  la 
keuper  de  Sicrk  et  de  Tromborn  (département    de   la  Moselle), 
qui  rej)Oscnt  sur  le  grés  bigarré   et  paraissent    recouverts   ur  h 
niuschclkalk. 

Un  fait  remarquable  qui  a  été  reconnu  en  i8a5  par  on  so^ 
fait  auprès  du  village  de  Balbronn,  c'est  que  le  keopa 
repose  ici  sur  un  terrain  salifcre  qui  parait  complètement  idc^ 
tique  arec  celui  de  Vie  et  de  Dieuze;  comme  on  lediereUt 
de  la  bouille  (keuperkoUl),  on  a  abandonné  le  sondage  des  oec 
Ton  a  en  la  certitude  qu'il  élait  arrivé  dans  le  temîn  salRciSy 
en  sorte  que  l'on  ne  sait  pas  si  efTectivement  il  ^  a  da  «1 
t^cnunc  en  ce  point,   maïs  son  existence  y  est  fort  proliabis. 

J^c  kcuper  est  en  général  distinctement  stratifié,  la  stialifioi* 
tion  est  horizontale  le  plus  souvent,  mais  parfois  elle  est  ofli^ 
tournée  et  irrégulicrc,  cela  est  presque  constant  auprès  des  cita 
de  gvpsc. 

Ou  a  vu  que  celui  do  Tl'^lLrrkiin  i-epocv  rar  1^  torrftîn  salileR* 
ou  ne  lui  iK>nDait  pas  de  roche  superposée.  Gelai  de  Gricshsch 
et  Ing^veiler  parait  reposer  sur  le  muschclkalk  et  plonger 
le  lias.  Los  autres  keuper  du  Bas- Rhin  sont  en  partie 
verts  par  le  lias.  Celui  de  llunawihr  repose  sar  le  mascheU 
kalk.  Celui  d'Obcibcr^heim  est  sans  recouvrement;  à  Toocst  il 
est  adossé  contre  le  filon  mipilifcre  qui  court  d'Ondiwilfcr 
jusque  vers  Uibcauvillc  et  à  Test  les  oolites  jurassiques  lai  sont 
adosses.  Ceux  d'OllwoiliT  et  de  Bcrg  paraissent  avoir  des  nia» 
tions  bien  diflcroiites  de  ct'Iui  de  Unlbronn  et  reposer  sar  le 
grés  bigarre  et  être   recouverts  ])ar  le  muschelkalk. 

On  cxploiie  le  plûtrc  de  ce  terrain  dans  de  grandes  carrièras 


DE  li'AXSACE.  27 

â  OUwciler,  Schwindratzheim ,  Waldenheim ^  Wilgolheim,  Win-* 
zcnheim,  Kùtlolsheim ,  Neugartheim,  Fiexbourg,  Oberbergheim  ^ 
Riqiicwihr  etc. 

Le  terrain  salifcre  de  Balbronn  parait  se  lier  intimement  au 
keuper  de  cette  localité ,  peut-être  n'en  est-il  que  la  partie  in- 
férieure. Le  sondage  qui  l'a  fait  reconnaître  a  trayersé  comme 
à  Vie  d'abord  une  suite  de  strates  de  onarnes  grises  ou  noirâtres , 
rarement  rougcâtres  y  les  grises  et  les  noires  contenaient  parfois 
des  grains  de  quartz  blanc  friable.  Elles  renfermaient  aussi  dans 
le  bas  du  gjpse^  puis  le  soudage  est  entré  dans  un  terrain  plus 
argileux  9  probablement  le  salzthon,  ayec  beaucoup  de  gypse  et 
quelques  veines  de  gypse  anbydre.  Ce  sondage  n'a  pas  donné 
d'eaux  salées;  on  ne  connaît  pas  non  plus  de  sources  salées  dans 
les  environs  de  Balbronn. 

Les  sources  salées  de  Soulz-sous-foréts  indiquent  qu'il  doit  se 
trouver  ici  dans  la  profondeur  un  véritable  terrain  salifére.  A  la 
surface  du  sol  on  voit  en  partie  des  molasses  et  en  partie  du  lias. 

10.°  Lias, 

Le  lias,  nom  vulgaire  qui  a  été  donné  en  Angleterre  à  ce 
terrain,  est  composé  de  deux  assises  distinctes;  l'inférieure  con- 
siste, dans  le  bas  en  bancs  d'une  marne  plus  ou  moins  argi- 
leuse, souvent  scbistoïde  et  contenant  une  grande  quantité  de 
rognons  de  pyrites,  et  dans  le  haut  en  bancs  d'un  calcaire  gris 
fonce,  fétide,  alternant  avec  des  bancs  d'une  marne  grise 
scbistoïde  et  quclqucfoi»  frca-ooKîatcaso  et  bitumineuse.  Le 
calcaire  de  cette  assise  se  distingue  par  le  grand  nombre  de 
gfypbiles  qu'il  renferme',  aussi  l'appelle-t-on  généralement  cal- 
caire à  grypbiles.  L'assise  supérieure  est  composée  de  marnes 
scbisloïdes  renfermant  des  masses  arrondies  et  peu  volumineuses, 
d'un  calcaire  marneux  et  fétide  d'un  gris  clair  et  des  aëtites  ou 
rc^nons  arrondis  de  fer  carbonate  litboïde  composés  le  plus 
souvent  de  petites  couches  concentriques. 

Les  deux  assises  sont  très-riches  en  pétrifications  marines.  L'as- 
sise inférieure  se  voit  en  Alsace  le  plus  fréquemment  sur  les 
limites  orientales  du  muschelkalk  et  du  keuper.  On  la  trouve 
à  Soulz-sons-forèts,  Worth,  Morsbrunn,  Froschwiller,  Reichs- 
hofteu ,  Couxwiller,  Kinreiler ,  Hochfelden,  Waldcnheim,  Wil- 
golhcini ,  Obernay  clc.  et  dans  les  environs  de  Wattwiller.  L'als- 
sise  supérieure  se  trouve  à  Guudershofien,  OfiWiller^  Heili- 
genslein  etc. 
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diminuer  et  diminuera  encore  beaucoup  à  en  juger  par  la 
tification  du  grès  rouge  qui  est  à  la  surface  du  sol  dUus  les 
virons  de  ce  point. 

Il  est  à  espérer  d'après  ces  faits  que  le  fond  da  ce  baaein 
ferme 9  surtout  dans  le  yailon  de  Bassemberg  et  de  Laleje,  d 
peut  être  jusque  vers  St.-Mauricei  dans  Je  Tal  de  Ville,  ■ 
terrain  bouillcr  mieux  réglé,  ajant  des  gîtes  plus  puîsMuls  il 
d'une  houille  de  meilleure  qualité  que  sur  ses  borde.  On  ùà 
en  ce  moment  des  travaux  de  recherche  dans  le  rai  de  Tillé 
pour  reconnaître  si  effectivement  le  fond  du  bassin  renferme  iks 
gîtes  houillers  comme  on  a  lieu  de  Tespérer. 

3.^  A  Ghâlenois  (Bas-Rhin)  on  trouve  encore  le  rotblîegendes; 
il  s'étend  vers  Kintzheim  et  Orschvriller^  sans  occuper  cependaat 
une  grande  étendue  de  terrain. 

4.°   On   le  trouve   encore  à  St.-Germain ,    Romagnj    et  Ron- 
gemont.   En    passant    ensuite    par   dessus    les   schistes    de   tnii« 
sition    on    revient   à    EtufTont-haut   sur    le    grcs   rongte,    leqod 
forme   un  grand   bassin  dans  le  terrain  de  transition,  et  s'cletid 
dans  la  Hautc-Saune  par  dessus  le  terrain  houiller  des  Graiwcs. 
Godet   et  de   Ronchamp.   Ge   bassin  s'étend  dans  le   Haai-Rfain 
sur  les  territoires  des  communes  d'Etulfont^iant ,  Étuflbat-faos 
Petit-Magnjy   Gros-Magny,  Rougegoutte ,    Giromagnj,  Aiuellct- 
haut,  La  Ghapeli[||[^us-Chaux ,  Ghaux-lcs-Belfort»   SermanMgnjf 
Éloi.    Le    grés    ronge    paraît   reposer  ici   en  grande    partie  sar 
les   terrains   de   transition.    A  ElufTon-haut  il    repose    en    partie 
sur  le  grés  houiller  et  parait  former  une  liaison  entre  ce  terraÎB 
houiller,  celui  de  («ranges-Godet  et  celui  de  Ronchamp  qni  crt 
b'i   riche  en    houille.   Tous  les    trois   sont    déposés    sar    le   O^nm 
septentrional  de  ce  bassin  de  grès  rouge  et  de  grés  houiller. 

Ges  faits  font  espérer  que  l'on  pourra  trouver  un  temin 
houiller  sous  le  grcs  rouge  dans  la  partie  du  bassin  sise  ealic 
Kluffont^haut  et  Auxclles-bas  le  long  du  terrain  de  transition  qiii 
en  forme  le  flanc  septentrional.  Ge  pendant  des  recherches  asseï 
niuUipliées  faites  dans  cette  partie  du  bassin,  et  que  Ton  povr- 
sLiil  encore  aujourd'hui  n'ont  point  conduit  jusqu'à  œ  jour  k 
une  découverte  utile. 

c)  Porphyres  secondaires. 

Le  terrain  porphjriquc  de  cette  formation  se  compose  princi* 
paiement  d'argilophjrcs  (Thonporph^re),  de  pscAtes  et  miiiio* 
plijrcs  (l'rùmmerporphjrc)    et  do    poudingues.   La    pâte   de  œs 
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porphjres  et  de  cc3  triimmerporphjrres  n'est  pas  une  véritable 
argilolile,  mais  un  curite  terreux.  Les  cristaax  des  porphjres 
sont  uniquement  du  feldspath  altéré,  passant  souvent  à  la  sléa- 
tile  ;  parfois  la  pâle  de  ce  porplijre  perd  son  aspect  terreux  et 
passe  à  un  véritable  pétrosilex  brun,  alors  le  feldspath  aussi 
perd  sa  nature  stéatiteuse  et  reprend  son  éclat  et  sa  texture 
lamclleuse;  jamais  on  n'j  trouve  des  cristaux  ou  des  fragments 
implantés  de  quartz^  mais  il  renferme  parfois  de  petites  géodet 
tapissées  de  quartz  cristallisé  et  plus  rarement  d'agathé  ;  quelque- 
fois il  est  huileux  comme  certaines  laves  ;  on  le  voit  ainsi  dans 
un  vallon  prés  Lûtzelhausen.  Ou  trouve  aussi  des  variolites  en- 
ritiqucs  dans  ce  terrain  aux  environs  d'OberbasIach  et  derrière 
BaiT.  Il  renferme  souvent  aussi  des  eurites  terreux  non-porphjri- 
ques,  soit  compactes  rougeàtres  ou  lilas  et  maculés  de  blanc,  soit 
presque  spongieux  ou  du  moins  d'un  tissu  léger,  quoique  ferme  ^ 
ayant  quelqu'analogie  avec  le  trass.  Telle  est  une  roche  exploitée 
comme  pierre  à  bâtir  à  Liitzelhauseu  et  qui  probablement  pour* 
rait  être  cniplojée  avec  avantage  comme  trass.  Les  tnimmer- 
porphjres  renferment  toujours  de  petits  fragments  de  quartz 
et  de  grands  fragments  de  roches  plus  anciennes 9  telles  que 
schistes  grauwacke  et  porphjres  eurîtiques.  Les  fragments  de 
schiste  grauwacke  paraissent  souvent  fortement  altérés  comme 
s'ils  avaient  subi  une  forte  chaleur.  Ce  terrain  se  trouve  dans 
les  vallons  latéraux  du  flanc  nord-ouest  de  la  vallée  de  la 
Bruche,  tels  que  les  vallons  d'OberbasIach^  de  Lûtzelhausen  et 
de  Vichc. 

On  retrouve  aussi  les  mêmes  porphjres,  mais  fort  altérés  sur 
le  revers  méridional  du  Ungersberg  au-dessus   d'Ërlenbftch. 

Derrière  le  château  d'Andlau,  en  montant  vers  les  maisons  de 
Blind  ,  on  trouve  aussi  des  eurites  terreux  et  des  variolites  aa 
milieu  d*un  terrain  de  granité.  Ils  paraissent  appartenir  encore  à 
celte  formation,   mais   on    ne    saurait   l'aflirmer   avec  certitude. 

Auprès  de  la  houillère  de  Ste.-Croix  il  existe  également  un 
aigilophjre  à  cristaux  de  feldspath  changés  en  stéatite,  mais  il 
renferme  en  outre  de^  cristaux  complets  de  quartz,  et  passe  in- 
sensiblement à  un  porphjre  euritique  quartzifcre.  Il  n'est  pas 
stratifié,  ne  forme  pas  des  couches  subordonnées  dans  le  terrain 
houiller  et  paraît  s*j  trouver  en  masse  transversale,  qui  pénétre 
dans  le  gneiss,  eu  sorte  qu'il  est  à  ranger  parmi  les  véritables 
porphjres  quartzifères  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

Ces  porphjres  et  triimmerporpbjrcs  reposent  sur  le  terrain  de 
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transition  y  les  eûQchei  inférieures  sont  soarent  des  gr^ 
au  triimmcrporphjre  on  aux  pondingnet.  Les  couches  sapérienrei 
sont  souvent  un  passage  de  l'argilophjre  on  plutôt  de  reorik 
terreux  au  grcs  vosgien  qui  les  recouvre  presque  tonjonn.  k 
porplijre  lui-mcme  est  quelquefois  divisé  par  de  nombi 
fissures  verticales  et  régulières  en  colonnes;  on  le  Toit  ainsi 
un  vallon  prtô  de  Lûtzelhanscn.  Ces  porphjres  sont  qaelquflfbii 
stralifics  et  les  coucbes  sont  presque  horizontales;  on  j  voit 
parfois  des  veines  à  teintes  blanchâtres  disposées  paimllèlemcHl 
aux  couches  y  et  lui  donner  nne  apparence  rubanée  i  bendei 
alternantes  de  lilas  ou  de  rouge  ou  de  bleu  de  larande  aiee 
des  bandes  d^in  blanc  jaunâtre. 

Les  roches  de  ce  terrain  sont  souvent  susceptibles  de  prendre 
-un  trcs-benu  poli  et  ont  des  nuances  et  variations  de  (»alenn 
très-beHrs.  Elles  ne  sont  pas  si  dures  que  les  porphjret  et 
triimnicrporplijres  des  autres  terrains  et  pourraient  arec  mobn 
de  frais  être  emplojées  a  la  confection  d'omenaents  d*aiicliile^ 
ture  et  d'objets  d'ameublement  fort  beaux. 

6.^  Grès  vosgien,  (Wasgau-Sandstein ,  Vogesen-Sandstein*} 
Ce  grcs  est  celui  du  Pigeonnier  prés  Wissembourg,  Jq  Kiob- 
thal  prcs  Wasselonne ,  de  Ste— Odile  et  des  montagnes  entre  Snls- 
matt  et  Gucbwilier.  Il  est  composé  presqu'uniqucoient  de  gnias 
de  quartz,  n*a  pas  de  ciment  sensible,  renferme  sonrent  des 
caiHoux  de  quartzitcs  blancs  ou  gris  rougeâtte  foncé,  et 
par  là  à  l'état  de  poudingue.  On  ne  trouve  jamais  de 
organiques  dans  i  ce  grés.  Il  ne  renferme  d'autres  couches  subor- 
données que  quelques  grès  schisteux  à  grains  fins  et  1  ciment 
argileux  assez  abondant.  Sa  couleur  est  ordinairement  le  ronge. 
Le  grès  vosgien  forme  exclusivement  la  majeure  partie  de 
la  chaîne  des  Vosges  depuis  la  Bavière  rhénane  jusque  Tcn 
Mutzig.  Dans  toute  cette  étendue  on  ne  voit  d'autre  femia 
étranger  à  sa  formation  que  les  schistes  de  Weiler  prés  Winom 
bourg  et  le  granité  du  Jagerthal,  lesquels  occupent  nne  Ciîble 
étendue.  Dans  les  vallons  d'OberhasIach ,  de  Lûtzelhausen  et  de 
Viche,  on  voit  paraître  les  argilophjres ,  lesquels  s'élèvent 
de  plus  en  plus,  et  d'autres  formations  plus  anciennes  paraissent 
par  dessous;  alors  ce  grès  ne  se  trouve  plus  que  sur  les  som* 
mités,  comme  au  Katzeuberg,  au  Langenberg^  à  Girbaden,  an 
Ileidenkopf,  à  Stc.-Odile  ,au  Ungersbcrg,  au  Glimont,  aa  Hant- 
Konigsboui^ ,  au  Tânichel ,  au  Hohenack  etc. ,  puis  il  ne  se  tronre 
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plus  qae  rarement  sur  les  sommités  et  sa  massa  principale  s'est 
jetée  sur  le  flanc  ouest  de  la  chaîne  des  Vosges  où  il  occupe 
une  étendue  très-considérable  dans  les  départements  de  la  Meurthe 
et  des  Vosges  ;  sur  le  flanc  oriental  il  forme  un]  petit  groupe  qui 
longe  les  montagnes  de  granité  depuis  Heiseren  |usqu'au'delà  de 
Pfaflènbeim  et  de  Guebwiller.  Plus  au  sud  on  ne  le  retrouve 
plus  qu'au  Ballon  de  Roppe  dont  il  constitue  une  partie.  Dans 
le  Ki'ontbal  on  trouve ,  comme  exception  a  la  règle  ^  le  grès  vos-« 
gien  hors  de  la  chaîne  des  Vosges.  ^ 

Ce  grès  repose  sur  le  granité  au  Jagerthal,  au  Tânichel^  au  Haut- 
Konigsbourg ,  à  Heiseren  etc.  sur  les  porphjres  y  griinstein  et  schistes 
primitifs  à  Stc.-Odile,  au  Giimont,  au  Ungersberg;  sur  les  schistes 
de  transition  au  Ballon  de  Roppe  ^  sur  les  argilophjres  secon^ 
daires  à  Oberhaslach,  i  Lûizelhausen  et  au  Ungersberg;  sur  le 
terrain  bouiller  à  St«-Hjpolitey  i  Ste.-Croix<4iux-mines  et  a 
Tannenkirch. 

Là  où  ce  grès  repose  sur  le  granité  U  j  a  toujours  un  passage 
insensible  du  grès  au  granité  et  la  roche  ressemble  d'abord  au 
grès  rouge ,  roUiliegendes  y  puis  c'est  un  granité  altéré  et  puis  un 
véritable  granité.  Dans  ce  païungA  qnî  ne  rapproche  du  grès  rouge 
il  se  trouve  quelquefois  des  parties  de  dolomies  avec  des  concret 
tions  quartzeuses,  passant  au  silex  et  à  l'agatbe.  On  voit  de 
CCS  dolomies  au  Jiigerthal;  elles  renferment  beaucoup  de  grains 
de  quartz  et  de  feldspath.  U  y  en  a  aussi  au-dessus  d'Orsch- 
willer  et  de  Kintzheim  arec  des  agathes  grossières;  elles  ne  for- 
ment point  en  Alsace  de  grandes  masses  comme  dans  le  dépar- 
tement des  Vosges  et  dans  la  Forét-Noire,  où  elles  sont  exploitées 
comme  pierre  à  chaux  et  fouruiweut  une  bonne  chaux  hy- 
draulique. 

La  stratification  du  grès  vosgien  est  trè»-distinote  et  le  plus 
souvent  presque  horizontale.  Lorsqu'il  est  déposé  sur  le  terrain 
houiller  la  stratification  n'est  pas  concordante  et  il  n'y  a  pas  de 
passage  d'un  de  ces  grès  à  l'autre ,  mais  lorsqu'il  est  déposé  sur 
le  ^rc&  rouge  la  stratification  est  concordante  et  il  y  a  passage 
d'une  roche  à  l'autre. 

En  Alsace  le  grès  vosgien  n'est  point  recouvert  par  d'autres 
terrains,  il  s'élève  jusqu'à  la  cime  des  montagnes.  Il  en  est 
de  même  presque  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges;  mais  on 
observe  sur  la  limite  occidentale  de  la  chaîne  que  ce  grès 
passe  insensiblement  au  véritable  grès  bigarré  sous  lequel  il  pa-n 
ralt    plonger  alors.   Ce  fait  n'a  pas  encore  été  observe  sur  le 
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On  exploite  les  minerais  de  fer  de  ces  filons  aux  environs  de 
Lcmbach  dans  les  mines  de  Fleckenstein  ^  de  Rôhrenthài,  de 
Friensbourg  et  de  Dahlenberg.  Le  minerai  de  plomb  s'exploite 
dans  le  même  gîte  à  Katzentbal  ;  au  Jagertbal  un  gite  semblable 
contient  aussi  des  minerais  de  plomb.  Les  minerais  de  fer  de 
ces  mines  sont  traités  aux  fourneaux  de  Jagerthal^  de  Nieder- 
bronn  et  de  Mutlerhausen ,  ils  donnent  un  bon  fer,  mais  sont 
trcs-réfractaires  par  leur  grand  mélange  de  sable.  Les  minerais 
de  plomb  sont  fondus  à  la  fonderie  du  Katzentbal;  ils  fournis- 
sent un  plomb  qui  contient  un  peu  d'argent  que  Ton  extrait 
aussi  dans  la  même  fonderie. 

* 

7.  Grès  bigarré,  grès  de  nébra,  (bunter  Sandstein). 

Ccst  le  grès  de  Soulz-aux-bains  et  d'Osenbach^  il  est  plus 
argileux  que  le  grés  Tosgien,  les  grains  sont  plus  fins  que  «dans 
celui-ci,  les  cailloux  j  manquant  presque  totalement;  il  est 
riche  en  vestiges  organiques  du  régne  végétal  et  en  coquillages 
marins.  Il  ne  renferme  point  de  filons. 

Celte  formation  se  compose  de  coucbes  puissantes  de  grés  bi- 
garré avec  des  bancs  subordonne»  peu  puÎMonts  de  grés  scbis- 
tcux  micacé  et  d'argile  scbisteuse.  Sa  stratification  est  à  peu  prés 
borizontale. 

Le  grés  bigarré  se  trouve  soit  en-debors  de  la  chûine  des 
Vosges,  soit  à  Feutrée  des  vallées,  jamais  il  ne  constitue  la 
masse  où  les  sommités  des  montagnes.  On  le  trouve  à  Nieder^ 
bronn,  Wasselonne  prés  de  la  papeterie,  Soulz-aux-bains,  Hei- 
Jigenberg,  Urmall,  Gresswiller,  Borscb,  Ober-Otlrot,  Nieder- 
Ollrot  etc.  Puis  il  disparait  entièrement  sur  une  grande  étendue 
et  ne  re parait  plus  qu'à  Osenbacb  prés  Sulzmatt. 

On  n'a  pas  encore  observai  sur  quelles  rocbes  le  grés  bigarri 
repose  sur  le  revers  oriental  dcÀ  Vosges.  Sur  le  revers  occi- 
dental de  celle  chaîne  il  se  présente  en  longeant  la  limite 
occidenlalc  du*  grcs  vosgien,  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  à 
Ollweiler,  Berg,  Mackwciler,  Diemeringen  etc.  En  Alsace  le 
^TÙs  bi^'arrc  est  souvent  adossé  contre  les  montagnes  de  forma- 
tion plus  ancienne  que  lui  ;  ainsi  à  Niederbronn  il  est  adossé  contre 
le  grcs  vosgien  ;  à  Nieder-Haslach  et  Wasselonne  il  paraît  l'être 
cgalement.  Du  cuté  de  la  plaine  il  est  ordinairement  limité  par 
le  niuschclkalk  qui  lui  est  quelquefois  superposé  comme  on  l'ob- 
kcne  à  Souli-aux-b.iins ,  où  les  couches  supérieures  des  carrières 
de    gics    renferment     déjà    de    petits    bancs    subordonnés    d'iiu 
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;fe.      11  est  recouyert  par  le  keaper-kalkstein  à  Hanawihr  et  y  passe 
iusensiLlcment;  il  parait  plonger  sous  le  keuper  auprès  de  Neu-»> 

tt  iviller,   mais  cette  apparence    est  peut-être   trompeuse.  Le  plus 

4  souvent  on  le  voit  sans  recouvrement. 

Ce  calcaire  est  en  général  bien  stratifié,  ses  couches  sont  ho- 
rizontales ou  peu  inclinées  et  peu  épaisses  ^  quelquefois  elles  pa- 
raissent relevées  le  long  des  montagnes  do  grés  Tosgien^  quel- 
quefois elles  plongent  au  contraire  vers  les  montagnes. 

Le  muschelkalk  est  exploité   dans  beaucoup   de  carrières  ^  soit 
comme  pierre  à  chaux   grasse,  soit  comme  pierre  à  bàtir^  soit 
pour  recharger  les  routes;  aux  foires  du  Bas-Rhin  on  Femploi^^ 
comme  castine  dans  les  hauts  fourneaux.  1^ 

9.°  Keuper,  Marnes  irisées. 

Le  mot  keuper  est  une  dénomination  vulgaire  par  laquelle 
on  désigne  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne  ce  terrain  qui 
qui  n'a  pas  encore  été  suffisamment  examinée  par  les  géognostes* 
La  véritable  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  série  des  forma- 
tions n'a  pas  été  bien  déterminée  jusqu'à  ce  jour,  et  il  se  pour- 
rait même  que  le  keuper  ne  fut  pas  une  formation,  mais  bien 
un  accident  commun  à  différentes  assises  du  muschelkalk. 

Le  keuper  est  composé:  1°  de  bancs  de  marne  rouges,  ou 
grises,  ou  vertes ,  ou  violettes,  ou  blanchâtres,  ou  bigarrées; 
2.°  de  calcaire  à  grains  très -fins,  d'un  gris  pâle,  lequel  est 
quelquefois  marneux  et  q'^lquefois  magnésifère;  3.°  d'argile 
endurcie  marneuse.  On  j  trouve  très-fréquemment  du  gypse 
et  c'est  même  le  gisement  le  plus  ordinaire  de  cette  substance, 
qui  se  trouve  ici  en  amas  stratiformes  et  en  veines  ou  filets; 
dans  les  amas  il  est  compacte  ou  grenu,  dans  les  filets  il  est 
fibro-la  m  inaire. 

QuelqnpfoÎK,  *»f  rVct  alnrc,  4  «a  ^'il  paraît,  le  véritable  keu- 
per ,  il  renferme  surtout  dans  sa  partie  supérieure  des  oouches  d'un 
erès  que  l'on  a  souvent  appelé  quadersandstein  et  qui  a  reçu  depuis 
le  nom  de  keupersandstein  ou  de  grès  de  Luxembourg.  On  j  voit 
dans  ce  cas  presque  constamment  un  gîte  d'une  espèce  de  houille 
dite  keuperkohl  ou  vilriolkohl,  parce  qu'elle  est  très-efHorescenle 
et  forme  par  sa  décompositionajÉontanée  du  vitriol  de  fer.  Tel 
esl  le  keuper  de  .Vie  et  de  Dieuff  en  Lorraine  où  il  est  super- 
posé en  stratification  concordante  sur  le  terrain  salifère  et  est 
recouvert  à  slralificalion  concordante  par  le  lias.  Tel  encore  pa- 
raît être  Je  terrain  superposé  sur  le  muschelkalk  et  recouvert  par 
le  lias  dans  le  Wiirtemberg  et  que   M.  Alberti  appelle  porôser 


■  1.  I  ^>  -^  .. 


Ltt     T*— 1"^  — 


Li'^^a  .   le 


■:a 


L-      l  :it:- 


■  .»■■ 


■T: 

• 

■ 

— 

if* 

•    «    " 

'  *      — 

:i      .  '-    .     : ".'Z 


> 


pvk 


-^.il  :t  Lx..::*:.  tt  d^  Gzitszi-zb..  <(  a  plas  d'anado^ir  avec  b 
ït^ytT  ;-:  ^:-rx  *t  «i-  Tr:xî:ora  ieputement  de  la  Movlk), 
...  :»-:«T.t  ii:  !.*  r?*»  hûnrrt   et 

•li'j*    :'i.t   ^nzfTtA  'il  '.L'^zi    -^    Liibroon.  ce»t    q«e  le  kna 

.'■:  .-.-x  :.:  su:   ca  t^rr-sa  sti-i'cre  -Tui    psirait  com] 

t. -;ic   -':T*c    ccicl    le  V!-:   el    de    Dieiii«:  comme    on 
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en  ysrte    qae  Toa   De   sâit  pas    si    eflectiTeiiieiit    il   t  a  dm  ■! 

.■^ïTi.'f.'j  ca  ce   point,   maïs  son  existence  j  tMl  fort 

L^ï  koQper  est  en   ^-encrai   distinctement  stratifié,  la 
tioii  c&t  horizon t^ie  le  p!us   soavent.  mais  parfois  elle 
tournée  et  irr*:galJiÉre,  ceb  est  presque  constant  anprés  des  alki 
'!•;  ::jtj>sc. 

On  .lia  ''jue  celui  de  H'vJLr.'^ijB  repoc*  rar  Iif  l«rr*m  alifeie' 
on  no  lai  ronoait  pas  de  roche  superposée.  Celui  de 
et  Ing^vcllcr  parait  reposer  sur  le  muschelkalk  et  ploimr 
le  li:ts.  Les  autres  kcuper  du  Bas-Rbiu  sont  en  partie 
\r;rts  par  le  lias.  Celui  de  llunawihr  repose  sur  le  mi 
krilk.  Celui  d'0))ciLr:r;,']ieim  c&l  sans  rccoayrement ;  i  Toacil  il 
est  adosse  contre  le  filon  iii(||illfere  qui  court  d*Ondlwiftr 
jusque  vers  Uibca mille  et  à  l'est  les  ooliles  jurassiques  loi 
.'ii1oss':s.  CtMix  d'Otlwciki  et  de  Bei]^  paraissent  aroir  des 
tioiis  Lien  difïcrnitLS  de  celui  de  Halbronn  et  reposer  sur  le 
grcs  hi^airi;  et  être   recouverts  par  le  muschelkalk. 

i)ii  exploite  U-  plutic  de  ce  terrain  dans  de  grandi 
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à  Odweiler,  Schwindratzheim ,  Waldenheim ,  Wilgolheim,  Win-* 
zcnlieim,  Kûttolsheim ,  Neugartheiro,  Flexbourg,  Oberbergheim  ^ 
Riqncwihr  etc. 

Le  terrain  salifcre  de  Balbronn  parait  se  lier  intimement  an 
keuper  de  cette  localité,  pcat-étfe  n'en  est-il  que  la  partie  in- 
férieure. Le  sondage  qui  l'a  fait  reconnaître  a  trayersé  comme 
à  Vie  d\ibord  une  suite  de  strates  de  .marnes  grises  ou  noirâtres  y 
rarement  rougcâtres  ,  les  grises  et  les  noires  contenaient  parfois 
des  grains  de  quartz  blanc  friable.  Elles  renfermaient  aussi  dans 
le  bas  du  gypse 9  puis  le  sondage  est  entré  dans  un  terrain  plus 
argileux  9  probablement  le  salzthon,  avec  beaucoup  de  gypse  et 
quelques  veines  de  gypse  anbydre.  Ce  sondage  n'a  pas  donné 
d'eaux  salées;  on  ne  connaît  pas  non  plus  de  sources  salées  dans 
les  environs  de  Balbronn. 

Les  sources  salées  de  Soulz-sous-foréts  indiquent  qu'il  doit  se 
trouver  ici  dans  la  profondeur  un  véritable  terrain  salifére.  A  la 
surface  du  sol  on  voit  en  partie  des  molasses  et  en  partie  du  lias. 

loP  Lias. 

Le  lias,  nom  vulgaire  qui  a  été  donné  en  Angleterre  à  ce 
terrain,  est  composé  de  deux  assises  distinctes;  l'inférieure  con- 
siste, dans  le  bas  en  bancs  d'une  marne  plus  ou  moins  argi- 
leuse, souvent  scbistoïde  et  contenant  une  grande  quantité  de 
rognons  de  pyrites,  et  dans  le  haut  en  bancs  d'un  calcaire  gris 
foncé,  fétide,  alternant  avec  des  bancs  d'une  marne  grise 
scbistoïde  et  quelquefois  trca-ftobiatcnao  et  bitumineuse.  Le 
calcaire  de  celte  assise  se  distingue  par  le  grand  nombre  de 
cryplnles  qu'il  renferme,  aussi  l'appel le-t-on  généralement  cal- 
caire a  grvpbites.  L'assise  supérieure  est  composée  de  marnes 
scbisloïdes  renfermant  des  masses  arrondies  et  peu  volumineuses, 
d'un  calcaire  marneux  et  fétide  d'un  gris  clair  et  des  aëtites  ou 
renions  arrondis  de  fer  carbonate  litboïde  composés  le  plus 
souvent  de  petites  concbcs  concentriques. 

Les  deux  assises  sont  trcs-ricbes  en  pétrifications  marines.  L'as- 
sise inférieure  se  voit  en  Alsace  le  plus  fréquemment  sur  les 
limites  orientales  du  muscbelkalk  cl  du  keuper.  On  la  trouve 
à  Soulz-sous-forèts,  Wôrth,  Morsbrunn,  Froscbwiller,  Reicbs- 
boffen ,  Bouxwiller,  Kirweiler ,  Hocbfelden,  Waldenbeim,  \Vil- 
golhcim  ,  Obernay  clc.  et  dans  les  environs  de  Waltwiller.  L'as- 
sise supérieure  se  trouve  à  Gundershoffen,  OIRviller,  Heili- 
genslein  clc. 
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GcKc  formation  est  rcgulicremenf  ttraUfiée.  Les  sCnfeiMBlW 
rizontales  ou  presque  horiionlales.  Le  calcaire  a  giyphitea  j 
des  bancs  qui  ont  tout  au  plus  o,™3o  d'épaisseur* 

Le  lias  repose  ordinairement  sur  le  keuper  on  le 
slein;  on  le  voit  aussi  à  Bouxwiller^  Wilgotheim  , 
Avenheim  etc. 

Le  calcaire  jurassique  recouvre  en  stratification  ooneordaili  h 
lias  à  Bouxwiller  et  probablement  aussi  à  Obemaj  et  à  fldi- 
genstein. 

Le  calcaire  à  grypliîtcs  est  exploité  dans  des  carrières  fort  i»- 
portantes  à  Wôrtli,  à  Bouxwiller  et  à  ObemAjr,  comme  pkni 
à  chaux  qui  fournit  une  excellente  chaux  hjdraaliqae.  U  ^ 
d'un  bon  usage  aussi  pour  rechai|[er  les  roules  et  comme  pîcns 
a  bàlir. 

11.  Calcaire  jurassique ,  (Jurakalkslein^. 

Cette  formation  est  composée  en  Alsace  de  couches  alleninki 
d'oolites  et  de  cnlriiires  compactes  et  plus  rarement  de  marna 
schistoïdes.  Elle  forme  une  bunde  fréquemment  interronpae  Is 
long  des  limites  orientales  du  lias^  ou  des  formations  pis 
anciennes  là  où  la  bande  de  lias  est  intcrrQm|Mie  ;  dans  h 
partie  méridionale  du  département  du  Haut-Rhin  |  elle  fiaît 
par  se  rattacher  à  la  chaîne  du  Jura  qu'elle  compose  uiesqiis 
exclusivement  et  qui  lui  a  donné  son  nom.  C'est  ainsi  qoUb 
se  trouve  à  Dauendnrf,  PfafYpnhnffpn ,  RnnvweîlKry  ImhsheJM. 
aux  environs  do  llaltmatt  et  de  iSteinbourg^  Odratzheim,  Sdiv- 
rachberghcim ,  Dahlenheim^  Wolxheim ,  Bischoffiheim  ,  Obemaj, 
Heiligenslein,  au  Mônkalb,  à  Barr,  Mittelbeigheim,  Ohos- 
bcrgheim  y  Siegolsheim ^  Ammerschwihr,  Katzenthal,  Turckhoimy 
lugersheim,  Marbach,  Roufïàch,  Westhalden,  Orschwilir,  aa 
BoUenberg  près  de  là,  à  Niederburbach,  Liw,  Roppe,  Hifttim- 
courty  Bclfort  y  Perouse,  Chàtenois,  Audincourt,  Délie,  Floii- 
mont,  Lucelle,  Largue,  Winckel,  Ferrette,  Arlisheim   ele» 

Le  calcaire  jurassique  est  une  formation  très-puissante;  on  en 
distingue  différentes  assises:  Les  assises  inférieures  se  trouTent  prin- 
cipalement dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Les  assîici  snp^ 
rieurcs  se  trouvent  à  Oberbergheim ,  au  BoUenbeig ,  et'  dans 
toute  rétendue  de  Roppe,  à  Belfort,  Délie,  LuccUe,  Ferretle  ctCi 
jusqu^à  IloffsleHcn,    Pfefiingen  et  Arlcshcim  (canton  de  Bàle). 

Dans  le  calcaire  jurassique  inférieur,  les  colites  sont   cncon 
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plus  abondantes  et  souvent  à  grains  plus  gros  que  dans  le 
calcaire  supérieur.  Ses  teintes  sont  plus  jaunâtres  ou  grisâtres. 
Les  calcaires  compactes  qui  s'j  trouvent  ne  sont  pas  blancs  ^ 
et  renferment  beaucoup  de  lamelles  dé  spatb  calcaire  pro- 
venant de  débris  de  crinoïdes.  Ce  sjstéme  inférieur  renferme  en- 
core des  marnes  schistoïdes,  soit  grises ,  soit  d'un  jaune  sale. 
Les  marnes  grises  principalement  appartiennent  i  la  partie  toute 
inférieure  de  cette  assise  et  renferment  quelquefois  de  petits  grains 
de  fer  oxidé  hjdraté;  elles  passent  alors  au  fer  oolite  qui  forme 
dans  d'autres  pajs  les  bancs  inférieurs  du  calcaire  oolite*  Elles 
se  trouvent  entre  autres  au  pied  du  Bastberg  à  Bouxwiller. 

L'assise  supérieure  du  calcaire  juiassique  se  compose  en  général 
de  calcaires  plus  blancs;  les  grains  des  oolites  sont  souvent  plus 
petits  que  dans  les  assises  inférieures  ;  d'autres  fois  ils  sont  beau- 
coup plus  gros,  moins  abondants  et  plus  irréguliers  et  différent 
alors  de  ceux  des  véritables  oolites  en  ce  qu'ils  sont  d'un  tissu  com- 
pacte au  lieu  d'être  composées  de  couches  concentriques  comme 
des  pisolithes.  Le  calcaire  compacte  est  plus  abondant  ici,  il 
est  quelquefois  marneux;  souvent  il  est  traversé  par  des  vé^ 
nules  de  spath  calcaire ,  sa  cassure  est  conchoïde  en  petit  et 
sa  couleur  d'un  blanc  jaunâtre;  d'antres  fois  il  est  plus  blanc 
encore  y  sa  cassure  est  esquilleuse  d'un  grain  excessivement  fin  et 
conchoïde  en  grand;  celui-ci  appartient  aux  bancs  supérieurs  de 
celle  assise. 

Le  calcaire  jurassique  repose  sur  le  lias  à  BouxTvilier/  il  est 
adossé  contre  le  keuper  à  Oberbergheim ,  il  est  superposé  sur  le 
oranite  entre  Katzcnthal  et  Tûrckheim,  il  est  adossé  contre  le 
grès  vosgicn  à  Westhalden.  Le  plus  souvent  il  est  impossible 
d'observer  sur  quelle  roche  il  est  superposé.  A  Dauendorf  il 
est  recouvert  en  un  point  par  les  marnes  de  la  molasse ,  à  Boux- 
willer il  est  recouvert  au  pied  du  Bastberg  par  le  calcaire  pa- 
lustre. Il  est  trcs-fréquemment  recouvert  par  les  argiles  de  la 
mine  de  fer  en  grains;  cela  se  voit  très-bien  dans  les  environs 
de  Belfort  et  a  lieu  probablement  à  Dauendorf ^  Ublweiler^  Oh- 
lungen  j  Morschwiller ,  Hiiltendorf  et  autres  lieux  de  ces  environs 
où  l'on  trouve  la  mine  en  grains  ^  sans  que  l'on  j  puisse  obser- 
ver le  calcaire  jurassique. 

L'assise  inférieure  est  très-bien  stratifiée;  les  strates  n'ont  pas 
une  grande  épaisseur.  L'assise  supérieure  est  moins  distinctement 
slratifice  et  les  strates  sont  plus  puissantes.  Leur  inclinaison  est 
ordinairement  peu    considérable  ^  et  le  long  de   la   chaîne  des 
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transition 9  les  eonchei  înKrieares  sont  toarent  des  grcs  passai 
au  iriimmcrporplijre  ou  aux  pouding^ues.  Les  couches  sapérieincs 
sont  souvent  un  passage  de  Targilophjre  ou  plutôt  de  renfile 
terreux  au  grés  \osgien  qui  les  recouTie  presque  toujonn.  Ls 
povplijre  lui-même  est  quelquefois  divisé  par  de  nombrenss 
fissures  yerticales  et  régulières  eu  colonnes;  on  le  Toit  ainsi  daw 
un  vallon  près  de  Liitzelhauscn.  Ces  porphjres  sont  quelquefois 
stralifics  et  les  couches  sont  presque  horizontales;  on  j  Toit 
parfois  des  veines  à  teintes  blanchâtres  disposées  pamllèleniCBC 
aux  couches  9  et  lui  donner  une  apparence  mbanée  m  bendcs 
alternantes  de  lilas  ou  de  rouge  ou  de  bleu  de  lavande  arec 
des  bandes  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  roches  de  ce  terrain  sont  souvent  susceptibles  de  piendie 
un  très-beau  poli  et  ont  des  nuances  et  variations  de  oonleois 
très-beMes.  Elles  ne  sont  pas  si  dures  que  les  porpbjrci  tt 
triimmerporplijres  des  autres  terrains  et  pourraient  arec  moins 
de  frais  être  cmplojées  à  la  confection  d'ornements  d*arcliile^ 
turc  et  d*objets  d'ameublement  fort  beaux. 

6P  Grès  vosgien,   (Wasgau-Sandstein ,  Vogesen-Sandstein.) 

Ce  grrs  est  celui  du  Pigeonnier  près  Wissemboui^g,  dn  Kion- 
tlial  près  >Vasselonne ,  de  Ste—Odile  et  des  montagnes  entre  Sal^ 
luatt  et  Gucbwilier.  Il  est  composé  presqu'uniquemenl  de  gnins 
de  quartz  y  n*a  pas  de  ciment  sensible,  renferme  sonrent  des 
caiHoux  de  quartzitcs  blancs  on  gris  rougeâtre  foncé,  et  peste 
par  là  à  Tétat  de  poudingue.  On  ne  trouve  jamais  de  Teitigct 
organiques  dans  |  ce  grès.  Il  ne  renferme  d'autres  couches  MiboF- 
doiuices  que  quelques  grès  schisteux  a  grains  fins  et  1  cimcnl 
argileux  assez  ahondant.  Sa  couleur  est  ordinairement  le  ronge. 
Le  grès  vosgien  forme  ex'^usivement  la  majeure  partie  de 
la  chaîne  des  Vosges  depuis  la  Bavière  rhénane  fnsqne  Ten 
Mutzig.  Dans  toute  cette  étendue  on  ne  voit  d'autie  temin 
étranger  à  sa  formation  que  les  schistes  de  Weiler  près  Wîssem- 
bourg  et  le  granité  du  Jagerthal,  lesquels  occupent  une  fiûble 
étendue.  Dans  les  valions  d'Oberbaslach ,  de  Lûtzelhansen  et  de 
Viclie,  on  voit  paraître  les  argilophjres ,  lesquels  s'élcrent 
de  plus  en  plus,  et  d'autres  formations  plas  anciennes  paraissent 
par  dessous;  alors  ce  grès  ne  se  trouve  plus  que  sur  les  aom» 
mités,  comme  au  Katzenberg,  an  Langenberg,  à  Girbaden,  ma 
Ileidenkopf,  à  Ste.-Odiie  y  au  Ungersbcrg ,  au  Glimont,  an  Hanl- 
Konigsbourg ,  au  Tânichel ,  au  Hohenack  etc.  f  puis  il  ne  se  tcoare 
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plus  qne  rarement  sur  les  sommités  et  sa  massa  principale  s'est 
jelée  sur  le  flanc  ouest  de  la  chaîne  des  Vosges  où  il  occupe 
une  étendue  très-considérable  dans  les  départements  de  la  Meurthe 
et  des  Vosges  ;  sur  le  flanc  oriental  il  forme  un]  petit  groupe  qui 
longe  les  montagnes  de  granité  depuis  Heiseren  jusqu'au-delà  de 
Pfaffenheim  et  de  Guebwiller.  Plus  au  sud  on  ne  le  retrouve 
plus  qu'au  Ballon  de  Roppe  dont  il  constitue  une  partie.  Dans 
le  Kronthal  on  trouve  f  comme  exception  a  la  règle ,  le  grès  vos* 
gien  hors  de  la  chaîne  des  Vosges*  ^ 

Ce  grès  repose  sur  le  granité  au  Jagerthal,  au  Tânichel,  au  Haut- 
Kônigsbourgy  à  Heiseren  etc.  sur  les  porphjres  ^  griinstein  et  schistes 
primitifs  à  Ste.-Odile,  auGlimont,  au  Ungersberg;  sur  les  schistes 
de  transition  au  Ballon  de  Roppe  ^  sur  les  argilophjres  secon-' 
daires  à  Oberhaslach,  à  Lûtzelhausen  et  au  Ungersberg  f  sur  le 
terrain  houiller  à  St.-Hjpolitey  i  Ste«-£roix«i4iux-mincs  et  à 
Tannenkirch. 

La  où  ce  grès  repose  sur  le  granité  il  j  a  toujours  un  passage 
insensible  du  grès  au  granité  et  la  roche  ressemble  d'abord  au 
grès  rouge  y  rothliegendes ,  puis  c'est  un  granité  altéré  et  puis  un 
véritable  granité.  Dans  ce  pa»uigA  qni  «e  rapproche  du  grès  rouge 
iJ  se  trouve  quelquefois  des  parties  de  dolomies  avec  des  concré- 
tions quartzeuses;  passant  au  silex  et  à  Tagathe.  On  voit  de 
ces  dolomies  au  Jugerthal;  elles  renferment  beaucoup  de  grains 
de  quarU  et  de  feldspath.  U  j  en  a  aussi  au-dessus  d'Orsch- 
wilier  et  de  Kintzheim  avec  des  agathes  grossières;  elles  ne  for- 
ment point  en  Alsace  de  grandes  masses  comme  dans  le  dépar- 
tement des  Vosges  et  dans  la  Forét-Nôire^  où  elles  sont  exploitées 
comme  pierre  à  chaux  et  fouruiweut  une  bonne  chaux  hy- 
draulique. 

La  stratification  du  grès  vosgîen  est  très^distinote  et  le  plus 
souvent  presque  horizontale.  Lorsqu'il  est  déposé  sur  le  terrain 
houiller  la  stratification  n'est  pas  concordante  et  il  n'j  a  pas  de 
passage  d'un  de  ces  grès  à  l'autre ,  mais  lorsqu'il  est  déposé  sur 
le  grès  rouge  la  stratification  est  concordante  et  il  jr  a  passage 
d'une  roche  à  l'autre. 

En  Alsace  le  grès  vosgien  n'est  point  recouvert  par  d'autres 
terrains^  il  s'élève  jusqu'à  la  cime  des  montagnes.  Il  en  est 
de  même  presque  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges;  mais  on 
observe  sur  la  limite  occidentale  do  la  chaîne  que  ce  grès 
passe  insensiblement  au  véritable  grès  bigarré  sous  lequel  il  pa-i 
rait    plonger  alors.   Ce  fait  n'a  pas  encore  été  observé  sur  le 
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ilanc  oriental  des  Vosges.  Ordinaîrcincut  le  calcaire  dit  miudic&- 
kalk  est  adosse  contre  le  grcs  yosgien,  là  où  celui-ci  fonne  la 
ilancs  à  pente  rapide  à  la  chaîne;  ou  le  roit  ainsi  à  Wissembougi 
à  Nicdcrbronn,  à  Saverne  etc. 

Le  grés  yosgien  est  rapportée  par  beaucoup  de  gcognostcs  à  k 
formation  du  ^'rcs  bigarré  dont  il  constituerait  les  assises  InK» 
rieurcs;  d'autres  géognosics  le  rapportent  au  rothiiegendes  doal 
il  constituerait  les  assises  supérieures.  Le  fait  est  qae  œ  gra 
diffère  beaucoup  de  Tune  et  de  Tautre  de  ces  formations,  et  Fak 
scnce  du  zeclistein  lequel  se  trouve  dans  la  série  géognostiqne  dci 
terrains  entre  les  deux  formations  rend  la  solution  de  la  quesboa 
assez  difTicilc.  Quelques  géognostes  considèrent  les  dolomics  da 
parties  inférieures  du  grés  vosgien  comme  représentant  le  scd^ 
stein  qui  est  aussi  presque   toujours  une  dolomic. 

Lo  grés  vosgien  est  exploité  en  un  grand  nombre  de  poÎDli 
soit  comme  pierre  à  butir,  soit  comme  pierre  .de  taille ,  toit 
comme  pierre  u  meule ,  soit  comme  pierre  à  oonslmire  des 
fourneaux  de  fonderies.  Les  carrières  les  plus  importantes  sont 
celles  du  Krontbnl^  d'OfTcmonl,  de  GueLi^-ilIcr,  de  SnJsmatti 
de  Cleeboiirgy  du  Neuve^Fglîtp,  rip  Mackwîller,  d*IogwiUer| 
de  Reichslioffen  et  de  >Visscm bourg. 

Ce  terrain  renferme  une  formation  de  filons  qui  paraît  éln 
la  même  que  celle  des  filons  de  minerais  de  fer  hjdratà  de  la 
formation  de  transition  dans  les  vallées  de  St.-Amarîn  et  de 
Masevaux  ;  on  voit  k  St.-Gangulf  derrière  Guebwillor  un  de  eei 
filons  qui  passe  du  grés  vosgien  dans  le  terrain  de  transilioii. 
Le  même  fait  s*obsen'e  encore  à  Saaies  (département  des  YoamlL 

Ces  filons 9  quand  ils  se  trouvent  dans  le  grés  vosgien,  aoat 
composés  de  sable  et  do  cailloux  quartzeux  provenant  de  ce  grtêf 
Tcagglutinés  par  une  matière  argileuse  et  contenant  de  grands 
])locs  de  cette  roche;  auprès  du  mur  et  du  toit  ils  ont  tonjonn 
du  minerai^  mais  avec  plus  ou  moins  d'abondance  et  toojoan 
entremêlé  de  ces  sables,  cailloux  et  blocs.  Les  minerais  sont  da  fer 
Indratéy  soit  compacta ,  soit  hématite  et  quelque  peu  do  nian« 
^auèsc  oxidé.  On  ne  trouve  ici  ni  quartz  en  masse ,  ni  banle 
«ulfatécy  ni  pyrites.  En  quelques  points  ces  filons  sont  plus  on 
moins  riches  en  minerais  de  plomb,  les  minerais  de  fer  sont 
pLii  abondants  alors.  Le  plomb  s*jr  trouve  à  Tétat  de  carbonate, 
de  phosphate  et  de  phospate  et  arséniate  ;  en  outre  il  i  jr  trouva 
qr.clquc  peu  de  galéoe  et  de  la  blende  compacte  ainsi  que  do 
zinc  carbonate. 
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On  exploite  les  minerais  de  fe^  de  ces  filons  aux  environs  de 
Lcinbach  dans  les  mines  de  Fleckensteiu  ^  de  Rôhrcnthàl,  de 
Fiiensbourg  et  de  Dahlenberg.  Le  minerai  de  plomb  s'exploite 
dans  le  même  gUe  à  Katzentbal  ;  au  Jagertbal  un  gite  semblable 
contient  aussi  des  minerais  de  plomb.  Les  minerais  de  fer  de 
ces  mines  sont  traités  aux  fourneaux  de  Jagertbal^  de  Mieder- 
bronn  et  de  Mutterliauscn  y  ils  donnent  un  bon  fer,  mais  sont 
trcs-réfractaires  par  leur  grand  mélange  de  sable*  Les  minerais 
de  plomb  sont  fondus  à  la  fonderie  du  Katzentbal;  ils  fournis- 
sent un  plomb  qui  contient  un  peu  d'argent  que  Ton  extrait 
aussi  dans  la  même  fonderie. 

7.  Grès  bigarré,  grès  de  néhra,  (bunter  Sandstein). 

Cest  le  grès  de  Soulz-aux-bains  et  d'Osenbacb^  il  est  plus 
argileux  que  le  grés  Tosgien,  les  grains  sont  plus  fins  que  «dans 
celui-ci,  les  cailloux  j  manquant  presque  totalement;  il  est 
riche  en  vestiges  organiques  du  régne  végétal  et  en  coquillages 
marins.  Il  ne  renferme  point  de  filons. 

Celte  formation  se  compose  de  coucbes  puissantes  de  grés  bi- 
garré avec  des  bancs  subordonnes  peu  puîtaants  de  grés  scbis- 
toux  micacé  et  d'argile  scbisteuse.  Sa  stratification  est  à  peu  prés 
borizontale. 

Le  grés  bigarré  se  trouve  soit  en-debors  de  la  chaîne  de< 
Vosges,  soit  à  l'entrée  des  vallées^  jamais  il  ne  constitue  la 
masse  où  les  sommités  des  montagnes.  On  le  trouve  à  Nieder- 
bronn,  Wasselonne  prés  de  la  papeterie,  Soulz-aux-bains,  Hei- 
ligenberg,  Urmatl,  Grcsswiller,  Borscb,  Ober-Oltrot,  Nieder- 
Ourol  etc.  Puis  il  disparait  entièrement  sur  une  grande  étendue 
et  ne  reparait  plus  qu'4  Osenbacb  prés  Sulzmatt. 

On  n'a  pas  encore  observai  sur  quelles  roches  le  grés  bigarre 
repose  sur  le  revers  oriental  dei  Vosges.  Sur  le  revers  occi- 
deulal  de  cette  cliainc  il  se  présente  en  longeant  la  limite 
occidentale  dif  grcs  vosgicn,  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  à 
Ollwciler,  Berg,  Mackweiler,  Diemeringcn  etc.  En  Alsace  le 
^rcs  bigarre  est  souvent  adossé  contre  les  montagnes  de  forma* 
tien  plus  ancienne  que  lui  ;  ainsi  à  Niederbronn  il  est  adossé  contre 
le  grès  vosgien  ;  à  Nicder-Haslach  et  Wasselonne  il  paraît  l'être 
cgalcnient.  Du  cote  de  la  plaine  il  est  ordinairement  limité  par 
le  muscliclkalk  qui  lui  est  ([uelquefois  superposé  comme  on  l'ob- 
kcrve  à  Soulz-au\-b.iins,  où  les  coudies  supérieures  des  carrières 
de    gics   renfcnnent     déjà    de    petits    bancs    subordonnés    d'uu 
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calcaire  dolomiaire,  plus  haut  on  trouve  ensuite  le  mviclidkil 
cil  place. 

Le  grès  bigarre  fournit  toujours  une  bonne  pierre  de  lutte  d 
est  exploite  Jaiis  des  carrières  fort  étendues  à  SouliF-anx-hMi, 
Urmatt,  Heiligeuberg,  Otlrot,  Osenbach  etc. 

8.^  Muscheikalk  ou  calcaire  de  GUttingue ,  (Maschelkalksleii.) 

C'est  le  calcaire  de  Wisscmboui^ ,  de  Saveme  et  de  Winferfct 
dcn;  il  est  compacte  à  cassure  esquilleuse  en  petit»  sa  oookB 
est  le  plus  souvent  gris  de  fumée  ;  on  y  troaye  beanconp  h 
pclriAcations  marines. 

f  Cette  formation  est  composée  principalement  de  œ  eakûi 
qui  renferme  souvent  de  petits  bancs  d'une  argile  mamcHi 
schisteuse.  Au  Jagcrthal  et  à  Lembach  elle  renferme  des  ooocki 
d'unç  oolite  dont  la  couleur  est  également  le  gris  de  fumée.  Oé 
y  trouve  encore  en  diverses  localités  de  petits  bancs  de  silex,  cl 
dans  les  parties  inférieures  de  cette  formation  ,  la  on  elle  m 
lie  au  grcs  bigarre  on  voit  quelquefois  de  petits  bancs  de  dolo* 
mie  d*un  gris  jaunâtre.  Ce  fait  s'observe  bien  à  Niederbronn. 

Le  mu.scbe.1k.ilk  fnrmp.  une  baiulp  plusieurs  fbis  interrompes 
le  long  du  bord  oriental  de  la  chaîne  des  Vosges  depuis  Wissem- 
bourg  jusque  vers  Guebwiller.  Sur  ce  revers  des  Vosges  il  est 
ordinairement  adossé  contre  la  limite  extérieure  du  grcs  vi 
mais  quelquefois  il  entre  dans  les  vallées  de  ce  grès',  c*est 
Ton  observe  à  Lembach  ^  d'autres  fois  il  se  place  entre  ce  gns 
et  le  granité,  c*est  ce  que  l'op  voit  a  Wintzfelden.  Sur  J'aBln 
revers  des  Vosges  il  longe  la  limite  occidentale  du  grés  bigun. 
Sur  le  revers  oriental  des  vosges  on  trouve  cette  formation  i 
Wissembourgy  Gœrsdorf,  Lembach,  Reichshoffen ,  Niederbronn, 
Jugcrthaly  Zinswiller,  Dossenheim,  Neuwiller,  Saveme,  Marmoa- 
tier,  >VasseIonney  Marlenheini ,  AVangen,  Westhoflcn,  Balbronn, 
Dangolsheim,  Nieder-lluslach ,  Molsheim ,  Mutzig,  Niedcr-Ottnrtt 
Ober-Oltrot  etc.  ;  on  le  retrouve  ensuite  à  Hnnawihr  et  à  Winl»- 
fclden.  Sur  la  partie  de  l'autre  revers  des  Vosges  qui  appartient 
encore  au  départemens  du  Bas-Rhin ,  elle  existe  i  Ottweîler 
Lci^,  Gôrlingen  près  Lixhcim,  Diemeringeu,  Dmlingen,  Saar- 
^vcrden,   Bouquenom ,   Herbitzheim  etc. 

Le  muscheikalk  repose  sur  le  grès  bigarré  à  Niederbronn.  k 
Soulz-au\-bains  et  probablement  aussi  à  Nieder-llaslach  et  i 
AViutzrdden,  il  est  adossé  contre  le  grès  vosgien  à  AVissembooigj 
ù  Niederbronn,  ù  Saveme,  à  Marlenhcim  etc. 
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11  est  rccouyert  par  le  keuper-kalk&tçîn  à  Hunavrihr  et  y  passe 
insensiblement;  il  parait  plonger  sous  le  keuper  auprès  de  Neu-^ 
ivillcr^  mais  cette  apparence  est  peut-être  trompeuse.  Le  plus 
souvent  on  le  voit  sans  recourrement. 

Ce  calcaire  est  eu  général  bien  stratifié,  ses  couches  sont  ho- 
rizontales ou  peu  inclinées  et  peu  épaisses  ^  quelquefois  elles  pa- 
raissent relevées  le  long  des  montagnes  do  grés  yosgien^  quel- 
quefois elles  plongent  au  contraire  vers  les  montagnes* 

Le  muSchelkalk  est  exploité  dans  beaucoup   de  carrières ,  soit 
comme  pierre  à  chaux   grasse,   soit  comme  pierre  à  bàtir^  soit 
pour  recharger  les  routes;  aux  forges  du  Bas-Rhin  on  l'emploi^ 
comme  castine  dans  les  hauts  fourneaux.  ^^ 

9.^  Keuper,  Marnes  irisées. 

Le  mot  keuper  est  une  dénomination  vulgaire  par  laquelle 
on  désigne  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne  ce  terrain  qui 
qui  n*a  pas  encore  été  suffisamment  examinée  par  les  géognostes* 
La  véritable  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  série  des  forma- 
tions n'a  pas  été  bien  déterminée  jusqu'à  ce  jour,  et  il  se  pour- 
rait même  que  le  keuper  ne  fut  pas  une  formation,  mais  bien 
un  accident  commun  à  différentes  assises  du  muschelkalk. 

Le  keuper  est  composé:  i.°  de  bancs  de  marne  rouges,  ou 
grises,  ou  vertes,  ou  violettes,  ou  blanchâtres,  ou  bigarrées; 
2.°  de  calcaire  à  grains  très -fins,  d'un  gris  pâle,  lequel  est 
quelquefois  marneux  et  q'-^lquefois  magnésifère;  3.°  d'argile 
endurcie  marneuse.  On  j  trouve  très-fréquemment  du  gjpse 
et  c'est  même  le  gisement  le  plus  ordinaire  de  cette  substance, 
qui  se  trouve  ici  en  amas  stratiformes  et  en  veines  ou  filets;  ' 
dans  les  amas  il  est  compacte  ou  grenu,  dans  les  filets  il  est 
fibro-laminaire. 

Quelqni»foÎR,  pf  rVcf  alnrc,  «l  «*  ^'il  paraît,  le  véritable  keu- 
per, il  renferme  surtout  dans  sa  partie  supérieure  des  couches  d'un 
grès  que  Ton  a  souvent  appelé  quadersandstein  et  qui  a  reçu  depuis 
le  nom  de  keupersandstein  ou  de  grès  de  Luxembourg.  On  j  voit 
dans  ce  cas  presque  constamment  un  gite  d'une  espèce  de  houille 
dite  keuperkohl  ou  vilriolkohl ,  parce  qu'elle  est  très-efflorescente 
et  forme  par  sa  décompositionjÉ^ntanée  du  vitriol  de  fer.  Tel 
esl  le  keuper  de  ,Vic  et  de  Dieuff  en  Lorraine  où  il  est  super- 
posé en  stratification  concordante  sur  le  terrain  salifère  et  est 
recouvert  à  stratification  concordante  par  le  lias.  Tel  encore  pa- 
raît être  le  terrain  superposé  sur  le  muschelkalk  et  recouvert  par 
le  lias   dans  le  Wiirtembcrg  et  que   M.  Alberti  appelle  porôser 
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k.ilkslein    de   Schwcunhi^cu ,  et    thon,   gypt    Ond    niAlrh  k 
1  Ici  IL  l'on  11. 

En    Alsace   on   trouve  le  kenper  de  Vie   tel  qn*il  TicBllièki 
dclini  a  Fiexbourgy  Bcrgbietcn,  Balbronn,WiIgothcim,ATCBkM. 
Griesbach,  Uttwcilcr,  Sulzbach^  la^veiler,  ScIiilJ endort  II  pal 
qu*il   se    trouve     aussi   à  Singrist,    llohengoft    et    CiasIifL  (k 
trouve  encore  du  kcuper  dans  d'autres  localités ,    mais  son  îfe 
titc  avec   celui  de  Vie  u*est  pas  si  bien  recoiinae,  tels  uni  h 
^'ilcs  (le  ç^psc  de  llochfclden,  de  Sclnvindratzheim  ,  de  Wali» 
heiiiiy    de  Ncugartlieim  y  de    Wintzeuheîm ,  de  KûUobhcÎBi  è 
^f  essculieim  y  d*Oberbcrgbeim ,  et  de  Riqueivihr. 
^  On  voit    encore    une    espèce    do    keuper    ayec     da    crpiiî 
Oltwillcr  et  ù  Kergy  mais  celui-ci  est  probablement  dîffcraot  è 
celui  de  BalLronn  et  de  Griesbach ,  et  a  plus  d'analogie  arec  b 
keuper  de  Sicrk  et  de  Tromborn  (département    de   la  HoseUs), 
qui  reposent  sur  le  grés  bigarre  et  paraissent    rcoooTerls  ptrk 
muschclkalk. 

Un  fait  remarquable  qui  a  été  reconnu  en  i8a5  par  un  m^ 
(loge  fait  auprès  du  village  de  Balbronn,  c*cst  que  le  kcapfr 
repose  ici  sur  un  terrain  snlifcre  qui  parait  complètement  k 
tique  avec  celui  de  Vie  et  de  Dieuze;  comme  on 
de  la  houille  (keuperkohl),  on  a  abandonné  le  sondage  dés  aw 
Ton  a  eu  la  certitude  qu'il  était  arrive  dans  le  terrain  salifén, 
en  sorte  que  l'on  ne  sait  pas  si  efTectivement  il  y  a  du  sd 
genmic  en  ce  points   maïs  son  existence  j  est  fort  piobaUe. 

Le  keuper  est  en  général  distinctement  Stratifié^  la  stratifio- 
(ion  est  horizontale  le  plus  souvent ,  mais  parfois  elle  est  coa- 
tournéc  et  irrégulicrcy  cela  est  presque  constant  auprès  dci  gltM 
de  gvpsc. 

On  a  vu  que  celui  <lo  H'iJLmiiA  rapo*»  «ur  1#  l«rrftin  salifere- 
ou  ne  lui  fîoiiDaît  pas  de  roche  superposée.  Celui  de  Griesback 
et  Ing>veiler  paraît  reposer  sur  le  muscheikalk  et  plonger 
le  lias.  Les  autres  keuper  du  Bas-Rhiu  sont  en  partie 
verts  par  le  lias.  Celui  de  llunawihr  repose  sur  le  muschei- 
kalk. Celui  d'Oheibcighelm  est  sans  recouvrement;  à  l'oncst  il 
est  adossé  contre  le  filon  mipilifcrc  qui  court  d'Oncfawilfcr 
jusque  vers  Uibcauvillc  et  à  Test  les  oolites  jurassiques  lai  sont 
adosses.  Ceux  d'Otlwciloi-  et  de  6e ig  paraissent  avoir  des  nia- 
tiens  bien  dincrcntcs  de  celui  de  Halbronn  et  reposer  sur  le 
gros  bicarré  et  être   recouverts  par  le  muscheikalk. 

On  exploite  le  plûtre  de  ce  terrain  dans  de  grandes  camcns 
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^*  à  Ollweiler,  Sch^vindratzheim ,  Waldenheim ,  Wilgollieim,  Win-* 
zcnheim,  Kùttolsheim,  Neugartheimi  Fiexbourg,  Oberbergheim ^ 
"r    JR.iqucwilir  etc. 

B  Le  terrain  salifcre  de  Balbronn  parait  se  lier  intimement  au 
I  keuper  de  cette  localité  9  peut-être  n'en  est-il  qae  la  partie  in- 
i  férieure.  Le  sondage  qui  Va  fait  reconnaître  a  traversé  comme 
à  Vie  d'abord  une  suite  de  strates  de  .marnes  grises  ou  noirâtres , 
rarement  rougeâtres  y  les  grises  et  les  noires  contenaient  parfois 
des  grains  de  quartz  blanc  friable.  Elles  renfermaient  aussi  dans 
le  bas  du  gypse,  puis  le  soudage  est  entré  dans  un  terrain  plus 
argileux  9  probablement  le  salztbon,  avec  beaucoup  de  gypse  et 
quelques  veines  de  gypse  anhydre.  Ce  sondage  n'a  pas  donné 
d'eaux  salées;  on  ne  connaît  pas  non  plus  de  sources  salées  dans 
hs  eu  virons  de  Balbronn. 

Les  sources  salées  de  Soulz-sous-foréts  indiquent  qu'il  doit  se 
trouver  ici  dans  la  profondeur  un  véritable  terrain  salifére.  A  la 
surface  du  sol  on  voit  en  partie  des  molasses  et  en  partie  du  lias. 

10.®  Lùu. 

Le  lias,  nom  vulgaire  qui  a  été  donné  en  Angleterre  à  ce 
terrain,  est  composé  de  deux  assises  distinctes;  Tinférieure  con- 
siste, dans  le  bas  en  bancs  d'une  marne  plus  ou  moins  argi- 
leuse, souvent  scbistoïde  et  contenant  une  grande  quantité  de 
rognons  de  pyrites,  et  dans  le  haut  en  bancs  d'un  calcaire  gris 
fonce,  fétide,  alternant  avec  des  bancs  d'une  marne  grise 
scliisloïdc  et  quclqucfoî»  trco -  ooKîstcYido  et  bitumineuse.  Le 
calcaire  de  cette  assise  se  distingue  par  le  grand  nombre  de 
gryplnles  qu'il  renferme',  aussi  l'appel le-t-on  généralement  cal- 
caire à  grypliites.  L'assise  supérieure  est  composée  de  marnes 
scliisloïdes  renfermant  des  masses  arrondies  et  peu  volumineuses, 
d'un  calcaire  marneux  et  fétide  d'un  gris  clair  et  des  aëtîtes  ou 
rc^nons  arrondis  de  fer  carbonate  lithoïde  composés  le  plus 
souvent  de  petites  couches  concentriques. 

Les  deux  assises  sont  trcs-riches  en  pétrifications  marines.  L'as- 
sise inférieure  se  voit  en  Alsace  le  plus  fréquemment  sur  les 
limites  orientales  du  muschelkalk  et  du  keuper.  On  la  trouve 
à  SouIz-sons-forè(s,  "NVorth,  Morsbrunn,  Frôschwiller,  Reichs- 
hofTeu,  Couxwiller,  Kirweiler ,  Hochfelden,  Waldenheim,  Wil- 
golhcini ,  Obernay  clc.  et  dans  les  environs  de  Wattwiller.  L'as- 
sise supérieure  se  trouve  à  Gundershoffen^  O^willer^  Heili- 
gensleiu  etc. 
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Celle  formation  est  régulivrcmenf  stratifié.  Les  sCnfenonlW 
rizontales  ou  presque  liorizonCales.  Le  calcaire  à  grj  hites  j 
des  bancs  qui  oiU  tout  au  plus  o,™3o  d'épaisseiir* 

Le  lias  repose  ordinairement  sur  le  keuper  on  le 
stein;  on  le  voit  aussi  à  Bouxwiller,  Wilgotheim  ,    Dâinmpi, 
Avcnheim  etc. 

Le  calcaire  jurassique  recourre  en  «fratîficatîon  concoidailB  b 
lias  H  Bouxwiller  et  probablement  aussi  &  Obemajr  et  k  Hdfi- 
geuslein. 

Le  calcaire  à  grypliites  est  exploité  dans  des  cerrièrcs  fort  is- 
portantes  à  Wôrtli,  u  Bouxwiller  et  à  Obemajr  y  comme  pim 
ù  chaux  qui  fournit  une  excellente  chaux  hydnuliqae.  Il  ot 
d'un  bon  usage  aussi  pour  rechai|;er  les  routes  et  comme  pii 
à  bùtir* 

11.  Calcaire  jurassù/ue ,  (Jarakalksfein^. 

Cette  formation  est  composée  en  Alsace  de  couches 
d'oolites  et  de  calcaires  compactes  et  plus  rarement  de 
scliistoïdes.  Elle  forme  une  bande  fréquemment  interronpoe  k 
long  des  limites  orientales  du  lias^  ou  des  formationa  plai 
anciennes  là  où  la  bande  de  lias  est  inteirompae  ;  dans  h 
partie  méridionale  du  département  du  Haat^Rhin^  elle  fiait 
par  se  rattacher  à  la  chaîne  du  Jura  qu'elle  compose  piesqMB 
exclusivement  et  qui  lui  a  donné  son  nom.   Cest   einci  qa'clk 

se    trouve    à    Dauendorf,   Pîaifenhnff^n ,  Rnnvweîlery    TmlislifiBi^ 

aux  environs  de  llattmatt  et  de  iSteinbonig,  Odratzheimy  Sdier- 
rachbergheim,  Dahlenhcim,  Wolxheim  ,  Bischofisheîm  ,  Obemejp 
lleiligenstein  y  au  Mônkalb,  à  Barr,  Ifittelbei^gheim,  Ob»» 
bcrglieim,  Siegolsheim,  Ammerschwihr,  Katzenthal,  Tûrcklieiai, 
liigersheim,  Marbach,  Rouffach,  Westhalden,  Orsdiwilir,  ■■ 
BoUenbei^  prés  de  la,  à  Niederburbach ,  Law,  Roppe,  BrsinB 
court,  Belfort  y  Perouse,  Châtenois,  Aadinooort,  Délie,  Floiw 
mont,  Lucelle,  Largue,  Winckel,  Ferrette,  Arlisheim   etc. 

Le  calcaire  jurassique  est  une  formation  trés-pnissante  ;  on  es 
distingue  différentes  assises  :  Les  assises  inférieures  se  trouTcnt  i»ri»- 
cipalement  dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Les  assises  rapé- 
rieurcs  se  trouvent  ù  Oberbergheini ,  au  BoUenbexg ,  et^ 
tonte  rétendue  de  Roppe,  à  Belfort,  Délie,  Lucelle,  Ferretle 
jusqu*à  Iloflstetten,   Pfeflingeu  et  Arlcshcim  (canton  de  Bàle}. 

Dans  le  calcaire  jurassique  inférieur,  les  oolîtcs  sooC   encore 
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plus  abondantes  et  souvent  à  grains  plus  gros  qne  dans  le 
calcaire  supérieur.  Ses  teintes  sont  plus  jaonâtres  ou  grisâtres. 
Les  calcaires  compactes  qui  s'j  trouvent  ne  sont  pas  blancs  ^ 
et  renferment  beaucoup  de  lamelles  de  spath  calcaire  pro- 
venant de  débris  de  crinoïdes.  Ce  système  inférieur  renferme  en- 
core des  marnes  schistoïdes,  soit  grises ,  soit  d'un  jaune  sale. 
Les  marnes  grises  principalement  appartiennent  à  la  partie  toute 
inférieure  de  cette  assise  et  renferment  quelquefois  de  petits  grains 
de  fer  oxidé  hjdraté;  elles  passent  alors  an  fer  oolite  qui  forme 
dans  d'autres  pajs  les  bancs  inférieurs  du  calcaire  oolite*  Elles 
se  trouvent  entre  autres  au  pied  du  Bastberg  à  Bouxwiller. 

L'assise  supérieure  du  calcaire  jurassique  se  compose  en  général 
de  calcaires  plus  blancs;  les  grains  des  oolites  sont  souvent  plus 
petits  que  dans  les  assises  inférieures  ;  d'antres  fois  ils  sont  beau- 
coup plus  gros  y  moins  abondants  et  plus  irréguliers  et  différent 
alors  de  ceux  des  véritables  oolites  en  ce  qu'ils  sont  d'un  tissu  com- 
pacte au  lieu  d'être  composées  de  couches  concentriques  comme 
des  pisolithes.  Le  calcaire  compacte  est  plus  abondant  ici^  il 
est  quelquefois  marneux;  souvent  il  est  traversé  par  des  vé- 
nules  de  spath  calcaire ,  sa  cassure  est  conchoïde  en  petit  et 
sa  couleur  d'un  blanc  jaunâtre;  d'autres  fois  il  est  plus  blanc 
encore  y  sa  cassure  est  esquilleuse  d'un  grain  excessivement  fin  et 
conchoïde  en  grand;  celui-ci  appartient  aux  bancs  supérieurs  de 
celte  assise. 

Le  calcaire  jurassique  repose  sur  le  lias  à  BouxTvîlIer,'  il  es€ 
adossé  contre  le  keuper  à  Oberbergheim ,  il  est  superposé  sur  le 
oranite  entre  Katzenthal  et  Tûrckheim,  il  est  adossé  contre  le 
grès  vosgicn  à  Westhalden.  Le  plus  souvent  il  est  impossible 
d'observer  sur  quelle  roche  il  est  superposé.  A  Dauendorf  il 
est  recouvert  en  un  point  par  les  marnes  de  la  molasse ,  à  Boux- 
^'iiler  il  est  recouvert  au  pied  du  Bastberg  par  le  calcaire  pa- 
lustre. Il  est  trcs-fréquemment  recouvert  par  les  argiles  de  la 
mine  de  fer  en  grains;  cela  se  voit  très-bien  dans  les  environs 
de  Belfort  et  a  lieu  probablement  à  Dauendorf  ^  Uhlweiler,  Oh- 
lungen,  Morschwiller ,  Hûttendorf  et  autres  lieux  de  ces  environs 
où  l'on  trouve  la  mine  en  grains  ^  sans  que  l'on  j  puisse  obser- 
ver le  calcaire  jurassique. 

L'assise  inférieure  est  très-bien  stratifiée;  les  strates  n'ont  pas 
une  grande  épaisseur.  L'assise  supérieure  est  moins  distinctement 
stratifiée  et  les  strates  sont  plus  puissantes.  Leur  inclinaison  est 
ordinairement  peu    considérable  ^  et  le  long  de   la   chaîne  des 
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Vo5:;es  elle  ponche  le    plus    songeât   ven   la  le;  aapièiè 

OLerbeigbciin.  Katzentbal,  Ronflàch  elle  est  assez  forte.  Ônb 
environs  de  Bcirorl,  Ferrelte,  Lucel!e  etc.  elle   i       ploi 

Celle  iurmalion  est  Ircs-iîclie  en  pctrifications  tlVjtSifm 
nai   sont  trcs-soavent  J'une   parfaite  conseiratîonj    d'aolm  iii 
fies    bancs    eutien    de    ce    calcaire    sont    oompoics 
parlie  de  dcLris  de  coquillages  marins. 

Les  calcaires  jurassiques  fournissent  en  général 
prasse.  On  en  fait  souvent  de  bons  matériaux  pour  reelMI|vb 
rouleii-  Ifs  sont  emploTcs  fréquemment  comme  pierre  i  Ulîr  il 
quelquefois  comme  pierre  de  taille ,  mais  sculemenC  dm  !■ 
environs  de  BelforI,  Fcriette,  Lucclle  etc. 

12.**  Mine  de  fer  en  grains  (Bolinertz). 

Le  terrain  des  mines  de  fer  en  grains  se  compose  d'aigUcs  rin- 
tifices,  dont  quelques  bancs  sont  remplis  d'une  multiindc  h 
grains  de  fer  hvdraté  (Bolmerz^,  lesquels  sont  oompoMS  le  nki 
souvent  de  coucbes  concentriques.  C'est  ce  que  Ton  appelle  M^ 
vent  et  très- improprement  mine  de  fer  d*alluTion. 

A  GundersliofTtrn  ce  terrain  renferme  plusieurs  lianes  de  mm 
en  grains  y  l'un  des  bancs  supérieurs  assez  papyre  en  wnlttm  ^ 
traverse  horizontalement  et  vertical emenl  de  '  Teincs  de  fffM 
fibreux  et  renferme  des  rognons  trcs-abondanls  d'nn  beaa  smi 
blanc  on  rose,  qui  ont  jusqu'à  o,'"3o  de  diainëCre»  Ce  hms 
est  exploité  pour  le  g^ypse.  Un  banc  infërienr  est  CTiriffiIff 
pour  le  minerai  de  fer  cl  renferme  aussi  quelques  '  parties  ds 
gvpse  et  de  gros  rognons  d'un  jaspe  dont  les  ooa leurs  ont  vas 
teinte  grise  verdùtre  et  rougeùtre  sale.  A  Mietesheim  on  trevie 
aussi  du  gypse  dans  les  gîtes  de  mine  en  grains.  £n  d'antm 
lieux  on  trouve  des  fragments  et  rognons  de  silex  dans  œs  gHes» 

Ce  terrain  est  souvent  assez  puissant;  à  Mietesheim  et  â 
Gnndershoffen  il  a  été  traversé  par  des  puits  d'exploitation  sw 
une  profondeur  de  plus  de  ^  mètres  et  encore  ne  connalt-on 
])as  foute  son  épaisseur.  Ses  strates  sont  en  général  presqne 
horizontales.  On  le  trouve  ainsi  à  Schwabweiler,  Gandenhof^ 
fen,  Griesbachy  Mietesheim  ^  Kindweiler,  Betschhoflèny  Ulie- 
rach  f  Dauendorf  y  Neubourg ,  Morschwillcr ,  Niederaltdorf ,  UU» 
willer,  KefTeudorf,  Ohlungen,  Hiittendorf^  WintcrshauseDy 
Weitcrsheim ,  Huchstctt,  Minvcrsheim,  Bossendorf,  Schwin* 
dratzlieim. 

Celle  partie  du  terrain  du  bohncrlz  repose  probablement  sur  te 
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■  calcaire  jurassique  inférieur  dont  on  yoit  des  mamelons  s'élever  en 
c  quelques  points  comme  des  témoins  au  milieu  de  la  vasle  éleu- 
j    duc  qu'elle   occupe. 

I  Les  mines  de  fer  de  Lamperlsloch  paraissent  appartenir  à  ce 
•  terrain.  Ici  le  minerai  consiste  en  partie  en  gros  rognons  do 
fer  lijdratéy  lequel  est  quelquefois  géodique  dans  riolérieur,  et 
en  partie  en  fragments  anguleux  de  fer  oxidé  rouge  compacte. 
On  trouve  encore  le  terrain  des  minerais  en  grains  au  BoUen- 
berg,  commune  d*Orschwihr,  à  Roppe,  Bessoncourt,  Chàtenois, 
Ëguenigue^  Pfaffansy  Chcvremont,  Perouse,  Andelnans,  Leupe, 
Anjoulej,  Kuffis,  Winckel,  Lucelle,  Ligsdorf. 

Là  il  parait  reposer  en  partie  sur  le  calcaire  jurassique  supé- 
rieur dont  les  derniers  bancs  renferment  quelquefois  déjà  des 
grains  de  mine  de  fer  disséminés ,  et  remplir  en  partie  les  cre- 
vasses et  excavations  de  sa  surface ,  et  même  former  des  couches  sub- 
ordonnées dans  ce  calcaire.  La  chose  doit  étree  ainsi  à  Roppe,  diaprés 
les  renseignements  que  Ton  a  sur  les  anciens  travaux  d'exploitation 
de  ce  lieu  9  mais  comme  on  ne  peut  plus  j  pénétrer  on  n'a  pas  pu 
vérifier  le  fait.  Lorsque  les  gîtes  de  bobnertz  sont  déposés  sur  la 
surface  du  calcaire  jurassique  supérieur  ^  ils  sont  semblables  à  ceux 
du  Bas-Rhin  9  seulement  on  y  trouve  fréquemment  des  fragments 
de  cette  roche.  Lorsqu'il^  pénètrent  dans  les  excavations  et  crevasses 
du  calcaire  comme  à  Roppe,  Chàtenois,  Perouse^  Chcvremont, 
KulTis,  Winckel  etc.  le  minerai  se  trouve  non-aculemcnt  entremêlé 
de  la  lucme  argile  que  dans  les  autres  gîtes ,  mais  ici  cette  argile 
est  souvent  Ircs-ocreuse  et  d'un  rouge  foncé ,  renfermant  également 
encore  des  débris  de  calcaire  compacte;  d'autrefois  Targile  est 
endurcie  9  c*est  une  véritable  argilolitbe  dans  laquelle  on  voit  les 
mêmes  débris  de  calcaire  et  de  grains  dissémines  de  bobnertz. 
Ces  gîtes  en  crevasses  descendent  quelquefois  jusqu'à  40  et  même 
Go   mètres  de  profondeur. 

En  Alsace  on  a  trouvé  des  pétrifications  dans  ce  terrain  à 
Mietcsheim  ainsi  qu'à  Gœrsdorf,  Mitscbdorf^  Kutzenbausen  et 
Brcuschdorfy  suivant  ce  que  rapporte  Dietricb^  mais  comme  les 
exploitations  de  minerais  de  fer  de  ces  derniers  lieux  sont  aban- 
données depuis  très-long-temps  on  n'a  pu  vérifier  si  c'est  du 
bohncrtz  ou  le  minerai  dit  bliittelerlz  que  l'on  j  exploitait.  Les 
nombreux  coquillages  marins  changés  en  fer  hydraté  que  l'on 
trouve  au  Kirchberg,  près  Barr,  appartiennent  probablement  à 
lu  formation  du  bobnertz. 
Le  terrain  des  mines  de  fer   en  grains  forme  ordinairement 
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a  elle  porte  le  nom   de  Lîebfranenberg.    U  8*ëtend   sur   les  com- 
r    mimes  de  Clcebourg,  Bîrlenbach,  DracbeDbroDn  ^  Lobsann ,  Soulz- 
B  sous-forets,  Oberkutzenhausen ^  Lampertslocb. 
K        II  est  composé   principalement  de   marnes   sableuses^  de  grés 
■   molasse  et  de  quelques  bancs  de  nagelflah  à  cailloux  de  mojenne 
c   grandeur,  mais  cette  composition  n'est  pas  constante.  A  Pecbel- 
c    brunn ,  commune  de  Lampertslocb ,  on  voit   presqu*uniqiiement 
des  marnes  argileuses  et  des  argiles  ayec  des  bancs  subordonnés , 
d'une  étendue  assez  limitée,  de  sable  agglutiné  par  dn  pétrole  ^ajant 
une  puissance  qui  va  parfbis  jusqu'à  4  mètres^  mais  qui  en  gé- 
nérai  est  beaucoup  plus  faible.  On  a  exploité   des   bancs   sem- 
blables à  Soulz-sous-foréts.   A  Lobsann   on    a  trouvé   des  bancs 
analogues,  mais  le  sable  j  est  agglutiné  par  du  maltbe. 

Sur  les  molasses ,  marnes  et  nagelflub  qui  renferment  des  co- 
quillages terrestres  et  des  biralves ,  on  yoit  dans  la  mine  de  lignite 
et  de  malthe  de  Lobsann  une  coucbe  d'un  calcaire  blanc  et  friable 
le  plus  souvent  9  toujours  fétide  et  renfermant  de  nombreux  bancs 
de  lignite,  lesquels  n'ont  ordinairement  qu'une  épaisseur  trés-faible, 
mais  dont  quelques-uns  ont  de  o,"*io  jusqu'à  0,^60  d'épais- 
seur. Ce  calcaire  à  lignite  renferme  beaucoup  de  traces  de  ma- 
tières végétales  terrestres  et  palustres  et  de  coquillages  palustres 
et  quelques  parcelles  'de  succin.  On  yoit^aussi  dans  cette  assise 
des  bancs  d'un  calcaire  bitumineux  brun,  tendre,  tenace,  qui 
contient  environ  i3  p.  cent  de  maltbe  ;  d'autres  parties  sont  dures ^  '^ 
sonores,  jaune-brunùtres,  et  renferment  du  maltbe  dans  leurs  fis- 
sures. Dans  le  village  de  Lobsann  on  voit  encore  ce  calcaire  pa- 
lustre, là  il  est  dur  et  sans  lignite  et  renferme  assez  fréquem- 
ment des  rognons  de  silex.  Le  gile  de  lignite  de  Lobsann  parait 
avoir  de  grandes  analogies  avec  celui  de  Kôpfnacb  en  Suisse. 

Sur  cette  coucbe  de  calcaire  à  lignite  on  observe  dans  la  mine 
de  Lobsann  de  nombreux  bancs  de  marnes  plus  ou  moins  en- 
durcies dont  les  inférieurs  renferment  beaucoup  de  coquillages 
marins.  On  voit  par  là  qu'après  que  la  mer  avait  déposé  les 
terrains  secondaires,  elle  paraît  s'être  retirée  et  avoir  été  rem-* 
placée  par  des  eaux  stagnantes  d'eaux  douces  pour  déposer  les 
molasses  et  le  calcaire  à  lignites^  qu'ensuite  la  mer  est  revenue 
et  a  déposé  ces  marnes  marines. 

Au   nord    du    village   de   Dauendorf  ou    retrouve  les  marnes  • 
de  la  molasse  avec   du   lignite.  Elles  renferment    des  coquillage» 
palustres  cl  des  ossemens  de  quadnipèdes, 
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Il  existe  encore  des  terrains  tertiaires  de  p«  d'c 
(lifTcrcns  autres  points  du  Bas-Rhin,  tels  «ont  KolbMi 
BJuslieiniy  la  montagne  d*Odratzheim  etc.;  œs  tenaim  tffll 
.'te  (|ue  peu  observés  encore  et  paraissent  ne  pes  oecapav 
«^rauJe  étendue  à  la  surface  du  soi.  A  Kolbsheiai  on  trome  kk\ 
ilc  la  cote  un  dép<^t  composé ,  de  bas  eu  hmat,  de  bancs  tm 
nrgile  marneuse  Lnin-rerdàtre,  de  marnes  ai]grileoaet  {aonàlRiii 
'Tuii  grès  à  ciment  marneux.  Ce  grés  renfeniie  eaaci  aœiiilfc 
luiilres;  Targilc  marneuse  a  un  grain  très-fin,  elle  *eil  trii  f 
it  est  employée  comme  terre  à  fonlon.  En  creusant  des  pnhî 
Kolbslieiiii  on  traverse  quelquefois  des  bancs  d*aigilc8  ptaisi 
moins  marneuses  contenant  beaucoup  de  coquillages  mariai  fls 
ne  vail  sur  quel  terrain  repose  ce  dépùt.  11  est  reoouTert  psrk 
ku]>sleinbodcn  dont  il  sera  parlé  plus  tard.  A  Bliisheim  oo  » 
trouve  les  mêmes  marnes  argileuses  et  la  même  aigile  mmsai 
qu*à  Kolbsbeim  et  elles  renferment  dans  les  deux  looalilci  ig^ 
lemenl  des  nodules  d'une  matière  blanche  friable  analogos  à  h 
la  craie.  Sur  Tune  des  sommités  du  Bastbei^g  près  Bonsvrillcr  ds 
OJral/.lieim  on  voit  des  nagelfluli.  On  ne  saurait  aflbmcr  qa 
ces  (ii(T<*rens  depuis  appartiennent  à  la  formation  d 
de  Lobsann.  Le  dépôt  de  Kolbsheim  pourrait  fort  bien 
tenu   au  london-clajr. 

a.o  Groupe  de  Uatlstadu 

(^.c  groupe  forme  une  bande  prolongée,  parfok  xni 
ri  en.  "^cucral  de  peu  de  laigeur,  à  rexception  des  enTinm  iê 
llultsladl,  où  il  a  une  lai^ur  assez  considérable.  U  s'étend  itf 
les  tenitoires  de  Zellenberg»  Beblenbeim,  Mittclwihr,  Bmih 
iviKr,  Siegolsheim,  Ingersheim,  Tûrckheim ,  Wintaenheim  y  Wal» 
toishrim,,  lliissereu  ,  Marbach,  Obermorschwihfy  VogtliiMlieCBnf 
llallsladty   Praffcnheim,  Rouflàch,  Westhalten. 

Ici  la  formation  est  composée  simplement  de  oondies  de  giès 
molasse  à  'j;^os  grains  y  d'argiles  de  couleurs  variées  et  de  nagirifldk 
dont  les  cjllloux  sont  souvent  fort  gros  et  qui  renfenne 
d-  "rauds  blocs.  I<es  couches  de  ces  dificrentes  roches 
ensemble  s'^ns  règle  >  leur  stratification  est  très-distinote , 
sans  direction  ou  inclinaison  constante  et  dominante.  Du  c&té  ds 
l!atlst:idt  on  a  exploité  anciennement  du  gypse  dans  os  gnmps. 
On   n*3    a    pas    trouvé  encore  des  vestiges  organiques- 

3."  Groupe   die  Sundgau. 
Un    terrain    tertiaire    d*unc  composition  fort  analog;ne  se  re- 
trouve au  sud  de  Souhy  longe  la  limite  orientale  des  formalionB 
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f>    intcrmcdinircs  et  secondaires  jusque  vers  BMe,  s'élargit  considéra- 
*    hiemcnl    au    midi   de   Cernay   cl  s'étend   jusque  vers  Mulhouse , 
i    Altkircli ,  Hundsbach,  revient  ensuite  vei's  Mulhouse  par   les  ter- 
I'    riloires    des    communes    de    Nieder-Ransbach,     Hellfrantzkirch , 
I     Gapellen,  Slellen  ,   UfTenheim ,   Sierenlz,    WaJdenheim ,    Niedcr- 
t     steinbronn^    Landser>    Ëschenzi^iller,   Zimracrsheim  »    Habsheim , 
I     Rixheiin    etc.   Ici    le    nagelfluh   se    tient    exclusivement  le    long 
de  la  chaîne  des  Vosges.  La  molasse  de  ce  groupe  n'est  composé 
que  de  gros  à  grains  fins  souvent  peu  adhérens ,  passant  quelquefois 
à  des  argiles  ou  à  des  marnes  et  renfermant  quelques  indices  de* 
lignite  à  Habsheim  et    eu  quelques   autres    points.   On  j  trouve 
aussi  des  bancs  de  gjpse  aj^ilcux  et  des  veines  nonjbreuses  de  gjpse 
pur  et  soyeux  à  Zimmersheim  et  des  bancs  peu  étendus  d'un  sable 
agglutiné   par  du  pétrole  à  Hirtzbach  et  à  Garspach,  semblables 
à  ceux   de  Lamperlsloch.  On  y  remarque  encore  des  impressions 
végétales   sur   les  territoires   de    Senlheim ,  Guewenheim ,  Hirtz- 
bach, Habsheim  etc.  Les  gîtes    de    gypse  de  ce  teivain  paraissent 
avoir  une  grande  analogie    avec   ceux  du  Puj    en    Velajr   et    de 
Boudry  près  du  lac  de  Neufchâtel. 

Ces  molasses  9  argiles  et  marnes  embrassent  un  terrain  de  cal- 
caire d'eau  douce  qui  s'étend  sur  les  territoires  des  communes 
d'Allkirch  ,  Tagsdorf,  Luemschwiller,  Waldbach,  Ober-Magstadt, 
Kolzingcn,  Tagolsheim  j  Bumkirch,  Illfurt,  Flaxianden,  Brubach, 
Brunnsladt,  Rixheim  etc.  A  lUfurt  les  calcaires  renferment  une 
couche  de  lignite  qui  passe  au  jajet  et  parait  avoir  une  très-faible 
puissance.  Ce  terrain  est  riche  en  plusieurs  points  en  coquillages 
d'eau  douce  et  Ton  y  voit  aussi  quelques  coquillages  marins  lito- 
raux.  Il  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Lobsaun  ;  mais  on 
n'a  pas  d'observation  jusqu'à  ce  jour  qui  constate  sa  superposi- 
tion sur  les  molasses  des  environs. 

Les  roches  des  trois  groupes  de  cette  formation  sont  en  gêné- 
rnl  bien  sliatiGces,  la  stratification  est  presque  toujours  à  peu 
prés  horizontale  ;  sur  les  bords  de  la  chaîne  des  Vosges  il  y  a 
de  fréquentes  exceptions  à  cette  règle. 

En  peu  de  points  on  peut  observer  sur  quels  terrains  cette 
formation  est  déposée  ou  adossée.  A  Lobsann  le  terrain  tertiaire 
est  adossé  contre  le  grès  vosgien  ;  a  Dauendorf  il  est  superposé 
sur  le  calcaire  jurassique  inférieur  5  à  Tiirckhcinr,  Ingersheira , 
Vogtlinshofïen  il  est  adossé  contre  le  terrain  jurassique;  à  Wet- 
lolshcim  il  est  superposé  sur  le  granité;  à  Uflliolz  le  nagelfluh 
parait    adossé     contre   le    terrain     de    transition;  dans  les  envi- 
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kaJkstcin    Je   Scliwciinin^cu ,  cl    thon,   gypi  and    sandsleîn  di 
IJcilbroiiii. 

En  Alsace  on  trouve  le  keuper  de  Vie  tel  qu'il  vient  tétn 
dciini  ù  Fiexbonrgy  Bcrgbietcu,  BalbronnyWilgotlieim^  ArenhciBi, 
Gricsbach,  Uttwcilcr^  Sulzbach,  In^veiler,  Scbillersdorf.  U  piiaîl 
qu'il  se  trouve  aussi  à  Singrist,  llohcnguft  et  CrastatL  (k 
trouve  encore  du  keuper  dans  d'autres  localités  y  mais  son  idsi^ 
titc  avec  celui  de  Vie  n*cst  pas  si  bien  reconnue^  tels  sonl  la 
^'i(cs  de  ^vpsc  de  llochfclden,  de  Schwindratzhcim ,  de  Waldca- 
heiin,  de  Ncugartbeiin ,  de  Wintzeuheim ,  de  Kuttolslicim,  de 
^^essenlieim  y  d*Oberbcrglieim ,  et  de  Riquewihr. 
^  On  voit  encore  une  espèce  do  keuper  avec  du  crpse  à 
Oltwillcr  et  ù  Bcrg,  mais  celui-ci  est  probablement  diflcrent  de 
celui  de  Balbronn  et  de  Griesbacli^  et  a  plus  d'analogie  avec  les 
keuper  de  Sicrk  et  de  Tromborn  (dcpartemeni  de  la  Moselle^, 
qui  re))0sent  sur  le  grés  bigarré  et  paraissent  recouverts  par  k 
muscbclkalk. 

Un  fait  remarquable  qui  a  clé  iTconnu  en  i8a5  par  nn  son- 
dage fait  auprès  du  village  de  Balbronn,  c'est  qne  le  keopcr 
repose  ici  sur  un  terrain  salifcre  qui  parait  complètement  iden- 
tique avec  celui  de  Vie  et  de  Dieuze;  comme  on  redierdiail 
de  la  bouille  (keuperkohl),  on  a  abandonné  le  sondage  dés  qne 
Ton  a  eu  la  certitude  qu'il  était  arrive  dans  le  terrain  salifcie, 
en  sorte  que  Ton  ne  sait  pas  si  effectivement  il  j  a  du  sel 
gemme  eu  ce  point ,   mais  son  existence  j  est  fort  probable. 

Le  keuper  est  en  général  distinctement  slratiGé,  la  stralifica- 
lion  est  horizontale  le  plus  souvent ,  mais  parfois  elle  est  oon» 
tournée  et  irrvgulicre,  cela  est  presque  constant  anprés  des  gllH 
de  gvpsc. 

On  a  vu  que  celui  <lo  R'^lLmim  ropoea  cur  1^  Itfrrftîn  salilèrei 
on  ne  lui  connaît  pas  de  rocbc  superposée.  Celui  de  Griesbach 
et  Ing^veiler  parait  reposer  sur  le  muscbelkalk  et  plonger  loos 
le  lias.  Les  autres  keuper  du  Bas-Rbiu  sont  en  partie  recou- 
verts par  le  lias.  Celui  de  Hunawilir  repose  sur  le  mnsdiel- 
kalk.  Celui  d'Obeiberglieini  est  sans  recouvrement;  A  Toncsl  il 
est  adossé  contre  le  filon  inÉBlîfére  qui  conrt  d*Orschwilfer 
jusque  vers  Uibcau^illc  et  à  Test  les  oolites  jurassiques  lui  sont 
adossés.  Ceux  d*0tl\vciler  et  <le  Bei^j;  paraissent  avoir  des  nia* 
tiens  bien  dincrcnles  de  celui  de  Bnlbronn  et  reposer  sur  le 
grés  bicarré  et  cire  recouverts  par  le  muscbelkalk. 

On  exploite  le  plâtre  de  ce  terrain  dans  de  grandes  earrièrci 
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à  OUwciler,  Sdiwindratzheim ,  Waldenheim ,  Wilgolheim,  Win-* 
zcnheim,  Kûttolshcim ,  Neugartheim^  Flexbourg,  Oberbergheim  ^ 
lUqucwihr  etc. 

Le  lerrain  salifcre  de  Balbronn  parait  se  lier  intimement  au 
Keuper  de  cette  localité ,  peut-être  n'en  est-il  que  )a  partie  in- 
férieure. Le  sondage  qui  l'a  fait  reconnaître  a  traTersé  comme 
à  Vie  d'abord  une  suite  de  strates  de  .marnes  grises  ou  noirâtres , 
rarement  rougeâtres  ,  les  grises  et  les  noires  contenaient  parfois 
des  grains  de  quartz  blanc  friable.  Elles  renfermaient  aussi  dans 
le  bas  du  gypse,  puis  le  soudage  est  entré  dans  un  terrain  plus 
argileux  9  probablement  le  salzthon,  avec  beaucoup  de  gjpse  et 
quelques  veines  de  gjpse  anbjfdre.  Ce  sondage  n'a  pas  donné 
d'eaux  salées;  on  ne  connaît  pas  non  plus  de  sources  salées  dans 
les  environs  de  Balbronn. 

Les  sources  salées  de  SouI:&-sous-foréts  indiquent  qu*il  doit  se 
trouver  ici  dans  la  profondeur  un  véritable  terrain  salifére.  A  la 
surface  du  sol  on  voit  en  partie  des  molasses  et  en  partie  du  lias.' 

10.°  Lias. 

Le  lias,  nom  vulgaire  qui  a  été  donné  en  Angleterre  à  ce 
terrain,  est  composé  de  deux  assises  distinctes;  l'inférieure  con- 
siste, dans  le  bas  en  bancs  d'une  marne  plus  ou  moins  argi- 
leuse, souvent  scbistoïde  et  contenant  une  grande  quantité  de 
rognons  de  pyrites,  et  dans  le  haut  en  bancs  d'un  calcaire  gris 
fonce,  fétide,  alternant  avec  des  bancs  d'une  marne  grise 
scbistoïde  et  quclqucfoi»  frco  -  ooliiatcusc  et  bitumineuse.  Le 
calcaire  de  cette  assise  se  distingue  par  le  grand  nombre  de 
crypbites  qu'il  renferme',  aussi  l'appel  le- t-on  généralement  cal- 
caire Il  grjpbites.  L'assise  supérieure  est  composée  de  marnes 
scbisloïdes  renfermant  des  masses  arrondies  et  peu  volumineuses, 
d*iin  calcaire  marneux  et  fétide  d'un  gris  clair  et  des  aëtîtes  ou 
rognons  arrondis  de  fer  carbonate  litboïde  composés  le  plus 
souvent  de  petites  couches  concentriques. 

Les  deux  assises  sont  trcs-riches  en  pétrifications  marines.  L'as- 
sise inférieure  se  voit  en  Alsace  le  plus  fréquemment  sur  les 
limites  orientales  du  muschelkalk  et  du  keuper.  On  la  trouve 
à  Soulz-sous-forets,  Worth,  Morsbrunn,  Frôschwiller ,  Reichs- 
liofTeu ,  Bouxwiller,  Kinveiler ,  Hochfelden,  Waldenheim,  Wil- 
golheini ,  Obernaj  clc.  et  dans  les  environs  de  "Wattwiller.  Vais- 
sise  supérieure  se  trouve  à  Guudershoffèn^  Offwiller,  Heili- 
geustciu  etc. 
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Celte  formation  est  régulièrement  stratifiée.  Les  strates  toiit  W 
rizoutaies  ou  presque  liorizontales.  Le  calcaire  à  grjphites  j  fom 
des  bancs  qui  ont  tout  au  plus  o^^^do  d'épaissear- 

Le  lias  repose  ordinairement  sur  le  kenper  ou  le 
slcin;  on  le  voit  aussi  à  Bouxwiller^  Wilgotheim  , 
Avenheim  etc. 

Le  calcaire  jurassique  recouvre  en  slmtifiratinn  concordante  li 
lias  à  Bouxwiller  et  probablement  atusi  k  Obemaj  et  i  Hàfi. 
gcnstein. 

Le  calcaire  à  grjpliitcs  est  exploité  dans  des  carrières  foit  îoi- 
porlantcs  à  Wôrth,  a  Bouxwiller  et  à  Obemajry  comme  pàm 
à  chaux  qui  fournit  une  excellente  chaux  hydraulique.  Il  ot 
d'un  bon  usage  aussi  pour  recharger  les  roules  et  comme  |Mcat 
u  bàlir. 

11.  Calaûte  jurassique,  (Jurakalkslein). 

Cette  formation  est  composée  en  Alsace  de  couches  altemanles 
d'oolites  et  de  calcaires  compactes  et  plus  rarement  de  maraci 
scliistoïdes.  Elle  forme  une  bande  fréquemment  intenrompiie  Is 
long  des  limites  orientales  du  lias,  ou  des  formations  plv 
anciennes  là  où  la  bande  de  lias  est  interrompue;  dans  Is 
pîirtie  méridionale  du  département  du  Haat-Rhiny  elle  finît 
par  se  rattacher  à  la  chaîne  du  Jura  qu'elle  compose  presque 
exclusivement  et  qui  lui  a  donné  son  nom.  Cest  ainsi  qu'elle 
se  trouve  4  Dauendorf,  PfAfYpnhnfTiRn ,  Bon^weSIt^ry  Tmlieheîiaf 
aux  environs  de  llaltmatt  et  de  iSteinbonig,  Odratzheim,  Sdiar- 
rachbergheim,  Dahlenheim,  Wolxheim  ,  Bischoffiheim  ,  Obem», 
llciligenslein,  au  Mônkalb,  à  Barr,  Blitlelbergheîm ,  Ober- 
bcrglieim,  Siegolsheim,  Ammerscliivihr,  Katzenthal,  Tûickheîni , 
lugersheim,  Marbach,  Rouffàch,  Westhalden,  Onchwtliry  au 
Bollenberg  près  de  la,  à  Niederburbach ,  Law,  RoppCy  Braïun 
court,  Belfort,  Perouse,  Châtenois,  Aadinconrt,  Délie ,  Floiî- 
mont,  Lucelle,  Largue,  Winckel,  Ferrette,  Arlisheim  etc. 

Le  calcaire  jurassique  est  une  formation  trés-pnissante  ;  on  en 
distingue  différentes  assises:  Les  assises  inférieures  se  trouTent  prin- 
cipalement dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Les  assises  supé- 
rieures se  trouvent  à  Oberbergheini ,  au  Bollenbei]g ,  et'  dane 
toute  rétendue  de  Roppe,  a  Belfort,  Délie,  Lucelle,  Ferrette  etb 
]usqu*à  Ilofistetten,   Pfefiingen  et  Arleshcim  (canton  de  Bâie). 

Dans  le  calcaire  jurassique  inférieur,  les  oolitcs  sont  encore 
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plus  abondantes  et  souvent  à  grains  plus  gros  qne  dans  le 
calcaire  supérieur.  Ses  teintes  sont  plus  jaunâtres  ou  grisâtres. 
Les  calcaires  compactes  qui  s'j  trouvent  ne  sont  pas  blancs  ^ 
et  renferment  beaucoup  de  lamelles  dé  spatb  calcaire  pro- 
venant de  débris  de  crinoïdes.  Ce  sjstéme  inférieur  renferme  en- 
core des  marnes  schistoïdes,  soit  grises ,  soit  d'un  jaune  sale. 
Les  marnes  grises  principalement  appartiennent  à  la  partie  toute 
inférieure  de  cette  assise  et  renferment  quelquefois  de  petits  grains 
de  fer  oxidé  hjdraté;  elles  passent  alors  au  fer  oolite  qui  forme 
dans  d'autres  pajs  les  bancs  inférieurs  du  calcaire  oolite*  Elles 
se  trouvent  entre  autres  au  pied  du  Bastbei^^  à  Bouxwiller. 

L'assise  supérieure  du  calcaire  jurassique  se  compose  en  général 
de  calcaires  plus  blancs;  les  grains  des  ooHtes  sont  souvent  plus 
petits  que  dans  les  assises  inférieures  ;  d'autres  fois  ils  sont  beau- 
coup plus  gros,  moins  abondants  et  plus  irréguliers  et  différent 
alors  de  ceux  des  véritables  oolites  en  ce  qu'ils  sont  d'un  tissu  com- 
pacte au  lieu  d'être  composées  de  coucbes  concentriques  comme 
des  pisolithes.  Le  calcaire  compacte  est  plus  abondant  ici^  il 
est  quelquefois  marneux;  souvent  il  est  traversé  par  des  vé- 
nules  de  spath  calcaire ,  sa  cassure  est  conchoïde  en  petit  et 
sa  couleur  d'un  blanc  jaunâtre;  d'autres  fois  il  est  plus  blanc 
encore  y  sa  cassure  est  esquilleuse  d'un  grain  excessivement  fin  et 
conclioïde  en  grand;  celui-ci  appartient  aux  bancs  supérieurs  de 
cette  assise. 

Le  calcaire  jurassique  repose  sur  le  lias  à  Bouxwiller,  il  est 
adossé  contre  le  keuper  à  Oberbcrgheim ,  il  est  superposé  sur  le 
oxanite  entre  Katzenthal  et  Tûrckheim.  il  est  adossé  contre  le 
grès  vosgicn  à  Westbalden.  Le  plus  souvent  il  est  impossible 
d'observer  sur  quelle  roche  il  est  superposé*  A  Dauendorf  il 
est  recouvert  en  un  point  par  les  marnes  de  la  molasse ,  à  Boux- 
willer  il  est  recouvert  au  pied  du  Bastberg  par  le  calcaire  pa- 
lustre.  Il  est  très-fréquemment  recouvert  par  les  argiles  de  la 
mine  de  fer  en  grains;  cela  se  voit  très-bien  dans  les  environs 
de  Belfort  et  a  lieu  probablement  à  Dauendorf ^  Uhlweiler^  Oh- 
lungen ,  Morschwiller ,  Hûttendorf  et  autres  lieux  de  ces  environs 
où  l'on  trouve  la  mine  en  grains ,  sans  que  l'on  j  puisse  obser- 
ver le  calcaire  jurassique. 

L'assise  inférieure  est  très-bien  stratifiée;  les  strates  n'ont  pas 
une  grande  épaisseur.  L'assise  supérieure  est  moins  distinctement 
stratifiée  et  les  strates  sont  plus  puissantes.  Leur  inclinaison  est 
ordinairement  peu    considérable^  et  le  long  de   la   chaîne  des 
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Vcisgos  clic  ponclie  le   plus    souvent    ven  h 
(  )l>tTbei-gliciin ,  Kalzenlhal,  Rouflfach  elle 
environs  de  Bclfort^  Ferrctte,  Lucclle   etc. 

Ciiiic  Ibrnialion  est  très-riclic  en  pélrjfit.^..w.^  d' 
4]uî   sont  très-souvent  il'une   parfaite  conservation j   #i 
il  os    hancs    rnticn    de   ce    calcaire    sont 
partie  de  di'bris  de  coquillages  marins. 

Les   calcaires  jurassiques    fournissent     en     géncnl 
crasse.  On  en  fait  souvent  de  bons  matérîaaz  pour 
routes.  Ifs  sont  eniplojcs  fréquemment  oorome  pierre  i 
<|uclt|uefois  comme    pierre   de  taille,    mais  sealemeat  im 
environs  de  Bclfort^  Fcrrctte^  Lucclle  etc. 

12.®  Mine  de  fer  en  grains  (Bokncrtz\ 

Lo  terrain  des  mines  de  fer  en  grains  se  compose  cTsiBifai 
tifires,   dont  quelques  bancs   sont   remplis    d'une    niHltiliààl 
l^rniiis  do  for  Indratc  (Bohncrz),  lesquels  sont  oomposci  k  w 
souvent  de  couches  concentriques.  C'est  ce  que   Ton  appdka 
>ent  et  très«iniproprcn)cnt  mine  de  fer  d'alluyion. 

A  (•undcrsliufToii  ce  terrain  renferme  plusiears  banoi^M 
en  {grains,   l'un  des   bancs  supérieurs   assez    payTTe  eoMC 
traverse    hori/ontalcmcnl    et    verticalement    de  '  reines  ^  M 
iîbrcu\  et  renferme  des  rognons  trcs-abondants   d'an  bcnflV 
blanc  ou  ruse  9   qui   ont   jusquVi   o/"3o    de    diainéfrcu  GtlK 
est    exploité  pour    le   iivpse.    Un    banc     inférieur    est  cnWir 
jiour  le  minerai  de   fer    cl    renferme  aussi   quelques  '  nutitt  k 
j^vpso  ri  de  gros  rognons  d*un  jaspe  dont  le%    couleurs  ont  « 
teinte*    ^^risc   verdAlrc  cl  rougciktrc  sale.  A  Mietesheim  en 
aussi   du  g>p.sc  dans   les  gitcs  de   mine   en  grains.   En    A 
lieux  on  trouve  des  fragments  et  rognons  do  silex  dans 

(le  terrain  est  souvent  assez  puissant;  a  Mietesheim  d  i 
(«nndersboffen  il  a  été  traversé  par  des  puits  d'expIoitalîOD 
une  profondeur  de  plus  de  3o  mètres  et  encore  ne 
])as  toute  son  épaisseur.  Ses  strates  sont  en  génênd 
ïiorizontalcs.  On  le  trouve  ainsi  à  Scbvrabweilery  GnadadMiC* 
feiiy  Gricsbachy  Miclesbcim,  Kindiveiler,  Betschhofloi  lAe* 
racliy  Dauendorfy  Ncubourg,  Morscbwillcr ,  Niedenltdoif  GU- 
willcr,  KcfTeudorf;  Ohlungen,  Hùttendorf,  \YinfmhwMO, 
Weilcrsbeini ,  llochstctt^  Minvcrshcim,  Bossendorf,  Sdnria» 
dratïlieini. 

Celle  partie  du  terrain  du  bolmcrtz  repose  probablemeat  sur  If 
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ficaire  jurassique  inférieur  dont  on  voit  des  mamelons  s*éleyer  en 
«jelqiics  points  comme  des  témoins  au  milieu  de  la  vaste  éten- 
.t.e  qu*elle   occupe. 

^l^s  mines  de  fer  de  Lampertsloch  paraissent  appartenir  à  ce 
ai^*rain.  Ici  le  minerai  consiste  en  partie  en  gros  rognons  de 
n^  hjdratéy  lequel  est  quelquefois  géodique  dans  Tin térieur^  et 
i  partie  en  fragments  anguleux  de  fer  oxidé  rouge  compacte. 
3  On  trouve  encore  le  terrain  des  minerais  en  grains  au  BoUen- 
,;,0rg,  commune  d^Orschwihr,  à  Roppe,  Bessoncourt,  Chàtenois, 
liguenigue^  PfafFuns,  Chcvremonty  Perouse^  Andelnans,  Leupe, 
^jouley,  KufTis,  Winckel,  Lucelle,  Ligsdorf. 

Là  il  parait  reposer  en  partie  sur  le  calcaire  jurassique  supé- 
îeur  dont  les  derniers  bancs  renferment  quelquefois  déjà  des 
rrains  de  mine  de  fer  disséminés ,  et  remplir  en  partie  les  cre- 
rasses  et  excavations  de  sa  surface ^  et  même  former  des  couches  sub- 
3rdonnées  dans  ce  calcaire.  La  chose  doit  étree  ainsi  à  Roppe,  d*aprés 
les  renseignements  que  Ton  a  sur  les  anciens  travaux  d'exploitation 
le  ce  lieu  9  mais  comme  on  ne  peut  plus  y  pénétrer  on  n'a  pas  pu 
vérifier  le  fait.  Lorsque  les  gites  de  bohnertz  sont  déposés  sur  la 
surface  du  calcaire  jurassique  supérieur^  ils  sont  semblables  à  ceux 
lu  Bas-Rhin  9  seulement  on  j  trouve  fréquemment  des  fragments 
le  celte  roehe.  Lorsqu'il^  pénètrent  dans  les  excavations  et  crevasses 
lu  calcaire  comme  à  Roppe,  Châtenois,  Perouse,  Chcvremont, 
(CufTis,  Winckel  eÀc,  le  minerai  se  trouve  non-seulement  entremêlé 
le  la  mcme  argile  que  dans  les  autres  gites,  mais  ici  celle  argile 
;st  souvent  trcs-ocreuse  et  d'un  rouge  foncé ,  renfermant  également 
encore  des  débris  de  calcaire  compacte;  d'autrefois  Targile  est 
;ndurcic ,  c'est  une  véritable  argilolitbe  dans  laquelle  on  voit  les 
mêmes  débris  de  calcaire  et  de  grains  disséminés  de  bohnertz. 
Ze$  glles  en  crevasses  descendent  quelquefois  jusqu'à  40  et  même 
5o  me  1res  de  profondeur. 

En  Alsace  on  a  trouvé  des  pétrifications  dans  ce  terrain  à 
Mietcshcim  ainsi  qu'à  Gœrsdorf,  Mitschdorf^  Kutzenhausen  et 
Brcuschdorfy  suivant  ce  que  rapporte  Dietrich^  mais  comme  les 
exploitations  de  minerais  de  fer  de  ces  derniers  lieux  sont  aban- 
données depuis  trcs-long-temps  on  n'a  pu  vérifier  si  c'est  du 
bohnertz  ou  le  minerai  dit  bliittelertz  que  l'on  j  exploitait.  Les 
nombreux  coquillages  marins  changés  en  fer  hydraté  que  l'on 
trouve  au  Kirchberg,  près  Barr^  appartiennent  probablement  à 
la  formation  du  bohnertz. 

Le  terrain  des  mines  de  fer   en  grains  forme  ordinairement 
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il.'      MuL^l.'^     €i    .VjJ&*U^. 

fjt*>  'rsTrrJk^  .u   «t  •:::::.- 1*«  x.'    -i*  co lebu    d'si.  ^, 

ff,\.K\:\  *:'^\^t't:.tt%f  rr.i:i  ie  pl^t  i»L::Teat  grises.  paanikC 

à  dit  U   r.'iir:.^  et   pi:  f.is  ki    ç'es:   3.'    'le   ooachcs   cfe 

;/rl««  paiur.t  i/'. -:  ■  ^ r. *.  ^â  it<.s  :  ^    <i''i'i  pociin^ue  dît  ajgcKU 

r,rjr,.y/sr,   'it  *i-.:j:.t    roul-i»  «iti    Uml-*    prisa: tifs, 

o:j  i^.r^oii'ii.res  'it*  KWi^i'^za ,  deLri»   lioLl   les 

T4ruî^i<ï»  'fa^  ce  w>fit  «i^ï»  cïilJoDx  de  te 3  tes  les  grandean  ri 

tyiKhfis  de»  L!oc%   d<   it\r'.%\n\T\   maUt^   cubes;  br   d'asÛMs 

^fraudes  ^htift\\  t\t-  cAlcs^'iie  d'eau  douisr. 

On    «    trou  Vf;    ausiî   cfJïuiuK    membres  sabordoDués  do 
t\t%  li^riile^  et   un  wible  a^Iutiuc  par  dts  matières  bîtiuni 

f.Ile  f ':n(errnc  r-n  plusieurs  points  beaucoup  de  ooqaUL^ci  |eC 
de  i>\»ti*r.%  palustres  et  terrestres.  Dans  quelques  oooebes  «1 
trourc  aussi  dc4  cO'|uilla^es  marins.  Elle  a  une  très-giande  *■*-- 
lo;,'ic  ùxf.c  r|ijr:l'|ii^s  pirlies  des  molasses  et  na^lflah  de  la  SoImt* 

i>  terrain  tsi  fort  répandu  en  Alsace  et  forme  une  suite  de 
d Impôts  Mtufls  à  Test  et  le  long  de  la  limite  des  montMies  H 
r:i'ilfrauv  de  terrains  secondaires  et  mèaie  des  montagnes  prims* 
tiv's  ou  de  transition  là  où  manquent  les  formations  secondaiici. 
i)n  peut  divivcr  ces  dépôts  en  trois  groupes  principaaz:  1.*  le 
groupe  de  Lobsoiin;  2.^  le  groupe   de   Ilatlstadt;   3.^  le  groupe 


du  Mund^au. 


!.'>  Groupe  de  Lobsann. 

i\r.  ;;r(Mipo  est  drpo^c  le  lon^  de  la  montagne  de  grès 
ipii  coiiinieucc  pics  AVisscnibourg  et  se  termine  prcs  Wôrtb,  où 
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elle  porte  le  nom  de  Liebfraaenberg.  H  s^^lend  sur  les  com- 
munes de  Clccbourg,  Bîrlenbach,  Dracbenbronn ,  Lobsann,  Soalz-« 
sous-forets  y  Oberkutzenhausen ,  Lampertsloch. 

Il  est  composé  principalement  de  marnes  sableuses  ^  de  grés 
molasse  et  de' quelques  bancs  de  nagelfluh  à  cailloux  de  mojenne 
grandeur,  mais  cette  composition  n'est  pas  constante.  A  Pecbel- 
brunn,  commune  de  Lampertsloch,  on  voit  presqu*uniqtiement 
des  marnes  argileuses  et  des  argiles  avec  des  bancs  subordonnés, 
d'une  étendue  assez  limitée,  de  sable  agglutiné  par  du  pétrole ,  ajant 
une  puissance  qui  va  parfois  jusqu'à  4  métrés ,  mais  qui  en  gé- 
néral est  beaucoup  plus  faible.  On  a  exploité  des  bancs  sem- 
blables à  Soulz-sous-foréts.  A  Lobsann  on  a  trouvé  des  bancs 
analogues,  mais  le  sable  y  est  agglutiné  par  du  malfhe. 

Sur  les  molasses,  marnes  et  nagelfluh  qui  renferment  des  co- 
quillages terrestres  et  des  bivalves,  on  voit  dans  la  mine  de  lignite 
et  de  malthe  de  Lobsann  une  couche  d'un  calcaire  blanc  et  friable 
le  plus  souvent,  toujours  fétide  et  renfermant  de  nombreux  bancs 
de  lignite,  lesquels  n'ont  ordinairement  qu'une  épaisseur  trés-faible^ 
mais  dont  quelques-uns  ont  de  0,"*iO  jusqu'à  o,™6o  d'épais- 
seur. Ce  calcaire  à  lignite  renferme  beaucoup  de  traces  de  ma- 
tières végétales  terrestres  et  palustres  et  de  coquillages  palustres 
et  quelques  parcelles  'de  succin.  On  voit^ausst  dans  cette  assise 
des  bancs  d'un  calcaire  bitumineux  brun,  tendre,  tenace,  qui 
contient  environ  13  p.  cent  de  malthe  ;  d'autres  parties  sont  dures,  ^ 
sonores,  jaune-brunâtres,  et  renferment  du  malthe  dans  leurs  jQs- 
sures.  Dans  le  village  de  Lobsann  on  voit  encore  ce  calcaire  pa- 
lustre, là  il  est  dur  et  sans  lignite  et  renferme  assez  fréquem- 
ment des  rognons  de  silex.  Le  gile  de  lignite  de  Lobsann  paraît 
avoir  de  grandes  analogies  avec  celui  de  Kôpfnach  en  Suisse. 

Sur  cette  couche  de  calcaire  à  lignite  on  observe  dans  la  mine 
de  Lobsann  de  nombreux  bancs  de  marnes  plus  ou  moins  en- 
durcies dont  les  inférieurs  renferment  beaucoup  de  coquillages 
marins.  On  voit  par  là  qu'après  que  la  mer  avait  déposé  les 
terrains  secondaires,  elle  parait  s'être  retirée  et  avoir  été  rem-* 
placée  par  des  eaux  stagnantes  d'eaux  douces  pour  déposer  les 
molasses  et  le  calcaire  à  lignites,  qu'ensuite  la  mer  est  revenue 
et  a  déposé  ces  marnes  marines. 

Au   nord    du    village   de   Dauendorf  ou    retrouve  les  marnes  • 
de  la  molasse  avec  du  lignite.  Elles  renferment    des  coquillage» 
palustres  et  des  ossemens  de  quadrupèdes, 
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3^  GÉOGlilOSIE 

Il  existe  encore  des  terraini  tertiaires  de  peu  d'cleiidae  a 
difTércns  autres  points  du  Bas-Rhin,  tek  u  KolbsUa, 
Blusheiniy  la  montagne  d^Odratiheim  etc.;  <  I 
.:(c  (juc  peu  obsenés  encore  et  paraissent  ...  |.... 
rande  étendue  à  la  surface  du  sol.  A  Kolbsheim  od  Iromre  tak^ 
Je  la  cùle  un  dépôt  composé,  de  bas  en  haut,  de  baaci  twà 
nrgile  maiiicuse  brun-rerdâtre,  de  marnes  argîleoaea  jaiinâtia,tf 
'Tun  givs  ù  ciment  marneux.  Ce  grès  renferme  aascs 
liuitres;  Targiic  manieuse  a  un  grain  trés-fin,  elle  *cst 
cl  est  employée  comme  terre  a  fonlon.  En  creasant  des  pails  i 
Kolbslicim  on  traverse  quelquefois  des  bancs  d'argiles  pias  •■ 
iiioiiis  marneuses  contenant  beaucoup  de  coquillages  maxîos.  (h 
ne  iait  sur  quel  terrain  repose  ce  dépt^t.  11  est  Fecoarert  par  II 
ku])steinbodcn  dont  il  sera  parlé  plus  tard.  A  Blîisheiin  oa  le* 
trouve  les  mêmes  marnes  argileuses  et  la  mâme  argile  mamaHs 
qu'a  Kolbsheim  et  elles  renferment  dans  les  deux  localité  éga- 
lement des  nodules  d'une  matière  blanche  friable  analogue  &  àt 
la  craie.  Sur  Tune  des  sommités  du  Bastberg  près  Bonxwillsr  cl  à 
Oïlral/.hcim  on  voit  des  nagelflnh.  On  ne  saurait  affirmer  qpw 
CCS  tliflrreiis  depuis  appartiennent  à  la  formation  des 
de  Lobsann.  Le  dépôt  de  Kolbsheim  pourrait  forl  bien 
tenu   an  loudon-clajr. 

a.o  Groupe  de  UaUstadu 

Ce  groupe  forme  une  bande  prolongée,  parfoM  in' 
ri  en.  gciicral  de  peu  de  laigenr,  à  l'exception  dei  anTiroos  db 
llattsladl,  où  il  a  une  largeur  assex  considérable.  U  aTéland  lar 
Jes  teniloires  de  Zellenberg,  Beblenheîm,  Ifittelwibr,  Bsbb- 
wihr,  Sifgolsheim ,  iiigersheim,  Tnrckheim ,  Wintaenheim ,  Ws^ 
lolshrim,  lliissereu  ,  Marbach,  Obermorscliwihry  YâgUinshafaïf 
ilatlsladt,  PrafTenheim,  Rouffiich,  Westhalten. 

loi  la  formation  est  composée  simplement  de  oondies  de  gii2s 
molasse  à  i;tos  grains ,  d'argiles  de  couleurs  variées  et  de  nagaillBb 
dont  les  cailloux  sont  souvent  fort  gros  et  qui  renferme  pariM 
dî*  "tauds  blocs.  Les  couches  de  ces  différentes  rochea  aUerasBl 
ensemble  mus  règle ,  leur  stratification  est  très-distinele ,  mais 
sans  dirccticni  ou  inclinaison  constante  et  dominante.  Da  oAlé  ds 
llallslfiflt  i>ii  a  exploite  anciennement  du  gypse  dans  es  gioaps. 
On   11*^    ^    P^^   trouvé  encore  des  vestiges  organiques. 

3.0  Groupe   de  Sundgao. 
Un    terrain    tertiaire    d'une  composition  fort  analogne  aè  ra* 
trouve  au  suil  de  SouU;  longe  la  limite  orientale  des  fonnalklDi 
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intermédiaires  et  secondaires  jusque  vers  Bâle / s*clargit  considcra- 
hlemcnt  au  midi  de  Ccrnaj  et  s'étend  jusque  vers  Mulhouse , 
Aitkirch ,  Ilundsbach ,  revient  ensuite  vers  Mulhouse  par  les  ter- 
ritoires des  communes  de  Nieder-Ransbach ,  Hcllfrantzkirch 
Capellcn,  Slellen ,  Uffenheim ,  Sierenlz^  Waldenheim ,  Niedcr- 
stcinbronn^  Landscr,  Ëschenzwiller,  Zimmcrsheim ,  Habsheim 
Kixheini  etc.  Ici  le  nagelfluh  se  tient  exclusivement  le  long 
de  la  chaîne  des  Vosges.  La  molasse  de  ce  groupe  n'est  composé 
que  de  grès  à  grains  fins  souvent  peu  adhérens ,  passant  quelquefois 
à  des  argiles  ou  a  des  marnes  et  renfermant  quelques  indices  de^ 
lignite  ù  Habsheim  et  en  quelques  autres  points.  On  v  trouve 
aussi  des  bancs  de  gjpse  ai^ilcux  et  des  veines  nombreuses  de  gvpse 
pur  et  so;yeux  à  Zimmersheim  et  des  bancs  peu  étendus  d'un  sable 
agglutine  par  du  pétrole  à  Hirtzbach  et  à  Girspach,  semblables 
à  ceux  de  Lampertsloch.  On  y  remarque  encore  des  impressions 
végétales  sur  les  territoires  de  Senlheim ,  Guewenheim ,  Hirtz- 
bach, Habsheim  etc.  Les  gites  de  gypse  de  ce  tenrain  paraissent 
avoir  une  grande  analogie  avec  ceux  du  Puy  eu  Velay  et  de 
Boudr)'  près  du  lac  de  Neufchàtel. 

Ces  molasses^  argiles  et  manies  embrassent  un  terrain  de  cal- 
caire d'eau  douce  qui  s'étend  sur  les  territoires  des  communes 
d'Altkirch  ,  Tagsdorf,  Luemschwiller^  Waldbach ,  Ober-Magstadt, 
Kotzingen,  Tagolsheim  j  Bumkirch,  lUfurt,  Flaxlanden,  Brubach, 
Brunnstadt,  Rixheim  etc.  A  lUfurt  les  calcaires  renferment  une 
couche  de  lignite  qui  passe  au  jajet  et  parait  avoir  une  très-faible 
puissance.  Ce  terrain  est  riche  en  plusieurs  points  en  coquillages 
d'eau  douce  et  Ton  y  voit  aussi  quelques  coquillages  marins  lito- 
raux.  Il  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Lobsaun  ;  mais  on 
n'a  pas  d'observation  jusqu'à  ce  jour  qui  constate  sa  superposi- 
tion sur  les  molasses  des  environs. 

Les  roches  des  trois  groupes  de  cette  formation  sont  en  géné- 
ral bien  stratifiées,  la  stratification  est  presque  toujours  à  peu 
près  horizontale  ;  sur  les  bords  de  la  chaîne  des  Vosges  il  y  a 
de  frécjuentes  exceptions  à  cette  règle. 

En  peu  de  points  on  peut  observer  sur  quels  terrains  celte 
formation  est  déposée  ou  adossée.  A  Lobsann  le  terrain  tertiaire 
est  adossé  contre  le  grès  vosgien  ;  à  Dauendorf  il  est  superposé 
sur  le  calcaire  jurassique  inférieur;  à  Tûrckhcinr,  Ingerslicim , 
Vogtlinshoffcn  il  est  adossé  contre  le  terrain  jurassique;  à  Wet- 
lolsheim  il  est  superposé  sur  le  granité;  à  Ufïholz  le  nagelfluh 
paraît    adossé     contre   le    terrain     de    transition;  dans  les  cnvi- 
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rons  de  Scnlheini  le  terrain  tertiaire  paraît  sa  erpoi4  wm  k 
calcaire  jurassique.  Il  est  fréquemment  sans  reconTremciii;  te 
les  environs  de  Mulhouse  les  marnes  du  terrain  d*allann  b 
recouvrent  souvent.  Il  est  probable  aussi  que  le  terrain  iUMb 
et  le  terrain  alluvial  lui  sont  superposés  sur  aa  limite  onmkh 
Cette  formation  donne  lieu  à  de  nombreuees  expknIalioB, 
soit  souterraines 9  soit  à  ciel)  ouvert.  A  Lobsuin  on  exploite  k 
sable  agglutiné  par  du  maltbe  pour  en  extraire  ce  bilomti  m 
y  exploite  en  même  temps  le  calcaire  bituminenx  qne  l'on 
Ycrise  et  mélange  ensuite  avec  le  maltbe  pour  en  faire  le 
renommé  de  cette  mine.  On  exploite  aussi  dans  le  même  liia  b 
li<vnite  qui  est  «mplojc  comme  combustible  &  la  &]>rication  éi 
maltlie  et  du  mastic;  à  Pechelbrunn  on  exploite  le  table  lali- 
niineux  pour  en  extraire  le  pétrole.  Dans  ploaienra  pointe  di 
groupe  de  Hattsladt  on  exploite  les  grès  molasses  pour  scrrir  dt 
pierre  ù  bAlir^  lexploitition  en  est  très-facile^  maïs  la  pierR  a 
le  défaut  dVlre  gclive.  A  Zimmcrsheim  on  exploite  le  gjpm  anc 
grand  avantage  ;  à  Brunnstadt ,  Lueiiiscbwiller,  lUfort^  AltÛreh  dfr 
on  exploite  le  calcaire  d'eau  douce  pour  servir  de  pierre  de  faîiJ* 
et  de  pierre  à  chaux.  L'une  des  carrières  d'Altkirch  fournit  «M 
excellente  chaux  hydraulique.  A  Rammenmatt  on  esplolle  k 
nagelfluh  ]>our  en  retirer  les  galets  de  calcaire  qai  aerfenl  de 
costinc  au  haut  fourneau  de  Bitschwiller  et  sont  empioj^  deai  la 
pnjs  comme  pierre  u  chaux.  A  Bl'dsheimy  Hattstadt  et  WintHa- 
lie! m  on  exploite  les  argiles  de  cette  formation  pour  étie  en- 
ployécs  à  la  fabrication  de  briques ,  de  tuiles  et  de  poteries.  A 
Kulbsheim  on  exploite  une  argile  iiutrueuse  bruue  pour  MiTir 
de  terre  ù   foulon. 

14.°  Terrain  palustre  de  Bouxanller^ 

Celte  formation  est  déposée  en  forme  de  bassin  snr  le  flanc 
oriental  du  Bastberg  à  Bouxwiller  et  s*étend  de  là  JnaqoTâ 
moitié  chemin  vers  Imbsheim.  Elle  est  composée  de  bas  en 
haut  :  1.°  De  couches  d'argiles  blanchâtres  quelquefois  tachetées 
de  ronge,  ou  grises ^  ou  brunes;  3.°  d'une  coache  de  Iwniis 
avant  jusqu'à  2^^  do  puissance  y  et  renfermant  beaucoup  de  pai^ 
lies  p^rilcuses  dont  quelques-unes  sont  du  bois  fossÛe  chaHi 
ni  pjritc;  3.°  de  couches  d'argile  dont  les  inférieures  sont 
brunes  et  les  supérieures  vertes  et  renfermant  des  coqailbMs 
palustres,  ainsi  que  des  rognons  de  mine  de  fer  hjdnié} 
4."  d*uiic  couche  cV^rgile  blanchûlrc  sans  fossiles; '5.^  de  ^y*nchfs 


calcaires  d'un  blanc  grisâtre  ou  (aanàtre,  rempli  de  coquillages 
terrestres  et  palustres  et  contenant .  quelquefois  des  ossemens  de 
quadrupèdes, 

A  Dauendorf  au  midi  du  Tillage^y  an  lieu  dit  Willer,  on  re* 
trouve  le  même  calcaire  recourrant  une  cpuche  de  mine  de  fer 
hjdraté  qui  parait  appartenir  à  cette  formation.  Dans  une  partie 
de  ce  gile  le  minerai  est  remplacé  par  une  substance  argileuse 
noirâtre  qui  se  rapproche  du  lignite  et  est  remplie  de  globules 
de  pjrite.  Cette  couche  repose  sur  une  argile  endurcie  blanchâtre* 

A  Bouxwilier  le  terrain  palustre  repose  sur  les  bancs  inférieurs 
du  calcaire  jurassique;  à  Danen^i^^  il  parait  reposer  sur  le 
terrain  d'argile  et  de  bohnertz,  DrfP  les  deux  points  il  est  sans 
recouvrement. 

Le  lignite  de  Bouxwilier  fait  Tobjet  d'une  grande  exploitation; 
il  est  employé  comme  minerai  trés-riche  de  vitriol  et  d'alun  et 
comme  combustible.  A  Dauendorf  le  minerai  de  fer  a  été  ex* 
ploité  pendant  quelque  temps  pour  les  fourneaux  de  Nieder* 
bronn  et  de  làgerthal.  Le  minerai  donnait  d'abord  un  fer  do 
très-bonne  qualité.  Plus  tard,  quand  il  s'est  mélimgé  de  matières 
pjriileusesy  l'exploitation  a  dû  être  abandonnée. 

Cette  formation  parait  avoir  quelqu'analogie  avec  celle  de  l'ile 
de  Wight  connue  sous  le  nom  de  Upper  Fresh-water  formation  , 
et  avec  celle  de  plusieurs  poiùts  des  envirpns  de  Basle.  Elle  est 
probablement  plus  moderne. que  celle  des  molasses^  mais  on  n'4 
point  d'observation  qui  le  constate  d'une  manière  certaine. 

y.  Tnuum  D'ArnbiissnnMT. 

i5.^  Terrain  dtiwnen  (vulgairement  Kissboden.) 

Ce  terrain  est  composé  d'un  dépôt .  de  gravier,  de  sable  et 
d'argiles ,  il  forme  le  lit  du  Rhin  ainsi  que  celui  de  la  plupart  de 
nos  rivières  9  surtout  dans  les  vallées  et  auprès  de  l'issue  des 
vallées  dans  les  plaines.  U  est  composé  principalement  de  cail-< 
loux  et  même  de  blocs  provenant  des  vallées  les  plus  proches;  ainsi 
le  lit  de  la  Zinsel  k  Zinswiller  est  composé  de  cailloux  de 
quartzite  et  de .  sable  provenant  du  grès  vosgien.  Le  lit  de  la 
Bruche  contient  jusqu'à  Strasbourg  des  caillotft  de  porpbjfes^ 
de  grûnstein,  de  conglomérats  de  transition ,  d'argîlophjre  €tc»f 
roches  que  Ton  trouve  en  place  dans  la  vallée  de  la  Bruche.  Le 
lit  de  la  Fccht  â  Cohnar  contient  principalement  des  granités 
semblables  à  ceux  de  la  vallée  de  Munster.  Le  lit  de  la  Thur  çqd^ 
tient  des   cailloux  de   roches  de  transition  du  val  de 'St.-Amaria. 
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I.C  Fibiji  conticiil  des  oailloux  et  galets  de  roches  des  Alpes  éih 
ForêC-Noirc,  du  K«iiserstulil  et  des  Vosges. 

Il  faut  encore  rapporter  à  cette  formation  le  grand  d^pll  àt 
eailloux  et  do  gnIeU  du  Ochscnfcld  près  Gemajy  celai  des  csik 
rons  de  Brutnnth  et.  de  Vendcnhcim,  et  d'un  grand  noahs 
d'autres  localités,  pcut-ctrc  mcnie  une  partie  du  nagelflak  da 
environs  de  Gucwenhciin. 

A  Ailkirch  on  trouve  au  lieu  dit  Rogenbeig  un  dépAl  di 
gravier  (jui  est  assez  extraordinaire  ;  on  est  ici  Için  de  loat  ta^ 
tain  priiiiilif  et  loin  des  coui*s  d'eau  qui  en  descendent  ^  et  pos- 
tant les  cailloux  sont  en  partie  des  gneiss  et  autres  rocbcs  pli* 
mitivcs,  ou  bien  des  silex  qui  ]>arais5ent  avoir  appartenn  as 
ninschelkalk  ou  au  calcaire  jurassique.  Ces  cailloux  sont  toos  ci 
un  état  fort  altéré  ;  on  dirait  qu'ib  ont  subi  une  forte  chalcv 
ou  qu'ils  ont  été  corrodés  par  des  vapeurs  ncidcary  tandn  «pe 
la  subsLincc  des  cailloux  £i  ^'alets  du  Rhin,  de  la  Thur,  de  k 
Bruche  etc.,  est  eu  général  parfaitement  intacte  surtout  qnaod 
elle  appartient  aux  roches  primitives  ou  de  transi  lion. 

Le  diluviuni,  (|ui  a  l'air  d'être  le  résultat  d'une  rM 
débaclcy  aocomp.ignéc  de  grandes  inondations,  forme  le  sol  d'i 
grande  partie  des  plaines  de  l'Alsace  et  pénètre  jusqu'au  food 
des  vallées,  il  ne  parait  pas  s'élever  à  des  hauteurs  considdnUss 
sur  le  revers  oriental  de  la  crcte  des  Vosges,  tandis  que  sur 
l'autre  revers  on  le  trouve  souvent  à  de  grandes  hauteurs. 

11  est  à  présumer  que  son  épaisseur  surtout  vers  le  Rhin  est 
trcs-considérable ,  (]U*elle  va  en  diminuant  vers  les  collines  ds 
terrains  secondaires  et  Icrliaiie^  qui  bordent  la  chaîne  des  Voigw 
et  <]u*il  repose  sur  ces  terrains.  Il  n'a  jamais  d'autre  recourra 
nient  que  la  terre  végétale  ou  les  terrains  d'alluvion. 

Le  sol  diluvial  renreiine  quelquefois  des  ossemens  de  qoa- 
diupcdes  dont  les  espèces  différent  plus  ou  moins  de  celles  qui 
existent  aujourd'hui  sur  la  surface  du  globe. 

Les  depuis  de  gravier  de  cette  formation  sont  souvent  a- 
ploîtés  pour  en  retirer  des  cailloux  pour  recharger  les  rputas,  et 
des  galets  ou   moi' lions  pour  faire  des   pavés. 

Il  existe  dans  1c  département  du  Bas-Rhin  un  grand  dépôt 
de  minerais  de  1er  c|ue  Ton  ap])elle  vulgairement  blattelertSy 
mine  en  f'ragmcns,  mine  platle ,  et  qui  est  d'une  nature  toute 
particulière:  il  s'étend  sur  les  territoires  de  Zinswiller,  OffwUler, 
Gumbrcehtsliofeu,  Lhrweiler,  Miilliausen,  Schillersdorf.  Ce  dêpAt 
jst  compose   de   bancs  d*unc  argil*^  maincusc  et  i|Uclquefois  sa- 
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bleuse,  renfennant  sonviut  des  cailloux  de  grés  voigieiiy  et 
toutes  sortes  de  débris  d'autres  roches  du  pays*  L'un  de  ces  bancs 
est  rempli  de  fragmens  d'aëtites  proyenant  des  marnes  supérieures 
du  lias  ;  ces  fragmens  de  minerai  sont  entremêlés  de  fragmens  de 
pétrifications  appartenant  la  plupart  à  ces  mêmes  marnes  du  lias 
et  d'autres  à  l'assise  inférieure  du  lias  telles  que  grjphites  etc.  ; 
on  trouve  encore  dans  ces  bancs  des  ossemens  de  certains  qua- 
drupèdes qui  ne  se  trouvent  ordiitaîrement  que  dans  le  terrain 
diluvien.  Ces  ossemens  sont  rarement  bien  conservés,  lie  plus 
souvent  ils  sont  brisés.  Ce  dépôt  repose  probablement  sur  le 
lias;  c'est  une  formation  locale  qui  parait  devoir  être  rap- 
portée au  terrain  diluvien  d'après  les  ossemens  qu'il  renferme , 
si  toutefois  ils  ne  proviennent  pas  d'un  terrain  diluvien  remanié 
par  les    eaux. 

Le  bldltelerz  est  exploité  pour  les  fourneaux  de  Zinswiller  et 
de  Mutterhauseny  il  est  très-fusible,  mélangé  avec  une  propor- 
tion convenable  de  mine  en  grains,  il  produit  une  fonte  de 
bonne  qualité  pour  les  moulages,  mais  qui  donne  du  fer  cassant 
à  froid. 

16.°  Terrain  d'aliumn  (aufgeschwemmter  Boden). 

Le  terrain  d'alluvion  est  composé  de  glaises  plus  ou  moins 
argileuses  ou  marneuses ,  d'argiles  et  de  sables  qui  sont  quel- 
quefois agglutinés  et  forment  une  espèce  de  grès  peu  cohérent; 
il  paraît  avoir  été  déposé  lorsque  les  révolutions  qui  avaient  dé- 
chiré et  bouleversé  la  surface  du  globe  étaient  terminées  et  que 
leur  dernière  action ,  le  transport  du  terrain  diluvien  avait 
cessé;  aussi  ne  trouve-t-on  guère  de  gravier  dans  ce  terrain,  qui 
renferme  plutôt  des  cailloux  et  blocs  disséminés,  que  des  dépôts 
entiers  de  gravier.  Il  appartient  à  l'époque  de  la  création  orga- 
nique actuelle,  tandis  que  tous  les  autres  terrains  ne  renferment 
guère  que  des  débris  d'animaux  ou  de  végétaux  qui  ont  disparu 
de  la  surface  du  globe. 

On  cite  bien  quelques  localités  où  l'on  a  trouvé  des  ossemens 
diluviens  dans  l'alluvion ,  mais  ils  étaient  tellement  brisés  et  usai 
qu'il  est  probable  qu'ils  venaient  d'un  terrain  diluvien  remanié 
par  les  eaux;  c'est  ainsi  que  M.  Mérian  cite  un  grand  nombre 
d'osseniens  découverts  récemment  dans  des  excavations  naturelles 
qui  existent  ù  Brubach  dans  les  bancs  supérieurs  du  calcaire  d'eau 
douce  cl  qui  sont  remplies  de  glaises  d'alluvion,  mais  ces  osse- 
mens sont  encore  brisés  et  entremêles  de  galets  de  roches 
primitives. 
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Vosges  clic  pcncbe  le  plus  souvent  vers  la  plaine  ;  auprci  ii 
Obcrbergbciin ,  Katzentbal ,  Rouflàcb  elle  est  assez  forle.  Dans  Is 
environs  Je  Bclfort^  Ferrette,  Lucelie  etc.  elle  est  plus  Tariabib 

Celte  formation  est  trés-ricbc  en  pétrifications  d'aiii maux  minoi 
qui  sont  très-souvent  d'une  parfaite  conservation,  d'autres  foii 
fies  bancs  entiers  de  ce  cidcairc  sont  composés  en  Inajen 
partie  de  débris  de  coquillages  marins. 

Les  calcaires  jurassiques  fournissent  en  général  une  dnn 
tarasse.  On  en  fait  souvent  de  bons  matériaux  pour  recharger  Is 
roules.  Ifs  sont  emplojcs  fréquemment  comme  pierre  a  bâtir  cl 
quelquefois  comme  pierre  de  taille  ^  mais  seulement  dans  la 
environs  de  Belfort,  FcrrettCy  Lucellc  etc. 

12.°  Mine  de  fer  en  grains  (Bolinertx). 

Le  terrain  des  mines  de  fer  en  grains  se  compose  d*argiles  sin* 
tificesy  dont  quelques  bancs  sont  remplis  d'une  multitude  de 
grains  de  fer  bjdralc  (Bubnerz),  lesquels  sont  composés  le  plw 
souvent  de  couches  concentriques.  C'est  ce  que  Ton  appelle 
vent  et  trcs-impropremcnt  mine  do  fer  d'aliuvion. 

A  GundersliofTon  ce  terrain  renferme  plusieurs  bancs  de 
en  grains  9  Tun  des  bancs  supérieurs  assez  pauvre  en  mine  al 
traversé  horizontalement  et  verticalement  de  veines  de  grpse 
fibreux  et  renferme  des  rognons  trcs-abondanU  d'un  bean  ffrpie 
blanc  ou  rose^  qui  ont  jusqu'à  o/"3o  de  diamètre.  Ce  bane 
est  exploite  pour  le  gjpse.  Un  banc  inférieur  est  eiploîlé 
pour  le  minerai  de  fer  et  renferme  aussi  quelques  parties  de 
gypse  et  de  gros  rognons  d'un  jaspe  dont  les  couleurs  ont  mie 
teinte  grise  verdutre  et  rougeùtre  sale.  A  Mietesheim  on  trouve 
aussi  du  gypse  dans  les  gites  de  mine  en  grains.  £n  d'antm 
lieux  on  trouve  des  fragments  et  rognons  de  silex  dans  ces  gllcs* 

Ce  terrain  est  souvent  assez  puissant;  à  Mietesheim  et  â 
Gnndershoffen  il  a  été  traverse  par  des  puits  d'exploitation  sur 
une  profondeur  de  plus  de  3o  mètres  et  encore  ne  connalt-on 
])as  foute  son  épaisseur.  Ses  strates  sont  en  général  presque 
horizontales.  On  le  trouve  ainsi  à  Sch'^vabweiler,  GandenhoC* 
feu  y  Griesbachy  Mietesheim,  Kindweiler,  Betschhoflèn,  Ubo» 
i-ach  ,  Dauendorf ,  Neubourg  9  Morschwillcr  y  Niederaltdorf ,  Ubl* 
willer,  Kcffeudorf,  Ohlungen,  Hiitteudorf,  Wintcrshansany 
Weilcrsheim^  Hochstclt,  Minversheim,  Bossendorf,  Sckwin* 
dralzlieim. 

Cette  partie  du  terrain  du  bohnertz  repose  probableineat  sur  te 
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calcaire  jurassique  inférieur  dont  on  voit  des  mamelons  s'éJcver  en 
quelques  points  comme  des  témoins  au  milieu  de  la  yaste  éten- 
due qu'elle   occupe. 

Les  mines  de  fer  de  Lampertsioch  paraissent  appartenir  à  ce 
terrain.  Ici  le  minerai  consiste  en  partie  en  gros  rognons  de 
fer  hydraté 9  lequel  est  quelquefois  géodique  dans  l'intérieur^  el 
eu    partie    en   fragments  anguleux  de  fer  oxidé  rouge  compacte. 

On  trouve  encore  le  terrain  des  minerais  en  grains  au  Bollen- 
berg^  commune  d'Orschwihry  à  Roppe,  Bessoncourt,  Ghâtenois^ 
Eguenigue, 'PfaffunSy  Chcvremont,  Perouse,  Andelnans,  Leupe, 
Anjoulej,  KulTis^  Winckel,  Lucelle^  Ligsdorf. 

Là  il  parait  reposer  en  partie  sur  le  calcaire  jurassique  supé- 
rieur dont  les  derniers  bancs  renferment  quelquefois  déjà  des 
grains  de  mine  de  fer  disséminés,  et  remplir  en  partie  les  cre- 
vasses et  excavations  dé  sa  surface ,  et  même  former  des  couches  sub- 
ordonnées dans  ce  calcaire.  La  cbose  doit  étree  ainsi  à  Roppe ,  d*aprés 
les  renseignements  que  Ton  a  sur  les  anciens  travaux  d'exploitation 
de  ce  lieu,  mais  comme  on  ne  peut  plus  y  pénétrer  on  n*a  pas  pu 
vérifier  le  fait.  Lorsque  les  gîtes  de  boLnertz  sont  déposés  sur  la 
surface  du  calcaire  jurassique  supérieur,  ils  sont  semblables  à  ceux 
du  Bas-Rhin,  seulement  on  y  trouve  fréquemment  des  fragments 
de  cette  roche.  Lorsqu'ils  pénétrent  dans  les  excavations  et  crevasses 
du  calcaire  comme  à  Roppe,  Châtcnois,  Perouse,  Chcvrcmont, 
KulTis,  Winckel  etc.  le  minerai  se  trouve  non-sculement  entremêlé 
de  la  même  argile  que  dans  les  autres  gîtes,  mais  ici  celte  argile 
est  souvent  Ircs-ocreuse  et  d'un  rouge  foncé ,  renfermant  également 
encore  des  débris  de  calcaire  compacte;  d'autrefois  Targile  est 
endurcie ,  c'est  une  véritable  argilolithe  dans  laquelle  on  voit  les 
mêmes  débris  de  calcaire  et  de  grains  disséminés  de  bohnertz. 
Ces  gîtes  en  crevasses  descendent  quelquefois  jusqu'à  40  el  même 
60   me  1res  de  profondeur. 

En  Alsace  on  a  trouvé  des  pétrifications  dans  ce  terrain  à 
Mictesheim  ainsi  qu'à  Gœrsdorf,  Mitschdorf,  Kutzenhausen  et 
Breuschdorf,  suivant  ce  que  rapporte  Dietrich,  mais  comme  les 
exploitations  de  minerais  de  fer  de  ces  derniers  lieux  sont  aban- 
données depuis  trcs-long-temps  on  n'a  pu  vérifier  si  c'est  du 
bohnertz  ou  le  minerai  dit  bliittelertz  que  l'on  y  exploitait.  Les 
nombreux  coquillages  marins  changés  en  fer  hjdraté  que  l'on 
trouve  au  Kirchberg,  prés  Barr,  appartiennent  probablement  à 
la  formation  du  bohnertz. 

Le   terrain  des  mines  de  fer    en  grains  forme  ordinairement 
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Ja  surface  du   sol.  A  Danendorf  le  calcaire  palosfrc   paraît  te 
dépose  sui    les  argiles  du  terrain  de  bohnertz. 

Les  gltcs  de  mine  de  grains  sont  d^ane  hante  i  nporiaaee  a 
Alsace  et  sont  ToLjet  de  nombreuses  exploitations  ;  ils  alîmcalnt 
cil  majeure  proportion  les  hauts  fourneaux  de  Jâigerthaly  Nîcda- 
bronn,  Zinsv^iiler  et  Mutterliausen.  Ils  fournissent  Leanooap  h 
minerais  au  haut  fourneau  de  Massei'auz  et  alimentent  titlue 
vemeut  ceux  de  Belfort^  de  Chàtenois  et  de  Laoelie.  Ces  oÛBé- 
rais  fournissent  en  générai  un  trcs-bon  fer,  snrtoal  eeiu  éi 
Schwabwciler  y  de  liultendorf,  de  Schwindratzheîm  et  des  eoTÎnMi 
de  Belfort  et  de  Lucelle. 

i3.°  Molasse  et  Nageifltth. 

Cette  formation  est  composée  i.°  de  couches  d*un  grès  à  b- 
ment,  soit  marneiu,  soit  argileux;  2."  de  couches  d*aigîJcs  de 
couleurs  trcs-varices ^  mais  le  plus  souvent  grises,  passant  parfbii 
à  de  la  marne  et  par  fois  au  grés;  3.^  de  contes  de  mamr 
grise  passant  souvent  au  grés  ;  4.°  d'un  poudingue  dit  nagelflak 
composé  de  débris  roulés  iIqs  terrains  primitifs,  intermêdiaifci 
ou  secondaires  des  environs,  débris  dont  les  dimensions  sont  a 
variables  que  ce  sont  des  cailloux  de  toutes  les  grandeurs  et  quel- 
quefois des  blocs  de  plusieurs  mètres  cubes;  5.**  d'asst 
grandes  parfois  do  calcaire  d*euu  douce^ 

On  y   trouve   aussi   comme   membres  subordonnés  da 
des  ligniles  et  un  sable  agglutiné  par  des  matières  bitnmineiues. 

Elle  renferme  en  plusieurs  points  beaucoup  de  coquillages  |rt 
de  plantes  palustres  et  terrestres.  Dans  quelques  concbcs  00 
trouve  aussi  des  coquillages  marins.  Elle  a  une  très-grande  ana- 
logie avec  (juclques  parties  des  molasses  et  nagelfluh  de  la  Saine* 

Ce  terrain  est  fort  répandu  en  Alsace  et  forme  une  soile  de 
depuis  silucs  à  Test  et  le  long  de  la  limite  des  montagnes  et 
coteaux  de  terrains  secondaires  et  même  des  montagnes  primi- 
tives ou  de  transition  là  où  manquent  les  formations  secondainsi 
Ou  peut  diviser  ces  dépôts  eu  trois  groupes  principaux:  1.°  la 
groupe  de  Lobsann;  2.^  le  groupe  de  Hattsiadt;  3.**  le  groupe 
du  Sundgan. 

t.^  Groupe  de  Lobsann. 

Ce  groupe  est  déposé  le  long  de  la  montagne  de  grès  rosgien 
qui  comnieucc  près  Wisscnibourg  et  se  termine  près  Worth,  où 
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clic  porte  le  nom  de  Liebfraaenberg.  U  s'étend  sur  les  com- 
nuincs  de  Clécbourg,  Bîrlenbach,  Dracbenbronn ,  Lobsann^  Soûlai 
sous-forctSy  Oberkutzenbausen^  Lampertslocb. 

Il  est  composé  principalement  de  marnes  sableuses  ^  de  grés 
molasse  et  de' quelques  bancs  de  nagelfluh  à  cailloux  de  mojrenne 
grandeur ,  mais  cette  composition  n'est  pas  constante.  A  Pecbel- 
brunn  ^  commune  de  Lampertslocb  y  on  voit  presqu*uniqiiement 
des  marnes  argileuses  et  des  argiles  avec  des  bancs  subordonnes , 
d'une  étendue  assez  limitée  ^  de  sable  agglutiné  par  du  pétrole  ^  ajant 
une  puissance  qui  va  parfois  jusqu'à  4  nnétres  ^  mais  qui  en  gé- 
néral est  beaucoup  plus  faible.  On  a  exploité  des  bancs  sem- 
blables à  Soulz-sous-foréts.  A  Lobsann  on  a  trouvé  des  bancs 
analogues  9  mais  le  sable  y  est  agglutiné  par  du  maltbe. 

Sur  les  molasses  y  marnes  et  nagelflnh  qui  renferment  des  co- 
quillages terrestres  et  des  bivalves,  on  voit  dans  la  mine  de  lignite 
et  de  maltlie  de  Lobsann  une  coucbe  d'un  calcaire  blanc  et  friable 
le  plus  souvent  9  toujours  fétide  et  renfermant  de  nombreux  bancs 
de  lignite 9  lesquels  n^ont  ordinairement  qu'une  épaisseur  trés-faible^ 
mais  dont  quelques-uns  ont  de  o,"io  jusqu^à  a,™6o  d'épais- 
seur. Ce  calcaire  à  lignite  renferme  beaucoup  de  traces  de  ma- 
tières végétales  terrestres  et  palustres  et  de  coquillages  palustres 
et  quelques  parcelles  'de  succin.  On  voit^aussi  dans  cette  assise 
des  bancs  d'un  calcaire  bitumineux  brun,  tendre,  tenace,  qui 
contient  environ  12  p.  cent  de  maltbe  ;  d'autres  parties  sont  dures,  ^ 
sonores,  jaune-brunâtres,  et  renferment  du  maltbe  dans  leurs  jQs- 
surcs.  Dans  le  village  de  Lobsann  on  voit  encore  ce  calcaire  pa- 
lustre, là  il  est  dur  et  sans  lignite  et  renferme  assez  fréquem- 
ment des  rognons  de  silex.  Le  gite  de  lignite  de  Lobsann  parait 
avoir  de  grandes  analogies  avec  celui  de  Kôpfnacb  en  Suisse. 

Sur  cette  coucbe  de  calcaire  à  lignite  on  observe  dans  la  mine 
de  Lobsann  de  nombreux  bancs  de  marnes  plus  ou  moins  en- 
durcies dont  les  inférieurs  renferment  beaucoup  de  coquillages 
marins.  On  voit  par  là  qu'après  que  la  mer  avait  déposé  les 
terrains  secondaires,  elle  parait  s'être  retirée  et  avoir  été  rem-^ 
placée  par  des  eaux  stagnantes  d'eaux  douces  pour  déposer  les 
molasses  et  le  calcaire  à  lignites^  qu'ensuite  la  mer  est  revenue 
et  a  déposé  ces  marnes  marines. 

Au   nord    du    village   de   Dauendorf  ou    retrouve  les  marnes  • 
de  la  molasse  avec  du  lignite.  Elles  renferment    des  coquillage» 
palustres  et  des  ossemens  de  quadrupèdes. 
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Il  ciistc  encore  des  terrains  tertiairei  de  peu  d*éleiidM  • 
difTcicns  autres  points  du  Bas-Rhin,  teb  sont  KolbAiiB, 
Biâslieiiiiy  la   montagne    d'Odratzheini  etc.;    <  emim  ita 

/;tc  que  peu  observés  encore   et  paraissent  ne   ^ —   oocopcrvi 
'rraiide  étendue  à  la  surface  dn  sol.  A  Kolbsheim  on  Ironve  klM 
de  la  cote  un  dcpAt  composé ,  de  bas  en  haut  9    de    Imusci   d'aï 
nrgîle  marneuse  brun-rerdàtre,  de  marnes  aigileaaea  jennâlnif  4 
'l'un  grès  à  ciment  marneux.  Ce  grés  renferme  aaacs  Êomjmlim 
huîtres;  Targilc  mamcuse  a  un  grain  très-fin,  elle  *cak  tris-fn 
et  est  employée  comme  terre  à  foulon.  En  creusanl  des  pnli  i 
Kolbslicim    on  traverse  quelquefois  des   bancs   d'eigilce  plas  ai 
moins  marneuses  contenant  beaucoup  de  coquillages  marins-  Oé 
ne  siit  sur  quel  terrain  repose  ce  dépôt.  Il  est   recouTeit  par  h 
kupslcinboden  dont  il  sera  parlé  plus   tard.  A  Bliiaheiin  on  n- 
trouvc  les  mêmes  marnes  argileuses  et  la  même   «igile  manMN 
quVi  Kolbsheim  et  elles  renferment  dans  les  denz    loœlités  ig^ 
lemcut  des  nodules  d'une  matière  blanche  friable  analogoe  k  di 
la  craie  Sur  Tune  des  sommités  du  Bastbei^g  près  Boaswillcr  elâ 
Odral/Jicim    on    voit  des  nagelfluh.  On  ne  saurait   afBmier  qw 
ocs  ilifr/'rcns  depuis  appartiennent  à   la  formation    des 
de   Lobsann.   Le  dépôt  de  Kolbsheim  pourrait   fort  bien 
tenu   au  london-clajr. 

a.o  Groupe  et  UaltsUdU. 

Ce  groupe  forme  une  bande  prolongée,  parfois  in 
ri  en.  général  de  peu  de  laigeur^  à  Fexoeplion  des  anvimna  iê 
lladsladl,  où  il  a  une  largeur  asseï  considérable.  Il  sTélond  aar 
les  territoires  de  Zellenberg,  Beblenheim,  Mittelwifir,  BeoB- 
^vihr,  Siegolshcim,  Ingersheim,  Tûrckbeim ,  Wintaenheim  9  Wd- 
tolsheim^  lliisseren  ,  Marbach,  Obermorscliwihry  VogttînilioCBnf 
Hattsladty  Pi'affenheimy  Rouffiich,  Westhalten. 

Ici  la  formation  est  composée  simplement  de  oondies  de  gris 
molasse  ù  ijros  grains  y  d'argiles  de  couleurs  variées  et  de  n — "^■-'^ 
dont  les  cailloux  sont  souvent  fort  gros  et  qui  renferme 
de  '^rands  blocs.  Les  couches  de  ces  différentes  roches 
ensemble  sius  régie ,  leur  stratification  est  très-distinoie , 
sans  direction  ou  inclinaison  constante  et  dominante.  Da  o&lé  da 
ilallstadt  ou  a  exploité  anciennement  du  gypse  dans  ea  gfirape* 
On   n*\    a    pas    trouvé  encore  des  vestiges  Ofganiqacs. 

3.0  Groupe   de  Sundgao. 
V:i\    terrain    tertiaire    d'une  composition  fort  analogne  lé  re* 
trouve  au  sud  de  Souh;  longe  la  limite  orientale  des  formalioM 
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intermédiaires  et  secondaires  jusque  vers  Bàle^  s'élargit  considéra- 
hlemciil  au  midi  de  Cernay  et  s*étend  jusque  vers  Mulhouse , 
Altkircli ,  Hundsbach ,  revient  ensuite  vers  Mulhouse  par  les  ter- 
ritoires des  communes  de  Nieder-Ransbach ,  Hcllfrantzkirch , 
Capeilen^  Slellen  ,  UfFenheim ,  Sierentz,  Waldenheim ,  Nieder- 
steinbronn^  Landser,  Eschenzwiller,  Zimmcrsheim ,  Habsheim , 
Rixheim  etc.  Ici  le  nagelAoh  se  tient  exclusivement  le  long 
de  la  chaîne  des  Vosges.  La  molasse  de  ce  groupe  n'est  compose 
que  de  grès  ù  grains  fins  souvent  peu  adhéreus ,  passant  quelquefois 
à  des  argiles  ou  à  des  marnes  et  renfermant  quelques  indices  de** 
lignite  a  Habsheim  et  en  quelques  autres  points.  On  y  trouve 
aussi  des  bancs  de  g)  psc  ai^ilcux  et  des  veines  nonibreuses  de  gypse 
pur  et  soyeux  à  Zimmersheim  et  des  bancs  peu  étendus  d'un  sable 
ag^Mulinc  par  du  pétrole  à  Ilirtzbach  et  à  Garspach,  semblables 
à  ceux  de  Lampertsloch.  On  y  remarque  encore  des  impressions 
végétales  sur  les  territoires  de  Senlheim ,  Guewenheim ,  Hirlz- 
bach,  Habsheim  etc.  IjGS  gîtes  de  gypse  de  ce  terrain  paraissent 
avoir  une  grande  analogie  avec  ceux  du  Puy  en  Velay  et  de 
Boudiy  près  du  lac  de  Neufchàtel. 

Ces  molasses  ;  argiles  et  manies  embrassent  un  terrain  de  cal* 
caire  d'eau  douce  qui  s'étend  sur  les  territoires  des  communes 
d'Altkirch  ,  Tagsdorf,  Luemschwiller,  Waldbach ,  Ober-Magstadt, 
Kolzingcn,  Tagolsheim>  Bumkirch^  Illfurt^  Flaxianden,  Brubach, 
Brunustadl,  Rixheim  etc.  A  lUfurt  les  calcaires  renferment  une 
couche  de  lignite  qui  passe  au  jayet  et  parait  avoir  une  très-faible 
puissance.  Ce  terrain  est  riche  en  plusieurs  points  en  coquillages 
d'eau  douce  et  Ton  y  voit  aussi  quelques  coquillages  marins  lito- 
raux.  Il  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Lobsaun  ;  mais  on 
n'a  pas  d'observation  jusqu'à  ce  jour  qui  constate  sa  superposi- 
tion sur  les  molasses  des  environs. 

Les  roches  des  trois  groupes  de  cette  formation  sont  en  géné- 
ral bien  stratifiées,  la  stratification  est  presque  toujours  ù  peu 
près  horizontale  ;  sur  les  bords  de  la  chaîne  des  Vosges  il  y  a 
de  fréquentes  exceptions  à  cette  règle. 

En  peu  de  points  on  peut  observer  sur  quels  terrains  cette 
formation  est  déposée  ou  adossée.  A  Lobsann  le  terrain  tertiaire 
est  adossé  contre  le  grès  vosgien  ;  à  Dauendorf  il  est  superposé 
sur  le  calcaire  jurassique  inférieur;  à  Tùrckheinr,  Ingersheim , 
Vogtlinslioffen  il  est  adossé  contre  le  terrain  jurassique;  à  Wet- 
lolshcim  il  est  superposé  sur  le  granité;  à  Ufîholz  le  nagclfluh 
paraît    adosse     contre   le    terrain     de    transition;  dans  les  envi- 
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rons  de  Senllieim   le   terrain    tertiaire  paraît  erpoii  wm  k 

calcaire  jurassique.  11  est  fréquemment  sans  reoc  TreiDcal;^ 
Jes  environs  de  Mulhouse  les  marnes  dn  termin  d'allarin  k 
recouvrent  souvent.  Il  est  probable  aussi  que  le  terrain  dihria 
et  le  terrain  alluvial  lui  sont  superposés  sur  sa  limite  orkakk 
Cette  formation  donne  lieu  à  de  nombreuses  exploitalîoB, 
soit  souterraines,  soit  à  ciel)  ouvert  A  Lobsuin  on  exploite  II 
sable  agglutiné  par  du  malthe  pour  en  extraire  ce  bilome,  ai 
y  exploite  en  même  temps  le  calcaire  bituminens  qne  Ton 
vérisc  et  mélange  ensuite  avec  le  maltbe  pour  en  &ire  le 
renommé  de  cette  mine.  On  exploite  ^ssi  dans  le  même  liai  k 
li'ynite  qui  est  «mplojc  comme  combustible  &  la  fabricalioa  éi 
nialtbe  et  du  mastic;  à  Pechelbrunn  on  exploite  le  eable  bîta» 
niineux  pour  en  extraire  le  pétrole.  Dans  plusieurs  pointe  ds 
groupe  de  llattstndt  on  exploite  les  grés  molasses  pour  scrrir  dt 
pierre  ù  bÂlir,  l'exploitation  en  est  trés-facile,  mais  la  picne  a 
le  défaut  d'<}lre  gélive.  A  Zimmersbcim  on  exploite  le  gjpaiB  anc 
grand  avantage;  à  Brunnstadt,  Lueiiiscb^'iller,  lllfurt,  Alllïrdk  cl& 
on  exploite  le  calcaire  d'eau  douce  pour  servir  de  pierre  de  laîlte 
et  de  pierre  à  chaux.  L'une  des  carrières  d'AIlkîrch  foomif  mm 
excellente  chaux  hjdraulique.  A  Rammenmatt  on  exploite  la 
nagelfluh  pour  en  retirer  les  galets  de  calcaire  qui  aerreni  da 
cnstine  au  haut  fourneau  de  Bitschwiller  et  sont  emplojja  dans  la 
pajs  comme  pierre  à  chaux.  A  Blasheim,  Hattetadl  et  Wintaai^ 
hcini  on  exploite  les  argiles  de  cette  formation  pour  éCfa  eaa- 
piovécs  a  la  fabrication  de  briques ,  de  tuiles  et  de  poteriaa.  A 
Kulbsheim  on  exploite  une  argile  iiiarueuse  brune  pour 
de  terre  ù  foulon. 

14.°  Terrain  palustre  de  Bouxtpiiier» 

Cette  formation  est  déposée  en  forme  de  bassin  snr  le 
oriental  du  Bastberg  a  Bouxwiller  et  s'étend  de  li  fiHqa'â 
moitié  chemin  vers  Imbsheim.  Elle  est  composée  de  bas  ca 
haut  :  1.^  De  couches  d'argiles  blanchâtres  quelquefois  tedietfas 
de  ronge  y  ou  grises ,  ou  brunes;  a.^  d'une  ooadie  de  lignila 
avant  jusqu'à  2,™  de  puissance ,  et  renfermant  beaacoap  de  paiw 
tics  p^yritcuses  dont  quelques-unes  sont  du  bois  fossile  rhaM| 
en  pjrilc;  3.°  de  couches  d'argile  dont  les  inférienrea  sont 
brunes  et  les  supérieures  vertes  et  renfermant  des  coqaillasaa 
palustres,  ainsi  que  des  rognons  de  mine  de  fer  hjdrale} 
4."  d\inc  couche  d'argile  blanchâtre  sans  fossiles; '5.°  de  condiea 
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calcaires  d'un  blanc  grisâtre  ou  (aanàtre  ^  rempli  de  coquillages 
terrestres  et  palustres  et  contenant  quelquefois  des  ossemens  de 
quadrupèdes, 

A  Dauendorf  au  midi  du  Tillagd  au  lieu  dit  WiHer,  on  re* 
trouve  le  même  calcaire  recouvrant  une  CQUche  de  mine  de  fer 
hjdraté  qui  parait  appartenir  à  cette  formation.  Dans  une  partie 
de  ce  gite  le  miuérai  est  remplacé  par  une  substance  argileuse 
noirâtre  qui  se  rapproche  du  lignite  et  est  remplie  de  globules 
de  pjrite.  Cette  couche  repose  sur  une  argile  endurde  blanchâtre. 

A  Bouxwiiler  le  terrain  palustre  repose  sur  les  bancs  inftirieurs 
du  calcaire  jurassique;  à  Dauen^^^  il  parait  reposer  sur  le 
terrain  d'argile  et  de  bohnertz.  IMP  loi  deux  points  il  est  sans 
recouvrement. 

Le  lignite  de  Bouxwiiler  fait  Tobjet  d'une  grande  ezploitetion; 
il  est  employé  comme  minerai  très-riche  de  vitriol  et  d'alun  et 
comme  combustible.  A  Dauendorf  le  minerai  de  fer  a  été  ex- 
ploité pendant  quelque  temps  pour  les  fourneaux  de  Nieder- 
bronn  et  de  Tâgerthal.  Le  minerai  donnait  d'abord  un  fer  de 
très-bonne  qualité.  Plus  tard,  quand  il  s'est  mélimgé  de  matières 
pyûleusesy  l'exploitation  a  dû  être  abandonnée^ 

Cette  formation  parait  avoir  quelqu'analogie  avec  celle  de  Tiic 
de  Wight  connue  sous-  le  nom  de  Upper  Fresh-vrater  formation  , 
et  avec  celle  de  plusieurs  poiùts  des  envirpns  de  Basic.  Elle  est 
probablement  plus  moderne. que  celle  des  molasses^  mais  on  n*^ 
point  d'observation  qui  le  constate  d'une  manière  certaine. 

y.  Tnuunr  d'attébissihknt. 

idJ*  Terrain  diluvien  (vulgairement  Kissboden.) 
Ce  terrain  est  composé  d'un  dép6t .  de  gravier ,  de  sable  et 
d'argiles  y  il  forme  le  lit  du  Rhin  ainsi  que  celui  de  la  plupart  de 
nos  rivières  y  surtout  dans  les  vallées  et  auprès  de  l'issue  des 
vallées  dans  les  plaines.  U  est  composé  principalement  de  cail- 
loux et  même  de  blocs  provenant  des  vallées  les  plus  proches;  ainsi 
le  lit  de  la  Zinsel  k  Zinswillev  est  composé  de  cailloux  de 
quartzite  et  de .  sable  provenant  du  grès  vosgien.  Le  lit  de  la 
Bruche  contient  jusqu'à  Strasbourg  des  cailloift  de  porpbjttt, 
de  grûnstein ,  de  conglomérats  de  transition ,  d'argilophjre  etc.  f 
roches  que  l'on  trouve  en  place  dans  la  vallée  de  la  Bruche.  Le 
lit  de  la  Fecht  à  Cohnar  contient  principalement  des  granités 
semblables  a  ceux  de  la  vallée  de  Munster.  Le  lit  de  la  Thur  cpn-r 
ticut  des   cailloux  de   roches  de  transition  du  val  de  "St^-Amària. 
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Le  Rliip  conticiil  des  oaîlloux  et  galets  de  roches  des  Alpa  iêh 
Forél-Noire,  du  kaiserstuld  cl  des  Vosges* 

Il  faut  encore  rapporter  à  cctlc  formation  le  ^JU>d  étftkii 
cailloux  et  do  galets  du  Ochsenfeld  près  Gnmaj ,  celai  dei  c» 
rons  de  Brumath  et.  de  Vendcnhcim ,  et  d'un  grand  noaln 
d*aulrcs  localités ,  pcut-ctrc  même  une  partie  du  nagellU  4b 
environs  de  Guovenhciin. 

A  Altkirch  on  trouve  au  lieu  dit  Rogenberg  nn  dépél  h 
giavior  qui  est  assez  extraordinaire;  on  est  ici  Için  de  foui  Iif 
lain  piiinilif  et  loin  des  cours  d'eaa  qui  en  descendent ,  ef  fOÊh 
tant  les  cailloux  sont  en  partie  des  gneiss  et  autres  rochsi  pô- 
initivesy  ou  bien  des  silex  qui  paraissent  avoir  appartena  ■ 
niuschelkalk  ou  au  calcaire  jurassique.  Ces  cailloux  sont  toas  ci 
un  état  fort  al  1er c  ;  on  dirait  qu'ils  ont  subi  une  forte  rhiW» 
ou  qu'ils  ont  été  corrodés  par  des  vapeurs  acidcaf,  tandk  aae 
la  subsLinct*  des  cailloux  £i  galets  du  Rhin,  de  la  Thar^  de  h 
Bruche  etc.,  rst  eu  général  parfaitement  intacte  surfont 
clic  appartient  aux  roches  primitives  ou  de  transition. 

Le  diluvium,  qui  a  i'uir  d'ctre  le  résultat  d*ane  tîoI 
débâcle,  accompagnée  de  grandes  inondations,  forme  J«  sol  dfi 
grande  partie  des  plaines  de  TAlsacc  et  pénètre  {nsqu'an  ftoad 
des  vallées,  il  ne  parait  pas  s'élever  à  des  hautcan  oonsidciaUv 
sur  le  revers  oriental  de  la  crétc  des  Vosges,  tandis  qve  lar 
l'autre  revers  on  le  trouve  souvent  à  de  grandes  hantenn. 

Il  est  à  présumer  que  son  épaisseur  surtout  vers  le  Rhin  cil 
trcs-considérable ,  qu'elle  va  en  diminuant  vers  les  *^llinfft  ds 
terrains  secondaires  et  tcrliaiic»  qui  bordent  la  chaîne  des  YoÊgm 
et  qu'il  repose  sur  ces  terrains.  Il  n'a  jamais  d'autre 
nient  que  la  terre  végétale  ou  les  terrains  d'alluviou. 

Lo  sol    diluvial  renierine   quelquefois   des   ossemens   de   q' 
di'upcdes   dont  les  espèces  différent  plus  ou  moins  de  celles  qui 
existent  aujourd'hui  sur  la  surface  du  globe. 

Les  dépuis  de  gravier  de  cette  formation  sont  souvent  «>- 
ploités  pour  en  retirer  des  cailloux  pour  recharger  les  ronteSy  tl 
des  galets  ou  moi'llor.s  pour  faire  des  pavés. 

Il  existe  dans  1c  département  du  Bas-Rhin  un  grand  dcp6t 
de  minerais  de  fir  (|ue  l'on  appelle  vulgairement  blattelcr1S| 
mine  en  f'ragmciis,  mine  plalte,  et  qui  est  d*unc  nature  toala 
parlicu litre;  il  s'clend  sur  les  territoires  do  Zinswiller,  OflWillery 
Gumbreohtsliufcn,  Uhrweilcr,  Miilhausen,  Schillcrsdorf.  Ce  dépôt 
est  composé   de   bancs  d*une  argile  maincusc  et  quelquefois  §»•' 


DE   l'aLSACE.  39 

bleose^  renfeimant  sonvèut  des  cailloux  de  grès  vosgien,  et 
toutes  sortes  de  débris  d'autres  roches  du  pajs.  L'uni  de  ces  bancs 
est  rempli  de  fragmens  d'aëtites  provenant  des  marnes  supérieures 
du  lias  ;  ces  fragmens  de  minerai  sont  entremêlés  de  fragmens  de 
pétrifications  appartenant  la  plupart  à  ces  mêmes  marnes  du  lias 
et  d'autres  à  l'assise  inférieure  du  lias  telles  que  grjpbites  etc.  ; 
on  trouve  encore  dans  ces  bancs  des  ostemens  de  certains  qua- 
drupèdes qui  ne  se  trouvent  ordinairement  que  dans  le  terrain 
diluvien.  Ces  ossemcns  sont  rarement  bien  conservés^  île  plus 
souvent  ils  sont  brisés.  Ce  dépôt  repose  probablement  sur  le 
lias;  c'est  une  formation  locale  qui  paraît  devoir  être'  rap- 
portée au  terrain  diluvien  d'après  les  osêemens  qu'il  renferme , 
si  toutefois  ils  ne  proviennent  pas  d'un  terrain  diluvien  remanié 
par  les    eaux. 

Le  blattelerz  est  exploité  pour  les  fourneaux  de  Zlnswiller  et 
de  Matterhausen,  il  est  très-fusible,  n^élangé  avec  une  propor- 
tion convenable  de  mine  en  grains,  il  produit  une  fonte  de 
bonne  qualité  pour  les  moulages,  mais  qui  donne  du  fer  cassant 
à  froid. 

16.^  Terrain  d'aiiuoion  (aufgeschwemmter  Boden). 

Le  terrain  d'alluvion  est  composé  de  glaises  plus  ou  moinx 
argileuses  ou  marneuses ,  d'argiles  et  de  sables  qui  sont  quel- 
quefois agglutinés  et  forment  une  espèce  de  grès  peu  cohérent; 
il  parait  avoir  été  déposé  lorsque  les  révolutions  qui  avaient  dé- 
chiré et  bouleversé  la  surface  du  globe  étaient  terminées  et  que 
leur  dernière  action,  le  transport  du  terrain  diluvien  avait 
cesse;  aussi  ne  trouve-t-on  guère  de  gravier  dans  ce  terrain,  qui 
renferme  plutôt  des  cailloux  et  blocs  disséminés,  que  des  dépôts 
entiers  de  gravier.  Il  appartient  à  l'époque  de  la  création  org2(- 
niquc  actuelle,  tandis  que  tous  les  autres  terrains  ne  renferment 
guère  que  des  débris  d'animaux  ou  de  végétaux  qui  ont  disparu 
de  la  surface  du  globe. 

On  cite  bien  quelques  localités  où  Ton  a  trouvé  des  ossemens 
diluviens  dans  l'alluvion ,  mais  ils  étaient  tellement  brisés  et  usés 
qu'il  est  probable  qu'ils  venaient  d'un  terrain  diluvien  remanié 
par  les  eaux;  c'est  ainsi  que  M.  Mérian  cite  un  grand  nombre 
d*osseniens  découverts  récemment  dans  des  excavations  naturelles 
qui  existent  à  Brubach  dans  les  bancs  supérieurs  du  calcaire  d'eau 
douce  et  qui  sont  remplies  de  glaises  d'alluvion,  mais  ces  osse- 
mens sont  encore  brisés  et  entremêles  de  galets  de  roches 
primitives. 
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Le  terrain  d'alluvion  forme  une  suite  fr^qneinineiit  î 
pue  de  cf^leaux  et  de  plateaux  le  long  de  la  limite  orieatak  4m 
terrains  secondaires  et  tertiaires  de  rAIsaoe^  il  létn  «an  4b 
les  vallons  de  ces  terrains  et  jusque  dans  les  vullcet  des  I» 
raiiis  intermédiaires  et  primitifs,  et  ses  dépôts  les  plas 
constituent  une  partie  des  plaines.  Les  coteaux  et  lei 
qu'il  forme  sont  généralement  terminés  par  des  pentes 
du  côté  des  cours  d*eau  qui  le  traversent  et  des  plaines  qsi  h 
bordent.  U  occupe  une  grande  étendue  en  Alsace.  On  le  voit  & 
Lautcrbourg,  où  il  est  très-marneux  et  s'étend  vers  Wissembonf, 
Soullz-sous-forétSy  Scltz;  on  le  voit  trés-sablenz  a 
heim,  Ilaguenau  et  Bisclnviller,  il  redevieut  marneux  à  Moi 
heim ,  Kriegsheim  y  jusqu'il  la  plaine  de  Brumalh.  Puis  il 
rait  a  Yendenheim  et  s'clend  par  Mundobheim  ,  Tmchtersheiflii 
Ittenheim'^  Niederhausbergen ,  Mittelbausbergen ,  Oberhausbergei, 
jusqu'à  Scliiiligheim ,  Strasbourg ,  Ëckbolsheim ,  ObenchafiTolshsiny 
Wolfisbeim,  Aciieuheim,  Hangeubieten ,  Breuscbwickersheira,  Kolb^ 
lieim ,  ErnoJzheim  etc.  Le  gravier  diluvien  l'interrompt  alois  is 
nouveau  et  raliuviou  reparait  au-delà  de  la  Bruche  à  DorlishciBBy 
Duttlcnbcim ,  Diippiglieim  ^  au  Gluckclsbcrg^  à  Inncnheim  ,  Nîedcr- 
naj'.  On  le  voit  ensuite  au  nord  d*£pflg;  ici  le  terrain  d'allanon 
est  plus  argileux  que  dans  les  environs  de  Strasbourg  où  il  est  tris- 
marneux  9  mais  il  contient  toujours  ces  concrétions  iiiameuscs  diiei 
Icupslcin  dont  il  sera  question  tout  à  l'benre.  On  le  trouTe  de  la 
même  manière  à  Ribeauvillé ,  dans  le  vallon  de  Riqnewilir  et 
plusieurs  autres  points  plus  au  sud ,  mais  sans  occuper  des  cl 
ducs  trcs-considcrables.  Ce  n'est  qu'aux  environs  de  Mnlhoon 
qu'il  reparaît  ensuite;  là  il  est  presque  tout  a  fait  nkameazy 
comme  ou  l'a  vu  près  de  Strasbourg  et  de  Selz  et  occupe  de 
nouveau  de  grandes  étendues.  On  l'observe  très-bien  â  Lutter- 
bacli  où  la  route  de  Mu  1  bouse  j  forme  un  [cbemin  cnns 
très-profond;  il  s*étcnd  ensuite  par  dessus  les  molasses  et  les 
calciiires   d'eau   douce    d'une    partie   du  Sunilgau* 

Dans  les  environs  de  Ilaguenau ,  de  Biscbwillery  de  Sonfflen- 
hcini  y  ce  terrain  est  composé  principalement  de  sables  prorenant 
de  la  destruction  du  grès  vosgien  et  contenant  les  mêmes  oail- 
loux  de  (juartz  que  celui-ci.  Ce  sable  qui,  dans  les^  vallées  de 
la  ZInsclydu  lagerlhal  et  de  la  Sauerbacb ,  paraît  être  dîluTieny 
a  été  probahleincul  remanie  par  les  eaux  et  se  présente  ici  i  la 
surface  du  sol  où  il  fait  partie  de  Tuiluvion  et  renferme  des 
couclics    subordonnées   de   glaise   argileuse  et   d'ai^ile  plastique- 
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Cesl  ainsi  que  l'on  trouve  au  nord  de  Schirhofcn  8ous  le  sable 
une  argile  plastique ,  propre  à  la  fabrication  de  poteries  en  grés; 
ce  banc  d'argile  blanc-jaunâtre  repose  sur  des  bancs  de  sable 
sans  cailloux,  renfermant  des  rognons  et  des  Teines  plates  de 
minerai  de^fer  hjdraté;  dans  l'un  de  ces  bancs  le  sable  est  agglu- 
tiné par  une  matière  ferrugineuse  de  telle  sorte  que  c'est  un 
véritable  grés.  Sous  ces  sables  se  présente  un  autre  banc  d'ar- 
gile; celle-ci  est  brunâtre ,  elle  a  moins  de  liant  que  l'autre  et 
est  moins  réfractaire,  mais  de  bonne  qualité  pour  la  fabrication 
de  briques.  Elle  renferme  quelques  coquillages  terrestres  et  pa- 
lustres dont  les  espèces  vivent  encore  dans  le  pajs. 

Les  argiles  si  célèbres  de  Soufflenheim  se  présentent  encore  sous 
le  sable  à  cailloux ,  comme  l'argile  plastique  de  Schirbofen,  et 
sont  probablement  la  suite  de  celle-ci;  elles  forment  un  banc 
ondulé  d'une  épaisseur  très-variable ,  laquelle  en  quelques  points 
dépasse  10,™.  L'argile  de  ce  banc  n'est  point  égale,  en  quelr 
q^cs  points;  elle  passe  à  la  glaise,  en  d*autres  elle  est  très-entre- 
inelée  de  sable.  Elle  renferme  des  parties  de  bois  semblables  aux 
bois  de  nos  forêts.  On  n'j  a  trouvé  encore  ni  coquillages,  ni 
osscmens.  La  partie  supérieure  et  la  partie  inférieure  de  cette 
argile  est  très-sableuse  et  passe  insensiblement  au  sable  sur  le- 
quel elle  repose  et  qui  la  recouvre* 

A  Bisch^iller,  a  Â^Iarientbal  et  à  Gries  la  même  coucbe  d'ar- 
gile se  présente  encore,  mab  ici  l'argile  passe  à  la  glaise,  et 
l'on  ne  trouve  que  rarement  des  parties  pures  semblables  à  celle 
de  Soufflenheim.  Elle  renferme  de  petits  bancs  d'une  argile 
noire  dans  laquelle  on  trouve  les  mêmes  parties  de  bob  comme 
dans  cette  dernière  localité,  l'on  j  voit  quelquefois  même  un 
pelit  lit  d'un  détritus  végétal  qui  parait  tenir  le  milieu  entre  le 
lignite  et  la  tourbe.  Le  même  fait  s'observe  au  bas  de  Ste.- 
Maiie-aux-mines. 

Toute  la  plaine  ou  plut6t  le  plateau  sablonneux  de  Ilaguenau 
ofTie  le  même  sable.  Les  vallons  qui  le  traversent  et  les  plaines 
qui  le  bordent  montrent  en  divers  points  des  terrains  tourbeux,  mais 
on  n'y  a  pas  reconnu  encore  de  bonne  tourbe.  Ces  plaines  of- 
frent aussi  des  graviers,  et  il  parait  que  le  tout  repose  sur  ces 
graviers  que  l'on  a  reconnus  en  difTérens  points  en  fonçant  des 
puits,  lesrjnels  eu  général  ne  donnent  de  bonne  eau  que  quand 
ils  arrivent  sur  le  véritable  gravier. 

Celle  composition  du  terrain  d'alluvion  change  presque  com- 
plclcnient  aux  environs  dcBrumath,  c'est-à-dire,  qt|.and  on  s'ap- 
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proche  et  des  collines  calcaires  et  i  c 

de  la  partie  des  Vosges  qui  n^est      us  i  i 

grés  vosgien.  Le  sable  deyîent  alors  ]  me.  J  lu 
et  Mommeuheim  jasqa*an  Glôckclsberg  Falauvivu 
couvre  partiellement  la  partie  oritntak  d«  ces  eoUioes 
oondairesy  aussi  la  matière  dominanta  est-elle  ici  ht 
.  mamense.  Plus  au  midi  les  terrains  calcaires  ne  fbnneDt 
bande  assez  étroite  le  long  des  Vo^es  et  la  matiâra  domÎMeliei 
une  glaise  argileuse;  en  même  temps  rallavion  n'oeeape  pM  Ai 
grandes  étendues  et  le  pajs  est  complètement  plat,  à  TmMm/êm 
du  petit  plateau  d'Epfig  où  les  matières  sabkiuet  dominent  il  m 
est  située  non  loin  du  Ungersberg  dont  le  sommet  cet  compost  h 
grés  yosgien.  Dans  le  Sundgau  ce  sont  de  ncufenu  la  fllme 
marneuses  qui  dominent ,  mais  aussi  la  contrée 
elle  uniquement  composée  de  calcaires  secondeiiee  ou 
et  de  molasses  et  ne  présente  plus  de  grès  yosgien» 

Dans  les   environs    de   Strasboui^g,   depuis 
Kriegsheim   fusqu'au  Glôckelsberg  ainsi    que    dene  Ice 
de  Lauterbourg  et  de  Mulhouse,  le  terrain  d^allsrion  est 
posé   presqu'uniquement  et  sur  une  grande   ^piisiom    de 
trés-mameuse  (Leimen).  Elle  est  quelquefois  remplie  de 
lages  terrestres  dont  les  espèces  vivent  encore  en  Alsace;  elle 
ferme  en  outre  beaucoup  de  concrétions  de  manie  ^ndeittf  ri 
quelquefois  même  des  bancs  entiers  d'une  marne  eadmeie  eu 
ressemble  a  des  calcaires  d'eau  douce.  Dans  sa  partie  enj 
la  glaise  devient  souvent  très-terreuse  on  très-aigiiedee  et 
une  contezture  grenue  à  grains  assez  gros;  les  rognona  de 
endurcie  deviennent   alors   plus   fréquens,   et  sont    en 
creux  y   le    vide  parait   s*j   être    formé  par  un  retrait 
sidérable  ;  ils  portent  dans  le  pays  le  nom    de   Impstuma  et  la* 
terrain  en  prend  le  nom  de  kupstein-boden. 

A  Hangenbieten  on  voit,  à  la  côte  dite  Sandbeiffy  le 
boden  former  les  bancs  supérieurs  de  l'alluvion. 
trouvent  des  bancs  de  glaise  marneuse  (Leimen).  Dana  Pan  de  ees 
bancs  elle  est  entièrement  endurcie ,  plus  bas  se  trouve  de 
sable  ;  la  stratlfîcation  de  tous  ces  bancs  est  concordante.  Le  kup- 
stein-boden  et  le  leimen  et  la  marne  endurcie  sont  rempib  de 
coquillages  terrestres. 

An  lieu  dit  Sandgrubc  à  la  même   cote  on  retrouve  le 
kiipstein-boden ,  mais  ici  il  recouvre  a  stratification 
(les   bancs    de   sable   et  de   glaise  qui   alternent  enti'enx.  Cett» 
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Il  (IcrntL-re   renferme  des  coquillages  terrestres  et  en  outre  des  co- 
'1  qui! labres   palustres.   Probablement  que    ces    sables   et    glaises  à 
■t  coquillages    palustres  appartiennent  à   une  assise  particulière   de 
■    ralluvion,  inférieure  à  celle  sans  sable    à   coquilles  terrestres  et 
\\    indépendante  de   celle-ci;  autrement  la  stratification  devrait  être 
1;    concordante.  Cette  assise  de  l'allurion  paraît  correspondre  à  celle 
I     des  environs  de  Haguenau  et  de  Schirhofen. 
t         L'assise  sableuse  du  terrain  d'alluvion  se  montre  encore  très- 
bien  à  Epfig-  Là   elle   est  composée  dans  le  haut  de  blocs  de 
grès  vosgien^  entremêlés  rarement   de  blocs    d'un   granité    très- 
décomposé   et  faiblement  agglutinés  par   une  masse  sableuse  et 
argileuse.  Au-dessous  de  ce  dépôt  se  trouvent  des  bancs  d'argile 
ù  potier   d'un   gris   plus    ou    moins   blancbâtre,   des    bancs   de 
sable  et  plus  bas  du  gravier  (kissboden).  La  stratification  parait 
èlrc  fort  irréguliére  et  les  coudées  ne  se  continuent  pas  toujours 
sur  une  grande  étendue.  Ce  terrain  parait  former  presque  toute 
la  colline   d'Ëpfig  et  |y tendre  vers  Dambach.   U    renferme  des 
bancs  de  véritable  terre  à  foulon  dans  le  territoire  de  cette  der- 
nière commune;   on  en  trouve   aussi    dans  celle    d'Epfig,   mais 
plus   rarement.  Sur  le   flanc  septentrional  de  la  colline  d'Epfig 
celte   assise    est    recouverte   par  la  glaise   à  coquilles  terrestres ^ 
ainsi  qu'on   le  voit  sur  le  baut   de   la  colline   et  qu'on  l'a  fré- 
quemment   reconnu    en   creusant  des    puits ,  lesquels  dans  cette 
partie   du    plateau    d'Epfig    traversent    d'abord   la    glaise ,    (mis 
le  sable   et    arrivent  ensuite   sur  le   gravier.   On  ne  trouve  au- 
cune trace  de  coquillages   quelconques  dans    les    différens  bancs 
de  rassise    sableuse    de   cette    alluvion.  Il  est  assez  remarquable 
d'^   trouver  tant  de  blocs  de  grés  vosgien,  mais  la  cbose  parait 
moins   extraordinaire  quand  on  remonte  le  cours  d'eau  situé  au 
bas  (le  Frohnholz  et  qui  vient  du  pied  du  Ungersberg   dont   le 
sommet  est  -entièrement  recouvert  d'énormes  blocs  de  ce  grés. 

Les  argiles  de  la  partie  sableuse  de  l'alluvion,  qui  parait  être 
son  assise  inférieure^  sont  exploitées  dans  de  nombreuses  exca- 
vations à  ciel  ouvert.  A  Souffienheim  on  j  exploite  une  terre 
précieuse  pour  les  fonderies  par  sa  qualité  réfractaire.  Prés  de 
Schirhofcn  et  de  Oberbelscbdorf  on  y  exploite  une  argile  d'un 
blanc  jaunùtre,  employée  pour  la  fabrication  de  la  poterie  en 
^Tcs.  A  Dambach  et  ù  Epfîg  on  y  exploite  de  la  terre  à  potier 
(bit  icclicichèc  et  de  la  terre  à  foulon,  \jfts  argiles  glaiseuses  de 
celle  assise  ainsi  que  les  glaises  de  l'assise  supérieure,  où  la 
^M.iisc    tiès-marncuso    domine,    sont     exploitées   a    Schirhofen  , 
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Bischwillor  ,  Gries,  Marienthal,  Achenheim  ^    R    «mriUp  Sh^ 
Marie-aux-mines  ete.  pour  faire  des  briques  et  <    g  laîJcfc 

La  tourbe  est  encore  à  rapporter  à  l'allaTÛ  f  elle  tA^ 
moderne  que  les  glaises  et  sables  précéde-^^  '  elle  eoHfa 
peuK-étre  même  un  terrain  indépendant  de  oell»-ci  cl  h  l» 
mation  se  continue  encore  aujourd'hui  sous  nos  jem,  m  fi 
n'est  pas  le  cas  des  alluvions  précédentes.  1/Alsaoe  m-  h 
de  terrain  tourbeux ,  tant  dans  la  plaine  qne  dans  la 
et  même  sur  les  plateaux  des  Vosges.  Il  parait  qae  les 
de  (nos  plaines  sont  d'une  qualité  inférieure  à  eriks  h 
montagnes.  Ou  connaît  des  terrains  toarbeoz  prés  de  Bat, 
de  .Hûlsheim,  d'Urbaj  dans  le  yal  St— AnMirin^  eain  Gii^ 
magnjr  et  Auxelles-bas,  sur  les  baulenrs  an-dessiis  da  lac  Un 
et  du  lac  noir  et  du  Valtin,  au  Champ  da  feu  etc.  D  ji 
encore  des  indices  de  tourbe  le  Jiong  des  bords  da'  Bbia.  (k 
n'exploite  ce  combustible  qu'en  deux  points ,  près  de 


et  au  Champ  du  feu.  Dans  les  deux  pÛQlSy  ainsi  que  sv  is 
hauteurs  au-dessus  du  lac  blanc  et  du  Rc  noir  oe  oomheiAlt 
est  d'une  excellente  qualité.  La  tourbe  du  Champ  da  Im  at 
trcs-bonnc  pour  la]  !  carbonisation  et  le  charbou  qaVlle  fMoil 
va  être  employée  ayec  avantage  aux  forges  de  Fifthw.  Si 
qualité  parait  valoir  celle  du  charbon  de  sapin  $  il  ■*«!  fai 
de  beaucoup  que  toutes  les  tourbes  pmssent  fournir  des  li- 
sullats  aussi  avantageux. 

Le  sol  alluvial  n'est  en  général  recouvert  que  par  la  tan  vé- 
gétale; il  parait  reposer  presque  toujours  sur  le  sol  dilavU, 
quelquefois  il  repose  aussi  sur  des  formations  plus  anrimasi  i 
ainsi  il  recouvre  les  terrains  tertiaires  .à  Kolbsheim ,  i  BliAsia, 
à  Brubach  etc. ,  il  repose  probablement  sur  le  keaper  oa  Js  «■• 
sclielkalk  à  Wilgottheim.  A  Epfig,  &  Strasbonig  oo  a  Irfi  hiin 
reconnu  sa  superposition  sur  le  sol  diluvial.  Dans  cette  âgnùèn 
ville  il  faut  toujours  foncer  les  puits  jusque  dans  le  giovier  da 
sol  diluvial  pour  trouver  une  afflnence  d'eau  convenable  si 
lorsque  ces  puits  sont  situés  dans  les  parties  élevées  de  la  rillsy 
ils  commencent  toujours  par  traverser  la  glaise  da  sol  allmûl 
puis  ils  arrivent  sur  des  sables  et  ensuite  sur  le  gravier. 
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^^  B.  Formations  non -stratifiées. 


II 


I 


1.**  Graniie. 


Celle  formallon  constitue  une  grande  partie  de  ]a  chaîne  des 
r    Vosges.  Au  nord  elle  se  montre  d'abord  aux  environs  de  Gren- 
delbruchy   de   là   elle  s'étend  au  Champ  du  feu,  an  I|&n-de-la- 
Roche ,  à  Trullenhausen  et  à  Barr.  Puis  elle  reparait  à  Bliensch- 
mller^   forme    les    montagnes   de  Dambach,    de   Châtenois^   du 
Haut-Kônigsbourg,  s'étend  sans  interruption   jusqu'à  Munster  ef 
Winlzfclden    et   se  termine    au-delà  du  Ballon   de  Guebwiller, 
dont   une    partie    appartient    au    terrain     de    transition ,    lequel 
forme   ici  la   limite   du  granité  ^    et    s'étend  'depuis  le   val    St.- 
Amarin  jusqu'au  fond   du  val  de    Miinster^   là   le    granité    con- 
tourne  le  terrain   de    transition^   suit  la  créle  de  la  chaîne  des 
Vosges  9  et  se  retrouye  au  fond  des  vallées  dé  St.-Amarin  çt  de 
Massevaux,  à  Odcrn^  Fellering,  Séwen,  au  Alfel  et  au  Bxrenkopf. 
Cette  formation  ne    renferme  point  de  couches  subordonnées; 
le  granité  j  est  souvent  porphjroïde.  En  quelques   points  auprès 
de    Bel  m  ont     et    de   Waldersbach  il    passe   insensiblement  a  la 
sicnite   et   au   porphjre  feldspathique,    lequel    passe  souvent  au 
griinstein.  Du    c6té    d'Erlenbach  le   granité   passe   insensiblement 
au  hornfels  eti  celui-ci  au  schiste    et   par  fois   au   grûnstein.  Du 
cote  de  la   vallée  de   la  Bruche  le  granité  est  limité  par  le  ter- 
rain de  transition.  Plus  au  sud,  dans   la  majeure  partie  du  dé- 
-j^irlement  des  Vosges,  il  est  limité    par  le  grès  rouge  et  par  le 
grcs  yosgîcn;  lesquels  lui  sont  souvent  superposés.  Cette  forma- 
tion renferme  dans  son  intérieur   beaucoup   de  massifs  et  même 
des  nions  d'un  granité  particulier  à  grains  très-fins,  de  siénite, 
de  porphyre,    de    griinstein  et  de  trapp.  Ce  fait  s'observe  sur- 
tout  dans  les   montagnes  du  Champ  du  feu  et  de  ses   environs. 
Le  long  des  plaines  d'Alsace  le  granité  est  limité  par  les  terrains 
secondaires  qui  lui   sont  adossés. 

Le  granité  renferme  aussi  des  filons  de  mines  de  cuivre  et  de 
plomb  dans  le  val  de  Munster  ;  du  reste  il  n'est  pas  riche  en 
filons.  Dans  les  vallées  de  St.-Amarin,  de  Massevaux,  de  Soulzmatt 
et  de  Giiebwiller  les  filons  du  terrain  de  transition  pénètrent  dans 
le  granité  A  Orschwiller  on  y  voit  un  filon  qui  s'étend  jusqu'à 
Oberbergheim   et   est  composé  de  homstein  quarG^oz  avec  em- 
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prclnlcs  d*en troques,  de  quarlz,  de  chaux  fluatce^  de  brrtE^ 
fatcc,  de  cliaux  carbonatée,  de  galène  etc.  Ce  filon  panRteë 
la  mcmc  formation  que  celui  de  Badeniveîler;  son  ■lloicti 
composition  montrent  une  grande  analogie  arec  ce  dniftl 
parait  plulôl  former  la  limite  du  granité  que  d*étre  encÛK  k 
celte  roclic. 

L*on  voit  aussi  du  granité  au  lagerthal,  an  pied  de  h  aa 
tagne  de  Winstein,  mais  il  n'est   pas  bien    cserlain    tfM 
tiennnc  ^  cette  formation.   On  j  trouTC  souvent  de   Vi 
et  par  fois  du    sphéne;  peut-être  faut-il  le   rapporter  àhk 
ma  lion  de  sicnite.  On  j  remarque  aussi   un    filou    de  ponki 
sans  quarts 

3.°  Sîéniie  dite  primiihe. 

La  montagne  entre  Ste.-Marie-aux-mînes  et  Wîssembadb  rt 
composée  principalement  d'un  granité  sien i tique  qui  passe  qat 
quefois  à  une  véritable  sicnite.  Cette  roche  a  constaramcat  w 
structure  porpli^roïde  due  à  de  grands  cristaux  de  feidipA 
Liane  grisâtre  et  trcs-inaltcrable.  Le  feldspath  de  la  maat  fi 
ciiipùtc  ces  cristaux  est  rouge  et  assez  sujet  &  se  déoompoMf  âi 
mauiire  ù  devenir  opaque,  terne  et  d'un  rouge  pAle.  la  aîa 
est  abondant  et  de  couleur  vert  foncé ,  le  quarts  j  est 
et  manque  quelquefois.  L'amphibole  est  quelquefois  fort 
dante,  d'autres  fois  fort  rare;  elle  est  trcs-sujette  a  la 
position. 

Cette  roche  s'étend  de  la  côte  de  Sle.-Marîe  jusqu'à  rilllriiiial 
Rombach  et  vers  les  hauteurs  au-dessus  de  Troîs-maisoUi  Ni 
du  col  de  Ste.-Marie  on  y  trouve  une  grande  masse  infofiM  di 
porphyre  quartzifcre.  Plus  bas  on  y  voit  un  ou  plusieun  gnaA 
amas  '  d'une  roche  semblable  au  hornfels ,  parfois  trés-audMea 
En  plusieui-s  points  cette  siénite  renferme  de  petits  fikms  d^aa 
granité  à  tourmalines. 

La  siénite  où  le  granité  siénîtique  de  Ste->Marie  est  liaûlJt 
de  tous  côtés  par  la  formation  de  gneiss  et  granité  et  ne  fanae 
jamais  ni  des  masses,  ni  des  couches  subordonnées  dans  oe  icv» 
rain  de  gneiss,  auquel  elle  ne  se  lie  d'aucune  manière ,  laada 
que  la  formation  du  granité  se  lie  ordinairement  par  iniena- 
lation  ou  par  alternances  à  celle  de  gneiss  et  granité-  On  ob- 
serve,  à  Ste.-Marie,  du  côté  de  Fénarupt  un  fait  assez  singnlMrt 
la  où  le  terrain  de  gneiss  et  granité  approche  de  ces  sicnites  ;  k 
gneiss  prend  ici  la  tellure  d'une  roche  que  l'on  dirait  arenaeêei 
il  semble  que  l'on  y  voit  des  cailloux  et  son  apparence  est  tdk 
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s,;  que  Ton   y  a  déjà  fait  de$  recherches  de  houille ^  croyant  que 
b:  c*ctai(  un  terrain  houiller.  ^ 

;f        Au  champ  du  feu  et  dans  les  mpntagnes  environantes  et  prés 

is;   de  Grendelhruch  on    trouve  encore   des    siénites  dont  il  a    été 

^^  parle  à  l'occasion  du  granité.  Elles^  passent  quelquefois  însensi- 

blcniciit  A   un  porphjre   feldspathique   sans    quartz,  et  forment 

^     parfois   des  filons   dans  le  granité ,  d'autres  fois   elles  j  passent 

1     insensiblement.  Le  plus  souvent  ces  siénites  renferment  de  l'am- 

i     pliibole    laminaire;    telles  sont  celles  du  Champ  du  feu,  et  de 

environs   des  châteaux  de   Laroche  et  de  Landsberg.   Une  autre 

sicnilc  plus  abondante  en  feldspath  renferme  de  Famphibole  en 

aiguilles  9  telle  est  celle  de  Biirhô  et  de  Frenau  au-dessus  de  Russ. 

Les  sicnites  de  Pendbois  au-dessus  de  Belmont  et  les  porphjres 

feldspatiques  de  Raïne  et  du  versant  septentrional  du  Champ  du 

feu  renferment  des  épidotes. 

On  trouve  encore  de  la  siénite  au  Ballon  de  Giromagnj.  Là 
cette  roche  est  composée  principalement  de  feldspath  rouge, 
elle  a  peu  ou  point  de  quartz ,  le  mica  et  Tamphibole  j  sont 
peu  abondans.  Le  plus  souvent  elle  est  porphjrroïde  et  les  cris- 
taux de  feldspath  sont  d'un  rpuge  peu  prononcé  qui  tire  sur 
le  fauve.  Vers  St.-Maurice  on  retrouve  la  siénite  de  Ste.- 
Marie 9  et  il  se  pourrait  fort  bien  que  celle  que  Ton  vient  de 
décrire  et  qui  forme  la  grande  masse  de  la  montagne  ne  fût 
qu'une  variété  de  cette  dernière.  Vers  le  Puix  la  siénite  du 
Ballon  passe  insensiblement  à  un  porphjre  à  base  feldspathique 
rouge,  sans  quartz  et  à  petits  cristaux  de  feldspath;  ce  por- 
phyre devient  quelquefois  amjgdaloïde  avec  des  vacuoles  rem- 
plies de  spath  calcaire.  £n  s'éloignant  de  la  siénite  la  pâle  de- 
vient euritique  grise.  Là  où  il  approche  du  terrain  de  transition 
ou  de  la  roche  serpentineuse  dont  il  va  être  question ,  il  prend 
l'apparence  d'une  brèche  et  renferme  des  fragmens  de  ces  diffé- 
rentes roches  et  de  roches  euri tiques. 

Ce  terrain  siénitique  est  environné  en  grande  partie  par 
des  î^ranites  avec  du  porphjre  quartzifère;  an  sud  vers  le  Puix 
il  est  limité  par  le  terrain  de  transition  et  les  porphjres 
pvroxcuiques.  Auprès  de  cette  limite  méridionale  il  se  trouve 
dans  les  porphjres  non-quartzifères  un  ou  plusieurs  filons  ou 
masses  inrcgulicres  d'un  mélange  à  gros  grains  de  parties  de 
serpentine  noble  vert-clair  et  de  parties  quartzeuses  blanchAtres* 
Avant  et  après  ces  filons  ou  amas  qui  n'o&t  qu'une  faible  épais- 
seur, on   observe   plusieurs  couches  ou  plutôt  masses  très-puis- 
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.saules  d*ane  roche  peu  dure  de  ooni     r    i      t        iftiny  oàla 
voit  dans  quelques  portions  dont  le  ]  i  oins  fis  dh 

teinte  plus  pâle  que  dans  les  antres,  que  ifi  la  ■nlatiMi  fi 
cédente  à  grains  tellement  fins  qu'elle  ym^mml  uomogcaei  A 
Ti*a  que  peu  d*analogîe  avec  la  serpentine;  sa  rsiiniu  B*«lpi 
esquillense  ni  conchoïdey  mais  parfaitement  anîa;  Is  M^ 
renferme  une  multitude  de  points  noirs  ronds  ,  eonime  ■  Al 
une  variolite  à  rarioles  très-petites.  Elle  n'est  pas  ■ftinMi  i 
Taimant  et  ne  renferme  ni  mica,  ni  talc,  ni  asbcste^ 
lage,  ni  aucune  autre  substance  qui  accompagne  o: 
la  serpentine. 

On  trouve  encore  une  autre  siénite  au  Ballon  de  Giroaapf; 
celle-ci  a  beaucoup  de  quartz,  peu  ou  point  de  mica;  It  Û 
spatb  de  la  pâte  a  une  cassure  cireuse,  il  est  blanc  lanallnd 
se  décompose  assez  facilement.  Des  cristaux  très-grands  et  toi^ 
nombreux  de  feldspatb  ordinairement  de  conlear  & 
disséminés  dans  celle  rocbe;  ce  feldspath  est  également 
s^allérer,  il  de^-ient  alors  opaque  et  d'un  beau  rose.  Elle 
i'U  oulre,  mais  assez  rarement,  de  petits  crittaas  de  si 

On  rctrdlive  encore  cette  belle  siénite  pins  i  l'cNiest  dsv  h 
Ilaute-Saûnc.  Elle  a  été  cmp lovée  à  Téglise  dé  Ste^-G^nericit  i 
Paiîs,  sous  le  nom  de  granité  feuille-morte. 

Les  diverses  siénites,  dont  il  a  été  question  dans 
appartiennent-elles  à  une  ou  à  plusieurs  formations? 
valions  faites  jusqu'à  ce  jour  n*ont  pas  mis  i  même  de 
avec  certitude  à  cette  question.  Les  porphjres  enritiqaes  iê 
Ballon  paraissent  appartenir  à  la  formation  de  la  sidnils  ao^ 
quarlzifère  de  ce  lieu  et  celle-ci  pourrait  bien  se  latiackr  1 
celle  de  Sle.-Marie.  Maïs  ses  rapporta  avec  la  liénit 
du  Ballon  et  avec  les  siénites  du  Champ  du  feu  sont 
une  grande  obscurité.  Quant  a  la  roche  serpentineose  dn 
dont  il  a  été  question  tout  à  Theure,  on  ne  sait  i  qnelle 
mation  la  rapporter  et  elle  est  bien  distincte  des 
il  sera  parlé  plus  tard. 

3.°  GrunsUin  dit  primitif. 

Le  grunsteîn  primitif  ne  se  trouve  guère  que  dans  le 
des  montagnes  du  Champ  du  feu,  et  dans  ses  em 
Il  devient  souvent  porphjroîde  en  renfermant  des  eristaox  èà 
feldspath  et  mcmc  du  quartz.  On  le  voit  toujours  auprès  da 
granité  et  du  porphjre  feidspalhique  sans  quartz,  et  il  fimne  Iss 
flancs  des  montagnes  granitiques  du  câté  de  Belmcmty  de  Wsl^ 
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■■idersLach ,  de  Foudaj  eK  à  l'ouest  da  Stratthoff;  la  roche  ne  passe 
i|amais  au  granité,  mais  elle  passe  souvent  au  porphjre  feldspa** 
■ithique  ou  bien  au  homfels,  et  ceux-ci  passent  ensuite  au  granité; 
^  quand  elle  est  immédiatement  eu  contact  avec  le  granité,  elle  j 
mt  pénètre  souvent  en  forme  de  filons  $  ce  fait  s'observe  bien  en 
s  montant  de  Foudaj  par  Waldersbach  au  champ  du  feu.  £n  outre 

■  elle  forme  de  grands  massifs  au  milieu  du  granité  dans  la  forêt 

■  de  Barr,  au-dessus  du  Sommerhof,  et  auprès  du  Neunerstein. 
if    On  la  voit  encore  à  Ste.-Odile  et  auprès  de  Grendelbruch. 

c  Ce  grûnstein  est  plus  grenu  et  à  grains  plus  dbcemables  que 
celui  du  terrain  de  transition  du  val  St.-Araarin  et  des  environs 

(  de  Framont  et  de  Viche.  Il  parait  être  une  véritable  diorite, 
c'est-à-dire,    une   roche    composée    d'amphibole    comme    partie 

3     dominante  et  de  feldspath  à  cassure  cireuse. 

4.°  Porphyre  du  gneiss  et  granité. 
Ce  porphjre  dont  on  a  déjà  parlé  à  l'occasion  du  gneiss  et 
granité  a  une  pâte  euritique  grise  ou  gris  rougeàtre ,  il  renferme 
de  grands  cristaux  de  feldspath  dont  les  bords  sont  toujours  d'un 
Liane  laiteux  opaque  et  l'intérieur  plus  ou  moins  translucide  en 
tirant  sur  le  gris  ;  on  j  voit  quelquefois  aussi  des  parties  d'une 
autre  substance  analogue  au  feldspath  à  cassure  cireuse,  mais 
moins  dure,  et  ajant  une  teinte  verdâtre  ou  rougeàtre.  On  j 
remarque  en  outre  du  mica  brun  peu  abondant.  U  ne  ren- 
ferme point  de  quartz. 

Ce  porphjre  forme  des  filons  et  des  amas  irréguliers  dans  le 
gneiss  et  granité,  et  n'j  est  point  en  couches  subordonnées  ;  on 
le  trouve  ainsi  dans  le  vallon  de  Lalaje ,  dans  le  val  de  Liépvre  etc. 
On  ne  Ta  point  observé  encore  hors  du  gneiss  ou  du  granité. 

ô.^  Serpentine. 

On  trouve  de  la  serpentine ,  soit  sans  talc ,  soit  avec  du  talc 
et. avec  quelques  parties  de  diallage  sur  les  hauteurs  au«dessui 
des  vallons  de  Phaunoux  et  de  la  petite  Liépvre ,  à  Ste.*Marie* 
aux-mlnes.  Il  se  pourrait  que  cette  serpentine  ne  fût  que  subor- 
donnée dans  le  terrain  de  gneiss  comme  cela  se  voit  dans  d'au-^ 
très  contrées  et  ne  fdt  point  une  formation   indépendante. 

On  trouve  encore  à  Odem  un  terrain  de  serpentine  et  d'eu-« 
pliotide  (gabbro,  schillerfels)  ;  il  n'occupe  pas  une  grande  étendue 
et  est  place  entre  le  granité  et  le  terrain  de  transition* 

L'observation  n'a  pas  appris  encore  si  ces  serpenlîAes  reposent 
sur  d'autres  roches,  ou  si  d'antres  roehes  kur  sont  superposées; 

4 


5o  GEOGÏCOSIK 

ou  ne  les  a  obserrccs  cneore  qae  bod  reec  ^  en  Mifef(l| 

n'est  pas  posâble  de  dêtenniocr  rigoiui        n  Icw  Ip  M 

gnostique. 

6.^  Porphyre  tht  Unuim  de 

Gf  porphyre  a  une  pite  péfrosîliorase  dont  la  eoalmtfj 
presque  consUmmenl  le  bran^  rarement  on  la  Toit  de 
l^rise  ou  Tcrdùtre;  il  renferme  de  pelils  cristaux  de 
de  même  coalear  que  la  pâle  on  bien  de  eorilev  lh»1 
chaire.  Dans  le  premier  cas  la  ro<Jie  a  de  Tanalogie  «ne  h 
phonolites  et  dans  le  second  arec  «rertainee  poipfcjw  k 
Trrol  et  des  environs  de  Christiania  qui  apparlienncnl  a  k  b- 
iiiation  des  porphrres  noirs  de  M.  de  Bnch.  Elle  ne 
qne  très-nrement  des  grains  de  qnarti,  et  Ton  n*j  roà 
du  quartz  en  rristaux,  ni  de  Vamphiboley  ni  de  pjroxèMy  ■ 
de  mica ,  du  moins  cette  dernière  substance  j  cet  elle 
si^ement  rare. 

£lle  est  accompagnée  de  pséfiles  et  de  mimoplijrcs  (tria 
porphyre),  comme    les  argilophjres  da  grès  rouge,  et  Je 
qui  paraissent  tenir   le    milieu  entre   le   poiphjrc    al  les 
wackes  à  grains  £iis;  la  pâte  de  ces  demièrce  rodics   cet 
compacte,  on  j  Toît  encore   des    cristaux  de  feldspath  et 
coup   de  grains  de   quartz;  elles  paraissent  lier    iotii 
porphyres  an  terrain  de  transition. 

A  Mosch  dans  le  val  St.-Amarin  on  Toit  un  porpbjie 
daloïde  qui  pourrait  appartenir  à  la  formation  de  œ  pwubjw, 
mais  il  se  pourrait  aussi  qu*il  appartint  à  la  fonnaiion  èm 
porphjres  pjroxéniqucs  ;  $es  yacuoles  sont  remplies  de 
calcaire  et  quelquefois  de  quartz,  d'autres  fois  elles  sent 
ou  Lien  leurs  parois  sont  rccourcrts   d*une  couche  de  pierolilki 

Au  contact  des  fUoiis  mctallifcres  ce  porphjre  dericnt 
qucfois  un  argilophjre,  et  les  cristaux  deviennent 
blanchâtres  9  stéatitcux,  de  manière  à  ressembler  oomplâl 
aux  argilophjres  du  grès  rouge  dont  il  a  déjà  clé  parle  ^el  i 
ftc  pourrait  fort  bien  que  le  porpbjre  du  terrain  de  tiamiliea 
fut  do  la  même  formation  que  les  arg;ilophv-ree  de  ee  gfée;  et 
voit  effectivement  dans  la  rallce  de  la  Bruche  qnclqaee-uns  dt 
ces  argilophjres  passer  à  des  porphjres  pétrosilicenx ,  eembleUsi 
à  ceux  dont  il  est  question  ici  y  et  le  grès  rouge  qui  les  len* 
ferme  est  immédiatement  superposé  sur   le  terrain  de   ttantJHfln- 

Ces  porphjres  paraissent  former  des  niasses  indépendantes  de 
la  stratification  du    terrain    de    transition ,  car    bien     qne    en 
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^!  masses  paraissent  quelquefois  parallèles  anx  strates  de  ee  terrain , 
■'î  elles  lui  sont  souyent  transversales  aussi;  et  l^on  Toit  même  le 

porphyre  former  un  g^nd  filon  à  la  carrière  i  diaux  de  Schir- 
b  meck  y  où  il  coupe  perpendiculairement  les  bancs  du  calcaira  de 
1^  transition.  Le  calcaire  n*a  subi  aucune  altération  par  le  con- 
I  tact  avec  ce  porphjrre,  tandis  qu'il  passe  Jbnne  dolomie  lameU 
If  leuse  et  gèodique ,  semblable  à  celle  des  mines  do  fer  de  Framont^ 
^  dans  une  autre  partie  de  la  carrière  où  Fon  aperçoit  quelqoea 
L     traces  de  mine  de  fer  rouge. 

Le  porphjre.  du   terrain  de  transition  est  très-répandu,  dans 

ce  terrain   dans  les  Tallées  de  Guebwiller,  de   St^Amarin  y  do 

Masseyaux,  et  de  la  Bruche. 

* 

7.^  GrUnsUm  du  terrain  ék-tramUlovu 

Ce  grunstein  est  presque  compacte  »  et  passe  sonyent   à   Ta^ 
phanite;  sa  couleur  est  ordinairement  foncée  et  a  toujours  une 
nuance  yerdàtre,   il   a  quelquefois   des   cristaux   de   feldspath  ^ 
qui  sont   petits  et   de  la    même    couleur  que   la   pâte  de    la 
roche.   D'autres  fois  il  contient  beaucoup  do  grains  de  quarts 
non-cristallisés.  Plusieurs  de  ces  grunstein  paraissent  n'être  quo 
le  porphyre   précédent  ajant  une   teinte  yerte^  duc.  à  de  Tam^ 
phiboie  ou  bien  à   du   mica^  d'autres    paraissent  être  de  ri*. 
ritables    diorites   presque    compactes ,    dont    on     reconnaît    les 
grains  lorsque  la  roche  a  subi  un  certain  degré  de  décompôsi^. 
tion.  D'autres  ne  sont  peut-être    que  des    roches  arénacées  dit. 
terrain  de  transition  et  dont   le  grain  est  tellement  fin  que  sa 
cassure  est  presque    compacte;  ceux-là  ne  seraient  pas  i  conit. 
prendre  parmi  ces  grunstein*  ,    ,. 

Le  grunstein  est  également  accompagné  de  rodies  analpgiioi 
aux  pséfites  comme  les  porphyres  précédens,  cela  se  roit  trèii« 
bien  aux  enyirons  de  Schirmeck,  de  ftuss  et  de  Viehoy 
leur  pâte  est  ici  le  grunstein  presque  compacte  et  pent->^|iio 
même  la  roche  arénacée  dont  il  a  été  question  tout  k  l'heure, 
et  dans  ce  cas  elles  n'appartiendraient  pas  à  la  formation,  du 
grunstein  j  mais  bien  a  celle  du  terrain  de  transition.  Ces  içodiea 
contiennent  des  fragmens  et  même  des  'cailloux  de  granite, 
de  porphyres,  de  calcaires  de  transition  ete*  Elles  sont  sou- 
vent susceptibles  de  prendre  un  fort  beau  polij  elles  ont.^lca 
nuances  de  couleurs  fort  belles,  et  l'on  pourrait  «d  fiûre  des 
objets  d'ameublement  et  des  omemens  d'architecture  d'une  rare 
beauté. 
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i^da  porphyre  qaaitiifère  a  beaueoitp  de  rcMemblânee  ft?ee  le 
B«  porphyre  qpartzifôre  de  Borgio  en  TjroL 
K  U  parait  qae  le  porphjre  qnartûfère  menlionni  dam  cet  *  ar<- 
^ticle  appartient  à  la  formation  de  ca  demiçtf  que  le  eilèbie 
^giognoftte  M.  Léopold  de  Badi  appelle  piuphjre  ronge ,  et  auquel 
s  il  attribue  le  souléyement'  des  ocmlincpji  et  Foiigine  dn  grès 
K  ronge. 

^  9.^  Porphyre  pyroxèApsM,    ophite,  uhwarur  porphyn 

Le  porphjre  pjroxéniqne  se  fronre  principalement  à  Giroma- 
gnj  et  an  Pnîx  y  c^est  une  roche  dont  la  pâte  est  d'nn  gris  foncé 
Terdâtre ,  qui  se  laisse  rayer  par  Fader  et  dont  le  tissu  est  le  plus 
souyent  compacte  et  quelquefois  grenu  ^  c^est  probablement  alors 
une  dolérite  à  grains  fins.  Cette  pâte  renferme  des  cristaux  de  feld- 
spath qui  tantôt  est  lamelleux  et  translucide  et  tantôt  opaque  d'un 
gris  yerdâtre  pâle  et  i  cassure  dreuse^  en  outre  elle  renferme 
souyent  des  cristaux  de  pyroxâne  augite.  La  yariété  de  ce  por- 
phyre qui  renferme  du  feldspath  cireux  et  dont  la  pâte  est 
compacte  est  ce  que  l'on  a  appelé  souyent  ophite,  gruner  porpbyr. 
On  la  tronye  à  Giromagnj;  die  ressemble  an  porfido  yerde 
antico ,  seulement  dans  cette  dernière  roclie  le  yert  est  plus  pro- 
noncé et  ne  tire  point  sur  le  gris.  Cette  ophito  est  qudquefoif 
amygdaloïde,  et  ses  yénules  sont  yides,  ou  enduites  d*nne  l^ère 
couche  de  matière  chloritée  fibreuse  que  Ton  appdle  quelquefois 
picrolithe,  ou  bien  remplies  de  spath  calcaire  et  plus  rarement 
de  quarts 

On  trouye  le  porphyre  pyroxénique  i  Giromagny  «t  au  Puis 
en  contact  ayec  les  roches  arénacés,  euritiques  el  sdiisteuses  du 
terrain  de  transition.  Au-delà  du  Puix^au  lien  dit  les  foiges,  on 
le  yoit  intercalé  dans  le  terrain  de  transition,  et  il  y  a  pcto 
ainsi  dire  un  passage  des  rodics  fragmeatairea  à  pâte  euritiques 
à  celles  du  porphyre  pyroxénique. 

On  trouye  encore  au-dessus  de  Hassçyaux  une  amygdaloïde 
qui  appartient  au  porphyre  pyroxénique.  A  Moedi,  dans  le  yal 
St.-Amarin  on  la  retrouye  encore  et  U  on  yoit  en  outre  une 
amygdaloïde  de  couleur  gris  pâle  qui  parait  ^[alement  appar- 
tenir à  cette  formation.  On  trouye  dans  la  Mâgle  près  Grendel- 
bruch  des  galets  d'un  porphyre  qui  renferme  des  cristaux  do 
feldspath  et  de  pyroxène  augite  dans  une  pâte  de  grunstdn  a 
grains  fins,  ce  griinstein  est  probablement  uue  dolérite.  Dans 
la  Bruche  on  trouye  quelquefois  des  galets  d'une  amydaloïde  ou 
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proche  et  des  collines  calcaires  et  marneuses  da  Koehcnbog  al 
de  la  partie  des  Vosges  qui  n'est  plus  ezdasiTement  oomposâa  db 
grcs  vosgîen.  Le  sable  devient  alors  plus  rare.  Depoia  Kmgpknai 
et  Mommeuheim  jusqu'au  Glôckelsberg  TalIUTion  enTifonne  ati^ 
couTre  partiellement  la  partie  oriantak  da  eeseollinct  cnlonirai  aa- 
oondaires,  aussi  la  matière  dominante  est-elle  ici  la  g|j 
.  marneuse.  Plus  au  midi  les  terrains  calcaires  ne  forment 
bande  assez  étroite  le  long  des  Vosges  et  la  matièro  dominaala  art 
une  glaise  argileuse;  en  même  temps  ralluvion  n'ooeape  paa  da  si 
grandes  étendues  et  le  pajs  est  complètement  plat ,  a  l'ezoepliHi 
du  petit  plateau  d'Epilg  où  les  matières  sableuses  dominent  et  ^m 
est  située  non  loin  du  Ungersberg  dont  le  sommet  eat  eompoaé  da 
grés  yosgien.  Dans  le  Sundgau  ce  sont  de  nouTean  lea  glanss 
marneuses  qui  dominent,  mais  aussi  la  contrée  an  amonl 
elle  uniquement  composée  de  calcaires  secondairei  ou 
et  de  molasses  et  ne  présente  plus  de  grès  rosgian. 

Dans  les  enyirons    de  Strasbourg,   depuis    Mommanheim    tf 
Kriegsheim   jusqu'au   Glôckelsberg   ainsi    que    dans  Ica 
de  Lauterbourg  et  de  Mulhouse,  le  terrain 
posé  presqu'uniquement  et  sur  une  grande  épaissaor  de  g^aisa 
trés-marneuse  (Leimen).  Elle  est  quelquefois  remplie  de 
lages  terrestres  dont  les  espèces  yiyent  encore  en  Alsace;  elle 
ferme  en  outre  beaucoup  de  concrétions  de  marna  endareie  al 
quelquefois  même  des  bancs  entiers  d'une  marne  endanâe   qni 
ressemble  i  des  calcaires  d'eau  douce.  Dans  sa  partie  aapfckeia 
la  glaise  deyient  souyent  très-terreuse  ou  trèa-aigilauae  et  prcad 
une  contexture  grenue  à  grains  assez  gros  ;  les  rognona  da  mana 
endurcie  deyiennent  alors  plus   fréquens,   et  sont    en    génfaal 
creux,   le    yide  parait   s^j   être    formé  par  un  retrait  Itm  um 
sidérable  ;  ils  portent  dans  le  pays  le   nom    do   kupsteina  et  la* 
terrain  en  prend  le  nom  de  kupstein-boden. 

A  Hangenbieten  on  yoit,  à  la  côte  dite  Sandbeig,  le  kapateie- 
])oden  former  les  bancs  supérieurs  de  l'alluyion.  AuF-desaona  sa 
trouyent  des  bancs  de  glaise  marneuse  (Leimen).  Dans  l'un  de  cca 
bancs  elle  est  entièrement  endurcie,  plus  bas  se  troiiye  da 
sable  ;  la  stratification  de  tous  ces  bancs  est  concordante.  La  kvp» 
stein-boden  et  le  leimen  et  la  marne  endurcie  sont  remplb  da 
coquillages  terrestres. 

An  lieu  dit  Sandgrubc  à  la  même  côte  on  retrouye  le  mène 
kupsleiii-bodcn,  mais  ici  il  recouyre  à  stratification  tFanagiessm 
des    bancs    de   sable    cl   de    glaise   qui   alternent  enti^enz.   Cette 
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(lorniùrc  renferme  des  coquillages  terrestres  et  en  outre  des  co- 
quillages palustres.  Probablement  que  ces  sables  et  glaises  à 
coquillages  palustres  appartiennent  à  une  assise  particulière  de 
ralluvion,  inférieure  à  celle  sans  sable  à  coqnilles  terrestres  et 
indépendante  de  celle-ci;  autrement  la  stratification  devrait  être 
concordante.  Cette  assise  de  FaUuyion  parait  correspondre  à  celle 
des  environs  de  Haguenau  et  de  Schirhofen. 

L'assise  sableuse  du  terrain  d'alluvion  se  montre  encore  très- 
bien  à  Epfîg*  Là  elle  est  composée  dans  le  haut  de  blocs  de 
grès  vosgien,  entremêlés  rarement  de  blocs  d'un  granité  très- 
décomposé  et  faiblement  agglutinés  par  une  masse  sableuse  et 
argileuse.  Au-dessous  de  ce  dépôt  se  trouvent  des  bancs  d'argile 
ù  potier  d'un  gris  plus  ou  moins  blanchâtre  ^  des  bancs  de 
sable  et  plus  bas  du  gravier  (kissboden).  La  stratification  parait 
cire  fort  irréguliére  et  les  coudjes  ne  se  continuent  pas  toujours 
sur  une  grande  étendue.  Ce  terrain  parait  former  presque  toute 
la  colline  d'Epfig  et  |j^tendre  vers  Dambach.  U  renferme  des 
bancs  de  véritable  terre  à  foulon  dans  le  territoire  de  cette  der- 
nière commune;  on  en  trouve  aussi  dans  celle  d'Epfig,  mais 
plus  rarement.  Sur  le  flanc  septentrional  de  la  colline  d'Ëpfig 
celte  assise  est  recouverte  par  la  glaise  à  coqnilles  terrestres , 
ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  haut  de  la  colline  et  qu'on  l'a  fré- 
qucn)mcnt  reconnu  en  creusant  des  puits ^  lesquels  dans  cette 
partie  du  plateau  d'Epfig  traversent  d'abord  la  glaise ,  ^is 
le  sable  et  arrivent  ensuite  sur  le  gravier.  On  ne  trouve  au- 
cune trace  de  coquillages  quelconques  dans  les  difTérens  bancs 
de  l'assise  sableuse  de  'cette  alluvion.  Il  est  assez  remarquable 
d'^  trouver  tant  de  blocs  de  grés  vosgien,  mais  la  chose  parait 
moins  extraordinaire  quand  on  remonte  le  cours  d'eau  situé  au 
bas  de  Frohnholz  et  qui  vient  du  pied  du  Ungersberg  dont  le 
sommet  est  -entièrement  recouvert  d'énormes  blocs  de  ce  grés. 

Les  argiles  de  la  partie  sableuse  de  l'alluvioUy  qui  parait  être 
son  assise  inférieure ,  sont  exploitées  dans  de  nombreuses  exca- 
vations ù  ciel  ouvert.  A  Soufflenheim  on  j  exploite  une  terre 
précieuse  pour  les  fonderies  par  sa  qualité  réfractaire.  Prés  de 
Schirhofen  et  de  Obcrbelschdorf  on  y  exploite  une  argile  d'un 
blanc  jaunutre,  employée  pour  la  fabrication  de  la  poterie  en 
rès.  A  Dambach  et  ù  Epfig  on  y  exploite  de  la  terre  à  potier 
toit  icchcrclièc  et  de  la  terre  à  foulon,  \jiis  argiles  glaiseuses  de 
celle  assise  ainsi  que  les  glaises  de  l'assise  supérieure,  où  la 
iaise     liis-marncuse    domine ,    sont     exploitées   à    Schirhofen  , 
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Blschwillcr  y  Grics,  Marienthal,  Achenheim^  HiiiTillé,  tÊu 

Maric-aux-mines  ele.  pour  faire  des  briqaes  eC  tnîlek 

La  tourbe  est  encore  à  rapporter    &  TallaT.        9   elle   crt  ph 
moderne   que    les   glaises   et   sables    précu««M«,  '  elle   aMÊm 
peut-ctre  même  un  terrain   indépendant  de   celle-ci  et  sa  iv- 
mation  se  continue  encore  aujourd'hui  sons   nos   jeuXf  ee  mk 
n'est  pas  le  cas   des  alluvions  précédentes.  UAleace  a-  bcMooai 
de  terrain  tourbeux ,  tant  dans  la    plaine   que   dons  les   fiHfai 
et  même  sur  les  plateaux    des   Vosges.  U  parait  que  lei  tovki 
de  inos    plaines    sont    d'une    qualité    inférieure     à    oellci  im 
montagnes.  On    connaît  des   terrains   tourbeux  prce   de  lioiéli 
de  .llûlshcim,   d'Urbaj    dans   le    val    St— Amerin^   entxe  Gi»- 
magnj  et  Auxelles-bas,  sur  les  hauteurs  ao^-dettus  da  lac  bhH 
et  du    lac    noir  et   du  Valtin ,  au   Gkamp  da    fea  etc.  U  j  t 
encore  des  indices  de  tourbe  lejiong   des   borda  da*B]iia.OÉ 
n'exploite  ce  combustible  qu'en  deux  points ,  prés  de  GinMmm 
et  au  Champ  du  feu.  Dans  les  deu](  pÛQlSy  eîxui  que  lor  Is 
hauteurs  au-dessus  du  lac  blanc  et  du  Hc  noir  œ  mmhnifMi 
est  d'une   excellente    qualité.  La  tourbe   du  Champ  du  km  al 
très-bonne  pour    la]  .'carbonisation    et  le  charbou  qu'elle  ftaoril 
va    être   employée   arec    arantage    aux    foiges    de    R^tfmn,  ^ 
qualité  paraît  valoir  celle   du  charbon   de  sapin;  il    s*en    fat 
de  beaucoup   que   toutes   les   tourbes  puissent  fournir    dn  li* 
sultats  aussi  avantageux. 

Le  sol  alluvial  n'est  en  général  recouvert  que  par  la  ff«ie  v^ 
gétale;  il  parait  reposer  presque  toujours  sot  le  sol  dilorialy 
quelquefois  il  repose  aussi  sur  des  formations  plus  ancieDiMi; 
ainsi  il  recouvre  les  terrains  tertiaires  .à  Kolbsheim,  k  Blinda f 
à  Brubach  etc. ,  il  repose  probablement  sur  le  keaper  00  le  ma- 
schellialk  à  Wilgoltheim.  A  Epfig,  à  Slrasboui^g  on  e  Irf l' hiie 
reconnu  sa  superposition  sur  le  sol  dilnvial.  Ihau  cette  demUn 
ville  il  faut  toujours  foncer  les  puits  jusque  dans  le  graTier  de 
sol  diluvial  pour  trouver  une  affluence  d'eau  convenable  et 
lorsque  ces  puits  sont  situés  dans  les  parties  élevées  de  le  Tille» 
ils  commencent  toujours  par  traverser  la  glaise  du  aol  eUotûl 
puis  ils  arrivent  sur  des  sables  et  ensuite  sur  le  gravier. 
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B.  Formations  non-stratifiées. 

1.^  Granité. 

Celle  formation  constitue  une  grande  partie  de  la  chaîne  des 
Vosges.  Au  nord  elle  se  montre  d'abord  aux  enirirpns  de  Gren- 
dclbruchy   de   là   elle  s'étend  au  Champ  du  feu ,  au  Q^-de-la- 
Roche  ;  à  Trullenhausen  et  à  Barr.  Puis  elle  reparaît  à  Bliensch* 
>viller^   forme    les    montagnes   de  Dambach^    de   Châtenois^   du 
Haut-Kônigsbourgy  s'étend  sans  interruption   jusqu'à  Munster  ef 
Wintzfelden    et   se  termine    au-delà  du  Ballon    de  Guebwillery 
dont    une    partie    appartient    au    terrain     de    transition^    lequel 
forme   ici  la   limite   du  granité ,    et    s'étend  'depuis  le   yal    St.- 
Amarin  jusqu'au  fond   du  yal  de    Munster ^   là   le    granité    con- 
tourne  le  terrain   de    transition  ^   suit  la  crête  de  la  chaîne  des 
Vosges  9  et  se  retrouve  au  fond  des  vallées  de  St.-Amarin  çt  de 
Massevaux,  à  Odern,  Fellering,  Séwen,  au  Alfel  et  an  Baerenkopf. 
Cette  formation  ne    renferme  point  de  couches  subordonnées; 
le  granité  j  est  souvent  porphjroïde.  £n  quelques   points  auprès 
de    Belmont     et    de   Waldersbach  il    passe   insensiblement  à  la 
siénite   et    au   porphjre   feldspathique,    lequel    passe  souvent  au 
griinstein.  Du   côté    d'Ërlenbach  le   granité   passe   insensiblement 
au  hornfels  et)  celui-ci  au  schiste    et  par  fois  au  griinstein.  Du 
côté  de  la   vallée  de   la  Bruche  le  granité  est  limité  par  le  ter- 
rain de  transition.  Plus  au  sud,  dans   la  majeure  partie  du  dé- 
partement des  Vosges,  il  est  limité    par  le  grès  rouge  et  par  le 
grès  vosgien,  lesquels  lui  sont  souvent  superposés.  Cette  forma- 
tion renferme  dans  Son  intérieur  beaucoup   de  massifs  et  même 
des  filons  d'un  granité  particulier  à  grains  très-fins,  de  siénite, 
de   porplijre,    de    griinstein  et  de   trapp.  Ce  fait  s'observe  sur- 
tout dans  les   montagnes  du  Champ  du  feu  et  de  ses   environs. 
Le  long  des  plaines  d'Alsace  le  granité  est  limité  par  les  terrains 
secondaires  qui  lui   sont  adossés. 

Le  granité  renferme  aussi  des  filons  de  mities  de  cuivre  et  de 
plomb  dans  le  val  de  Miinster;  du  reste  il  n'est  pas  riche  en 
fiions.  Dans  les  vallées  de  St.-Amarin,  de  Massevaux,  de  Soulzmatt 
et  de  Gucbwiller  les  filons  du  terrain  de  transition  pénètrent  dans 
le  granité  A  Orschwiller  on  j  voit  un  filon  qui  s'étend  jusqu'à 
Oberbergheim   et   est  composé  de  homstein  quai&eax  avec  em- 
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prcînfes  <l*en(roqucs,  de  quartz,  de  chani  fluatce,  de  feaijkal- 
fatécy  de  chaux  carbonatée,  de  galène  etc.  Ce  fik  puait  ait  è 
)a  même  formation  que  celui  de  Badenweiler  ;  son  aIIor  d  ■ 
composition  montrent  une  grande  analogie  arec  œ  denier.  I 
parait  plutôt  former  la  limite  du  granité  qae  d'être  *-m^s— ^  As 
celte  roclic. 

L'on  voit  aussi  du  granité  au  lagerthal,  aa  pied  de  h  m» 
tigne  de  Winstein,  mais  il  n'est  pas  bien  oerlaîn  qall  m» 
ticnnnc  ^  cette  formation.  On  j  trouve  scorent  de  rampÛdb 
et  par  fois  du  sphéne;  petlt-etre  faut-il  le  rapporter  a  11  fe 
mation  de  sicnite.  On  j  remarque  aussi  un  filon  de  poiifca 
sans  quartz. 

3.°  Siémie  dite  primitif. 

La  montagne  entre  Ste.-Marie-anx-mines  et  Wissembadk  iâ 
composée  principalement  d'un  granité  siënitique  qnl  passe  «i- 
quefois  à  une  véritable  siénite.  Cette  roche  a  constaninient  wt 
structure  porph^roïde  due  à  de  grands  crbtanx  de  feldipÉ 
blanc  grisâtre  et  trcs-inaltérable.  Le  feldspath  de  la  rnaiit  fB 
empâte  ces  cristaux  est  rouge  et  assez  sujet  à  se  déoompotcr  ^ 
roanicie  à  devenir  opaque,  terne  et  d'un  rooge  pAle.  Le  ■!■ 
est  abondant  et  de  couleur  vert  foncé ,  le  quartz  j 
et  manque  quelquefois.  L'amphibole  est  quelquefois  fort 
dante,  d'autres  fois  fort  rare;  elle  est  très-sujette  à  la 
position. 

Cette  roche  s'étend  de  la  côte  de  Ste.-Marie  jusqu'à  rAllcoMad- 
Rombach  et  vers  les  hauteurs  au-dessus  de  Trois-maisoua,  Ml 
du  col  de  Ste.-Marie  on  y  trouve  une  grande  masse  informe  di 
poiphjre  quartzifcre.  Plus  bas  on  y  voit  un  ou  plusieun 
amas  '  d'une  roche  semblable  au  homfels ,  parfois  ti 
En  plusieui-s  points  cette  siénite  renferme  de  petilii  filoiis  dfaa 
granité  à  tourmalines. 

La  siénite  où  le  granité  siénitique  de  Ste.-&larie  est  limiltf 
de  tous  côtés  par  la  formation  de  gnebs  et  granité  et  ne  fbnai 
jamais  ni  des  masses ,  ni  des  couches  subordonnées  dans  ce  In* 
rain  de  gneiss,  auquel  elle  ne  se  lie  d'aucune  manière , 
que  la  formation  du  granité  se  lie  ordinairement  par 
lation  ou  par  alternances  â  celle  de  gneiss  et  granité.  On 
serve,  à  Ste.-]VIarie,  du  côté  de  Fénarupt  un  fait  assez  singolisTf 
là  où  le  terrain  de  gneiss  et  granité  approche  de  ces  siénîleB  ;  k 
gneiss  prend  ici  la  texture  d'une  roche  que  l'on  dirait  arenaeèe; 
il  semble  (|uc  l'on  y  voit  des  cailloux  et  son  apparence  est  IsUa 
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que  Ton  j  a  déjà  fait  de$  recherches  de  houille^  crojant  que 
c'était  im  terrain  faoailler.  ^ 

Au  champ  du  feu  et  dans  les  montagnes  enyironantes  et  près 
de  Grendelbruch  on  trouve  encore  des  siénites  dont  il  a  été 
parie  à  l'occasion  du  granité.  EUles^  passent  quelquefois  insensi- 
blement a  un  porphjre  feldspathique  sans  quartz,  et  forment 
parfois  des  filons  dans  le  granité ,  d'autres  fois  elles  j  passent 
insensiblement.  Le  plus  souvent  ces  siénites  renferment  de  Tam- 
pliibole  laminaire;  telles  sont  celles  du  Champ  du  feu,  et  de 
environs  des  châteaux  de  Laroche  et  de  Landsberg.  Une  autre 
siënitc  plus  abondante  en  feldspath  renferme  de  Tamphibole  en 
aiguilles  9  telle  est  celle  de  Barhô  et  de  Frenau  au-dessus  de  Russ. 
Les  siénites  de  Pendbois  au-dessus  de  Belmont  et  les  porphjres 
feldspatiques  de  Raïne  et  du  versant  septentrional  du  Champ  du 
feu  renferment  des  épidotes. 

On  trouve  encore  de  la  siénite  au  Ballon  de  Giromagnj.  Là 
cette  roche  est  composée  principalement  de  feldspath  rouge, 
elle  a  peu  ou  point  de  quartz,  le  mica  et  Tamphihole  j  sont 
peu  abondans.  Le  plus  souvent  elle  est  porphjroïde  et  les  cris- 
taux de  feldspath  sont  d'un  rpuge  peu  prononcé  qui  tire  sur 
le  fauve.  Vers  St.-Maurice  on  retrouve  la  siénite  de  Ste.- 
Marie,  et  il  se  pourrait  fort  bien  que  celle  que  Ton  rient  de 
décrire  et  qui  forme  la  grande  masse  de  la  montagne  ne  fût 
qu'une  variété  de  cette  dernière.  Vers  le  Puix  la  siénite  du 
Ballon  passe  insensiblement  à  un  porphjre  à  base  feldspathique 
rouge,  sans  quartz  et  à  petits  cristaux  de  feldspath;  ce  por- 
phyre devient  quelquefois  amjgdaloïde  avec  des  vacuoles  rem- 
plies de  spath  calcaire.  En  s'éloignant  de  la  siénite  la  pâte  de- 
vient euritique  grise.  Là  où  il  approche  du  terrain  de  transition 
ou  de  la  roche  serpentineuse  dont  il  va  être  question,  il  prend 
Tapparence  d'une  brèche  et  renferme  des  fragmens  de  ces  diffé- 
rentes roches  et  de  roches  euri tiques. 

Ce  terrain  siénitique  est  environné  en  grande  partie  par 
des  granités  avec  du  porphjre  quartzifère;  an  sud  vers  le  Puix 
il  est  limité  par  le  terrain  de  transition  et  les  porphjres 
pvroxéuiques.  Auprès  de  cette  limite  méridionale  il  se  trouve 
dans  les  porphjres  non-quartzifères  un  ou  plusieurs  filons  ou 
masses  irrégulicres  d'un  mélange  à  gros  grains  de  parties  de 
serpentine  noble  vert-clair  et  de  parties  quartzeuses  blanchâtres. 
Avant  et  après  ces  filons  ou  amas  qui  n*otit  qu'une  (aible  épais- 
seur, on   observe   plusieurs  couches  ou  plutôt  masses  très-puis«- 
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.saules  d'anc  roche  peu  clare  de  couleur  vert-noirAlrey  o&  ffli 
voit  dans  (juelques  portions  dont  le  grain  est  moins  fin  cl  h 
teinte  pins  pûle  que  dans  les  autres,  que  c'est  la  "mbstana  |ri* 
cédente  à  grains  tellement  fins  qu'elle  parait  homogiène;  db 
ii*a  qae  peu  d'analogie  avec  la  serpentine;  sa  cassure  ii*ert  fm 
csquilleasc  ni  conchoïde,  mais  parfaitement  unio;  la  rodb 
renferme  une  multitude  de  points  noirs  ronds  ^  oonime  si  éinA 
une  variolite  à  varioles  tré»-petites.  Elle  n'est  pas  attinkie  i 
Taimant  et  ne  renferme  ni  mica,  ni  talc,  ni  asbeste ,  ni 
lage,  ni  aucune  autre  substance  qui  accompagne 
la  serpentine. 

On  trouve  encore  une  autre  sicnite  au  Ballon  de  Giromagiy; 
celle-ci  a  beaucoup  de  quartz,  peu  ou  point  de  mica;  le  tà^ 
spath  de  la  pâte  a  une  cassure  cireuse,  il  est  Liane  jannibv  et 
se  décompose  assez  facilement.  Des  cristaux  trcs-^^nds  et  biis- 
nombreux  de  feldspath  ordinairement  de  conlenr  fiinve  Mil 
dissémines  dans  cette  roche;  ce  feldspath  est  également  snjd  i 
s'altérer,  il  devient  alors  opaque  et  d'un  beau  rose.  Elle  icnfenas 
eu  outre,  mais  assez  rarement,  de  petits  cristaux  de  sphcne- 

On  retrdlive  encore  cette  belle  siénite  plut  i  l'onest  daas  II 
Ilautc-Saunc.  Elle  a  été  employée  à  l'église  dé  StCw-Génericve  i 
Paris,  sous  le  nom  de  granité  feuille-morte. 

Les  diverses  siéniles,  dont  il  a  été  question  dans  œt 
appartiennent-elles  à  une  ou  à  plusieurs  formations? 
valions  faites  jusqu'à  ce  jour  n'ont  pas  mis  à  même  de 
avec  certitude  à  cette  question.  Les  porphjres  cnritiqucs  di 
Ballon  paraissent  appartenir  à  la  formation  de  la  siéoile  noft* 
quarlzifére  de  ce  lieu  et  celle-ci  pourrait  bien  se  latlecksr  k 
celle  de  S  te- Ma  rie.  Mais  ses  rapports  avec  la  siénite 
du  Ballon  et  avec  les  siénites  du  Champ  du  feu  sont 
une  grande  obscurité.  Quant  à  la  roche  serpentinense  dn 
dont  il  a  été  question  tout  à  l'heure,  on  ne  sait  i  quelle 
mation  la  rapporter  et  elle  est  bien  distincte  des  serpentines  doÉl 
il  sera  parlé  plus  tard. 

3°  GrîinsUin  dit  primiiif. 
Le  grunstein   primitif  ne  se   trouve  guère  que  dans  le 
des    montagnes    du   Champ  du  feu,  et  dans  ses  em 
11  devient  souvent  porphjroide   en  renfermant    des   cristaux  es 
feldspath   et   mcmc  du  quartz.  On  le  voit   toujours  auprès  da 
gr«inite  et  du  porphjre  feldspathique  sans  quartz,  et  il   fonne  Iss 
flancs  des  montagnes  granitiques  du  cÂté  de  Belmcml»  de  Wak 
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dersLach ,  de  Foadaj  et  à  l'ouest  du  StrutthofT;  la  roche  ne  passe 
jamais  au  granité ,  mais  elle  passe  souyent  an  porphjre  feldspa** 
thique  ou  bien  au  homfelsy  et  ceux-ci  passent  ensuite  au  granité; 
quand  elle  est  immédiatement  eu  contact  avec  le  granité ,  elle  y 
pénètre  souvent  en  forme  de  filons^  ce  fait  s'observe  bien  en 
montant  de  Foudaj  par  Waldersbach  au  champ  du  feu.  £n  outre 
elle  forme  de  grands  massifs  au  milieu  du  granité  dans  la  forêt 
de  Barr,  au-dessus  du  Sommerhof^  et  auprès  du  Neunerstein. 
On  la  voit  encore  à  Ste.-Odile  et  auprès  de  Grendelbmch. 

Ce  grûnstein  est  plus  grenu  et  à  grains  plus  discernables  que 
celui  du  terrain  de  transition  du  yal  St.-Amarin  et  des  environs 
de  Framont  et  de  Yiche.  Il  parait  être  une  véritable  dlorite, 
c'est-à-dire^  une  roche  composée  d'amphibole  comme  partie 
dominante  et  de  feldspath  à  cassure  cireuse. 

4.°  Porphyre  du  gneiss  et  granité^ 
Ce  porphjre  dont  on  a  déjà  parlé  à  l'occasion  du  gneiss  et 
granile  a  une  pâte  euritique  grise  on  gris  rougeâtre ,  il  renferme 
de  grands  cristaux  de  feldspath  dont  les  bords  sont  toujours  d'un 
blanc  laiteux  opaque  et  l'intérieur  plus  ou  moins  translucide  en 
tirant  sur  le  gris;  on  j  voit  quelquefois  aussi  des  parties  d'une 
autre  substance  analogue  au  feldspath  à  cassure  cireuse ^  mais 
moins  dure,  et  ayant  une  teinte  verdâtre  ou  rougeâtre.  On  j 
remarque  en  outre  du  mica  brun  peu  abondant.  Il  ne  ren- 
ferme point  de  quartz. 

Ce  porphjre  forme  des  filons  et  des  amas  irréguliers  dans  le 
gneiss  et  granité,  et  n'j  est  point  en  couches  subordonnées  ;  on 
le  trouve  ainsi  dans  le  vallon  de  Lalaje ,  dans  le  val  de  Liépvre  etc. 
On  ne  Ta  point  observé  encore  hors   du  gneiss  ou  du  granité. 

5.°  Serpentine. 

On  trouve  de  la  serpentine  y  soit  sans  talc,  soit  avec  du  talc 
cl. avec  quelques  parties  de  diallage  sur  le»  hauteurs  au-dessuS 
des  vallons  de  Phaunoux  et  de  la  petite  Liépvre ,  à  Ste.-j!^rie- 
aux-mines.  11  se  pourrait  que  cette  serpentine  ne  fût  que  subor*- 
donnée  dans  le  terrain  de  gneiss  comme  cela  se  voit  dans  d'au-' 
trcs  contrées  et  ne  fdt  point  une  formation  indépendante. 

On  trouve  encore  à  Odem  un  terrain  de  serpentine  et  d'en- 
photide  (gabbrOy  schillerfels)  ;  il  n'occupe  pas  une  grande  étendue 
et  e^t  placé  entre  le  granité  et  le  terrain  de  transition. 

L'observation  n'a  pas  appris  encore  si  ces  serpentiàes  reposent 
sur  d'autres  roches ,  ou  si   d'autres  roches  leur  sont  superposées; 
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on  ne  les  a  observées  encore  que  non  reconverlei ,  en  soiIb^ 
n'est  pas  possible  de  déterminer  rigonreiuenioot  lenr  âge  |b^ 
giiostique. 

6.^  Porphyre  du  terrain  de  transition^ 

Ce  porphjre  a  une  pâte  péfrosîlicense  dont  la  eonlev  01 
presque  constamment  le  brun,  rarement  on  la  Toit  de  taém 
grise  ou  yerdùtre;  il  renferme  de  petits  crislauz  de  fcUbyiÉ 
de  mémo  couleur  que  la  pâle  on  bien  de  conlenr  Ui^ 
châtre.  Dans  le  premier  cas  la  roche  a  de  l'analc^ie  arec  le 
phonolites  et  dans  le  second  arec  certaines  porphjm  4i 
Tjrol  et  des  environs  de  Christiania  qui  appartiennent  a  b  Ibi- 
ination  des  porphjres  noirs  de  M.  de  Bnch.  Elle  ne  lenCme 
qne  très-rarement  des  grains  de  quarts,  et  Ton  n'j  roit  fiBiîi 
du  quartz  en  cristaux,  ni  de  l'amphibole,  ni  de  pjroràic,  ■ 
de  mica ,  du  moins  cette  dernière  snbstance  j  est  elle  cui^ 
sivement  rare. 

Elle  est  accompagnée  de  pséfiles  et  de  mimophjres  (IrnamM*- 
porphjre),  comme  les  argilophjres  du  grés  ronge ,  et  de 
qui  paraissent  tenir  le  milieu  entre  le  porphyre  et  la 
vrackes  a  grains  liiis;  la  pâte  de  ces  dernières  roches  est  pfwse 
compacte ,  on  y  voit  encore  des  cristaux  de  feldspath  et  kss- 
coup  de  grains  de  quartz;  elles  paraissent  lier  intimement  In 
porphyres  au  terrain  de  transition. 

A  Mosch  dans  le  val  St.-Amarin  on  voit  nn  porphjie  engf- 
daloïde  qui  pourrait  appartenir  à  la  formation  de  oe  pofplnitf 
mais  il  se  pourrait  aussi  qu'il  appartint  à  la  formation  dn 
porphyres  pjroxéniqucs  ;  ses  vacuoles  sont  remplies  de  ipsA 
calcaire  et  quelquefois  de  quartz,  d'autres  fois  elles  sent  tî^ 
ou  bien  leurs  paruis  sont  recouverts   d'une  couche  de  pîcrolitbfe 

Au  contact  des  fUons  métallifères  ce  porphjre  devient  qnd- 
quefois  un  argilophjre,  et  les  cristaux  deviennent 
blanchâtres,  stéatitcox,  de  manière  à  ressembler  oomplè 
aux  argilophjres  du  grès  rouge  dont  il  a  déjà  été  pairie  ^  el  9 
se  pourrait  fort  bien  que  le  porphjre  du  terrain  de  frsniitisi 
fût  de  la  même  formation  qqe  les  argilophjres  de  ee  gr^;  ea 
voit  effectivement  dans  la  vallée  de  la  Bruche  qnelqnes-nns  de 
ces  argilophjres  passer  â  des  porphjres  pétrosilicenx,  sembisfcics 
à  ceux  dont  il  est  question  ici,  et  le  grès  rouge  qui  les  tcb- 
ferme  est  immédiatement  superposé  sur   le  terrain  de  trsnsilioib 

Ces  porphjres  paraissent  former  des  masses  indépendantes  de 
la  stratification  dn    terrain    de    transition,  car    bien     qne 
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i  masses  paraissent  quelquefois  parallèles  aux  strates  de  ce  terrain , 
I  elles  lui  sont  souvent  transversales  aussi;  et  Ton  voit  même  le 
porphyre  former  un  grand  filon  i  la  carrière  à  chaux  de  Schir- 
mcck ,  où  il  coupe  perpendiculairement  les  bancs  du  calcaire  de 
transition.  Le  calcaire  n*a  subi  aucune  altération  par  le  con- 
tact avec  ce  porphjre  ^  tandis  qu'il  passe  i^  une  dolomie  lamel- 
leuse  et  géodique ,  semblable  à  celle  des  mines  de  fer  de  Framont^ 
dans  une  autre  partie  de  la  carrière  où  l'on  aperçoit  quelques 
traces  de  mine  de  fer  ronge* 

Le  porphjre.  du  terrain  de  transition  est  très-répandu,  dans 
ce  terrain  dans  les  vallées  de  Guebwiller^  de  St.-Amarin  ^  de 
Massevaux,  et  de  la  Bruche. 

7.^  GriinsUin  du  terrain  de  transition. 

Ce  grûnstein  est  presque  compacte,  et  passe  souvent  à  Ta-^ 
phanite;  sa  couleur  est  ordinairement  foncée  et  a  toujours  une 
nuance  verdâtre,  il  a  quelquefois  des  cristaux  de  feldspath, 
qui  sont  petits  et  de  la  même  couleur  que  la  pâte  de  la 
roche.  D'autres  fois  il  contient  beaucoup  de  grains  de  quartz 
non-cristallisés.  Plusieurs  de  ces  grûnstein  paraissent  n'être  que 
le  porphjre  précédent  ajant  une  teinte  verte,  due  à  de  l'am^ 
phibole  ou  bien  à  du  mica,  d'autres  paraissent  être  de  vé- 
ritables diorites  presque  compactes,  dont  on  reconnaît  les 
grains  lorsque  la  roche  a  subi  un  certain  degré  de  décomposi- 
tion. D'autres  ne  sont  peut-être  que  des  roches  arénacées  du 
terrain  de  transition  et  dont  le  grain  est  tellement  fin  ipie  sa 
cassure  est  presque  compacte;  ceux-là  ne  seraient  pas  à  comt 
prendre  parmi  ces  grûnstein. 

Le  griinstein  est  également  accompagné  de  roches  analogies 
aux  pscfitcs  comme  les  porphjres  précédens,  cela  se  voit  très- 
bien  aux  environs  de  Schirmeck,  de  ftuss  et  de  Viche, 
leur  pâte  est  ici  le  grûnstein  presque  compacte  et  peutnêtre 
même  la  roche  arénacée  dont  il  a  été  question  tout  a  l'heure, 
et  dans  ce  cas  elles  n'appartiendraient  pas  à  la  formation  du 
grûnstein ,  mais  bien  à  celle  du  terrain  de  transition.  Ces  roches 
contiennent  des  fragmens  et  même  des  cailloux  de  granité, 
de  porphjres,  de  calcaires  de  transition  etc.  Elles  sont  sou- 
vent susceptibles  de  prendre  un  fort  beau  poli,  elles  ont  des 
nuances  de  couleurs  fort  belles,  et  l'on  pourrait  en  ùÀit  des 
objets  d'ameublement  et  des  ornemens  d'architecture  d'une  rare 
beauté, 
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Auprès  de  la  mine  de  fer  de  Steingraben ,  o  mmni  Ab- 
bay  j  ou  voit  un  griinsteîn  ou  platAt  «no  aphanile  amjgUoiii 
avec  des  vacuoles  remplies  de  spath  oalcaire.  ^ 

Le  griinstein  dont  il  s'agit  dans  cet  Artide  m^a  M  ohm 
que  dans  le  terrain  de  transition.  Il  a  été  fort  pea  ëtadié  » 
core  dans  les  Vosges ,  Ton  ne  saurait  1  dire  arec  œrlitiubali 
roches  que  l'on  vient  de  désigner  sons  ce  nom  eonstitueal  ■§ 
formation  dbtincte  ou  si  elles  sont  à  rattacher  1  Fom  mk 
plusieurs  des  autres  formations  non-stratifiées  des  Yo^gOL 

8.^  Porphyre  quarta^he* 

Ce  porphjre  est  caractérisé  par  les  cristaux  complète  Je  qwfe 
qu'il  renferme.  Sa  p&te  est  euritique  et  passe  quelquefois  i  Tca* 
rite  terreux.  11  renferme  aussi  des  cristaux  de  feldspath,  Isnl 
passe  ordinairement  à  la  stéatite  lorsque  la  pftte  est  ime* 
terreuse.  A  Lasalle,  dans  le  département  des  Yosges,  ob 
un  porphjre  quartzifère  à  pâte  d'eurite  terreux  et  i  cristaux  dt 
feldspath  soit  stéatiteuxsoît  ordinaire  et  même  quelquefois  tîI 

On  voit  une  grande  masse  de  porphjre  qnartûISre  dans  le 
nite  siénitiquc  de  Ste.-Marie-aux-mines ,  il  est  assex  fréquent 
les  granités  et  sicnitcs  du  champ  du  feu  et  des  monfaguee  qui  en- 
tourent ce  plateau.  On  le  trouve  encore  auprès,  de  la  houilSiN 
de  Rodem,  où  il  parait  former  une  masse  allongée  dans  le  na- 
nite  et  se  fait  remarquer  par  une  suite  de  rochers.  Qn  I9  ^gii 
encore  à  la  houillicre  du  Hurj,  a  Ste— GroliF-aux-mioeB- là  3 
paraît  sortir  du  gneiss  et  former  un  filon  dans  le  terrain  honilhri 
dans  sa  partie  inférieure  sa  pâte  est  un  surite  ordinaiie 
les  travaux  supérieurs  de  la  houilliére  sa  pAte  est  un 
terreux.  Auprès  de  Belmont  il  se  trouve  aussi  à  Tétat  ^aivil»- 
phj-re.  On  le  retrouve  encore  dans  les  granités  des  enriions  du 
Ballon  de  Giromagnj  et  du  fond  des  vallées  de  Ifaseevauz  si 
de  St.-Amarin.  Dans  tous  ces  gisemens  sa  pâte  a  ordinaïieasMI 
une  teinte  pâle  de  couleur  rouge  on  grise  et  le  feldspath  ssi 
opaque  et  de  couleur  hlanchàtre  et  souvent  en  crislanz  t 
gros  9  en  outre  il  renferme  quelquefois  du  mica  rert  fimBé 
petite  proportion. 

Ce  porphyre  est   fréquent  aussi  dans  le  teriain   de 

du  val  St.-Amarin,  mais  là  c'est  le  hrun  qui  faillis  coukurlda 
la  pâte;  le  feldspath  est  en  petits  cristaux  qui  ont  pitsque  la 
couleur  de  la  pâte  et  l'on  n  jr  voit  pas  de  mica.  Cette  TariM 
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da   porphjre  quarfâfAro  a  beaueoup  de   nwMniliidncti    «rao  le 
porphyre  qpartzifère  ^e  Borgio  en  T710L 

U  parait  qae  le  porphjre  qnartaifêre  numtioniu&L  dioia  cet  ar- 
ticle appartient  à  la  formation  de  oe  demieTf  qne  le  cilèbne 
g^ognoftte  M*  Léopold  de  Bach  appelle  pcurphjre  ronge  »  et  nqncl 
il  attribue  le  soulèyement'  des  *?i:vg\^'TfPf  et  Toiigine  dn  gris 
roage. 

9.^  Porphyre  pyroxÀsJquM ,    ifphàe,  êdMHKrur  forphyn 

Le  porphjre  pjroxénicjne  se  fronre  prineipalement  i  Giroma* 
gnj  et  an  Paix  ^  c^est  une  rodie  dont  la  pâte  est  d'un  gris  foncé 
yerdâtre,  qui  se  laisse  rajer  par  Fader  et  dont  le  tissu  est  le .  plus 
souvent  compacte  et  quelquefois  grenu  ^  (f est  probablement  alors 
une  dolérite  à  grains  fins.  Cette  pâte  renferme  des  cristaux  de  feld- 
spath qui  tantôt  est  lamelleux  et  transludde  et  tantôt  opaque  d'un 
gris  verdàtre  pâle  et  i  cassi^re  cireuse ,  en  outre  elle  renferme 
sourent  des  cristaux  de  pjroxène  augite.  La  variété  de  ce  por- 
phjre qui  renferme  du  feldspath  cireux  et  dont  U  pâte  est 
compacte  est  ce  que  Ton  a  appelé  sourent  ophite,  gruner  porphjr. 
On  la  troure  a  Giromagnj;  elle  revemble  an  porfido  Terde 
antico ,  seulement  dans  cette  dernière  rodie  le  Ter!  est  pins  pro- 
noncé et  ne  tire  point  sur  le  gris*  Cette  ophito  est  quelquefois 
amjgdaloïde^  et  ses  yénules  sont  TÎdes,  on  enduites  d'une  légère 
couche  de  matière  chloritée  fibreuse  que  Ton  appelle  quelquefois 
picrolithe,  ou  bien  remplies  de  spath  calcaire  et  plus  rarement 
de  quarts. 

On  trouve  le  porphjre  pjroxénique  i  (^romagny  et  au  Poix. 
en  contact  avec  les  rodies  arénacés,  enritiques  et  schisteuses  du 
terrain  de  transition.  Au-delà  du  Puix ,  au  lien  dit  les  foiges^  on 
le  voit  intercalé  dans  le  terrain  de  transition ,  et  il  j  a  poto 
ainsi  dire  un  passage  des  roches  firagmentaires.  &  pâte  euritique, 
à  celles  du  porphjre  pjroxénique. 

On  trouve  encore  an-dessus  de  Massetaox  une  amjgdaloïde 
qui  appartient  au  porphjre  pjroxénique.  A  VLoÊnh,  dans  le  val 
St.-Amarin  on  la  retrouve  encore  et  là  on  voit  en  outre  une 
amjgdaloïde  de  couleur  gris  pâle  qui  paraît  également  appar- 
tenir à  cette  fonnation.  On  trouve  dans  la  Magie  près  Grendel- 
bruch  des  galets  d'un  porphjre  qui  renferme  des  cristaux  de 
feldspath  et  de  pjroxène  augite  dans  une  pâte  de  griinstein  à 
grains  fins,  ce  griinstein  est  probablement  une  dolente.  Dans 
la  Bruche  on  trouve  quelquefois  des  galets  d'une  amjdaloïde  ou 
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spiUite  dont  la  pAte  est  un  tnpp  on  i        cor     i    ne  «I  iMihl 

vacuoles  sont  remplies  de  spath  calcaire        c      l(     efoii  ii/àà^ 

Terte.  Cette  roche  est  la  même  que  oelJc  IV  i  i 

le  nom  de  Tariolite  du  dnic  j  en  Danphind.  maav  m  tnnnv  ma 

an  Thûrîngerrvald  où  M.   de  Buch  a  reoonna   qu'elle 

au  porphjre  pjrozÀiîque.  Ou  n'a  pas  trouTé  enoore  la 

des  roches  qui  ont  fourni  ces  différens  galeb. 

Le  porphj'i-e    pjroxénique   ainsi  que  le  porpbjre 
dont  il  a  été  parlé  dans  l'article  précédent  sont  dee  rocks  m 
les  géoguostes  n'ont  appris  à  distinguer  que  depaia  pea  de 
par  les  heJIes  observations   que  M.  de  Buch  a  faites 
nient  en  Tyrol  et  au  nord  de  Lugano  où  il    a   reoonna  mm  a 
formation  doit  être  assez  moderne  et  doit  se  rapporter  a  Viaùmg 
où   les  dernières  formations   secondaires    étaient    déjà   d^oda 
ù  la  surface  du  globe.  M.  de  Buch  appelle  oe  .porpbjra 
rement  porphjTe  noir  et  lui  attribue  arec  beaucoup  de 
blance  le  soulèvement  des  chaînes  de  montagucs. 

lo.^  Basalte. 

On  n'a  trouve  jusqu'à  ce  jour  le  basalte  qu'en  deoz  poiafe^ 
l'Alsace  y  à  GundersliolTen  et  a  Riquewihr.  Dans  les  denz  peâfe 


cette  rclbhe  n'occupe  qu'une   trcs-faiblo  étendue  à   Ja 

sol  y  et  l'on  ne  voit  pas  de  quelle  manière  elle  se  tronro  ^*^f  !■ 

terrains  secondaires  qui  l'environnent. 

Ijcs  deux  basaltes  sont  magnétiques  :  celui  de  GandcnheflM 
renferme  des  grains  verdùtres  qui  paraissent  ^tre  da  péridoity  3 
se  trouve  quelquefois  eu  boules.  Dans  le  basalte  de  HûjHtffjW 
on  voit  des  p^roxcnes. 

11.^  Appendice^ 

On  voit  auprès  de  Truttenhausen  une  roche  qui  cet 
ce  que  l'on  appelle  une  comécnne  tendre,  d'autres  fois  elle 
vient  trcs-quarlzcusc  et  se  rapproche  de  ce  que  Ton  appeDe 
hornfels;  d*autres  fois  elle  prend  beaucoup  de  petites  partiel  de 
mica. 

Cette  cornécnnc  tendre  et  ses  variétés  constituent  ane  ptitie 
du  pied  de  la  iiionlaguc  aux  environs  de  Truttenhaoïen  el 
forme  une  espèce  de  filon ,  dans  un  granité  fort  déoompoeé  ta 
pied  du  Muiikalb.  En  plusieurs  autres  points  des  Vokcs  elle  m 
présente  de  la  même  façon,  notamment  sur  le  rerers  méridieaal 
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■  î 
m  <iu  plateau  de  Saales,  où  elle  parait  te  lier  aux  epiUitei,  et  oee 

h^  spilliles  sont  les  mêmes  que  eelles  d'AlbreditevriUer  où  dies  se 

%  présenfent  sur  une  assez  grande  étendue   et  ferment  i  peu  do 

■g  distance  à  Touest  du  TÎUage  une  espèce  da  ftlon  dans  le  gneiss. 

il  Cette  même  coméenne  tendre  se  présente  encore  an  montant  de 

^  Ober-Ottrott  à  Ste.-Odîle,  et  là  elle  a  beaucoup  de  racnoles  îrw 

régulières  et  vides,  elle  parait  tenir  le  milieu  entre  la  coméenne 

y  et  les  spillites. 

I,       On  trouve  encore  auprès  de  Truttenhausen ,  une  roche  tréi' 

-    micacée    qui   paraît   appartenir  à    ces    coméennes,  et    se  lie  i 

'celles-ci   fort  intimement  là   et  en  d'autres    points  des  Yoqiesy 

^    notamment  encore  prés  de  Saales  où  elle  forme  comme  ceOes-ci 

^     des  filons  dans  le  granité.  Elle   forme  également  une  espèce  de 

filon  ou  de  niasse  peu  puissante  dans  les  porphjrres  de  la  siénite 

au  bas   du  Ballon  de  Gircunagnj.  Cette  roche  n'est  quelquefois 

<}u*une  masse  de  lames  de  mica   brun  ou  gris;   elle  se    trouve 

ainsi  auprès  de  Grendelbrucb. 

On  voit  une  'roche  analogue  auprès  du  diàteau  de  taàdsbcrg, 

elle   est   très-micacée,   le   mica  j  est  à   grains  fins  et  la  masse 

prend  une  structure  schistoïde,  ou  bien  elle  devient  compacte 

et  ressemble  à  certaines  serpentines.  On  retrouve  cette  rodie  au« 

delà  du  château  d*Andiau,  en  allant  vers  les   maisons  de  Blindl 

et   après  avoir   dépassé    le    granité.   Elle   parait  i^étendre  de  là 

jusque  dans  la  vallée   d'Andlau  et  passer  là  au  sdhiste  argileux* 

Dans  ces  différentes  localités  elle  a  l'air  d'être  stratifiée  et  parait 

former  un^passage  des  roches  stratifiées  aux  roches  non-stratifiées  , 

si  toute  fois,  malgré  son  analogie  avec  certaines  rodies  de  cet 

article,  elle  n'en  est  pas  absolument  indépendante. 

Il  est  remarquable  que  cette  roche  micacée  ou  du  moins  une 

roche  fort  semblable  se  retrouve  dans  les  filons  de  fer  oxidé  de 

Rolhau  et  de  Framont  où   elle  porte  le  nom  de  Minette,  et  où 

par  fois  elle   est  également  sdiistense,  mais  sans  être  stratifiée. 

Si ,  comme  il  est  à  présumer,  les  spillites  de  Saales  et  d'àlbreohts- 

willer  appartiennent  à   la  formation  du  porphjre  pjroxénique, 

ces  coméennef  et  roches  micacées  paraissent  deroir  lui  appartenir 

aussi. 
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JLi'jHPOHTARCE  des  vestî^e^  oi^nîqnM  fossilM  consûfe  prioeffr 
lement  dans  leurs  rapports  arec  les  formations  géogiMMtiia& 
Eu  les  considérant  sous  ce  point  de  me  elles  oompleltaMl  k 
tableau  des  terrains  et  retracent  une  suite  de  créations  cPélRifl^ 
ganiques,  lesquelles  appartenaient  chacune  a  une  époque  iMi- 
giquc  dîfTérente  du  globe  et  se  composaient  dans  chaque 
d'espèces  toutes  ou  presque  toutes  difïerentes  de  celles  des 
terrains.  On  présentera  en  conséquence  le  tableaa  des  fioMikiil 
l'Alsace  par  groupes  correspondans  aux  terrains  de  celle 
Les  formations  non-stratifiées  ne  renferment  point  de 
en  Alsace.  Les  formations  dites  primitives  n'en  présentent 
non  plus. 

Terrain  dà  de  transitiotu 


On  trouve  à  Uflholz,  Steinbach,  Bitschwiller,  Thanny 
burbach  y  Massovaux  et  EtufFont-le-baut  dans  les  concdii 
et  arénacées  du  terrain  de  transition  des  vestiges  de  ^ 
logues  à  ceux  du  terrain  houiller.  Ce  sont  des  plantes  qui 
raissent  appartenir  aux  classes  des  acotjlédons  et  des  monoeo^ylt 
dons  et  qu'on  ne  trouve  plus  vivantes  sur  la  surface  du  gMs» 
telles  que  des  Calamités^),  des  Stigmana,  des  tiges  a 
aux  Sagenaria  et  d'autres  que  leur  mauvais  étal  de 
ne  permet  pas  de  déterminer.  Ces  vestiges  fossiles  eonsislsnl 
tiges  dont  Vintérieur  est  la  même  rodie  arénaoée  que  cartls 
les  englobe;  il  ne  reste  qne  l'impression  de  l'écorce  laquelle 
teinte  en  noir  par  une  matière  charbonense. 


i)  Les  calamités  paraissent  ^tre  des  plantes  de  la  iainille  des    priici, 
gigantesques  en  proportion  des  prèle;  de  la  création  actuelle. 
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A  Lûtzelhansen  et  &  Viche  on  tfQare  quel^rfois  de*  Tesliget 
de  Madrépores  indëtermiiiables  dans  les  rodies  aiénaeées  du 
terrain  de  transition;  à  Mosch  on  tronre  quelques  entrocmes  dans 
une  roche  fragmentaire  dont  le  ciment  paràtt  enritiquib 

Terrain  houiikr  ei  gris  rouget 

On  trouve  en  grande  abondance  des  impressions  régëtales  dans 
les  terrains  honillers  de  Lalaje^  de  Ville,  de  Triembadi , 'de  Sta— 
Croix  et  de  St-Hippoljte,  ce  sont!  surtout  des  Foudres,  des 
AsterophiUites  f  des  Sphém^hiliUes ,  Au  QaAraria  ,  àtê  Sagautria  , 
des  Sigiiiaria,  des  Stigmaria^)  ,  des  ûdamUes,  i»  Prèles  véri» 
tables,  des  Poacites,  des  FucMes  et  d'antres  genres  non-d^lermin& 
encore.  Les  dernières  se  trouTcnf  principalement  i  Ste— Hippoljte. 
Ces  vestiges  fossiles  sont  àes  feuilles  ou  des  écoroes  ou  des  tiges.  Les 
feuilles  et  Fécoroe  des  tiges  sont  ordinairement  dumgiées  en  une 
couche  excessivement  mince  de  houille  ^  l'intérieur  des  tiges  esf 
inorganique  et  composé  de  la  -substanoej  arénaoée  qui  composa 
la  roche  où  se  trouvent  ces  fossile^. 

On  trouve  en  outre  du  bois  pétrifié  dans  le  terrain  houUler 
à  Ërlenbach  et  à  Lalaje,  et  dans  le  grés  rouge  4  Howarth  et  à 
St.-Pierre-bois.  Ces  bois  pétrifiés  appartiennent  i  des  axbra  di-. 
cotylédons  :  ce  sont  des  Exogénites. 

Toutes  ces  plantes  sont  terrestres ,  à  Fesception  des  fuooïdef 
qui  paraissent  être  marines.  On  n'a  pas  trouvé  encore  de  Tcstigea 
du  règne  animal  dans  le  terrain  bouiiler  et  dans  le  grès  rouga 
de  FAlsace,  tandis  que  dans  le  Palatinat  on  j  a  trouvé  des 
anodontes?  (coquillages  palustres)  et  que  dans  le  pajs  de  Li^ 
on  7  a  trouvé  des  ammonites  et  des  lingules  (coquillages  marins.) 

Gris  higarri. 

Le  grès  bigarré  renferme  beaucoup  de  vestes  organiques  du 
règne  v^étal  et  du  règne  animal.  Les  Tégétauz  de  cette  formation 
sont  des  Calamités  fort  abondantes,  quelques  Fougères  dont 
Tune  ressemble  à   VOsmunda    regaUs.  On  |y   trouve   aussi    des 


])  Ces  quatre  genres  qa*on  ne  coniutt  qa'à  F^tat  lotsile  ont  été  coBÀdMi 
pendant  long  -temps  comme  étant  des  écorccs  de  palmiers ,  mais  des 
recherches  pins  approfondies  ont  fait  reconnaître  qa'ils  en  diffèrent 
beaucoup ,  que  les  uns  appartiennent  à  des  Fougères  et  à  des  Ljcq-' 
podcs  gigantesques  qui  formaient  alors  de  grands  arbres  et  que  les 
autres  n*ont  plus  d*analogoe  sur  la  terre. 


/ 
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bois  dicofjlédons  changés  en  madère  oAncéô  cC    qndqMi  » 
pressions  qui  se  rapprochent  des  Fucoïdes» 

Les  vestiges  zoolc^iques  sont  des  TêréèraUiles ,  dci  Afir 
tûmes,  des  Pecien,  des  Tn'gonelies,  des  biyalTCS  UMk|Mi  ■ 
MytUus  socialis  (Schlotheim) ,  des  impressions  d*iin  ooqoliy 
analogue  aux  TurriUlles  et  d'autres  impiessious  tres^aBoadHÉa 
qui  paraissent  devoir  être  rapportées  au  genre  Naiice,  dool  lu 
espèces  vivantes  sont  la  plupart  marines  littorales  et 
unes  fluviatiles. 

Le  muséum  de  Strasbourg  possède  ade  pièce  osseuse  qui 

être  un  fragment  de  mâchoire   d'un  grand  Ceiaeé,  el   qui,  M 

avoir  été  trouvée  dans  l'intérieur  d'un  bloc  de  grès  de  WassdaBBi 

il  jr  a  environ    60    années.    Ce   fait  serait  bien    eztraordiniiity 

puisque  l'on  n'a  trouvé  jusqu'à  ce  jour  des  vestiges  de  um 

icrcs  que  dans  les  terrains  tertiaires.  Bien  ne  garantit  Va 

de  ce  renseignement 
f 

Muschelkalk. 

On  n'a  pas  trouvé  encore  de  végétaux  fossiles  dans  le  «^ 
schelkalk  do  l'Alsace,  mais  il  est  riche  en  vestiges  dn  idgat 
animal  comme  on   va  le  voir;  tous  sont  à  l'état   pétrifié. 

CaiNoÏDES.  EnerctinUes  Uliformis  ,  ses  articulations  sont  oecHÎ- 
vcment  «ibondantes;  le  crinoïde  complet  est  très-rare,  on  fi 
trouvé  quelquefois  à  Wissembourg* 

GoNCHiFÈRES.  Piagtosfoma,  plusieurs  espèces  9  les  unes  lineiy 
d*autres  à  câtes  longitudinales.  Pecten,  plusieurs  espèces  Umbs, 
pleuronectUes ,  de  M.  de  Schlotheim;  Mytilus;  Trigàndlitea,  ki 
niciiics  que  dans  le  grès  bigarré;  J\ïytUus  socialis  (Schlotheim) y 
coquillage  fort  éloigné  du  genre  mjtilus,  excessivement  aboi»* 
dant  en  individus  mal  conserves.  Il  est  caractéristique  pour  œ 
terrain.  Terehraiuîitcs  vulgaris,  dilTérenles  variétés- 

MouusQUEs.  .Des  coquillages  analogues  aux  Turnidies  et  ans 
TuràiniUSf  assez  rares. 

CÉPHALOPODES.  AmmordUs  nodosus,  très-fréquent  et  caractérisa 
tique  pour  ce  terrain ^  ou  il  se  trouve  exclusivement;  Nàk^Utes 
bidorsatus  y  assez  rare.  ^ 

La  plupart  de  ces  vestiges  fossiles  appartiennent  à  des  ani- 
maux pclagienSy  quelques-uns  à  des  genres  littoraux;  point  d'à- 
iiimaux  fluvialiles^  ni  palustres,  ni  terrestres  ici»  Plosicon 
les  mêmes  que  ceux  du  grès  bigarre. 


Keuper. 

Les  couches  de  sdûsleft  marneux  bifamineiix  tpi  aooompagiieiit 
la  keuperkolil  sont  assez  ricbei  âi  impresuons  T^italcf,  les- 
quelles paraissent  ise  rapprocher  du  genre  Eqmsetum,  mais  dla^ 
sont  hien  différentes  des  calamités  qui  ont  une  resscmhlance  plus 
grande  avec  les  prèles.  On  les  a  trour^  fréquemment  dans  les 
recherches  de  houille  de  ^Balhronn.  Elles  sont  oaractéristiqnfli 
pour  le  keuper  et  lui  appartitnnent  ezclu^?ement. 

On  a  trôuyé  en  outre  dans  ces  schiatas  quelques  impressions 
d'un  petit  coquillage  marin ,  qu'on  n*a  pas  pu  déterminer  en- 
core f  et  dans  le  calcaire  du  keuper  on  trouve  &  lYUgottheim  un 
grand  nomhre  de  coquillages  biralTi^i  et  uniralTes  indétennina-* 
blés  y  vu  leur  conserratîon  imparfaite. 

Lias» 

Dans  l'assise  inférieure  les  yestiges  du  règne  animal  sOnt  preSi- 
que  tous  pélagiens  et  complètement  diflfSrenta  de  ceux  des  tenains 
plus  anciens  et  de  oeus  de  Fassise^  supérieure  du  Iii|s. 

YÉcmux.  Bois  fossile ,  Easogéniies,  c'est-i-dire,  qui  parait  ap« 
partenir  à  des  arbres  dioot^lédons. 

GaufoÏDis.  Pentacrinùes  ca/mi  meiu$ae,  têeriereulatits.  En  arti- 
culations isolées'  senlemmit,  celles  de  la  première  bspèce  sont 
fort  abondantes  et  caractéristiques  pour  ce  terrain» 

GoMCHiFÈRis.  Piagiosioma  ^gantea,  semilunarû,  hemumm^y^ 
plusieurs  autres  espèces  non  décrites  $  elles  sont  en  général  fort 
abondantes  et  une  espèce  est  analogue  k  Fnne  de  oeUes  di£  mu- 
scheikalk.  Pinna;  Pecien,  plusieurs  espèces;  AQiada;  Gryphea 
incurva  et  deux  autres  espèces.  La  gi^phea  incurva  est  excessÎTe- 
ment  abondante  dans  ce  terrain ,  elle  lui  appartient  exo|usiTe« 
ment  et  est  caractéristique  pour  le  calcaire  lias  que  Ton  appelle 
pour  cette  raison  calcaire  i  gijphites*  TereiraUtki  indâuaia 
et  plusieurs  autres  espèces.  SfHri/er,  une  espèce. 

CÉPHALOPODES.  "BelemnUes ,  plusieurs  espèces.  Ammonites  con^^^ 
bearî  et  plusieurs  autres  espèces.  NaattHiies  striaius. 

L'assise  supérieure  du  lias  est  plus  riche  inicore  en  pétrifications* 

VÉGÉTAUX.  Quelques  exogénites  fort  rares*  « 

Crimoïdes.  PerUacrimtes  hasaltiformis  p  en  articulations  isolées  ass9Z 
rares. 

Annélides.  Plusieurs  espèces  de  Serpides* 


1)  Rnorr,  Soppl.  t.  Y.   d.  fig.  4< 
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ConximEi.  Solen;  Mya  depÊtssa,  V  êerifk     r  J 
Mactra  ;  TeUina?  une  espèce.  Donax?  ou  C        a;  VjfAam 
iiears  espèces.  Cardium;  Arca;  Nueula,  mie 
Tngoma  fuioîs,  cosiaia,  la  première  est  très-  ^.^.^Jite. 
deux  espèces.  Pema   mytîloùUs  et  trois   aoCm  cspécHi 
weguti^aiçis;   Ftagiostoma,   une  petite  eepèœ* 
Anomia;    Terebratuia,    plusieurs  espèees.   Sjpùijfâ 
Ltngula,  plusieurs  espèces. 

Mollusques.    Patella   éb'saxûks   (SdiloUi*); 
Turbo;  Turniella?  Cerithàunl  une  espèce  fort  wmxe. 

CÉPHALOPODES.  BeicnudUs  paxillosus,  giganfeus, 
sont  très-communes  dans   ce  terrain.  OrthocemiÊÊes  (Som^f 
espèce  rare.  Ammomtéts,  an  nrnînft  cinq  espèces  ^   plnÂcus 
fréquentes. 

On  j  trouve  aussi  quelques  fragmens  de    dsafs   ou    d*< 
qui  n'ont  pas  pu  être  déterminés,  mais    qui    proLablemot  i^ 
parliennent  à  des  sauriens,  ce  terrain,  ainsi  que  le  mwcbBAi 
renfermant  quelquefois  en   Lorraine   et   dans  d'anCras  pays  Ai 
ossemens  bien  reconnaissables  de  sauriens. 

On  voit  que  les  pétrifications  de  cette  asùse^  qui  se  ImMl 
presque  toutes  à  Gundershoflèn ,  sont  en  partie  pâMOMi  d 
en  partie  littorales,  qu'il  ne  s'j  trouye  pat  de  TWtifte 
maux  fluTiatiles,  palustres  ou  terrestres,  et  que  i^esC  os 
qui  présente  le  premier  des  vestiges  d'animaux  Tertébitfa.  A  h 
vérité,  dans  d'autres  pajs  on  trouve  déji  do  œs  isnims  dmb 
calcaire  a  grjphites  et  même  dans  le  mnsdielkalk. 

Calcaires  jurassiquM. 

Dans  le  calcaire  jurassique  de  .l'Alsace  la  variété  des 
tions  du  r^^e  animal  est  plus  grande  encore  que  Ha»«  J^ 

rains  précédents. 

Assito  inférieure  : 

VÉGÉTAUX.  Exogeniies  fort  rares,  semblables  i  œllce  du  Km; 
ils  ne  sont  pas  pétrifiés  et  se  trouvent  k  l'état  de  bois.  bîtwniiMaL 

Polypiers.  Alecto,  plusieurs  espèces.  Ceilepom,  plnsisois  sa- 
pèces.  Berenicea,  plusieurs  espèces.  Cycioliies,  une  espèce  qv 
varie  beaucoup  et  passe  quelquefois  à  des  Tvr^'mflùesx 

GaiMOÏDES.  VentacriniUs ,  en  articulations  isolées. 

EcHniiDES.  Cidarù;  Echinas;  Qypeus;^  Galcntes;  Qypeatier^ 

ÀKmiDcs.  Scrpula,  plusieurs  espèces.  On  j  trouve  eu  oolis 
encore  uu  genre  qui  se  rapproche  4^  serpules^  meis  qui  panii 
articule. 
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*Ii  CoNCHmbzs.  Mya  angidifera,  Luimtia?  Capm F  plutiean  espèces. 
^Cardita;Arca;  Trigonia  cosUtia,  dimgata  ^  ModSoia ,  plusieurs  es- 
P^pèces;  Pinna;  Pema;\  Lùna;  plnneais  espèces.  PiitgkMma; 
ifPêcien  Uns  et  plusieurs  autres  espèces.  Ottrea  flaà^tfldes, 
»f  marshii,  crîsta  galli  et  plusieurs  autres  espèces.  Terebrattila  omU 
ft  ikocephala,  obsoieia,  iniermeA,  média,  Cabota  et  plusieurs 
■f:  autres  espèces. 

Mollusques.  Turbo,  une  espèce. 
I       GÉPHALOPODis.  BeUmrdtes  èanceolaUlSf  camûiadaUis»  Ammonites,' 
.    plusieurs  espèces» 

I        GiusTÀCiES.  Une  espèce  qui  n'a  pas  été  trouvée  en  ezemplairas 
!    assez  bien  consenrés  pour  pouroîr  en  .déterminer  le  genre. 
Assise  supérieure. 

PoLTPiKRs.  Asirea,  plusieurs  espèces.  CoryophyUia,  plusieurs 
espèces;  Eschara»  ' 

GiiMOLDES.  Apiocfimies  rotundas.  Ce  crinoïde  trà-rare{|M  trouTe 
aux  environs  de  Laj^e.  Pentacrinites ,  espèce  indéterminée  dont 
on  ne  trouve  que  des  articulations  isolées* 

EcHnciDis.  Ananchiies» 

AimÉUDEs.  SerpuliieS' 

GoKCHiFKaES.  Mya  V  scruta  ;  Mactra  ;  Cytherta;  TelËna  ;  Dona%  f 
Cardium;  Cardita;  Isocardia i  ^Arca;  Mytiius;  Pinna;  Modiola; 
Pecien,  plusieurs  espèces.  Ostrea  palmeila,  carinaia^  ei  plu- 
sieurs autres  espèces.  Terebraiuia  bifdicaia  et  plusieurs^^jiutres 
espèces*  y- 

MuLLUiQUEs.  Strombus  océans;  Nerina,  une  espè^';  Turbo ^ 
une  espèce;  et  plusieurs  espèces  de  divers  genres  doift  les  exem- 
plaires ne  sont  pas  assez  bien  conservés  pour  permettre) de  les 
déterminer. 

CÉPHALOPODES.  Ammonites,  plusieurs  espèces.  Nautibts,  une  espèce*    . 

On  voit  que  c'est  dans  les  calcaires  Jurassiques  qu^apparaissenf 
pour  la  première  fois  en  Alsace  les  échinides  et  les  cnistacées. 
Les  pétrifications  de  ce  terrain  diflirent  presque  toutes  4o  celles 
du  lias  inférieur. 

Mine  de  fer  en  grains. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  de  fer  de  Mietesbeim  et  dans 
celles  de  Breuschdorf^  Gôrsdorf  etc.  et  au  Kirchberg  de  Barr  des 
Turbinolites  ;  des  articulations  du  PeniacrinHes  tiAercidaims;  des 
coquillages  des  genres  Arca;  Astartef  TerebrtUula;  Twèo;  Am^ 
momies;  tous  ees  fossiles  sont  cbangës  en  fnr  lijdFifé. 
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Auprès  de  la  mine  àe  fer  de  Steingraben,  oommnne  dlb- 
bay,  ou  voit  un  grunstein  ou  plutôt  vue  aphanife  amjgdaloiii 
avec  des  vacuoles  remplies  de  spath  calcaire.  ^ 

Le  griiiistein  doat  il  s'agit  dans  cet  article  n'a  été  fAtÊni 
que  dans  le  terrain  de  transition.  Il  a  iU  fort  pea  étuâié  m» 
core  dans  les  Vosges ,  l'on  ne  saurait}  dire  arec  œititnde  â  la 
roches  que  Ton  vient  de  daigner  sons  ce  nom  constilooil  im 
formation  distincte  ou  si  elles  sont  à  rattacher  1  rone  ob  i 
plusieurs  des  autres  formations  non-stratifiéet  des  Voi^gea. 

8.°  Porphyre  quarUifèrt. 

Ce  porphjre  est  caractérisé  par  les  cristaux  oomplefs  Ao  qnaife 
qu'il  renferme.  Sa  pâte  est  euritique  et  passe  quelquefois  i  Vtm» 
ri  le  terreux.  Il  renferme  aussi  des  cristaux  de  feldspath ,  leqvl 
passe  ordinairement  à  la  stéatite  lorsque  la  p&te  est  une  ewik 
terreuse.  A  Lasallc,  dans  le  département  des  Vosges,  on  tmif 
un  porphjre  qnartzifcre  à  pâte  d'eurite  terreux  et  1  rrittaei  de 
feldspath  soit  stcatiteuxsoit  ordinaire  et  même  quelquefois  rit 

Ou  voit  une  grande  masse  de  porphjre  quartsifére  d^ns  Je 
nite  siénitîquc  de  Ste.-Marie-aux-mines ,  il  estasses  fréquent 
les  granités  et  siénitcs  du  champ  du  feu  et  des  montagnes  qui  s^ 
tourent  ce  plateau.  On  le  trouve  encore  auprès,  de  la  bonillifae 
do  Rodem,  où  il  parait  former  une  masse  allongée  d^^i^  {^  «j^ 
nite  et  se  fait  remarquer  par  une  suite  de  rodien.  On  le  joà 
cticore  a  la  houillicre  du  Hurj,  à  Stc-Groix^oz-mincs;  U  il 
parait  sortir  du  gneiss  et  former  un  filon  dans  le  terrain  honilkr; 
dans  sa  partie  inférieure  sa  pâte  est  un  eurite  ordinaire, 
les  travaux  supérieurs  de  la  houilliére  sa  pAte  est  un 
terreux.  Auprès  de  Belmont  il  se  trouve  aussi  a  l'état  sPaivîlo- 
phjre.  On  le  retrouve  encore  dans  les  granités  des  enrinms  da 
Ballon  de  Giromaguj  et  du  fond  des  vallées  de  Masserauz  st 
de  St.-Amarin.  Dans  tous  ces  gisemens  sa  pâte  a  ordinaireasHl 
une  teinte  pâle  de  couleur  rouge  ou  grise  et  le  feldspalli  art 
opaque  et  de  couleur  blanchâtre  et  souvent  en  crislauz  t 
gros  9  en  outre  il  renferme  quelquefois  du  mica  vert  fonej 
petite  proportion. 

Ce  porphjre  est   fréquent  aussi  dans  le  terrain   de 

du  val  St.-Amariny  mais  là  c'est  le  brun  qui  fait^la  conleurlds 
la  pâte;  le  feldspath  est  en  petits  cristaux  qui  ont  presque  bi 
couleur  de  la  pâte  et  l*on  n  j  voit   pas  de  mica.  Cette  TuiM 
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du  porphjre  qnarfûfèrt  a  beaucoup  de  mmnblaiiee   arae  le 
porphyre  q^artûfôre  de  Borgio  en  TjnoL 

Il  paraît  qae  le  porphjre  qnarteifère  itteittiaiiii&  dans  cet  ar- 
ticle appartient  à  la  formation  de  oa  denû^Tf  «pM  le  oélébce 
géognoste  M.  Uopold  de  Bacb  appelle  ffirphjn  ronge,  et  cnqnei 
U  attribue  le  soulèyement'  dee  omlineon  et  l'origine  da  grès 
rouge. 

9.^  Porphyre  pyroxevùpsg,    ^fhik,  tAwtrur  fmjihjri 

Le  porphjre  pjroxéniqne  le  fronve  prinmpalement  à  Giroma^ 
gnj  et  au  Pnix  j  c^est  une  roche  dont  la  pâle  est  d'nn  gris  foncé 
yerdâtre,  qui  se  laisse  rajer  par  Pader  et  dont  le  tissa  est  le  plus 
souyent  compacte  et  quelquefois  grenu  y  c^est  probablement  alors 
une  dolente  à  grains  fins.  Cette  pâte  renferme  des  cristaux  de  feld- 
spath qui  tantôt  est  lamelleux  et  translucide  et  tantôt  opaque  d'un 
gris  yerdàtre  pâle  et  à  cassure  cireuse,  en  outre  elle  renferme 
souyent  des  cristaux  de  pjroxène  augite.  La  variété  de  ce  por- 
phjre qui  renferme  du  feldspath  cireux  et  dont  la  pAte  est 
compacte  est  ce  que  Ton  a  appelé  souvent  ophite,  gruner  porphjr. 
On  la  trouve  à  Giromagnj;  die  ressemble  au  porfido  verde 
antico ,  seulement  dans  cette  dernière  rocihe  le  vert  est  plua  pro- 
noncé et  ne  tire  point  sur  le  gris.  Cette  oplûto  est  quelquefois 
amjgdaloïde,  et  ses  vénules  sont  vides,  ou  enduites  dHme  légère 
couche  de  matière  chloritée  fibreuse  que  l'on  appelle  quelquefois 
picrolithe,  ou  bien  remplies  de  spath  calcaire  et  plus  rarement 
de  quartz. 

On  trouve  le  porphjre  pjroxéniqne  i  ffiromagny  et  au  Puix 
en  contact  avec  les  ro<^es  arénacés,  euriliques  et  schisteuses  du 
terrain  de  transition.  Au-delà  du  Puix ,  au  lieu  dit  les  foiges,  on 
le  voit  intercalé  dans  le  terrain  de  transition,  et  il  j  a  pdur 
ainsi  dire  un  passage  des  roches  fragmentaires,  a  pAte  euritique, 
à  celles  du  porphjre  pjroxéniqne. 

On  trouve  encore  au-dessus  de  Masseraux  une  amjgdaloïde 
qui  appartient  au  porphjre  pjroxéniqne.  A  Moech,  dans  le  val 
St.-Amarin  on  la  retrouve  encore  et  U  on  voit  en  outre  une 
amjgdaloïde  de  couleur  gris  pAle  qui  paraît  également  appar- 
tenir à  cette  formation.  On  trouve  dans  la  Magie  près  Grendel- 
bruch  des  galets  d'un  porphjre  qui  renferme  des  cristaux  de 
feldspath  et  de  pjroxène  augite  dans  une  pAte  de  griinstein  à 
grains  fins,  ce  griinstein  est  probablement  nue  dolérite.  Dans 
la  Bruche  on  trouve  quelquefois  des  galets  d'une  amjdaloïde  ou 
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spiUile  dont  la  pâle  tst  un  trapp  ou  une  Gomëenne  et  doM  la 

vacuoles  sont  remplies  de  spath  calcaire  et  qnelqiiefoi 

rerte.  Celle  roche  est  la  même  que  celle  que  Ton  connaît 

le  nom  de  Tariolite  du  drac,  en  Dauphinë*  Elle  ae 

au  Thûringerwald  où  M.   de  Buch  a  reconnu  qu'elle  aj 

an  porphjre  pjroz^ique.  Ou  n*a  pas  trouvé  enoore  le 

des  roches  qui  ont  fourni  ces  différens  galets. 

Le  porphjre  pjroxénique  ainsi  que  le  porphjre  quaitaS» 
dont  il  a  été  parlé  dans  Farticle  précédent  sont  des  roehct  qai 
les  géognostes  n'ont  appris  à  distinguer  que  depuia  pea  de  kafs 
par  les  belles  observations  que  M.  de  Buch  a  faites  pxincipale* 
ment  en  Tyrol  et  au  nord  de  Lngano  où  il  a  reconna  qoe  ■ 
formation  doit  être  assez  moderne  et  doit  se  rapporter  â  l'qioqai 
où  les  dernières  formations  secondaires  étaient  déji  dépoaén 
à  la  surface  du  globe.  M.  de  Buch  appelle  oc  porphjre 
remcnt  porphjre  noir  et  lui  attribue  avec  beaucoup  de 
blance  le  soulèvement  des  chaînes  de  montagnes. 

io.°  Basalte. 

On  n*a  trouve  jusqu'à  ce  jour  le  basalte  qu'en  deux  poiali  de 
TAisace,  à  Gnndersiioffen  et  à  Rlquewihr.  Dans  lea  deux 
cette  rdbhe  n'occupe  qu'une  très-faible  étendue  i  la  aoifiMe 
sol  f  et  l'on  ne  voit  pas  de  quelle  manière  elle  se  tronire  dam  kl 
terrains  secondaires  qui  l'environnent. 

Ijcb  deux  basaltes  sont  magnétiques  :  celui  de  Gondenhofln 
renferme  des  grains  verdâtres  qui  paraissent  être  du  péridote,  il 
se  trouve  quelquefois  eu  boules.  Dans  le  basalte  de  Riqneirilr 
on  voit  des  pjroxènes. 

11.°  Appendice. 

On  voit  auprès  de  Trottenhausen  une  roche  qai  est  sovTOit 
ce  que  l'on  appelle  une  comécnne  tendre ,  d'autres  fois  elle  de* 
vient  très-quartzeusc  et  se  rapproche  de  ce  que  Ton  appelle 
hornfels;  d'autres  fois  elle  prend  beaucoup  de  petites  partiel  de 
mica. 

Cette  comécnne  tendre  et  ses  variétés  constituent  une  partie 
du  pierl  de  la  montagne  aux  environs  de  Truttenhauien  cl 
forme  une  espèce  de  filon ,  dans  un  granité  fort  décomposé  au 
pied  du  Moiikalb.  En  plusieurs  autres  points  des  Vosges  elle  as 
présente  de  la  même  façon,  notamment  sur  le  revers  méridional 
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du  plateau  de  Saales,  où  elle  paraît  te  lier  ans  epiUitet»  et  oea 
spillites  sont  les  mêmes  que  cellea  d'AlbreditainlIar  où  elles  se 
présenlent  sur  une  assez  grande  étendue  et  fefmcui  k  pen  de 
distance  à  l'oncst  du  irillage  nne  espèce  de  filon  dans  le  gneiss. 
Cette  même  coméenne  tendre  se  présente  eneofe  «n  montant  de 
Ober-Ottrott  à  Ste.-Odile,  et  U  elle  a  beaucoop  de  Tacnoles  îiw 
régulières  et  vides,  elle  parait  tenir  le  milieu  entre  la  coméenne 
et  les  spillites. 

On  trouve  encore  auprès  de  Trnttenbausen ,  une  roebe  trés« 
micacée  qui  parait  appartenir  a  ces  ooméennes,  et  se  lie  à 
celles-ci  fort  intimement  là  et  en  d'autres  points  des  Vosges , 
notamment  encore  près  de  Saales  où  elle  forme  comme  celles-ci 
des  filons  dans  le  granité*  Elle  forme  également  une  espèce  de 
filon  ou  de  masse  peu  puissante  dans  les  porpbjrres  de  "la  siénite 
au  bas  du  Ballon  de  Glromagnj.  Cette  rocbe  n'est  quelquefois 
(}u*une  masse  de  lames  de  mica  brun  ou  gris;  elle  se  trouve 
ainsi  auprès  de  Grendelbrucb. 

Ou  voit  une  rocbe  analogue  auprès  du  cLileau  de  Laàdsberg^ 
elle  est  très-micacée,  le  mica  j  est  i  grains  fins  et  la  masse 
prend  une  structure  schistoïde,  ou  bien  elle  devient  compacte 
et  ressemble  à  certaines  serpentines.  On  retrouve  cette  rodie  au« 
delà  du  château  d*Andlau,  en  allant  vers  les  maisons  de  Blind! 
et  après  avoir  dépassé  le  granité.  Elle  parait  s^étendre  de  là 
jusque  dans  la  vallée  d'Andlau  et  passer  U  au  sdiiste  argileux* 
Dans  ces  différentes  localités  elle  a  Tair  d'être  stratifiée  et  parait 
former  un  passage  des  roches  stratifiées  aux  locbes  non-stratifiées, 
si  toute  fois,  malgré  son  analogie  avec  certaines  rodies  de  cet 
article,  elle  n*en  est  pas  absolument  indépendante. 

Il  est  remarquable  que  cette  rocbe  micacée  ou  du  moins  une 
rocbe  fort  semblable  se  retrouve  dans  les  filons  de  fer  oxidé  de 
Rolliau  et  de  Framont  où  elle  porte  le  nom  de  Minette  9  et  où 
par  fois  elle  est  également  scliistenae,  mais  sans  être  stratifiée» 
Si ,  comme  il  est  a  présumer,  les  spillites  de  Saales  et  d'4l|>rechta- 
willer  appartiennent  a  la  formation  du  porphjre  pjroxénique, 
ces  coméennel  et  roches  micacées  paraissent  devoir  lui  appartenir 
aussi. 
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JL/jHPORTAxcE  des  vestiges  oi^anîqncs  fînssilm  consiste 
lement  dans  leurs  rapports  arec  les  formations 
Eii  les  considérant  sous  ce  point  de  vae  elles  eompleCletf  k 
tableau  des  terrains  et  retracent  une  suite  de  creafions  ^Tétwast- 
ganiquesy  lesquelles  appartenaient  chacune  à  une  époque 
giquc  différente  du  globe  et  se  composaient  dans  diaqne 
d'espèces  toutes  ou  presque  toutes  différentes  de  celles  dos  silm 
terrains.  On  présentera  en  conséquence  le  tableau  des  tcmtkiàt 
l'Alsace  par  groupes  correspondans  aux  terrains  de  celle 
Les  formations  non-stratifiées  ne  renferment  poînl  de 
en  Alsace.  Les  formations  dites  primitires  n*en  présentent  pofai 
non  plus. 

Terrain  dii  de  iransiitmu 


On  trouve  à  Uf!ho1z,  Steinbach,  Bitschwillery  Ilianny 
burbach ,  Massevauz  et  EtufTont-le-haut  dans  les  oondies 
et  arénacées  du  terrain  de  transition  des  vestiges  de  r^élau  mm^ 
logues  à  ceux  du  terrain  houiller.  Ce  sont  des  plantes  mi  ps- 
raissent  appartenir  aux  classes  des  acotjlédons  et  des  monoeotvi^ 
dons  et  qu'on  ne  trouve  plus  vivantes  sur  la  snrfaee  da  gUs» 
telles  que  des  Calamités^),  des  Siîgmana,  des  tiges  ai 
aux  Sagenana  et  d'autres  que  leur  mauvais  état  de 
ne  permet  pas  de  déterminer.  Ces  vestiges  fossiles  eoDsisISBl  eu 
tiges  dont  Tintérieur  est  la  même  roche  arénacce  que  celle  on 
les  englobe;  il  ne  reste  qne  l'impression  de  Fécorce  laquelle  «I 
teinte  en  noir  par  une  matière  charbonense« 


i)  LcA  calamités  paraissent  ^tre  des  plantes  de  la  famille   des   pvllci. 
gigantesques  rn  proportion  des  prèle;  de  la  créUion  ictaellc. 
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A  Liitzelhaiisen  et  i  Viche  oa  troare  qudqnefnt  de»  Vettigw 
de  Madrépores  iodëterminablei  dans  les  lodiet  aiénaeées  du 
terrain  de  transition;  à  Mosoh  on  tronre  quelques  entioqaes  dans 
une  roche  fragmentaire  dont  le  ciment  parait  eoritiqnii 

Terrain  homUer  et  grès  rouget 

On  trouve  en  grande  abondance  des  impressions  Tégétales  dans 
les  terrains  houiliers  de  Lalaje^  de  YiUé,  de  Tf iembadi , 'de  Ste— 
Croix  et  de  St-Hippoljte,  ce  sont*  snrtont  des  Fatêgènss,  des 
AsierophUlUes ,  des  SphénophiffUes ,  des  Qaihnma,  àuSagemaiap 
des  Sigiiiaria,  des  Stigmana^)  ,  des  CtUamàes,  àm  Pirttes  véri- 
tables, des  Poacitesy  des  FucMes  et  d'antres  genres  non-d^tenninés 
encore.  Les  dernières  se  tronyent  principalement  à  Ste— îfippoljte. 
Ces  vestiges  fossiles  sont  àe%  feuilles  on  des  éooroes  on  des  tiges.  Les 
feuilles  et  Técoroe  des  tiges  sont  ordinairement  dumgiées  en  nno 
couche  excessivement  mince  de  houille  >  Pintérieur  des  tiges  est 
inoi]ganique  et  composé  de  la  -substancej  arénacfo  qui  composa 
la  roche  où  se  trouvent  ces  fossile^ 

On  trouve  en  outre  du  bois  pétrifié  dans  le  terrain  houOler 
à  Erlenbach  et  à  Lalaje,  et  dans  le  grés  ronge  à  Howarth  et  i 
St.-Pierre-bois.  Ces  bois  pétrifiés  appartiennent  à  des  arbies  di- 
cotjlédons  :  ce  sont  des  Exogénites. 

Toutes  ces  plantes  sont  terrestres ,  à  Fexception  des  fuooules 
qui  paraissent  être  marines.  On  n'a  pas  trouvé  encore  de  restigea 
du  régne  animal  dans  le  terrain  houiller  et  dans  le  grés  rougo 
de  r Alsace,  tandis  que  dans  le  Palatinat  on  j  a  trouvé  des 
anodontes?  (coquillages  palustres)  et  que  dans  le  pajs  de  liége 
on  j  a  trouvé  des  ammonites  et  des  lingules  (coquillages  maiins.) 

Grh  higarré. 

Le  grés  bigarré  renferme  beaucoup  de  vestq^es  otganiques  du 
règne  végétal  et  du  règne  animal.  Les  végétaux  de  cette  formation 
sont  des  Calamités  fort  abondantes  y  qilelques  Fougères  dont 
Tune  ressemble   i   VOsmunda    regaUs.  On  fy   trouve   aussi    des 


1)  Ces  quatre  genres  qa*on  ne  coniub  qo'à  Tétat  ibftile  ont  été  coniijtfr^ 
pendant  tong  -temps  comme  étant  àtê  écorcet  de  palmiers ,  mais  des 
recherches  pins  approfondies  ont  fait  reconnaître  qa*iU  en  éilTèreot 
beaucoup,  que  les  uns  appartiennent  à  des  Fougirei  et  à  des  hjcor 
podcs  gigantesques  qui  formaient  alors  de  grands  arbres  et  qae  les 
autres  n*ont  plus  d*analogae  sur  la  terre. 
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bois  dicofjlédons  changés  en  matière  ochracée  cl  quelques  ii^ 
pressions  qui  se  rapprochent  des  Fucoïdes^ 

Les  vestiges  zoologiques  sont  des  Téréùraitiles ,  des  M^agâ^ 
tomes,  des  Pecten,  des  Trigoneiies,  des  bivalTCS  analogues  ai 
Mytilus  socialis  (Schlotheim} ,  des  impressions  d*un  ooqnillap 
analogue  aux  TurriuHes  et  d'autres  impressions  très-aBondiBla 
qui  paraissent  devoir  être  rapportées  au  genre  NaiUce,  d<ml  kl 
espèces  vivantes  sont  la  plupart  marines  littorales  et  «|iielq[MS* 
unes  fluviatiles. 

Le  muséum  de  Strasbourg  possède  une  pièce  ossease  qui  psnil 
être  un  fragment  de  mâchoire  d'un  grand  Cetacé,  el  qui,  deît 
avoir  été  trouvée  dans  l'intérieur  d'un  bloc  de  grés  de  Wasselous 
il  jr  a  environ  60  années.  Ce  fait  serait  bien  extraordinaiit , 
puisque  l'on  n'a  trouvé  jusqu'à  ce  jour  des  vestiges  de  inaunrai- 
i'cres  que  dans  les  terrains  tertiaires.  Bien  ne  gaiantit  resaditade 


de  ce  renseignement. 
I 


Muschdkalk, 


On    n'a  pas  trouvé  encore  de  végétaux  fossiles  dans   le 
schelkalk   de  l'Alsace ,   mais  il    est    riche  en  vestiges    du 
animal  comme  on   va  le  voir;  tous  sont  a  l'état  pétrifié. 

Crinoïdes.  Enerctiniles  Uliformis ,  ses  articulations  sont 
voment  «ibondantes  ;  le   crinoïde    complet  est   très-rare  ^   on   Fa 
trouvé  quelquefois  à  Wissembourg» 

GoNCHiFÈRES.  Piagîosfoma,  plusieurs  espèces,  les  unes  lisiesy 
d  autres  à  câtes  longitudinales.  Pecten,  plusieurs  espèces  lisies, 
pleuronectiUs ,  de  M.  de  Schlotheim;  Mytilus;  Tngoneltàes,  les 
mcnies  que  dans  le  grès  bigarré;  JSÎydlus  socialis  (Schlotheim) , 
coquillage  fort  éloigne  du  genre  mjtilus,  excessivement  abon- 
dant en  individus  mal  conservés.  Il  est  caractéristique  pour  ce 
terrain.  Tereùratuliles  vulgans,  dilTérentes  variétés. 

Mollusques.  ,Dcs  coquillages  analogues  aux  Tuniielles  et  aui 
Turbiniles,  assez  rares. 

CÉPHALOPODES.  AmmoniUs  nodosus,  très-fréquent  el  caractéris- 
tique pour  ce  terrain,  où  il  se  trouve  exdiuivement ;  NàlUUùes 
bîdorsatus  y  assez  rare.  ^ 

La  plupart  de  ces  vestiges  fossiles  appartiennent  à  des  ani- 
maux pclagienSy  quelques-uns  à  des  genres  littoraux;  point  d'a- 
nimaux fluviatiles 9  ni  palustres,  ni  terrestres  ici«  Plusieurs  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  grès  bigarre. 


Les  concbes  de  sdûsles  marneux. bitumineux  ^  accompagnent 
la  keuperkohl  sont  assez  riches  ta  împresnons  Tégélales,  le;i» 
quelles  paraissent  se  rapprocher  du  genre  EquUelum ,  mais  ellei^ 
sont  bien  différentes  des  calamités  qui  ont  nne  ressemblance  pins 
grande  avec  les  prâés.  On  les  a  troor^  fréquemment  dans  les 
recherches  de  houille  de  .Balbronn.  Elles  sont  oaractéristiquei 
pour  le  keuper  et  lui  appartiennent  exclun?ement. 

On  a  trouyé  en  outre  dans  ces  schistes  quelques  impressions 
d'un  petit  coquillage  marin  ^  qu^bn  n'a  pas  pu  déterminer  en- 
core,  et  dans  le  calcaire  du  keûper  bh  trouye  à  Wilgottheim  un 
grand  nombre  de  coquillages  biyalyqii  et  uniyalyes  indétermina- 
bles y  vu  leur  conseryation  impàrteiite. 


Dans  rassise  infirieure  les  yestiges  du  régne  animal  stat  pres-^ 
que  tons  pélagiens  et  complètement  diffSrenta  de  ceux  des  tenains 
plus  anciens  et  de  ceux  de  Fassise^  supérieure  du  Iii|s. 

VÉGÉTAUX.  Bois  fossile  y  EoBOgémieSf  «fesl-i-direy  qui  parait  ap« 
partenir  à  des  arbres  dicotjlédons. 

CaiMoÏDES.  PerUacrUâtes  ca/mt  medusae,  turiemdaius.  En  arti- 
culations isolées  seulement,  celles  de  la  première  ^péce  sont 
fort  abondantes  et  caractéristiques  pour  ce  terrain. 

CoMCHimts.  Plagiostoma  glgantea^  temiiwutrii,  hermanm^y^ 
plusieurs  antres  espèces  non  décrites;  elles  sont  en  général  fort 
abondantes  et  une  espèce  est  analogue  k  l'une  de  celles  du  mu- 
schelkalk.  Pinna;  Pecten,  plusieurs  espèces;  Aoîcula;  Gryphea 
incutva  et  deux  autres  espèces.  La  gi^phea  incurva  est  exoessÎTe- 
ment  abondante  dans  ce  terrain ,  eUe  lui  appartient  exduriTe* 
ment  et  est  caractéristique  puur  le  calcaire  lias  que  Ton  appelle 
pour  cette  raison  calcaire  i  grjpbites*  Terebratula  indeniata 
et  plusieurs  autres  espèces.  Spinfetf  une  espèce. 

CÉPHALOPODES.  'Beîemmtes,  plusieurs  espèces.  AmmonUes  coiiy^ 
heari  et  plusieurs  autres  espèces.  NautiUies  stnatus. 

L'assise  supérieure  du  lias  est  plus  riche  encore  en  pétrifications* 

VÉGÉTAUX*  Quelques  exogénites  fort  rares.  « 

Crimoïdes.  Peniacrinùes  basaltiformis ,  en  articulations  isolées  assez 
rares. 

Annélides.  Plusieurs  espèces  de  Serpules» 


1)  Rnorr,  Sappl.  t.  Y.   d.  fig.  4< 
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CoNGHirius.  Scien;  Mya  depressa,  V  êc  ;  J 

Mactra;  Tdlina?  une  espèce.  DomtxP  i      i  ;  Ci^rAttmf^ 

sîears  espèces.  Cardium;  Arca;  Nuatla,  i     b  i       \em  vè»-Aé|Hfc 
Trigoma  naQÎs,  cosUUa,  la  première  est  *  i,nr'  ■■^■^^«■.Jtiw 
deux  espèces.  P(friia   mytiloides   et   trois   autriM 
inequwùl^;   Piagiosioma,   une  petite  espace. 
Anomia;    Terebraiula,    plusieurs  espèces.   Spir^er?    um 
lÂngida^  plusieurs  espèces. 

Mollusques.    PaUlia  discdides   (Schloth.)}     ZVocAau 
Turbo;  TurrUeUa?  CerUhùtmt  une  espèce  fort  rare- 

CÉPHALOPODES.  BelcmmUs  paxUlosus,  giganteEts, 
sont  très-communes  dans   ce  terrain.  Orihocewntiàes  (Sow.),  ai 
espèce  rare*  AnanontUs,  an  mnin»  cinq  espèces^   plnaiciiis  Irii 
fréquentes. 

On  j  troure  aussi  quelques  fragmens  de   dents   on    f  < 
qui  n'ont  pas  pu  être  déterminés,  mais    qui    prolaableaMil 
parliennent  à  des  sauriens ,  ce  terrain ,  ainsi  qne  le  nmacbdl 
renfermant  quelquefois  en   Lorraine   et  dans   d'entne  peyi 
ossemens  bien  reconnaissables  de  sauriens. 

On  voit  qne  les  pétrifications  de  cette  assise  ^  qni 
presque  toutes  à  Gundershoflèn ,  sont  en  partie  pélMioMS  it 
en  partie  littorales ,  qu'il  ne  i^j  trouye  pas  de  Tastigi  ^oi* 
maux  fluyiatiles,  palustres  ou  terrestres,  et  que  cTeit  op  tsnii 
qui  présente  le  premier  des  vestiges  d'animaux  Tcrtéhris.  À  k 
vérité,  dans  d'autres  pajs  on  trouve  déjà  de  œs  TVitifpes  dnsb 
calcaire  a  graphites  et  même  dans  le  musdielkalk. 

Cakaires  jurassique. 
Dans  le  calcaire  jurassique  de  ,l' Alsace  la  variété  des  pétriSoi- 
tions  du  règne  animal  est  plus  grande  encore  qne  dans  la  tsv- 
raius  précédents. 

Assite  inférieure  : 

VÉcmux.  ExogénUes  fort  rares,  semblables  a  celles  dn  fiss; 
ils  ne  sont  pas  pétrifiés  et  se  trouvent  k  l'état  de  bois,  bitiuninflas. 

Polypiers.  Aiecio,  plusieurs  espèces.  Ceiiepoïïa,  plosienns  a- 
pèces.  Berenicea,  plusieurs  espèces.  Cycloiiies,  une  espèce  fu 
varie  beaucoup  et  passe  quelquefois  i  des  TuriÙÊolàes* 

GaiNOÏDES.  Ventacrinites ,  en  articulations  isolées. 

EcHiNiDES.  Cidaris;  Echinus  ;  Clypeus;^  Galerites;  Qypeaater^ 

AxMÉLioEs.  Scrpula,  plusieurs  espèces.  On  j  trouve  en  outae 
encore  uu  genre  qui  se  rapproche  4^  serpules^  meis  qui  pendl 
articulé. 
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ik  CoNCHfRRES.  Mya  angulifera>  LuÊrmia?  Cap9af  pluiieiin  espèces. 
^  Cardita;  Arca;  Trigonia  cosUUa,  dangata %  Modioia ,  plnsiems  es-> 
f\  pèces;  Pinna;  Pema;\  IJma\  plusieurs  espèces.  Kagbsiama; 
■  Pecten  Uns  et  plusieurs  autres  eqpèces.  Oêtna  fktbdloïâes , 
m  marshti,  crisia  galii  et  plusieurs  autres  espèces.  Terehraùtta  ondm 

1  ihocephala,    obsoUia,   ùiÉerme^,    média,  ^obata   et   plusieurs 

autres  espèces. 

Mollusques.  Turbo,  une  espèce. 

GÉPBÀLOPODis.  BeUmnitts  ianceolaùis,  canalicuhUus»  Ammonites,' 
plusieurs  espèces* 

Geustacbs.  Une  espèce  qui  n'a  pas  été  trourée  en  exemplaires 
assez  bien  consenrés  pour  pouroir  en  .déterminer  le  genre. 
Assise  supérieure. 

Polypiers.  Astrea,  plusieurs  espèces.  CoryophyUia,  plusieurs 
espèces;  Eschara* 

Crimoïdes.  Apiocnmtes  rottmdus.  Ce  crinoïde  très-rare  [se  tronre 
aux  enyirons  de  Largue.  Peniacnnùes,  espèce  indéterminée  dont 
on  ne  trouve  que  des  articulations  isolées. 

EcHiviDES.  Ananchiles» 

AmcEUDEs.  Serpulites> 

GoNCHiFKRES.  MyaV  scripta;  Mactra;  CyAena;  TelRna;  Donaxf^ 
Cardium;   Cardila;  Isocardia  ;  ^  Arca;  Mytiius;  Pinna;  Modiola; 
Pecten,  plusieurs   espèces.    Ostrea   palmeUa,    carinata»   ei  plu- 
sieurs autres  espèces.   Terebratula   biplicata    et    plusieurs  "^Jiatres 
espèces.  y 

MuLLU5QUEs.  Strombus  oceam;  Nerina,  une  espècçi  Turbo  ^ 
une  espèce;  et  plusieurs  espèces  de  diyers  genres  dom  les  exem- 
plaires ne  sont  pas  assez  bien  conservés  pour  permettre) de  les 
déterminer. 

CÉPHU.OPODE8.  Ammonites,  plusieurs  espèces.  NautSus,  une  espèce. 

On  voit  que  c'est  dans  les  calcaires  jurassiques  qn^apparaissent 
pour  la  première  fois  en  Alsace  les  échinides  et  les  cnistaoées. 
Les  pétrifications  de  ce  terrain  différent  presque  toutes  ifi  celles 
du  lias  inférieur. 

Mine  de  fer  en  grains. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  de  fer  de  Mietesbeim  et  dans 
celles  de  Breuschdorf^  Gôrsdorf  etc.  et  au  Kirchberg  de  Barr  des 
Turbinolites  ;  des  articulations  dû  Peniacrùutes  tnbercnlatas;  des 
coquillages  des  genres  Arca;  Astarte?  Terebratula;  Tinte;  Anh- 
monites;  tous  œs  fossiles  soot  duuigés  en  &r  hjdraté. 


/ 


62  VESTIGES  ORGANIQUES   FOSSII.ES 

Molasse  et  calcaire  âe  la  molasse* 

Celte  formation  ne  renferme  en  Alsace  ni  cri  idca,  b  Ch 
phalopodes,  mais  on  j  trouye  ponr  la  première  fois  ds  » 
quillages  palustres  et  terrestres  et  des  ossemens  de  mammihi 
Elle  est  assez  riche  en  végétaux  fossiles. 

VÉGÉTAUX  MoxocoTYLÉDOKS.  Endogéniu  baciiaîre,  ce  wsêêL  es 
fibres  d'une  plante  analogue  aux  palmiers  qui  se  troMfmt  kss 
le  lignite  de  Lobsann.  Endogémies  bitumineux,  (fest  la 
substance  moins  décomposée  et  à  l'état  de  bois  bit 
Chara,  fructifications  et  tiges  dans  les  calcaires  et  le 
palustres  de  Lobsann  et  de  Dauendorf. 

VÉGÉTAUX  DicoTYLÉDoys.  Exogéwtes  à  rétat  charboneUy 
dans  le  lignite  de  Lobsann.  Phyilites  plusieurs  espèces  dans  la 
grés  et  les  marnes  de  Lobsann  et  du  Sundgau.  Ce  sont  isk 
feuilles  semblables  à  des  saules  et  à  d'autres  dicotjlédoiis. 

Polypiers.  Ceilepora,  plusieurs  espèces  sur  les  bnltRS  àk 
Kolbsheim. 

EcHiNiDESy  SpatanguSy  une  espèce  dans  les  marnes  ■"*«^pf  a 
Lobsann. 

Annéudes  et  GiRRniPÉDEs.  Serpulites  ;  Balanus;  Vnn  et  rautse  flr 
les  bu i très  de  Kolbsheim. 

GoNCHiFÉRES.  Nuculu ,  dcux  cspcces*  Pecten ,  nne  espèce  dans  la 
marnes  marines  à  Lobsann.  Ostracites  flabellula^  dans  la  mobas 
de  Kolbsheim.  On  a  trouvé  en  outre  quelques  coquillages  ^ 
paraissent  appartenir  aux  genres  Cardium  et  Cyiherea  dans  des 
bancs  d'argile  qui  ont  été  traversés  en  fonçant  un  paits  dam  es 
village.  Dans  les  marnes  et  grés  d'eau  douce  de  fi^htwnn  eC  ds 
Pechclbrunn  on  a  trouve  quelques  bivalves  qui  paraiaieat  èU% 
des  Unio. 

Mollusques  marins.  Ceriûiium.  On  en  a  trouvé  différentes  es- 
pèces dans  les  marnes  marines  de  Lobsann  et  dans  nne  aigils 
marneuse  des  environs  de  Truchtersheim.  Dans  les  calcaires  ds 
Brunnstadty  de  Brubach  et  autres  lieux  des  cnrirons  de  Mal- 
house  on  trouve  fréquemment  des  coquilles  écrasées  qui 
ctre  des  Poiamides. 

Mollusques  d'eau  douce  et  terrestres.  Melarua  ?  Plusienn 
abondantes  dans  quelques  calcaires  d'eau  douce  de  LobsailB» 
Àmpuliaria,  une  espèce  dans  le  calcaire  d'eau  douce  dlllfîifl. 
Paiudiiia,  plusieurs  espèces  dans  les  calcaires  de  ces  enTÎions  el 
dans  une  marne  argileuse  noire  de  Dauendorfi  Lymmea  pli 
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espèces  dans  les  calcaires  d'Altkirch  et  des  eiiTirons.  Planorhis, 
plusieurs  espèces  dans  le  calcaire  i  lignite  de  Lobsann,  dans  le 
calcaire  de  Brunnstadt  etc.  Hélix ,  une  espèce  dans  des  marnes 
sableuses  inférieures  au  calcaire  à  lignite  de  Lobsann. 

Ckustacées.  Une  espèce  de  Gjpris?  Dans  un  calcaire  marneux 
noirâtre  de  Dauendorf.  ^Peut-être  est-ce  une  fructification  de 
quelque  végétal. 

Màunifèrfs.  AnÛiracoterium  alsaUcum,  dans  le  bas  des  marnes 
marines  de  Lobsann ,  au  contact  avec  le  calcaire  à  lignite^  on  a  dé- 
couvert une  portion  de  mâchoire  de  cet  animal  antédiluvien.  On 
a  trouvé  dans  les  marnes  noires  de  Dauendorf  une  dent  canine 
qui  parait  appartenir  à  une-  autre  espèce  d'Anthracoterium.  Zo- 
phiodon  y  une  dent  molaire  a  été  trouvée  dans  les  mêmes  marnes. 
Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  celles  du  grand  lophiodon  de 
Bouxwiller.  Ces  deux  espèces  de  mammifères  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  tapirs,  genre  d*animaux  qui  vit  sous  la  zone  torridc. 

Calcaire  palustre  de  Bouxtviller» 

Ce  terrain  ne  renferme  plus  que  des  plantes  et  animaux  palils- 
tres  et  terrestres ,  et  ce  sont  ces  derniers  qui  dominent  ici  comme 
dans  le  terrain  diluvien  et  dans  celui  d'alluvion,  tandis  que  dans 
les  molasses  ce  sont  les  coquillages  palustres  qui  dominent;  elles 
renferment  même  encore  des  coquillages  marins. 

VÉGÉTinx.  Dans  le  lignite  de  Bonxwiiler  on  trouve  quelquefois 
des  Exogénites  changés  en  pjrites  de  fer.  ^ 

CoNCHiFEEES.  Ou  a  trouvé  dans  les  argiles  vmés  de  Bouxwiller 
une  petite  espèce  de  Çjclas. 

Mollusques  terrkstie&  Hdix  ludda  anUqua,  hispida  antiqua, 
elles  ressemblent  presque  complètement  à  deux  hélices  qui  vivent 
encore  en  Alsace ,  et  sont  fort  communes  dans  le  calcaire  pa- 
lustre de  Bouxwiller.  £n  outre  on  j  trouve  encore  plusieurs 
autres  espèces  de  hélices.  Pupa,  une  espèce.  QausHià,  une  très- 
grande  espèce.  Bulimus ,  plusieurs  espèces  dont  l'une  est  le 
coquillage  le  plus  commun  dans  ce  calcaire.  Succinea,  une  es- 
pèce. Cyciostoma,  une  espèce. 

Mollusques  palustres.  Planorbis  ohiusus,  pseudoammofdus  (hélix 
pseudoammonius  de  Schloth.) ,  et  deux  autres  espèces  j  toutes  assez 
fréquentes,  Lymnea  fus^ormis  et  plusieurs  autres  espèces.  Po/ii- 
dina  hammeri,  elle  ressemble  beaucoup  à  une  palndine  que 
Ton  trouve  dans  les  eaux  stagnantes  de  la  Syrie,  orhicularis, 
minuta  (Phasianella  orhicularis,  minuta,  de  Sowerbj).  Plus  quel- 
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ques  coquillages  très-petits  qui  paraissent  encore  <        det 
ou  des  Paludines.  Plusieurs  de  ces  coquilles  aè  reot 

Upper  fresh^water  formation  de  l'ile  de  W 

Mammifè&es.   Lophtodon,  une  grande  et   une  ^^^^ 
un    genre  de   quadrupèdes   qui  a  beaucoup  d'atiudogi»- «m  h 
tapirs,  comme  les  anthracoteriums  et  qui  également  u'cnÉi|hi 
à  rétat  vivant.  On  trouve  en  outre  encore  qnelqiiae  ai 
mens  dans  le   calcaire    palustre    de   Bouxwiller.  Lm  mi 
Strasbourg  possède  une  pièce  qui  parait  ayoir   été    mM 
d'un  animal  analogue  au  cocbon. 

Terrain  dUuQÎeïu 

On  a  trouve  assez  fréquemment  dans  le  liC    da   Rhin  éat^ 
semens  et  des  dents  de  cbevauz  y  des  ossemens ,  dents 
et  défenses  d'une  espèce  d'élépbans  qui  n'existe  plos  sor.  i^ 
face  du  globe  y  mais  dont  les  restes  se^  trouyent   répandes 
les  terrains  d'attérissement  de  tous  les  pajs,   notamment  ei.it 
bérie  où  l'on  a  donné  le  nom  de  maniouth  i  etttm  espéas  Mt 
pliant  dont  les  restes  j  sont  excessivement  abondana 
dans  les  îles  de  la  mer  glaciale  y    et   qui    diflere 
élcpbans  de   la  création  actuelle.  Le   cou  de  ces   animaes 
une  longue  crinière  y  leur  peau  était  couverte  de  crins 
poil  ou  laine  rougcâtre ,  ainsi  qu'on  l'a  reconnu  snr  en  i 
presqu*eutier  qui  s'était  comfinré  dans  les  glaces  det  bords  de  la  El» 

On   a    trouvé  igalement   des  ossemens   d'élépbans  i  Vt 
heim,   £p%9   (rertwillery   aux   environs  de  Hagaenau 
creusant  des  puits  ou    des  fondemens. 

En  abaissant  le  sol  de  la  place  d'armes  i  Stratbonig  an  iTiii^ 
on  a  découvert  une  dent  macheliére  de  rbinoœros*  • 

En  Mai  i8a6  on  a  trouvé  des  ossemens  de  quadrepUa  h 
Brubacb,  dans  une  excavation  naturelle  du  calosiie 
cette  excavation  partait  de  la  surface  supérieure  de 
avait  la  forme  d'un  entonnoir  ;  elle  était  remplie  de  glaise  A^ 
luvion ,  les  ossemens  y  étaient  fort  altérés  et  brisés^  et  erta^ 
niciés  de  cailloux  et  même  de  gros  galets  de  rocbes  priaiitifBii 
ils  se  trouvaient  déposés  sur  le  fond  et  sur  les  in^alilés 
parois  de  cet  entonnoir.  La  plupart  étaient  méconnaissal 
quelques-uns  cependant  ont  pu  être  déterminés;  c^élaiant 
dents  de  cbevaux  fort  abondantes  9  une  grande  dent  molaiie 
cerf 9  un  fragment  d'une  dent  molaire  de  rbinocéroiy  vna 
choire  assez  bien  conservée  de  bjcne^   une    rotule   mal 
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yée  appartenant  probablement  à  Tëléphant  mamontb.  Un  frag- 
ment d'an  bassin  paraissant  appartenir  i  on  hippopotame  ou 
peut^tre  à  un  rfaîiiocéros. 

Dans  le  terrain  du  bliittelertz  on  tronTe  quelquefois  aussi  des 
ossemens  fossiles  qui  sont  entremêlés  arec  des  pétrifications  du 
lias  et  avec  des  cailloux  et  sables  provenant  du  grés  Tosgien. 
Ainsi  l'on  a  trouvé  des  dents  de  cherauz  et  une  dent  de  rhino- 
céros dans  la  minière  de  Mulhausen  (Bas-Rhin);  on  a  trouvé 
aussi  des  dents  de  chevaux  dans  les  minières  anciennement  ex- 
ploitées i  Schillecsdorf. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  parmi  les  ossemens  cités  dans  cet 
article  9  les  os  de  chevaux  et  de  mamouths  trouvés  dans  le  Rhin 
sont  les  seuls  qui  appartiennent  d'une  manière  indubitable  au 
terrain  diluvien;  cependant  tous  les  autres  appartiennent  également 
à  des  animaux  qui  di£fèrent  plus  ou  moins  de  leurs  congénères 
de  la  création  actuelle.  Ils  paraissent  avoir  vécu  dans  les  pays  où' 
l'on  trouve  aujourd'hui  leurs  restes^  mais  i  une  époque  où  le  cli- 
mat de  ces  pajs  était  plus  chaud  qu'il  ne  l'est  maintenant ,  tandis 
que  dans  le  terrain  d'alluvion  on  voit  beaucoup  de  vestiges  d'ani- 
maux absolument  identiques  avec  les  être  de  la  création  ac- 
tuelle qui  vivent  encore  dans  le  pajs  où  se  trouvent  ces  ves-' 
tiges,  et  qui  appartiennent  à  son  climat  actuel»  en  aorte  qu'il 
est  a  présumer  que  les  animaux  diluviens  que  l'on  découvre  dans- 
l'alluvion  ont  été  transportés  par  des  eaux  qui  auraient  remanié 
le  sol  diluvial. 

Terrain  d'alluoêon. 

Les  argiles  plastiques  de  l'alluvion  sablonneux  de  SnflBenheim  ^ 
de  Bischwiller ,  de  Marienthal ,  de  Griet  renferment  des  particr 
de  bois  dicotylédons ,  qui  paraissent  appartenir  à  de»  arbustes' 
semblables  à  ceux   qui   végètent  encore  en   Alsace. 

On  a  trouvé  dans  les  argiles  brunes  de  l'alluvion  sablonneux 
de  SchirhofTeny  des  Cyclas  ctûkulaia;  BulùnUs  iuèncus.  Dans 
les  glaises  argileuses  de  l'alluvion  éablônneuse  de  la  San(%ruï»e 
à  Hangenbieten  on  trouve  Pianorhls  voriex  ;  Hélix  urkeaj 

Dans  les  glaises  de  l'assise  non  sableuse  du  terrain  d'alluvion 
on  trouve  Ileiix  sericea,  Succinea  oblonga,  Pupa  secale.  Ces  trois 
espèces  et  surtout  les  deux  premières  y  sont  fort  abondantes  et 
généralement  répandues  ;  on  y  trouve  encore  Helit  fntikum , 
pomatia ,  arbustorum ,  nemoralis  ;  tous  ces  coquillages  sont  abso- 
lument identiques  avec  ceux  qui  vivent  encore  en  Alsace. 

5 


LISTE 


•    DES  PLAPOES  LES  MOINS  COMMUNES 

DE  L'ALSACE  ET  DES  T0S6ES. 

■ 

Paa  m.  kibschleger. 
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UeUe  liste  contienl  les  plantes  phanérogames  les  moins  com- 
munes de  FAIsace  et  des  Vosges ,  aTec  rindication.de  leur  loca« 
lité.  Plnsiean  espèces  intéiessantes  aoraient  enooie  pn  j  étn 
consignées;  cependant  œlleè  qni  sont  npporlks  sor  cette  liste», 
suffiront  pour  donner  aux  connaisseurs  une  asses  bonne  idée 
de  la  richesse  de  notre  Flore*  Je  dois  dire  que  nous  possédons 
des  plantes  qui  ]usqa'ici  n'ont  pas  été  rapportées  daoi  les 
Flores  d'Allemagne;  telles  sont:  le  Selmum  ^pyrtj^atsum ^  Gouan; 
qui  abonde  dans  les  hauts  pâturages  des  Vosges  du  Haut^Ahin 
et  qui  descend  même  dans  les  reliées;  VOphrys  oeHipabs, 
Lamark,  SpirarUhes  aestifialis,  Rich.,  que  Ton  tronre  en  ass« 
grande  quantité  dans  les  lieux  humides  et  gramineuz  des  forti* 
fications  de  la  ville  de  Strasbouig.  Les  Androsace  camêa ,  PlerU 
crispa  f  au  Ballon  ^  nous  sont  enriées  par  les  floristes  dç  la  Suisse» 
Les  Sonchus  Piumien,  SihhaUHa  procumbens,  Me^nhts  chamae* 
mespUuSf  Bhaàkda  rosea,  Hieradum  alpùasm,  autwiiiaaan ,  im» 
tybaceum,  prenanÛuMu,  Till.»  au  HoheneÀ».  nous  sont  com- 
munes avec  la  Flore  des  plus  hautes  Alpes.  Le  Nuphar  pwnUa, 
Smith,  Isoeies  lacusiriSf  Sparg/omum  tudanSf  *  dans  les  lacs  des 
Vosges  9  sont  des  plantes  qui  doitent  engager  les  amateurs  i 
parcourir  encore  davantage  les  hautes  Vosges ^  ainsi  que  les 
collines  calcaires ,  trés-riches  aussi;  ils  trouveront  le  IHetammts 
albus,  VArenaria  fasciadata  ,  les  HeUanihemum  fumana  et  guU 
iiitum,  ArUmisia  corymbasa.  Desfont.  Scilla  auittmnalia,  Lêm 
pidium   p9traeum,    Tulipa  sylocstris    etc.     Beaucoup  vde   genres 
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Récemment  on  a  IronT^  dtnt        |  n        B«tt»  Ai 

genbiet^n  et  d'Achenheîm  des  c  cl  «1  on 

d'un  bauf  wkXLidtgi^  qui  perall  aroir  <      d  ngnnia 

OBSERVATION. 

La  pinparl  des  (kits  cités  duu  les  aperçus  de  la  géognoaic  et  èm 
organîi|ues  fessUcs  de  1* Alsace  ont  M  obserfés  par  l*Milcar; 
sont  tirés  de  la  carte  géognostiqne ,  inédîle  ,  da  Baa-Hka  y  de  M.  k 
teuT  Rcisseissen  ;  des  geopMsdsdie  Umrisse  det  Bluinli^dai^  di  fll 
d'Œynhansen ,  de  Ikchcn  et  de  Laroche  ;  d'un  mémoire  ind^  ipr  la  |K^ 
^nosie  des  entirons  de  Gilmar,  de  M.  Foameii  dîfcdewr  dea  adHiA 
plomb  do  Kalienthal;  d*ane  lettre  de  H.  le  professeur  Meffian  iasirii 
dans  la  ZeSCscbrift  ftlr  Minéralogie ,  année  1817.  On  a  profilé  ame  è 
qnclqaes  renscigncifiens  sur  les  glaises  d'alhifion  des  enriroBS  de 
bourg ,  que  M.  le  proièsseiir  Hammer  a  firamis  à  Taoleon 

L*aper(a  de  la  géognosie  a  dîi   renlèrmer  beancoop  ploe  4m 
celui  de  la  minéralogie  parce  que  les  minéraux  ont  dai 
et  bien  prononcés ,  que  Ton  troure  bien  décrits  daos  dea  omi 
taircsy    tandis   que    la    géognosie,    qui   est   une   sdence 
avancée  et  plus  vaste  que  la  minéralogie  y  ne  possède   pas 
mentaircs   qui  soient   au  courant  de   l'état   actuel   de  la 
ayant  fait  des  progrès  rapides  depuis  la   publication  dea 
taires  les  pins  récents  ,  et  que  d'ailleurs  les  caractères  daa 
formations  ne  sont  pu  aussi  prononcés  ni  aossi  conalana 
pèces  minérales  I  en  sorte  que  dans  chaque  contrée  ib  of 
larités  locales. 

Il  est  è  remarquer  que  les  divisions  de  l'aperça  de  la  Kdognopin  dt  C|^ 
sace,  n'indiquent  pas  des  formations ,  mais  simplement  dea  Icnni^y 
è^ire  des  ensembles  de  masses   minérales  qai   indépendamment  de 
idée    théorique  y    sont    parbitcment  distinctes   dam   nm    cimtrd^    al 
plusieurs    peuvent    constituer    une    même    formation.    Ceal 
mica    schiste  peiA  appartenir  à   la    formation   da  gneiss,  finale 
primitif  parait  se  lier  également  à  celle  du   gneiss  et    an 
mediaire ,  que  la  grès  vosgicn  paraît  devoir  êtn  lappartâ  à.  la. 
du  grès  rouge  on  platôt  encore  à  celle  da  grès  hscarréy   '"^ntUi 
fort  bien  comprendre  le  mnscheikalk  et  le  kenper. 

L'auteur  ne  se  dissimule  point  que  ce  travail  est  fort  incompkl  ai 
fierme  pcut->4tre  même  quelques  erreurs  ;   mab  ces  impcrfèctiona  mal 
vitabics   dam  tout  travail  de  cette  nature.  Un  aoteur  allemand  a 
dit  à  ce  sujet  :  «l<fVfin  mon  nidd  aUes  kmnnfasten^  wott 
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vjette  lîite  contient  les  plantes  phanérogames  les  moins  com- 
munes de  r Alsace  et  des  Vosges,  arec  Findication  de  leur  loca« 
lîté.  Plusieurs  espaces  intéressantes  auraient  encore  pu  j  être 
consignées;  cependant  œlleà  qui  sont  rapportées  sur  cette  liste». 
8u£firont  pour  donner  ans  connaisseurs  une  asses  bonne  idée 
de  la  richesse  de  notre  Flore*  Je  dois  dire  que  nous  possédons 
des  plantes  qui  }usqo'iei  n'ont  pas  été  rapportées  daoi  les 
Flores  d'Allemagne |  telles  sont:  le  Seiùusm  pyrenoeunip  Oouan{ 
qui  abonde  dans  les  hauts  pâturages  des  Vosges  du  Haut^Ahin 
et  qui  descend  même  dans  les  TsUées;  VOphrjs  a^âtiçaiis, 
Lamarky  Spiranûies  aestÙMilis,  Bich.,  que  Ton  trouTC  en  asseii 
grande  quantité  dans  les  lieux  humides  et  gramineux  des  forti* 
fications  de  la  yiHe  de  Strasbouig.  Les  Androsace  camea ,  Piem 
crispa,  au  Ballon  ,  nous  sont  enriées  par  les  Aoristes  de  la  Suisse. 
Les  Sonchus  PlunUeri,  SiSàaUia  procumhens,  Mespiltts  chamae* 
mespiius,  Rhodioia  rosea,  Hieradum  alpmum^  auttudùtcum,  im» 
tybaceum,  prenarUhdSdes ,  YûL,  au  Hohened^».  nous  sont  com- 
munes avec  la  Flore  des  plus  hautes  Alpes.  Le  Nvphar  pumiia, 
Smith,  Isoeies  lacusiris^  Sparganàim  mUanSf  '  dans  les  lacs  des 
Vosges  5  sont  des  plantes  ^ui  dottent  engager  les  amateurs  k 
parcourir  encore  dayantage  les  hautes  Vosges ,  ainsi  que  las 
collines  calcaires ,  trés-riches  aussi;  ils  trouyeront  le  DieUimmts 
Mus,  VArerutria  fasciadata ,  les  HdkuUhemum  fumana  et  guU 
iatum,  Ariemisia  corymbasa.  Desfont  SciUa  atUttmnalia,  £«• 
pidium   ptiraeum,    Tuiipa  sylotstris    etc.     Beaucoup  vde    genres 
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méritent    encore    une    étade    soignée    et    M      en    î. 
avec  des  ouvrages  y  tels  que  la  Flore  d'Ali  r 

et  Koch,  les  Flora  lapponica,  saecica,  ele-  <k  1N^ 

lenbei-g  ;  la  première  distinguée  par  une  critique  jadidee»,  h 
dernières ,  admirables  pour  ce  qu'elles  oontienncnt  tor  k  |» 
graphie  botanique.  Arec  de  pareils  onmgety  dis-je,  nompOMH 
aller  plus  loin  que  noi  prédécesseun.  Je  reeofninande  esi^ 
vrages  à  tous  les  amateurs  de  notre  Flore.  Parmi  ki  !!■■ 
locales  qui  ont  paru  dans  ces  derniers  temps,  je  dietingae  it  |i 
recommande  surtout  la  Flore  de  Berlin  par  ScUechiemdal,  oh 
de  Fribourg  par  Spenner;  les  Scbeduls  criticae  de  IP^UM. 
les  Icônes  plantarum  criticarum  de  Rekhenbach,  le  OaifM- 
dium  Flone  germanicae  par  Biujf  et  Fm§ahMtim  he»  gcnrai  fi 
méritent  encore  une  étude  particulière,  et  que  ncme 
dons  aux  investigations  ultérieures  des  botauistea  ,  sont 
lement  les  suivaiu:  Basa,  Buùus,  Potenifflùp 
pis,  Senecio,  Pùiygonum,  Rumex,  Salix ,  Ptiamogetom, 
Us,  Vùda,  Cirasiium,  Pùlygala,  Chenopodium,  IHastkmp 
Vtrbascnm ,  Euphorbia  ,  Galium ,  etc.  Mail  sans  li 
récens  que  j'ai  cités,  des  progrès  ultériean  sont  imj 

Puisse  cette  légère  oflrande  sur  l'autel  de  Flore  être  agnéilk 
aux  amateurs;  puisse  cette  liste  aiguiser  leur  cnrimtd,  et  ki 
engager  à  parcourir  les  délicieuses  contrées  de  notre  belle 
et  k  gravir  les  rocbers  sourcilleux  des  Vosges. 

Je  n'ai  pas  cite  les  noms  de  ceux  qui  les  premiers  ont 
une  plante  rare;  c'est  là  le  devoir  de  l'auteur  d'une  Flofe  dIm 
complète.  J'abandonne  ce  soin  à  mon  savant  et  estimable 
M.  Nestler,  qui  ne  manquera  pas,  lorsque  le  temps  loi 
mettra  la  publication  de  sa  Flore  que  tout  le  monde 
avec  impatience,  de  rendre  justice  aux  botanistes  qui  ont 
tribné,  avec  autant  d'ardeur  que  de  zèle,  à  enrichir  la  Flore  de 
nouvelles  espèces.  Cependant  je  ne  puis  m'empéclier  de  nommer 
ici  plusieurs  botanistes  zélés ,  qui  veulent  bien  m'honorer  de  lev 
amitié:  ce  sont  MM.  Muhknhcck,  docteur  à  Gnebwiller,  KmSf, 
pharmacien  à  ThcSpital  civil  de  Strasbourg,  publiant  confoinle- 
nienl  avec  M.  Maerker,   candidat  en  pharmacie,   un  recueil  de 


r  B£   l'aLSACE  et  des  VOSGES»  69 

.    mousses 9  intitulé:  Musci  frondod  exskcaU  etc.  On  s'adresse  pour. 

I  ce  recueil  aux  auteurs  mêmes.  Cette  oollaction  se  distingue 
surtout  par  la  propreté ,  l'élégance  et  l'eiactitade  la  pins  minu- 
tieuse. Prix  ao  fr.  la  Centurie. 

,  Ilf  onsieur  de  Schauenburg ,  enlevé  trop  t6t  à  s^  amis  et  a  la 
science  9  a  beaucoup  enrichi  la  Flore  du  Haut--Rhln.  M.  SiiffeH 
a  Ribeauviiléy  M.  Kampmann,  pharmacien  i  Colmar^  emploient 
leurs  loisirs  à  cullirer  la  Flore  de  leurs  environs. 

Je  pourrais  citer  plusieurs  de  mes  condisciples  et  de  mes  amis; 
mais  craignant  d'offenser  leur  modestie  en  les  nommant,  |e  ne 
puis  que  les  engager,  a  continuer  avec  le  même  léle  une  étude 
qui  nous  procure  à  la  fois  des  plaisirs  aussi  vrais  qu'ils  sont 
purs  et  innocens. 

Je  ne  dirai  rien  des  travaux  précieux  de  Lindern,  Mappus, 
Spieimann,  Hermann,  VUlarSj  Nesiler,  et  Mougeoi^  leurs  noms 
sont  inscrits  dans  les  annales  de  la  science. 

Puisse  ce  recueil  des  plantes  peu  communes  de  l'Alsace,  et  des 
Vosges,  ne  pas  trouver  des  juges  trop  sévères,  et  puissc^t-il  me 
donner  la  satisfaction  de  n'avoir  rien  fait  d'inutile. 
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Noms  Ulins. 
Arhillea  nobîlîs. 
AconîtuDi  lycoctonain. 
Aconilum  napellus. 
AcUea  spicila. 
Aira  precoi. 
Alchemilla  alpîna. 
Alliam  carinatum. 
Allinm  TÎctorialis. 
Althaea  hirsata. 
Alyssnm  ÎDcanam. 
Aochata  italîca.  Roth. 
Anrbusa  anguslifolia. 
Andromeda  poliifblia. 
Androsace  canica. 
Anémone  sylvestris. 
Anémone  alpina. 
Anémone  narcissidora. 
Anémone  ranunculoïdrs. 
Anikemis  tinrloria. 
Arenaria  fasciculata. 
Arnica  monlaua. 
Artemisia  absynthium. 
ArlemUia  corymbosa.  Des  (ont. 
Arando  lillorea.    Scbrader. 
Asperugo  procumbcns. 
Asplenium  germanirum.    Wriss. 
Aapicnium  virtde.  Hudson. 
Aster  salignu».    W'ildcnow. 
Aster  amellus. 
Aster  annuus. 
Astragalus  hypoglotli^. 
Aslragalus  cirrr. 
Alhamaota  Libanotis. 
Baithausia  taraxaiifolia.    Dr  Caiid. 


Noms  françaii. 
AchUlée  nMe. 
Aeamii  hte-totipm 
Acami  napei, 
Adét  en  ^iL 
Canche  précoce» 
AichemiUe  des  A^tes. 
AU  en  'carène*' 
AU  vkêonak. 
Guimauve  htritMèèm 
Afysson  èinnd^fr. 
Bughise  étUaim. 
Bughue  àfeuitks  ^mi 
Andromède  poU^, 
Andrusace  ineamatem 
Anemtme  samwâgCm 

—  des  Alpes, 

—  àfleiWsdenarcÊMêÊM, 

—  renoncÊde. 

CamomUie  des  teinUgners» 
Sabiine  en  faisceaux, 
Arniçue  de  montagne, 
ArtHoise  absjoAe. 

—       en  corjrmbe. 
liaseau  des  iwes. 
hapeite  cuuchr'e. 
DoradUie  d'AUemagne. 

—  tuerie. 

Aster  à/euUies  de  saute, 

—     funcile, 

-~     annuei. 
Astragale  hypogiutte. 

—  chiche. 
Athamanie  Libanoiide, 
.Borkhausie  àfeuiiles  depii 
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Noms  aliemands. 

CbM  Oarbenfraut 
ODoIf^eifcnbut* 
$Baittx  eifenbut 
Slrbtcntrad*  SbrijIop^ftAttU 
3vitbe  SK^mielen* 
aipen^einau. 
SBaIb«^ob(AU(^* 

4>aaridev  ®bifc(* 
«BeiSIicbed  @teinfta]it 
3taHfttif(6e  CAfenititig^ 
e(()malblfittr{de  Ûdl^fetiittiidc* 
9)o(e9'bl&tttt9e  ^nbcomcbe* 
9((if(6fatbenev  ^ami^fc^b^ 
9Ba(NSInemi>nr« 
SI(pen«9nemone. 
sRavciffcnblûtbide  SCnemonr. 
jHottunfelatttde  Sttemonc* 
SitbeY'Aamifle» 
t5ttfcbeCfdrmidc0  @anbfraut 
$9eYd«9Bober(eo. 
tffîeYinutb» 

^Dolbentraubigev  Iffîctmutb. 
tlfer-@cbiîf. 
i^iegenbe^  @((affraut 
SeutfAer  @trtÂfarm. 
®rûncr  ©trtcftfarrn. 
S©etî)etv@ternbïume. 
55iratïô-@iterttbïunie* 
5*briôe  ©ternblumf. 
SBtefen'îragantb. 


Lieu  mttlt 
CoHmes  des  Vosges. 
EscMPpeaieiis  des  kantes  Vosges. 
Vosges  ëlêréts  et  rocailleuses. 
ForêU  luimtd(BSy  et  élevées  des  Vosges. 
Montagnes  de  grès. 
Rotabac ,  Rossberg. 
Foréu  et  bob|  toisins  dn  Rlûn. 
Tris  rare  ;  escarpcmens  dn  Hobencrlc 
Rotabac  ,  Hobeneck. 
Vignes  des  collines  cakiires. 
Golaar,  SdéstaUctc 
Henrfisbeim ,  Sîegolsbeîm. 
Hagnenan. 

Marais  tourbeux  des  bautes  Vosges. 
Sommet  dn  Ballon  de  Soûls. 
Dorlisbeim. 

Bdlon,  Hobeneck,  Rotabac. 
Ostbeim,    Colniaiv 
Colmar,  Kajsersberg,   ctc> 
Gnebwillery  Ru(&cb. 
Pâturages  élevés  des  Vosges. 
Vallée  de  Sl  Amarin. 
GolHne  do  Bollcnberg  pris  Rnfbcb. 
Bords  du  Rbin. 
G>lmar ,  Roflàcb  etc. 
Vallées  de  Munster ,  de  Sc  Amarin. 
Rossberg  ,  Iberg  près  Ribeaufillé. 
Strasbourg ,  fortifications. 
Collines  calcaires  ,   prairies  sicbes. 
Environs  du  Rhin. 

Strasbourg,  Polygone,  Grafensuden. 
RuCTacby  Darabaclr. 
Ballon  de  Soulz,  Rossberg  etc. 
Collines ,  lieux  secs  ,  canal.  \ 
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Molasse  et  calcaire  de  la  molasse. 

Celte  formation  ne  renferme  en  Aliaoe  ni  crinoïdet,  wà  et 
phalopodes,  mais  on  y  trouye  pour  la  première  foû  dfli  «^ 
quillages  palustres  et  terrestres  et  des  ossemens  de  maniBÛBRb 
Elle  est  assez  riche  en  végétaux  fossiles. 

VÉGÉTAUX   MOMOcoTYLÉDoifs.    Endogéniu    bacUmn,    ee   wtuA  im 
fibres  d'une  plante  analogue  aux  palmien  qui  se   troinrcat 
le  lignite  de  Lobsann.   Endogénites  Biiumùieux,    c^ett    la 
substance  moins    décomposée    et    à   l'état  de    bois    bitai 
Chara,    fructifications   et    tiges    dans   les    calcaires    et    is 
palustres  de  Lobsann  et  de  Dauendorf. 

VÉGÉTAUX  DicoTYLÉDONS.  Exogérdtes  à  l'état  chsrboneiiZy 
dans  le  lignite  de  Lobsann.  PhylliUs  plusieurs  espèces  dans  la 
grts  et  les  marnes  de  Lobsann  et  du  Sundgan.  Ce  sont  éok 
feuilles  semblables  à  des  saules  et  à  d'autres  dicotjlédons, 

PoLTHEBS.  CeUepora,  plusieurs  espèces  sur  les  hnitics  et 
Kolbsbeim. 

EcHiNiDESy  Spatangus,  une  espèce  dans  les  marnes  "«riff  ^ 
Lobsaim. 

ÀNmiDES  et  GanBipÈDES.  SerpidUes  ;  Balanus;  Vxkn  et  Fanfie  sv 
les  huîtres  de  Kolbsheim. 

GoNCHiFCREs.  Nuciila,  deux  espèces.  Pecien,  nne  espèce  dans  les 
marnes  marines  à  Lobsann.  Ostraciles  fiabellula^  dans  la  moIssM 
de  Kolbsheim.  On  a  trouvé  en  outre  quelques  coquillages  ^A 
paraissent  appartenir  aux  genres  Cardium  et  Cylherea  dans  dfli 
bancs  d'argile  qui  ont  été  traversés  en  fon^nt  un  pails  dans  es 
village.  Dans  les  marnes  et  grès  d'eau  douce  de  Tiffbssnn  et  ds 
Pechelbrunu  on  a  trouvé  quelques  bivalves  qui  paraissent  étia 
des  Unîo. 

Mollusques  haeims.  Ceriûiium.  On  en  a  trouvé  différantes  es- 
pèces dans  les  marnes  marines  de  Lobsann  et  dans  une  anSa 
marneuse  des  environs  de  Truchtersheim.  Dans  les  calcaires  ds 
Brunnstadt;  de  Brubach  et  autres  lieux  des  environs  de  Mal» 
house  on  trouve  fréquemment  des  coquilles  écrasées  qui 
être  des  Potamides. 

Mollusques  d'eau  douce  et  terresties.  Melama  ?  Plusieurs 
abondantes  dans  quel(]ues  calcaires  d'eau  douce  de 
Ampullaria,  une  espèce  dans  le  calcaire  d'eau  douce  dllHkuL 
Paludina,  plusieurs  espèces  dans  les  calcaires  de  ces  ennions  et 
dans  une  marne  argileuse  noire  de  Dauendoifi  Lymmea  pli 
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espèces  dans  les  calcaires  d'Altkirch  et  des  enyiroDS.  Planorhis, 
plusieurs  espèces  dans  le  calcaire  à  lignite  de  Lobsann,  dans  le 
calcaire  de  Brunnstadt  etc.  Hélix,  une  espèce  dans  des  marnes 
sableuses  inférieures  au  calcaire  à  lignite  de  Lobsann. 

Ckustacées.  Une  espèce  de  Cjpris?  Dans  xm  calcaire  marneux 
noirâtre  de  Dauendorf.  ^Peut->étre  est-ce  une  fructification  de 
quelque  végétal. 

Mammifèrfs.  Anihracoîerium  alsaUcum,  dans  le  bas  des  marnes 
marines  de  Lobsann ,  au  contact  arec  ]e  calcaire  à  lignite ^  on  a  dé- 
couvert une  portion  de  macboire  de  cet  animal  antédiluvien.  On 
a  trouvé  dans  les  marnes  noires  de  Dauendorf  une  dent  canine 
qui  parait  appartenir  à  une-  autre  espèce  d'Anthracoterium.  Xo- 
phiodon  ^  une  dent  molaire  a  été  trouvée  dans  les  mêmes  marnes. 
Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  celles  du  grand  lophiodon  de 
BouxAvilier.  Ces  deux  espèces  de  mammifères  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  tapirs ,  genre  d'animaux  qui  vit  sous  la  zone  torridc. 

Calcaire  palustre  de  Bouxtvillen 

Ce  terrain  ne  renferme  plus  que  des  plantes  et  animaux  paltis- 
tres  ei  terrestres,  et  ce  sont  ces  derniers  qui  dominent  ici  con/me 
dans  le  terrain  diluvien  et  dans  celui  4'âiluvion,  tandis  que  dans 
les  molasses  ce  sont  les  coquillages  palustres  qui  dominent;  elles 
renferment  même  encore  des  coquillages  marins. 

VÉGÉTAUX.  Dans  le  lignite  de  Bouxwiiler  on  trouve  quelquefob 
des  Exogémtes  cbangés  en  pjrites  de  fer.  ^ 

CoNCHiFâaES.  On  a  trouvé  dans  les  argiles  vmés  de  Bouxwiller 
une  petite  espèce  de  Gjclas. 

Mollusques  t£rrestie&  Hdi%  lucida  afUiqua,  hispida  antiqua, 
elles  ressemblent  presque  complètement  à  deux  hélices  qui  vivent 
encore  en  Alsace ,  et  sont  fort  communes  dans  le  calcaire  pa- 
lustre  de  Bouxwiller.  £n  outre  on  j  trouve  encore  plusieurs 
autres  espèces  de  hélices.  Pupa,  une  espèce.  Qausilia,  une  très- 
grande  espèce.  Bulimus,  plusieurs  espèces  dont  l'une  est  le 
coquillage  le  plus  commun  dans  ce  calcaire.  Succinea,  une  es- 
pèce. Cyclostoma,  une  espèce. 

Mollusques  palustres.  Planorbis  obtusus,  pseudoammonius  (hélix 
pseudoammonius  de  Schlolh.),  et  deux  autres  espèces,  toutes  assez 
fréquentes.  Lymnea  fus^ormis  et  plusieurs  autres  espèces.  Po/if- 
dina  hammeri,  elle  ressemble  beaucoup  à  une  palndine  que 
Ton  trouve  dans  les  eaux  stagnantes  de  la  Sjrie,  orbicularis, 
minuta  (Phasianella  orbicolaris,  minuta,  de  Sowerbjr).  Plus  quel- 
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<{aes  coquillages  trcs-pctiU  qui  parûacDt  cncoi 
oa  des  Paludixiet.  Plasiean  de  ces  om      lies  ae 
Upper  frcsh-waler  formation  de  File        ¥ 

Munurùis.   Lopfiiodon,   une  grande  ..   iui« 
on    genre  de   qaadrapedes   qui  a       raeoop 
tapirs  y  comme  les  anthraooterioms  et  qui  cgalciBenC  tt"! 
à  réUt  lirant  On  tronre  en  oatre  encore  qnelqnMs 
mens  dans  le   calcaire    palustre    de   Bonxwiller.  Le 
Slrasbourg  possède  une  pièce  qui  paraît  aroir    é9é 
d'an  animal  analogue  au  cochon. 

Terrain  dUuoUn^ 

On  a  trouvé  assez  fréquemment  dans  le  lit   du  Rkin  Ai  i^ 
semens  et  des  dents  de  cberaux ,  des  Oisemens ,  dcnis 
et  défenses  d'ane  espèce  d'éléphans  qui  ni*exisle  pi 
face  du  globe  j  mais  dont  les  restes  se,  trouTeot 
les  terrains  d'attèrissement  de  tous  les  pajs, 
bérie  où  Ton  a  donné  le  nom  de  manionth  k  œlla  captes  n(> 
pliant  dont  les  restes  j  sont  ezcessÎTement  abondana 
dans  les  îles  de  la  mer  glaciale ,    et  qui    diffère 
élcphans  de   la  création  actaelle.  Le   cou  de  eea 
une  longue  crinière  ^  leur  peau  était  couverte  de  crins 
poil  ou  laine  roageâtre^  ainsi  qu'on  l'a  reconnu  aar  m 
presqu'eutier  qui  s'était  comcrré  dans  les  glaces  des  borda  de  la 

On   a    trouvé  paiement   des  ossemens   d'éléphans  i  Y< 
heim^   I^P^y   Crêrtwiller ,  aux   environs  de  Hagn 
creusant  des  puits  ou    des  fondemens. 

En  abaissant  le  sol  de  la  place  d'armes  à  Stradiovig  an  iTii^ 
on  a  découvert  une  dent  machelière  de  rhinocéros.  , 

En  Mai  i8a6  on  a  trouvé  des  ossemens  de  qoadrvpUli  h 
Brubach,  dans  une  excavation  naturelle  du  cialcaiie 
cette  excavation  parlait  de  la  surface  supérieure  du 
avait  la  forme  d'un  entonnoir  ;  elle  était  remplie  de  glaiae  d1|jl» 
luvion ,  les  ossemens  y  étaient  fort  altérés  et  brisés,  al  aMhi^ 
niclés  de  cailloux  et  même  de  gros  galets  de  roches  prueiliiCii 
ils  se  trouvaient  déposés  sur  le  fond  et  sur  les  iii^[elilés 
parois  de  cet  entonnoir.  La  plupart  étaient  méoonnaÛBal 
qucl([ues-uns  cependant  ont  pu  être  déterminés;  c^élaianl 
dents  de  chevaux  fort  abondantes ,  une  grande  dent  molaife 
cerf  y  un  fragment  d'une  dent  molaire  de  rhinocéros  y 
clioire  assez  bien  conservée  de  liycney   une   rotule   mal 
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vée  appartenant  probablement  à  l'éléphant  mamonth.  Un  frag- 
ment d'un  bassin  paraissant  appartenir  à  nn  hippopotame  on 
peut-être  à  un  rhinocéros. 

Dans  le  terrain  du  blattelertz  on  troure  quelquefois  aussi  des 
ossemens  fossiles  qui  sont  entremêlés  arec  des  pétrifications  du 
lias  et  arec  des  cailloux  et  sables  provenant  du  grés  Tosgien. 
Ainsi  l'on  a  trouvé  des  dents  de  chevaux  et  une  dent  de  rhino- 
céros dans  la  minière  de  Mulhausen  (Bas-Rhin);  on  a  trouvé 
aussi  des  dents  de  chevaux  dans  les  minières  andennement  ex- 
ploitées i  Schillecsdorf. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  parmi  les  ossemens  cités  dans  cet 
article,  les  os  de  chevaux  et  de  mamouths  trouvés  dans  le  Rhin 
sont  les  seuls  qui  appartiennent  d'une  manière  indubitable  au 
terrain  diluvien;  cependant  tous  les  autres  appartiennent  également 
à  des  animaux  qui  différent  plus  ou  moins  de  leurs  congénères 
de  la  création  actuelle.  Ils  paraissent  avoir  vécu  dans  les  pajs  où' 
l'on  trouve  aujourd'hui  leurs  restes ,  mab  &  une  époque  où  le  cli- 
mat de  ces  pays  était  plus  chaud  qu'il  ne  Test  maintenant|  tandis 
que  dans  le  terrain  d'alluvion  on  voit  beaucoup  de  vestiges  d'ani* 
maux  absolument  identiques  avec  les  être  de  la  création  ac- 
tuelle qui  vivent  encore  dans  le  pajs  où  se  trouvent  ces  ves-' 
tiges,  et  qui  appartiennent  4  son  climat  actuel,  en  sorte  qu'il 
est  à  présumer  que  les  animaux  diluviens  que  l'on  découvre  danr 
l'alluvion  ont  été  transportés  par  des  eaux  qui  auraient  remanié 
le  sol  diluvial. 

Terrain  d'allunon. 

Les  argiles  plastiques  de  l'alluvion  sablonneux  de  SuflBenheim^ 
de  Bischwilier,  de  Marienthal,  de  Gries  renferment  des  partîee 
de  bois  dicotjlédons ,  qui  paraissent  appartenir  à  de»  aibustes^ 
semblables  à  ceux   qui   végètent  encora  en   Alsace^. 

On  a  trouvé  dans  les  argiles  brunes  de  l'alluvion  sablonneuï: 
de  SchirhofTeny  des  Cyclas  caiiculaia;  Bulimus  luèricus.  Dans 
les  glaises  argileuses  de  l'alluvion  Sablonneuse  de  la  Sandjgrube 
à  Hangenbicten  on  trouve  Planorbis  vortex;  Ftelix  sericeaj 

Dans  les  glaises  de  l'assise  non  sableuse  du  terrain  d'alluvion 
on  trouve  Hélix  sericea ,  Succinea  obionga ,  Pupa  secale.  Ces  trois 
espèces  et  surtout  les  deux  premières  y  sont  fort  abondantes  et 
généralement  répandues  ;  on  y  trouve  encore  Heiix  fruticum , 
pomatia ,  arbusiorum ,  nemoralis  ;  tous  ces  coquillages  sont  abso- 
lument identiques  avec  ceux  qui  vivent  encore  en  Alsace. 
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LISTE 

DES  PLANTES  LES  MOINS  COMMUNES 

DE  L'ALSACE  Et  DES  VOSGES. 
Pae  BI.  KIR8CHLE6ER. 


AVANT-PROPOS. 

vjeilt  liste  ooniîent  les  pUmlfit  phanérogames  les  noius  com- 
munes de  FAIsace  et  des  Vosges ,  avec  i'indicalioQ  de  leur  looa* 
lité.  PlusieaiB  espaces  intéressantes  auraient  encore  pu  j  élie 
consignées;  eependant  eelleè  qui  sont  iapp<nrlice  sur  cette  liste,, 
suffiront  pour  donner  aux  connaisseurs  une  asses  bonne  idée 
de  la  richesse  de  notre  Flore*  Je  dois  dire  que  nous  possédons 
des  plantes  qui  {usqu'ici  n'ont  pas  été  rapportées  daoi  les 
Flores  <FAllemagne|  telles  sont:  le  Seiiman  pyrenaeum,  Oonanf 
qui  abonde  dans  les  hauts  pâturages  des  Vosges  du  HantiAbin 
et  qui  descend  même  dans  les  Tallées;  YOphrys  aeêtipalû, 
Lamark,  Spiranthes  aesAndiSf  Rich.,  que  Ton  tronre  en  asses 
grande  quantité  dans  les  lieux  humides  et  gramineoz  des  forti* 
fications  de  la  Tille  de  Strasbourg.  Les  Andrasau  camea ,  Pterù 
crispa,  au  Ballon ,  nous  sont  enriées  par  les  Aoristes  de  la  Suisse» 
Les  Sonchus  Plunueri,  SiShaidia  procumbtns,  Me^nhis  chamae* 
mespiius,  RAodiola  rosea,  Hîeradum  aipimtm,  autantiaaan,  imm 
tybaceum,  prenanûu»dts ,  Vill.,  au  Hohenetik,.  nous  sont  com- 
munes arec  la  Flore  des  plus  hautes  Alpes.  Le  Nuphar  pntmUa, 
Smith,  Isoeies  iacusiris^  Sparg/anùan  Ftaians,  *  dans  les  lacs  des 
Vosges  5  sont  des  plantes  qui  dottent  engager  les  amateurs  a 
parcourir  encore  darantage  les  hautes  Vosges,  ainsi  que  las 
collines  calcaires ,  très-riches  aussi;  ils  trouTcront  le  Dietamnas 
Mus,  VArtnaria  fasciadoÊa  ,  les  HeUanihemum  fumana  et  ^ui» 
iatum,  ArUmisia  corymbosa.  Desfont  Scilia  autumnalis,  £«• 
pidîum   p9lraeum,    Tuitpa   sylocstris    etc.     Beaucoup  ^de    genres 

6» 


68         LISTE   DES   PLANTES   LES   MOINS    COMICUHBS 

méritent  encore  une  étude  soignée  et  sontenne-  Aa)oiilhi 
avec  des  ourrages ,  tels  que  la  Flore  d'Allemagne  par  MM.  Matai 
et  Koch,  les  Flora  lapponica,  suedca,  caucaaîca,  etc.  de  WA- 
lenbei-g  ;  la  première  distinguée  par  une  critiqae  jiidick—,  k 
dernières ,  admirables  pour  ce  qu'elles  contiennent  for  k  |» 
'graphie  botanique.  Arec  de  pareils  ouTiages  y  dis-je,  nouspoaini 
aller  plus  loin  que  noj  prédécesseurs.  Je  recommanda  en  i^ 
vrages  à  tous  les  amateurs  de  notre  Flore.  Parmi  ks  Ihaa 
locales  qui  ont  paru  dans  ces  derniers  temps,  je  diatingae  itji 
recommande  surtout  la  Flore  de  Berlin  par  Schiechiendài ,  dk 
de  Fribourg  par  Spenner;  les  Scbeduls  crltlcsB  de  XPUM» 
les  Icônes  plantarnm  criticarum  de  Rtichenhach ,  l^  ConiMa 
dium  Fiorte  germanicac  par  Bluff  et  FÙÊgerhut*  Les  gcnna  fi 
méritent  encore  une  étude  particulière ,  et  que  nona 
dons  aux  inTCStigations  ultérieures  des  botanistes  ,  aoni 
lement  les  suiyans:  Basa,  Ru6us ,  Poteniâla, 
pis,  Senecio,  Polygonum,  Eumex^  Salix,  ^^iamogetom, 
fis.  Viola ^  Cirastium,  Poiygala,  Oienopodium,  AfenlAa, 
Vtrbascum ,  Euphorbîa ,  Galium ,  etc.  Mais  sana  li 
récens  que  fài  cités ,  des  progrès  ultérieurs  sont  impoaaiKkK 

Puisse  cette  l^ère  offrande  sur  l'autel  de  Flore  être  ëgriâHk 
aux  amateurs;  puisse  cette  liste  aiguiser  leur  cnrioailéy  et  la 
engager  à  parcourir  les  délicieuses  contrées  de  notre  belle  Alaee, 
et  &  grarir  les  rochers  sourcilleux  des  Vosges. 

Je  n*ai  pas  cité  les  noms  de  ceux  qui  les  premiers  ont  traav^ 
une  plante  rare;  c'est  là  le  deToir  de  l'aulenr  d'une  Flon  plos 
complète.  J'abandonne  ce  soin  à  mon  savant  et  estimable 
M.  Nestler,  qui  ne  manquera  pas,  lorsque  le  tempe  lui 
mettra  la  publication  de  sa  Flore  que  tout  le  monde  atîind 
avec  impatience,  de  rendre  justice  aux  botanistes' qui  ont  cen 
tribuéy  avec  autant  d'ardeur  que  de  zèle,  à  enrichir  la  llore  de 
nouvelles  espèces.  Cependant  je  ne  puis  m*empdcher  de  nommer 
ici  plusieurs  botanistes  zcics ,  qui  veulent  bien  m'honorer  de  lear 
ariiitic:  ce  sont  MM.  Miihienhcck,  docteur  à  Guebwiller,  Kmtf^ 
pharmacien  a  Thâpital  civil  de  Strasbourg,  publiant  oonfoinle- 
mcnl  avec  M.  Maerker,   candidat  en  pharmacie,   un  recueil  de 
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mousses 9  intitulé:  Musci  frondosi  exsiccaii  etc.  On  s'adresse  pour, 
ce    recueil    aux    auteurs    mêmes.     Cette    ooUection  te    distingue 
surtout  par  la  propreté ,  l'élégance  et  l'exactitude  la  plus  mina- 
tieuse.  Prix  30  fr.  la  Centurie. 

.  Afonsieur  de  Schauenburg ,  enlevé  trop  t6t  à  sfs  amis  et  à  la 
science  9  a  beaucoup  enrichi  la  Flore  du  Haut-Rhin.  M.  Siifferl 
a  Ribeauvillé^  M.  Kampmannj  pharmacien  à  Colmar,  emploient 
leurs  loisirs  à  cul  tirer  la  Flore  de  leurs  environs. 

Je  pourrais  citer  plusieurs  de  mes  condisciples  et  de  mes  amis; 
mais  craignant  d'offenser  leur  modestie  en  les  nommant ,  |e  ne 
puis  que  les  engager,  a  continuer  avec  le  même  xèle  une  élude 
qui  nous  procure  à  la  fois  des  plaisirs  aussi  vrais  qu'ils  sont 
purs  et  innocens. 

Je  ne  dirai  rien  des  travaux  précieux  de  JUndern,  Mappus, 
Spieimann,  Hermann,  Viiiars,  Nestier,  et  Mougeoi^  leurs  noms 
sont  inscrits  dans  les  annales  de  la  science. 

Puisse  ce  recueil  des  plantes  peu  communes  de  l'Alsace,  et  des 
Vosges 9  ne  pas  trouver  des  juges  trop  sévères,  et  puissc-t-il  me 
donner  la  satisfaction  de  n'avoir  rien  fait  d'inutile. 


USTE  DES  PLANTE 

DE  L'ALSACE  E 


Noms  latins. 
Arhtllea  nobilis. 
Aconitum  lycoctonain. 
Aconllnm  napelliu. 
AcUea  spicata. 
Aira  prKcoz. 
Alchemîlla  alpîna. 
AUiam  carinatum. 
Allînm  Tictorialis. 
Allhsa  hirsuta. 
Alyssam  încannm. 
Anchnsa  italica.  Roth. 
Anchuaa  angustiiblia. 
Andromeda  poliilbUa. 
Androsace  carnea. 
Anémone  aylvestris. 
Anémone  alpina. 
Anémone  oarcisiiflora. 
Anémone  ranunculuïdfs. 
Anihemis  linrtoria. 
Arenaria  fasciculala. 
Arnica  moiitana. 
Artemisia  absynthium. 
Arlemisia  corymbosa.  Desibnt. 
Anindo  littorea.    Srhradcr. 
Asperugo  prucumbrns. 
Asplenium  germanicum.    WViss. 
Aaplenium  viride.  lludikun. 
Aster  salignus.    W'ildcnow. 
Asier  amellus. 
Aster  annuus. 
Astragaltis  hypoglolli^. 
Aslragalus  cirer. 
AthamaaU  Libanuiis. 
Barkhau»ia  laraxacirolia.    De  Gaiid. 


Noma  français. 
Achillée  nMe. 
Aeomi  tue-ioupm 
AconU  napei. 
Adét  en  ^pi. 
Canche  prnace. 
AlchemiUe  des  Aijftœs, 
AU  en  *€attnem' 
AU  cktorittle. 
Gtumauve  htrissêem 
Aifsson  blamdhàtrr» 
Bughsse  iFIêmik.    « 
Bughtse  àfeuiMu 
Andromède  poUée* 
Andrusace  ineamaUm 
Anémone  sauvage, 

—  des  A^s, 

—  ^  fin^n  de  wêowtistMM. 

—  renoneuie, 

CoinonuUe  des  îeintuners, 
Sabtine  en  faiseeaujt, 
Amiçue  de  montagne. 
Arfiioûe  absjrnthe. 

—        en  corjmbc. 
liaseau  des  rwes, 
iiapette  couchr'e, 
DoradUle  d'AUemagne. 

—  verte. 

Asier  à  feuiUes  de   saute , 

—    tuneUe. 

•—     annuet. 
Aitragaie  hypoglutte. 

—  chiche. 
Athamanie  Libanotide. 
.Barkhausie  àJeuUies  depissenUL 


LES  MOINS  COMMUNES 

DES  VOSGES. 


Noms  lUtmtnds. 

€bUé  OaTbcttftaut 
SBoIf'eifenbut 
93abret  €ifenbut 
^ebrentrad*  Cbtiflop(étrattU 
grùbe  Sc^miclen» 
S((pen«6inau* 
SEBaIb*ftn9btattc^* 
Siaermannfbarnifc^* 

SBeieUcbcé  @teinft(Uit 
StalintiMe  CAfeniunge. 
®(t)malbtfittride  Ûc^feniutide* 
9)oIe9«M&ttride  ^nbcomebe* 
:3(eif4)farbener  ^atm^fAOb. 
9S)a(b«Àneinone. 
^(pen«9nemone. 
$)^arciffenblûtbid<  ^emom* 
gianunfelattide  Vncmonc. 
3irber«AamiQe. 
t5îtf(b((f$tinid<^  @ianbfraut 

SDermutb* 
^olbentraubider  SSevmutb* 

i^iegenbed  @(baf!raut 
^eutfAet  SttiAfartti. 
©rûner  CftrtAfatrm 
S©eiî)etw@ternbïum<. 
©iraiïô'Stftnblume. 
5i&tigc  Stemblumf. 
SBicfcn^îragantb. 

0emûri&ofte  J^irf*n)ur|» 
l^dwcnja^nbMttri^e  «Barf  baufte» 


Lieu  naltlr 
GUlines  des  Voiges. 
Etcuppeamit  des  kantet  Voigcs. 
Vosges  élertfts  et  roctUleuscs. 
ForéU  luraiidfes,  et  élevées  des  Vofgcs. 
Montagoes  de  grès. 
RoUImc  ,  Rossberg. 
Forêts  et  boiS|  voisiiis  do  Rhin. 
Très  rtre  ;  esctrpcmcns  da  Hobencrlu 
RotilMic  ,  Holicntck. 
Vignes  des  collines  calcaires. 
Cohnar,  SâéstaUctc 
Henfisbeim ,  Siegolshcim. 
Hagvenao. 

Marais  tonrbenz  des  bantes  Vosges. 
Sommet  dn  BaUon  de  Sonia. 
Dorlîskeim. 

Bdlon,  Hoheneck,  Rotabac. 
Ostbeimy    Colnuiv 
Colmar,  Kapcrsbergy   etc> 
Gnebwillery  Ruf&cb. 
Patorages  élevés  des  Vosges. 
Vallée  de  St.  Amarin. 
Colline  dn  RoUenberg  près  Rnfbch. 
Bords  da  Rbin. 
Golmar ,  Rafiacb  etc. 
Vallées  de  Monster ,   de  Sc  Amarin. 
Rossberg  ,  Iberg  près  Ribeanrillé. 
Stnttbourg ,  fortifications. 
G>Uine8  calcaires  ,   prairies  sèches. 
Enrirons  du  Rhin. 

Strasbourg,  Polygone,  Grafensuden. 
RuCTachy  Dambacli. 
Ballon  de  Souk,  Rossberg  eU. 
Collines ,  lieux  secs  ;  canal.  < 
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Noms  allemands.  lien  nilal. 

9llDen«^attfi<*  Hobeneck.  ^ 

Clatte  ^tiUenfc^Ote*  Strasbourg,  Poljgone  etc.,  Ny^cL 

©fineine  ©cftminfbeete,  Ribeauvillë. 

SBîUtterf  raMtart.  îratticnfatm.  HauU  pâturages  des  Vosges,  rare. 
Mvtn*^OiU  Château  de  Wasserbonrg ,  derrière  Sonlzbacfa. 

£ft)foifn«^oM*  Haguenau,  Wissembourg. 

Oemeiner  €rbfnoten.  Béibrt. 

9Beit)enb((lttnde^  9Ctn^^aUde*    Tarckheim  ,  Winzenheim  ,  etc. 
iançfilàttti^tX  ®Ut((madfttf*       Ballon,  Hoheneck,  Bserenkopr. 


MetringeCiiIume^ 
0tcl6te  ®Iocfenb(ume* 
tlndcbulbided  @((aumf  raut 

.®riSte^  diiebdrad. 
SM(btn»^itHxû$. 

6(()ïeber«  SXtcbgra^. 
SitttXQxa^axtiqc^  îfiU^xai. 
&umpf*^u\)^xai. 
^timliâ^a  9lifbôra0. 
fEQenidblumtgetf  dlieDgra^* 
©tammfofe  Cberwut^ 
^inaenbe  ^rascnblume* 
^teitbl&ttrige  J^eftbolbe* 
©ro^bïumtflc  ^cftbotte* 
55et<j'SÏ0(fenbïume* 
^erb^*J(ocfenblume» 
^Kt^penfirmi^e  S(od!mbIume« 
«letnfter  Sertiinfel. 
Auriblumi^ed  J^ornfraut 
@rigered  iSQac^^fraut 
aipemitJrbeïfrttut. 
^urc^blcittcrtc  ^J^fote. 
£einb!ittri9Cd  ®oUMt« 
5clb-2(fcftfraut 
2(Ipcn»ôercnfrûut 
^BoDtragenbe  S)tM* 
îattaxifdbc  ^ifltU 
^anmaxti^cx  ^lafenflrauc^* 
Ûutrifèrmtcjc  «DiaiMume. 
©corptonô»ÎJeItfc()em 
SCDa(b'i>imb^iundc. 
grauciifcbub. 
©efïcbcrtcô  SaWxml 


Forêts  des  Vosges. 

Vignes  et  champs  de  Kaysersberg,  Turckk. 

Ribeaunllë  ,  Âmmerswihr  ,   GnebwiHer. 

Rochers  humides ,  vallons  des  Vosges ,  etc. 

Fossés  aquatiques  près  Strasbourg. 

Ruisseaux  des  Talions  élevés  dts  Vosges. 

Marab  aux  environs  de  Strasbourg. 

Fréq.  près  de  la  citadelle  de  Strasbourg  etc. 

A  Strasbourg  ;  aux  bords   de  TJlL 

Forêts  près  Bmmath  et  Hagaenau. 

Gazons  humides  .  au-dessus  du  lac  de  Soulzern. 

Bollcubcrg  près  Gue^willer. 

Gâtons  marée,  au-dessus  du  Darensée. 

Montagnes  cale,  près  Béfort  et  Soultbach  etc. 

Forêt  de  la  Uardt  près  Mulhouse. 

Bleds  ,  décombres ,  rare. 

Dans  les  bleds,  rare. 

Forêts  des  Vosges  ,  fréq. 

Strasb. ,  près  du  Rhin ,  Colmar  et  llerrlish. 

Colmar ,  Brisach  etc. 

Lieux  sablonneux ,  aquatiques. 

Collines  calcaires ,  lieux  secs  et  gramineux. 

Ferrette  au  Snndgau. 

Ballon  de   Soulz. 

Près  humides  aux  environs  du  Rhin. 

Collines  calcaires  du  Haut- Rhin. 

Bois  montagneux  derrière  Ribeau ville. 

Forêts  de  hêtres  humides  des  Vosges. 

Wasselonne. 

Fortifications  de  Strasbourg,  Dorlisheim. 

Collines  calcaires  de  Tùrckheim  etc. 

Forêts  rocailleuses  des  Vosges. 

Collines  calcaires  d*Jngersheim  ,  Siegolsh.  etc. 

Nydeck ,  Ballon  de  Soulz. 

Dorlisheim  ,    Heiligenstein. 

Forêts  rocailleoses  des  Vosges. 

Ballon  .  vallée  de  St.  Amarin. 


